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INTRODUCTION 


Ledépartementdu  Calvados  comprend  actuellement  13  administrations  hospitalières(l;: 
Caen,  Reviers,  Troarn,  Villers-Bocage  ;  Baveux,'  Falaise,  Gesny-Bois-Halbout  ;  Lisieux, 
Orbec;  Pont-l'Évêque,  Ronfleur;  Vire,  Condé-sur-Noireau. 

Les  archives  de  ces  établissements  ne  contiennent  qu'en  partie  les  sources  manus- 
crites du  passé  des  institutions  charitables  :  les  mairies  —  et  je  ne  parle  pas  ici  des  fonds 
hospitaliers  réunis  matériellement  aux  archives  communales,  qui  devront  trouver  place 
dans  la  présente  collection  —  conservent  de  nombreux  documents,  notamment  dans 
les  délibérations,  les  comptes,  et  aussi  dans  la  série  GG,  en  raison  de  la  part  prise 
par  les  municipalités  dans  Tadministration  et  les  finances  des  hôpitaux,  soit  que  ces 
collections  proviennent,  comme  à  Caen,  de  confusion  indûment  faite  de  titres  hospitaliers 
avec  les  papiers  communaux,  soit  qu'ils  concernent,  comme  à  Ronfleur,  un  établissement 
formé  par  la  ville,  antérieurement  à  l'hôpital  encore  subsistant.  Et  les  archives  départe- 
mentales, non  seulement  dans  les  petits  fonds  (2)  de  la  série  H,  mais  dans  leurs  diverses 
subdivisions,  encore  inégalement  explorées,  dans  les  registres  et  minutes  des  justices,  dans 
les  papiers  des  anciennes  administrations  (3),  dans  les  titres  de  familles  (4),  dans  les  fonds 
ecclésiastiques,  etc.,  renferment  une  intéressante  et  complexe  collection  de  matériaux, 

(1)  Parmi  les  liopitaux  et  hospices  qui  n'existent  plus,- bn  peut  citer:  Sai'nt-Pierre-sur-Dives,  dont  les  litres  se 
trouvent  dans  le  fonds  de  l'abbaye  (arch.  dép.,  série  H),  et'èntre  les  mains  de  M.  Desprairies,  notaire  à  Carentan  :  Fer- 
vaques,  dont  l'inventaire  des  archives  hospitalières  d'Orbec  (VI.  I),-  signale  4  pièces,  de  1714  à  1757  (H.  Suppl.  1.3G3)  (cf. 
archives  communales,  monographie,  etc.) —  L'hospice  de-.Bois-Halbout  ne  conserve  qu'un  fonds  insignifiant,  composé 
de  4  articles,  dont  2  seulement  se  rapportent  spécialement  â4'îr>sti1atipn  :  le  véritable  .dépôt  se  trouve  aux  Archives  dé- 
partementales, dans  le  fonds  de  Tabbaye  du  Val.  —  Bien  que  là  fondation  de  Reviers  soit  toute  récente,  il  existe  cepen- 
dant à  la  mairie  (GG.  6  et  1)  quelques  pièces  antérieures  à  la  Révolution,  concernant  la  famille  du  fondateur  ou  prove- 
nant de  personnes  ayant  séjourné  à  l'établissement.  Cf.  mon  inventaire  de  la  série  E  Supplément,  t.  I,  p.  313  et  314. 

(2)  Entre  autres  sur  l'hôpital  de  Montchamp,  disparu. 

(3)  Cf.  notamment,  série  G,  t.  I  (Intendance  de  Caen),  pages  314-307.  Supplément  manuscrit  de  l'Intendance. 
C.  6815-6836,  —  Intendance  d'Alençon,  C.  7345.  Cf.  inventaire  de  la  série  C  des  Archives  de  l'Orne.  •  Commission 
intermédiaire  de  la  Basse-Normandie,  C.  8572,  etc. 

(4)  C'est  ainsi  que  dans  la  série  E,  famille  Bourdon,  l'inventaire  ultérieur  signalera  un  legs  à  l'hôpital  de  Lisieux  par 
Thomas  Bourdon  en  1680.  Ibid.,  hôpital  de  Pont-rÉvêque. 
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indispensables  pour  faire  revivre  les  annales  des  anciens  établissements  charitables.  Il 
n'en  existe  pas  moins,  aux  secrétariats  des  hospices,  d'importantes  séries  de  documents 
historiques  :  on  en  trouvera  dans  ce  volume  l'inTenlaire  pour  Lisieux  et  Bayeux. 


Hôtel-Dieu    des     Mathurins 


Le  souvenir  de  la  fondation  de  la  Maison-Dieu  de  Lisieux,  et  de  son  fondateur,  Roger 
Aini,  a  été  conservé  par  la  copie  (1)  de  la  charte,  du  commencement  du  XIIP  siècle,  par 
laquelle  les  pauperes  Domus  Dei  de  Lexovio  font  connaître  que  comme  Fulco  Tallefer,  chanoine 
de  Lisieux,  et  Rohertus  Vicecomes,  chevalier,  leur  donnèrent  deux  masures  contiguës,  rue  du 
Bouteiller  (2),  à  Lisieux,  Laurent  Aini,  chanoine  de  Lisieux,  fils  de  Roger  Aini,  premier  fon- 
dateur de  la  maison,  nostrœ  domus  primi  fundatoris,  leur  donna  un  fonds  à  Lisieux,  entre  le 
pourpris  qui  fut  aud.  Roger  Aini,  d'une  part,  et  les  masuras  pertinentes  ad  feodum  Tellardi,  en 
lad.  rue,  de  l'autre,  Jourdain,  évêque  de  Lisieux,  leur  donna  un  «  ilôt  »  voisin,  nommé 
Putangle,  à  Lisieux,  moyennant  une  rente  annuelle  de  12  deniers  à  la  foire  du  pré,  Jean, 
Robert  et  Guillaume,  fils  et  héritiers  de  feu  GeoîÎToi  de  interdiiobus  pontibus,  bourgeois  de 
Lisieux,  leur  vendirent  tout  l'ilôt  qu'ils  possédaient,  situé  entre  led.  pourpris  de  Roger 
Aini  et  l'ilôt  de  Putangle,  acquisition  que  ledit  Laurent  Aini  paya  de  ses  deniers  aux  ven- 
deurs, lesdits  pauvres  cèdent  aud.  Laurent  tous  ces  tènements,  sa  vie  durant,  moyennant 
10  sols  de  rente  annuelle  envers  lesd.  pauvres,  à  l'anniversaire  de  son  père  Roger  Aini,  et 
semblable  somme  à  l'anniversaire  de  sa  mère  Félicie  ;  lesd.  biens  reviendront  aux  pauvres 
après  sa  mort;  alors  l'établissement  sera  tenu  de  payer  lesd.  10  sols  auxd.  anniversaires 
aux  pauvres  de  la  maison  ou  à  d'autres,  outre  la  distribution  quotidienne. 

La  fondation  doit  donc  être  assignée  au  milieu  du  XII'  siècle,  sans  date  précise,  vers 
1160,  comme  porte  la  pièce  IL  A.  L,  et  non  en  1165,  comme  l'écrit  (3)  sans  preuves  M.  Louis 
Du  Bois  dans  son  Histoire  de  Lisieux  (4). 

(1)  CoUationnée  par  les  tabellions  de  la  vicomlé  de  Lisieux,  le  30  octobre  1656,  sur  l'original  en  parchemin,  scellé, 
présenté  par  Bernard  Bréavoyne,  ministre  du  couvent  de  la  Trinité  et  Hôtel-Dieu.  Archives  hospitalières,  II.  A.  1.  Page  125 
de  l'inventaire.  Ce  document  porte  la  noie  suivante  :  «  Dans  cette  chartre  qui  est  la  première  pièce  des  écritures  du  couvent 
de  la  S^o-Trinilé  et  hostel-Dieu  de  Lisieux  l'on  connoistquel  est  le  premier  fondateur  dudit  couvent  et  hoslel-Dieu,  et  que 
les  religieux  qui  tenoient  ledit  hostel-Dieu  auparavant  l'establissement  des  religieux  de  la  S'«-Trinité  s"appelloient  du 
nom  de  pauvres  {sic).  1160  ou  environ  »,  Cf.  le  cartulaire  II.  A.  8.  Invent.,  p.  129. 

(2)  In  vico  pincerna.  Lechaudé  d'Anisy,  Extrait  des  chartes  qui  se  trouvent  dans  les  archives  du  Calvados  (II.  23),  à 
propos  d'une  charte  de  1250,  traduit  :  rue  Piscerne. 

(3)  T.  11,  p.  4,  cf.  p.  196.  Même  volume,  p.  192,  M.  Du  Bois,  moins  affirmatif,  écrit  que  l'hôpital  fut  fondé  en  1165, 
dit-on.  A  signaler  l'erreur  de  la  page  4,  attribuant  la  fondation  au  «  chanoine  Aine  ».  Du  Bois  se  trompe  également  en 
écrivant  que  l'hôpital  était  établi  dans  «  l'île  de  Putangle,  l'un  des  ilôts  formés  vers  l'embouchure  de  l'Orbiquet  dans  la 
Touque,  probablement  Vile  St-Dominique  »  (p.  4,  cf.  pp.  191-193).  — Une  pièce  de  1253  place  la  maison-Dieu  jouxte  la 
rivière  d'Orbec,  super  aquam  Auribeci  (II.  A.  4). 
(4)  M.  Laffetay,  Histoire  du  diocèse  de  Bayeux,  II.  245,  donne  pour  la  fondation  la  date  1163,  qui  n'est  pas  plus  exacte. 
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Lo  nouvel  établissoment  reçut  bien  vite  les  donations  des  év(*ques  (Ij,  chapitre, 
chanoines,  clercs,  nol)ics  et  vilains,  que  nous  ont  conservées  les  diverses  copies  du  cartu- 
laire  (2)  et  les  originaux  des  archives  dép'""  (3;  :  jt-  me  contente  de  renvoyer  aux  analyses 
de  l'inventaire  —  qui,  bien  entrndn,  n-produisent  fidi'icnienl,  jusque  dans  leurs  grajibiques 
contradictoires,  lus  textes.  inallKnirensnnrnl  (;(ipiésav«('lro[)  de  désinvolture  au  XN'irsiécle, 

—  et,  sans  entrer  dans  les  détails,  de  rajjpeler  le  séjour  d«*  Thomas  iJecket,  dont  l'hôpital 
conserve  encore  des  ornements,  véritables  reliques  :  celui-ci  lui  fut  dédié,  et  son  nom 
revient  souvent  dans  les  chartes  de  donations  (4). 

Les  souscriptions  des  bulles  pontificales  et  les  textes  des  chartes  de  donations  donnent 
des  rensei^^nomcnts  sur  l'organisation  primitive.  L'hôpital  ou  maison  Dieu  était  représenté 
par  un  j)rieurou  recteur,  et  des  frères  (5),  établissement  n-iiijii'ui,  est-il  besoin  de  le  dire, 
car  c'est  par  une  interprétation  erronée  de  la  bulle  d'Urbain  III  permettant  d'avoir  à  l'hô- 
pital un  prêtre  pour  administrer  les  sacrements  (6)  qu'on  a  pu,  dans  un  intérêt  actuel^ 
songer  à  un  hôpital  laïc  (7):  il  s'agissait  tout  simplement  d'enlever  l'hôtel-Dieu  au  curé  de 
l'église  paroissiale  (8).  Mais  bientôt  un  changement  radical  devait  se  produire  —  fatal  pour 
l'avenir  des  établissements  charitables  de  Lisieux  —  avec  l'installation  des  Mathurins  à 
l'hôtel-Dieu. 

(l^Cf.  surtout,  p.  142,  II.  B.  22,  donations  de  l'évèque  Jourdain  de  1218,  etc. 
(2i  Invent.,  p.  12G  et  suiv. 

(3)  Série  H.  M.  Vasseur,  ancien  receveur  des  hospices  de  Lisieux,  a  publié  dans  sa  A'o/ice  hittorif^ue  et  archéologique 
sur  la  maison-Dieu  et  les  Mathurins  de  Lisieux,  Bulletin  Monumental,  t.  XXX  (IS^Î-i),  pp.  301-307,  9  pièces  justificatives. 
Il  aurait  pu  trouver  dans  le  fonds  des  .archives  du  Calvados  de  nombreuses  chartes  originales  de  la  fin  du  XII*  et  da 
XIII»  siècles,  notamment  l'original  scellé  de  celle  de  «  Willelmus  de  Corbesarte  »  de  1207,  qu'il  a  publiée  (p.  j.,  n"  4), 
d'après  une  copie  du  XVII»  siècle  ;  la  charte  de  Guy,  évèque  de  Lisieux,  vidimant  celle  de  Jourdain  de  1218,  qu'il  a  donnée 
(p.  j.,  n<*9),  d'après  une  copie,  etc.  —  Cf.,  en  attendant  l'inventaire  sommaire,  les  analyses  — plus  ou  moins  incorrectes 

—  publiées,  en  ISSô^  par  Lechaudé,  op.  cit..  II.  27  et  suiv. 

(4)  Domui  pauperum  Dei  et  sancti  Thome  Lexov.  ;  Domui  Dei  Lex.  et  Beati  Thome  Martiris  et  clericis  et  pauveribus 
ibi  Deo  servientibus  et  viventibus;  hospitali  Beati  Thome  Lexov.  et  pauperibus  ibidem  degenlibus,  etc.,  IL  A.  4,8,  etc.  La 
même  appellation  se  trouve  après  l'entrée  des  Mat)>urins  :  ecclesia  Beati  Thome  .Martiris  domus  L)ei  Lexov.  et  fratret 
Sancte  Trinilatis  et  captivorum  et  pauperes  Doinini  nostri  Jhesu  Chrisli  in  eadem  domo  pru  tempore  degentes.  Cf.  les  ori- 
ginaux des  Archives  départementales.  —  On  trouve  encore  en  1718  la  dénomination  :  hôpital  de  St-Thomas-Ie-Martyr, 
établi  à  Lisieux  (B.  109). 

(5)  Priori  et  fratribus  hospitalis  Lexoviensis.  Bulle  de  Lucius  III  (II.  A.  8),  et  autres  bulles  y  insérées.  Magistro  Barth. 
et  fratribus  hospitalis  domus  Lexovicensis.  Bulle  d'Urbain  III,  original  aux  Arch.  du  Calvados.  Bectori  et  fratribus  domus 
Dei  Lex.  1220.  G.  reclor  et  fratres  domus  Dei  Lex.  1223,  avril. 

(6)  n  Cum  plures  sitis  in  domo  vestra  sub  communi  vita  degentes  et  oratorium  habeatis,  in  que  Tobis,  hospilibus  et 
infirmis  vestris  divina  valeant  ministeria  celebrari,  presbitero  indigetis  qui  vobis  et  illis  sacramenta  ecclesiastica  submi- 
nistret.  .  .  .  indulgemus  ut  liceat  vobis  proprium  sacerdotem  habere,  qui  vobis,  hospitibus,  infirmis  et  famille  vestre  de- 
serviat  in  divinis  obsequiis,  ita  tamen  quod  circum  adjacentibus  ecclesiis  nullum  parrochialis  juris  ex  hoc  prejodioium 
generetur».  Arch.  du  Calvados. 

(7)  B.  139.  Cf.  p.  .\ii. 

(8)  Cf.  C.  1,  procédure  aux  requêtes  de  THotel  entre  Charles  du  Thiron,  chanoine  et  officiai  de  Lisieux,  chapelain  de  la 
chapelle  St-Georges  de  l'église  de  Paris  et  curé  de  St-Jacques  de  Lisieux,  et  Philippe  Vallée,  prêtre  et  dii  • 
pauvres  valides  de  Lisieux,  concernant  l'exercice  de  ses  fonctions  dans  l'étendue  de  la  paroisse  St-Jacques,  led.  n 
s'étanl  opposé  à  l'établissement  d'une  seconde  paroisse  par  Vallée,  sous  prétexte  d'un  enfermement  des  pauvres,  et  ayant 
fait  défense  -h  Vallée  d'administrer  le  sacrement  de  pénitence  et  de  faire  les  fonctions  curiales  dans  le  district  d«-  s* 
paroisse.  Déliliération  de  l'assemblée  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  tenue  en  l'hôtel  commun  de  la  ville,  autorisant 
Guillaume  Quentin,  procureur  receveur  du  bureau,  ;i  prendre  le  fait  dud.  Vallée  dans  cette  affaire  qui  regarde  l'intérêt 
des  pauvres  (1()59). 
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Les  reliuieux  eux-  mêmes  n'avaient  pas  conservé  un  souvenir  bien  précis  de  leur  arrivée: 
dans  l'état  des  biens  de  leur  maison  dressé  en  1790  (II.  B.  1),  ils  déclarent  qu'elle  a  été 
«  fondée  dès  le  commencement  du  XlIP  siècle  ».  Un  factum  de  1639  place  leur  entrée 
à  1240  environ  (B.  139).  Et  dans  sa  Notice  sur  la  maison-Dieu  de  Lisieux  (1),  M.  Vasseur  écrit: 
«  Suivant  une  note  des  archives  de  l'hospice,  ayant  tous  les  caractères  de  l'authenticité, 
c'est  en  1220  (2),  l'année  même  de  sa  mort,  que  Jourdain  du  Hommet  appela  les  Mathurius 
à  Lisieux  ».  Cependant,  quelques  lignes  plus  bas,  et  tout  en  acceptant  cette  date, M.  Vasseur 
donne  la  preuve  qu'elle  est  erronée  en  citant  la  bulle  d'Honorius  III  adressée  rectori  et 
[ratrihm  Domus  Dei  Le.roriensis  (3),  au  recteur  et  aux  frères  de  la  maison-Dieu,  souscriptions 
précédemment  rencontrées  et  qui  se  rapportent  à  l'administration  primitive  encore  subsis- 
tante. En  réalité  les  Mathurins  devaient  arriver  quelques  années  plus  tard. 

Parmi  les  copies  collationnées  de  pièces  contenues  aux  cartulaires  du  couvent  de  la 
Trinité  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  exécutées  en  1656  (IL  A.  6) — et  dans  le  cartulaire  IL  A.  8 — 
figure  l'autorisation  par  Roger  d'Argences,  chevalier,  aux  frères  et  pauvres  de  la  maison- 
Dieu,  de  l'ordre  de  la  Trinité  et  des  Captifs,  de  lever  la  troisième  gerbe  de  toute  la  dîme  de 
Marolles,  datée  de  1239.  En  marge,  figure  la  note  suivante  :  <i  Et  est  de  ce  temps  que  l'on 
présume  que  lesdits  religieux  se  sont  intromis  en  l'administration  dudit  hospital  et  non 
plustost,  attendu  que  le  mesme  Roger  d'Argences  ne  parle  point  desdits  religieux  en  la 
donation  qu'il  avoit  faitte  ausdits  pauvres  du  patronage  de  Marolles  en  l'an  1233  ».  Les 
documents  conservés  à  l'hôpital  permettent  de  diminuer  l'intervalle  :  c'est  ainsi  qu'au  car- 
tulaire IL  A.  8  (f°  31),  figure  une  vente  par  Richard  Eeumery,  fratrib us  Sanctœ  Trinitatis  et 
Captirot'um  domus  Dei  Lexoviensis,  datée  d'avril  1237. 

Mais  il  est  difficile  de  résoudre  sûrement  une  question  de  date  avec  des  copies  de  copies, 
faites  plus  de  4  siècles  après  :  les  originaux  des  archives  dép'^^  permettent  de  la  fixer  avec 
certitude.  C'est  en  1236  seulement  qu'apparaissent  pour  la  première  fois  les  mentions  fratres 
ordinis  Sancle  Trinitatis  et  captivorum,  domus  Dei  Lexov.,  fratres  domus  Dei  Lex.,  ordinis  Sancte 
Trinitatis  et  Captivorum,  tandis  qu'en  novembre  1234  figurent  encore,  comme  précédemment, 
les  pauperes  domus  Dei  de  Lexov.  ou  Leioviensis  (autre  charte  de  1234,  domus  Dei  Lex.  et  paupe- 
res  ejusdem  domus)  :  c'est  donc  à  l'année  1235  ou  aux  premiers  mois  de  1236  qu'il  faut  placer 
l'entrée  des  Mathurins  à  l'hôtel-Dieu  de  Lisieux  (4). 

Ils  avaient  été,  suivant  la  déclaration  des  religieux  eux-mêmes  (5),  fondés  et  dotés 
pour  y  faire  les  fonctions  de  leur  règle,  et  y  exercer  les  œuvres  d'hospitalité,  tant  envers 
les  pauvres  de  la  ville  que  des  pauvres  passants  dans  led.  hôtel-Dieu.  On  doit  reconnaître 
qu'ils  comprirent  bien  mal  leurs  obligations,  et  s'efforcèrent,  comme  on  va  le  voir,  de 
s'approprier  les  fondations  faites  au  profit  des  pauvres.  M.  Vasseur  (p.  133),  a  trouvé  une 


(l)Bull.  Mon.,  XXX.  131. 

(2)  Dans  les  lettres  patentes  de  1G81  pour  l'iiomologation  de  la  transaction  on  lit  que  les  ministre  et  religieux  ont  fait 
remontrer  qu'ayant  été  appelés  en  ladite  ville  en  l'année  1220  par  Jourdain,  évêque  de  Lisieux,  etc. 

(3)  Cartulaire  II.  A.  8.  11  la  date  à  tort  de  1222  :  elle  est  de  1220  (10  des  calendes  de  janvier,  an  V  du  pontificat). 

(4)  Ils  n'avaient  donc  pas  été  établis  par  l'évèque  Jourdain  du  Hommet,  comme  l'ont  cru  M.  Vasseur,  et,  avant  lui, 
Louis  Dubois  (II.  101  et  102),  après  lui,  M.  de  Caumont  {Staiislique  monumentale,  Lisieux,  p.  268),  M.  Laffelay  (Histoire 
du  diocèse  de  Baveux,  II.  245),  etc. 

(5)  Lettres-patentes  de  1081.  Cf.  Vasseur,  p.  131. 
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Ijicn  jolie  phrase  pour  justifier  leur  conduite:  «  Ils  tenaient  à  Iionneur  de  ne  pas  laisser 
s'amoindrir,  dans  leurs  mains,  le  patrimoine'  trouvé  par  eux  en  prenant  possession.  »!  Et 
tout  en  faisant  confirmer  par  Alexandre  IV  les  biens  dmyjrleniiid  pauperihux  eleemosinarifv 
(loinus  Lcronrnsis  (II.  A.  8.),  ils  faisaient  tous  leurs  elTorts  pour  remplacer  la  muiwit  Dieu 
par  un  monash-re  sp«''cial,  libre  et  maitre  de  ses  revenus.  Mais  la  ville  revenilifjua  énerj:i- 
queinent.  à  travers  plusieurs  siècles,  les  droits  de  ses  pauvres,  pour  lesrpiels  rilot«d-iJieu 
avait  été  fondé,  pour  lesquels  il  avait  reçu  de  si  larges,  de  si  précieuses  donations:  je  rappel- 
l<;rai  seulement  quelques  épisodes  de  ces  luttes  toujours  renaissantes,  toujours  interrom- 
pues, toujours  vivaces. 

Dés  1470,  nous  trouvons  une  seiilunee  rmdut'en  iacoliur  de  la  juridi(*li(jn  t«-nq>orellede 
l'évèquede  Lisi(!ux,  i)ar  le  commis  au  régime  et  •iouverncmml  de  la  justice  et  juridiction  du 
bailliage  dOrliec,  pour  le  procès  pendant  entre  l'évéque  et  les  ministre  et  religieux  de  Ibùpital 
et  maison  iJieu  de  Lisieux,  sur  un  bref  de  nouvelle  dessaisine  levé  parles  ministre  et  religieux 
contre  l'évéque,  dont  les  officiers  leur  refusaient  le  j)aiement  des  droits  habituels,  prove- 
naii(  d(>  la  donation  de  l'évéque  Jourdain  Du  Hommet  en  1218.  Il  est  stipulé  (pie  les  droits 
des  Matliurins  sur  le  temporel  de  révéclié  seront  divisés  en  trois  parts  :  les  deux  tiers  leur 
seront  baillés  pour  en  disposer  ainsi  qu'ils  jugeront  bun,  et  le  dernier  tiers  sera  distribué 
aux  pauvres  afïluant  à  l'Hotel-Dieu  ou  a  la  réédillcation  du  logis  des  pauvres,  et  à  cette  lin 
sera  mis  aux  mains  de  Guillaume  Le  Prévost,  prêtre,  et  Thomas  Le  Loutrel,  bourgeois  de 
Lisieux,  en  la  compagnie  de  frère  Guillaume  Postel,  religieux  dudit  Hotel-Dieu  i  II.  B.  22). 
C'est  rétablissement  d'une  sorte  de  u  commission  hospitalière  »,  chargée  de  veiller,  auprès 
des  Malhurins,  aux  intérêts  des  pauvres.  Elle  ne  parait  pas — elle  ne  le  pouvait  guère — avoir 
eu  beaucoup  d'autorité,  car  les  registres  municipaux  ont  conservé  une  délibération  du  19 
avril  loOl  portant  que,  en  présence  du  vicaire  de  l'évéque  et  de  deux  chanoines  «  seront 
mandés  les  menistre  et  religieux  de  l'Ostel-Dieu  de  Lisieux  pour  leur  remontrer  les 
frauldes  et  al)bus  que  iesd.  menistre  et  religieux  font  aud.  Ostel-Dieu  (1)  ». 

En  loDî,  nouvelle  tentative  de  récupérer  le  bien  des  pauvres  avec  une  délibération  de 
ville  pour  faire  arrêt,  entre  les  mains  de  l'évéque,  du  revenu  de  l'Hùtel-Dieu  (2).  Mais  en  lo36 
les  Malhurins  obtinrent  un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  les  maintenant  dans  leur  privilège 
d'administrer  le  revenu  de  l'Hotel-Dieu,  sans  en  rendre  compte  devant  lévêque,  ses  oITiciaux 
ou  vicaires  généraux,  et,  en  154G,  un  autre  arrêt  accorda  l'exemption,  pour  les  ministres, 
de  toute  juridiction,  spirituelle  ou  temporelle,  avec  défenses  à  toutes  personnes  de  leur 
demander  des  comptes  des  biens  et  revenus  de  Ibùpital  et  maison  Dieu.  {U.  A.  2i.  Ils 
n'avaient  donc  plus  besoin  de  se  gêner  contre  les  «  ennemys  et  malveillans  >».  même  si 
ceux-ci  s'appuyaient  sur  l'ordonnance  générale  rendue  par  François  P'  en  1543. 

Mais  la  lutte  devait  bientôt  reprendre,  et  en  I06O-I0GI,  nous  trouvons  Jl.  B.  24)  un 
procès  devant  Jean  Dumoulin,  écuyer,  lieutenant  civil  et  criminel  du  bailli  d'Évreux  en 
'a  vicomte  d'Orbec,  à  la  requête  de  Christophe  Jan,  bourgeois  de  Lisieux,  commissaire  établi 

(1)  Cilé  (p.  I'i2),  par  Vassourijui  s'einpres.->e  d'ajouler  n'avoir  trouvé  nulle  part  la  confinnalion  de  ces  accusations  :  les 
Malhurins  ne  l'auraient  cerlainemont  pas  conservée.  On  remarviuera  en  effet  que  ce  sont  les  archives  du  bureau  de» 
pauvres  ijui  gardent  les  souvenirs  de  ces  éternels  procès  (B.  137  et  suiv.). 

^•.>)  ll)id.  p.  IW. 


par  justice  au  régime  et  gouvernement  des  fruits  et  revenus  de  l'hôpital  et  maison-Dieu,  et 
Robert  Le  Gorgeu,  ministre  dudit  Hôtel-Dieu,  sur  la  saisie  faite  par  le  bailli  d'Évreux  ou  son 
lieutenant  de  la  ministrie,  hôpital  et  maison-Dieu  de  Lisieux,  suivant  les  lettres  royaux  et 
arrôtde  la  Cour.  Le  dossier  se  termine,  en  1561, par  une  sentence  dePierre  LeJumel,  écuyer, 
lieutenant  général  au  bailliage  et  siège  présidial  d'Evreux,  déchargeant  led  Christophe  Jan 
de  la  commission  du  régime  et  gouvernement  du  revenu  de  l'hospice,  et  ordonnant  aux 
ministre  et  religieux  d'avoir  à  bien  et  dûment  garder  et  conserver  le  bien  des  pauvres  et  le 

gouverner...  (air  connu );  mais  il  faut  le  compléter  avec  la  sentence  donnée  en  1566  par 

Jacques  de  La  Mondière,  licencié  es  lois,  exerçant  la  juridiction  extraordinaire  du  bailli 
d'Évreux  au  siège  d'Orbec,  comme  le  plus  ancien  avocat  en  l'absence  des  lieutenants 
général  et  particulier,  constatant  la  mauvaise  gestion  des  ministre  et  religieux  signalée  par 
Pierre  de  Longchamps,  avocat,  à  l'adjonction  du  procureur  du  Roi,  et  Christophe  Jean, 
bourgeois,  commis  à  l'administration  du  revenu  de  l'hôpital  par  lettres  patentes  du  Roi  : 
l'hôpital  est  de  grand  revenu  et  sujet  de  tout  temps  et  d'ancienneté  à  l'entretien  et  nourriture 
des  pauvres  de  Lisieux  et  autres  y  affluant,  qui  toutefois  en  sont  frustrés  parce  que  les 
ministre,  religieux  et  autres  particuliers  l'appliquent  à  leur  profit  sans  subvenir  à  la  nour- 
riture des  pauvres;  les  habitants  de  Lisieux  sont  obligés  de  se  cotiser  à  grande  somme  de 
deniers  chaque  semaine  pour  leur  nourriture,  etc.  (R.  137). 

En  1628,  nouvelles  procédures  entre  le  bureau  des  pauvres  et  les  Trinitaires  : 
cette  fois,  ce  ne  sont  plus  les  bourgeois  qui  commencent  les  hostilités,  c'est  un  prédicateur 
de  la  cathédrale  qui  constate  l'état  déplorable  de  l'Hôtel-Dieu,  fermé  aux  pauvres,  qui  cou- 
chent dans  les  rues  et  sous  les  halles,  c'est  l'évèque  lui-même  qui  représente  au  ministre 
que  les  religieux  se  sont  appropriés  le  bien  des  pauvres,  que  les  habitants  ont  dû  établir  un 
bureau  pour  les  soulager  de  leurs  propres  deniers,  mais  que  les  ressources  sont  insuffi- 
santes et  que  le  ministre  doit  pour  sa  part  les  recevoir  et  loger  à  l'Hôtel-Dieu  ;  et  une  déli- 
bération du  bureau  établi  pour  la  police  des  pauvres,  tenu  devant  François  Scelles,  lieute- 
nant particulier  du  bailli-vicomtal  de  Lisieux,  sur  la  plainte  des  députés  des  habitants 
de  la  ville,  s'élève  de  même  contre  la  tentative  des  religieux  chargés  de  l'administration 
de  l'hôpital,  de  distribuer  les  redevances  et  aumônes  données  :  il  est  notoire  à  chacun  qu'il 
y  a  à  Lisieux  une  maison  ou  Hôtel-Dieu,  bâti  de  toute  ancienneté  pour  retirer  et  loger  les 
pauvres,  auquel  les  évêques  de  Lisieux  avaient  donné  plusieurs  biens  et  rentes,  qui  sont 
perçus  sur  le  revenu  de  l'évêché  par  les  Mathurins,  pour  faire  la  distribution  aux  pauvres 
qui  sont  en  très  grand  nombre  et  de  jour  en  jour  s'accroissent  et  vont  jusqu'au  nombre  de 
800  ;  le  ministre  a  voulu  cesser  l'aumône  et  refuser  la  réception  des  pauvres  de  la  ville,  qui 
n'avaient  où  se  retirer;  en  conséquence,  il  a  été  ordonné  que  le  blé  et  les  autres  revenus 
seraient  donnés  auxdits  pauvres,  etc.  En  1630,  un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  ordonna 
que  le  bureau  serait  payé  sur  le  revenu  de  l'évêché  de  l'intégralité  des  donations  de  1218 
et  1304,  savoir  :  pour  les  pauvres  du  bureau  de  la  ville,  moitié  du  blé  et  autres  choses,  les 
13  robes  et  13  paires  de  souliers  seront  distribuées  sur  l'avis  de  l'évèque,  et  l'autre  moitié 
à  l'administration  et  direction  du  ministre  et  religieux  pour  les  pauvres  et  les  passants  aud. 
Hôtel-Dieu  (H.  137). 

Fn  1638,  des  délibérations  de  l'hôtel  commun  permirent  aux  députés  du  bureau  de 
faire  faire  dans  l'hôpital  un  logement  propre  pour  les  pauvres,  et  s'élevèrent  contre  les  mal- 
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\(  rsationsdes religieux  en  l'admiiiistralion  de  IN^îtablissement.  iJarisrassenibiéedu  î  octobre, 
Jean  l^ieqiiot  le  jeune,  procureur  et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  remontre  que  sur 
les  poursuites  ci-devant  fait(is  pour  le  règlement  et  ordre  du  revenu  appartenant  aud. 
bureau,  à  prendre  sur  le  temporel  de  l'évèque,  serait  survenu  un  arrêt  et  règlement  en 
la  Cour  du  Parlement  de  Rouen,  le  22  novembre  IG30,  par  lequel  il  aurait  été  arrêté 
que  les  f)auvres  malades  de  Lisieux  seraient  reçus  et  bèbergés  en  la  maison  et  Hotel- 
Dieu  des  pauvres,  et,  à  cette  fin,  les  députés  du  bureau  feraient  accommoder  un  lieu 
propre  dans  l'enclos  de  la  maison  de  l'bôpital  pour  les  recevoir,  loger  et  faire  assister; 
néanmoins  plusieurs  pauvres  se  plaignent  journellement  du  refus  qui  leur  est  fait  par 
les  ministre  et  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  de  les  y  recevoir  et  loger  ;  Guillaume  Le  Mire, 
écuyer,  sieur  de  Launey,  atteste  que,  depuis  neuf  à  dix  jours,  il  avait  fait  porter  avec  le 
pénitencier,  à  rilùtel-iJieu,  un  pauvre  i)assant  se  disant  de  Caen,  lequel  était  en  extrémité 
de  maladie  et  pauvreté,  que  les  Matburins  refusèrent  plusieurs  fois  de  le  recevoir,  et,  à  la 
fin,  après  instantes  prières,  le  reçurent  à  toute  peine  avec  protestation  de  n'en  recevoir 
aucun  autre  à  l'avenir  ;  Jean  Le  Marcband  et  Jean  Formeville,  députés  du  bureau,  attestent 
égaicmen.t  que  les  religieux  ont  refusé  d'administrer  un  pauvre  mourant,  etc.  (B.  138). 

On  ne  doit  pas  être  surpris,  après  les  faits  qui  précèdent,  de  constater,  en  lO'tO.  que 
l'iiùpilal  est  fermé  et  rempli  de  fagots  (1).  Les  pièces  de  procédures  sont  d'ailleurs  cette 
année,  particulièrement  nombreuses.  C'est  un  procès-verbal  dressé  par  François  du  Houlley, 
écuyer,  sieur  de  Courtonne,  lieutenant  général  du  bailli  d'Evreux  en  la  vicomte  d'Orbec, 
pour  l'exécution  de  la  commission  donnée  par  le  Parlement  de  Rouen,  afin  d'être  pourvu 
et  ordonné  par  provision  de  la  délivrance  d'un  lieu  propre  et  commode  pour  le  loi:ement 
des  pauvres  de  la  ville,  en  présence  des  chanoines,  députés,  échevins  et  principaux 
habitants,  et  David,  avocat,  pour  les  ministre  et  religieux,  de  l'état  de  l'hôpital  situé  près 
et  au  bout  du  couvent  des  Mathurins  et  du  choix  du  lieu  le  plus  commode  et  le  moins 
incommode  aux  religieux  pour  y  loger  les  pauvres  ;  les  habitants  avaient  préféré  imposer 
sur  eux  plus  de  40  livres  par  semaine  plutôt  que  de  plaider  avec  les  religieux,  mais,  comme 
les  pauvres  avaient  augmenté  par  la  cherté  des  grains,  peste  et  guerre,  et  que  des  pauvres  non 
logés  périssaient  et  mouraient  dans  les  halles  et  les  rues,  ils  obtinrent  qu'ils  seraient  reçus 
à  l'hôpital,  les  Mathurins  s'étant  approprié  leur  bien;  ils  ont  trouvé  que  l'hôpital  de  Lisieux 
est  situé  au  bout  de  l'église  des  Mathurins,  aboutant  sur  la  grande  rue  de  Lisieux,  consis- 
tant en  un  grand  corps  de  logis  et  plusieurs  aitres,  une  chapelle,  une  salle  de  25  à  26  espaces 
de  lonu,  loiiis  ordinaire  des  pauvres  passants,  ayant  des  deux  côtés  des  couches  et  lits  pour 
les  coucher;  dans  une  autre  cliambre,  de  8  espaces  environ  de  large,  3  grandes  couches  de 
bois  sans  lits,  pleines  de  paille,  etc.  ;  les  religieux  ont  fait  abattre  la  muraille  séparant 
leur  couvent  de  l'hôpital,  pour  s'emparer  de  l'allée  de  l'hôpital  dont  ils  ont  bouché 
la  porte   servant  d'entrée;   entreprises   et  innovations   faites    par    les    rclii:ieux.    etc. 


(1)  Cf.  0  Inventaire  des  lettres  et  escriptare-i  apartenants  au  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  concernantz  rhùpital  el 
(•  maison  de  Dieu  et  la  Mal.idrye  Saincl-Blaise  et  Sainct  Clair  de  laditte  ville  de  Lisieux  »  (D.  1). —  Cf  '  .  p.  lôO  : 

a  On  attacha  surtout  une  grande  importance  à  un  fait  constaté  avec  soin  par  acte  d'huissier  du  14  août  !•-  !rque  le 

ministre  avait  autorisé  les  boulangers  de  la  ville  à  loger  leurs  fagots  dans  la  salle  où  l'on  recevait  habituellement  le» 
pauvres.  ISaUi''fj(ilion  est  peu  vraisenihlafile.   »  Cf.  page  suivaiile. 
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C'est  aussi  une  sommation  faite  à  la  requête  de  Jean  Picquot,  procureur  et  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  en  vertu  d'arrêt  du  Parlement  enjoignant  à  Charles  d'Agneaux, 
ministre  de  la  maison  et  Hotel-Dieu,  de  faire  construire  une  salle  et  chambre  dessus 
avec  un  petit  corps  de  logis,  sur  l'emplacement  d'un  moulin  et  d'une  portion  de 
jardin  situé  au  bout  de  l'enclos  de  l'hôpital  de  l'Hôtel- Dieu.  C'est  encore  une  saisie- 
arrêt  entre  les  mains  dud.  ministre,  des  fagots  déposés  dans  l'hôpital,  afin  de  les 
assujettir  aux  réparations.  Le  factum  du  procès  entre  les  ministre  et  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  les  pauvres  de  Lisieux  concernant  le  revenu  des  fondations  usurpé  par  lesd. 
religieux,  n'est  pas  également  sans  intérêt  à  analyser  :  lesdits  Hôtel-Dieu  et  maison  des  pau- 
vres ont  été  fondés  et  bâtis  de  temps  immémorial  —  c'est  l'habitude  —  et  administrés  par 
des  laïcs  [sic]  ainsi  que  le  font  connaître  les  lettres  d'Urbain  lit,  pape,  en  1185,  par  les- 
quelles il  permit  aux  administrateurs  dudit  Hôtel-Dieu  de  choisir  un  prêtre  pour  admi- 
nistrer les  sacrements  aux  pauvres  (1).  On  rappelle  les  fondations  de  Jourdain  Du  Hommet, 
évêque  de  Lisieux,  des  chanoines  et  des  seigneurs  du  pays,  aujourd'hui  possédées  par  les 
Mathurins.  Cet  ordre,  dans  les  commencements  de  sa  fondation,  avait  acquis  en  peu  de 
temps  une  grande  réputation  de  sainteté  et  de  charité  pour  assister  les  pauvres  malades; 
au  lieu  de  se  contenir  dans  les  bornes  d'une  simple  administration,  les  religieux  en  usèrent 
comme  de  leur  bien  propre,  et  abusèrent  tellement  qu'au  lieu  d'être  3  ou  4,  nombre  sufïï- 
sant,  ils  en  ont  fait  un  grand  couvent  de  12  ou  15  religieux,  qui,  sans  considérer  l'intention 
des  fondateurs,  mangent  journellement  le  pain  des  pauvres  en  prétendant  que  le  revenu 
leur  appartient  sous  prétexte  de  cette  longue  possession  ;  mais  la  prescription  ne  peut  être 
invoquée.  Je  note  également,  en  la  même  année,  une  requête  de  Guillaume  Quentin,  rece- 
veur procureur  du  bureau  des  pauvres,  aux  arbitres  :  les  Mathurins,  qui  seuls  peuvent 
savoir  au  certain  le  revenu  de  l'hôpital,  ont  offert  en  présence  de  l'évêque,  de  nourrir  12 
pauvres,  outre  les  13  robes  de  3  aunes  un  quart  et  les  13  paires  de  souliers  par  an,  provenant 
de  la  donation  de  Jourdain  Du  Hommet,  à  charge  de  recevoir  les  pauvres  passants;  cette 
offre  fut  refusée  comme  insuffisante  :  les  religieux  estiment  la  nourriture  de  chaque  pauvre 
à  plus  de  1,000  livres  par  an,  or,  le  tout  se  monte  à  peu  près  à  2,000  livres,  etc.  (B.  139). 

En  1645,  intervint  une  convention  entre  l'évêque  et  les  religieux,  portant  qu'ils 
reprennent  pendant  sa  vie  la  charge  de  nourrir,  panser,  subvenir  à  toutes  choses  aux  pauvres 
malades  de  la  ville,  moyennant  400  livres  par  lui  payées,  mais  son  caractère  temporaire 
ne  pouvait  rien  terminer,  et  nous  arrivons  bien  vite  au  procès  en  Parlement  entre  les 
Mathurins  et  Guillaume  Quentin,  receveur  procureur  du  bureau  des  pauvres,  demandant  à 
être  renvoyé  en  possession  de  tout  le  revenu  de  l'hôpital  pour  être  administré  par  les  admi- 
nistrateurs dud.  bureau  (1654  et  années  suivantes).  On  rappelle  les  entreprises  successives 
des  religieux  sur  le  bien  des  pauvres  :  la  chapelle  de  l'hôpital,  qui  servait  particulièrement 
aux  pauvres,  et  dont  ils  ont  changé  l'ouverture,  donnait  primitivement  sur  la  grande  rue 
de  Lisieux;  «  de  ce  lieu  sacré  où  l'on  a  tant  dit  de  messes  dès  l'establissement  dudit  hospital, 
ils  en  ont  faict  la  retraitteet  logement  des  pauvres  passants  et  de  toutes  sortes  d'estrangers, 
lesquels  en  la  plus  part  n'y  font  autre  choses  que  des  salletés  et  des  blasphèmes.  Et  comme 
ils  n'ont  rien  du  tout  oublié  en  cette  matière,  ils  ont  aussi  faict  abatre  l'antienne  muraille 

(1)  Cf.  supra,  p.  VII. 
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<|iii  séparoit  leur  couvent  avec;  l'Iiospilal  et  leur  jardin  d'avec  le  jardin  dudit  lioâpilal  dont 
ils  n'ont  faict  qu'un  seul  jardin,  privants  les  pauvres  de  celte  commodité  ».  Comme  ils  ont 
aii^Miieiilé  l(;  nonibre  des  religieux,  ils  ont  réduit  Ut  nombre  des  j)auvrcs  jusqu'à  7  seule- 
riMiil,  de  sorte  (|ue,  de  17  couches  qui  étaient  encore  dans  la  «grande  salle*  de*  riiô|iilal  il  y  a 
12  (Kl  l.'i  ans,  il  n'y  en  a  plus  que  7;  celles  qui  étaient  au  bout  de  la  grande  salle  ou  Ion 
lo^cail  les  femmes,  séparément  des  hommes,  ont  toutes  été  ùtées,  les  7  couches  étant  |iOur 
les  2  sexes  confusément,  et  les  pauvres  passants  reçus  au  lieu  où  était  la  chapelle,  sans  lits, 
matelas,  ni  couvr'rtures,  sans  même  une*  pauvre  paillasse,  n'ayant  d'autre  couche  que  la 
dun;.  Dans  un  tel  désordre  et  opiniàln-le  de's  relif^'ieux  de  ne  recevoir  que  7  pauvres  malades 
(le  riiôpilai,  il  est  mort  un«;  grande  «juantile  de  pauvres  a  la  porte  de  l'hôpital  dans  la  rue, 
à  la  vue  et  scandale  de  tout  Li.sieux,  ainsi  que  tout  cela  se  justifie  parles  informations  qui 
ont  été  faites.  La  conclusion  est  très  nette:  nécessité  défaire  quitter  l'administration  de  Iho- 
pital  par  les  religieux  aux  habitants  (B.  140). 

Les  procédures  séculair(;s  ne  devaient  finir  (jue  p;ii  iiiii-  liiiii>a<U<)u  .  rli»j  lui  eunrlu»^  en 
1057  devant  Nicolas  l*ic(|uol  le  jeune  et  Constantin  Houllaye,  tabellions  a  Lisieux,  et,  l'année 
suivante,  une  sentence  arbitrale  de  Louis  Voisin,  écuyer,  sieur  de  S'-Paul,  maître  ordi- 
naire en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie.  Charles  Paviot,  procureur  général  de  la 
Chambre  des  Comptes,  et  François  Le  Parmentier,  écuyer,  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  nommés  experts  [)ar  les  parties,  confirma  la  transaction  t-ntre 
Bernard  Bréavoine,  ministre  du  couvent  et  ilùtel-Dieu  de  la  congrégation  réformée  de  la 
Trinité  et  llédemption  des  Captifs  de  Lisieux,  et  Joseph  Colombel,  vicaire,  Caspard  Desnoes, 
prêtre,  chanoine  et  archidiacre  de  Lisieux,  pour  le  chapitre  et  bureau  des  pauvres,  Nicolas 
Delaporte,  député  de  ville  pour  le  bureau,  et  Jean  Bourdon,  écheviu,  tous  trois  députés.  Eu 
voici  les  principales  dispositions  (1):  maintien  des  ministre  et  religieux  en  l'administration 
de  la  totalité  du  bien  et  revenu  donné  à  rho()ilal  par  les  fondations  anciennes  et  modernes: 
sur  ledit  revenu,  ils  seront  tenus  de  payer,  chaque  année,  1.200  livres,  et  délivrer  aux 
pauvres  4  minots  de  sel,  pour  le  tout  être  employé  à  l'usage  et  nourriture  des  pau\res 
malades  et  passants,  remèdes  et  médicaments  nécessaires;  pour  la  fourniture  des 
treize  robes  et  treize  paires  de  souliers,  le  jeudi  saint,  conformément  à  la  fondation  de 
révê(pi('i  Jourdain,  six  pauvres  seront  nommés  par  les  religieux  et  sept  par  les  adminis- 
trateurs; ces  derniers  auront  l'administration  île  l'hôpital  et  bâtiments,  y  compris  une  por- 
tion au  grand  jardin  des  religieux,  situé  au  bout  de  l'hôpital  ;  les  religieux  seront  tenus  de 
célébrer  les  messes,  administrer  les  sacrements  aux  pauvres,  visiter,  instruire  et  consoler 
les  m.tiades,  etc.  ;  les  religieux  ne  recevront  de  pauvres  malades  ou  passants  que  par  l'ordre 
des  administrateurs,  etc.  (B.  i'iO).  Mais  ce  fut  seulement  en  1081  (jue  les  ministre  et  reli- 
gieux de  la  congrégation  réformée  de  l'ordre  de  la  S'  -Trinité  et  llédemplion  îles  captifs  du 
couvent  et  Ilùtel-Dieu  de  Lisieux  obtinrent  des  lettres  patentes  conliriualives  desd  >.»mi- 
tence  et  transaction,  qui  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Uouen. 

(1)  Cf.  B.  140,  addition  en  1G5'.>  h  la  transaction  de   11507  concernant  G  minots  de  sel  accordés  par  lettres 
de  1646.  —  Cf.  E.  43,  compte  de  16(>'.>.  Le  comptable  rappelle  les  droits  du  bureau  sur  le  revenu  de  ^év«^che;  .  .      ,  . - 
ne  paie  que  8  boisseaux  de  blé  par  semaine  et  80()  livres  par  an.  le  tout  quitté  aux  religieux  de  l'HiMel-Dieu  soiranl 
transaction  passée  au  labellionagc  royal  de  Lisieux  le  '20  octobre  Ifio'.),  homologuée  au  Parlement  de  Rouen  le  12  mars 

101)0,  au  moyen  do  '■H\()  livres  (|ue  les  religieux  paient  pir  nn  :u\  hMreau  pour  les  sonlieT^  et  nibes  de^  piuvres. 

•> 
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Quatre  années  plus  lard,  l'évèque  représentait  au  Roi,  que,  suivant  ses  ordres,  il  s'était 
informé  de  l'avantage  qu'on  pourrait  espérer  de  l'union  des  hôtels-Dieu  déjà  établis,  avec 
les  hôpitaux;  qu'il  serait  d'une  grande  utilité,  pour  fortifier  l'hôpital  général  établi  depuis 
quatre  ans  par  ses  soins  à  Lisieux,  d'y  joindre  l'hôtel-Dieu,  régi  par  les  Mathurins,  avec 
leurs  biens,  pour  être  administrés  sous  la  direction  du  même  bureau,  ce  qui  permettrait 
de  secourir  les  pauvres  plus  facilement  et  en  plus  grand  nombre,  les  revenus  de  l'hôpital 
étant  très  petits  (1).  Mais  cette  tentative  suprême  n'eut  pas  de  résultats,  et  les  Mathurins 
subsistèrent  jusqu'à  la  Révolution. 

Durant  cette  longue  période  d'un  siècle,  pendant  lequel  les  Mathurins  s'occupèrent 
surtout  de  l'œuvre  de  la  rédemption  des  captifs,  un  seul  fait  saillant  à  signaler,  1"  «  embra- 
sement total  )\  arrivé  le  23  décembre  1770  (2),  de  la  maison  conventuelle,  qui  avait  été 
reconstruite  en  1749  (II.  R.  l). 

En  1790,  les  Mathurins  déclarent  nourrir,  médicamenter  et  entretenir  14  pauvres  et 
4  sœurs  pour  les  gouverner  (3)  ;  il  y  a  communément  dans  la  maison  5  religieux  prêtres, 
seulement  4  en  ce  moment;  4  domestiques:  l  cuisinier,  1  jardinier,  1  charretier  et 
1  garçon  de  service  faisant  les  fonctions  de  portier,  payés  120,  150,  90  et  72  livres  (4)  ; 
l'hôtel-Dieu  est  placée  dans  la  grande  rue  de  la  rille,  paroisse  St-Germain  ;  l'église  est  le 
long  de  la  rue,  en  entrant  dans  la  première  cour  ;  à  droite,  l'Hôtel-Dieu,  à  gauche,  la 
maison  desdits  chanoines  réguliers  hospitaliers  ;  toutes  charges  payées  (notamment 
1.145  messes  de  fondation  estimées  à  12  sols  par  messe)  il  reste  8,817  hvres  5  sols  6  deniers 
de  revenu  (corrigé  en  8.995  livres  5  sols  6  deniers),  etc.  (II.  R.  1.). 

La  déclaration  des  biens  était  la  première  mesure  de  la  suppression  des  Mathu- 
rins, qui  disparurent  à  la  Révolution.  Sur  la  garde  d'un  registre  des  archives 
modernes  (5)  se  lit  l'acte  de  décès  conçu  en  ces  termes  :  «  Les  messieurs  Mathurins  ont 
party  pour  l'Angleterre  en  septembre  1792,  et,  en  1793,  le  dix  mars,  la  ville  a  donné  leur 
hôpital  à  gouverner  à  Mademoiselle  Rertin,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades.  »  La 
Révolution  seule  avait  pu  faire  triompher  les  revendications  de  la  ville,  si  opiniâtrement 
soutenues  à  travers  les  siècles. 

«  La  majeure  partie  »  de  leurs  papiers  —  du  moins  de  ceux  qui  subsistèrent  après 
l'incendie  de  1770 — fut  transférée  à  la  préfecture  [II.  R.  1.)  :  l'inventaire  du  carton  et  des 
6  liasses  existantes  (6)  en  figurera  dans  le  dernier  volume  de  la  série  H,  mais  les  archives 


(Ij  A3.  Lettre  de  cachet  à  M.  de  Morangis.  intendant  d'A.lençon.  portant  ordre  d'entendre  les  Mathurins  et  toutes  les 
parties  qui  pourraient  avoir  intérêt  à  cette  union,  et  d'envoyer  le  procès-verbal  au  marquis  de  Ghàteauneuf,  secrétaire 
d'État  (Versailles,  18  mai  1685). 

(2)  II.  E.  3.  Cf.  II.  B.  1,  déclaration  de  1790.  La  bibliothèque  est  dépareillée  par  suite  de  lincendie  de  1770,  les  livres 
et  papiers  ayant  été  jetés  par  les  fenêtres  et  dispersés  par  la  ville  ;  il  reste  157  volumes  in-folio,  165  volumes  in-4°,  760 
volumes  in^"  et  in-12,  et  91  volumes  divers. 

{li)  Cf.  11.  E.  2:  «  de  manière  que  ladite  maison  a  toujours  eu  à  sa  charge  vingt  huit  à  trente  personnes,  y  compris 
les  domestiques,  jusqu'au  dernier  décembre  17;tO.  » 

(4)  En  lGo8,  le  monastère  se  composait  de  9  prêtres,  1  clerc  et  2  valets.  II.  B.  l. 

(ï>)  Série  F.  État  des  pauvres  entrés  à  l'hopilal  des  malades  de  Lisieux  à  l'époque  du  30  décembre  1807. 

(6)  Titres  généraux,  procédures,  rentes,  biens  et  droits  (Goupegorge,  Courtonne-la-Meurdrac,  Lisieux,  Ouilh  -le- 
Vicomte,  Touques,  Vieuspont    VilIers-sur-.Mer,  etc.). 
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lios|)ilali<';res   conservriil   ciHMin;,  (•oiimn;   on    ixiurra  scii  convaincre  u    l'inventaire  (1), 
(rintéressanls  documents. 

Je  citerai  ()articiili('n'rn<'rit  :  dans  la  ^<'n<- A,  les  iiiec»;s  coiicernant  l»'S  ïrinitaires  ou 
Mathurins  en  ^'encrai  (X\'l"-X\'ir'  si«>cles,  II.  A.  2),  de  nombreuses  copies  df»s  deux 
re^^istres  du  (liutulaire  composé  (;n  \'.'i'M\  (Cf.  II.  A.  1),  y  com|>ris  la  table  du  premier  i\\. 
A.  3-7j,  et  surtout  le  cahier  de  33  feuillets  (W.  A.  8)  (pii  peut  servir  de  «  cartulaire  »  :  litres 
(;t  documents  depuis  W  \\\"  siècle,  et,  entres  autres,  bulles  de  Lucius  III,  Crbain  III. 
Innocent  III,  llonoriiis  III,  Alexandre  l\'. 

Dans  la  série;  H,  étais  des  biens  et  revenus  aux  XVIP  et  W'Iil*  siècles,   surtout  la 
déclaration  de  171)0.  n-nfermant  (piehiues  détails  sur  le  mobilier,  notamment  •    une  tapis- 
serie d'ancienne  haute  lisse  >  dans  la  chambre  'f  d'hotc  .-.et  quelrpies  tableaux,  sur  la 
l)il)lio(hè(pie,  très  appauvri(^  dépareillée  par  l'incendie  de   1770,  les  livres  et  les  papiers 
ayant  été  jetés  par  les  fenêtres  et  dispersés  par  la  ville  :  un  millier  de  volumes,  sanscompter 
«  un  lot  d«;  viels  livres  en  parchemin  et  quelsrpies  uns  couverts  en  veau,  dont  plusieurs 
n'ont  ny  commencement  ni  fin,  el  (jui  sont  ilépancillés,  et  [lar  conséquent  inutiles.  Ui 
maison  n'a  aucunes  connoissance  qu'il  y  ait  aucun  manuscrit  ny  dans  la   biblioteque  nv 
dans  les  archives»,  etc.  ;  la  confrérie  de  l'ordre   le  la  Trinité  et  Rédemption  des  Captifs 
fondée  à  Caudemuche  ;  le  testament  de  Jean  Fleuriot,  curé  de  Grandchamp.  donnant  une 
pièce  de  terre  de  10  livres  de  rente,  pour  l'établissement  d'une   maîtresse  d'école   qui 
instruira  assiduement,  charitablement  el  irraluitement  les  jeunes  filles  dud.  lieu  et  des 
paroisses  circonvoisines,  celles  de  Grandchamp  [)référées  (II.  B.  0).  Les  conditions  olTrent 
de  l'intérêt  pour  l'histoire  de  l'  «  éducation  des  filles  »  au  XVIIP  siècle  :  défense  de  donner 
«quinze  jours  de  vacances  de  suite,  et  cela  une  seule  fois  par  an  au  commencement  d'octobre, 
époque  à  laquelle  les  enfants  sont  plus  nécessaires  chez  eux  en  ce  temps  à  cause  de  la 
récolte  des  fruits  »  ;  lad.  maîtresse  aura  la  charité  fl'insfruire  «  en  particulier  le  matin  et  le 
soir  les  filles  (jui  ne  pourront  pas  se  rendre  avec  les  autres  »  ;  obliiralion  de   faire  le  caté- 
chisme tous  les  jours  d'école  à  tout  le  moins  une  demi  heure  ;  élection  des  maîtresses  par 
le  curé,  les  seigneurs  présentateurs  et  trois  des  naturels  taillables  de  la  paroisse  imposés  à 
la  plus  haute  somme  de  taille;  après  son  élection,  la  fille  choisie  ne  pourra  être  dé|X)sée 
({u'en  cas  de  nidrifujc,  mauvaise  conduite,  né^liirence  ou  incapacité:  il  serait  à  souhaiter  que 
chaque  maîtresse  d'école  choisît  elle-même  cc^lle  (|u'elle  croirait  la  |)lus  capable  de   la 
remplacer  el  qu'elle  la  mit  au  fait  <le  l'instruction,  d'où  émulation  tles  jeunes  lilles  de  la 
paroisse  qui,  aspirant  à  cet  emploi,  s'appliqueraient  à  s'en  rendre  dignes,  etc. 

Les  dossiers  des  séries  A  et  B  concernent,  entre  autres  localités,  Auquainville,  Cam- 
bremer,  Caudemuche,  Coupegorge  (ferme  sise  à  S'-Aubin-sur-Algot,  S'-Ouen-le-Pin  et 
le  Prédaugc),  Coupesarte,  Courlomie  la  Moudrac.  Fervaques,  Fontaine  la-Louvel,  Grand- 
champ,  Grandouet,  Lisieux,  Marolles,  Meulles,  Ouilly-le-Vicomte,  S'-Jean-du-Thenney, 
Surville,  ïhiberville,  L(^  Torquesne,  Tou(pies,  Notre-l)ame-des  Vaux,  Villers-sur-Mer  (2): 
à  signaler  surtout  les  litres  du  prieuré  de  S'-Christophe  de  Mervilly.  à  la  Vcspière.  rtMnon- 

(1)  Kn  dehors  du  fonds  des  Mathurins,  cf.,  dniis  \c  fonds  de  l'hôpital,  B.  1,  2,  70.  UY.\  12(«,  187-4U;  D.  1  :  E.  (»,  IH, 
20,  43,  01,  71.  77,  02,  121,  U\,  187,  18S,  108.  elc,  elc 

(2)  Cf.  Arch.  hosp.  d'Orbec.  H.  'i.S,  H.  Supplément  1378  (t.  Il,  pp.  8i;  el  87). 
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laiil  a  I20ÎS  ilijvent.  pp.  137-14U)  il):  diiboid  ermitage,  l'église  ou  plutôt  chapelle  de  S'- 
Christophc  fut  donnée  à  la  maison  des  pauvres  de  Lisieux  par  l'évèque  Jourdain  du  Hommet, 
par  une  charte  sans  date,  qu'un  mémoire  ultérieur  assigne  à  l'année  1209;  comme  tous  les 
biens  de  l'Hôtel-Dieu,  elle  passa  entre  les  mains  des  Mathurins,  et.  en  1488,  fut  érigée  en 
prieuré  et  bénéfice  perpétuel:  le  frère  Robert,  docteur  en  décret,  général  de  l'ordre  delà 
Trinité  et  Rédemption  des  Captifs,  y  nomma  alors  pour  premier  prieur  Guillaume  Harenc. 
relideux  de  la  maison-Dieu  de  Lisieux.  En  1611.  mention  d'un  moulin  à  papier  à 
Friardei:  famille  Du  Merle,  etc..  etc. 

A  défaut  d'actes  capitulaires  (2),  probablement  emportés  par  les  religieux  à  la  Révo- 
lution, la  série  E  ne  contient  que  deux  registres  et  une  liasse  de  comptabilité,  de  1771  à 
1791.  Ici  l'incendie  de  1770  a  dû  également  faire  des  ravages  considérables.  Je  note  : 
Darrey.  organiste  du  couvent,  aux  gages  de  100  livres  par  an:  l'eau-de-vie  de  cidre  coûtant 
25  sols  le  pot.  sans  l'entrée;  les  étreunes  de  1790:  don  de  3  livres  aux  sœurs,  pour  «  faire 
les  Rois»,  en  1790:  une  thèse  de  licence  en  droit  à  l'Université  de  Gaen,  par  Charles- 
Melchior-ïoussaint  Pacalin,  d'Alençon  (  1790).  etc. 


Hôpitaux  de  Lisieux. 

En  dehors  de  THôtel-Dieu  des  Mathurins,  la  ville  de  Lisieux  renfermait,  à  la  Révolution, 
deux  hôpitaux,  celui  des  malades  et  celui  des  renfermés:  les  administrateurs  ne  semblent 
pas.  au  milieu  du  XVllP  siècle,  avoir  été  sérieusement  préoccupés  de  leur  histoire,  car  la 
déclaration  qu'ils  envoyèrent  au  procureur  général  en  exécution  de  l'édit  de  1749  (A.  1), 
prinripalejiient  en  ce  qui  concerne  l'hôpital  général,  n'est  pas  sans  présenter  des  erreurs 
capitales. 

On  ne  peut,  disent-ils.  marquer  précisément  le  temps  de  son  établissement;  on  voit  par 
quelques  mémoires  de  comptes  qu'il  existait  vers  la  fin  du  XVP  siècle  et  le  commencement 
du  XVIP,  et  il  y  a  déjà  plusieurs  années  qu'on  le  regardait  comme  étant  de  temps  immé- 
morial. On  ne  trouve  point  d'acte  de  son  établissement,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
l  hôpital  gouverné  par  les  religieux  Mathurins,  qui  est  bien  plus  ancien,  mais  n'était  fondé 
que  pour  un  petit  nombre  de  malades  et  y  recevoir  quelques  passants,  n'étant  pas  suffisant 
pour  y  retirer  tous  les  pauvres  de  la  ville,  on  prit  la  résolution  d'en  faire  un  «enfermement» 
général.  11  paraît  avoir  été  peu  considérable  dans  les  commencements,  mais  après  plusieurs 
années  son  utilité,  et  vraisemblablement  la  nécessité,  obligèrent  de  le  mettre  dans  un  lieu 
plus  spacieux,  où  les  évèques,  le  chapitre,  les  communautés  de  la  ville  et  le  corps  des 
bourgeois  ont  contribué  à  le  bAtir  et  l'établir  par  leurs  aumônes  et  libéralités.  On  l'appelle 
l'hôpital  des  renfermés  ou  l'hôpital  général.  Mais,  malgré  son  agrandissement,  il  ne  s'y 
trouva  pas  assez  de  bâtiments  et  de  commodités  pour  y  recevoir  et  traiter  tous  les  malades 
que  les  Mathurins  n'étaient  pas  tenus  par  leur  fondation  de  recevoir  (3).  11  y  a  apparence 

(1,  Cf.  L'ermilaije  de  Saint-Christophe-de-Mervilly,  parCh.  Vasseur.  Btillelin  monumental,  t.  XXIX  U8G3),  pp.321-336. 

(2i  Cf.  un  extrait  de  1G76  à  l'article  II.  B.  -21. 

(3)  Sic.  On  a  oublié  les  longues  luttes  contre  les  Mathurins. 
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i\[U'  rA'iUi  îiii^-^uM'iihitioii  vint  (l<;  ce  que  la  villo  si*  peujilfi  (lav;inl.'i;.'o.  et  <Jes  manufactures, 
dont  les  oiiviiers,  aussitôt  qu'ils  touilx'ut  malades,  sont  des  sujets  d'hôpital.  C'est  ee  qui 
ohh'zca  l'aduiinistration  à  louer  d'ahord  (juelqu(is  cliarnhres  près  de  celui  des  Matliurins 
j)Oui-  y  \()^{'v  et  faire  gouverner  ces  malades  (pi'on  ne  pouvait  retirer  ailleurs.  (Quelques 
personnes  de  piété  ne  tardèrent  pas  à  fonder  des  lits  pour  les  y  coucher  et  fournir  à  tous 
leurs  hesoins.  Les  lihéralités  suivantes,  notamment  celles  de  l'évèque  de  Matignon. 
amenèrent  à  eonstruin-  deux  nouvelles  salles,  etc. 

L'élai)lissem(iit  (jui  existait  i  vers  la  (in  du  XVI'  siècle  etle  commencement  du  XVII'» 
était,  non  l'Iiôpilal  jjénéral,  mais  le  bureau  des  pauvres,  dont  j'ai  relaté  plus  haut  les 
énergiques  revendications  contre  les  Mathurins.  M.  Vas.seur,  en  attribue  la  création 
(p.  I  i.'))  aux  efïorts  de  la  Réforme,  qui  «  ne  pouvant  d'abord  espérer  de  triomplier  en  France 
par  la  violence,  cherchait  à  se  glissci*  furtivement  dans  le  gouvernemrnt  .  ,  et  fit  <i  se  p^jser, 
à  cnlé  (l(!S  anciennes  institutions  féodales  {sic),  d'autres  institutions  à  peu  près  équivalentes, 
sauf  l'esprit,  sauf  aussi  le  point  de  départ  »,  <  s'ap[)uyant  sur  la  centralisation  née  du 
despotisme  ».  Pour  lui,  les  Trinitaires  défendent  leur  bien,  et  le  bureau  <  veut,  avant  tout, 
s'immiscer  (sir)  dans  l'administration  de  l'Hôtel-Dieu...  ».  .Mais  l'histoire  impartiale  na 
verra  dans  ses  longs  et  laborieux  eiïorts  qu'une  revendication  légitime,  obligée  même, 
nécessaire,  des  fondations  faites,  non  pour  un  couvent,  oublieux  des  alTeclations  premières, 
mais  pour  les  pauvres. 

Les  deux  plus  anciens  documents  que  signale  l'inventaire  sur  le  bureau  des  pauvres, 
dans  le  fonds  de  Thôpital,  sont  les  publications,  en  1573,  par  les  curés  de  St-Jacques  et  de 
St-Germain  de  Lisieux,aux  prônes  desgrand'messes  paroissiales,  invitant  tous  les  manants 
et  habitants  de  la  ville  à  comparoir  le  même  jour,  une  heure  après-midi,  en  l'hôtel 
commun,  pour  dénhérer  «  d'aucunes  alTalrcs  conccrnautz  le  bureau  des  pauvres  et  resta- 
blissementd'icellui  »  (E.  5),  mais  M.  Vasseur,  tout  en  pensant,  malgré  le  mot  rétahli.^sement, 
(]n\\  s'agit  alors  «  de  le  naturaliser  pour  la  première  fois  à  Lisieux  *  (p.  [Uh,  cite  une 
délibération  de  ville,  conservée  dans  les  registres  municipaux,  portant,  à  la  date  du  28 
août  loGo,  qu'il  sera  écrit  à  David  Hérichon  et  Michel  Vimont.  conseillers  au  présidial 
d'Kvreux,  pour  avoir,  si  faire  se  peut,  copie  «  du  patent  >  oblenu  par  les  habitantsd'Évieux 
pour  le  bureau  des  pauvres  (l).  Et  ce  projet  fut  si  bien  misa  exécution  que  le  lu  janvier 
L'iOG,  une  sentence  rendue  à  Orbec  portait  main  levée  aux  bourgeois  et  habitants  de  Lisieux 
de  la  saisie  faite  du  revenu  de  la  Maladrerie,  <ur  la  requête  par  eux  présentée,  narrative 
de  ce  qu'ils  auraient  délibéré  et  commencé  de  faire  un  bureau  pour  les  paucrex  {Ul.  B.  4)  (2).  — 
Quoi  qu'il  en  soit,  nous  voyons  l'établissement  fonctionner  en  1574  et  les  pièces  de  compta- 
bilité de  cette  année  et  de  L')S7,  conservées  aux  articles  E.  2.'î  et  24,  montrent  que  c'était 
un  bureau  de  bienfaisance,  alimenté  par  des  taxes  et  cotisations  sur  les  bourgeois,  et 
dont  les  aumônes  secouraient  non  pas  seulement  les  pauvres  de  la  ville,  mais  ceux  des 
paroisses  voisines  de  la  banlieue,  St-Hippolyte-du-Bout-des-Prés,  Beuvillers,  Notre-Dame- 


(1)  M.  Vasseur  signale  à  tort  le  bureau  des  pauvres  à  la  fin  du  XV*  siècle  (Bull.  Mon.,  XXVIII,  102). 

(2)  M.  Va.sseur  lui  mt^me  écrit  ilans  ses  fifi'hfn'hcs  sur  la  léproserie  de  St-Clnir  et  Sl-Blaise  (Bull.  Mon..  .\.\\  111,  lâj;. 
«  On  saisit,  le  1.")  janvier  lôtî-'),  les  revenus  de  la  maladrerie,  atin  de  les  unir  au  bureau  des  pauvres,  èlabli  dans  la  vtUe.» 
—  Cf.  supra,  p.  X  (IKtitî). 
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des-Vaux,  Rocques,  Notre-Dame  irOuilly-le-Vicomte;  le  bureau  des  pauvres  faisait 
davantage  :  il  s'occupait  de  rinluimation  des  pauvres,  à  raison  de  2  sols  6  deniers  par 
personne;  il  décidait  même  d'aider  chaque  semaine  le  ministre  de  l'Hôtel-Dieu  de 
60  sous,  sans  tirer  à  conséquence,  à  charge  de  nourrir  le>i  pniares  passante  et  de  ne  permettre 
qu'Us  mendient  par  les  rues,  de  recevoir  les  pauvres  de  la  ville  (jui  n'auront  pas  de  retraite  et  les  faire 
vivre  par  leurs  aumônes  (dernier  février  1574,  E.  23):  les  quittances  du  ministre  prouvent 
que  cette  «  subvention  ",  toute  conciliatrice,  fut  la  bienvenue. 

Comme  on  peut  s'y  attendre,  la  rentrée  des  «  taxes  et  cotisations  »  n'alla  pas  sans 
encombre:  il  avait  fallu,  en  1584,  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  rendu  sur  la 
requête  de  Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau  des  pauvres,  pour  ordonner  au  receveur 
de  l'évêché  de  remettre  au  receveur  des  aumônes  des  pauvres  la  somme  de  200  écus  soleil 
à  lui  accordée  pour  la  nourriture  des  pauvres  sur  le  revenu  du  temporel  de  Tévêché 
pendant  le  temps  de  la  régale  ;  il  fallut  en  1586  un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  pour 
homologuer  les  cotisations  faites  par  les  députés  à  l'assemblée  générale  tenue  en  Thùtel 
commun  sur  les  bourgeois  et  habitants  de  Lisieux  pour  la  subvention  et  nourriture  desd. 
pauvres  :  il  fallut  en  1587  une  sentence  rendue  aux  pieds  de  Lisieux  par  Pierre  Le  Petit 
aîné,  lieutenant  général,  enjoignant,  sur  la  demande  de  Guillaume  Hardy,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  à  Christophe  Mérieult.  de  faire  rentrer  les  deniers  dus  audit  bureau, 
et.  la  même  année,  Mathurin  de  La  Balle,  lieutenant  au  baillage-vicomtal  de  Lisieux, 
ordonna  même  au  premier  huissier  requis  de  faire  faire  l'ouverture  des  maisons  et  la  saisie 
des  meubles  des  bourgeois"  et  habitants  qui  refuseraient  de  payer  leurs  cotisations  pour 
lesd.  pauvres  (B.  66). 

L'avenir  de  la  nouvelle  institution  n'en  était  pas  moins  assuré  (1)  et  l'union  de  la 
léproserie  de  Lisieux  (2)  lui  avait  apporté  de  nouvelles  ressources  (3i.  En  1656,  le  Parlement 
accorda  même  le  monopole  des  quêtes,  en  ordonnant  la  continuation  desd.  quêtes  faites 
dans  les  églises  des  paroisses  et  monastères  de  Lisieux,  tous  les  dimanches,  au  profit  du 
bureau  des  pauvres,  lesd.  quêtes  étant  indispensables  à  la  subvention  et  quelques  religieux, 
comme  les  Jacobins,  ne  les  voulant  souffrir,  et,  en  1660,  des  sentences  de  Jacques  Du 
Houlley.  écuyer,  sieur  de  Firfol.  lieutenant  général,  et  de  François  Maillot,  lieutenant  civil 
et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec.  défendirent  par  provision  aux  charités  et  confréries 
d'exposer  aucuns  plats  aux  jours  de  fêtes  et  dimanches  dans  les  églises,  sous  peine  de  20 
livres  d'amende  et  de  saisie  desd.  plats,  avec  condamnations  de  Claude  Le  Marchand,  éche- 
vin  de  la  charité  de  S'-Jacques  de  Lisieux.  Michel  Leclerc,  échevin  de  la  charité  de  S'-Ger- 


(1)  Cf.  pour  la  fin  du  XV1<^  siècle  B.  (>S,  70,  7T  et  surtout  E.  1.  De  mèrae  le  fonds  de  la  >>aladrerie. 

(2)  Cf.  fonds  de  la  Maladrerie,  III.  B.  S.  Extrait  du  registre  du  conseil  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville  de  Lisieux, 
tenu  en  l'holel  commun  devant  Pierre  Delaporte,  bailli  vicomtal  de  Lisieus,  le  10  août  1573,  en  présence  des  conseillers, 
officiers  et  bourgeois,  touchant  les  arrérages  de  la  rente  due  par  Oesbois.  —  En  1(309.  accord  entre  les  conseillers  dépu 
lés  pour  la  conservation  des  atïaires  de  la  léproserie  et  du  bureau  des  pauvres,  et  des  débiteurs,  concernant  le  décret 
de  leurs  héritages  fait  à  l'instance  de  Guillaume  Hardy,  procureur-syndic  du  bureau,  pour  obtenir  paiement  d'arrérages 
de  rente  foncière  due  à  ladite  léproserie.  B.  80. 

(3)  Jusqu'au  XVIII»  siècle,  bien  que  confiés  au  même  receveur,  les  comptes  du  bureau  des  pauvres  sont  distincts  de 
ceux  de  rhôpilai  général  et  ilu  Bon-Fasleur. 
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main,  Pierre  Yauqueliii.  loi  de  la  confiéiic  de  S'  Jacques  (1;.  Mais  déjà  1  liopital  geueral 
élail  créé. 

On  sait  qu'en  \V)i'>2  pai  ul  une  déclaration  du  ÏUA  pour  l'établissement  d'un  hôpital 
^'énéral  dans  les  villes  et  ^tos  hour^'s  du  Hoyaume,  en  suite  des  ordonnances  de  Charles  IX, 
faite  à  Moulins,  en  1500,  et  d(;  Henri  III,  donnée  à  Paris,  en  1586  ;  puis,  en  1070,  une  lettre 
de  cach(;t  du  roi  aux  évèf[ues  [)Our  l'étahlissement  d'un  hôpital  général  dans  chaque  ville 
du  royau[ne(A.  2).  L'reuvre  à  Lisieux,  était  commencée.  Kn  effet,  un  [)rojr'l  de  requête  des 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  une  des  plus  anciennes  villes  et  évèchés 
de  Normandie,  rapporte  que  l'évoque  de  Matignon  et  les  administralcuFR  ayant  remarqué, 
en  1Go8,  que  le  grand  nombre  des  pauvres  de  la  ville  provenait,  en  la  plus  grande  partie, 
de  la  mauvaise  éducation  des  jeunes  enfants  des  artisans  et  menu  peuple,  qui  vivaient 
ordinairement  dans  la  fainéantise  et  l'impiété,  et  ensijite  mendiaient  le  reste  de  leur  vie, 
prirent  dessein,  à  l'imitation  des  villes  do  Houen  et  (^aen,  de  faire  un  renfermement 
des  enfants  des  deux  sexes  pour  les  éhîver  dans  la  piété  et  la  crainte  de  Dieu  et  leur 
apprendre  à  gagner  leur  vie  par  le  travail;  ils  se  réunirent  le  21  octobre  10o8  au  palais  épis- 
copal,  devant  M.  de  Matignon,  et  dressèrent  quelques  articles  en  forme  de  statuts,  qui 
furent  homologués  au  Parlement  de  Rouen  en  1059,  et  firent  faire  ensuite  une  partie  des 
bâtiments  nécessaires,  etc.  (A.  2.  U.  H.  07).  L'article  E.  1  a  conservé  la  délibération  du 
bureau  des  pauvres  de  1058  portant  règlement  pour  l'entretien,  subsistance  et  logement  des 
pauvres.  En  voici  les  principales  dispositions,  passablement  «  autoritaires  ^  :  permission 
aux  administrateurs  de  faire  emprisonner  et  châtier  tous  ceux  qui  mendieront  dans  la 
ville  et  dans  les  églises;  interdiction  des  bassins  dans  les  églises  si  ce  n'est  pour  l'acquit 
des  réparations  et  entretien  d'icelh^s  et  la  subsistance  des  pauvres  ;  défense  à  toutes 
personnes  de  faire  l'aumône  publiquement  et  dans  les  églises  sous  peine  de  20  livres 
d'amende;  permission  aux  administrateurs  d'agir  par  prison  ou  expulsion  contre  les  tilles 
publiques  et  ceux  qui  causeront  du  scandale  ;  défense  aux  taverniers,  cabaretiers  et  autres 
de  loger  aucuns  vagabonds  sous  peine  de  100  livres  d'amende  ;  interdiction  du  passage  de 
la  ville  aux  vagabonds  et  autorisation  aux  administrateurs  de  les  arrêter  pour  huit  jours 
au  moins;  autorisation  aux  mêmes  d'informer  des  contraventions  pour  préjudice  à  la 
subsistance  des  pauvres;  remise  au  bureau  du  patrimoine  des  pauvres  enfermes  et  assis- 
tés ;  institution  de  quêtes  journalières  et  de  deux  quêtes  générales  par  an  ;  défense  aux 
confréries,  charités,  communautés  et  trésors  qui  ont  des  aumônes  à  distribuer,  d'en  faire 
aux  pauvres,  et  ordre  d'en  déposer  le  montant  au  bureau  ;  ledit  règlement  signé  de  M.  de 
Matignon,  évêque  et  comte  de  Lisienx,  et  Picquot,  enregistré  en  la  cour  de  Parlement  pour 
son  exécution. 

Qu(;lques  années  plus  tard,  en  1005,  le  bureau  se  pourvut  au  Parlement  au  sujet  dr  la 


(1)  Cf.  B.  07.  Inléressanls  renseignements  sur  les  nombreuses  confréries  de  Lisieux.  En  ltJ82,  ordonnance  de 
l'évéque  Léonor  de  .Matignon,  défendant  auxd.  confréries  de  faire  aucunes  quêtes  ;  semblable  requête  adressée  h 
M.  de  liarillon,  seigneur  de  Morangis,  intendant  d'Alençon  et  député  par  le  Roi  pour  l'établissement  des  bureaux  et 
renfermement  des  pauvres,  par  le  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  stipulé  par  Nicolas  Hardouin,  procureur  el  receveur 
du  bureau,  pour  ordonner  qu'il  n'y  aura,  dans  les  églises  de  la  ville,  nucuns  bassins,  et  qu'on  n'y  fera  de  qu.'lt»s  que 
pour  l'œuvre  desd.  églises;  demande  de  permettre  auxdils  pauvres  de  saisir  les  autres  quêtes,  eU:. 
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sortie  des  pauvres  renfermés,  qui  retournaient  chez  leurs  parents  ou  autres  sans  congé  des 
administrateurs,  et  retombaient  rapidement  dans  la  mendicité  ;  l'iiôpital,  disent-ils,  n'ayant 
pas  de  revenus  et  ne  subsistant  que  par  le  travail  des  pauvres,  la  maison  est  ainsi  frustrée 
du  bien  qu'elle  pourrait  en  espérer  pour  la  récompenser  de  leur  nourriture  et  entretien, 
ainsi  que  de  la  marchandise  qu'ils  ont  perdue  ou  gâtée  dans  les  premiers  temps  de  leur 
réception.  Philippe  Vallée,  prêtre,  directeur  de  la  maison  et  hôpital  des  pauvres  renfermés 
de  Lisieux,  demandait  qu'ils  ne  pussent  sortir  de  la  maison  que  par  l'ordre  des  adminis- 
trateurs et  après  y  avoir  demeuré  6  ans  entiers  :  il  fut  d'abord  renvoyé,  en  1665,  à  se 
pourvoir  au  prochain  jour  plaidable  après  St-Martin,  ses  demandes  étant  accordées  par 
provision  (E.  1),  et,  l'année  suivante,  le  Parlement  décida  définitivement  que  les  pauvres 
détenus  à  l'hôpital  général  n'en  pourraient  sortir  sans  permission  des  administrateurs,  et 
après  y  avoir  demeuré  6  ans  (G.  3). 

Ce  fut  en  1689  seulement  que  des  lettres  patentes  confirmatives  accordées  par  Louis  XIV 
à  l'hôpital  général  lui  donnèrent  sa  forme  définitive  :  les  directeurs  et  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  et  hôpital  général  de  Lisieux,  porte  le  texte,  ont  fait  remontrer  que 
led.  bureau  et  hôpital  des  pauvres  établi  en  ladite  ville  de  temps  immémorial,  est  gouverné 
et  administré  par  Tévèque-comte  de  Lisieux,  administrateur  perpétuel,  président,  et  en 
son  absence  par  l'un  de  ses  vicaires  généraux,  deux  chanoines  députés  du  chapitre,  deux 
anciens  échevins  de  la  ville,  tant  qu'ils  sont  en  charge,  et  deux  notables  bourgeois,  lesquels 
sept  députés  s'assemblent  toutes  les  semaines,  le  dimanche  après  vêpres,  en  l'hôtel  épiscopal, 
ou,  en  l'absence  de  l'évêque,  en  la  salle  de  l'hôpital  général  ou  autre  lieu  commode,  pour 
délibérer  des  affaires  des  pauvres.  Feu  M.  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux,  avec  les  direc- 
teurs et  administrateurs,  avait  commencé  à  le  mettre  sous  la  forme  et  la  règle  des  autres 
hôpitaux  iiénéraux;  à  cette  fin  ils  ont  fait  faire  les  bâtiments  nécessaires  pour  le  renfer- 
mement des  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs,  lesquels  ont  été  depuis  continués  et  beaucoup 
augmentés  par  le  zèle  et  la  libéralité  de  M.  de  Matignon,  son  neveu,  évêque  de  Lisieux, 
qui  y  a  fait  une  dépense  considérable,  en  sorte  que  l'hôpital  se  trouve  un  des  plus  beaux  de 
la  province;  il  donne  asile  à  près  de  200  pauvres  des  deux  sexes,  tant  jeunes  que  vieillards, 
infirmes  et  malades,  qui  y  sont  renfermés.  Ceux-ci  sont  occupés  à  plusieurs  sortes  de 
manufactures  pour  les  retirer  de  l'oisiveté  et  mendicité  et  les  rendre  capables  de  gagner 
leur  vie.  Confirmation  et  approbation  dudit  hôpital  ainsi  que  de  l'usage  de  nommer  les 
administrateurs.  Ladite  maison  sera  nommée  l'hôpital  général  de  Lisieux,  et  l'inscription 
en  sera  mise  avec  l'écusson  des  armes  royales  sur  le  portail  de  la  maison,  qui  sera  exempte 
de  visite  et  juridiction  du  grand  aumônier  et  des  officiers  royaux  ;  défense  de  mendier  à 
Lisieux  à  peine  de  prison  pour  la  première  fois,  et  de  bannissement  pour  la  seconde  ;  défense 
de  faire  des  quêtes  dans  les  églises  ou  les  maisons  pour  les  pauvres,  sinon  par  permission 
des  administrateurs,  à  l'exception  des  quêtes  des  ordres  mendiants,  quinze-vingts  et 
prisonniers  ;  permission  d'avoir  dans  l'hôpital  général  poteaux,  carcans  et  prisons,  pour 
correction  et  châtiment  des  pauvres  renfermés  ;  défense  à  toute  personne  de  donner 
l'aumône  aux  mendiants,  nonobstant  tous  motifs  de  compassion,  nécessité  pressante 
ou  tout  autre  prétexte,  à  peine  de  3  livres  d'amende  au  profit  de  l'hôpital  ;  défense  de  loger 
les  mendiants  et  vagabonds  à  peine  de  100  livres  d'amende,  300  en  cas  de  récidive;  archers 
pour  empêcher  les  pauvres  de  mendier;  permission  de  mettre  des  troncs  et  bassins  dans  les 
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églises,  carrefours  el  Iniix  piil)lics,  maj,'asiiis.  Iiotclhiries,  iiiarcliés,  et  en  tous  lieux  où  ion 
peut  être  excité  à  faire  la  charité,  niénie  aux  occasions  de  baptêmes,  rnariaj:es.  enterre- 
ments; octroi  à  i'Iiôpitai  <lii  (piart  ries  amendes  de  police;  les  officiers  de  justice  reçus 
dans  le  ressort  de  Lisieux  donneront  à  l'hôpital,  à  leur  installation,  quelque  somme  mo- 
dique, suivant  la  tax<'  qui  en  sera  faite  par  les  juj^es  ordinaires;  autres  taxes  sur  les 
apprentis  ei  les  maîtres  lors  de  leur  chef-d'œuvre,  sur  h-s  ouvertures  de  houtique,  de 
cabarets,  d'ateliers  ;  après  avoir  travaillé  »i  ans  dans  les  manufactures  de  l'hôpital  el  avoir 
été  reconnus  insiruits  dans  leur  art  et  métier,  les  pauvres  pourront  être  présentés  par  les 
administrateurs  aux  juge  et  procureur  fiscal,  pour  être  reçus  maîtres  es  arts  et  métiers; 
le  corps  des  chirurgiens  de  la  ville  doimera  un  compagnon  du  même  corps  capable  jKJur 
servir  à  l'hopilal,  y  assister  les  pauvres,  officiers  et  domestirjues  de  l'établissement; 
exemi)tion  en  faveur  de  l'hôpital  général  des  droits  de  guet,  ganh\  fortification,  fermeture 
de  ville  el  faubourgs,  et  généralement  de  toutes  contributions  publiques  «-t  particuli^ns.  de 
logement  de  gens  de  guerre,  etc.  (A.  2). 

L'hôpital  général  prend,  dans  les  documents,  des  appellations  diverses,  l'hôpital  des 
pauvres  renfermés,  ou,  j)lus  simplement,  les  Renfermés,  l'hôpital  du  faubourg  de  la  Porte 
de  Paris,  paroisse  S'-.lacques.  rhôj)ilal  d'en-haut,  pour  le  distinguer  de  l'hôpital  des 
pauvres  malades,  attenant  à  celui  des  Matliurins  (1),  quon  dénomme  aussi  l'hôpital  den- 
bas.  J'ai,  plus  haut  (p.  XI),  rappelé  l'origine  de  ce  dernier,  et  je  me  contente  ici  de 
constater  que  la  déclaration  A.  1  le  croit  à  tort  (2)  postérieur  à  l'hôpital  général  des 
renfermés.  Les  délibérations  (-i)  et  les  comptes  renseignent  sur  les  constructions  successi- 
vement élevées,  el  je  note  spécialement,  au  registre  K.  8,  le  procès-verbal  (lundi  11  mars 
1720)  de  la  pose,  par  l'évêque  de  Brancas,  accompagné  de  Gotard  el  Hébert,  clianoines  de 
la  cathédrale,  et  de  Delaplanche,  receveur  des  tailles  à  Lisieux,  administrateurs  du  bureau, 
à  l'hôpital  des  pauvres  malades,  sur  le  lieu  destiné  à  cette  construction,  de  la  première  el 
principale  pierre  du  bâtiment  et  des  deux  salles  neuves  qu'on  fait  construire  pour  loger  et 
gouverner  de  tous  soins  les  pauvres  malades  de  Lisieux.  «  Après  quoy  la  charité  ordinaire 
de  mondit  seigneur  évêque,  et  de  mesdits  sieurs  Gotard,  Hébert  et  Delaplanche.  fisl  faire 
ouverture  et  elïusion  de  leurs  bourses  entre  les  mains  de  Mademoiselle  du  Travers,  digne 
gouvernante  dudit  hôpital,  pour  faire  travailler  et  élever  ledit  bâtiment.  » 

Les  deux  établissements,  régis  par  la  même  administration,  rendaient  — est-il  besoin 
de  le  constater? — de  véritables  services,  et  la  comparaison  avec  THùtel-Dieu  des  Mathurins 

(1'   La  maison  de  l'Iiùpital  des  pauvres  malades  avec  la  grande  allée  et  la  portion   de  jardin  y  appartenant,   située 
paroisse  St-Germain.  aboutant  aux  religieux  de  la  Trinité,  à  la  ruelle  du  pont  île  pieire,  au  moulin  :i  Mm.-   "i  M\r   H  .i:v..l 
aux  murs  de  la  ville  et  à  la  grand'rue.  B.  1 . 

{"2)  Cf.  de  mi^me,  plus  loin,  l'étal  de  1S()8. 

(.S)  Cf.  E.  1>.  L'abbé  Despaux  dit  «pie  M'"'  Du  Mesley,  remplie  de  charité  pour  les  enfants-trouvés  confiés  à  sa  garde, 
avait  plusieurs  fois  représenté  au  bureau  que  les  enfants  étziient  fort  mal  dans  la  chambre  qu'ils  occupent  à  rHôtel-Dien, 
à  cause  du  peu  d'étendue  de  cette  chambre  et  de  sa  position  entre  deux  salles  des  malades,  les  enfants  respirant  nn  air 
éloulTé  el  cliargé  d'exliulaisons  infectes;  il  est  nécessaire  de  leur  donner  une  habitation  plus  conuntHie  et  plus  s.iine,  ce 
qui  peut  s'efifectuer  dans  le  manoir  Hauvel,  contigu  à  l'Hotel-Dieu.  L'évêque  a  formé  un  projet  plus  avantageux  pour 
les  enfants,  en  pensant  qu'ils  seraient  encore  mieux  placés  à  l'hôpital  d'en  haut,  où  ils  seraient  éloignés  des  malades; 
on  pourrait  les  placer  dans  la  salle  de  travail  des  garçons,  devenue  vacante  par  la  construction  du  nouveau  IxUinKiil 
(ju'ils  doivent  occuper  ;  approbation  du  bure.iu  (1770). 
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est  pailicuiièreiiient  édifiante  :  une  délibération  du  commencement  du  XVIIP  siècle 
compte  l'hôpital  des  Mathurins  comme  ayant  20  pauvres  et  5  personnes  pour  les  servir. 
Dans  la  salle  neuve,  il  y  a  30  pauvres,  30  petits  enfants  orphelins,  et  7  personnes  pour 
les  servir,  plus  60  pauvres  nourris  par  la  ville,  de  potage  et  de  viande;  dans  l'hôpital 
général,  200  petits  pauvres  renfermés,  30  vieillards  invalides  et  18  personnes  qui  les 
gouvernent  (B.  70). 

Il  ne  saurait  entrer  dans  le  cadre  de  cette  introduction  de  dresser  la  liste  des  adminis- 
trateurs, pas  plus  que  celle  des  supérieures  (1).  Je  note  sur  une  garde  du  registre  moderne, 
déjà  cité,  de  l'état  des  pauvres  (F),  l'indication  suivante:  «  Catherine  Loisnel  [ai.  Loynel], 
première  supérieure  de  l'hôpital  des  malades  en  l'an  1697.  Sa  sœur  avait  épousé  un 
Belhomme  de  St-Dezir  ».  Elle  fut  remplacée  en  1710  par  Jeanne  du  Travers,  choisie  comme 
supérieure  de  l'hôpital  des  malades  et  chargée  de  veiller  sur  les  pauvres  honteux  de  la 
ville,  comme  faisait  feu  Catherine  Loynel  (E.  7).  —  Dans  la  délibération  du  2  juin  1727, 
((  a  esté  traité  de  l'économie,  de  l'ordre,  de  l'instruction  et  du  travail  des  pauvres 
renfermés  de  l'hôpital  général  »  ;  en  conséquence  de  la  demande  ci-devant  faite  par 
l'évoque  et  les  administrateurs  à  M"'  de  la  Coudraye,  supérieure  des  filles  servantes  des 
pauvres  de  l'hôpital  général  de  Rouen,  de  fournir  des  filles  pour  l'économie,  ordre,  instruc- 
tion et  travail  desdits  pauvres,  il  est  arrêté  que  ladite  demoiselle  de  la  Coudraye,  voulant 
bien  se  charger  de  fournir  le  nombre  d'officières  ou  de  sœurs  quil  conviendra,  les  filles 
qu'elle  fournira  incessamment  seront  logées  et  nourries  convenablement  dans  ledit  hôpital, 
où  elles  auront  un  réfectoire  particiilier,  distinct  des  pauvres  ;  l'hôpital  leur  fournira  les 
tabliers  et  garde-manches  nécessaires  pour  le  service  des  pauvres  ;  il  sera  payé  par  an  à  la 
supérieure  la  somme  de  100  livrée  pour  voyages,  ports  de  lettres  et  menues  dépenses  ;  la 
supérieure  pourra  envoyer  telles  sœurs  qu'elle  jugera  convenable  et  le  nombre  qui  sera 
nécessaire,  elle  pourra  les  changer,  du  consentement  de  l'évêque  ;  si  une  des  filles  de 
l'hôpital,  après  avoir  servi  les  pauvres  six  ans,  se  trouvait  attaquée  d'une  maladie  la 
mettant  hors  d'état  de  rendre  service  à  l'hôpital,  celui-ci  en  demeurerait  chargé.  Mais 
l'afïaire  n'eut  pas  immédiatement  de  suites,  et  il  fallut  une  nouvelle  délibération  du  13 
novembre  1740,  semblable  à  celle  du  2  juin  1727,  pour  obtenir  des  sœurs  de  M""  de  la 
Coudraye  pour  l'hôpital  des  malades —  et  pour  celui  des  renfermés  —  (E.  8).  Le  dernier 
feuillet  du  registre  E.  19  donne  les  noms  suivants  :  M"""  de  la  Coudraye,  supérieure  de 
l'hôpital  général  de  Rouen,  chargée  de  l'hôpital  des  malades,  le  15  octobre  1740  ;  M'"  Le 
More  Duquesné,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  entrée  le  28  octobre  1740,  la  sœur  de 
Brumény,  entrée  en  1740,  Marie-Rose  Potier,  prise  à  la  communauté  des  manufactures  de 
Rouen,  paroisse  St  Vivien,  entrée  en  1740,  M""  Marguerite  Cartaux,  venue  de  l'hôpital 
de  Rouen  en  1741,  etc.  (2).  Je  note  également,  en  1775,  la  remise  par  Marie-Anne-Françoise 
de  Valognes,  supérieure  des  filles  hospitalières  de  la  société  établie  par  feu  Marie-Barbe 
Pellerin  de  la  Coudraye,  d'une  somme  de  10.000  livres  qu'elle  et  les  filles  hospitalières  ses 
associées  possèdent  en  commun  et  dont  elles  désirent  faire  l'emploi,  à  charge  par  le  bureau 


(1)  l^a  communauté  a  d'ailleurs  conservé  ses  archives,  notamment  le  registre  des  professions.  Vasseur,  p.  157. 

(2)  En  ITii-i,  M"«  de  Brumény,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,   M"'"  de  la  Coudraye,  supérieure  de  l'hôpital 
général,  M"»  du  Calillon  de  Saint-Louis,  supérieure  de  la  maison  du  Bon- Pasteur  (E.  8). 
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(Ir*  leur  en  vcisrr  (luKiiif  ;iiiii»m'  la  i.iihj;  ciK-  rii|i|M-lie  qu  en  \' V.'t  M  '  au  la  «^iUilraye  avait 
«lofifif  au  l)meaii  lô.iXX)  livres  et  les  deniers  nécessaires  pour  faire  l'acquisition  «lerieux 
maisons  à  Kouen,  rue  du  Gril,  à  eharjre  de  lui  payer  l'AH)  livres  de  rente  et  de  laisser  aux 
hospitalières  la  jouissance  des  maisons  tant  que  leur  société  sulisisterait,  etc.  (K.  9;.  Etc. 

En  17s;j.  communication  fut  faite  au  corps  municipal  des  plans  dressés  pour  la 
«onstruclion  et  réunion  de  l'hôpital  «les  malades  à  celui  de  l'hôpital  j^'énéral,  conformément 
ni  projet  de  hijMifaisance  dofit  l'évi'-que  voulait  hien  fjratifier  les  hôpitaux  (E.  9>,  mais  le 
projet  inî  devait  être  réalisé  (pi'au  XIX'  siècle. 

On  a  vu  plus  haut  que,  après  le  départ  des  Mathurins.  la  ville  avait,  le  10  mars  1793. 
donné  leur  hôpital  à  j^'ouverner  à  M"»  Hr-rlin,  sup«Tieure  de  l'hôpital  des  malades  (li.  L'ne 
minute  de  lettre  du  15  thermidor  an  XI  porte  qu'il  y  avait  dans  la  commune  deux  hospices, 
l'un  tenu  par  les  ci-devant  Mathurins.  l'autre  jiar  les  dames  de  l'hôtel-Dieu  ;  ces  deux 
hospices  voisins  avaient  pour  chapelh-  une  petite  église  égah-ment  voisine  et  enclavée  dans 
la  communauté  des  .Mathurins;  à  leur  suppression,  lesd.  dames  furent  chargées  des  deux 
hospices.  L'église  fut  fermée  pendant  la  Révolution,  et  servit  de  magasin  |>our  lojrer  les 
chevaux  de  la  gendarmerie;  puis  une  partie  des  bâtiments  fut  louée,  et  le  surplus  servit 
au  tribunal  et  à  la  gendarmerie. 

Kn  exécution  de  la  loi  du  10  vendt-miaire  an  V,  un  état  général  contenant  le  d»l.iii  «jes 
biens  apjiartenant  et  ayant  appartenu  à  l'hospice  civil  .sous  la  dénomination  d'hôpital 
général  et  bureau  des  pauvres,  fut  dressé  par  l'adm»"  municipale  particulière  df;  la 
commune  de  Lisieux,  pour  obtenir  des  indemnités.  Il  est  divisé  en  4 chapitres:  biens  fonds 
ininienbles  aliénés,  sis  à  Lisieux,  Ouillie.  loués  en  1790  3500  livres,  aliénés  moyennant 
34l.o.">()  livres;  rentes  remboursées,  2.324  I.  2  s.  4d.  au  capital  de  40.182  I.  0  s.  Sd.  ;  rentes 
dont  rindeninilé  est  due,  19.315  1.  8  s.  1  d.  et  48  boisseaux,  pesant  chacun  iO  livres;  biens 
fonds  et  redevances  dont  l'hospice  jouit  actuellement,  sis  à  St-Samsou.  .MesnilEudes. 
Fonlenelle.Grandchamp,  Lisieux,  St-Julientle-Mailloc.Campigny,  St  Pierre-desIfs.Sl-Paul- 
de-Courtonne,  Pont  l'Évèque,  Gonneville-sur-Dives.  Livarot.  Orbec,  Corbon,  Villers,  etc., 
s'élevanl  à  3.712  I.  de  fermages.  1.2321.  11  s.  S  d.  de  renies  en  argent.  p!us3(»  boisseaux  de 
blé.  Il  résulte  donc  que  Ihuspice,  à  l'époque  de  1790.  avait  de  revenu  annuel  30  l5o  I.  2  s 
1  d.  et  78  boisseaux  de  blé,  qu'il  a  été  aliéné  en  biens  fonds  3.560  L,  rembourse  en  rentes 
2.32't  I  2  s  'm!.,  qu'il  est  dû  par  l'état  d'indemnité  19.315  I.  8  s.  1  d.  et  48  boisseaux  de  blé, 
qu'il  reste  a  l'hospice  seulement  4.94  i  1.  II  s.  8  d.  et  30  boisseaux  de  blé.  -  LviV  hospice 
—  portent  les  observations  finales—  jouit  en  outre  des  maisons,  bâtiments,  cour  et  janlins 
i\u\  composent  son  élablissenjent.  Avant  l'époque  de  la  révolution  française  il  recevait 
annuellement  de  grands  secours,  tant  de  l'Ktat  que  des  établissemens  ecclésiastiques  qui 
existaient  en  cette  commune.  Il  avait  encore  de  grandes  ressources  résultantes  du  travail 
des  enfans  et  des  renfermes  r|ui  pouvaient  encore  s'occuper  de  quelques  ouvra:;es  ;  privé 
de  ses  biens,  il  s'est  trouvé  hors  d'état  de  se  procurer  des  matières  premières  pour  fournir 
à  ses  occupations,  comme  cotton.  laine,  lin,  etc.,  cette  ressource  lui  est  donc  e<'lia|H'e  en 
majeure  partie.  L.es  receveurs  nationaux  ont  touche  tout  le  produit  de  son  revenu,  il  ne 
lui  est  resté  que  de  faibles  secours  obtenus  du  gouvernement,  mais,  qui  fravnnf  pu  suflir»^ 

(I)  Cf.  Pélition  delà  sœur  Berlin  aux  aJminisIraleurs,  du  tiSjuin  IHIl. 
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à  ses  besoins,  il  a  été  forcé  de  contracter  des  dettes  qu'il  est  maintenant  dans  l'impossibilité 
d'acquitter.  Cet  hospice  aétéprivéd'unmobiliertrèsconsidérabledontl'étatenforme  d'inven- 
taire est  joint  aux  archives  du  district  etdonton  se  réserve  àdemanderlaremiseou  indemnité. 
Enfin  cet  établissement,  dont  la  justice  et  l'humanité  protègent  l'existance,  est  dans  la  plus 
grande  détresse,  il  manque  de  linge  et  de  tous  les  objets  de  première  nécessité,  il  est  donc 
très  urgent  de  venir  à  son  secours.  Le  peu  de  revenu  qu'il  a  pu  toucher  depuis  qu'on  lui  a 
rendu  la  jouissance  d'une  faible  partie  de  ses  biens  a  été  soldé  en  papier,  ce  qui  n'a  fait 
qu'accroître  sa  misère.  Le  mobilier  dont  l'hospice  a  été  dépouillé  consistait,  suivant  la 
notoriété  publique:  1"  en  70  marcs  d'argenterie  ;  2°  aux  ornements,  vases,  chandeliers  et 
autre.s  objets  de  chapelle  évalués  à  4000  hvres;  la  commission  ne  peut  donner  la-dessus 
des  renscignemens  positifs  et  certains,  parce  que  longtems  avant  son  installation  la 
municipalité  de  Lisieux  fit  passer  au  ci-devant  district  et  de  là  au  département  les  procès- 
verbaux  qui  ont  été  rédigés  lors  de  l'enlèvement  de  son  mobilier.   » 

En  1808,  sur  la  demande  du  préfet,  on  constate  qu'il  y  a  à  Lisieux  l'hospice  des  vieillards 
et  enfants,  recevant  les  vieillards,  les  infirmes,  les  enfants  de  familles  indigentes,  les 
enfants  trouvés  et  abandoimés,  et  l'hôpital  des  malades,  auquel  a  été  réuni,  à  l'époque  de 
la  Révolution,  l'hotel-Dieu  qui  était  administré  par  les  Mathurins,  recevant  les  malades 
indigents  et  mihtaires.  L'état  qui  l'accompagne  —  et  auquel  on  ne  peut,  à  cette  époque, 
demander  beaucoup  d'exactitude  historique  —  dit  que  l'hospice  des  vieillards  fut  fondé 
vers  1672  par  M.  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux,  l'hôtel-Dieu,  réuni  à  l'hôpital  des  malades, 
vers  1165,  et  l'hôpital  des  malades  vers  1680.  On  a  vu  plus  haut  ce  qu'il  faut  penser  de 
ces  dates. 

La  réunion  de  l'hôpital  des  malades  et  de  l'hospice  des  infirmes  (1  ),  proposée  en  décembre 
1834  au  conseil  municipal  par  le  maire,  M.  Leroy-Beaulieu,  fut  votée  le  8  mars  1838, 
autorisée  par  ordonnance  (2)  royale  du  25  mars  1841,  et  effectuée  en  1844,  sur  l'emplace- 
ment de  l'hôpital  général.  L'hôtel-Dieu  des  Mathurins  et  l'hôpital  des  malades  furent 
démolis,  et,  pendant  les  travaux,  M.  Raymond  Bordeaux  fit  de  la  chapelle  un  croquis 
qui  a  été  reproduit  dans  la  Statistique  mojiumentale  de  M.  de  Gaumont  (3). 

Parmi  les  documents  composant  le  fonds  important  dont  j'ai  extrait  les  notes  qui 

(1)  En  1809  eut  lieu  une  information  de  commodo  et  incommodo  relative  à  la  translation  de  l'hospice  civil  des 
malades  dit  Thotel-Dieu  dans  une  partie  des  bâtiments  de  la  ci-devant  abbaye.  En  1812  une  lettre  du  préfet  au  baron 
Quinette,  directeur  général  de  la  comptabilité  des  communes  et  des  hospices,  porte  qu'on  avait  sollicité  et  déterminé 
la  translation  de  l'hospice  des  malades  dans  l'abbaye  de  S'-Désir,  local  vaste,  beau  et  bien  situé,  mais  dans  un  grand 
état  de  dégradation,  qui  avait  été  concédé  aux  hospices  civils  en  remplacement  d'une  partie  de  leurs  biens  aliénés; 
plusieurs  plans  et  délibérations  constataient  les  avantages  de  cette  mesure,  dont  le  résultat  tendait  non  seulement  à 
procurer  aux  hospices  une  augmentation  de  revenus,  mais  encore  à  assurer  aux  malades  des  bâtiments  plus  étendus, 
plus  commodes,  et  un  emplacement  dans  lequel  ils  auraient  respiré  un  air  plus  salubre;  les  frais  de  la  translation 
devaient  être  acquittés  au  moyen  d'une  donation  aux  hospices,  en  considération  de  la  cession  qu'ils  auraient  faite  de 
l'hôpital  des  malades  :  des  difficultés  provenant  d'un  attachement  à  d'anciennes  habitudes  contrarièrent  ce  projet,  et 
forcèrent  les  personnes  bienfaisantes  qui  devaient  souscrire  l'acte  de  donation  à  changer  de  résolution  ;  l'abbaye  fut  louée 
aux  ex-religieuses. 

(2)  Elle  permettait  de  vendre  aux  enchère.s  les  bâtiments  et  dépendances  de  l'hôpital  des  malades,  y  compris  le 
moulin  et  la  chute  d'eau,  ainsi  que  les  terrains  et  prés  dits  cours  de  la  ci-devant  abbaye. 

(8)  .Arrondissement  de  Lisieux,  p.  260.  Reproduit  par  Vasseur,  p.  285.  Cf.  p.  292  et  293,  plan  des  bâtiments. 
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précèdent,  je  signalerai  parliculièremenl,  dans  la  série  B,  les  dociimcnU  sur  la  vill«*  de 
Lisieux,  dont  j'ai  cru  devoir  conserver  les  liasses  telles  qu'elles  avalent  été  précédcmmeot 
constituées; 

Les  procès-verbaux  de  visites  des  prisons  faites  par  les  députés  du  bureau  des  pauvres. 
A  la  visite  du  17  janvier  lO.'j^,  les  prisonniers  de  Lisieux,  au  nombre  de  iiO  ou  environ,  se 
plaignent,  comme  à  l'ordiFiaire.  de  n»*  jias  pouvoir  avoir  d«.'  paille  du  concierge  [>our  leur 
gîte,  ce  qui  leur  a  causé  de  grandes  incommodités  pendant  la  rigueur  du  froid  ;  dans  leurs 
cbambres  la  paille  est  en  quantité  excessivement  faible  et  sert  depuis  longtemps;  les 
prisonniers  couchent  même  sur  les  tables  des  chambres  ;  ils  se  plaignent  de  ne  pas 
pouvoir  avoir  le  pain  du  Roi,  etc.  A  citer  également  une  requête  adressée  à  la  Cour  des 
Aides  par  les  députés  «lu  bureau  des  pauvres,  remontrant  qu'en  faisant  la  visite  des  prison- 
niers détenus  aux  prisons  de  Lisieux,  ils  en  ont  trouvé  une  gramle  ({uantité  qui  n  étaient 
détenus  que  pour  le  droit  de  geolage,  ne  pouvant  le  payer;  le  bureau  des  pauvres  leur  a 
donné  l'élargissement  à  charge  de  satisfaire  aud.  geolage,  ce  que  le  plus  souvent  ils  ne 
peuvent  faire  à  cause  de  l'exaction  extraordinaire  du  concierge  pour  le  gite  des 
prisonniers  ;  autrefois  il  n'excédait  pas  20  deniers  par  jour  et  il  se  monte  a«-tuellemenl  à 
3  sous  4  deniers,  ce  qui  fait  que  les  prisonniers  périssent  misérablement  dans  les  prisons 
pour  le  salaire  du  concierge  ;  les  prisons  ne  sont  pas  royales,  mais  dépendent  du  comté 
de  Lisieux;  ils  demandent  une  information  par  un  élu  de  Lisieux  sur  le  taux  dud.  droit  de 
geolage  (1652),  etc.  ; 

Les  dossiers  des  rentes,  dont  l'ancien  classement  a  également  été  respecté  :  on  y 
trouNcra  notamment  le  sommier  (an  XI1I-I807  )  des  rentes  des  bureaux  de  Lisieux  et 
Livarot  ajjandonnees  aux  hospices,  lesd.  rentes  passées  suivant  titres  des  XYU*  et  XVIir 
siècles  en  faveur  des  trésors,  confréries  et  charités  des  églises  de  la  région,  et  des  liasses, 
remontant  à  l3o3,  qui  concernent  le  chapitre  cathédral,  les  églises  paroissiales  de 
Saint- Désir,  St-Germain  et  St-Jacques  de  Lisieux,  etc.; 

Les  documents  relatifs  aux  dons  et  legs,  établissements  de  lits,  fondations,  libéralités 
envers  les  pauvres:  complétés  par  les  pièces  éparsesdans  lesdiverses  séries(l).ils  fourniront 
une  longue  liste  des  bienfaiteurs  des  institutions  charitables  de  Lisieux  :  les  plus  impor- 
tants figurent  sans  doute  sur. deux  plaques  de  marbre  placées  à  l'entrée  de  l'hôpital  :  mais 
tous,  et  même  —  peut-être  surtout  —  les  plus  humbles,  ont  le  droit  de  n'être  pas  oubliés 
dans  l'établissement  qu'ils  ont  contribué  à  doter  ou  à  établir. 

On  y  remar(iuera  principalement  les  documents  provenant  de  l'abbé  Simon-Thomas 
Uambaud,  docteur  en  théologie,  chanoine  de  Lisieux,  grand  vicaire  de  levèque,  archiiliacre 
de  Pont-Audemer,  né  à  Pernes,  diocèse  de  Carpentras,  en  1719,  décédé  le  14  décembre 
17SS,  après  avoir  institué  pour  légataires  universels  les  hôpitaux  de  Lisieux.  Dans 
l'inventaire  de  ses  meubles,  titres   et  effets,   on  trouvera,  avec  la  bibliothèque  dont  le 


(Il  h.   1,  7»;.  9-2.  E.  r>,  7,  8,  0,  10,  12,  13,  2(1,  28,  30,  31,  33,3*.  35.  40,  57,  58.  71,  156,  168,  100,  196,  etc.  -   Entre 
aulre.-^,  la  fondation  de  Marais,  portant  distribution  d'une  somme  de  40 livres  en  faveur  d'un  pauvre  homme,  liré«  auaort 

entre  3  individus  de  S'-Germain  et  3  de  Sl-Jacques  ;  semblable  tirage  entre  3  pauvres  filles  à  marier  do  -' T>,iroésse: 

la  fondation  de  Le  Bourjieois  pour  distribution  de  7  livres  10  sous  en  faveur  d'un  pauvre  peigneur  de  1  ;r  faider 

à  avoir  des  peignes  à  peigner  de  l'élain,  tirée  au  sort  entre  3  personnes  de  St-Gennain  et  3  de  St-Jacques  (E.  i*),  etc. 
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chapitre  refusa  le  legs,   une  collection  de  pièces  anciennes,  déposées  dans  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  (1),  renfermant  divers  animaux  conservés  dans  l'esprit-de-vin,   un 
crocodile,  un  serpent,  une  collection  de  cristaux,  minéraux  et  agates,  pierres,  madrépores, 
coquillages,  etc.,  quelques  objets  d'art,  deux  têtes  de  St-Jean,  brochées  en  or  et  soie  dans 
dans  leurs  cadres  ronds  dorés,  deux  petits  tableaux  peints  sur  écaille  abords  de  cuivre 
doré  et  un  autre  petit  tableau  dans  son  cadre  rond  de  bois  peint  avec  cinq  petites  figures  en 
plâtre  sur  pieds  dorés,  etc.  Le  procès-verbal  de  vente  de  ses  meubles,  dressé  en  1789  par 
Jacques  Vivien,  archer  de  la  prévôté  générale  des  monnaies,  gendarmerie  et  maréchaussée 
de  France  à  Paris,  priseur-vendeur  en  la  ville  de  Lisieux,  fournira  d'intéressants  matériaux 
pour  l'histoire  économique  de  la  fin  de  l'ancien  régime,  en  reconstituant  la  valeur  du 
mobilier  d'un  riche  ecclésiastique.  Dans  ses  papiers  personnels,  se  trouvent:  son  registre 
de  dépenses,  de  1778  à  1788,  intéressant  au  même  titre  ;  le  carnet  des  paiements  de  ses 
domestiques;  une  fondation  de  rosirrc  faite  par  lui  à  Pernes  l'année  même  de  sa  mort; 
le  reo-istre  de  ses  visites  dans  chacune  des  paroisses  de  l'archidiaconé  de  Pont-Audemer, 
comprenant  les  doyennés  de  Pont-Audemer,  Touques  et  Honfleur  :  montant  du  déport, 
réparations  reconnues  nécessaires,  noms  des  curés  et  des  vicaires,  des  décimateurs,  état 
des  bâtiments,  des  ornements  et  des  cimetières,  etc.,  et  surtout  l'inventaire  dressé  en  1771 
des  meubles  et  effets  mobiliers  que  possédait  l'évêque  de  Caritat  de  Condorcet  dans  son 
château  des  Loges  et  dans  son  palais  épiscopal.  Malgré  de  nombreuses  lacérations,  surtout 
en  ce  qui  concerne  le  château  des  Loges,  le  registre  présente  un  véritable  et  tout  spécial 

intérêt. 

A  Lisieux,  comme  dans  beaucoup  de  villes,  les  destructions  révolutionnaires  —  fort 
exagérées  sans  nul  doute,  et  pour  lesquelles  notre  époque  n'a  rien  à  reprocher  à  sa 
devancière  —  causèrent  d'irréparables  désastres.  Un  contemporain,  Louis  Dubois,  en  a 
conservé  le  souvenir  dans  un  rapport  à  l'administration  du  district  du  25  brumaire  an  lll, 
dont  j'extrais  le  passage  suivant  \2)  : 

<i  Les  tableaux  de  l'évèché,  et  plusieurs  autres  qui  étaient  d'une  grande  valeur,  avaient  été  vendus  à  vil 
prix,  quoiqu'un  décret  eut  prescrit  leur  conservation.  Quelques  uns  avaient  été  jetés  sous  des  hangars 
lorsque  Grainville  et  moi  fîmes  connaître  à  l'administration  que  de  telles  ventes  la  compromettraient.  Au 
haut  des  jardins  de  l'évèché,  autour  des  fontaines,  on  avait  jusqu'en  1793  conservé  les  bustes  en  marbre 
blanc  de  quelques  philosophes  ou  législateurs  grecs,  entre  autres  de  Lycurgue  et  de  Socrate  :  ils  furent 

brisés Junius  Brutus,  malgré  son  nom,  eut  éprouvé  le  même  sort,  s'il  n'eut  été  placé  dans  une  des  salles 

du  palais  épiscopal,  où  furent  également  conservés  deux  beaux  tableaux  :  l'invention  du  feu,  de  je  ne  sais 
quel  maître,  et  le  martyre  de  S'-Sébastien  que  l'on  attribuait  à  Annibal  Carrache.  Les  statues  en  terre  cuite, 
du  jardin  des  Loges,  n'avaient  pas  non  plus  échappé  à  la  destruction,  pas  plus  que  l'Orphée  et  la  Minerve  en 
marbre  blanc  de  l'évèché.  Un  tableau  de  S'-Jérùme  dans  le  désert,  quelques  portraits  d'évèques  avaient  été 

mutilés Ce  fut  dans  le  bûcher  de  l'évèché  que  je  retrouvai  la  belle  table  composée  de  149  pièces  de  marbres 

diderens,  bordée  de  marbre  noir  et  longue  d'un  mètre  625  millimètres  (cinq  pieds)  sur  une  largeur  de 
81  centimètres   2.  pieds  six  pouces).  » 


(1)  Cf.  E.  10.  .\utorisation  de  consentir  conjointement  avec  les  héritiers  de  l'abbé  Rambaud  la  vente  du  cabinet 
d'tiistoire  naturelle  moyennant  600  livres,  si  cette  somme  est  offerte. 
-2)  Cf.  son  Histoire  de  Lisieux,  11,  o23. 
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j)jiiis  CCS  coiidilioDs  un  <:(jiiij)I<;ii(1  l'iiiij)orl;nicc  des  docuriiciits  (|ui  i)«.'riiicU»-iit  de 
nîConsliUior   les   collections    cpiscopalcs   telles    qu'elles    existaient   à    la    Hévoliitioii. 

Notni  re*^istre  a  poiii  lilrc:  «  Inventaire  dressé  en  1771  des  meubles  et  de  tous  les 
«  effets  mobiliers  que  Monseigneur  Jacque-Marie  de  Caritat  de  Condorcet,  évèque  et 
«  comte  de  Lisicux,  a  dans  son  cbàteau  des  Loges  et  dans  son  palais  épisco|ial.  »  La 
première  partie;  était  consacrée  au  cbàteau  des  Loges,  la  maison  de  campagne  des  évèques 
sise  aux  portes  de  la  ville. 

"  Ot  (';l(■•^^^nl  ot  inagnifiqiK!  eh;!!!;!!!,  (jui  (It'piu-,  \v  iiiilM;ii  du  ,\\  li'  sicrie  torrih^it  «-n  ruines.  apn">  avoir 
pondant  de  noniljrcnscs  aninics  servi  de  maison  de  j»laisan<:e  aux  év^'-ques,  fut  reconstruit  ii  neuf  de  lond  en 
comble  de  17(J;J  à  1770.  L'év«^que  Condorcet  (jui  exécuta  celte  construction  fit  accompagner  le  château....  de 

superbes  jardins  paysagers ornes  docliarmantes  fahricpies  du  meill»;ur  gofjt,  de  kiosques,  de  chauroiéreii, 

d(î  statues  en  terre  cuite  peintes  de  m;inière  à  faire  illnsion  siu  l(;^  figures  et  les  costume^  ri ,  . 

Après  avoir  été  vendue  comme  bien  national,  cette  propriété  fut  détruite;  aussi  mon 
regret  a  été  d'aulanl  |>lus  vif  de  constater  les  nombreuses  lacérations  —  évidemment  inté- 
ressées—  qui  ont  (léliuit  presque  entièrement  cetlepartie  du  registre.  11  n'en  estbeureuse- 
ment  pas  de  même  pour  la  seconde  partie  (pages  87  et  suivantes)  qui  contient,  pièce  par 
})ièce,  l'inventaire  du  mobilier  du  Palais  Episcopal,  élevé,  comme  on  sait,  par  l'évéque 
Léonor  de  Matignon,  et  servant  aujourd'bui  de  tribunal,  de  musée  et  de  bibliotbèque. 

J'y  ai  relevé  les  mentions  d'objets  d'art,  peintui-es,  sculptures,  gravures,  dessins, 
tapisseries.  Bien  que  l'inventaire  soit  bien  défectueux,  bien  incomplet,  bien  insuffisant,  il 
m'a  paru  intéressant  d'en  donner  la  liste  —  sans  commentaires  sur  lattribulion  ou 
l'autlienticité,  encore  moins  sur  l'originalité  — .  Si  la  médiocrité  du  rédacteur  ne  permet 
guère  de  le  croire  aveuglément  quand  il  parle  d'œuvres  de  Rubens,  de  Rembrandt  ou  de 
Rapbaël,  et  si  nous  pouvons  regretter  de  ne  pas  nous  trouver  en  présence  d'un  catalogue 
plus  séri(nix,  il  y  avait  là  une  collection  dont  il  est  utile,  après  toutes  les  disparitions,  de 
relever  les  traces,  si  défectueuses  (jue  le  temps  nous  les  ait  transmises. 

Car  si  nous  trouvons  encore  à  Lisieux,  dans  le  palais  même,  le  Jupiter  allaité  par  la 
cbèvre  Amaltbée,  qui  décore  la  cbambre  du  conseil,  et  dans  la  «cliambre  dorée»  la 
Découverte  du  feu,  de  Jacques  Stella,  si  le  S'-Sébastien  est  aujourd'bui  à  l'église  S'-Pierre, 
si  le  musée  de  Lisieux  conserve  encore  un  tableau  de  Teniers,  combien  d'nnivres  dont  il 
ne  reste  même  pas  le  souvenir!  C'est  cette  lacune  que  l'inventaire  comblera  en  partie, 
simple  contribution  à  l'bistoire  des  arts  à  Lisieux. 

APPAHTKMK.NT  DE  Mgr  1;KVI%(JUE 

UKZ-DK-CHAl'SSKE  SCH  LK  PAnTKIlHK 

Chambre 

1  (-liriste  sur  la  chuminée  fi  cadre  dorée.  —  I  tablau.x  représentans  la  Sainte  Vierge  et  l'enfant  Jésus 
avec  son  cadre  dorée.  —  1  oslemple  représentans  Louis  le  bien  aimée  dans  un  médaillon  iH>rlêe  Diogéne  avec 
son  ver  à  cadre  doré.  —  1  eslemple  représentans  Bossuet  avec  son  vere  à  cadre  doré.  —  2  dessu  de  porte 

(1)  Louis  Du  Bois,  I/isloire  de  Liueiu,  11.321  et  323. 
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représentans  2  évangeliste.  —  1  petit  cadre  de  bois  représentans  S'-Ciiarle.  —  1  Christ  de  grandeur  humaine 
avec  son  cadre  doré.  —  1  S'-Bruno  au  crayon.  —  1  estemple  représentant  Louis  14  à  cadre  dorée. 

Cabinet  de  traïail 

l  trumaux  de  chuminée  à  cadre  dorée  surmontée  d'un  tablaux  de  Raphaël  représentans  la  S"-Vierge  et 
l'enfan  Jésus  avec  S'-Jean-Baptiste.  —3  labiaux  à  cadre  dorée  représentans  des  paysage  pein  par  Chabanne. 

2  tablaux  à  cadre  dorrée  en  regard  représentans  des  famillie.  —  1  tablaux  représentant  le  Caravage  peint 

par  lui-même.  —  1  autre  tablaux  servant  de  regard  au  Caravage.  —  2  tablaux  représentans  des  cérémonies 
de  religion.  —  2  tablaux  qui  sont  des  tette  de  Rimbrans.  —  4  autre  petit  tablaux  dont  1  est  de  Rubens.  —  2 
autre  petit  tablaux.  —  1  estemple  de  Bossuet  avec  son  ver  et  cadre  doré.  —  2  tablaux  en  crouls.  —  2  tablaux 
de  Théniére. 

Sallon  de  compagnie 

1  trumaux  de  6  pièces  à  cadre  dorée  sur  la  chuminée.  —  1  graud  tablaux  représentans  le  grand  Condé 
(ce  dernier  mot  en  rectification  de  Daui'hin)  à  cadre  blanc  et  dorée.  —  2  tablaux  l'un  représentans  l'entrée  du 
Sauveur  à  Jérusalem  et  l'autre  le  Sauveur  conduit  sur  le  Calvaire.  —  8  tette  faisant  8  tablaux  à  cadre  dorée. 
—  2  payssage  peint  par  Chabanne.  —  5  tablaux  de  Thenière.  —  o  portrait.  —  4  dessu  de  porte. 

Appartement  à  cotté  de  la  chapelle 

1  tablaux  sur  la  chuminée.  —  1  autre  sur  la  porte.  —  1  payssage  de  Chabanne  avec  son  cadre  dorrée. 

Salon  de  compagnie 

i  tablaux  sur  la  chuminée,  représentans  St-Sébastien.  —  6  trumaux  surmontée  chaqu'un  d'un  tablaux 
formant  ensemble  32  glaces  ou  morçaux.  —  1  tablaux  à  cadre  dorée  représentans  Mgr.  de  Gondorcet. 

Sale  du  Synodes 

1  grand  tablaux  représentant  Louis  XIV. 

Antichambre  dt  l'appartement  Roy 

1  tablaux  sur  la  cheminée  représentant  Bachus  aLiitée  par  la  chèvre  Amalthée. 

Appartement  Roy 
1  tablaux  sur  la  chuminée  représentant  l'invantion  du  feu. 

Bibliothèque,  servant  de  galleric 
4  buste  don  3  en  marbre  et  1  de  plâtre  dont  2  pied  d'estaux  sont  de  marbre  et  2  de  bois . 

Chambre  du  Maître  d'hôtel 
l  tablaux  sur  la  chuminée. 

Mansarde 

l"^  chambre  servant  de  garde-meuble.  1  parquet  de  chuminée,  sans  glasse,  surmonté  d'un  tablaux.  - 
1  cadre  dorré  de  G  pied  d'aux,  représentemps  Louis  XIV. 

PREMIER  ÉTAGE  ^ 

Appartements  jaune 
1  clasce  sur  la  chuminée  surmontée  d'un  tablaux   représentant  la  Madelenne. 
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Appartement»  terd 
1  trumaiix  de  chiiini(i«'0,  l;i  glasse  de  '2  iiiorœaiix  .suriiiOfitt'e  d'un  taldaux. 

AppartPnii'nt'i   rou/jr 
I  tnniii'<'iii\  (le  (■Imriiiiii'c  >iiriii(»iiffi'  diin  hilil.mv 

I  iijiiirhiiirntH    gi-iilplé 
1  tniinaiix  dn  chiiminûo  siirmonU-e  d'un  l.ihlaiix. 

TAIMSSKHIKS 

Garde-menhle 

52  pi.'co  do  tapisserie  de  grand  personagc  et  de  verdure  de  diférante  faron,  tant  bonne  que  niauvai»*e. 

—  1  paravent  à  S  fenils  de  tapisserie  à  l'é^nil. 

Salb'  du  Sijnode 
5  pièces  de  tapisserie  de  verdure  et  petit  personage  des  gallerie  du  Louvre. 

A  ntichawhrt!  di-  l'appartement  Uoy 
3  pièces  de  tapisserie  reprèsentans  l'istoire  de  Clèopatre  et  d'Antoine. 

Appartement  Roy 
7  pièces  de  tapisserie  reprèsentans  les  jeux  d'enfant  de  la  manifacture  d'Obusson. 

Appartement  IHeii  {sur  les  écuries) 

0  pièces  (le  tapisserie  de  belle  verdure  de  Bruxelles.  -    (J-  pièces  de  verdure  moin  fine  aprochant  de 
•••'lie  cy  dessu. 

Appartement  jaune  {sur  les  écuries) 

1  tapisseries  de  Flandre  représentant  l'istoire  de  Mardochée  en  grande  personnage.  .  Ii 

Dans  les  dossiers  des  dons  et  legs,  on  remarqnera  é^'alenit-nl,  avec  ceux  de  révf^nue  de 
Matignon  (B.  120),  la  fondation  par  Nicolas  Desperiers,  bailli  de  Lisieux,  d'un  maître 
et  sous -maître  d'écolo.  Avant  lui  nous  li-ouvons  déjà,  en  1(104,  un  paiement  ;i 
François  Petit,  principal  du  collège  de  Lisieux  (2),  de  187  livres  10  sols  pour  15  mois  de 
gages  et  pensions  à  lui  accordés  (E.  26),  et,  en  1012,  loO  livres  auil.  Petit,  recteur  du 
collège,  pour  l'instruction  des  pauvres  enfants  (K.  20».  La  libéralité  nouvelle  as<uni 
définitivement,  jusqu'à  la  Révolution,  l'existence  des  petites  écoles. 

Le  testament,  des  8  février  1088  et  27  juillet  lOOl,  ne  fut  pas  accepté  par  les  héritiers 
et  il  fallut  plaider,  d  abord  au  bailliage  de  Lisieux,  puis  aux  Itecpiétes  du  Palais  à  Rouen 
où  le  procès  fut  évoqué  par  Le  Chevalier,  avo<;at  i:eueral  .m  P.irieuïent  de  Norinandio    (n) 

(1)  Arcli.  lio.sj).  H.  I :}.'). 

(2)  Cf.  E.  237,  fragment  dr   placard  d'exercices  iiltéraires  au  collège  de  Lisieux.  —Sur  la  fondation  de  François 
Lanirlois,  princijjal  du  colU^e  do  Lisieux  ;'i  Paris,  cf.  K.  7.  —  Vovace  du  ret-eveur  à  Paris  jiour  voir  Despérien   d* 
cipal  du  collège  de  Lisieux  ildCJ^  K.  V^. 

% 
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des  héritiers.  Il  se  termina  par  une  transaction,  et,  en  1704,  led.  Guillaume  Le  Chevalier, 
héritier  de  Marie  Despériers,  sa  mère,  héritière  dud.  Nicolas  Desperiers,  écuyer,  hailli  de 
Lisieux,  son  frère,  ledit  Le  Chevalier  substitué  à  l'exécution  du  testament  dudit  Nicolas, 
aux  lieu  et  place  de  Jean-Baptiste  Desperiers,  sieur  de  St-James,  son  oncle,  et  Esprit-Jean- 
Baptiste  Le  Doulcet,  procureur  du  Roi  en  l'Élection  de  Pont-l'Évèque,  aussi  substitué  à 
l'exécution  dudit  testament  comme  fondé  de  Marie-Madeleine  Desperiers,  sa  mère,  s'obli- 
t'èrent  devant  les  notaires  de  Lisieux  à  assurer  1.500  Hvres  au  capital  de  30.000  livres, 
dont  1.200  livres  légués  aux  pauvres  de  Lisieux  et  300  livres  pour  les  appointements  d'un 
maître  et  dun  sous-maitre  d'école  établis  dans  la  ville  de  Lisieux,  afin  d'assurer  les 
dernières  volontés  de  Nicolas  Desperiers.  L'obligation  fut  ratifiée  devant  les  tabellions 
de  Pont  rÉvèque  par  Madeleine  Desperiers,  veuve  de  Le  Doulcet,  lieutenant  général  en  la 
vicomte  d'Auge  (B.  114,  E.  6). 

Le  budget  de  l'hôpital  est  désormais  chargé  de  l'entretien  des  deux  maîtres  :  en  1733, 
paiement  de  300  1.  à  1  prêtre  et  à  son  aide,  pour  l'instruction  des  pauvres  (E.  129)  ;  en  1752, 
à  P.  Pateley,  prêtre  habitué  de  St-Germain  de  Lisieux,  45  livres  pour  avoir  instruit  les 
enfants  pauvres  de  la  ville  qui  se  sont  présentés  à  l'école  de  charité  fondée  par  Le  Doulcet 
et  Desperiers  (E.  184)  :  1759  (E.  205);  en  1761  et  1762,  à  Denis,  prêtre  habitué  de  St-Ger- 
main de  Lisieux  et  second  maître  des  écoles  charitables  fondées  à  Lisieux,  90  1.  pour  une 
année  d'honoraires  (E.  211  et  214;  ;  E.  228  (1766),  232  (1767),  237  (1768),  243  (1770),  254  et 
256  (1778),  261  (1780),  268  (1781),  277  (1785)  :  le  premier  maître  reçoit  210  livres,  le 
second  90. 

En  1789,  l'inventaire  indique  que  l'allocation  est  portée  à  400  livres  et  payée  aux  frères 
des  écoles  chrétiennes  pour  l'acquit  de  la  fondation  de  Le  Doulcet  et  Despériers,  pour  l'ins- 
truction des  pauvres  enfants  (E.  284).  et,  en  1790,  le  compte  E.  287  note  le  paiement  de 
200  livres  au  f.  Chérubin,  directeur  des  frères  des  écoles  chrétiennes  de  Lisieux,  pour 
1,2  année  de  pension  alimentaire  d'un  frère  qui  tient  l'école  de  la  paroisse  St  Jacques. 

C'est  qu'en  1778  des  lettres  patentes  avaient  autorisé  Jacques-Marie  de  Caritat  de 
Condorcet,  évêque  de  Lisieux,  à  établir  une  école  de  charité  en  sa  ville  épiscopale  pour 
l'instruction  gratuite  des  jeunes  garçons  de  la  ville  et  des  faubourgs,  suivant  traité  fait 
par  lui  le  21  septembre  1776  avec  l'institut  des  écoles  chrétiennes,  avec  obligation  de 
fournir  une  maison  et  les  meubles  nécessaires  à  l'usage  du  maître  et  des  écoliers,  une  rente 
de  100  hvres  pour  les  réparations  de  la  maison  et  l'entretien  des  meubles,  une  autre  de 
900  livres  pour  la  nourriture  et  l'entretien  de  trois  frères,  lesd.  lettres  permettant  au 
directeur  de  l'école  de  charité  d'accepter  la  maison  qui  doit  servir  au  logement  des  frères 
des  écoles  chrétiennes.  La  copie  conservée  aux  Archives  hospitalières  (G.  8)  est  suivie 
d'une  assignation  commise  à  la  requête  du  procureur  général  du  Parlement  de  Rouen  aux 
administrateurs  des  hôpitaux  de  Lisieux  à  comparaître  devant  M.  de  La  Cauvinière, 
conseiller  aud.  Parlement,  pour  fournir  leurs  observations  sur  le  nouvel  établissement. 

Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  l'histoire  des  «  Écoles  Chrétiennes  de  Lisieux  »,  écrite  par 
M.  Veuclin  d'après  le  dossier  des  archives  communales  (1).  Je  me  contente  de  signaler,  en 


(1)  Les  écoles  chrétiennes  de  Lisieux  au  siècle  dernier,  1890,  in-8°  de  12  pages. 
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addition  à  son  mémoire,  quf'lqiws  notes  des  an;liivf;s  liospitali«Tes  sur  la  part  que  prit  à 
lad.  fonrlntion,  en  1780,  V;\\>\)r  MarnhaudM)  dont  j*:ii  tU'ji  ou.  plus  li.'iut.  à  enrej.'istrer  les 
libéralisas. 

Dans  la  série  E,  les  délibérations  ne  remontent  qu'a  1098  :  en  1704,  \1()H.  dm-unients 
sur  la  manufacture  de  dentelles  ;  en  1700,  i«nseignement.s  sur  le  |irix  du  l»lé  ;  «ii  ITl.'i,  on 
enregistre  le  sacre  de  révé((ue  Henri-Ignace  de  ïirancas,  qui  eut  lieu  le  l.*^  janvier:  il  arriva 
à  Lisieux  le  8  avril  et  [)ril  |)OSS(ssion  en  personne  bî  12;  en  1720,  perles  des  billets  de 
bancjue  (2):  cfi  17S0,  bîtln*  de  Launionier,  cbirurgieFi  major  de  l'Iiùpilal  de  la  Madeleine 
de  Houen,  annonçant  son  arrivée  pour  opérer  à  l'bopital  l'enfanl  attaqué  de  la  pierre, 
etc.,  (îtc. 

A  la  suite  des  délibérations,  les  comptes  —  remontant  à  1571,  cl  par  conséquent 
permettant  de  suppléer,  sur  bien  des  points,  à  l'absence  des  premières  délibéralions  — 
remplis  de  renseignements  sur  la  vie  économicpie  aux  deux  fl»'rni(M*s  si»*cles.  le  prix 
des  (bînrées,  etc.  Les  bonnes  feuilles  de  celb*  parti»*  de  l'invj-ntaire,  (X>ur  Lisieux  eomm»- 
pour  Hayeux,  ont  été  utilisées  par  M.  Villey,  doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen,  pour  la 
rédaction  (riiri  mémoire  sur  les  prix  et  valeurs  dans  ces  deux  villes,  publié  par  le  tiulUtin 
(lu  comité  des  tmraux  history{ues  (section  des  sciences  économiques  et  sociales). 

Dans  la  série  H  fiiiurent  divers  documents  sur  les  bopitaiix  d'.Xr^'entan.  Caen,  lioiilbur 
et  Houen,  et  un  registre  de  comptai)illLé  de  la  connu ission  intermédiaire  de  Moyenne 
Normandie  cl  du  Percbe  (mandats  sur  les  fonds  libres  de  la  capitation,  exercice  1780». 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  les  diverses  séries  contiennent  des  matériaux  sur  les  anciens 
établissements  religieux,  et  en  particulier  la  Providence  (3),  les  Capucins,  les  petit  et  grand 
séminaire,  etc.  ? 

A  côté  des  deux  hôpitaux  des  malades  et  des  renfermés,  et  sans  parler  d'un  bureau  de 
charité  qu'on  voulut  fonder  à  la  lin  de  l'ancien  régime  (4)  —  sorte  de  bureau  de  bienfai- 
sance, comme  l'était  le  bureau  des  pauvres  à  l'origine,  et  dont,  après  le  «  renfermement  » 
des  pauvres,  le  bureau  suivit  les  traditions  en  continuant  des  aumônes  (5)  aux  «  pauvres 

du  dehors  »  (0)  —  il  y  avait  à  Lisieux  d'autres  iustilulions  charitables  : 

(1)  B.  181.  Cf.  F.  10  :  L'abbé   Despaux  désirant  contribuera  rétablissement  de  nouveaux  frères  des  écoles  chari- 
tables, s'il  est  possible  de  réunir  pour  leur  dotation  les  fondations  Desperiers  et  Le  Doucet,  Pévéque  donne  2.000  livres. 

(2)  Cf.  E.  8.  1727.  Kondalion  antérieure,  par  Jean  Le  Bourgeois,  d'une  rente  viagère  de  !.'>  livres  c  .-n 
distribution  de  trois  paires  do  peignes  à  peigner  de  l'étain,  faite  aux  mois  de  f'îvrier,  mars  el  juillet,  mois  il'  lu 
fondateur,  de  Marie  Lange,  sa  femme,  et  Marguerite  Le  Bourgeois,  sa  sœur;  cette  fondation  fut  continuée  annaeilement 
jusqu'à  l'année  1720,  pendant  laquelle  les  biens  et  revenus  du  bureau,  qui  consistaient  pour  la  plupart  en  renies  hypo- 
thèques, furent  presque  tous  anéantis  par  les  amortissements  (|ui  en  furent  faits  en  billets  de  banque,  el  remplacés 
partie  au  denier  40,  partie  au  denier  .")0  ;  le  bureau  n'ayant  plus  les  mo\  en!<,  on  ces.sa  prest^ue  la  distribution  desd 
peignes  ;  pour  ne  pas  mettre  en  oubli  cette  aumône,  on  distribuera  annuellement  une  paire  de  peignes  comme  on  le 
faisait  avant  1720,  le  bureau  n'ayant  pas  assez  de  moyens  pour  en  distribuer  davantage,  et  les  peignes  coûtant  beaucoa|> 
plus  à  présent  qu'avant  17'20;  liste  de  six  personnes  entn»  lesquelles  le  sort  décide. 

(3)  Cf    lî.  (iS.  71,  '.).'),  ItS.  1-20.  E.  12,  l'iO,  1V.\  Tv'.  Ifi:;.  I(?7,  !«',    VM).  etc.,  etc. 

(4)  Cf.  p.  120,  G.  1,  analyses  des  projets. 

(5)  Diverses  fondations  avaient  été   faites  pour  ks    pauvns  a  une  paroisse   doteruunee.  Cf.  pour  Sl-Jai-qt;''-  i^ 
et  lis». 

(t))  Cf.  E.  7,  romis(Mle  Kmi  livres  i\  M"""  du  Travers,  provenant  des  fondations  do  M.   de  La  Perrelle.   pour  <Hre 
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Le  lieu  de  santé,  ou  la  Chapelle  du  Bois,  alias  S'-Hoch  du  Bois,  pour  les  malades  de 
peste,  paroisse  S*-Jacques.  au  Nouveau-Monde,  sur  laquelle  les  archives  conservent 
divers  documents  (1). 

Le  Bon-Pastour.  réuni  sous  la  même  administration  (2)  que  l'hôpital  général,  et  dont 
la  déclaration  de  1749  raconte  ainsi  l'origine  et  le  hut:  M.  de  Matignon  voulut  aussi 
procurer  une  retraite  aux  fdles  que  la  pauvreté  et  l'occasion  exposent  au  vice  et  à  la  perte 
de  leur  àme  et  de  leur  honneur;  ce  sont  les  termes  de  sa  première  donation  en  leur  faveur 
en  1712,  «  quoyqu'on  y  comprenne  aussy  celles  à  qui  ce  malheur  est  arrivé  ».  A  cet  effet, 
il  les  fit  renfermer  dans  l'hôpital  général.  Mais  les  inconvénients  qu'on  trouva  à  les  y 
i^arder,  et  entre  autres  le  défaut  de  hàlimenls,  rengagèrent  à  faire  l'acquisition  d'une 
maison,  où  il  transféra  cette  communauté  sous  le  nom  de  Bon-Pasteur,  restant  sous  la 
direction  de  l'hôpital  général,  auquel  ses  biens  sont  réversibles.  C'est  par  ce  motif  qu'elle 
a  été  déchargée,  pour  les  donations  en  sa  faveur,  de  payer  le  droit  d'amortissement,  par 
l'intendant  d'Alençon.  qui  y  a  fait  renfermer  en  différents  temps  par  lettres  de  cachet 
plusieurs  filles  des  diocèses  de  Lisieux  et  de  Séez  (A.  1)  (3). 

Et  surtout  la  léproserie  ou  maladrerie  de  St-Clair  (4),  paroisse  St-Désir  (5)  de  Lisieux, 
qui  offre  un  fonds  spécial  d'une  réelle  importance,  quoique  les  documents  soient  rares  pour 


distribuées  pendant  la  semaine  aux  pauvres  de  la  ville.  —  E.  9.  Délibération  du  21  novembre  1769  :  Despaux,  vicaire 
"■énéral,  président,  représente  que  la  fondation  du  pain  pour  la  distribution  aux  pauvres  de  la  ville  qui  ne  résident  pas 
aux  hôpitaux,  est  seulement  de  600  livres;  que  cependant  le  bureau,  depuis  les  années  dernières,  par  rapporta  la  cherté 
des  grains,  avait  fait  distribuer  des  sommes  considérables  pour  les  pauvres  de  cette  espèce,  ce  qui  a  forcé  le  bureau  à 
faire  des  emprunts,  à  se  constituer  en  diverses  parties  de  renies  et  à  vider  les  coffres,  de  façon  qu'il  n'y  a  plus  de 
ressources;  demande  si  les  administrateurs  sont  dans  l'intention  de  continuer  une  distribution  aussi  étendue  :  on  décide 
de  revenir  à  600  livres,  conformément  à  la  fondation,  vu  l'impossibilité  de  faire  autrement. 

(1)  Cf.  B.  1,  4,  31,  44,  E.  2,  27,  34,  63,  etc. 

(2)  Composée  de  l'évêque,  de  deux  députes  du  chapitre,  des  curés  de  la  ville,  d'un  gentilhomme  et  de  deux  officiers 
du  bailliage  et  de  l'élection,  les  revenus  des  deux  maisons  étant  perçus  par  le  même  receveur,  dit  la  déclaration  de  1749 (A  1). 

(31  On  trouvera  des  renseignements  plus  précis  dans  un  mémorial  du  XVIII*'  siècle,  concernant  l'état  et  revenu  de  la 
maison  et  communauté  des  filles  du  Bon-Pasteur  établie  en  la  ville  de  Lisieux  par  l'évêque  Léonor  de  Matignon.  Avant 
1709,  Marguerite  de  Villers  eut,  sous  l'autorité  dud.  êvêque  et  des  administrateurs  de  l'hôpital,  la  direction  et  gouverne- 
ment de  la  communauté.  En  1709,  le  28  avril,  led.  évêque  donna  à  la  communauté,  sous  le  nom  du  clergé  du  diocèse 
de  Lisieux,  la  somme  de  2.800  livres.  Autres  dons  en  1712  par  led.  évêque  des  deniers  nécessaires  à  l'acquisition  d'une 
maison  paroisse  S'-Jacques,  dans  le  faubourg  de  la  porte  dOrbec,  et  de  la  ferme  du  Chat  qui  griffe^  paroisses  de 
8'-Jacques  et  d'Ouilly-le-Vicomte,  avec  60  livres  de  rentes,  etc.  (G.  2).  Cf.,  même  liasse,  projet  d'acte  pour  cette  dernière 
donation  :  ledit  évêque,  ayant  reconnu  le  profit  et  l'avantage  spirituel  qu'ont  déjà  produits  dans  la  ville  et  le  diocèse 
l'établissement  de  la  société  des  filles  du  Bon-Hasteur,  sous  la  conduite  de  Marguerite  de  Villers,  pour  procurer  la 
retraite  des  filles  que  la  pauvreté  et  l'occasion  exposent  ordinairement  au  vice  et  à  la  perte  de  leur  honneur  et  de  leur 
àme,  pour  donner  à  lad.  société  de  nouvelles  marques  de  sa  libéralité  et  lui  procurer  de  plus  en  plus  les  moyens  de 
subsister,  entend  que  les  administrateurs  lui  laissent  la  jouissance  desd.  héritages  et  de  lad.  rente  pour  être  employés 
à  la  nourriture,  entretien  et  instruction  spirituelle  des  filles  du  Bon-Pasteur,  aussi  longtemps  que  cette  société  subsistera 
dans  la  ville;  à  leur  défaut  les  pauvres  jouiront  desdits  héritages  et  rentes,  etc.  Cf.  également  sur  le  Bon-Pasteur  B.  2, 
93,  96.  117,  E.  7,  8,  10,  13,  71,  79,  82,  90,  92,  97, 101,  104, 108,  111,  115,  118,  123,  127,  134,  137, 140,  149,  152,  155,  158, 
161,  164,  167,  170,  172,  175, 178,  181   184, 187,  189,  190,  195.  198,  etc.,  etc. 

(4)  M.  Léchaudé  d'Anisy  (Ant.  de  Norm.,XVII.  192),  compte  l'hôlel-Dieu  comme  une  maladrerie,  bien  que  celle  de 
Lisieux  existât  alors. 

(5)  Ne  connaissant  la  léproserie  de  S'-dlair  que  par  le  pouillé  du  XVP  siècle  (p.  176),  M.  Léchaudé  fait  {Ibid.^  p.  180) 
une  maladrerie  distincte  de  celle  de  S'-Dêsir,  qui  ne  forme  avec  la  précédente  qu'un  seul  et  même  établissement. 
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la  période  ancienne  de  son  histoire.  Dès  une  époque  assez  reculée,  cependant,  nous  voyons 
les  bourgeois  de  Lisieux  s'occuper  de  son  administration  et  de  ses  finances  (1)  ;  elle  futen- 
suite  réunie  au  bureau  des  pauvres  (2j,  mais  devait  bientôt  passer  en  des  mains  étrangères. 
En  1659.  en  effet,  sur  présentation  pnr  Claude  Auvry,  évéquo  de  Cou  tances, 
trésorier  de  la  Ste-Cluipelle,  vicaire  générai  du  grand  aumonior  do  France,  d'Antoine 
Davy,  sieur  de  La  Sevaitrie,  garde  <lu  corps  du  Uoi,  pour  «  la  maladrie  de  St-Ciair  de  la 
maladrie  de  Lysieux...  maintenant  vaccante  et  destituée  de  légitime  administrateur  par 
l'usurpation  de  quelques  particuliers  qui  en  jouyssent  et  s'en  sont  injustement  emparez, 
sans  aucun  tiltre  valable  «.dos  provisions  conformes  furent  accordées,  bientôt  suiviesd'op- 
position  à  la  prise  de  possession  et  de  [)rocès  au  grand  Conseil  entre  ledit  Davy  et  Pierre 
Manger,  chapelain  de  ladite  chapelle  de  St-Blaise  et  St-Clairde  Lisieux  ;  intervint  au  procès 
Guillaume  Quentin,  procureur  et  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux.  justifiant 
que  la  maladrerie  a  été  fondée  et  dotée  par  les  habitants,  que  les  revenus  ont  été 
administrés  et  régis  par  un  d'entre  eux  qu'ils  nommaient,  et  que,  le  bureau  des  pauvres 
ayant  été  établi  à  Lisieux,  les  habitants  obtinrent,  le  3  juillet  1566,  des  lettres  royaux 
les  confirmant  dans  leur  administration  ;  le  revenu  de  la  maladrerie  a  toujours  été  employé 
à  rentretènement  et  subsistance  des  pauvres  de  la  ville  dlL  B.  o.),  etc.  —  La  maladrerie 
passa  ensuite  à  l'ordre  du  Mont-Carmel  et  de  St- Lazare  (111.  B.  9).  puis  denouveau  réunie  (3) 
en  1698  au  bureau  des  pauvres,  qui  la  posséda  jusqu'à  la  Révolution. 

(1)  Cf.  III.  B.  2.  En  1477,  Guillaume  Moulin,  curé  et  administrateur  de  la  maladrerie,  et  Henri  SafFray,  procureur  et 
receveur  des  malades,  suivant  commission  et  procuration  à  lui  baillée  par  les  habitants  de  Lisieux.  —  III.  B.  6.  l.j<Jl,  11 
février,  transaction  par  Ursin  SaSroy,  administrateur  de  la  maladrerie  et  procureur  des  manants  et  habitants  de  Lisieux. 

(2)  Sentence  rendue  à  Orbec  le  15  janvier  lo6(>,  portant  main  levée  aux  bourgeois  et  habitants  de  Lisieux  de  la  saisie 
faite  du  revenu  de  la  maladrerie,  sur  la  requête  par  eus  présentée,  narrative  de  ce  qu'ils  auraient  délibéré  et  commencé 
un  bureau  pour  les  pauvres  (III.  B.  4).  —  Vidmus  au  tabellionage  de  Lisieux  de  lettres  royaux,  mandant  au  bailli 
d'Évreux  ou  son  lieutenant  à  Orbec  que  les  habitants  de  Lisieux  ont  fait  remontrer  que.  suivant  les  édits  du  Roi,  il  est 
porté  que  les  hôpitaux,  maladreries  et  autres  lieux  destinés  aux  malades,  sont  régis  et  gouvernés  par  les  députés  des 
conseils  des  villes,  nommés  pour  trois  ans;  cependant  les  maisons  de  l'hôpital  et  de  la  maladrerie  de  Lisieux  sont  encore 
régis  et  gouvernés  par  de  prétendus  titulaires  qui  en  font  leur  profit;  ordre  de  faire  exécuter  lesd.  édits  (loOC).  Sen- 
tence de  Jean  Dumoulin,  écuyer,  lieutenant  du  bailli  d'Évreux  en  la  vicomte  d'Orbec,  portant  que  les  habitants  de 
Lisieux  jouiront  par  provision  du  total  du  revenu  de  la  maladrerie  au  profit  des  pauvres,  sauf  au  curé  à  se  pourvoir  par 
requête  pour  avoir  taxe  pour  son  service  (1569).  Appel  au  Parlement  de  Rouen  par  le  curé  Plessis  de  la  sentence  de 
Jean  Dumoulin;  arrêt  du  Parlement  du  26  janvier  1570  en  faveur  dudit  Plessis  (III.  B.  4).  —  Procédure  entre  Pierre 
Pinchon,  subrogé  aux  droits  d'Henri  Delauney,  curé  de  la  léproserie  de  S'-BIaise,  demandeur  en  dimes,  et  Pierre  Co- 
querel,  fils  Thomas,  et  Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux  (1583)  (III.  B.  0).  —  Inventaire 
de  lettres  et  écritures  concernant  les  droits  et  revenus  de  la  léproserie  de  Lisieux  et  bénéfice  S'-Blaise,  baillé  par  Henri 
Delauney,  curé  dudit  lieu,  à  (juillaume  Hardy,  procureur  de  la  léproserie  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  suivant  la 
sentence  de  1586  (III.  B.  7).  —  Transaction  entre  .M^  Jean  Desliayes,  avocat,  fils  et  héritier  de  Germain  Deshayes,  qui 
avait  appelé  au  Parlement  de  Rouen  de  la  sentence  de  condamnation  contre  lui  jugée  au  profit  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux  en  la  vicomte  dOrbec,  le  24  août  15(38,  et  le  bureau  des  pauvres  (lœi)  (III.  R.  7.) 

(3)  A.  3.  Cf.  requêtes  au  Conseil  par  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  et  Nicolas  Taignier  de  La  Bretesche, 
haut  doyen  de  l'église  cathédrale  de  Lisieux,  pour  être  rétablis  en  la  possession  des  biens  de  la  maladrerie  dudit  Li- 
sieux (1693).  —  Inventaire  des  pièces  de  production  par  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux  et  Nicolas 
Taignier  de  La  Bretesche,  haut  doyen,  pour  justifier  leur  droit  et  possession  de  la  maladrerie  de  S'-Blaise,  et,  en  consé- 
quence des  édits  de  1693,  en  être  remis  en  possession  (16t)3).  —  Mémoire  pour  Jacques  de  Soubzlebieu,  prêtre,  pourvu 
de  la  chapelle  S'-Clair  par  collation  de  l'évêque  de  Lisieux,  sur  la  présentation  de  l'abbesse  de  S'-Désir  (17(.U),  concer- 
nant la  prétention  du  bureau  des  pauvres  d'en  contester  le  revenu  sous  prétexte  que  lad.  chapelle  est  une  maladrerie 
<1II.  B.  4.) 
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Je  signalerai  principalement  dans  le  fonds  (h  de  la  nialadrerie  divers  documents  (2) 
concernant  :  les  biens  et  droits  depuis  le  commencement  du  XIII*  siècle,  notamment,  à 
Lisieux.  Ouilly-le-Vicomte,  Roques,  les  Vaux  —  et,  entre  autres,  une  charte  française  de 
1294.  —  les  droits  de  la  foire  S'-Blaise,  les  droits  du  haut-doyen  de  Lisieux,  à  cause  de  son 
fief  de  la  Bove,  etc.  ;  l'inventaire  des  lettres  et  écritures  concernant  le  revenu  de  la  mala- 
drerie  et  léproserie  de  Lisieux  trouvés  en  un  sac  représenté  par  le  g^retTicr  ordinaire  de 
l'hôtel  commun  (lo68-ioG0).  les  importants  statuts  ou  constiiutiones  de  andqua  ronsue- 
ludine  approbatas,  de  novembre  1256,  conservés  par  un  vidimus  de  1350,  un  registre 
de  comptes  de  1510-1512.  etc,  indiquant  alors  la  présence  d'un  seul  lépreux.  Jacques 
Robillart,  etc.  (3). 

En  même  temps  que  la  maladrerie  de  S'-Blaise  et  S'-Clair,  l'arrêt  du  Conseil  du  14 
mars  1G98,  enregistré  au  Parlement  de  Rouen  le  l"  décembre  1698,  unit  à  l'hôpital  des 
pauvres  malades  de  Lisieux  celles  de  la  Madeleine  de  Lieurey,  de  la  Madeleine  du  Pin,  du 
Fauquel.  paroisse  de  S'-Philbert-des-Champs,  de  S'-Pierre,  paroisse  du  Breuil,  de  Noire- 
mare,  paroisse  du  Mesnil-Germain,  de  S'-Louis.  paroisse  du  Bois-Hellaiu,  du  Mesnil- 
Simon,  de  La  Roque-Baignard,  de  S'-Laurent-du-Mont,  de  S-Barthélemy-de-dormeilles  et 
de  l'Hôtellerie,  situées  dans  les  territoires  formant  aujourd'hui  les  départements  du  Calva- 
dos et  de  l'Eure.  En  1699,  l'hôpital  de  S'-Marie-Madeleine-des-Saulx.  vulgairement  appelé 
de  S'-Samson,  lui  fut  également  uni  (A.  3).  On  trouvera  (4)  dans  les  fonds  IV-XXVII 
(pp.  154-159),  divers  titres  concernant  plusieurs  de  ces  établissements,  notamment  celui  de 
S'-Samson —  fondé  en  1213  par  Uohcrius  filius  Hnieiai,  nepoa  liadulplii  Taizon  (5).  et  par  lui 
concédé  à  l'abbaye  de  ïroarn  —  et  aussi  di\  erses  autres  maladreries  voisines,  comme  celles 
de  Condé-sur-Risle,  réunie  à  l'hôpital  de  Pont-Audemer,  Chambrais,  réunie  à  celui  de 
Bernay,  Grestain,  réunie  à  celui  de  Honfleur,  Corbon,St-Michel-de-Biéville,  Ste-Marie-aux- 
Anglais,  La  Motte,  Moyaux,  St-Pierre-sur-Dives,  etc.,  même  celle  de  Pacy-sur-Eure  (diocèse 

(1)  En  dehors  du  fonds  spécial  (IH),  cf.  A.  3,  B.  1,  3,  9,  80,  92,  101,  D.  1,  E.  6,  9,  25,  56,  62,  95,  102,  190,  191,  etc. 
II.  A.  8,  etc. 

(2)  Parmi  les  pièces  des  Archives  départementales,  j'indiquerai  surtout  trois  registres  concernant  la  confrérie  des 
menuisiers,  tonneliers,  «  rouetiers  »  et  tourneurs  de  la  ville  de  Lisieux  établie  en  lad.  maladrerie,  savoir  :  le  Matrologe. 
comprenant  les  statuts  du  rétablissement  en  1608.  les  fondations  établies  par  les  menuisiers  en  1022,  et  les  listes  des 
confrères,  servant  à  l'enregistrement  des  paiements;  le  «  papier  des  comptes  du  bien  et  revenu  de  la  confrarie  Monsieur 
S'-Clair  et  Mons'"S'-Blaise  fondée  en  léglise  de  la  léprosarie  de  Lisieux  »  par  lesd.  maîtres,  commençant  en  1622,  com- 
prenant des  délibérations  jusqu'en  1766  (led.  registre  encore  revêtu  de  la  reliure  originale,  munie  d'une  serrure);  le 
«  mémoire  des  immatriculées  »  dans  lad.  confrérie,  depuis  1751,  avec  les  comptes  jusqu'à  1791,  de  l'autre  côté,  mises 
à  prix  des  cierges  du  Roi  et  de  la  Reine,  et  notes  diverses. 

(3)  M.  Vasseur  a  publié  dans  le  Bullelin  monumental,  t.  XXVIII  (1862),  pp.  ISi  et  suiv.,  des  Recherches  sur  la  lépro- 
serie de  Saint-Clair  et  Sainl-Blaise  de  Lisieitj:.  Au  milieu  de  considérations  générales  sur  la  lèpre  et  les  lépreux  on  y 
trouve  d'assez  nombreuses  notes  empruntées  aux  Archives  hospitalières,  et  surtout  sept  pièces  justificatives  :  une  charte 
d'Arnoul,évéque  de  Lisieux  du  XIl^  siècle,  a  sauvée  de  la  destruction  par  M.  d'Ingreville  »,  3  chartes  originales  des  Archives 
hospitalières  (liasses  de  rebut  du  classement  de  1825),  les  statuts  de  1256,  un  extrait  des  registres  de  délibérations  de  la 
ville  de  lôOl:*,  et  l'inventaire  du  mobilier  en  1791,  extrait  du  registre  de  la  municipalité  de  S'-Désir.  On  remarquera  que 
ces  trois  importantes  chartes  avaient  été  mises  au  rebut  lors  du  classement  de  1825  :  je  ne  saurais  déterminer  l'étendue 
et  la  gravité  des  pertes  alors  subies  par  le  dépôt. 

(4)  Cf.  également  A.  3,  B.  1,  2,  3,  4,  6,  10,  iô,  47,  53,  60-63.  E.  6,  7,  8,  9,  12,  55,  56,  58,  68,  73,  77,  99,  102,  106, 
117,  135,  444,  147, 162,  179, 184,  194,  196,  etc.,  etc. 

(5)  IV.  A.  1.  Cf.  B.  61-63. 
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d'Evreux)  et  la  chapelle  de  Pompierre,  unie  à  la  dignité  du  préchantre  de  l'église  de  Sens. 
Ces  divers  documents  serviront  à  compléter  non  seulement  les  médiocres  Recherches  sur  les 
léproseries  et  maladeries  qui  existaient  en  Normandie,  de  Léchaudé  d'Anisy  (1),  mais  aussi  le 
complément  qu'en  a  donné  M.  Renault,  dans  ses  Nouvelles  recherches  sur  les  léproseries  et 
maladreries  en  Normandie  (2). 


Hôtel-Dieu 

Nous  ne  trouvons  pas  aux  archives  hospitalières  de  Bayeux,  comme  à  celles  de  Li- 
sieux,  de  documents  donnant  des  indications  précises  sur  l'origine  et  les  premiers  temps 
de  l'hôtel-Dieu  :  le  dépôt  ne  conserve  d'ailleurs  (A.  3)  qu'un  fragment  de  cartulaire  conte- 
nant 4  feuillets,  relatifs  aux  biens  d'Étreham  et  de  Veret,  de  1239  à  1277  —  mais  il  faut 
noter  que  plusieurs  registres  importants,  après  avoir  été  déclarés  propriétés  nationales  à 
la  Révolution,  sont  encore  conservés  à  la  bibliothèque  du  Chapitre  (3),  constituée  avec  le 
dépôt  de  l'État,  «  oublié  »  lors  du  rétablissement  du  culte  (4)  ;  —  un  mémoire  du 
XVIIP  siècle  (B.  1  et  2),  porte  seulement  que  V  «  hôpital  «  fut  commencé  par  Guillaume  V\ 
duc  de  Normandie  (5),  continué  par  l'évêque  Robert  des  Ablèges  (6)  (commencement  du 

XIII«  siècle),  qui  acheva  les  bâtiments  et  en  augmenta  les  revenus.  La  plupart  des  titres 

continue  le  mémoire,  suivant  l'usage  '<  commode  »  —  ayant  été  brûlés  par  les  Calvinistes 
et  dans  les  guerres  civiles,  on  ne  retrouve  plus  les  lettres  patentes  de  fondation. 

(1)  Antiq.  de  Normandie,  XVII,  149-212. 

(2)  Ibid.,  XXVIII,  106-148. 

(3)  Cf.  le  catalogue  rédigé  par  M.  l'abbé  Deslandes  au  tome  X  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques 
publiques.  N»  180.  «  Chartrier  des  contracts,  titres  et  enseignemenz,  contenantz  les  héritages,  rentes  et  revenu  annuel 
du  prieuré  hospitalier  de  S^-Jean-l'Évangéliste  de  Bayeux»,  XV«  siècle.  N»  181.  Table  générale  et  chronologique  du 
chartrier.  N°  182.  Recueil  de  pièces,  notamment  le  registre  des  professions  et  les  délibérations  des  religieuses.  N»  183 
«  Inventaire  des  lettres  et  écritures  qui  sont  dans  le  chartrier  des  dames  religieuses  de  Thôtel-Dieu  de  Bayeux  i 

(4)  Les  renseignements  donnés  sur  la  formation  par  M.  Coyecque  (Ibid,  p.  206)  sont  inexacts. 

(5)  Est-ce  une  confusion  avec  la  maladrerie,  où  vingt  prébendes  furent  étabhes  par  Guillaume-le-Conquérant,  d'après 
la  charte  de  Henri  II,  dont  une  mauvaise  traduction  imprimée  se  trouve  à  l'article  IL  A.  3^ 

(6)  Béziers  (II.  14^  ss.)  ne  croit  pas  à  la  fondation  de  l'hôtel-Dieu  par  «  les  rois  d'Angleterre,  ducs  de  Normandie  »• 
il  rapporte  une  «  bulle  d'indulgences  »  donnée  par  l'évêque  Charles  de  Neufchâtel  en  1486,  l'attribuant  à  a  Robertum 
Guidonem  et  Guillelmum,  episcopos  Bajocenses,  prœdecessores  nostros,  Hebertum  decanum,  Hugonem  cantorem  el 
Radulphum  Morin,  vicarium  nostrœ  Bajocensis  ecclesiœ  »,  constate  qu'  «  il  ne  parait  cependant  dans  les  titres  que  vers 
l'an  1200  »,  et  ajoute  :  «  Robert  des  Ablèges,  nommé  évèque  de  Bayeux  en  1205,  commença  les  bâtiments  de  cet  hôpital. 
II...  y  joignit  quelques  donations  faites  précédemment  en  faveur  des  pauvres  par  les  ducs  de  Normandie,  rois  d'Angle- 
terre... Les  bâtiments  ne  furent  achevés  qu'en  1248  par  l'évêque  Guy  »,  etc.  Citation  d'une  charte  d'août  1208  ou  fiirurent 
P.,  prieur  de  l'hôtel-Dieu,  et  les  frères  du  couvent.  —  Pour  Chigouesnel  (Nouvelle  histoire  ds  Bayeiu;  1807,  pp.  505  et 
506),  l'origine  «  se  perd  dans  la  nuit  des  temps  »  et  l'établissement  «  fut  bâti  parles  ducs  de  Normandie-  «  «  Vers  1220 
Robert  des  Ablèges  voulut  rétablir  l'ordre  dans  l'administration  et  fit  construire  une  salle  pour  recevoir  les  malades  de 
l'un  et  l'autre  sexe  ;  il  fit  à  l'établissement  diverses  donations  dont  l'importance  l'en  ont  fait  regarder  par  certains  chro- 
niqueurs comme  le  premier  fondateur,  encore  qu'il  demeure  à  peu  près  démontré  que  son  origine  remonte  beaucoup 
plus  haut.  I 
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Mais,  ici  comme  à  Lisieiix,  nous  rciiconlrons  un  «  monastère  ».  qui  étail  parvenu  à  se 
substituer  aux  pauvres  :  les  prieur  el  frères  de  la  maison-Dieu,  ordre  de  S'-Auj^ustin  (1), 
ou  du  prieuré  de  S'-Jean  rÉvangéliste,  nous  offrent  des  annales  semblables  à  celles  des 
Mathurins  :  à  Bayeux,  également,  la  ville  revendique  contre  les  religieux  le  bien  des 
pauvrets,  et.  au  XVP  siècle,  nous  trouvons  la  constitution  d'une  administration  bospita- 
Hère  :  c'est  ainsi  qu'en  Ii)OJ  une  adjudication  des  récoltes  sur  des  biens  apjiartenant  à 
l'botel-Dieu  est  retiuise  par  .lean  Artur,  écuyer,  lieutenant  en  la  vicomte  do  Bayeux,  Jean 
Lambert,  écuyer,  sieur  du  Fresne,  el  Guillaume  du  Huterel,  écuyer,  sieur  de  Longuevillc, 
gouverneurs  et  administrateurs  de  l'bcMel-Dieu,  et  qu'en  1572  un  arrêt  du  Parlement 
permet,  sur  la  requête  présentée  par  Guillaume  Du  Chaslel,  prieur,  Mathieu  Baoult,  cba- 
noine  de  l'église  collégiale  de  S'-Nicolas  de  Bayeux,  et  Gervais  Yerard,  avocat  en  Cour  laie, 
gouverneurs  de  l'Iiôtel-Dieu,  aux  prieur,  gouverneurs,  administrateurs  et  receveurs,  de 
sommer  par  huissier  et  sergents  tous  leurs  débiteurs  et  redevables,  en  raison  des  pertes 
occasionnées  aux  archives  par  les  troubles  (B.  I).  La  liasse  A.  1,  en  dehors  des  quelques 
documents  conservés,  nous  a  transmis,  surtout  dans  les  pièces  justificatives  des  procès 
entre  les  hospitalières  et  les  religieux,  leurs  devanciers,  quelques  traces  des  luttes  de  la 
ville,  de  ses  efforts,  que  devait  seulement  couronner,  comme  m  Lisieux  —  et  grâce  à  une 
générosité  particulière  —  un  succès  partiel. 

Une  instruction  informe  touchant  l'usurpation  faite  aux  pauvres  de  leur  revenu,  note 
que  le  roi  Philippe,  confirmant  la  donation  de  saint  Louis,  avait  aumùné  en  faveur  des 
pauvres  de  l'hotel-Dieu  «  une  certaine  coutume  de  blé  qu'on  appelle  ordinairement  tripot, 
avec  la  place  où  cette  coutume  se  perçoit  ;  et  ordonné  que  sy  le  maître  et  les  frères  mettent 
les  mains  aux  biens  de  lad.  maison  en  quelque  chose,  tant  petite  soit-elle,  qu'on  les  en 
empêche,  pour  ne  pas  ôter  aux  pauvres  les  alliments  qui  leur  sont  deubs  »  (Charte  du 
9  novembre  1298)  (2).  On  devine  aisément  quelle  vertu  devaient  avoir  de  semblables 
défenses. 

Aussi,  «  en  l'an  1540,  porte  un  mémoire  pour  les  religieuses,  le  prieuré  et  hôtel-Dieu 
de  Bayeux  estant  en  desordre,  ruine  et  désolation,  on  obtint  un  arrêt  au  Parlement  de 
Bouen  (3),  lequel  ordonna  que  tous  les  fruits  et  revenus  d'iceluy  hôtel-Dieu  seroint  régis 
sous  la  main  du  Boy  par  deux  nottables  personnages,  l'un  de  l'état  de  l'église  pour  l'obser- 
vance régulière,  et  l'autre  de  l'état  séculier  pour  la  recepte  des  fruits  et  revenus  employés 
tant  à  la  nourriture  des  pauvres  que  des  religieux  et  autres  charges  ». 

En  1561,  le  20  janvier,  continuent  les  mémoires  de  procédure,  Charles  IX,  pour  fixer  les 
religieux,  leur  relâcha  par  édit  une  pension  de  sept  vingt  livres,  dont  ils  donnaient  quittan- 
ce (4)  aux  administrateurs,  mais,  n'étant  pas  contents  d'une  si  légère  ])ension,  frère  Pierre 
Denise  obtint  un  arrêt  du  Grand  Conseil  du  29  mars  1581,  le  maintenant  en  possession  du 

(1)  Cf.  la  bulle  de  Nicolas  IV,  de  1289,  B.  39. 

(2)  Cf.  B.  30,  texte  et  traduction  française  de  vidimus  des  lettres  patentes  de  Philippe-lo-Bel,  du  8  novembre  1296 
analysées  à  l'inventaire. 

(3)  Rendu  aux  grands  jours  de  Bayeux  le  3  décembre  1510,  ajoute  l'instruction  précitée,  qui  porte  également  que  ces 
deux  commissaires  seraient  élus  par  l'exécuteur  dud.  arrêt  et  les  bourgeois  et  administrateurs  de  la  ville. 

(i)  Ils  n'en  donnèrent  quittance  que  pendant  3  ans,  et,  l'hôpital  continuant  d'être  mal  desservi,  par  arrêt  du  Grand 
Conseil  du  29  mars  1581,  il  n'est  plus  parlé  de  pension,  etc.  Mémoire  pour  les  religieuses,  A.  1. 
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prieuré  hospitalier  de  S'-Jean-l'Évangéliste,  à  charge  de  nourrir  et  entretenir  les  religieux 
et  les  pauvres,  et  ne  s'étant  pas  bien  acquitté  de  sa  gestion,  le  procureurgénéral  demandeur 
et  requérant  que  Denise  fut  condamné  a  rendre  compte  devant  les  juges  des  lieux,  il  se 
pourvut  au  Grand  Conseil  et  obtint  arrêt  du  13  octobre  io88,  l'absolvant  de  rendre  compte 
du  passé,  ayant  égard  à  ses  offres,  et  ordonnant  que  sur  tous  les  fruits  du  prieuré  il  pren- 
drait désormais  600  livres  de  rente  et  100  boisseaux  de  blé  froment,  avec  les  maison,  ma- 
noir et  pourpris  qu'ont  accoutumé  tenir  les  prieurs  du  prieuré,  que  du  surplus  il  rendrait 
compte  devant  l'évèque,  à  ce  appelé  le  bailli  de  Caen  ou  son  lieutenant,  le  substitut  du  pro- 
cureurgénéral et  deux  notables  bourgeois  de  Bayeux  (l);  suivent  d'autres  citations  :  d'arrêt 
du  Conseil  privé  de  1595,  31  mai,  maintenant  Etienne  Bouloigne  en  possession  du  prieuré, 
aux  conditions  portées  par  l'arrêt  de  1588,  de  sentence  du  bailli  de  Caen,  du  12  avril  1613, 
tendant  à  ce  que  Jacques  de  Marconest,  prieur,  jouisse  par  ses  mains  du  revenu  du  prieuré 
hospitalier,  etc. 

Les  religieux  devaient  être  moins  heureux  au  Parlement  de  Normandie  :  la  liasse  A.  l 
a  conservé  un  arrêt  du  M  avril  1631,  déboutant  Jacques  de  Marconets,  prieur  commen- 
dataire  du  prieuré  et  hôpital  de  Saint-Jean  l'Évangéliste,  de  l'effet  et  entérinement  de  ses 
lettres  du  20  mars  1623,  et,  sans  avoir  égard  à  la  prétendue  délibération  faite  en  la  maison 
de  ville  le  4  décembre  1620,  laquelle  elle  annule,  défendant  audit  prieur  de  lever  des  droits 
sur  les  grains  vendus  en  la  halle  de  Bayeux,  sauf  ceux  mentionnés  en  ses  lettres  et  suivant 
l'ancien  usage  ;  faisant  droit  sur  la  requête  verbale  des  habitants,  le  Parlement  décide  que 
de  3  ans  en  3  ans  il  sera  nommé  un  notable  bourgeois  pour  faire  la  charge  d'administra- 
teur du  temporel  du  prieuré  et  hôpital  ;  M.  de  Marconets  devra  rendre  compte  depuis  le 
temps  de  son  administration,  il  est  de  plus  condamné  à  50  livres  d'amende  applicables 
aux  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu.  Bien  entendu,  appel  au  Conseil,  et  arrêt  bien  différent,  con- 
firmatif  des  précédents  rendus  par  les  «  grand  et  privé  Conseils  »  :  le  prieur  est  maintenu 
dans  l'administration  des  fruits  et  revenus  du  prieuré  hospitalier  de  Bayeux  et  cure  de 
St-Vigoret,  son  annexe,  il  prendra  par  an  sur  tous  les  fruits  600  livres  et  100  boisseaux  de 
blé,  avec  la  maison,  manoir,  jardin  et  pourpris  qu'ont  coutume  de  tenir  les  prieurs  dudit 
prieuré  hospitalier,  le  surplus  du  revenu  sera  employé  à  la  nourriture  et  entretien  des 
religieux,  des  pauvres,  et  autres  charges,  dont  ledit  de  Marconest  rendra  compte  chaque 
année  quand  le  bailli  de  Caen  ou  son  lieutenant  présidera  les  assises  de  Bayeux  ;  en  cas  de 
négligence  seulement  de  la  part  des  évèques  et  prieurs  de  procéder  à  l'audition  et  clôture 
des  comptes  par  chacun  an  dans  le  temps  des  assises,  le  revenu  du  prieuré  hospitalier 
pourra  être  saisi  un  mois  après  lesd.  assises,  de  l'autorité  du  bailli  de  Caen  ou  son  lieute- 
nant à  Bayeux  ;  et  Binet,  procureur  syndic  des  habitants  de  Bayeux,  prenant  fait  et  cause 
pour  Dujardin,  élu  administrateur,  ainsi  que  Robillard  et  Colleville.  avocats  et  procureurs 
des  affaires  des  pauvres  de  l'hôpital,  élus  par  les  habitants,  sont  condamnés  aux  dépens. 
—  Nouvelles  procédures  (2)  en  1636,  au  Conseil  d'État,  entre  Pierre  Dujardin,  avocat  au 
siège  présidial  de  Bayeux,  et  Jacques  de  Marconest,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu.  Noël  Le  Savou- 


(1)  Cf.  la  pièce  à  l'article  A.l. 

(-2)  Cf.  B.  30.  Requête  du  prieur  au  Parlement  pour  faire  informer,  contre  le  procureur-syndic  de  la  ville,  de  la  pos 
session  des  droits  perçus  à  la  halle  à  blé,  en  1030. 
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reux,  procureur  syndic  des  manants  et  habitantsde  la  ville.  Michel  Robillard,  avocat.  Denis 
Binet,  ci-devant  procureur-syndic  des  habitants,  Jean  Richer  et  Pierre  Colleville,  tous 
bourgeois  et  habitants  de  la  ville,  reçus  partie  intervenante,  à  cause  de  la  contrariété  des 
arrêts  précités  du  Parlement  et  du  grand  Conseil  de  1031  et  1633.  concernant  la  charge 
d'administrateur  dudit  prieuré  et  hôpital  de  Bayeux  pour  avoir  le  soin  des  pauvres,  en  per- 
cevoir les  fruits  et  en  rendre  compte.  Mais  Dujardin,  le  syndic  et  intervenants  sont  déboutés 
de  leur  requête  à  (in  de  cassation  et  condamnes  auxdéi)ens:  c'était  la  victoire  pour  les 
religieux. 

Elle  dut  leur  sembler  bien  précaire,  car,  peu  d'années  après,  ils  saisirent  l'occasion  de 
se  délivrer,  au  prix  d'un  sacrifice,  de  la  charge  des  pauvres,  et  de  conserver  la  plus 
grande  partie  de  leurs  biens  au  moyen  d'une  transaction  qui  devait  —  dans  leur  pensée  — 
être  une  sauvegarde  définitive  pour  l'avenir:  le  partage  des  biens  et  l'établissement  d'hos- 
pitalières pour  les  remplacer  dans  le  service  des  pauvres. 

«  Cet  hospital,  porteun  mémoire  du  XVIII"  siècle  (B.  1),  a  esté  longtemps  administré  par 
un  prieur  et  des  religieux  de  St-Augustin  en  faveur  desquels  et  des  pauvres  les  fondations 
avoient  esté  faites,  mais  soit  qu'ils  se  jouissent  du  revenu  des  pauvres  (1)  ou  qu'ils  l'adminis- 
trassent mal,  les  bàlimens  tombèrent  en  ruine  et  il  y  avoit  peu  de  pauvres  establis.  Pour 
remédier  à  ce  désordre,  en  l'année  KVii,  M'  d'Angennes,  pour  lors  évesque  de  Bayeux, 
fistestablir  à  cet  hospital  des  RR.  hospitalières  de  la  Miséricorde  de  Jésus  pour  le  desservir 
et  y  establir  des  pauvres  malades,  il  fit  faire  dans  ce  temps  le  partage  des  biens,  les  2  tiers 
furent  donnés  aux  prieurs  et  RR.  auxquels  après  leur  mort  M"^  de  Nesmond,  pour  lors 
évesque,  a  substitué  des  Pères  de  St-Lazare  et  donné  les  maisons  et  les  biens  et  establi  un 
séminaire,  et  l'autre  tiers  fut  distribué  pour  les  pauvres  malades  auxd.  religieuses,  on  les 
pria  en  mesme  temps  d'en  faire  l'administration,  ce  qu'elles  ont  fait  gratuitement  jusques 
à  présent.  » 

En  1642,  le  dernier  mai  —  porte  un  autre  mémeire  (A.  1)  —  le  prieur  de  Marconest 
se  démit  de  ladministration  et  demanda  une  liquidation  du  revenu,  à  quoi  s'opposa  le 
procureur  syndic  (de  la  ville),  étant  le  revenu  entier  et  unique  de  l'hôpital;  cependant  le 
partage  fut  fait  le  3  octobre  1643,  suivant  que  le  prieur  l'avait  désiré  de  M.  d'Angennes, 
évèque  de  Bayeux,  en  sorte  que  le  revenu  des  pauvres  leur  fut  enlevé  pour  le  paiement  de 
la  pension  du  prieur  et  des  religieux.  Mais  l'arrêt  du  Conseil  concernant  la  pension  des 
religieux  réservait  à  l'évêque  le  droit  de  les  réduire  à  un  moindre  nombre,  ou  de  les 
détruire,  s'il  le  jugeait  convenable,  à  condition  qu'advenant  place  vacante,  leur  pension 

(1)  «  Il  est  douloureux  d'en  faire  Taveu.  les  religieux  du  prieuré  de  S«-Jean  se  montrèrent  constamment  plus  occupés 
de  leurs  intérêts  que  du  soin  des  malades.  L'histoire  a  recueilli  les  plaintes  nombreuses  portées,  à  différentes  époques, 
contre  leur  négligence  et  leurs  déprédations.  En  vain  les  rois,  les  évêques  et  le  parlement  essayèrent-ils  de  remédier 
aux  désordres  ;  toutes  les  mesures  prises  par  l'autorité  furent  éludées.  Insensiblement  l'hôtel-Dieu  tomba  dans  une  si- 
tuation déplorable  :  (f  le  revenu  de  cette  maison,  autrefois  de  dix-huit  cents  à  deux  mille  livres,  était  réduit  à  petite 
valeur  par  l'avarice  et  mauvaise  conduite  des  prieurs  et  administrateurs,  ayant  appliqué  le  revenu  à  leur  protit  particu- 
lier et  mis  en  nonchaloir  la  charité  due  aux  pauvres  »  (Registre  des  grands  jours  tenus  à  Bayeux  en  1510).  Quand  le  chan- 
celier de  France,  M.  Séguier,  vint  à  Bayeux,  en  1639,  après  l'insurrection  des  Nu-Pieds,  il  n'y  avait  plus  à  l'hospice  que 
quatre  ou  cinq  malades  couchés  sur  la  paille  ou  dans  des  lits  infects  ;  la  salle  menaçait  ruine.  »  L'abbé  Laffetay,  Histoire 
du  diocèse  de  Bayeux,  XVII''  et  XVIII^  siècle,  p.  155. — Ibid.,  p.  150.  c  Nous  livrons  sans  pitié  à  l'indignation  de  nos  lec- 
teurs la  cupidité  sacrilège  des  chanoines  de  l'hôtel-Dieu.  » 
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retournerait  à  l'hôpital.  Cependant  l'évoque  de  Nesmond,  en  détruisant  le  prieuré,  le  prieur 
et  les  religieux,  n'a  pas  fait  revenir  le  bien  aux  pauvres  :  pensant  que  le  prieuré  était  titré  et 
que  la  collation  lui  en  appartenait  de  plein  droit,  il  appliqua  le  revenu  des  religieux  à 
rétablissement  d'un  séminaire,  etc. 

Ces  deux  mémoires  doivent  être  complétés  par  les  pièces  analysées  à  l'inventaire, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  fondation  des  hospitalières,  et  la  fondatrice. 

Marie  Jullien  de  La  Hunodière,  religieuse  au  monastère  de  la  Miséricorde  à  l'hôtel- 
Dieu  de  Dieppe,  désireuse  de  fonder  un  nouveau  couvent  d'hospitalières  au  bailliage  de 
Caen  ou  de  Coutances,  eut  en  1643,  assistée  de  sa  mère,  une  conférence  dans  ce  but  avec 
le  prieur  de  l'hôtel-Dieu  et  le  procureur-syndic  des  habitants;  elle  offrit  de  se  rendre  fon- 
datrice d'un  couvent  d'hospitalières  pour  servir  les  pauvres  et,  à  cette  fin,  apporta  la 
somme  de  10,000livresdonnéepar  son  frère  (l).  Le  prieur  saisit  avec  empressement,  comme 
on  doit  le  penser,  la  «  bonne  aubaine  »  qui  se  présentait  :  forcé  de  reconnaître  implicitement 
—  pour  les  besoins  de  la  cause  —  la  vérité  des  réclamations  passées  de  la  ville,  il  dit  que 
son  affection  au  soulagement  des  pauvres  et  le  soin  qu'il  avait  pris  d'y  commettre  des 
personnes  de  temps  en  temps  ne  lui  avaient  encore  pu  donner  la  satisfaction  par  lui  désirée  ; 
il  ne  s'opposait  donc  pas  à  une  si  sainte  proposition,  pourvu  que  Vancien  ordre  et  Institution 
ne  fussent  pas  choqués,  ni  la  sainte  intention  des  fondateurs  frustrée;  aussi  —  sage  précau- 
tion —  il  désirait  pour  la  conservation  du  titre  de  son  bénéfice  et  des  religieux  du  prieuré, 
qu'avant  l'installation  des  religieuses  une  liquidation  fut  faite  du  revenu  entier  de  l'hôpital. 
Le  procureur-syndic,  au  contraire,  s'opposait  à  la  division  des  revenus,  qui  devaient  être 
tout  entiers  affectés  à  la  subvention  des  pauvres,  les  pensions  des  prieur  et  religieux  payées, 
etc.  L'évoque  d'Angennes  n'en  rendit  pas  moins  une  ordonnance  autorisant  l'établissement 
des  religieuses  de  la  Miséricorde  dans  l'hôtel-Dieu  et  hôpital  de  S'-Jean-l'Évangéliste,  et 
réglant  les  intérêts  des  prieur  et  religieux  :  le  prieur  aurait  en  fonds  les  600  livres  qui  lui 
avaient  été  adjugées  par  arrêt  du  Conseil,  100  boisseaux  de  froment,  plus  100  livres  de 
rente  pour  un  corps  de  logis  qu'il  délaissait  aux  religieux,  ceux-ci  remettant  aux  religieuses 
le  dortoir  comme  le  lieu  le  plus  commode  pour  aller  à  la  salle  des  pauvres  malades  ;  les 
6  religieux  profès  devaient  avoir  chacun  une  pension  de  200  livres  et  de  20  boisseaux  de 
froment,  le  novice  150  livres  et  20  boisseaux  de  froment;  le  bois  provenant  des  forêts  du 
Roi  serait  séparé  par  tiers  entre  le  prieur,  les  religieux  et  les  pauvres  malades;  le  prieur 
aurait  aussi  en  fonds  550  livres  de  rente  pour  l'entretien  de  l'église,  sacristie,  ornements, 
luminaire  et  entretien  des  maisons  des  prieur  et  religieux  seulement,  etc.  —  La  mên)e 
année  1643,  au  mois  de  novembre,  des  lettres  patentes  confirmatives  furent  accordées  par 
le  Roi  (2),  et  après  l'enregistrement  au  Parlement  les  religieuses  de  la  Miséricorde  de  Dieppe 
furent  installées  en  1644  par  Michel  Rocher,  chanoine  théologal  et  pénitencier  de  l'église 
cathédrale,  vicaire  général,  en   la  partie  de  l'hôtel-Dieu  qui  leur  avait  été  assignée  par 

(1)  Cf.  A.  1,  procuration  donnée  devant  les  notaires  de  Paris  par  Jean  Jullien,  écuyer,  sieur  de  La  Hennodière  et  de 
Lespine,  confrère  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Jésus,  à  Catherine  Avice,  sa  mère,  de  vendre  une  partie  du  bien 
lui  appartenant  dans  les  paroisses  d'Orglandes  et  de  Hautteville,  en  Normandie,  bailliage  de  St-Sauveur-le-Vicomfe, 
jusqu'à  concurrence  de  10,000  livres  à  remettre  à  Marie  Jullien,  sa  sœur,  afin  de  la  rendre  fondatrice  d'un  nouveau  cou- 
vent de  religieuses  hospitalières  (1643). 

(2)  A.  I.  Cf.  F.  17. 
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Tévèque,  alin  d'y  établir  une  communauté  de  leur  ordre  pour  y  servir  les  pauvres  confor- 
mément à  leur  institution. 

Les  sœurs,  se  trouvant  mal  logées,  prirent  à  loyer  les  maison  et  jardin  appartenant  au 
prieur  de  rilôiol-Dieu.  et  bientôt  de  nombreux  différends  surgirent,  toujours  renaissants, 
entre  les  bospitalières  et  les  religieux,  au  sujet  des  bâtiments:  devant  Tévêque  d'abord, 
puis  devant  les  juridictions  séculières.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  détail  des  procédures  :  la 
transaction  finale  ne  fut  conclue  qu'en  1676,  entre  les  religieuses  et  Tbomas  Duhamel, 
docteur  de  Sorbonne,  chancelier  et  chanoine  de  S'^-Honorine  en  Téglise  cathédrale,  supé- 
rieur du  .v('m//?^ï/rr  et  administrateur  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux.  Comme  les  mémoires 
cités  plus  haut  l'ont  raconté,  le  prieuré  avait  vécu  :  l'évoque  de  Nesmond.  ne  pouvant 
souffrir  la  conduite  irrégulière  des  religieux,  les  détruisit  entièrement,  et,  persuadé  que  le 
prieuré  hospitalier  de  S'-Jean  l'Évangéliste  était  doté  d'autres  fonds  que  ceux  affectés  aux 
pauvres,  l'établissement  passa  pour  un  bénéfice  vacant  {Icvtc  du  mémoire).  Après  un  décret 
de  1675.  l'évèque  reçut  du  Roi  l'aulorisalion  d'y  établir  un  séminaire  (1)  ;  il  obtint  en  1682, 
du  supérieur  de  S'-Lazare  de  Paris,  o  prêtres  et  3  frères  de  la  Congrégation,  s'obligeanl 
de  fournir  à  chacun  300  livres  de  rente  et  unissant  la  cure  de  S'-Vigor-le-Petit  et  tous  les 
biens  et  revenus  du  prieuré  au  séminaire.  Ainsi  s'accomplit  la  prédiction  du  syndic  de  la 
ville  qui  disait  auprieur,  en  1642,  qu'en  faisant  le  partage  du  revenu  entier  de  l'hôpital 
pour  la  sûreté  de  leurs  pensions,  et  en  se  démettant  de  l'administrer,  il  le  détruirait  par 
cette  innovation  (iMémoireA.  1). 


La  série  B  contient  de  nombreuses  chartes,  latines  et  fl-ançaises,  du  XllP  siècle  —  in- 
téressantes à  divers  titres  (2)  —  concernant  Argouges,  Audrieu,  Bayeux  (S'-Laurent, 
S'-Loup,  S'-Symphorien.  tripoti.  Bazenville.  Caen,  Carcagny,  Cottun,  Coulombs,  Couvert, 
Crépon,  CreuUy  et  Creullet,  Crouay,  Ellon,  Étreham,  Fontenay-le-Pesnel,  Gueron,  Lin- 
gèvres,  Longueville,  Loucelles,  Maisons,  Monceaux,  Rubercy,  Sully,  Tierceville,  Vaux- 
sur-Aure,  Vaux-sur-Seulles  (3).  Je  citerai,  entre  autres,  l'original  (B.  23)  d'une  confirma- 
tion de  Louis  IX,  donnée  à  Bonneville-sur-Touques  en  juillet  1269,  qui  ne  figure  pas  au 
Cartulaire  yormand  de  Philippe  Auguste,  Louis  VIII,  Saint-Louis  et  Philippe-lellardi  (4)  et  diver- 


(1)  Un  mémoire  concernant  le  fief  de  la  Cosnardiére  ^C.  1)  cite  les  documents  suivants,  antérieurs  :  Lettres  patentes 
d'août  1669,  autorisant  Tévêque  de  Nesmond  pour  l'établissement  d'un  séminaire  en  sa  ville  épiscopale.  Vérification 
desd.  lettres  au  Parlement  de  Rouen,  le  17  juin  1670.  Même  pièce,  décret  du  22  novembre  167.j,  supprimant,  à  la  requête 
des  syndics  du  clergé  du  diocèse  de  Bayeux,  le  titre  du  prieuré  de  St-Jean-rÉvangéliste  de  l'Hôtel-Dieu  et  unissant  au 
séminaire  tous  les  biens,  etc.,  à  charge,  entre  autres,  d'administrer  les  sacrements  et  sépultures  aux  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu,  instruire  et  assister  spirituellement  les  pauvres  passants  de  ce  lieu  où  ils  sont  reçus  vis-à-vis  dudit  Hôtel-Dieu, 
etc.  Autres  documents  concernant  le  séminaire,  notamment  copie  de  l'acte  d'établissement  de  la  Congrégation  de  la 
mission  en  <682,  aux  mêmes  charges,  etc. 

(2)  On  remarquera  les  titres  scellés  (Cf.  B.  23,  40,  55,  73,  87,  etc.),  le  dépôt  n'ayant  pas  été  compris  par  M.  Demay 
dans  le  dépouillement  des  «  archives  départementales,  communales  et  hospitalières  »  qui  a  servi  de  base  à  son  Inventaire 
des  sceaux  de  Normandie.  Les  légendes  en  figurent  au  présent  inventaire. 

(3)  B.  13,  15,  23,  24,  39,  40,  46,  52.  55,  57,58.  59,  60,  62,  65,  68,  69.  73,  80,  83,  8o,  87,  91,  98,  110,  111, 120,  121,  etc. 

(4)  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XVI  (1852). 
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ses  copies  du  texte  et  de  traductions  françaises  (B.  30)  de  donation  du  môme  roi  aux  pau- 
vres de  l'Hôtel-Dieu,  que  le  môme  recueil  (p.  101)  cite  d'après  l'analyse  de  Béziers  en 
faisant  observer  que  la  date  «  nono  mensis  aprilis  »  doit  ôtre  inexacte  et  qu'il  faut  sup- 
primer 7iono:  le  9  avril  tombant  avant  Pâques  en  12oG,  écrit  M.  iJelisle,  S-Louis  eut  mis 
1255  et  non  12oG,  et,  d'ailleurs,  les  pièces  de  cette  nature  ne  portent  jamais  la  date  du  jour. 
Or  Béziers  avait  vu  les  pièces  des  archives  hospitalières,  dont  les  unes  portent  simple- 
ment mense  aprili,  et  d'autres  mense  aprili,  die  nono  (1)  :  ce  ne  sont  que  des  copies  de 
vidimus,  et  il  est  possible  d'expliquer  l'addition  intempestive  ûedie  nono.  Un  texte  porte  : 
«  Actum  apud  Condetum  supra  Nigram  Afjuam,  anno  Dornini  millesimo  durerdemno  quinquojje- 
simo  sexto,  mense  aprili.  Et  nous,  garde  du  scel  »,  etc.  Lt  nous  n'est-il  pas  devenu,  par  suite 
d'une  faute  de  lecture,  die  nono  ? 

A  l'article  B.  41,  intéressants  documents  sur  la  forêt  des  Biards  depuis  le  commence- 
ment du  XV^  siècle,  qui  fourniront  quelques  notes  pour  compléter  la  liste  des  maîtres 
enquêteurs  et  généraux  réfoi'mateurs  des  eaux-et-forôts  de  Normandie  ;  —  à  B.  63  et  67, 
mentions  de  Guillaume  Saquespée,  tabellion  juré  à  Bayeux  au  milieu  duXlV  siècle:  on  sait 
que  c'est  la  forme  normande  qui  devait  donner  en  anglais  le  nom  de  Shakspeare  (2);  —  à 
B.  87,  les  titres  concernant  Maisons  signalent  une  famille  du  Soucys,  habitant  «  eu  hamel 
du  Soucys  »  (3),  et  dont  «  le  lieu  et  chevel  mesnage  »  (par  héritage  maternel^,  borne  «  Teaue 
de  la  faulce  cave  »  (1545)  :  or,  il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  la  «  fosse  »  bien  connue  du 
Souci,  dont  on  a  été  chercher  bien  loin  l'étymologie  (4),  et  nous  rencontrons  à  Maisons 
d'autres  fosses, — la  fosse  de  Brandel,  citée  notamment  en  1489,  la  fosse  Gouye — portant  des 
noms  de  familles  souvent  fournis  par  les  archives  hospitalières  pour  Maisons  :  reste  à 
savoir  lequel  est  antérieur,  le  nom  de  la  famille  ou  celui  de  la  fosse;  —  à  B.  .125,  curieuse 
fondation  d'école  à  Villiers-le-Sec,  longuement  analysée  par  l'inventaire  (5);  —  à  B.  129, 
titres  concernant  les  rentes  de  l'Eure  abandonnées  aux  hospices  :  églises  et  charités  de  Beau- 
montel,  Bosc-Regnoult,  Marcouville,  Piencourt,  S'-Aubin  de  la  Puthenaye,  S'-Aubin-sur- 
Quillebeuf,  S -Germain-la-Campagne,  etc.  ;  —  et  surtout  les  pièces  concernant  les  consis- 
toires (6)  dont  les  biens  furent  partagés  entre  l'hôtel-Dieu  et  l'hôpital  général. 

Les  documents  sur  les  prêches  de  Vaucelles  (église  de  Bayeux  recueillie  à),  Colom- 
bières,  Cricqueville,  Géfosse,  Trévières,Basly,  etc.,  (7)  peuvent  se  diviser  en  deux  catégories: 
la  première  comprend  les  titres  même  de  ces  établissements,  la  seconde  la  prise  de  posses- 

(1)  Mêmes  différences,  bien  entendu,  dans  les  traductions. 

(2)  Cf.  Aloisy,  Glossaire  comparalif  anglo-normand,  pp.  LVIII  ss. 

(3)  Cf.  B.  108,  la  «  délie  des  Soussix  »  à  Sommervieu  en  1435. 

(4)  Recherches  philologiques,  à  propos  de  la  Fosse  du  Soucy,  par  A.  Joly.  Bulletin  de  la  Soc.  'ies  Antiq.  de  Norm  , 
VllI,  114-128.  Sur  cette  question,  voir,  entre  autres,  Joret,  Essai  sur  le  patois  normand  du  Bessin,  p.  166,  Romania,  t.  VI, 
pp.  148,  436,  etc. 

(5)  Cf.  B.  116,  Pierre  Tubeuf,  maître  de  pension  à  Balleroy  (1777).  —  Sur  le  legs  de  Viel,  chanoine,  principal  du 
collège  de  Bayeux,  cf.  11.  E.  12,  15i,  etc. 

(6)  Au  nombre  de  11. 

(7)  Et  les  religionnaires  ou  nouveaux  convertis.  Cf.  fonds  de  l'Hôtel- Dieu  B.  2,  -4,  13,  29,  93,  105,  114,  117, 118,  119, 
D.  9,  4,  E.  17,20,  22,30,  45,  ;:{36.  338,  etc.  Fonds  de  l'hôpital  général  H.  A.  1,  B.  1,  2,  6,  C.  2,  D.  1,  E.  1-5,  7-11,  17 
(amende  de  300  livres  contre  un  protestant,  avant  la  Révocation),  18  (amende  contre  Banage,  Garlaux  et  Bray,  minis- 
tres, en  1684),  19,  20,  26,  37,  44,  140,  100,  G.  1,  3,  etc. 
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sion,  et  radministralion  des  biens  par  les  deux  hôpitaux  après  la  réunion,  contenant  de 
nombreuses  analyses  de  titres  antérieurs.  Dans  la  première  je  citerai,  entres  autres, 
(B.  114),  le  procès-verbal  dressé  par  Du  Bosc  en  1675  concernant  la  «  subvention  »  du 
ministre,  assez  difficile  à  obtenir  puisqu'on  menace  les  récalcitrants  de  la  suspension  de  la 
Cène  ;  on  note  qu'une  des  causes  du  désordre  de  l'église  de  Trévières  vient  de  ce  que  le  mi- 
nistre de  Géfosse  reçoit  toujours  à  la  communion  ceux  de  Colombières  qui  ne  veulent  pas 
contribuer,  bien  que  les  synodes  le  lui  aient  défendu.  —  Dans  la  seconde,  un  curieux  procès 
auquel  donna  lieu,  en  1684,  l'envoi  des  hôpitaux  en  possession  des  revenus  du  prêche  de 
Vaucelles.  supprimé  et  démoli  par  arrêt  du  Conseil  du  16  décembre  1680  :  les  syndics  du 
clergé  du  diocèse,  directeurs  des  deux  hôpitaux  de  Bayeux,  avaient  fait  appeler  Marie  Des- 
mares, veuve  de  Jacques  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  de  Crouay,  Isaac  Lescalley,  écuyer, 
sieur  de  La  Fontaine,  Etienne  Bertrand,  bourgeois  de  Bayeux,  JeanMeslin,  écuyer,  sieurde 
Campigny,  et  autres,  tous  faisant  profession  de  la  religion  prétendue  réformée,  et  en  cette 
qualité  s'étant  opposés  à  l'envoi  en  possession  de  toutes  les  rentes  qui  avaient  été  léguées 
et  données  aux  pauvres,  ministre  et  Consistoire  du  prêche  de  Vaucelles,  ayant  prétendu 
qu'ils  devaient  être  déchargés  des  rentes  par  eux  doimées  pour  l'entretien  d'un  second  mi- 
nistre à  Vaucelles,  sous  le  «  prétexte  »  —  passablement  plausible  —  que  leurs  donations 
avaient  pour  but  l'entretien  d'un  second  ministre  au  prêche  de  Vaucelles,  que  cette  fonda- 
tion n'a  pas  été  exécutée,  que  par  conséquent  leurs  donations  sont  nulles;  ils  demandaient 
en  conséquence  d'être  déchargés,  attendu  qu'Antoine  Banage,  écuyer,  ancien  ministre  du 
prêche  de  Vaucelles,  avait  quitté  les  fonctions  de  ministre  avant  la  suppression  du  prêche, 
au  synode  tenu  à  S'-Lôen  septembre  1679.  Michel  Suhard,  écuyer,  premier  avocat  du  Boi, 
ne  se  contente  pas  de  proclamer,  dans  son  réquisitoire,  que  ces  moyens  d'opposition  sont  une 
contravention  manifeste  à  la  déclaration  du  Boi  et  une  désobéissance  entière  à  ses  ordres.  Il 
ajoute  ces  conclusions  caractéristiques,  qui  méritent  d'être  textuellement  citées  :  «Et  comme 
par  la  communiquation  qu'ilaprizedesescritsdud.  s'^de  Campigny  il  a  remarqué  qu'on  s'est 
servy  de  termesinjurieuxcontre  la  religion  catholicque,apostolicqueetromaine,ayantallégué 
que  les  donations  qui  avoient  esté  faictes  au  presche  de  Vaucelles  estoient  pour  l'entretien  du 
service  divin,  ce  quy  ne  peut  estre  toléré,  et  quy  méritte  réprehention,  pour  quoy  il  avoit 
conclud  pareillement  à  ce  que  les  mots  employés  dans  led.  escrit  fussent  rayés  et  biffés,  et 
pour  avoir  contrevenu  aux  édits  et  déclarations  du  Boy,  et  en  ce  regard  que  led.  s'  de  Campi- 
gny fust  condamné  en  cinquante  livres  d'amande  aplicable  ausd.  deux  hôpitaux  de  cette 
ville  etdeffences  fussent  faites  aud.  s'  de  Campigny  et  à  tous  autres  de  la  religion  prétendue 
réformée  de  se  servir  de  pareils  termes  sur  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  et  autre 
plus  grande  peine  sy  le  cas  y  eschoit.  »  La  sentence  déboute,  bien  entendu,  les  défendeurs, 
et  envoie  les  hôpitaux  en  possession  des  rentes  contestées  ;  elle  porte  en  outre  que  les  termes 
de  sen-ke  divin  seront  rayés  et  biffés,  avec  défenses  de  se  servir  de  pareils  termes,  et,  pour 
les  avoir  employés  et  avoir  contrevenu  auxd.  arrêts  et  règlements,  led.  de  Campigny  est 

condamné  en  10  livres  d'amende  applicables  par  moitié  aux  deux  hôpitaux  (B.  117) 

Les  délibérations  ne  remontent  qu'à  1750;  mais  on  a  heureusement  conservé  l'important 
«  compte  ou  estât  de  la  recepte  et  entremise  de  l'ospital  ou  maison-Dieu  »,  de  la  S'-Michel 
1469  au  même  jour  1470,  rendu  à  l'évêque  par  Guillaume  de  La  Mare,  prieur  et  admi- 
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nistrateur  (1),  et  un  extrait  (130  feuillets)  de  celui  rendu  en  1523  par  Pierre  Le  Meauffays, 
prieur  commendataire;  la  série  se  poursuit  depuis  1641.  date  de  l'entrée  des  religieuses. 

Je  signalerai  encore  :  dans  la  série  ¥,  les  affaires  entre  les  religieuses  et  les  chirurgiens, 
qui  réclament  la  liberté  de  dissection  des  cadavres,  etc.  (F.  18)  (2);  —  dans  la  série  G,  les 
registres  et  dossiers  des  enfants  trouvés,  où  je  note  les  noms  au  moins  baroques  que  l'ima- 
gination des  religieuses  «  donne  »  aux  infortunés  :  Modeste  Triton,  Restitue  Korée, 
Radegonde  Aubifoin,  Nimphe  Beaupui,  Colette  Houblon,  Stanislas  des  Griffes,  Eugène 
Montnoir,  Justine  Pontdor,  —  et  aussi  une  curieuse  statistique,  prouvant  surabondamment, 
par  l'éloquence  de  ses  chiffres,  la  nécessité  des  mesures  récentes  pour  la  protection 
de  l'enfance:  de  1779  à  1785,  il  y  eut  320  enfants  exposés  à  rhùtel  Dieu,  plus  24  restés 
des  années  précédentes  ;  de  ce  nombre,  01  seulement  restent  à  la  charge  de  l'hôtel-Dieu, 
et  23t)  sont  morts  (3)  !...  Les  administrateurs  ne  s  en  efforcent  pas  moins  de  diminuer 
la  dépense  considérable  que  les  enfants  causent  à  l'hôtel-Dieu  :  pour  en  «  empêcher  le 
grand  nombre,  «  il  conviendrait,  suivant  eux,  d'enjoindre  aux  curés  de  donner  aux 
juges  des  lieux  un  état  des  filles  et  femmes  et  des  jeunes  gens  «  que  le  libertinage 
emporte  dans  des  conjonctions  illicites  »,  pour  être  poursuivis  et  enfermés  dans  des 
hôpitaux,  et  y  être  châtiés  — bien  entendu  aux  frais  du  Roi  — ...  ;  —  enfin,  dans  la  série 
H,  divers  documents  totalement  étrangers  aux  affaires  hospitalières  :  un  registre  de  recettes 
et  dépenses  du  directeur  des  domaines  de  Gaen.  de  1787  à  1791,  deux  registres  de  consi- 
gnations faites  à  la  recette  de  Baveux,  de  1725  à  1761,  et  deux  pièces  concernant  l'établisse- 
ment du  tarif  de  droit  d'entrée  à  Baveux  en  1704. 


Hôpital  Général 

L'hôpital  général  de  Bayeux  a  la  même  origine  que  celui  de  Lisieux,  que  tous  ceux 
qui  furent  fondés  à  la  même  époque  :  la  déclaration  de  1662  pour  l'établissement  d'hôpitaux 
des  pauvres  valides.  Il  fut  ouvert  (4)  le  31  juillet  1666  dans  des  maisons  et  jardins  pris  à 
loyer  sis  paroisse  de  la  Madeleine,  près  de  la  rivière  d'Aure,  appartenant  à  Philippe  Ba- 
cheler,  s'  du  Breuil,  et  à  Raphaël  Le  Breton  dit  La  Guesterie,  et,  le  18  décembre  de  l'année 
suivante,  les  statuts  furent  arrêtés  en  assemblée  générale  des  habitants  tenue  en  présence 
de  l'intendant  Chamillart.  De  cet  important  document,  analysé  en  détail  à  l'inventaire 
(IL  A.  1  et  E.  1),  je-retiens  seulement  ici  les  articles  suivants  :  Seront  reçus  les  pauvres  des 
deux  sexes,  aussi  bien  de  la  religion  prétendue  réformée  que  les  catholiques.  L'hôpital  sera 
sous  la  juridiction  de  l'évêque  ;  il  n'y  sera  fait  aucun  exercice  que  du  culte  catholique,  les 
protestants  en  seront  prévenus  lorsqu'ils  solliciteront  leuradmission.  Les  «  officiers  domes- 

(l)PIuquet,  dans  son  Essai  hisloi-ique  sur  ta  ville  de  Bayeux,  pp.  195  et  suiv.,  a  donné  des  extraits  d'un  compte  de 
dépenses  de  la  maison-Dieu,  rendu  en  1466  (sur  parcliemin/,  et  d'un  autre  de  1507. 

(2)  Cf.  E.  I  ,  plaintes  sur  les  dissections  et  leurs  suites,  par  suitede  l'hostilité  entre  les  chirurgiens  et  religieuses,etc. 

(3)  Cf.  B.  I,  mémoire  de  1785  :  enfants  trouvés  qui  ont  plus  ou  moins  vécu,  mais  dont  il  reste  encore  75  sur  132. 

Ci)  Cf.  au  compte  II.  E.  17  mention  des  meubles  »  ci  devant  faits,  apportés  »  au  bureau  lors  de  l'entrée  des  pauvres  le 
31  juillet  1666,  et  diverses  dépenses  pour  la  nourriture  et  le  vêlement  des  pauvres,  leur  travail,  etc.,  en  161)6  et  U»67. 
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tiques  »  devront  être  calholiqiies.  —  Les  trésoriers  rendront  compte  de  leur  gestion  tous 
les  six  mois,  et  ils  seront  erns  sur  leur  serment  sans  pouvoir  être  inquiétés  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  «  attendu  que  les  directeurs  ont  confiance  entière  en  eux  et  que  les 
trésoriers  n'auroienl  aucunement  voulu  se  charger  de  !a  recepte  et  dépense  » 

Dans  l'assemblée  du  18  décembre  16G7,  on  avait  décidé  de  conserver  pour  le  lieu  de 
l'établissement  les  desdites  maisons  louées  jusqu'à  ce  qu'il  y  eut  des  fonds  pour  leur  acqui- 
sition ou  d'autres  aussi  commodes.  Ce  dernier  projet  devait  prévaloir,  avec  l'union  (I)  à 
l'hôpital  générai  du  petit  hôpital  des  aveugles  de  S'-Gratien  (^2),  et  la  translation  sur  son 
emplacement,  agrandi  et  transformé  (3):  la  nouvelle  institution  prit  même,  du  moins  dans 
les  premiers  temps,  le  nom  de  sa  devancière  (4). 

En  1084.  une  nouvelle  organisation  fut  établie  par  les  corps  de  la  ville,  réunis  chez 
révèque,  pour  faire  cesser  la  mendicité  et  pour  achever  de  rectifier  entièrement  l'hôpital 
selon  les  intentions  du  Roi  marquées  dans  ses  édils  de  16(52  et  1601,  dans  sa  lettre  de 
cachet  de  1670,  et  selon  ses  ordres  envoyés  de  nouveau  par  le  duc  de  Montausier,  gouver- 
neur de  la  province.  On  trouvera  dans  l'inventaire  (p.  307,  II.  E.  2)  la  composition  du 
bureau  des  directeurs,  l'analyse  des  règlements,  etc. 

Les  deux  faits  saillants  que  présente,  au  XVIIP  siècle,  l'histoire  de  l'hôpital  général, 
sont,  en  17IV2,  l'entrée  des  sœurs  de  la  Charité  (o),  en  1775,  les  lettres  patentes  confirmatives, 
contenant  de  nouveaux  statuts,  imprimés  in  extenso  à  l'inventaire  (pp.  283-280,  II.  A.  1). 
En  conséquence  de  l'article  XXIII  des  «  règlements  économiques  <•  furent  faits  par  le 
bureau,  et  leur  analyse  se  trouve  à  l'inventaire  du  registre  IL  E.  12  (p.  330). 


Le  traité  fait  en  1732  pour  l'entrée  des  sœurs  de  la  Charité  à  l'hôpital  portait  que  leur 
établissement  était  fait  sans  déroger  à  la  fondation  par  l'évoque  de  Nesmond  de  deux  sœurs 
pour  le  service  des  pauvres  malades,  lesquelles  demeureraient  en  communauté  dans  l'hôpital 
sous  la  dépendance  de  la  supérieure.  Cet  établissement  avait  été  précédé  par  une  assemblée 


(1)  Sur  le  titre  de  la  chapelle  de  S'-Gratien,  transféré  à  l'hôpital  général,  cf.  II.  C.  1,  E.  4,  93. 

(2)  Cf.  II.  A.  I,  placet  présenté  à  Bertin,  ministre  d'État,  le  28  janvier  1775:  l'hôpital  général  des  pauvres  valides  a 
été  en  quelque  façon  enté  sur  le  petit  liôpital  des  pauvres  aveugles  de  S'-Gratien  dont  l'antiquité  est  si  reculée  qu'on 
n'en  connaît  presque  plus  l'origine.  Cette  maison  était  gouvernée  par  des  femmes  pieuses  retirées  du  monde,  sous  la 
direction  des  officiers  municipaux.  Après  1662,  on  y  renferma  indifféremment  les  aveugles  et  les  pauvres  de  toute 
espèce,  etc.  Cf.  II.  E.  15.  Sur  l'hôpital  des  aveugles  de  S'-Gratien,  cf.  II.  B.  2,  5,  6,  15,  D.  1  (mentions  de  14C)0),  E.  3, 
4,  8,  9,  17,  18, 20,  53.  E  358,  etc.  Je  n'entre  pas  ici,  les  archives  hospitalières  ne  fournissant  aucun  document,  dans  la 
discussion,  notamment  entre  l'abbé  Laffetay  et  Chigouesnel,  sur  les  origines  de  l'hôpital  de  S'-Gratien  et  de  l'hôtel-Dieu. 

(3)  Cf.  II.  B.  o,  acquisitions  en  1673  et  suiv.,  par  l'évèque  de  Nesmond,  de  maisons  paroisses  S'-Georges  et  S'-Sym- 
phorien  ;  II.  E.  1,  travaux  à  S'-Gratien  pour  construction  d'un  bâtiment  afin  de  loger  les  pauvres,  en  1073  ;  ibid.,  projet 
de  translation  des  pauvres  à  S'-Gratien  pour  Noël  1673  ;  II.  E.  17  et  18,  importants  travaux  à  S'-Gratien  en  1674. 1675,  etc. 

(4)  Cf.  II.  E.  18.  Compte  de  Baucher,  chanoine,  ayant  soin  des  affaires  de  «  l'hospilal  général  de  Bayeux  appelé  de  S'- 
Gratian,  où  sont  renfermés  les  pauvres  valides  ».  —  Cf.  également  II.  B.  4  et  22  (l'hôpital  général  de  S'  Gralien,  1688 
et  1728),  II.  C.  1  (Ihôpital  général  des  aveugles  et  pauvres  valides  de  Bayeux,  1727), 

(5)  Cf.  II.  A.  1,  E.  9   10  et  F.  5. 
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OU  confrérie  de  dames,  établie  en  1684  par  l'évèque  pour  le  soulagement  des  pauvres  sains 
et  malades,  simple  annexe  de  1  hôpital  général,  dont  elle  devait  «  maintenir  le  bel  ordre  » 
sous  l'autorité  du  bureau.  Mais  le  zèle  des  débuts  s'amortit  vite  :  au  registre  des  déli- 
bérations, ouvert  en  1684  (II.  G.  3i,  rien  n'est  inscrit  du  2  décembre  1693  au  18  mai  1698, 
et  les  feuillets  restent  blancs  après  ce  dernier  acte  ;  diverses  délibérations  du  bureau  per- 
mettent pourtant  de  suivre  l'institution,  notamment  celle  du  17  décembre  1700  (p.  313,  II. 
E.  3),  mais,  porte  un  mémoire  (II.  G.  4),  elle  diminua  peu  à  peu  jusqu'à  son  dépérissement 
qui  donna  lieu  à  l'établissement  du  Bureau  de  Charité  par  l'évèque  de  Luynes,  en  1732. 
Avant  ce  nouvel  établissement,  le  bureau  des  pauvres  valides  de  l'hôpital  général  pourvut 
de  son  mieux  aux  besoins  des  indigents  malades  qui  ne  pouvaient  entrer  à  l'hôtel-Dieu, 
faute  de  place  ou  autrement,  en  payant  plus  ou  moins  aux  deux  sœurs  de  la  Charité, 
fondées  par  l'évèque  de  Nesmond  pour  donner  au  soulagement  des  pauvres  malades  de  la 
ville  une  direction  et  une  impulsion  nouvelles. 

Après  avoir  fondé  et  doté  en  1666  l'hôpital  général,  M.  de  Nesmond  —  continue  led. 
mémoire  —  avait  en  effet  voulu  encore  assurer  des  secours  et  des  soulagements  stables  aux 
pauvres  malades  qui  ne  pouvaient  entrer  à  l'hôtel-Dieu.  Par  contrat  du  4  mars  1704,  passé 
devant  notaires  à  Paris,  furent  fondées  pour  la  première  fois  à  Baveux  deux  fdles  de  la 
Charité  pour  assister  les  malades  de  la  ville  et  des  faubourgs,  et  entre  autres  préparer  et 
distribuer  aux  pauvres  tout  ce  qui  leur  serait  nécessaire,  fourni  par  ladite  confrérie  de  Cha- 
rité, qui  devait  aussi  prendre  à  sa  charge  tous  les  frais  et  dépenses  occasionnés  par  l'éta- 
blissement. Les  deux  sœurs  étaient  logées  dans  une  maison  acquise  par  l'évèque,  jouxtant 
de  toutes  parts  l'hôpital  des  pauvres  valides,  et  devaient  y  vivre  en  leur  particulier  (l). 
Le  dépôt  conserve  (II.  G.  4,  cf.  pp.  376-378),  d'intéressants  renseignements  sur  le  projet  de 
leur  réunion  aux  sœurs  de  la  Charité  établies  par  Tévêque  de  Luynes  dans  l'hôpital  général. 

Il  faut  distinguer  de  ee  «  bureau  de  bienfaisance  »,  alimenté  parle  bureau  de  l'hôpital,  le 
couvent  de  la  Charité  établi  paroisse  S'-Patrice,  dont  le  dépôt  a  conservé  l'origine.  La  liasse 
II.  G.  1  renferme  la  copie  dedélibération,  en  1652,  des  maire  et  échevins  de  Baveux,  concernant 
une  requête  présentée  par  Marguerite  Morin  et  Marie  Dubosq,  «  narrative  de  ce  que  »  feu 
Edouard  de  Molleij,  évoque  deBayeux,  leur  aurait  permis  de  fonder  un  établissement  à  Caen 
v(  pour  y  enseigner  les  pauvres  petites  filles  renfermées  à  la  crainte  de  Dieu  et  leur  apprendre 
à  travaillerpourgagner  leur  vie  »,  ce  qu'elles  ont  fait  durant  o  ans,  mais,  la  mort  de  l'évèque 
étant  survenue,  l'établissement  n'a  pu  être  achevé  ;  c'est  pourquoi  elles  se  sont  retirées  à 
Bayeux  011  elles  offrent  de  s'employer  également  à  l'instruction  desd.  pauvres  petites  filles  de 
la  ville  et  vicomte,  s'obligeantàles  nourrir  et  entretenir  au  nombre  de  huit  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  capables  de  gagner  leur  vie;  et  afin  qu'il  s'établisse  un  fonds  pour  lesd.  pauvres 
filles,  chacune  d'elles  en  entrant  donnera  150  livres  pour  être  constituées  en  rente,  et  si 
quelque  personne  de  piété  veut  mettre  quelques  pauvres  en  plus,  elles  «  se  passeront  à  peu  ». 
et  même  s'il  se  présente  quelque  orpheline  dont  les  moyens  ne  lui  permettraient  pas 
d'entrer  ailleurs,  elles  la  recevront  pourvu  qu'elle  soit  capable  d'apprendre,  (  comme  aussi 
les  filles  de  la  religion  prétendue  réformée  initiées  à  se  convertir  «,  etc.  Elles  s'engagent 


(1)  II.  G.  1  et  'i.  Cf..  sur  la  Charité,  II.  E.  3-10,  58,  etc. 


XL  M 

raison  ooiicluanlo  —  à  ne  jamais  rien  diMnandor  à  la  villo.  à  acqnérir  njaisons  et  jardins,  à 
les  enclore  de  mnrs,  à  doter  ienr  eoninumanlé  dt>  400  I.  de  renie,  à  meubler  leurs  mai- 
sons, et  à  celte  lin  elles  demandcMd  l'aulorisalion  de  sélablir  dans  la  ville  ou  dans  ses 
faubourgs  aux  conditions  exprimées,  qui  sont  portées  également  dans  l'acte  capitulaire 
du  cbapitre  de  Bayeux,  le  siège  vacant.  L'antorisation  fut  accordée,  et,  l'année  suivante, 
des  lettres  palentes  du  Roi  autorisèreni  rétablissemenl  ;  en  1072.  lors  des  lettres  de  su- 
rannalion  accordées  à  la  communauté,  on  note  qu'elle  entretient  et  enseigne  gratuitement 
;U)  pauvres  petites  filles. 

A  ciler  également  (l)les  deux  établissements  de  la  Providence  —  celui  du  petitbureau, 
paroisse  S'-Exupère,  et  celui  de  la  Poterie  —  pour  l'instruction  et  le  travail  des  pauvres  filles 
de  la  ville  et  des  faubourgs,  les  écoles  ou  manufaclures  de  dentelles,  de  laine,  de  coton, 
etc.,  el  les  diverses  fondalions  faites  pour  rinslruction  des  enfants,  notamment  à  Neuilly. 


Je  signalerai,  entre  autres,  parmi  le  fonds  de  Tbôpilal  :  dans  la  série  lî,  divers  documents 
provenant  de  révéché  de  Bayeux  (2),  d'une  parfaite  inutilité  dans  les  collections  hospita- 
lières :  dilTicultés  de  l'évéque  Mole  avec  le  chapitre,  et  importante  série  des  sommiers  des 
baronnies  à  la  fin  de  l'ancien  régime  ; 

Dans  la  série  E.  la  belle  collection  des  délibérations,  (le|)uis  l'établissement  de  l'hôpital 
jusqu'à  la  Révolution  —  avec  lacune  de  1076  à  1084,  déjà  constatée  au  XVIIP'  siècle  (II.  E. 
14)  — :  je  renvoie  à  l'analyse  détaillée  que  j'en  ai  donnée  à  l'inventaire  (pp.  304-333),  et  je 
signale  particulièrement  (pp.  331-332)  le  «  mémoire  économique  »  concernant  la  nourriture 
des  pauvres,  qui  paraissent  avoir  trouvé  à  l'hôpital  de  Bayeux  une  véritable  abbaye  de 
Thélème,  avec  leurs r//;r/  repas  par  jour;  on  ne  peut  être  surpris,  dans  ces  conditions,  de  lire 
à  l'état  des  revenus  en  1774-1775  (II.  B.  1)  —  un  véritable  prospectus  d'  «  institution  >» 
classique,  ou  autre  —  qu'ils  désiraient  y  entrer  avec  beaucoup  d'ardeur...  ;  —  la  compta- 
bilité, comprenant  la  même  période,  indispensable  complément  des  délibérations  :  pas 
toujours  très  rigoureuse,  très  «  administrative  »,  de  la  part  des  sœurs  (3),  elle  renferme  un 
grand  nombre  de  matériaux  les  plus  divers  (4);  — un  état  du  mobilier  en  1698,  indiquant 
des  tableaux,  statues,  etc.  (11.  E.  174); 

Dans  la  série  F,  quelques  notes  historiques  au  registre  II.  F.  2  ;  une  lettre  de  cachet 
du  24  septembre  1718,  ordonnant  de  retenir  prisonnière,  jusqu'à  nouvel  ordre,  la  vision- 
naire Marie  Letot,  d'Evrecy,  actuellement  dans  la  maison  des  pauvres  renfermés  de  Bayeux, 
pour  qu'elle  y  demeure  et  ne  puisse  sortir  ; 

Dans  la  série  G,  la  très  curieuse  enquête  faite  dans  le  diocèse  de  Bayeux  en  1774  et 

(1)  Sur  la  chapelle  S'^-Julien,  paroisse  de  la  Poterie,  servant  de  lieu  de  santé  dans  le  temps  de  la  contagion,  cf. 
II.  E.2. 

(2)  Les  deux  fonds  de  l'hôtel-Dieu  et  de  l'hôpital  conservent,  passint,  de  nombreuses  pièces  concernant  l'évêché,  le 
chapitre,  les  prébendes,  la  collégiale  de  S'-Nicolas-des-Gourtils,  diverses  églises  de  Bayeux  et  des  environs,  notamment 
Balleroy  (B.  16),  les  couvents  de  la  ville,  les  abbayes  de  Longues  et  Mondaye,  le  prieuré  de  Deux-Jumeaux,  les  Carmes 
déchaussés  du  Désert  (Eure)  à  cause  de  leurs  droits  sur  le  domaine  de  Bayeux,  etc. 

(3)  Cf.  11.  E.  149,  151,  152. 

(4)  Cf.  11.  E.  lî^,  1  livre  de  tabac  pour  les  teigneux,  24  s.  ;  82,  droits  sur  la  comédie  ;  188,  amende  sur  les  comédiens; 
dentelles,  etc. 
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177o  alin  de  connaître  les  fondations  faites  pour  les  pauvres  de  r-liaque  paroisse  dans  le 
but,  d'après  le  contrôleur  jrénéral,  de  venir  à  leur  secours  en  leur  procurant  du  travail  et 
en  bannissant  la  mendicité  qui  désole  toutes  les  parties  du  Hoyaunie  :  le  dossier  longue- 
ment analysé  —  pp.  378-389  —  est  loin  de  contenir  les  réponses  qui  revinrent  de  chaque 
paroisse  ;  il  n'en  fournit  pas  moins  les  plus  intéressants  renseignements  sur  la  mi- 
sère générale  quelques  années  avant  la  Révolution  :  la  plus  importante,  la  plus  curieuse, 
est  sans  contredit  celle  de  M.  de  La  Boderie,  curé  d  Athis,  qui  a  été  reproduite,  d'après  une 
bonne  feuille  du  présent  inventaire,  par  M.  Tabbé  Dernier  dans  sa  thèse  sur  le  tiers  état  rural 
en  yormandie  ;  et.  parmi  les  lettres  étrangères  à  l'affaire  qui  furent  jointes  au  dossier,  il  faut 
signaler,  dans  un  tout  autre  ordre  d'idées,  les  doléances  d'un  excellent  doyen  de  la  collé- 
giale de  Nogent-le-Rotrou  sur  les  «  fredaines  amoureuses  •  d'un  sien  neveu,  curé  de  Ryes, 
qui  ne  devait  pas  précisément  faire  l'édification  de  ses  ouailles 

«   « 

Les  trois  derniers  fonds  conservent  quelques  pièces  (1)  sur  les  maladreries  (2)  de  la 
Madeleine  d'Isigny,  S -Clair  de  Pierre-Solain  ou  Pierre-Soleil,  et  la  Madeleine  de  Vaucelles, 
unies  à  l'hôtel-Dieu  (A.  2i  en  1696  en  même  temps  que  c^lle  de  S'^-Catherine  de  Bayeux  (3i; 
les  lettres  patentes  de  réunion  accordaient  en  outre  à  l'hotel-Dieu  300  livres  de  pension 
sur  l'ancienne  léproserie  —  devenue  prieuré  —  de  S'-Nicolas  de  la  Chesnaye,  sur  laquelle 
les  archives  hospitalières  conservent  divers  documents  (4),  qui  compléteront  utilement 
ceux  du  petit  fonds  du  dépôt  départemental  (5). 


Les  deux  collections  qui  ont  fourni  la  matière  de  la  présente  publication  ont  été  invento- 
riées en  1887  et  1889  avec  la  collaboration,  laborieuse  et  dévouée,  de  mon  premier  employé 
M.  Renard  :  à  Lisieux  comme  à  Bayeux  nous  avons  trouvé  tout  à  faire,  triage  des  documents 
antérieurs  à  1790.  classement  et  inventaire;  malgré  la  longueur  de  la  tâche,  et  la  courte 
durée  de  notre  séjour  dans  chacune  de  ces. deux  villes,  l'histoire  locale  saura  tirer  parti  de 
ce  volume  —  le  premier  qui  ait  encore  été  consacré  aux  archives  hospitalières  dans  les 
cinq  départements  dé  notre  ancienne  province  (6). 

Armand  Bénet. 


(1)  A  compléter  par  divers  articles  des  deux  autres  fonds.  B.  4,  3'),  78,  KX),  132,  D.  2,  4,  E.  38,01,  77,  103,  171,  329, 
II.  E.  18,  etc. 

i2)  Sur  les  anciennes  léproseries,  cf.  Pluquet,  chapitre  XLI,  p.  2.S4  et  ss.,  Pillet,  Léproseries  de  r arrondissement  de 
Bayeux  (extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Bayeux,  1849),  etc. 

(3)  Ou  plutôt  de  S'-Martin-des-Entrées,  cf.  B.  100. 

.4)  A.  2  (analyses  de  titres»,  B.  4,  31,  D.  2,  E.  38,  II.  A.  3  (mauvaise  traduction  imprimée  de  confirmation  par  Henri  II 
duc  deNormandie,  des-20 prébendes  établiesparGuillaume-le-Conquérant  pour  les  confrères  lépreux),  II.  B.  1,  0,  E.  12,etc. 

(ii)  L'ancien  fonds  des  archives  départementales  ne  possède  qu'une  seule  lias.se,  surtout  composée  de  titres  concernant 
la  partie  des  biens  et  droits  situés  dans  le  district  de  Caen.  J'ai  rapporté  du  bureau  des  domaines  de  Bayeux  une  seconde 
liasse  et  deux  registres.  Le  cartulaire  de  la  maladrerie  est  conservé  à  la  bibliothèque  publique  de  Bayeux,  à  laquelle  il  a 
été  donné  —  il  n'est  pas  inutile  de  le  noter —  par  Gênas  Duhomme,  sous-préfet  de  l'arrondissement. 

(6'  C'est  d'après  .M.  de  Caumonl  et  la  «  tradition  «  courante  que  j'ai  attribué  plus  haut  (p.  vn)  à  Thomas  Becket  les 
ornements  conservés  à  l'hôpital  de  Lisieux  :  M.  de  Mély  les  a  récemment  restitués  à  Thomas  de  Canteloup. 


ERRATA 


Pages    IX,  1. 17,  distribua,  lire  attribué. 
XLiv,  1.  6,  lesdites  maisons. 

—  note  2,  après  ii.  u...  15,  ajouter  22. 
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SÉRIE  A. 

Actes  de  fondation  de  l'établissement.  —  Diplômes  et  privilèges  émanés  des  papes,  rois,  évêques, 
seigneurs.  —  Ordonnances,  décisions  et  autres  actes  relatifs  à  l'établissement,  émanés  des  diverses 
autorités. 


H.  Suppl.  1.  —  A,  1.  (Liasse.)—  i  pièce,  papier. 

1749.  —  Origine  et  fondation  de  l'iiôpital.  —  Dé- 
claration envoyée  au  procureur  général,  en  consé- 
quence de  l'édit  de  1749.  On  ne  peut  marquer  précisé- 
ment le  temps  de  son  établissement.  On  voit  par  quel- 
ques mémoires  de  comptes  qu'il  existait  vers  la  fin  du 
XVP  siècle  et  le  commencement  du  XYII°,  et  il  y  a  déjà 
plusieurs  années  qu'on  le  regardait  comme  étant  do 
temps  immémorial.  On  ne  trouve  point  d'acte  de  son 
établissement,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'hôpital. 
gouverné  par  les  religieux  Mathurins,  qui  est  bien 
plus  ancien,  mais  n'était  fondé  que  pour  un  petit 
nombre  de  malades  et  y  recevoir  quelques  passants, 
n'étant  pas  sulilsant  pour  y  retirer  tous  les  pauvres  de 
la  ville,  on  prit  la  résolution  d'en  faire  un  enfermement 
général.  Il  parait  avoir  été   peu  considérable  dans  les 

Calvados.  — Série  H  supplt''menl.  —  Tome  ï. 


commencements, mais  après  plusieurs  années  son  utilité, 
et  vraisemblablement  la  nécessité  ,  obligèrent  de  le 
mettre  dans  un  lieu  plus  spacieux  où  les  évêques,  le 
chapitre,  les  communautés  de  la  ville  et  le  corps  des 
bourgeois  ont  contribué  aie  bûtir  et  l'établir  par  leurs 
aumônes  et  libéralités.  On  l'appelle  l'hôpital  des  ren- 
fermés ou  l'hôpital  général.  Mais,  malgré  son  agrandis- 
sement, il  ne  s'y  trouva  pas  assez  de  bâtiments  et  de 
commodités  pour  y  recevoir  et  traiter  tous  les  malades 
que  les  Mathurins  n'étaient  pas  tenus  par  leur  fonda- 
tion de  lecevoir.  Il  y  a  apparence  que  cette  aug- 
mentation vint  de  ce  que  la  ville  se  peupla  davantage 
et  des  manufactures  dont  les  ouvriers,  aussitôt  qu'ils 
tombent  malades,  sont  des  sujets  d'hôpital.  C'est  ce 
qui  obligea  l'administration  à  louer  d'abord  quelques 
chambres  près  de  celui  des  Mathurins  pour  y  loger 
et  faire  gouverner  ces  malades  qu'on  ne  pouvait 
retirer  ailleurs.   Quelques  personnes  de  piété   ne  tar- 
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dèienl  pas  ù  foiulor  dos  lits  pour  les  y  coucher  et 
fournir  à  tous  leurs  besoins.  Les  libéralités  suivantes, 
notamment  celles  de  l'évèque  de  Matij;non,  amenèrent 
à  construire  deux  nouvelles  salles.  Ce  fut  aussi  à  cette 
maison  que  Louis  XIV,  en  461)8,  unit  plusieurs  mala- 
dreries,  comme  à  l'hôpital  le  plus  proche,  et  par  arrêt 
de  1699  et  lettres  patentes  de  juin  1700,  celle  dite 
l'hôpital  de  St-Samson.  —  M.  de  Matignon  voulut  aussi 
procurer  une  retraite  aux  lilles  que  la  pauvreté  et  l'oc- 
casion exposent  au  vice  et  à  la  perte  de  leur  âme 
et  de  leur  honneur  ;  ce  sont  les  termes  de  sa  première 
donation  en  leur  faveur  en  1712,  »  quoyqu'on  y 
.c  comprenne  aussy  celles  à  qui  ce  malheur  est  ar- 
yi  rivé  " .  A  cet  eflet,  il  les  fit  renfermer  dans  l'hôpital 
général.  Mais  les  inconvénients  qu'on  trouva  à  les  y 
garder  et  entre  autres  le  défaut  de  bâtiments  l'engagè- 
rent à  faire  l'acquisition  d'une  maison  où  il  transféra 
cette  communauté  sous  le  nom  de  Bon-Pasteur,  res- 
tant toujours  sous  la  direction  de  l'hôpital  général, 
auquel  ses  biens  sont  réversibles.  C'est  par  ce  motif 
qu'elle  a  été  déchargée,  pour  les  donations  en  sa  fa- 
veur, de  payer  le  droit  d'amortissement,  par  l'inten- 
dant d'Alençon,  qui  y  a  fait  renfermer  en  différents 
temps  par  lettres  de  cachet  plusieurs  filles  des  diocèses 
de  Lisieux  et  de  Séez.  —  L'administration  de  l'hôpital 
et  du  Bon-Pasteur  se  compose  de  l'évèque,  de  deux 
députés  du  chapitre,  des  curés  de  la  ville,  d'un  gentil- 
homme et  de  deux  officiers  du  bailliage  et  de  l'élection. 
Les  revenus  des  deux  maisons  sont  perçus  par  le  même 
receveur,  etc. 

H.  Suppl.  2.  —  A.  2.  (Liasse.)—!  pièce,  parchemin;  G  pièces, 
papier. 

1566-1725.  —  Confirmations  et  privilèges. — Dé- 
claration du  Roi  pour  l'établissement  d'un  hôpital  gé- 
néral dans  les  villes  et  gros  bourgs  du  royaume  (1662), 
ensemble  l'ordonnance  de  Charles  IX,  faite  à  Moulins, 
en  1566,  et  celle  de  Henri  III,  donnée  à  Paris,  en  1586. 
Paris,  Frédéric  Léonard,  1676.  — Lettre  de  cachet  du 
Roi  aux  évêques  pour  l'établissement  d'un  hôpital  gé- 
néral dans  chaque  ville  du  royaume  (1676).  —  Projet 
de  requête  des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres 
de  la  ville  de  Lisieux,  une  des  plus  anciennes  villes  et 
évêchés  de  Normandie.  M.  de  Matignon,  évêque  de 
Lisieux,  et  les  administrateurs  ayant  remarqué,  en 
1658,  que  le  grand  nombre  des  pauvres  de  ladite 
ville  provenait,  en  la  plus  grande  partie ,  de  la  mau- 
vaise éducation  des  jeunes  enfants  des  artisans  et 
menu  peuple  de  la  ville,  qui  vivaient  ordinairement 


dans  la  fainéantise  et  l'impiété  ,  et  ensuite  men- 
diaient le  reste  de  leur  vie,  prirent  dessein,  i\  l'i- 
mitation des  villes  de  Rouen  et  Caen,  de  faire  un 
renfermement  des  enfants  des  deux  sexes  pour  les 
élever  dans  la  piété  et  la  crainte  de  Dieu  et  leur 
apprendre  à  gagner  leur  vie  par  le  travail  ;  ils  se 
réunirent  le  21  octobre  1658  au  palais  épiscopal, 
devant  M.  de  Matignon,  et  dressèrent  quelques  articles 
en  forme  de  statuts,  qui  furent  homologués  au  Parle- 
ment de  Rouen  en  1659;  ils  firent  faire  ensuite  une 
partie  des  billimenls  nécessaires,  etc.  ;  demande  d'or- 
donner que  la  maison  construite  par  eux  au  faubourg 
de  la  ville  sur  le  chemin  de  Paris  soit  nommée  l'hôpital 
général,  etc.  Lettres  patentes  de  confirmation  accor- 
dées en  1689  à  l'hôpital  par  Louis  XIV  :  les  directeurs 
et  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  et  hôpital 
général  de  Lisieux  lui  ont  fait  remontrer  que  le  dit 
bureau  et  hôpital  des  pauvres  établi  en  ladite  ville, 
de  temps  immémorial,  est  gouverné  et  administré  par 
l'évèque- comte  de  Lisieux,  administrateur  perpétuel, 
président,  et  en  son  absence  par  l'un  de  ses  vicaires 
généraux,  deux  chanoines  députés  du  chapitre,  deux 
anciens  échevins  de  la  ville,  tant  qu'ils  sont  en  charge, 
et  deux  notables  bourgeois,  lesquels  sept  députés 
s'assemblent  toutes  les  semaines,  le  dimanche  après 
vêpres,  en  l'hôtel  épiscopal,  ou,  en  l'absence  de 
l'évèque,  en  la  salle  de  l'hôpital  général  ou  autre  lieu 
commode  pour  délibérer  des  afl'aires  des  pauvres.  Feu 
M.  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux,  avec  les  directeurs 
et  administrateurs,  avait  commencé  à  le  mettre  sous 
la  forme  et  la  règle  des  autres  hôpitaux  généraux  ;  à 
cette  fin  ils  ont  fait  faire  les  bûtiments  nécessaires 
pour  le  renfermement  des  pauvres  de  la  ville  et  fau- 
bourgs, lesquels  ont  été  depuis  continués  et  beaucoup 
augmentés  par  le  zèle  et  la  libéralité  de  M.  de  Mati- 
gnon, son  neveu,  évêque  de  Lisieux,  qui  y  a  fait  une 
dépense  considérable,  en  sorte  que  l'hôpital  se  trouve 
un  des  plus  beaux  de  la  province  ;  il  donne  asile  à 
près  de  200  pauvres  des  deux  sexes,  tant  jeunes  que 
vieillards  infirmes  et  malades  qui  y  sont  renfermés. 
Ceux-ci  sont  occupés  à  plusieurs  sortes  de  manufac- 
tures pour  les  retirer  de  l'oisiveté  et  mendicité  et  les 
rendre  capables  de  gagner  leur  vie.  Confirmation  et 
approbation  dudit  hôpital  ainsi  que  de  l'usage  de 
nommer  les  administrateurs.  Ladite  maison  sera 
nommée  l'hôpital  général  de  Lisieux,  et  l'inscription 
en  sera  mise  avec  l'écusson  des  armes  royales  sur  le 
portail  de  la  maison,  qui  sera  exempte  de  visite  et 
juridiction  du  grand  aumônier  et  des  officiers  royaux  ; 
défense  de  mendier  à  Lisieux  à  peine  de  prison  pour 
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la  première  fois,  et  de  bannissement  pour  la  seconde; 
défense  de  faire  des  quôtes  dans  les  églises  ou  les 
maisons  pour  les  pauvres,  sinon  par  permission  des  ad- 
ministrateurs, à  l'exception  des  quêtes  des  ordres  men- 
diants, quinze-vingts  et  prisonniers  ;  permission  d'avoii' 
dans  l'hôpital  général  poteaux,  carcans  et  prisons,  pour 
correction  et  châtiment  des  pauvres  renfermés;  défense 
à  toute  personne  de  donner  l'aumône  aux  mendiants, 
nonobstant  tous  motifs  de  compassion,  nécessité  pres- 
sante ou  tout  autre  prétexte,  h  peine  de  3  livres  d'a- 
mende au  profil  de  l'hôpital  ;  défense  de  loger  les  men- 
diants et  vagabonds  à  peine  de  100  livres  d'amende  el 
de  300  en  cas  de  récidive  ;  archers  pour  empêcher  les 
pauvres  de  mendier;  permission  de  mettre  des  troncs 
et  bassins  dans  les  églises,  carrefours  et  lieux  publics, 
magasins,  hôtelleries,  marchés  et  en  tous  lieux  où  l'on 
peut  être  excité  <n  faire  la  charité,  même  aux  occasions 
de  baptêmes,  mariages,  enterrements  ;  octroi  à  l'hôpital 
du  quart  des  amendes  de  police  ;  les  officiers  de  justice 
reçus  dans  le  ressort  de  Lisieux  donneront  à  l'hôpital 
à  leur  installation  quelque  somme  modique,  suivant  la 
taxe  qui  en  sera  faite  par  les  juges  ordinaires;  autres 
taxes  sur  les  apprentis  et  les  maîtres  lors  de  leur  cbef- 
d'œuvre,  sur  les  ouvertures  de  boutique,  de  cabarets, 
d'ateliers  ;  après  avoir  travaillé  6  ans  dans  les  manu- 
factures de  l'hôpilal  et  avoir  été  reconnus  instruits 
dans  leur  art  et  métier,  les  pauvres  pourront  être  pré- 
sentés par  les  administrateurs  aux  juge  et  procureur 
Gscal,  pour  être  reçus  maîtres  es  arts  et  métiers;  le 
corps  des  chirurgiens  de  la  ville  donnera  un  compa- 
gnon du  même  corps  capable  pour  servir  à  l'hôpital,  y 
assister  les  pauvres,  officiers  et  domestiques  de  l'éta- 
blissement; exemption  en  faveur  de  l'hôpital  général 
des  droits  de  guet,  garde,  fortification,  fermeture  de 
ville  et  faubourgs  et  généralement  de  toutes  contribu- 
tions publiques  et  particulières,  de  logement  de  gens 
de  guerre,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi  pour 
assurer  dans  les  villes  et  lieux  de  la  généralité  d'Alen- 
çon  des  fonds  nécessaires  aux  besoins  des  bôpilaux 
(1725;;  villes  et  bourgs  d'Alençon,  Séez,  Mortagne. 
Bellême,  Nogent-le-Rotrou,  Verneuil,  Châteauneuf-en- 
Thimerais,  Conches,  Bernay,  Lisieux,  Orbec,  Falaise, 
Argentan,  Domfront,  Échaufour,  Essai,  Le  Merlerault, 
Le  Mesle-sur-Sarlhe,  Moulins,  Exmes,  Écouché,  Trun, 
Vimoutiers,  Breteuil,  Beauraont-le-Roger,  Damville, 
Lyre,  le  Neubourg,  Rugles,  Longny,  la  Ferté-Macé^ 
St-Pierre-sur-Dives  ,  Livarot  et  Laigle.  —  Arrêts  du 
Parlement  de  Rouen,  affranchissant  le  bureau  des  pau- 
vres des  frais  de  justice  et  de  greffe  pour  les  actes 
relatifs  aux  pauvres  renfermés,  et  enjoignant  au  bailli 
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haut-jusiicier  et  antres  officiers  de  Lisieux  de  juger  les 
affaires  du  bureau  sans  prendre  de  salaires  et  aux  gref- 
fiers de  délivrer  sur  papier  libre  les  actes  et  sentences 
dont  il  aura  besoin  (1661). 

II.  Suppl.  3.— A.  3.  (Liasse.)  — 3  pi»xes,  parchemin;  10  pièces, 
papier. 

1672-1699.  —  Unions  d'hôpitaux  el  de  raaladre- 
ries.  —  Édils  et  déclarations  :  en  faveur  de  l'ordre  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Si-Lazare  de  Jéru- 
salem (1672); — en  faveur  des  hôpitaux  généraux  et  hô- 
tels-Dieu du  royaume  (1674); —  concernant  les  hôpi- 
taux, maladreries  et  autres  lieux  pieux  unis  à  des 
communautés  pour  leur  fondation  (1673).  — Lettre  de 
cachet  à  M.  de  Morangis,  intendant  d'.\lençon,  portant 
que  l'évêque  de  Lisieux  lui  a  fait  représenter  que,  sur 
les  ordres  du  Roi,  il  s'est  informé  de  l'avantage  qu'on 
pourrait  espérer  de  l'union  des  hôtels-Dieu  déjà  éta- 
blis avec  les  hôpitaux  ;  il  serait  d'une  grande  utilité, 
pour  fortifier  l'hôpital  général  établi  depuis  quatre 
ans  par  ses  soins  à  Lisieux,  d'y  joindre  l'bôlel-Dieu, 
régi  par  les  Mathurins,  avec  leurs  biens,  pour  être 
administrés  sous  la  direction  du  même  bureau  , 
ce  qui  permettrait  de  secourir  les  pauvres  plus  fa- 
cilement el  en  plus  grand  nombre  ,  les  revenus 
de  l'hôpital  étant  très  petit?  ;  ordre  d'entendre  les 
Malhurins  et  toutes  les  parties  qui  pourraient  avoir 
intérêt  à  celte  union  et  d'envoyer  le  procès-verbal  au 
marquis  de  Châteauneuf,  secrétaire  d'État  (Versailles, 
18  mai  1683). —  Édils  et  déclarations:  portant  désunion 
des  biens,  maladreries,  léproseries  et  autres  revenus 
unis  par  édil  de  décembre  1672  à  l'ordre  de  Notre- 
Dame  de  Monl-Carmel  et  de  Saint-Lazare  (mars  1693^  ; 
—  en  interprétation  dudit  édit  du  mois  de  mars  1693, 
concernant  la  désunion  des  biens  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  des  mala- 
dreries et  léproseries,  en  faveur  des  fondateurs  et 
possesseurs  desdites  maladreries  et  léproseries,  pour 
les  remettre  et  réintégrer  dans  leurs  droits  (13  avril 
et  24  août  1693).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  concer- 
nant les  revenus  des  biens  des  maladreries,  lépro- 
series, hôpitaux  et  autres  lieux  pieux,  désunis  de 
l'ordre  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  (décembre 
1693).  —  Arrêt  du  Conseil  unissant  à  l'hôpilal  des 
pauvres  malades  de  Lisieux,  les  biens  el  revenus  de 
la  maladrerie  de  Saint- Biaise  et  Saint-Clair,  situées 
dans  le  faubourg  de  la  ville,  et  des  maladreries  de  la 
Madeleine  de  Lieurey,  de  la  Madeleine  du  Pin,  du 
Fauquet,  paroisse  de  Saint- Philberl-des-Champs,  de 
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Sainl-PiciTO,  paroisse  du  Breuil,  de  Xoiiemare,  dans 
la  paroisse  du  Mesnil-Germain ,  de  Sainl-Louis,  pa- 
roisse du  Bois-Hellain,  du  Mesnil-Simon,  de  la  Roque- 
Baignard,  de  Saint-Laurenl-du-Muut ,  de  Saint-Rar- 
Ihéleuîy  de  Cormeilles  et  de  rilôlollcrie  (14  mars 
1698);  enregistrement  au  Parlement  de  Rouen,  le 
\"  décembre  1698.  —  Arrêt  du  Conseil  ordonnant  qu'il 


sera  fait  emploi  au  profit  des  pauvres  des  biens  et 
revenus  de  l'hôpital  de  Sainte-Marie-Madeleine  des 
Saul.x,  vulgairement  appelé  de  Sainl-Samson  (6  fé- 
vrier 1699).  Lettres  patentes  portant  union  desdits 
biens  et  revenus  à  l'Iiùpilal  des  malades  de  Lisieux 
(juin  1699). 


SÉRIE  B. 


Titres  de  propriété  :  donations,  échanges,  acquisitions.  Terres,  maisons,  cens,  rentes.  —  Registres  concer- 
nant les  biens,  les  revenus,  les  droits  utiles  de  l'établissement,  baux.  —  Pièces  de  procédure, 
mémoires,  etc. 


H.  Suppl.  4.  —  B.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin;  12  pièces , 
papier. 

1696-17?!.—  Biens  et  droits.  —  État  du  revenu 
du  bureau  des  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de 
Lisieux,  en  1696.  Revenu  extraordinaire  :  dons  et  legs  ; 
troncs  des  églises  ;  amendes  jugées  au  profit  des 
pauvres  ;  adjudication  de  la  vente  de  la  viande  pendant 
le  carême.  Revenu  ordinaire  :  rentes  foncières  et  hypo- 
théquées classées  par  mois.  Héritages  et  maisons:  le 
lieu  de  Santé,  proche  la  ciiapelle  du  Bois  ,  la  cour  du 
Thym  sur  les  buttes,  la  .terre  du  Mesnil-Eudes ,  la 
Martinicre,  une  petite  cour  à  Saint-Germain-de-Livet, 
un  jardin  proche  l'hôpital  général,  une  maison  rue 
de  Haut  de  la  Boucherie,  lesdits  héritages  quittés  à 
M.  Vallée  moyennant  500  livres  par  an  qu'il  en  rend 
à  la  maison  de  l'hôpital  général,  le  lieu  Moulin,  affermé 
380  livres,  9  acres  de  terre  sises  ù  Fonlenelles,  affer- 
mées 90  livres,  le  pré  de  la  Bonde,  afferme  70  livres. 
une  vergée  de  terre  à  Firfol,  affermée  3  livres  5  sols, 
les  héritages  de  Boiscordey,  affermés  170  livres,  la 
maison  devant  la  balle,  affermée  35  livres,  la  maison 
Herefort,  proche  la  porte  d'Orbec,  louée  27  livres,  etc., 
au  total  4,165  livres  11  sols  3  deniers.  En  plus,  le? 
revenus  de  la  léproserie  de  Saint-Clair,  consistant  en 
la  moitié  de  la  dîme  de  Launay-sur-Calonne,  37  livres 
10  sols  ;  le?  héritages  de  la  chapelle  Saint-Clair, 
affermés  120  livres,  un  pré  situé  en  la  paroisse  des 
Vaux,  affermé  15  livres,  et  22  boisseaux  de  blé  de 
rente  foncière  sur  le  fief  Ripault.  —  Autre  état  sans 
date,  mais  à  peu  près  de  la  même  époque  ;  mala- 
drerie  Saint-Biaise  de  Lisieux,  172  livres  10  sols  et 
22  boisseaux  de  blé;  maladrerie  de  Lieurey,  120  li- 
vres ;  maladrerie  du  Pin,  48  boisseaux  de  blé  ;  mala- 


drerie du  Fauquet,  16  livres;  maladrerie  de  Saint- 
Louis  du  Bois-Hellain,  120  livres;  maladrerie  de  St- 
Barlhélemy  de  Cormeilles,  66  livres  ;  maladrerie  de 
L'Hôtellerie,  70  livres  ;  maladreries  de  Noiremare,  Le 
Mesnil-Simon,  Le  Breuil,  La  Roque-Baignard  et  St- 
Laurent-du-Mont,  néant  quant  à  présent  ;  l'hôpital  de 
St  Samson,  930  livres. —  Pièces  diverses,  jointes  aux 
minutes  des  états  et  déclarations  du  temporel,  notam- 
ment :  noms  des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux  :  Pierre  Audran,  chanoine  scolaste  en  l'église 
cathédrale  de  Lisieux,  vicaire  général  de  l'évêque  ; 
Pierre  du  Mesnil  des  Moulins,  chanoine,  vicaire  gé- 
néral ;  Jacques  de  Setz  et  Adrian  de  Mailloc,  cha- 
noines, députés  du  chapitre;  Robert  Morin,  curé  de 
St-Germain  ;  Pierre  de  La  Planche,  receveur  des  tailles 
en  l'élection  de  Lisieux  ;  Claude  de  Monfgouin,  maire 
perpétuel  de  Lisieux  et  lieutenant  général  au  bailliage 
du  lieu  ;  Jean  Le  Coq,  élu  en  l'élection.  —  État  des 
revenus  et  des  charges  de  l'hôpital  des  malades  de  la 
salle  neuve.  —  État  des  charges  des  biens  des  pauvres 
de  Lisieux  :  pour  les  fondations  faites  à  la  maison  de 
l'hôpital  général,  362  livres  ;  pour  les  médicaments 
des  pauvres ,  a  été  donné  par  M.  Renout  (19  février 
1656]  21  livres  7  sols  6  deniers;  pour  deux  pauvres  à 
distribuer  à  chacun  50  livres  par  an,  fondation  de 
M.  Marais  (16  juin  1611),  réduite  le  4  avril  1671  à 
80  livres  ;  pour  5  pauvres  auxquels  on  distribue  70  sous 
par  semaine,  fondation  de  M.  Bence,  182  livres;  à  la 
maison  de  l'hôpital  général  pour  l'habillement  des 
pauvres,  200  livres  (dans  un  autre  état,  cette  charge 
est  ainsi  libellée  :  à  la  maison  des  renfermés  suivant  la 
transaction  de  1659,  200  livres)  ;  aux  religieux  de  la 
Trinité  pour  deux  pauvres  malades  de  la  fondation  de 
M.  de  La  Perrelle,  200  livres  ;  une  personne  a  donné 
5,000  livres  pour  la  fondation  de  deux  pauvres  malades 
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à  la  salle  neuve  de  l'hôpital  (9  mai  1697),  pour  lesquels 
on  doit  payer  200  livres  ;  rentes  viagères  à  M.  de  La 
Perrelle-Margol,  à  M.  Marie  des  Friesches,  à  Gabrielle 
Sarleraont,  aux  héritiers  de  Jean  Vicquesnel  ;  rentes 
seigneuriales  du  lieu  Moulin  ;  gages  de  Lefebvre,  chi- 
rurgien, 40  livres,  etc.  —  Personnel  de  l'hôpital  gé- 
néral des  pauvres  renfermés  :  1°  les  personnes  qui  sont 
nécessaires  pour  le  gouvernement  des  pauvres,  pour  le 
spirituel,  M.  Vallée,  prêtre,  directeur,  pour  le  tem- 
porel ,  M"*  de  la  Cavée,  supérieure,  et  les  personnes 
qui  enseignent  à  travailler  aux  pauvres  :  pour  les  gar- 
çons, Pierre  Amyol  et  deux  autres  hommes  :  pour  les 
filles,  9  filles  sous  l'autorité  de  la  supérieure  ;  2°  les 
pauvres,  de  deux  sortes,  les  infirmes,  6  hommes  et 
2o  filles  infirmes,  les  vaUdes,  23  garçons  et  deux  classes 
de  filles,  celles  qui  étaient  dans  la  maison  au  1"  juillet 
1693,  au  nombre  de  93,  celles  qui  ont  été  reçues  posté- 
rieurement, au  nombre  de  10  (sans  date).  —  Décla- 
ration du  revenu  temporel  de  l'hôpital  et  bureau  des 
pauvres  de  la  ville  de  Lisieux,  que  présentent  au  Roi 
en  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Rouen,  le 
20  avril  1721,  Henri-Ignace  de  Brancas,  évéque  de  Li- 
sieux .  Charles  Costard  et  Gilbert  Hébert,  chanoines  de 
Lisieux,  députés  du  chapitre  ;  Pierre  de  La  Planche,  rece- 
veur des  tailles  en  l'élection  de  Lisieux,  et  Jean  Le  Coq, 
élu  eu  ladite  élection,  députés  pour  le  corps  des  offi- 
ciers et  bourgeois  de  Lisieux.  administrateurs  des 
biens  et  revenus  de  l'hôpital  et  bureau  des  pauvres. 
La  maison  de  l'hôpital  des  pauvres  malades  avec  la 
grande  allée  et  la  portion  de  jardin  y  appartenant, 
située  paroisse  St-Germain,  aboutant  aux  religieux  de 
la  Trinité,  à  la  ruelle  du  pont  de  pierre,  au  moulin  à 
blanc,  à  MM.  Hauvel,  aux  murs  de  la  ville  et  à.  la 
grand'rue  ;  la  maison  et  enclos  de  l'hôpital  général  des 
pauvres  renfermés,  sis  au  faubourg  de  la  porte  de  Paris, 
paroisse  St-Jacques  ;  un  jardin  devant  l'hôpital  ;  une 
portion  de  maison  sise  devant  la  halle  à  blé,  paroisse 
St-Germain,  dans  le  manoir  Pique,  aboutant  à  la  rivière 
d'Orbiquel;  une  autre  portion  de  maison,  assise  en  la- 
dite ville,  derrière  le  manoir  Bourguignon,  paroisse  St- 
Germain  ;  une  portion  de  jardin  sise  au  faubourg  de  la 
porte  de  la  Chaussée,  paroisse  St-Germain  ;  le  pré  de 
la  Bonde,  paroisse  St-Jacques  ;  trois  pièces  de  terre 
situées  paroisse  St-Germain,  au  village  du  Mesnil-As- 
selin,  faisant  partie  de  la  ferme  du  lieu  Moulin  ;  le  pré 
Desquesnes  et  le  grand  clos  du  pré  Moulin,  assis  au 
même  lieu  et  faisant  partie  de  la  même  ferme  ;  deux 
pièces  de  terre  en  pré,  sises  dans  la  grande  prairie  de 
Lisieux;  une  pièce  de  terre  en  herbe,  servant  de  cime- 
tière, sur  laquelle  est  bâtie  une  chapelle  pour  les  ma- 
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lades  de  peste,  en  la  paroisse  St-Jacques,  ferme  de  la 
chapelle  de  Bois  ;  trois  autres  pièces  de  terre  dépen- 
dant de  ladite  ferme  ;  la  ferme  de  Glaligny,  paroisse 
St-Jacques  (pièces  nommées  le  Vignon,  le  Thym,  lu 
Vente-aux-Loups,  pièce  de  Notre-Dame)  ;  terres  sises 
au  Mesnil-Eudes  'les  grandes  et  les  petites  Hogues, 
la  pièce  de  la  Croix ,  trois  pièces  de  terre  assises 
en  la  paroisse  de  Sl-Pierre-des-Ifs ,  etc.);  une  pièce 
de  terre  en  la  paroisse  de  Fontenelles,  et  une  pièce 
à  Firfol.  Rentes  :  suivant  la  fondation  de  l'hôtel- 
Dieu,  faite  par  Jourdain,  évêque  de  Lisieux,  en  1218, 
il  appartient  aux  pauvres  13  boisseaux  de  gro?  blé, 
du  grenier  de  l'évôcbé,  et  13  deniers  par  semaine , 
13  boisseaux  de  bons  pois  et  un  millier  de  bons  ha- 
rengs en  carême,  3  sommes  de  bois  par  jour;  13  paires 
de  souliers  au  jour  du  Jeudi-Saint,  un  mouton  à  l'As- 
cension, à  boire  le  jour  de  Saint-Martin  en  hiver  à 
13  pauvres;  13  robes  de  drap  à  la  foire  du  pré, 
chaque  robe  de  3  aunes  un  quart,  les  restes  de  la  table 
de  l'évèque  aux  fêtes  de  Pâques,  Pentecôte,  Sl-Pierre 
St-Paul  et  Noël,  ou  4  deniers  à  chacun  des  13  pauvres, 
la  dite  fondation  confirmée  par  Guy  d'Harcourt,  évêque 
de  Lisieux,  en  I30i  ;  rentes  foncières  diverses;  une 
pièce  de  terre  oii  est  bâtie  la  chapelle  de  St-Blaise  et 
Sl-Clalr,  et  une  maison  à  St-Désir,  les  champs  Amiot 
à  St-Désir,  un  pré  dans  la  paroisse  des  Vaux,  le  tiers 
de  la  grosse  dîme  de  Launay-sur-Calonne,  24  bois- 
seaux de  blé  à  prendre  sur  les  héritages  du  fief  on 
aînesse  Ripaut,  sis  en  la  paroisse  de  Roques,  possédés 
par  Jouen  ,  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Lisieux; 
I  boisseau  de  blé  à  prendre  sur  les  Grandes-Épinettes 
à  St-Désir  ;  60  sols  de  rente  foncière  sur  une  maison 
à  Lisieux;  divers  fonds  à  Lieurey;  48  boisseaux  de 
blé  froment  de  rente  à  prendre  sur  le  domaine  de  la 
vicomte  de  Pont-Audemer,  à  cause  de  la  chapelle  de 
la  Madeleine  du  Pin;  2  pièces  de  terre  à  St-Philbert- 
des-Champs,  sur  l'une  desquelles  était  une  chapelle  ; 
1  pièce  de  terre  en  la  paroisse  du  Bois-Hellain, 
vicomte  de  Pont-Audemer;  pièces  de  terre  à  Bonneville- 
la-Louvet  ^clos  de  St-Louis,  autre  pièce  tenue  du  fief 
d'Olendon,  le  bosquet  aux  malades  de  St-Louis,  dîmes, 
etc.)  ;  pièces  de  terre  où  était  une  chapelle  située  en 
la  paroisse  du  Mesnil-Simon  ;  pièces  de  terre  à  Cor- 
meilles  (la  cour  de  la  chapelle  St-Barthélemy,  l'Épine 
du  Faulq,  an  triège  de  la  Granminière,  au  Iriège  de 
Balicour;  l'une  d'elle  bornée  par  Lefebvre,  président 
en  l'élection  de  Pont-Audemer),  à  MaroUes  ^où  était 
la  chapelle  St-Marc),  à  St-Hippolyte  de  Canteloop  ; 
biens,  maisons,  jardin,  prés  à  St-Samson  la  petite 
et  la  grande  digue,  le  pré  Lormier,  le  haut  pays,  la 
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clôlure  de  Thôpital,  l'Épine);  piècc>  à  Saniierville, 
Basseneville  et  ToutlVeville,  dépendant  du  domaine  de 
St-Samson ,  etc. 

H.  Suppl.  5. —  13.  '2.  (Registre.)  — Moyen  lorniat,  218  feuillets, 
papier. 

XVUr  siècle.  —  Biens  et  droits.  —  État  des  biens 
et  revenu  de  l'hôpital  des  pauvres  malades  établi  en  la 
ville  de  Lisieux.  —  F''  2.  Droits  de  riiùpilal  sur  l'Évêché. 

—  F"  3  et  suivants.  Rentes  constituées  par  ou  sur  :  le 
clergé  de  France  ;  —  le  clergé  de  Lisieux  ;  —  la  recette 
générale  de  Rouen  ;  —  César-Henri  de  Nicolle,  che- 
valier, seigneur  marquis  de  Livarot,  Ponlallery  et 
autres  terres,  pour  lui  et  son  frère  Jacques  de  >{icoUe, 
chevalier,  seigneur  et  patron  de  Bricqueville  (1723)  ;  — 
Gilles-François  Le  Doré,  diacre ,  prieur  du  prieuré  du 
Monlbotin ,  Nicolas  Le  Doré,  sieur  de  Contcville,  et 
Jacques  Le  Doré,  sieur  de  Boisdavy,  frères  (1727)  ;  — 
Françoise  Poisson,  veuve  de  Philippe  de  Hardy,  écuyer, 
sieur  de  la  Roche,  demeurant  au  Mesni!-Oury  (1720)  ; 

—  Jean--\ntoine  de  Fresnel,  chevalier,  seigneur  de 
Magny-le-Freule  et  de  hi  Pipardière,  demeurant  en  sa 
terre  de  la  Pipardière,  paroisse  de  Livarot  (1718);  — 
Alexandre  de  Naguet,  écuyer,  seigneur  de  St-Georges, 
demeurant  à  Gonneville-sur-Honfleur ,  à  la  caution 
d'Henri  de  Naguet,  écuyer,  sieur  de  Hélins,  de  la  pa- 
roisse d'Équemauville,  vicomte  d'Auge  (1715)  ;  —  Jean 
de  Bauquemare,  chevalier,  seigneur  de  Victot,  Putol 
et  autres  terres,  demeurant  à  Lisieux,  et  Pierre-Fran- 
çois-Placide d'Achey,  écuyer,  seigneur  de  Marbeuf, 
demeurant  à  Évreux  (1711)  ;  —  Louis  de  Ravend,  sei- 
gneur de  Boisgrimot,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment Royal-Roussillon,  demeurant  ù  Carentan  (1720)  ; 

—  Adrien  du  Houlley ,  écuyer,  seigneur  de  Courlonne 
(1719);  —  Jean-Baptiste  Lambert,  écuyer,  seigneur 
d'Argences  (1720}  ;  —  Simon-François-Charles  de  Ti- 
bout,  écuyer,  seigneur  de  Trévigny,  mari  de  Made- 
leine-Dominique Dodement  de  Placy,  seule  héritière 
de  Jacques  Dodement,  écuyer,  seigneur  et  patron  de 
Placy  (1730);  —  Philémon  de  Boutfey,  écuyer,  sieur 
du  Cordebugle  et  Richard  Alabarbe,  sieur  de  La  Roque, 
demeurant  à  Courtonne-la-Ville  (1640);  —  Jacques- 
Joseph  de  Vipard ,  chevalier,  seigneur  marquis  de 
Silly ,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  ladite 
rente  hypothéquée  sur  les  fermages  de  la  grande 
ferme  des  Authieux-sur-Calonne  (1718);  —  Pierre  de 
Tournebu,  chevalier,  sire  et  baron  du  lieu  (1703);  — 
Charles  de  La  Palu,  chevalier,  seigneur  du  lieu,  du 
Mesnil-Hubert,  Mardillv.  Neuville  et  autres   lieux   et 


Jacques-Antoine  de  Chaumont,  chevaHer,  marquis  de 
Guitry,  Bienfaite,La  Chapelle-Yvon,  ïordouet,  Le  Ron- 
ceré  et  autres  lieux  (1719)  ;  —  PoUin,  sieur  de  Val- 
menil ,   procureur   du    Roi    en  l'élection    d'Argenlan, 
François   de  Lépiney,  sieur  d'Orfeu,  demeurant  à  St- 
Pierre-des-Ifs,  héritier  de  Jean-Pierre,  sieur  des  Londes 
(1683)  ;  —  Jacques  Duneveu,  écuyer,  sieur  de  St-Hé- 
lier,  lieutenant  particuher  aux  bailliage  et  siège  prési- 
dial  d'Alençon,  à  la  caution  de  Pierre  Duneveu,  seigneur 
de   St-Denis,  son  père  (1715);   —  Charles-Emmanuel 
Deshaies,  chevalier,  seigneur  de  Forval,  enseigne  des 
galères  du  Roi,  et  Pierre  Deshaies,  chevalier,  seigneur 
de  Pierrefilte  (1712)  ;  —  Catherine  Dubois,  veuve  de 
Jean-Baptiste  de  Vaumerle,  écuyer,  seigneur  de  Livet, 
demeurant   à    St-Michel-de-Livet   (1715)  ;    —    Pierre 
«Foucques,  écuyer,  sieur  de  la  Pilette ,  lieutenant  gé- 
néral civil  et  criminel  au  bailliage  d'Orbec  (1715)  ;  — 
le  monastère  de  St-Cyr  de  Friardel  (1719)  ;  —  Jean- 
Gabriel  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Bailleul,  et  Philippe 
de   Mailloc  de  Cerqueux,  diacre,  demeurant  à  Cer*- 
queux,  près  Orbec,  à  la  caution   de  Louis  Deshaies, 
sieur  de  la  Radière,  assesseur  ancien  civil  et  criminel 
au  bailliage  d'Orbec  (1712);  —  Gilles-Armand  de  la 
Touche,  seigneur,  patron  honoraire  de  Boquencé  (1705)  ; 
—  Charles-Antoine   Delarue,    chevalier,   seigneur   de 
Boisroger  (1730)  ;  —  Michel  de  Serailly,  écuyer,  sieur 
de  Launey,  demeurant  en  la  paroisse  de  St-Pierre-du- 
Mont,  et  Jean  de  Lépiney,  écuyer,  sieur  de  Beauma- 
noir,   demeurant  à  Lécaude   (1713)  ;  —  René-Henri 
d'Osmont,    chevalier,    seigneur   d'Aubry-le-Panthou, 
La   Fresnaie-Fayel  et  Roiville ,   mestre  de    camp   de 
dragons  (1714);  —  François  Flambard,  sieur  du  Mesnil, 
chanoine  de  Lisieux  (1719);  —  Jean  Milcent,  sieur  de 
La    Beuvinière,    demeurant    en   la    paroisse    de    Pré- 
dauge ,   débiteur     originairement    envers     Françoise 
Bourdon,  veuve  de  Jacques  Scelles,  président  en  l'Élec- 
tion de  Pont-Audemer  (1672),  puis  envers  Jean  Costen- 
tin,  président  en  l'Élection  de  Lisieux;  —  Guillaume  de 
Parfouru,  écuyer,  sieur  de  la  Fossue,  demeurant  en  la 
paroisse   de  Courtonne-la-Meurdrac   (1717),    débiteur 
envers  la  maison  du  Bon-Pasteur  de  Lisieux  ;  —  Adrien- 
Louis  Lecour,  écuyer,  sieur  de  Noirval,  vicomte  d'Auge 
(1726)  ;  —  Jean  de  Vilade,  ancien  garde   du  corps  et 
officier  de  la  grande  fauconnerie  du  Roi,  demeurant  à 
Survie,  près  Vimoutiers  (1719),  etc.  —  A  la  suite   des 
rentes,  fermages  des  maisons  et  héritages  appartenant 
au  bureau  sis  à  Lisieux,   paroisse   St-Jacques  et  St- 
Germain,  le   pré  de  la   Bonde,   le  pré  de  N.-D.  des 
Vaux,  la  ferme  du  lieu  Moulin,  la  dime  de  Launay,  les 
revenus  des  chapelles  du   Fauquet,    de   St-Barthélemy 
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de  Cormeilles,  sur  la  paroisse  de  St-Pierre  dudit  liou, 
et  autres  maladreries  réunies,  St-Sarason,  Noiremare, 
Mesnil-Germain,  etc. 

H.  Suppl.  6.  —  B.  3.  (Registre.)  —  Grand  format,  146  feuillets, 
2  pièces  intercalées,  papier. 

1764-170O.  —  Biens  et  droits.  —  Registre  pour 
servir  de  sommier  à  la  recette  des  hôpitaux  de  la  ville 
de  Lisieux,  à  partir  du  1"  janvier  1764.  —  Rentes  :  sur 
les  religieux  de  la  Trinité  et  hôtel-Dieu  de  Lisieux, 
200  livres  ;  — à  raison  de  2  deniers  par  livre  de  viande 
consommée  dans  les  hôpitaux,  300  livres; — sur  le  clergé, 
les  aides  et  gabelles,  les  États  de  Bretagne,  les  reli- 
gieuses hospitalières  de  Caen,  l'abbaye  de  St-Désir  de 
Lisieux; — sur  divers  particuliers, M.  de  Bournainville, puis 
M.  deMézières,son  héritier;  Pierre  LefèvredelaNorman- 
dière  ;  Jourdain,  maître  des  Comptes  à  Rouen  ;  Jacques 
Labbé,  écuyer,  sieur  du  Moutier;  Le  Prévost,  marquis 
de  Saint-Julien  ;  Dubos  de  Beaufî  du  Faguet  ;  Paisant, 
sieur  de  Loutrie  ;  Jean-Baptisle-André  Le  Cavelier, 
avocat  ;  Jacques  et  Charles  de  Lettre  du  Bosrenout, 
frères  ;  dame  Anne  Samin ,  veuve  de  Constantin  de 
Bonenfant,  écuyer;  Gosset,  seigneur  de  Livarot;  de 
Bardouil,  en  son  château  de  la  Bardouillière,  paroisse 
de  Saint-Aubin-des-Hayes,  près  Bernay  ;  dame  Marie 
de  Venois,  veuve  de  Guillaume  Le  Boctey  ;  Le  Boctey 
de  Villers,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de  Lyonnais; 
Thillaye  de  Boisenval,  Paul  de  Grieu ,  écuyer,  sieur 
d'Estimauville  ;  M.  de  Grisy  ;  François  Meurdrac, 
écuyer,  sieur  du  Vieux  ;  Paumier,  chanoine  ;  Adrian 
Dunoc,  écuyer,  sieur  d'Armonville ,  le  président  de 
Bonneval,  etc. —  Loyers  des  maisons  qui  composent 
le  manoir  Hauvel  ;  fermages  des  biens  du  bureau, 
pièces  de  terre  à  Firfol,  à  Fonlenelles,  rentes  et  fer- 
mages des  léproseries  et  maladreries  réunies  au 
bureau  en  1698,  pré  à  Notre-Dame-des-Vaux,  tiers  de 
la  dîme  de  Launay-sur-Calonne,  la  pièce  de  terre  de 
la  chapelle  St-Clairavec  le  trait  de  dîme  en  dépendant, 
pièce  de  terre  au  Mesnil-Simon,  nommée  la  Maladrerie, 
la  chapelle  du  Fauquet,  la  maladrerie  de  St-Barthé- 
lemy  de  Cormeilles,  les  fonds  de  la  maladrerie  de 
Lieurey,  de  celle  de  St-Marc  de  Marolles,  etc.  —  In- 
demnité de  boucherie,  sur  la  quantité  de  viande  qu'on 
consomme  chaque  année  dans  les  deux  hôpitaux,  etc. 
—  A  la  fin,  une  table. 

H.  Suppl.  T.  — B.  4.  (Liasse.)—!  pièce,  parchemin;  21  pièces, 
papier. 

1673-1786.  —  Biens.  —  Procès-verbaux  de  sai- 
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sies  faites  à  la  requête  de  Claude  Viallet ,  fermier 
général  des  domaines  de  France  ,  en  vertu  de  mande- 
ment de  Michel  Colbert,  intendant  de  la  généralité 
d'Alcnçon ,  et  de  l'ordonnance  de  Deshayes ,  vicomte 
d'Orbec,  de  maisons  appartenant  au  bureau  des  pau- 
vres ,  faute  d'en  avoir  passé  aveu  et  fourni  les  pièces 
réclamées  par  ledit  mandement  (1673).  —  Procès-ver- 
baux d'adjudication  devant  Jacques-Louis  Daufresne, 
notaire ,  présence  de  Pierre-Jean-Baptiste  Despaux , 
chanoine,  Pierre-Guillaume-François  Lebourg,  cha- 
noine, François-Hugues  Yon,  avocat  et  échevin,  Louis- 
Nicolas  Thillaye  de  Boisenval,  conseiller  au  Parlement 
de  Normandie,  Louis  Thillaye  de  Carrouge,  seigneur 
de  Léauparlie,  directeurs  et  administrateurs  des  hôpi- 
taux et  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  des  biens  leur 
appartenant  et  consistant  en  une  ferme,  sise  en  la 
paroisse  et  campagne  St-Jacques  de  Lisieux  ,  nommée 
le  lieu  de  Santé  ou  la  chapelle  du  Bois  ,  le  pré.de  la 
Bonde,  sis  au  faubourg  de  la  porte  de  Paris,  près 
l'hôtel  delà  Belle-Fontaine,  une  ferme,  sise  au  Mesnil- 
Eudes,  une  pièce  de  terre,  sise  à  Fontenelles,  5  acres 
3  vergées,  sises  paroisse  de  Cormeilles,  11  pièces  de 
terre ,  sises  en  la  paroisse  de  Marolles  ,  et  un  pré  .  sis 
paroisse  des  Vaux;  vente  devant  les  notaires  de  Rouen 
par  François-Jean  Formage ,  fondé  de  procuration  des 
administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau  des  pauvres  de 
Lisieux,  à  Alexandre  Delarue,  de  4  portions  de  mai- 
sons, cours  et  jardins_,  sis  à  Rouen,  rue  du  Gril, 
vis-à-vis  l'ancien  noviciat  des  Jésuites ,  moyennant 
17,100  livres;  affiche  annonçant  les  biens  appartenant 
aux  hôpitaux  qui  restent  à  vendre  ;  procuration  donnée 
devant  Daufresne  par  les  administrateurs  à  Pierre- 
Thomas  Rambaud ,  chanoine ,  pour  les  suppléer  dans 
la  poursuite  de  constitution  en  renies  du  capital  des 
biens  aliénés  en  vertu  de  l'édit  de  1780  ^1781).  — 
Copies  d'extraits  de  délibérations  des  administrateurs 
concernant  le  placement  des  capitaux  provenant  de  la 
vente  des  terres  faisant  partie  des  maladreries  (1786;. 

H.  Suppl.  8.  —  B.  5.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1712.  —  Bonneville-la-Louvet.  —  Délibération  du 
bureau  des  pauvres,  assemblé  au  palais  épiscopal, 
concernant  l'assignation  commise  aux  administrateurs 
par  Laurent  Durand  et  Laurent  Ridel,  pour  être  partie 
intervenante  au  procès  pendant  au  bailliage  de  Pont- 
Audemer  entre  eux  et  Jacques  Daufresne,  clerc,  titu- 
laire de  la  chapelle  St-Louis  de  Bonneville-la-Louvet, 
pour  faire  valoir  les  baux  h  eux  faits  des  dîmes  de 
la  dite  chapelle. 
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H.  Suppl.  0.  — B.  6.  (Liasse.)  — 5  pièces,  parchemin;  H  pièces, 
papier. 

1701-1787.  —  Corraeilles.  —  Baux  :  devant  les 
notaires  de  Lisieux,  par  Nicolas  Hardouin,  procureur 
et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  à  Nicolas  Vaudon, 
du  revenu  de  la  maladrerie  de  la  chapelle  de  St-Bar- 
thélemy  de  Cormeilles  pour  6  années,  moyennant 
83  livres  par  an  (1701); —  devant  Jacques  Riquier, 
notaire,  pour  9  années,  à  Nicolas  Poisson  et  Jacques 
Deschamps,  moyennant  63  livres  (1707);  —  devant 
Jean  Blondel ,  tabellion,  pour  9  années,  à  Nicolas 
Vaudon.  moyennant  65  livres  (1713)  ;  —  devant  Pierre 
Formage,  par  Thomas  Legendre.  procureur-receveur, 
a  Toussaint  et  Gilles  Vaudon,  frères,  pour  9  années, 
moyennant  83  livres  (1724);  —  devant  le  même,  re- 
nouvellement pour  9  années  (^1733-1742)  ;  —  devant 
Jacques-Louis  Daufresne,  renouvellement  pour  9  an- 
nées aux  veuves  desdits  frères  Vaudon  (1751)  ;  — 
devant  le  même  par  François  Mignot.  l'un  des  admi- 
nistrateurs, pour  9  années,  à  Pierre  Vaudon.  moyen- 
nant 110  livres  il760  ;  — .  devant  le  même,  par  Michel 
Parau.  curé  de  St-Germain  de  Lisieux,  administrateur, 
pour  9  années  à  Pierre  et  Martin  Vaudon,  moyennant 
110  livres  (1769'  ; — devant  le  même,  par  Jean-Baptiste- 
Adrien  de  Neuville,  administrateur,  renouvellement 
pour  9  années  1778';  —  devant  Guillaume-Gabriel 
Daufresne,  par  Louis  Lenoir,  procureur  des  hôpitaux 
et  bureau  des  pauvres,  pour  9  années,  à  Louis  et 
Robert  Vaudon.  de  3  pièces  de  terre,  moyennant  60  li- 
vres 11787,.  —  Extrait  des  délibérations  des  adminis- 
trateurs accordant  un  délai  de  2  mois  à  l'acquéreur  des 
biens  de  la  maladrerie  de  Cormeilles  pour  payer  partie 
du  prix  de  son  adjudication  1782  .  —  État  de  dépense 
des  bâtiments  à  démolir  à  l'abbaye  de  Cormeilles, 
montant  à  8,363  livres  10  sols. 


H.  Suppl.  10.  —  B.  7.  (Liasse.,'  — 1  pièce,  parchemin;  i  pièce, 
papier. 

1684-1686.  —  Firfol.  —  Vente  devant  François 
Picquot  et  Robeit  Morel,  tabellions  en  la  vicomte  de 
Lisieux,  par  Antoinette  Morand,  fille  de  Jean  Morand 
et  de  Jacqueline  Loir,  au  bureau  des  pauvres  de  Li- 
sieux, stipulés  par  Nicolas  Hardouin,  procureur  et  re- 
ceveur, d'une  pièce  de  terre  sise  à  FiribI,  contenant 
une  vergée,  moyennant  80  livres  (1686.  —  Reconnais- 
sance par  Sébastien  Leliè^re   de  lu  prise  à  ferme  de 


ladite   Antoinette  Morand,  de  ladite  pièce  de  terre  de 
Firfol  (1684), 

H.  Suppl.  11.  —  B.  8.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
37  pièces,  papier. 

1757-1759.  —  Fontenelles.  —  Requête  adressée 
au  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  siège  d'Orbec 
par  les  administrateurs  et  directeurs  du  bureau  des 
pauvres  stipulés  par  François  Mignot,  écuyer,  con- 
seiller du  Roi,  auditeur  des  comptes,  pour  obtenir  le 
paiement  de  François  Lemoine,  laboureur,  de  la  paroisse 
de  Piencourt ,  et  Fiançois  Lcgrand ,  sa  caution,  de  la 
somme  de  623  livres  pour  fermages  dus  au  bureau  de 
biens  sis  paroisse  de  Fontenelles  ;  procès-verbal  de 
saisie  des  meubles  dudit  Lemoine.  à  lui  dénoncé  et 
auquel  il  a  formé  opposition ,  procédure  et  sentence  y 
relatives. 

H.  Suppl.  12.  —  B.  9.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin  ; 
40  pièces,  papier. 

1639-1  780.  —  Launay-sur-Calonne.  —  Bail  de- 
vant Jean  Picquot  et  Jean  Davy,  tabellions  à  Lisieux, 
par  André  de  Bigards,  abbé  de  l'abbaye  de  Corneville, 
haut  doyen  en  l'église  cathédrale  de  Lisieux,  à  Charles 
Ango,  prêtre,  curé  du  bénéfice  et  église  paroissiale  de 
N.-D.  de  Launay-sur-Calonne  ,  des  2  parts  de  la  dime 
en  grains  de  ladite  paroisse,  pour  6  années  ,  moyen- 
nant 100  livres  par  an  (1032  . —  Autre  bail  pour  6  ans 
devant  Lesueur,  tabellion  au  siège  de  Touques,  de 
ladite  dîme,  par  Guillaume  Quentin,  receveur  procu- 
reur du  bureau  des  pauvres,  stipulant  pour  Charles  Au- 
bery,  haut  doyen,  à  Guillaume  Baral  et  à  Jean  Morel, 
moyennant  110  livres  (1632).  —  Autre  bail  pour  6  ans 
devant  François  Paulmier  et  Pierre  d'Auge,  tabellions  à 
Ponl-l'Évêque  et  Touques,  des  deux  tiers  de  la  dîme  à 
Louis  Huard,  sieur  de  La  Mare,  moyennant  110  livres 
(^1658;.  —  Autre  bail  pour  3  ans  devant  Robert  Morel 
et  Jean  Blondel ,  tabellions  à  Lisieux,  par  Nicolas  Tai- 
gner  de  la  Bretesche  et  Nicolas  Bardouin ,  sieur  du 
Noyer,  des  deux  tiers  de  ladite  dime  à  Pierre  Domin, 
marchand  ,  moyennant  75  livres  (1697).  —  Autre  bail 
pour  6  ans  devant  Morel ,  notaire  à  Lisieux,  par  Jean- 
Baptiste  de  Frauqueville,  prêtre,  haut  doyen  de  Li- 
sieux, et  Nicolas  Hardouin,  au  nom  du  bureau,  à 
Claude  Lefebvre  et  Guillaume  PouUain,  des  deux  tiers 
de  ladite  dime  moyennant  90  livres  (1700).  —  Procé- 
dure devant  le  Parlement  entre  Claude  de  Frauque- 
ville ,  successeur  de  Léonor  de  Matignon  ,  évêque.  les 
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adminislrateurs  du  bureau  des  pauvres ,  gros  déci- 
mateurs  de  la  paroisse  de  Launay-sur-Calonne ,  pour 
les  deux  tiers  des  dîmes  à  cause  de  la  maladrerie  de 
St-Clair  St-Blaise  unie  audit  hôpital,  et  Pellerin  ,  curé 
de  ladite  paroisse  de  Launay  (1700-1719)  ;  lettres 
adressées  à  M.  de  Franqueville  par  Lefebvre,  fermier, 
y  relatives.  —  Baux  de  la  dîme  faits  par  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres  à  divers  (1748-1780). 

H.  Suppl.  13.  —  B.  10.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
10  pièces,  papier. 

1705-1784.  —  Lieurey.  —  Reconnaissance  de- 
vant Jacques  Ricquier  et  Jean  Blondel ,  notaires, 
par  Louis  Auger,  de  la  paroisse  de  Lieurey,  à 
l'instance  de  Nicolas  Hardouin ,  procureur  et  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  que  l'adjudication  du  revenu 
de  la  Madeleine  dudit  Lieurey  a  été  passée  en  son 
nom  à  Jean-Baptiste  Haimerey,  prêtre,  ex-curé  de 
ladite  paroisse  (1705).  —  Bail  sous  seing  de  Thomas 
Legendre ,  procureur  et  receveur  du  bureau  des  pau- 
vres, à  Hélène  Bélier,  veuve  de  Louis  Auger,  pour 
9  années,  des  héritages  dépendant  de  la  maladrerie 
de  Lieurey,  moyennant  106  livres  (1716).  —  Baux  : 
devant  Pierre  Formage,  notaire  à  Lisieux ,  par  Le- 
gendre ,  desdits  héritages,  à  Nicolas  Auger  pour  9 
années,  moyennant  151  livres  par  an  (1726);  —  aux 
frères  Gaillard  pour  9  années,  moyennant  155  livres  par 
an  (1734)  ;  —  à  Jean-Baptiste  Houdin  pour  9  années, 
moyennant  155  livres  (1742)  ;  —devant  Pierre  Livet, 
notaire  au  siège  d'Herraival,  à  Robert  Vincent  pour  9 
années,  moyennant  160  livres  (1750)  ;  —  devant  Jac- 
ques-Louis Daufresne,  notaire  à  Lisieux,  par  François 
Mignol,  écuyer,  l'un  des  administrateurs  des  hôpitaux 
et  bureau  des  pauvres,  pour  9  années,  i\  Robert  Missent, 
moyennant  200  livres  (1759).  —  Prix  commun  des 
biens  et  denrées  à  Lieurey  en  1760  :  l'acre  de  terre 
15  livres  20  sols  10  deniers  ;  l'acre  de  pré  30  livres  ; 
l'acre  de  masure  40  livres  ;  l'arpent  de  bois  8  livres  ; 
l'acre  de  pâture  2  livres  15  sols  20  deniers  ;  le  boisseau 
de  blé  3  livres  et  celui  d'avoine  1  livre  10  sols,  mesure 
de  Lieurey  pesant  70  livres.  —  Extrait  des  délibéra- 
lions  des  administrateurs  :  concernant  le  recouvrement 
des  sommes  dues  par  Quesnay,  fieflataire  de  la  mala- 
drerie de  Lieurey  (1783),  et  accordant  un  délai  à  l'ac- 
quéreur des  biens  de  ladite  maladrerie,  pour  payer  ce 
qu'il  doit  (1784). 


H.  Suppl.  14.  —  B.  11.  (Liasse.)  — r>  pièces,  parctiemin  ; 
6  pièces,  papier. 

1509-1704.  —  Lisieux.  — Vente  devant  Olivier 
Carrey  et  Jacques  Éveillechien,  tabellions  royaux  a  Li- 
sieux, par  Jean  Le  Iluynnuyer,  évéque  de  Lisieux,  à 
Christophe  Jean,  marchand ,  bourgeois  de  Lisieux, 
d'une  pièce  do  terre  nommée  le  pré  de  la  Bonde,  sise 
paroisse  St-Jacques,  faubourg  de  la  porte  de  Paris, 
moyennant  250  livres  I569j.  —  Échange  devant 
François  PouIIain  et  Robert  Gaillard  ,  tabellions  , 
entre  Louis  Regnouard,  bourgeois,  et  l'évêque  Léo- 
nor  de  Matignon,  d'une  pièce  en  pré  sise  pa- 
roisse de  St-Germain,  contre  une  autre  pièce  nom- 
mée le  pré  de  la  Bonde ,  sise  paroisse  St-Jacques 
(1659).  —  Vente  devant  Picquot  et  Robert  Lancelot 
par  Louis  Duvivier,  écuyer,  sieur  des  Vastines,  garde 
du  corps  du  duc  d'Orléans,  à  Philippe  Hue,  prêtre, 
prébende  de  St-Gatien  en  l'église  cathédrale,  d'une 
pièce  de  terre  nommée  le  pré  de  la  Bonde  {1079).  — 
Vente  devant  Picquot  et  Robert  Morel  par  Hervé 
Drouard,  avocat  au  Parlement,  héritier  de  Philippe 
Hue,  prêtre,  à  Nicolas  Hardouin,  sieur  du  Noyer, 
fondé  des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  de 
ladite  pièce  de  terre  (1688).  —  Bail  devant  François 
Picquot  et  Robert  Morel,  tabellions,  par  Nicolas  Har- 
douin, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  3  ans, 
à  Louis  Pain,  cuisinier,  de  la  pièce  de  terre  en  her- 
bage nommée  le  pré  de  la  Bonde,  sise  hors  la  porte 
de  Paiis  près  le  pont  Frileux,  paroisse  St-Jacques, 
moyennant  78  livres  par  an  (1690).  —  Bail  devant 
Jacques  Ricquier  et  Jean  Blondel,  tabellions,  par  ledit 
Hardouin  pour  6  ans,  à  Jean  Levavasseur,  sieur  de 
Baudry,  bourgeois,  dudit  pré,  moyennant  78  livres 
par  an  (1704). —  Signification  d'arrêt  aux  détenteurs 
des  biens  ecclésiastiques  de  payer  leurs  taxes  chez 
Vologer,  commis  de  François  Ferrant,  rsceveur  en  la 
généralité  d'Alençon  des  droits  de  biens  aliénés  (^1702). 

II.  Suppl.  15.  —  B.  12.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin. 

15S6-1617.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  Olivier 
Carrey  et  Jean  Debray ,  tabellions  à  Lisieux,  par 
Etienne  Gosnard  à  Guillaume  Lehas,  de  manoir  et 
maisons  sis  au-dessous  de  l'Hôtel-Dieu  en  la  paroisse 
St-Germain  de  Lisieux  (1586).  —  Cession  devant 
Olivier  Carrey  et  Jean  Debray,  par  Jacques  Lebas  a 
Archilletz  Lefranc,  boulanger,  de  St-Jacques  de  Lisieux, 
de  la  moitié  des  biens  lui  étant  échus  de  Guillaume 
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Lebas  (I38S).  —  Délibéiation  devant  Pierre  Fine  des 
parents  des  filles  niinenres  d'Etienne  Gosnard,  concer- 
nant la  vente  dosdites  maisons  par  Ini  faite  à  Gnil- 
laume  Lebas  (1506).  —  Vente  devant  Jean  Uain  et 
Jean  Picquot ,  par  Jean  Esnault  à  Jeanne ,  sa  sœur, 
veuve  d'Élienne  Gosnard  et  à  Jeanne  et  à  Marie 
Gosnard,  filles  dudit  défunt,  d'une  portion  de  maison 
sise  paroisse  de  St-Gerniain  (IGIG).  —  Vente  devant 
Jean  Dulioulx  et  Nicolas  Picquot,  tabellions  à  Lisieux, 
par  Jeanne  Esnault,  veuve  d'Etienne  Gosnard  cl  Marie 
Gosnard,  sa  fille,  ù  Jean  Grcslebin  ,  niarcband  mai- 
gnen ,  bourgeois  de  Lisieux,  d'une  portion  de  maison, 
sise  paroisse  de  St-Germain  sur  la  grande  rue  ;  à  la 
suite  est  le  certificat  de  publication  faite  à  l'issue  de  la 
messe  paroissiale  de  St-Geriuaiu    1017). 

II.  Suppl.   I(i.  —  r>.   \:\.  (Liasse.)  —  'J  pièces,  parclieniiu. 

iè>S<i-l(i3K.  —  Lisieux.  —  Fieffé  devant  Olivier 
Garrey  et  Jean  Debray  ,  tabellions  à  Lisieux,  par  Mar- 
guerite Picquot,  veuve  en  premières  noces  de  Jacques 
Touffiet  et  en  secondes  de  Guillaume  Marais,  à  Raoulin 
Fissot,  marcliand  teinturier,  de  2  portions  de  maisons, 
sises  paroisse  St-Germain,  moyennant  35  livres  tour- 
nois de  rente  foncière  (1586).  —  Quittance  donnée 
devant  Jean  Hayn  ,  tabellion ,  et  Thomas  Dumoulin  , 
avocat,  pris  pour  adjoint,  par  Jean  Picquot,  procureur 
et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  de  la  somme  de 
33  livres  à  Robert  et  Jean  Legros ,  frères,  pour  une 
année  de  jouissance  d'une  maison  à  usage  de  teintu- 
rerie, sise  paroisse  St-Gcrmain. 

H.  Suppl.   17.  —  13.  14.  (Liasse.)  —  23  pièces,  parcliemin; 
"22  pièces,  papier. 

1 596-1 6S4.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  Pierre 
Couillard,  tabellion,  et  Guillaume  Desperiers,  avocat, 
pris  pour  adjoint,  par  Jacques  Jonas  à  Olivier  Garrey, 
d'un  jardin  sis  faubourg  de  la  porte  de  Paris,  moyen- 
nant 30  écus  10  sols  (1596).  —  Constitution  de  6  livres 
de  rente  par  Etienne  et  Robert  Desmares  .'i  Louis 
Lebas,  sieur  du  Mesnil  (1617).  —  Vente  par  les  Vavas- 
seur  à  Alexis  Duboulx,  hôtelier,  d'une  maison  à  usage 
de  pressoir,  sise  paroisse  St-Jacques,  au  faubourg  delà 
porte  de  Paris,  moyennant  230  livres  de  principal  et 
13  livres  de  vin  (1626).  —  Bail  par  les  administrateurs 
du  bureau  des  pauvres  pour  3  ans  à  Denis  Allips 
d'une  portion  de  maison  sise  grande  rue,  paroisse  St- 
Germain,  moyennant  26  livres  par  an  (1C41).  —  Vente 
devant  Jechiel  Lesueur,  tabellion  à  Touques,  et  André 
Delaunay  ,   à  Pont-l'Évêque,  pris   pour   adjoint,  par 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


Pierre  Lamberl,  sieur  de  Saint-Marc,  fils  de  François 
Lambert,  sieur  d'Ilerbigny,  ;\  Pierre  Dajon,  de  maison, 
manoir,  cour  et  jardin,  sis  grande  rue,  paroisse  St- 
Germain,  où  était  l'enseigne  le  Dauphin,  moyennant 
5,75(1  livres  de  principal  et  300  livres  de  vin  {MîUi).  — 
Cession  par  ledit  Lambert  dn  Saint-Marc  à  Jean  Lecoq, 
sieur  de  la  Prarie,  élu  ;\  Lisieux,  et  h  Jean-Haptiste 
llauvel,  marchand  bourgeois,  de  la  condition  hérédi- 
taire retenue  lors  de  la  vente  faite  à  Pierre  Dajon 
(1644).  —  Remise  par  ledit  Dajon  à  Jean  Lecoq  et  à 
Jean-Raptisle  Hauvel  du  manoir  du  Dauphin  au  droit 
de  condition  par  eux  acquise  (1644).  —  Partage  entre 
Leco(i  et  Hauvel  dutlil  manoir  (1645).  —  Bail  pai- 
Quentin,  leceveur  du  bureau  des  pauvres,  à  Jacques 
Lasseui',  d'un  grand  cellier,  une  fonderie  ci  chambre, 
assis  paroisse  St-Germain,  devant  la  halle  au  blé,  pour 
6  années,  moyennant  30  livres  par  an  (1654).  —  Aveu 
rendu  à  l'évèque  de  Matignon  par  Germain  Saudebreuil, 
prêtre,  de  Lisieux,  pour  sallette  et  jardin  sis  à  Lisieux, 
dépendant  du  comté  (1G6I).  —  Extrait  du  registre  de 
l'hôtel-de-ville  de  Lisieux,  concernant  l'autorisation 
donnée  de  faire  placer  un  canal  aux  frais  du  bureau 
des  pauvres,  pour  faire  Huer  l'eau  de  la  grosseur  d'un 
poids  conforme  «i  la  marque  de  la  ville,  dans  le  lieu 
où  l'on  a  nouvellement  bâti  une  maison  h.  loger  les- 
dils  pauvres  et  de  s'en  servir  autant  que  besoin 
sera  (1672). 

H.  Suppl.  18.  —  15.  1.";.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

■  (;0!S-I60:i.  —  Lisieux.  —  Arrêt  de  deniers  fait  à 
la  requête  de  Marie  Lefrançois,  demeurant  <^  Lisieux, 
entre  les  mains  de  Jacques  de  Farvacqucs,  marchand, 
bourgeois  de  Lisieux,  des  deniers  qu'il  peut  devoir  à 
François  Leporlier,  bourgeois  d'Orbec,  tant  en  son  nom 
que  comme  tuteur  des  enfants  mineurs  de  feu  Jacques 
Lefrançois  (1602).  —  Sentence  rendue  aux  pieds  de 
meubles  de  Lisieux  par  Pierre  Hue,  bailli-vicomtal,  sur 
la  requête  de  ladite  Lefrançois,  condamnant  ledit  de 
Farvacques  à  payer  ce  qu'il  doit;  sentence  de  Josias 
de  Grieu,  lieutenant  général  en  la  vicomte  d'Orbec, 
concernant  la  demande  de  ladite  Lefrançois  à  Leportier 
d'une  pension  hebdomadaire. 

H.  Suppl.  l'J.  —  B.  16.  (Liasse.)  -  15  pièces,  parchemin. 

1C0S-1640.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  Jacques 
Hayn  et  Jean  Picquot,  tabellions,  par  Toussaint 
Delacour,  sergent  ordinaire  à  Lisieux,  au  bureau  des 
pauvres,  représenté  par  Guillaume  Costard,  receveur 
dudit  bureau,  de  18  livres  tournois  de  rente  de  l'obli- 
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gation  d'Olivier  Berlhault  (1602j.  —  Procédure  entre 
les  administrateur?  du  bureau  et  Nicolas  et  Pierre 
Delacour,  concernant  le  décret  des  héritages  de  Tous- 
saint Delacour,  afin  d'être  payés  des  arréra;,'es  de  renies 
échues  (1618). — Vente  devant  Pierre  Gastine  et  Gabriel 
Rioult,  tabellions  au  siège  d'Auquainville,  par  Marin  Sol- 
lier,  curé  de  St-Martin-de-la-Lieue,  à  Pierre  Le  Vicomte, 
d'une  maison  sise  à  Lisieux  en  la  paroisse  St-Germain, 
moyennant  600  livres  (1616).  —  Fiefle  devant  Jean 
Hayn  et  Jean  Picquot,  tabellions,  par  les  administra- 
teurs du  bureau  des  pauvres  à  Pierre  et  Christophe  Le 
Vicomte,  père  et  fils,  du  droit  de  l'acquisition  faite  par 
ledit  bureau  de  Pierre  Le  Vicomte,  d'une  maison  sise 
paroisse  St-Germain,  moyennant  \6  livres  tournois  de 
rente  (1623).  —  Opposition  formée  par  Henry  Auger, 
receveur  et  procureur  du  bureau  des  pauvres,  au 
décret  des  héritages  de  Toussaint  Delacour  requis  par 
François  Le  Roy,  pour  être  payé  de  308  livres  10  sols 
d'arrérages  de  rente  (1628).  —  Opposition  formée  par 
Jean  Picquot,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  contre 
le  décret  requis  par  le  trésor  de  St-Germain,  d'une 
maison  assise  dans  l'enclos  de  la  ville  de  Lisieux, 
appartenant  à  Marin  Roger,  pour  paiement  de  U  années 
d'arrérages  de  rente  (1640). 

H.  Suppl.  20.  —  B.  17.  (Liasse.)  —  22  pièces,  papier. 

lGO%-i707.  —  Lisieux.  —  Lots  faits  entre  la 
famille  Buisson  de  maisons  sises  à  Lisieux  (1602).  Lots 
faits  devant  Jean  Hayn  et  Jean  Picquot,  tabellions  à 
Lisieux,  entre  Pierre  Dieusy,  époux  de  Jeanne  Leclerc 
et  Noël  Marais,  époux  de  Marie  Leclerc,  des  biens  leur 
revenant  de  Marie  Dubuisson,  leur  mère,  situés  paroisse 
St-Germain,  dans  le  manoir  au  Bourguignon  (1616). 
Copies  collationnées  sur  les  originaux  à  la  requête  des 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres.  —  Procédure 
entre  les  prêtres  du  séminaire  de  la  ville  de  Lisieux  et 
lesdits  administrateurs,  concernant  la  destruction  d'une 
maison  appartenant  au  bureau  des  pauvres  près  du 
séminaire  dans  le  manoir  Bourguignon  ;  accord  y 
relatif.  —  Sentence  de  François-Joseph  Paisant , 
lieutenant  général  du  bailli-vicomtal  de  Lisieux, 
concernant  l'ouverture  de  3  vues  faites  par  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres  sur  la  propriété  des 
prêtres  du  séminaire  (1707). 

H.  Suppl.  21. — B.  18.  (^Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin. 

1695-16^4.  —  Lisieux.  —  Fieffé  devant  Jean  Hayn 
et  Jean  Picquot,  tabellions  à  Lisieux,  par  .Vnne  Huterel, 
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veuve  de  Guillaume  Trehan,  et  Pierre  Trehan,soii 
fils,  à  Louis  Trehan,  fils  du  premier  lit  dudit  Guil- 
laume, d'une  maison  sise  paroisse  St-Jacques,  au  fau- 
bourg de  la  porte  de  Paris  (1625).  —  Quittance  donnée 
devant  François  Picquot  et  Constantin  Boullaye,  tabel- 
lions, par  Anne  Hamelin,  veuve  de  Guillaume  Trehan, 
marchand  boucher,  à  Catherine  Dubois,  veuve  de  Ro- 
bert Tiehan ,  de  la  somme  de  20  livres  pour  2  années 
d'arrérages  de  10  livres  de  rente  (1667).  —  Quittance 
donnée  devant  François  Picquot  et  Louis  Haimery.  ta- 
bellions à  Lisieux,  par  les  députés  pour  la  conservation 
du  revenu  du  trésor  de  St-Jacques  de  Lisieux,  aux  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres,  stipulés  par  Nicolas 
Hardonin,  sieur  du  Noyer,  procureur  et  receveur  dudit 
bureau,  de  la  somme  de  160  livres  6  sols  pour  amor- 
tissement de  10  livres  tournois  de  rente  au  denier  \U, 
de  l'obligation  de  Louis  Trehan,  pour  fieflFe  d'une 
maison  sise  au  faubourg  de  la  porte  de  Paris  à 
Lisieux  (1684). 

II.  Suppl.  22.  —  B.  19.  (  Liasse.  )  —  1  pièce,  parchemin  ; 
4  pièces,  papier. 

IG31-IC69.  —  Lisieux.  —  Contrat  de  mariage 
devant  Jean  Picquot  et  Jean  Hain,  tabellions,  de  Ro- 
bert Picquot,  fils  de  Roger  et  de  Mathurine  Dubois  et 
Marguerite  Jourdain,  fille  de  Claude  et  de  Jeanne  Artur 
(1631).  —  Remise  faite  devant  Jean  Olivier  et  Claude 
de  Farvaques,  tabellions  à  Lisieux,  par  Guillaume 
Herfort,  bourgeois  de  Lisieux,  à  François  Desmonceaux, 
fils  de  feu  Michel  Desmonceaux  et  de  Jacqueline  Jour- 
dain, et  Robert  Picquot,  époux  de  Marguerite  Jourdain, 
de  son  droit  à  une  maison  sise  paroisse  St-Germain, 
dépendant  de  la  succession  de  Claude  Jourdain  (1645). 
—  Vente  devant  Picquot  et  Boullaye,  tabellions,  par 
Clément  Lebrun  à  Robert  Picquot,  d'une  maison,  sise 
paroisse  St-Jacques,  rue  Haute-Boucherie,  moyennant 
600  livres  de  principal  et  13  livres  de  vin  (1666).  — 
Quittance  donnée  devant  les  mêmes,  par  Robert  Pic- 
quot, époux  de  Marguerite  Jourdain,  à  François  Le- 
vasseur,  de  la  somme  de  100  livres  pour  amortisse- 
ment de  7  livres  2  suis  10  deniers  tournois  de  rente 
(1667). 

H.  Suppl.  23.  —  B.  20.  (Liasse.)  -  2  pièces,  parchemin  ; 
10  pièces,  papier. 

1637-1693.  —  Lisieux.  —  Fieffé  devant  Jean  Hain, 

tabellion,  et  Thomas  Dumoulin,  avocat,  pris  pour  adjoint, 
par  Jean  Picquot  le  jeune,  procureur  et  receveur  du 
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bureau  des  pauvres  à  Robert  Pucliol.  fils  Georges, 
d'une  maison  sise  dans  l'enclos  de  la  ville,  paroisse 
St-Germain,  au  bas  de  la  Grande-Coulure,  rue  aux 
Béquets,  moyennant  10  livres  de  renie  (1637).  —  Pro- 
cès-verbal de  saisie  faite  par  Etienne  Paisanl,  sergent, 
à  la  requête  de  Guillaume  Quentin,  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  des  meubles  de  Gabriel  Desbuissons, 
béritier,  à  cause  de  sa  femme,  de  Robert  Puchot,  pour 
paiement  de  5  années  d'arrérages  de  10  livres  de 
rente  (1651  ").  —  Procédure  devant  le  bailli-vicomtal  de 
Lisieux  entre  Nicolas  Davy  .  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres ,  et  les  bériliers  de  Robert  Puchot, 
pour  le  paiement  de  5  années  d'arrérages  de  10  livres 
pour  fietle  d'une  maison,  sise  paroisse  Saint-Germain. 
Procès-verbal  de  saisie  fait  par  Jean  Barroys,  sergent, 
des  meubles  de  Gabriel  Desbuissons,  béritier  dudit 
Puchot.  Sentence  rendue  par  Nicolas  Desperiers,  bailli- 
vicomtal,  renvoyant  le  bureau  des  pauvres  en  posses- 
sion de  la  maison  fieffée  à  Puchot  et  décharjieant  Des- 
buissons, son  héritier,  du  paiement  des  10  livres  de 
rentes  (1669-1673). 

H.  Suppl.  24.  — B.  m.  (Liasse.) — 0  pièces,  parchemin; 
21  pièces,  papier. 

i6:t7-iGS7.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  Robert 
Langlois  et  Charles  Duhoulx,  tabellions  à  Lisieux, 
par  Jean  Macey,  fils  Robert,  à  Robert  Legendre,  fils 
François,  d'une  maison  sise  paroisse  St-Jacques  de 
Lisieux,  faubourg  de  la  porte  de  Paris,  moyennant 
230  livres  de  principal  et  15  livres  de  vin  (1637).  — 
Vente  devant  François  Picquot  et  Louis  Haimery, 
tabellions  à  Lisieux,  par  Etienne  Desvaux,  époux  de 
Marguerite  Legendre,  Adrien  Gaillard,  époux  de  Car- 
dine  Fresnel,  veuve  de  Guillaume  Daufresne,  et  Fran- 
çois Daufresne  et  Jean,  son  frère,  à  Philippe  Vallée, 
prêtre ,  directeur  de  l'hôpital  général  des  pauvres 
renfermés,  de  maisons  assises  au  faubourg  de  la  porte 
de  Paris,  moyennant  630  livres  (1681).  —  Quittances 
données  devant  François  Picquot  et  Robert  Morel , 
tabellions,  par  :  Adrien  Gaillard,  praticien,  à  Nicolas 
Hardouin,  sieur  du  Noyer,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  de  la  somme  de  73  livres  pour 
sa  part  de  la  susdite  vente  (1683)  ;  —  par  Guillaume 
de  Naullet,  écuyer,  sieur  de  Malvous,  de  la  somme  de 
300  livres  pour  amortissement  de  13  livres  de  rente  ; 
—  par  Gaillard  et  les  frères  Daufresne  de  la  somme 
de  240  livres  18  sols,  restant  du  montant  de  la  vente 
d'une  maison  faite  au  bureau  des  pauvres  (!687),  etc. 
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H.  Suppl.  25.  —  B.  22.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1640-1044.  —  Lisieux.  —  Sentences  rendues  aux 
pieds  ordinaires  de  Lisieux  par  François  Morin,  sieur 
de  la  Desmarière,  bailli-vicomtal,  concernant  le  décret 
requis  par  Claude  de  Farvaques,  procureur-syndic  du 
trésor  de  St-Germain,  d'une  maison  sise  en  ladite  pa- 
roisse, rue  Bouteiller,  ayant  appartenu  à  Charles  Meur- 
drac,  et  dont  Picquot,  procureur  et  receveur  du  bu- 
reau des  pauvres,  s'est  porté  créancier  de  la  somme  de 
83  livres  15  sols  pour  4  années  d'arrérages  de  14  livres 
5  sols  8  deniers  de  rente  (1640).  —  Sentence  rendue 
par  Philippe  Maillot,  écuyer,  lieutenant  civil  et  cri- 
minel en  la  vicomte  dOrbec,  concernant  l'opposition 
de  Richard  Meurdrac,  héritier  de  Pierre,  son  père,  et 
représentant  le  droit  de  Charles,  son  oncle,  au  décret 
de  la  maison  ayant  appartenu  audit  Charles  Meur- 
drac et  au  précédent  à  Jacques  Halley  (1644). 

H.  Suppl.  20. —  B.  23.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin. 

104^-166$.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  Jean  Hayn 
et  Jean  Olivier,  tabellions  à  Lisieux,  par  Jacques  Her- 
fort  et  Marie  Coltin,  son  épouse,  à  Jean  Picquot,  pro- 
cureur et  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux, 
de  plusieurs  portions  de  maisons  assises  en  la  paroisse 
Sl-Jacques_,  moyennant  la  somme  de  350  livres  tour- 
nois payée  par  ledit  Picquot  (1644).  —  Vente  devant 
François  Poullain  et  Constantin  BouUaye,  tabellions  en 
la  vicomte  de  Lisieux  ,  par  Jacques  Herfort  à  Guil- 
laume Quentin,  sieur  de  La  Rivière,  procureur  et  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres,  d'une  maison  près  la  porte 
d'Orbec,  faisant  le  coin  de  la  rue  d'Orbiquet,  moyennant 
800  livres  (1651).  —  Procédure  au  bailliage  vicomtal 
de  Lisieux  entre  Nicolas  Davy,  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  et  Marie  Véron,  femme  séparée  d'André 
Herfort,  concernant  la  remise  d'une  maison  sise  en  la 
paroisse  St-Jacques,  au  coin  de  la  boulangerie,  vendue 
au  bureau  par  Herfort  (1666-1668). 

H.  Suppl.  27.  — B.  24.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin. 

1651 -169 S.  —  Lisieux.  —  Reconnaissance  devant 
Adrien  Delaporle,  sieur  du  Castellier,  lieutenant  géné- 
ral au  bailliage  vicomtal,  en  présence  de  Jean  Scelles, 
avocat,  greffier,  de  la  vente  faite  par  Anne  Leloup  à 
Guillaume  et  Nicolas  Quentin,  frères,  de  la  paroisse  de 
St-Germain,  d'une  maison  sise  paroisse  St-Germain, 
moyennant    1100    livres    (1651).  —   Reconnaissance 
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devant  François  Picquol  el  Robert  Lancelol,  tabellions, 
par  Nicolas  Quentin,  de  8  livres  18  sols  6  deniers  de 
rente  envers  Pierre  des  Friesches ,  devenu  héritier  en 
partie  à  cause  de  Marie  Leloup,  sa  mère,  de  feue  Anne 
Leloup,  sœur  de  ladite  Marie  1674).  —  Vente  devant 
Robert  Lancelot  et  François  Picquol  par  Nicolas  Quen- 
tin au  bureau  des  pauvres  de  Lisieus,  de  ladite  maison, 
moyennant  1486  livres  1676  .  —  Cession  devant  les 
mêmes  par  Philippe  Viel,  représentant  le  droit  de 
Louis  Le  Luguerre  et  Michel  Viel,  héritiers,  k  cause  de 
leur  mère,  de  feue  Anne  Leloup,  leur  tante,  à  Nicolas 
Hardouin,  sieur  du  Noyer,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres ,  du  principal  et  arrérages  de 
8  livres  18  sols  6  deniers  tournois  de  rente,  dont  les 
frères  Quentin  se  sont  obligés  envers  ladite  Anne 
Leloup  pour  vente  d'une  maison  1678). 

H.  Suppl.  28.  —  B.  25.  (Liasse. i  —  1  pièce,  parchemin. 

1652.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  Robert  Gaillard 
et  Jean  Picquot ,  tabellions  ,  par  Robert  et  François  de 
Lespiney,  frères,  bourgeois  de  Lisieus,  à  Robert  Lan- 
glois,  d'une  pièce  de  terre  et  jardin ,  sis  paroisse  St- 
Jacques,  faubourg  de  la  porte  de  Paris ,  tenue  en 
franche  bourgeoisie  du  comté  de  Lisieux  et  de  la  pré- 
bende de  Pesnel,  moyennant  220  livres  ;  à  la  suite  est 
le  certificat  de  publication  de  la  vente  faite  par  Jean 
Picquot,  tabellion,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  de 
St-Jacques. 

H.  Suppl.  29.  —  B.  26.  (Liasse.»—  2  pièces,  parchemin; 
2  pièces,  papier. 

I05%-1C92.  —  Lisieux.  —  Fieffé  devant  François 
Poullain,  tabellion,  et  Constantin  Boullaye.  son  adjoint, 
par  Guillaume  Quentin,  procureur-receveur  du  bureau 
des  pauvres,  à  Robert  Gallot,  marchand  boucher,  d'une 
portion  de  jardin  assis  au  faubourg  de  la  porte  de 
Paris,  ayant  appartenu  à  Guillaume  Ricquier,  prêtre, 
moyennant  100  sols  de  rente  foncière  (1652;.  —  Sen- 
tence rendue  aux  pieds  de  meubles  de  Lisieux  par 
Nicolas  Despériers,  bailli-vicomtal,  condamnant  Robert 
Gallot ,  boucher,  à  payer  à  Nicolas  Davy,  procureur  et 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  la  somme  de  20  livres 
pour  4  années  de  100  sols  de  rente  pour  fieffé  de  por- 
tion de  jardin  (1672). 

H.  SuppL  30.  —  B.  27.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

16S3.  —  Lisieux.  —  Vente  devant  François  Poul- 
lain et  Constantin  Boullaye,  tabellions  en  la  vicomte 


de  Lisieux,  par  Pierre  Jumelin,  chapelier,  bourgeois 
de  la  paroisse  St-Jacques,  au  bureau  des  pauvres, 
représenté  par  les  administrateurs,  d'ane  maison,  sise 
à  Lisieux,  rue  au  Char,  moyennant  la  somme  de  560 
livres  payée  par  Guillaume  Quentin  ,  receveur  dudit 
bureau. 

H.  SuppL  31.  —  B.  28.  (Liasse.)—  14  pièces,  parchemin; 
47  pièces,  papier,  1  plan. 

t««0-l98S.  —  Lisieux.  —Fieffé  faite  devant  Fran- 
çois Poullain  et  Robert  Gaillard  ,  tabellions  ,  par 
l'évéque  Léonor  de  Matignon  à  Robert  Martin  ,  de 
neuf  acres  de  brières,  sises  aux  rives  du  bois  du  parc, 
moyennant  4  livres  tournois  de  rente  par  acre  :  à  la 
suite  est  le  certificat  de  publication  de  ladite  fieffé, 
faite  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  de  St-Jacques 
(1660  . — Cession  faite  par  Marguerite  Panthou,  veuve 
de  François  Auberée,  an  bureau  des  pauvres,  de  la 
fieffé  d'une  pièce  de  terre  sise  paroisse  St-Jacques. 
près  le  parc  aux  bœufs,  faite  par  l'évéque  de  Lisieux  à 
son  mari  (1666-1674).  —  Quittance  de  la  somme  de  36 
livres  5  sols  par  le  trésorier  des  revenus  casuels  à 
Thomas  Faguel  el  Jean  Le  Bourgeois,  pour  3  acres  1/2 
vergée  10  perches  de  brières  du  bois  du  parc  aliénés 
de  l'Évêché  1676  .— Fieffé  faite  devant  François 
Picquot  et  Robert  Lancelot,  tabellions  à  Lisieux ,  à 
Nicolas  Hardouin  ,  procureur  et  receveur  du  bureao 
des  pauvres  ,  de  3  acres  de  terre  à  prendre  sur  la 
brière  du  bois  du  parc ,  moyennant  100  sols  de 
rente  annuelle  (1677).  —  Cession  faite  par  M.  de  Mati- 
gnon, évèque  de  Lisieux,  à  Philippe  Vallée,  prêtre, 
directeur  des  pauvres,  de  tous  les  arrérages  des  fieffés 
qui  peuvent  lui  être  dus  (1679).  —  Quittance  donnée  à 
Nicolas  Hardouin,  receveur  du  bureau  des  pauvres, 
par  Poullain,  de  la  somme  de  30  livres  pour  fietfe  d'un 
jardin  au  bois  du  parc,  dépendant  de  l'Évêché    1680). 

—  Quittance  donnée  devant  les  tabellions  de  Lisieux 
par  François  Poullain  ,  ex-receveur  de  l'Évêché ,  à 
Nicolas  Hardouin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  a 
la  décharge  des  enfants  mineurs  de  feu  Robert  Martin, 
de  la  somme  de  200  livres,  pour  arrérages  de  fermages 
de  12  acres  de  terre  et  pâturage  du  bois  du  parc  ,1681;. 

—  Quittance  de  Cocquerel,  receveur  de  l'Évêché ,  à 
Philippe  Vallée,  prêtre,  directeur  du  bureau  des  pau- 
vres, de  la  somme  de  lùo  livres  pour  fermages  de 
jardin  et  fiefi'es,  dont  3  acres  de  terre  aux  bruyères  du 
parc,  par  100  sols  (1683).  —  Cession  devant  Robert  et 
Adrien  Picquot,  tabellions,  par  Pierre  Haguerou ,  à 
Philippe  Vallée, prêtre  en  l'église  St-Jacques  de  Lisieux, 
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au  nom  des  pauvres  renfermés,  d'une  pièce  de  terre 
sise  paroisse  Sl-Jacques,  au  village  de  Glaligny,  dans 
la  petite  campagne  (16U7V— Procédure  devant  le  bailli 
vicomfal  de  Lisieux,  pour  les  administrateurs  de  l'hô- 
pital général  de  la  ville  de  Lisieux.  stipulés  par  la 
supérieure.  M"*  de  Grosfil  de  Paix  de  Cœur,  concernant 
la  vente  des  récoltes  de  la  ferme  de  Glatigny,  dont  était 
locataire  Guillaume  Grucliey,  décédé  1^1720).  —  Baux 
de  la  lerre  de  Glatigny  faits  par  Jeanne  Pierres  de  La 
Boullaye,  supérieure  de  l'hôpital ,  Thomas  Legendre, 
receveur,  Françoise  de  Paix  de  Cœur  de  Grosfil.  direc- 
trice de  l'hôpital  général,  François  Mignot ,  Jean-Bap- 
tiste-Adrien de  Neuville  ,  Pierre-Guillaume-François 
Lebourg,  administrateurs,  et  Louis  Lenoir,  receveur  des 
hôpitaux,  h  divers. — Plan  à  l'appui. 

H.  Suppl.  S'J.  —  B.  •21).  \Liasse.)  — 3  pièces,  parclieiuin; 
18  pièces,  papier. 

I6GO  1661.  —  Vente  devant  Robert  Gaillard  et 
Louis  Lachey,  tabellions  à  Lisieux  ,  par  Guillaume 
Bourguignon,  à  Richard  Delarue,  d'un  jardin,  borné 
d'un  côté  par  le  pavé  royal  de  la  chaussée,  moyennant 
550  livres  de  principal  et  10  livres  de  vin.  —  Significa- 
tion faite  de  la  clameur  portée  par  Julienne  Bourgui- 
gnon, veuve  de  Michel  Mesnaulî,  pour  retirer  à  droit 
de  sang  le  jardin  vendu  à  Delarue  ;  mandement  de 
Nicolas  Desperiers,  bailli  vicomtal,  au  premier  huissier, 
d'assigner  les  parties  à  comparaître  aux  prochains 
pieds  d'héritages,  afin  de  procéder  sur  ladite  clameur; 
pièces  de  procédure  y  relatives. 

H.  Suppl.  33.  —  B.  30.  (Liasse.  ;  —  1  pièce,  parchemin; 
4  pièces,  papier. 

l6GO-ir.6«.  —  Lisieux.  —  Certificat  de  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  constatant 
qu'il  a  passé  bail  a  Marguerite  Hébert,  veuve  de 
Charles  Dubois,  d'une  chambre  et  d'une  boutique 
situées  dans  la  grande  rue  de  Lisieux,  paroisse  Saint- 
Germain,  moyennant  10  livres  10  sols  par  an  \_1660}. 
—  Procédure  entre  ledit  Quentin,  réclamant  3  années 
de  loyer,  et  la  veuve  Dubois,  qui  nie  avoir  apposé  sa 
croix,  ue  sachant  pas  signer,  au  bas  du  bail  fait  par 
Quentin  (1662  . 

H.  Suppl.  34.  —  B.  31.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1661-1667.  —  Lisieux.  —  Renonciation  devant 
Louis  Lachey  et  François  Picquot,  tabellions  à  Lisieux, 


par  Henry  Faguet,  prêtre  en  l'église  Sl-Jacques,  de  sa 
prétention  de  jouir  du  revenu  de  la  chapelle  du  lieu 
de  santé,  construite  aux  frais  du  bureau  des  pauvres 
pour  y  célébrer  la  messe  en  faveur  des  malades  de  la 
peste,  afin  d'éviter  le  procès  que  lui  a  intenté  Guillaume 
Quentin,  procureur  et  receveur  dudit  bureau  1662). 
—  Bail  devant  Robert  Gaillard  et  François  Poullain, 
tabellions  à  Lisieux,  par  Guillaume  Quentin,  procureur 
et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  G  années,  à 
Biaise  Le  Roy,  fils  Robert,  de  maisons  et  héritages, 
sis  paroisse  St-Jacques,  au  Nouveau-Monde,  à  cause 
du  lieu  de  santé  dont  jouissait  feu  Jacques  Mabire , 
prêtre,  moyennant  120  livres  par  an  (1661).  —  Renou- 
vellement dudit  bail  devant  François  Picquot  et  Cons- 
tantin Boullaye,  tabellions,  par  Nicolas  Davy,  procu- 
reur et  receveur  du  bureau,  pour  6  années,  moyennant 
130  livres  par  an    1667). 

H    Suppl.  :V>.  —  B.  3*2.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

ici;-?.  —  Lisieux.  —  Kxtrait  du  registre  de  François 
Picquot  et  Constantin  Boullaye,  tabellions  à  Lisieux, 
concernant  la  vente  par  Maurice  de  Larye,  chanoine 
et  trésorier  de  l'église  cathédrale  de  Lisieux,  à  Charles 
Costard,  grènetier  au  magasin  à  sel  de  Lisieux,  de  3 
pièces  de  terre  situées  en  la  paroisse  St-Désir,  ledit 
extrait  collationné  sur  le  registre  par  lesdits  notaires,  à 
la  requête  de  Charles  Costard,  chanoine  de  Lisieux,  fils 
dudit  Charles. 

H.  Suppl.  36.  —  B,  33.  (Liasse.)  — 4  pièces,  parchemin. 

1G9  3-I6î)6. —  Lisieux. —  Vente  devant  Constantin 
Boullaye  et  François  Picquot,  tabellions,  par  Anne 
Amidieu ,  héritière  en  partie  de  Germain  Ledoulx, 
prêtre,  son  oncle,  à  Eustache  Manger,  marchand  tui- 
lier, et  Marguerite  Lozeron.  sa  femme,  d'une  maison 
située  près  de  l'hôpital,  paroisse  St-Germain,  moyen- 
nant 510  livres  1673  .  —  Vente  de  ladite  maison 
devant  Robert  Morel,  notaire,  et  Jean  Blondel,  ci-devant 
tabellion  royal,  son  adjoint,  par  Charlotte  Manger, 
fille  de  feu  Eustache,  au  bureau  des  pauvres    1696). 

H.  Supp.  37.  —  B.  34.  (Liasse.)  —  -27  pièces,  parchemin; 
78  pièces,  papier. 

1693-1'>S6.  —  Lisieux.  —  Aveu  rendu  à  TÉvêque 
de  Lisieux  par  Nicolas  Hauvel,  avocat,  et  Jean-Bap- 
tiste Hauvel,  prêtre,  son  frère,  d'une  maison  de  fond 
en    comble,   sise   paroisse   St-Germain ,  Grande-Rue 
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(1673).  —  Vente  par  PcrreUe  Colin,  veuve  de  Guillaume 
de  hi  Ilocque,  aux  administrateurs  du  bureau  des  pau- 
vres, d'une  portion  de  jardin  sise  au  faubourg  de  la 
porte  de  Paris,  moyennant  300  livres  ^1674^.  —  Vente 
devant  Robert  Lancelot  et  François  Picquot,  tabel- 
lions à  Lisieux,  par  Adrien  Duhoulx,  sieur  des  Vas- 
tines,  au  bureau  des  pauvres  ,  d'une  maison  à 
usage  de  pressoir,  sise  au  faubourg  de  la  porte  de 
Paris,  moyennant  7o0  livres  (1677).  —  Cession  par 
Guillaume  Pellerin  à  Charles  Le  Roy,  oûicier  de  la 
vénerie  du  duc  d'Orléans,  de  l'acquisition  faite  de 
Robert  de  Faguet ,  écuyer,  sieur  de  Mombert,  d'un 
jardin  situé  sur  la  douve  des  fossés,  faubourg  de 
la  porte  de  Paris  (1679).  —  .\veu  rendu  h  l'évêque  de 
Lisieux  par  Nicolas  Hardouin,  procureur  et  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  de  divers  héritages acquis(1686). 
—  Délibération  de  l'Hôtel-de-Ville  concernant  la 
vérification  des  conduites  d'eau  nécessaires  au  bureau 
des  pauvres  (1686).  —  Certificat  de  Nicolas  Hardouin, 
constatant  qu'il  a  baillé  à  loyer  pour  6  années  à  Louis 
Regnault,  teinturier,  une  maison  à  usage  de  teinturerie, 
située  devant  la  halle  à  blé,  moyennant  30  livres  par 
an  (1714).  —  Bail  par  les  administrateurs  du  bureau 
des  pauvres  à  Germain  PoUiu,  pour  6  années,  d'un 
moulin  à  foulon,  assis  au  faubourg  de  la  porte  d'Orbec, 
moyennant  600  livres  par  an  (1722).  —  Requête 
adressée  à  M.  de  Levignen,  intendant  d'Alençon,  par 
les  maire  et  échevins  de  la  ville,  pour  obtenir  l'autori- 
sation de  faire  couper  les  conduites  d'eau  de  ceux  qui 
ne  justifieront  pas  de  titres  de  propriété  (1728).  — 
Cession  par  Pierre  Hauvel,  chapelain  en  l'église  cathé- 
drale, à  riiôpital  des  pauvres  malades,  d'un  lènement 
de  maisons,  cour  et  jardin  traversé  par  la  rivière,  sis 
paroisse  St-Germain,  pour  augmenter  les  bâtiments  de 
l'hôpital  moyennant  10,000  livres  de  principal  et 
1,000  livres  de  vin  (1747).  —  Baux  d'héritages  situés 
en  partie  à  St-Germain  et  au  manoir  Hauvel,  faits  par 
les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  à  divers 
(1748-1786).  —  Aveux  rendus  à  Jacques-Marie  de 
Caritat  de  Condorcet,  évêque  de  Lisieux,  pour  pièces 
de  terre  tenues  par  le  bureau  de  son  comté  de  Lisieux 
(1774).  —  Procédure  entre  les  religieuses  de  l'abbaye 
de  Si-Désir  et  Jean-Pierre  Hauvel,  prêtre,  curé  vicaire 
perpétuel  de  Sk-Désir,  concernant  ses  fonctions  dans 
ladite  abbaye  (1779). 

H.  Suppl.  38.  —  B.  35.  (Liasse.)  — 24  pièces,  papier. 

1674.  —  Lisieux.  — Procédure  aux  pieds  de  meuble 
de  Lisieux,  devant  Nicolas  Desperiers,  bailli  vicomtal , 
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entre  Nicolas  Davy,  procureur  et  receveur  du  bureau 
des  pauvres  et  la  veuve  et  héritiers  Milcent,  pour 
dégradations  à  une  maison  mitoyenne  avec  IMiôpilal. 
—  État  des  deniers  déboursés  par  Davy  pour  soutenir 
ladite  procédure. 

II.  Suppl.  39.  —  B.  30.  (Liasse.)  —   1  pi.ice,  parchemin; 
1  pièce,  papier. 

f  677-f  «T8.  —  Lisieux.  —  Cession  devant  Fran- 
çois Picquot  et  Robert  Lancelot,  tabellions,  par  Jean 
Le  Bourgeois,  voiturier,  héritier  en  la  tierce  partie  de 
Guillaume  Le  Bourgeois,  son  frère,  à  Olivier  Legendre, 
boulanger,  bourgeois  de  Lisieux,  de  sa  part  de  5 
acres  i/2  vergée,  et  10  perches  de  terre,  situées  pa- 
roisse St- Jacques ,  près  le  fossé  du  bois  du  parc, 
qu'il  avait  fieffée  de  l'évêque  de  Matignon,  moyennant 
40  livres  payées  comptant.  —  Certificat  de  Pierre 
Lemercier,  constatant  qu'il  a  donné  avis  au  public  de 
ladite  cession  à  la  sortie  de  la  messe  paroissiale  de 
St-Jacques. 

IL  Suppl.  4Ô.  —  B.  37.  (Liasse.)  -  2  pièces,  parchemin; 
1  pièce,  papier. 

f681-iC>9o. —  Lisieux.  —  Vente  devant  Fran- 
çois Picquot  et  Louis  Hairaery,  tabellions  en  la  vicomte 
de  Lisieux ,  par  Germain  Langlois ,  bourgeois ,  au 
bureau  des  pauvres,  stipulé  par  Nicolas  Hardouin,  rece- 
veur, d'une  portion  de  jardin  entourée  de  murs,  sis 
au  faubourg  de  la  porte  de  Paris,  dépendant  de  la  suc- 
cession de  Jacques,  son  père,  moyennant  14  livres  o 
sols  8  deniers  de  rentes  à  payer  à  Jeanne  Dieuzy, 
veuve  dudit  Jacques,  sa  vie  durant.  —  Quittance  donnée 
devant  Robert  Morel  et  Constantin  Boullaye,  par  Ger- 
main Langlois,  sieur  des  Courts,  aux  administrateurs 
du  bureau  des  pauvres,  stipulés  par  Nicolas  Hardouin, 
receveur,  de  la  somme  de  220  livres  pour  l'amortisse- 
ment desdites  14  livres  de  renie  (lo9o). 

11.  Suppl.  41.  —  B.  38.  (Liasse.)  —   1  pièce,  parchemin  ; 
3  pièces,   papier. 

f  G8S.  —  Lisieux.  —  Échange  fait  devant  François 

Picquot  el  Robert  Morel,  tabellions,  entre  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres,  stipulés  par  Nicolas 
Hardouin,  procureur  et  receveur,  el  Marie  Lefrançois, 
veuve  de  Jean  Couture,  de  portions  de  terre  en  jardin, 
sises  au  faubourg  de  la  porte  de  Paris.  —  Procès- 
verbal  d'arpentage  desdiles  portions  de  terre,  dressé 
par  Cœuret,  arpenteur. 
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H.  Suppl.  M.  —  r>.  »>.  (Liasse.)—  •  rièoo,  papier. 

1885.  —  Lisieux.  —  Exirait  du  registre  de  Louis 
Haimery  el  Fran<;ois  Picquol .  tabellions  à  Lisieux, 
portant  vente  par  Jean  Fouqnes,  laboureur  de  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame-de-Conrson,  à  Itobert  Lancelot, 
greffier  en  l'officialité,  d'une  maison  sise  Grande-Rue, 
paroisse  St-Gerraain  ,  bornée  d'un  côté  par  le  sémi- 
naire, moyennant  600  livres. 


H.  Suppl.  43.  —  l».  4<).  (Liasse.)  —  I  pièce,  papier. 

i<>H<>.  —  Lisieux.  —  Sommation  faite  par  Pierre 
Bocage,  sergent,  à  la  requête  de  Léonor  de  Matignon, 
évéque  de  Lisieux,  à  la  veuve  de  Jean  Couture,  possé- 
dant le  jardin  Coudrat,  sis  h  la  porte  de  Paris,  relevant 
du  comté  de  Lisieux,  d'en  passer  aveu  dans  huitaine. 

H.  Suppl.  W.—  B.  41.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

t69o-f  705.  —  Lisieux.  —  Échange  devant  Robert 
Morel  et  Jacques  Surlemont.  notaires,  entre  Jacques 
Robey,  fils  de  Jean  et  de  Jeanne  .\midieu,  et  Nicolas 
Hardouin.  procureur-receveur  du  bureau  des  pauvres, 
de  deux  maisons  séparées  par  une  cour,  l'une  donnant 
sur  la  grande  rue  et  l'autre  sur  la  rivière,  en  la 
paroisse  St-(iermain,  contre  une  maison  aussi  située 
Grande-Rue  (1695).  — Vente  devant  Jacques  Ricquier, 
notaire,  et  Jean  Blondel.  tabellion,  par  Guillaume 
Greslebon,  chaudronnier,  à  Nicolas  Hardouin,  procu- 
reur-receveur du  bureau  des  pauvres,  d'une  portion 
de  maison  sise  paroisse  St-Germain,  Grande-Rue.  au 
manoir  Gosnard,  moyennant  30  livres  de  rente  (1705). 

IL  SuppL  i5.  —  B.  i±  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
i  pièce,  papier. 

l(>96-i697.  —  Lisieux.  —Vente  devant  Robert 
Morel  et  Jacques  Surlemont.  notaires,  par  Jean  Olivier, 
sieur  de  Launey,  héritier  de  Jeanne  Olivier,  veuve  de 
Nicolas  de  Monstreuil,  sa  cousine,  à  Nicolas  Hardouin, 
procureur  et  receveur  du  bureau  des  pauvres ,  de 
maisons  sises  paroisse  St-Germain  de  Lisieux,  moyen- 
nant loOO  livres  de  principal  et  50  livres  de  vin  (1696  . 
—  Quittances  données:  devant  Morel,  notaire  et  Jean 
Blondel,  ex-tabellion,  pris  pour  adjoint  par  les  religieux 
du  couvent  des  Jacobins,  à  Nicolas  Hardouin,  sieur  du 
Noyer,  procureur  du  bureau  des  pauvres,  de  la  somme 
de  105  livres  13  sols  pour  l'amortissement  de  7  livres 
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2  sols  10  deniers  de  rente  due  sur  ladite  maison 
(1696)  ;  —  devant  les  mêmes,  par  Catherine  Louchard, 
veuve  de  Charles  Faisant,  receveur  général  de  Tévêché, 
aux  administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  stipulés  par 
Nicolas  Hardouin,  en  racijuit  de  Jean  Olivier,  sieur  de 
Launey,  de  la  somme  de  246  livres  pour  amortissement 
de  15  livres  de  rente  (1697)  ;  —  devant  les  mômes,  par 
Jean  Odienne,  pour  le  trésor  de  St-Germain,  aux  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres,  stipulés  par  Nicolas 
Hardouin,  sieur  du  Noyer,  receveur,  de  223  livres  18  sols 
8  deniers  pour  principal  et  arrérages  de  14  livres 
5 sols  (1697). 


IL  SuppL  iCt.  —  B.  W.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

t  7n<».  Lisieux.  —  Assignation  commise  à  la 
requête  de  Germain  Morin,  curé  de  Si-Thomas  de 
Touques,  chapelain  de  la  H'^  portion  de  Notre-Dame,  en 
l'église  cathédrale  St-Pierre  de  Lisieux,  à  Robert 
Gravey  ,  boulanger,  héritier  de  Jacques  Millet,  ancien 
chapelain  de  ladite  3*  portion,  pour  faire  les  répara- 
tions de  la  maison  dépendant  dudit  bénéfice,  situé  h 
Lisieux,  paroisse  Sl-Jacques.  —  Signification  dudit 
exploit  faite  aux  administrateurs  du  bureau  des  pauvres 
dudit  Lisieux.  —  Promesse  faite  par  l'Évêque  de  Li- 
sieux et  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres, 
audit  Morin,  de  faire  réparer  les  chaussées  étant  le 
long  du  jardin  de  ladite  chapelle  du  côté  du  grand 
chemin  et  de  la  rivière  d'Orbec,  signée  par  Brancas, 
évêque,  Lambert  Janville,  de  Formentin  Costard,  J. 
Lebas  et  Picquol.  —  Décharge  donnée  par  ledit  .Morin 
au  bureau  des  pauvre-s  pour  les  réparations  de  la 
maison  dépendant  de  ladite  chapelle. 

H.  Suppl.  47.  —  B.  44.  (Liasse.)—  5  pièces,  papier. 

1738-1787.  —  Lisieux.  —  Copie  de  requête 
adressée  à  l'intendant  de  la  généralité  d'AIençon  par 
les  adrainistrateuis  de  l'hôpilal  général  de  la  ville  de 
Lisieux  exposant  que  leur  jardin,  situé  vis-à-vis  la 
chapelle,  a  été  pris  en  partie  pour  l'élargissement  de 
la  route  de  Paris;  demande  d'une  indemnité  relative  ; 
à  la  suite  sont  l'avis  de  l'ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  et  l'ordonnance  de  l'intendast  de  Levignen, 
accordant  1*22  livres  10  sols  d'indemnité  (1738  .  — 
Lettre  de  Julien,  intendant  d'AIençon  à  Despaux, 
vicaire  général  de  l'évêque  de  Lisieux,  concernant  l'in- 
demnité due  à  l'hôpital  de  Lisieux,  pour  terrain  pris 
par  la  route  de  Lisieux  à  Ponl-l'Évêque.  —  Lettres 
adressées  de  Cherbourg  par  Pimbert  à  Lenoir,  rece- 
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veurdes  liôpitaux,  concernant  le  paiement  de  fermages 
de  la  cour  dans  laquelle  e»t  construite  la  chapelle  dite 
de  St-Hoch.  —  Copie  de  lettre  en  interprétation  des 
conditions  de  l'adjudication  de  la  ferme  du  lieu  de 
santé  ou  la  chapelle  du  Bois,  appartenant  aux  hôpitaux, 
et  concernant  l'indemnité  reçue  pour  terrain  pris  par 
la  roule  de  Pont-l'Évêque  (1786-1787). 

H.  Suppl.  48.  —  15.  45.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
16  pièces,  papier. 

1107-1786.  —  Murolles.  —  Baux  :  devant 
Jacques  Ricquier  et  Jean  Blondcl,  tabellions  à  Lisieux, 
par  Nicolas  Hardouin ,  procureur  et  receveur  du 
bureau  dés  pauvres,  à  François  Grieu,  pour  9  années, 
des  héritages  dépendant  de  la  maladrcrie  de  St-Mards, 
de  la  paroisse  de  Marolles,  moyennant  65  livres  (1707); 
—  devant  Jean  Blondel,  tabellion  à  Lisieux,  renouvel- 
lement pour  9  années  (1715);  —  devant  Pierre  For- 
mage, par  Thomas  Legendre  A  Marguerite  Bizet,  veuve 
de  François  Grieu ,  pour  9  années ,  moyennant  80 
livres  (1724);  —  devant  le  même,  renouvellement  pour 
9  années  (1733);  —  devant  le  même,  renouvellement 
à  Jean  Alabarbe  et  Marguerite  Bizet ,  veuve  Grieu  , 
pour  9  années  (1742);  —  devant  Gabriel  Legrip  Des- 
longchamps,  notaire  à  Lisieux,  renouvellement  pour 
9  années,  moyennant  135  livres  (1751);  —  devant 
Jacques-Louis  Daufresne,  par  François  Mignot,  l'un 
des  administrateurs  du  bureau,  à  Jean-Baptiste  Asse, 
pour  9  années,  moyennant  200  livres  (1761);  —  devant 
Guillaume-Gabriel  Daufresne,  notaire  à  Lisieux,  par 
Guillaume-François  Lebourg ,  chanoine ,  et  Jean- 
Baptisle-Adrien  de  Neuville,  administrateurs  des  hôpi- 
taux et  bureau  des  pauvres,  h  François  Ilalbout,  d'une 
pièce  de  terre  sise  à  Marolles,  dépendant  de  la  mala- 
drerie  de  St-Mards,  pour  9  années,  moyennant  112  li- 
vres de  fermage  annuel  (1779)  ;  —  devant  le  même  par 
Louis  Lenoir,  procureur  des  hôpitaux  et  bureau  des 
pauvres,  renouvellement  pour  9  années  (1785).  —  Rési- 
liation dudit  bail  par  Lenoir  et  la  veuve  dudit  François 
Halbont  (1785).  —  Bail  devant  Guillaume-Gabriel  Dau- 
fresne, par  Louis  Lenoir  à  Michel  Lavache,  pour  9  an- 
nées, de  ladite  pièce  de  terre,  moyennant  92  livres 
(1786).  —  Procès-verbal  d'arpentage  de  ladite  pièce  de 
terre  sise  au  village  de  la  Grieurie,  par  Jean  Cantrel, 
arpenteur  juré  (1786). 

II.  Suppl.  49.  —  B.  46.  (Liasse.)  — 18  pièces,  parchemin  ; 
59  pièces,  papier. 

1 581-1 7S5.    —    Mesnil-Eudes.    —  Vente   devant 
CâLVADOs.  —  Série  H  Supplément.  —  Towe  i. 
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Olivier  Carrey  et  Jean  Debray,  tabellions  à  Lisieux,  par 
Marin  Le  Bourgeois  l'aîné,  de  la  paroisse  du  Mesnil- 
Eudes,  à  Jean  Deshayes,  de  40  sols  de  rente  (1581).  — 
Amortissement  devant  Olivier  Carrey  et  Pierre  Couil- 
lard,  par  Marin  Le  Bourgeois  à  Jean  Deshayes,  de  ladite 
rente  (1593),  —  Donation  devant  Jean  Boscher  et  Jean 
Blondel,  lal^ellions  à  Lisieux,  par  Jean  Le  Bourgeois, 
au  bureau  des  pauvres^  de  la  somme  de  600  livres,  à 
condition  de  lui  payer  12  sols  la  semaine  sa  vie  du- 
rant, ainsi  qu'à  ses  héritiers  (1673).  —  Cessions  faites 
devant  les  tabellions  à  Guillaume  Darragon,  prêtre, 
par  Michel  et  Aubin  Darragon,  père  et  fils,  de  2  piè- 
ces de  terre  sises  au  Mesnil-Eudes  (1598-1626;.  — 
Vente  devant  Ilobert  Langlois  et  Cliarles  Duhoux,  ta- 
bellions à  Lisieux,  par  Robert  et  Pierre  Duclos,  frères, 
de  la  paroisse  du  Mesnil-'Eudes,  à  Robert  Dubois,  d'une 
pièce  de  terre  nommée  les  Hogues,  sise  en  ladite  [la- 
roisse  (1637;.  —  Vente  devant  Nicolas  Picquot  le  jeune 
et  Constantin  BouUaye,  tabellions  ci  Lisieux,  par  Jac- 
queline Delaplanche,  veuve  de  Jean  Vicquesnel,  sieur 
de  La  Fontaine,  à  Robert  Dubois,  sieur  de  La  Couture, 
marchand,  bourgeois  de  Lisieux,  d'une  portion  de  terre 
sise  au  Mesnil-Eudes  (1657). — Vente  devant  les  notaires 
par  Robert  Picquot,  héritier  dudit  Robert  Dubois,  à 
Nicolas  Hardouin  ,  procureur  et  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  et  audit  nom,  d'héritages  sis  au  Mesnil- 
Eudes  (1678).  —  Procédure  entre  Marie  Guitton_,  veuve 
de  François  de  Tournebu,  seigneur  du  Mesnil-Eudes, 
et  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  en  paie- 
ment de  droits  seigneuriaux  pour  biens  par  eux 
acquis  (1679).  —  Baux  faits  par  les  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  de  la  ferme  de  la  Marlinière,  sise 
en  la  paroisse  du  Mesnil-Eudes,  à  divers:  en  1784, 
moyennant  300  livres,  etc.  —  Mémoire  signé  d'Orville, 
concernant  les  droits  privés  de  brasser  au  pressoir  de 
l'hôpital  général  au  Mesnil-Eudes,  etc. 

H.  Suppl.  50.  —  B.  47.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier,  1  plan. 

1709-1T57.  —  Mesnil-Simon.  —  Extrait  des  déli- 
bérations des  administrateurs  ordonnant  la  destruction 
de  la  chapelle  de  la  raaladrerie  du  Mesnil-Simon 
réunie  aux  pauvres  de  Lisieux,  vu  que  le  revenu  n'est 
que  de  5  livres  de  rente  ^1709.  —  Cession  à  titre  de 
fieflfe  devant  Jacques-Louis  Daufresne  ,  notaire  à 
Lisieux,  par  Joseph-Dominique  de  Cheylus,  haut  doyen 
de  l'église  cathédrale  de  Lisieux,  Jean-Baptiste  Lam- 
bert, chevalier,  seigneur  de  Jsnville  et  de  Bellouet,  et 
François  Mignot,   auditeur  en  la   Cour    des  Comptes, 
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administraleiirs  des  hôpilaiix  et  bureau  des  pauvres,  ù 
Charles  Marlin,  de  la  pièce  de  terre  appelée  commune- 
ment  la  maladrcrie  du  Mesnil-Simon ,  moyennant 
12  livres  de  rente  (t756).  —  Procès-verbal  d'arpentage 
de  ladite  pièce  fait  par  Jacques  Rocqueray,  arpenteur 
juré  ;  plan  à  l'appui  (1757). 

il.  Suppl.  51.  —  B.  4J^.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
18  pièces,  papier. 

i62»-fG»».  —  Motte  (La).  —  Procédure  aux 
pieds  de  la  sergenlerie  de  Cambremer  entre  Louis 
Plessis  .  bourgeois  de  Lisieux,  époux  de  Marie  Vic- 
quesnel,  fille  de  Jean  ,  concernant  le  reirait  ù  droit  de 
sang  et  de  lignage  ,  de  François  Duval ,  de  2  pièces  de 
terre,  sises  h  St-Pierre-des-irs  (La  Motte)  (16211-1616). 
—  Procédure  à  Pont  ritvôque  entre  Robert  Dubois,  sieur 
de  La  Couture,  bourgeois  de  Lisieux,  et  Kuslache  Mon- 
treiil,  Louis  Plessis  et  François  Poulain,  époux  de  Jac- 
queline Delaplanche,  conciMnanl  la  tenue  de  biens  dé- 
pendant de  la  baronnie  de  La  Motte  (1639-1660).  - 
Fieffé  devant  Nicolas  Picquot  le  jeune  et  Constantin 
Boullaye ,  tabellions  à  Lisieux  ,  par  Jacques  et  Simon 
dits  Bréard,  de  la  paroisse  de  La  Molle,  à  Jean  Olivier, 
prêtre,  demeurant  à  Lisieux  ,  d'une  portion  de  terre, 
sise  en  ladite  paroisse  de  La  Molle  moyennant  6  livres 
de  rente.  —  Copie  par  extrait  de  la  vente  devant  Ro- 
bert Morel  et  Jacques  Surlomonl,  notaires  à  Lisieux, 
par  Jean  Olivier  à  Jacques  Mathieu  de  divers  héritages 
moyennant  1,720  livres  (1639-1693). 

H.  Suppl.  52.  -  D,  49.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1 664.  —  Ni)rollcs.  —  Sentence  rendue  aux  pieds  de 
la  vicomte  de  Fauguernon,  tenus  à  St-Philbert-des- 
Champs  par  Adrien  Le  Sénéchal,  lieutenant  général  en 
ladite  vicomte,  rejetant  la  saisie  faite  par  Guillaume 
Quentin,  procureur  et  receveur  du  bureau  des  pauvres, 
aîné  de  l'aînesse  au  Normand,  sise  à  NoroUes,  dépen- 
dant de  la  sieurie  de  Mallon,  contre  André  Herfort, 
Jean  de  Laistre  et  Micl>el  Vattier,  puinés  de  ladite 
aînesse,  pour  paiement  d'arrérages  de  rente  seigneu- 
riale. 

H.  Suppl.  53.  —  B.  50.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

X't'ni^  siècle.  —  Rouen.  —  Mémoire  concernant 
l'intention  de  M"'=  de  La  Coudraye  de  rendre  proprié- 
taire l'hôpital  général  ôe  Lisieux  de  2  corps  de  logis 
réunis  en  un  seul    et    situés   en   la  ville   de   Rouen, 


acquis  par  elle  de  Pierre  Guérin,  prêtre  habitué  en  la 
paroisse  de  St-Nicaise  de  Rouen. 

11.  Suppl.  54.  —  B.  5t.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 

164S-1'70I.  —  St-Germain  de  Livet.  —  Transaction 
passée  devant  Jean  Olivier  et  François  Poullain,  tabel- 
lions à  Lisieux,  entre  François  et  Henry  Lemarchand, 
frères,  et  Denis  Cottin,  mari  de  Marie  Lemarchand,  de 
St-Germain-de-Livet ,  concernant  le  partage  de  la 
succession  d'Élienne  Lemarchand  (1648).  —  Vente 
devant  François  Picquot  et  Robert  Lancelot,  tabellions 
à  Lisieux,  par  Henry  Lemarchand,  bourgeois,  lils  de 
feu  François,  à  Nicolas  Hardouin,  procureur  du  bureau 
des  pauvres,  de  pièces  de  terre,  maison  et  jardin,  sis  en 
la  paroisse  de  St-Germain-de-Livet  (1678).  —  Procédure 
entre  Nicolas  Hardouin,  receveur  du  bureau  des 
pauvres,  au  droit  de  Henry  Lemarchand,  et  les  héritiers 
de  Léger  Rrèvedent,  pour  arrérages  de  rente  ;  procès- 
verbal  de  saisie  d'une  pièce  de  terre  sise  en  la  paroisse 
du  Breuil  y  relatif,  etc.  (1687).  —  Aveu  rendu  à  Jean- 
Baptiste  de  Francqueville,  prêtre,  docteur  de  la  maison 
et  société  de  Sorbonne,  chanoine  et  haut  doyen  de 
l'église  de  Lisieux  et  en  cette  qualité  seigneur  des 
fîefs  de  Coulant  et  du  Coudray,  situés  en  la  paroisse  de 
St-Germain-de-Livet,  par  les  administrateurs  du  bureau 
des  pauvres  représentant  par  acquêt  Henry  Lemar- 
chand, fils  et  héritier  François,  d'une  pièce  de  terre 
en  cour  et  plant  et  d'une  maison  (1701). 

IL  Suppl.  ,55.  —  B.  5'2.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 
3  pièces,  papier, 

IG&8-1C83.  —  St-Hippolyte  du  Boul-des-Prés.  — 
Bail  pour  0  ans  devant  Robert  Gaillard  et  François 
Poullain,  tabellions  en  la  vicomte  de  Lisieux,  par  Ni- 
colas Gautier,  fils  Mathieu,  à  Pierre  Marie,  d'une  mai- 
son et  jardin  sis  paroisse  de  St-Hippolyte  du  Bout-des- 
Prés,  moyennant  32  livres  de  loyer  (1658). — Autre  bail 
fait  pour  trois  années  par  Guillaume  Quentin,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  à  Guillaume  Buglel,  sieur  de 
Gravas,  des  héritages  ayant  appartenu  audit  Nicolas 
Gautier,  moyennant  30  livres  (1659).  —  Bail  pour  6  an- 
nées devant  Jean  Boscher,  tabellion  à  Lisieux,  et  Louis 
Recquier,  huissier,  pris  pour  adjoint,  par  Nicolas  Davy, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  à  Nicolas  Carrey  et 
Nicolas  Beroult,  d'une  maison,  cour  et  jardin,  sis  au 
lieu  Gautier,  paroisse  de  St-Hippolyte  du  Bout-des- 
Prés,   moyennant  30  livres  (1659).    —  Vente  devant 
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François  Picquol  et  Robert  Lancelot;  notaires  à  Li- 
sieux,  par  Nicolas  Hardouin,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  à  Louis  Hébert,  sieur  du  Sauvage, 
marchand  drapier,  bourgeois  de  Lisieux,  de  2  pièces  de 
terre  sises  en  la  paroisse  de  St-Hippolyte  du  Bout-des- 
Prés,  moyennant  504  livres  5  sols,  en  échange  des- 
quelles sont  cédés  les  arrérages  et  principal  de  2  par- 
lies  de  rente  (1679  .  —  Signification  faite  à  Pierre  Le- 
bret,  chirurgien,  de  la  paroisse  de  La  Houblonnière, 
avec  sommation  de  payer  les  arrérages  de  rentes  dus 
audit  Hébert  du  Sauvage    1683). 


H.  Suppl.  56.  —  B.  Ta.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
12  pièces,  papier. 

i69S-irso.  —  St-Philbert-des-Champs.  —Remise 
faite  par  Jean  Aubert,  prêtre,  de  St -Philbert-des- 
Champs,  ci-devant  pourvu  de  la  léproserie  de  Sl-Marc- 
du-Fauquet,  paroisse  de  St-Philbert-des-Chnraps,  au 
bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  de  ladite  léproserie, 
conformément  aux  letlres  patentes  données  à  Compiè- 
gne  et  homologuées  au  Parlement  de  Rouen  1699;.  — 
Baux  de  2  pièces  de  terre  et  revenu  dépendant  de 
ladite  chapelle  faits  par  les  administrateurs  à  divers 
(1713-1779  .  —  Extrait  du  registre  des  délibérations 
des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  concernant 
la  fieffé  faite  à  Gilles  Bazin  du  fonds  dépendant  de  la 
maladrerie  du  Fauquet,  moyennant  36  livres  par  an 
(1779^.  —  Donation  devant  Jacques-Louis  Daufresne, 
notaire  à  Lisieux,  par  les  administrateurs  du  bureau,  à 
Gilles  Bazin,  à  rente  foncière  et  non  rachetable,  de 
deux  pièces  de  terre  sises  à  St-Philbert-des-Champs, 
dépendant  de  la  maladrerie  du  Fauquet,  moyennant 
20  boisseaux  de  blé,  mesure  de  la  balle  de  Lisieux 
(1780). 

H.  Suppl.  57.  —  B.  54.  I  Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ; 
3  pièces,  papier. 

I6«»-170I.  — St-Philbert-des-Cbamps.  —  Ventes: 
devant  Roger  Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  tabellions, 
par  Adrien  du  Houlley,  écuyer,  sieur  du  Clos  Gouvis,  à 
Jean  Lachey,  avocat,  et  Charles  Lachey,  sergent  royal, 
fils  Aubin,  de  maison,  cour,  jardin  et  pièce  de  terre, 
sis  paroisse  de  St-Philbert-des-Champs,  moyennant 
1,650  livres  «^1627};  —  devant  Archilrictin  Noucher, 
tabellion  en  la  vicomte  de  Fauguernon,  et  François 
d'Échauffour,  tabellion  au  siège  de  Blangy,  pris  pour 
adjoint,  par  lesdits  Lachey  à  Pierre  Capelle,  archer 
des  chasses,  tentes  et  pavillons  du  Roi,  fourrier  en  la 
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maison  de  la  Reine,  de  3  pièces  de  terre  sises  à  St- 
Philbert,  moyennant  2,000  livres  ;1628)  ;  —  devant 
Charles  Lachey  et  Robert  Lelièvre,  tabellions  à  Moyaux, 
par  Nicolas  Chauimedru,  sieur  de  La  Roche,  audit  Pierre 
Capelle,  d'une  pièce  de  terre  sise  à  St-Philbert-des- 
Charaps,  moyennant  160  livres  (1631.  —  Sommation 
faite  il  l'abbesse  de  St-Désir  de  payer  les  droits  de  8* 
denier  de  biens  aliéné?,  comme  propriétaire  du  fief  de 
l'Aumône  sis  a  St-Philberl,  dont  est  tenant  Jacques  Vic- 
quesnel,  sieur  de  Bois-Cordé  1677  .  —  Amortissement 
par  le  bureau  des  pauvres  de  7  livres  2  sols  8  deniers  de 
rente  à  Adrien  Giot,  pour  une  pièce  de  terre  cédée  à 
Jean  Vicquesnel,  dont  le  décret  des  héritages  a  été  pour- 
suivi par  Hardouin.  receveur  du  bureau  (1686  .  —  Re- 
connaissance devant  Robert  Morel  et  Jean  Blondel, 
tabellions,  du  bail  fait  ù  Jean  Ilerier  par  Hardouin, 
receveur  du  bureau  des  pauvres ,  de  tous  les  héritages 
possédés  à  St-Philbert-des-Cbamps  au  droit  de  Jean  et 
Jacques  Vicquosnel,  frères  1690).  —  Quittance  donnée 
au  bureau  des  pauvres,  par  les  frères  Rosay ,  de  la 
somme  de  83  livres  pour  amortissement  de  rente  de 
l'obligation  de  Jacques  Vicquesnel,  sieur  de  Bois-Cordé 
1701.  —  Notes  sur  l'aînesse  du  jardin  Simon  ,  sise  à 
St-Philbert-des-Charaps . 

H.  Suppl.  58.  —  B.  55.  i  Liasse.)  —  18  pièces,  parchemin  ; 
34  pièces,  papier. 

1493-I670.  —  St-Philbert-des-Champs.  —  Copies 
d'aveux  rendus  :  à  Christophe  de  Cerisay,  seigneur  de 
Villy,  baron  de  La  Haye-du-Puits,  vicomte  et  seigneur 
de  Fauguernon  ,  bailli  de  Cotentin  ,  par  Robin  Le  Cor- 
dier,  de  la  vavassorerie  tenue  par  Simon  Deschamps, 
sise  à  St-Philbert-des-Champs  1493),  ladite  copie  colla- 
tionnée  sur  l'original  représenté  par  Chaudru,  receveur 
de  la  vicomtesse  et  châtelaine  de  Fauguernon  1688}; 
—  à  Marie  de  Cerisay ,  dame  et  vicomtesse  hérédilale 
de  la  vicomte  et  châtellenie  de  Fauguernon  et  du  châ- 
teau du  Pin  ,  de  ladite  vavassorerie  par  Guillaume  Le 
Cordier  (1537'  ;  —  à  Louis  de  Brezé,  évéque  de  Meaux, 
abbé  de  St-Pharon  etlgny,  seigneur  et  baron  de  La 
Haye-du-Puits,  châtelain  et  vicomte  de  Fauguernon, 
sieur  du  château  du  Pin,  de  ladite  vavassorerie  par 
Romain  Le  Cordier  (1571).  —  Vente  devant  les  no- 
taires de  Paris  par  Louis  de  La  Mirck,  marquis  de 
Mauluy,  vicomte  de  Fauguernon,  seigneur  de  Marigny 
et  de  Nogent-le-Roy ,  premier  écuyer  de  la  Reine,  à 
Pierre  Capelle,  son  leceveur,  de  son  droit  de  déshé- 
rence, à  cause  du  décès  de  Christophe  Gosse,  bâtard, 
de  la  paroisse   de   St-Philbert-des-Champs  J617).  — 
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Reconnaissance  devant  Jean  Lelellier  et  Philippe 
Delannay  ,  tabellions  an  siège  de  rnôlellerie ,  par 
Adrien  du  Houlley,  écuyer,  sieur  de  Courlonne,  de  la 
vente  faite  en  son  nom  par  Charles  de  Gouvis,  écuyer, 
sieur  de  Hatjuelin,  à  Jacques  Vicquesnel,  d'une  pièce 
de  terre  sise  ;\  Sl-Pliilbcrt-dos-Charaps  (IG30).  — 
Contrat  de  mariage  de  Jaciiucs  Vicquesnel,  sieur  do 
La  Mare,  fils  de  Jacques  et  de  Catherine  Le  Cordier,  cl 
Marguerite  Tourfaut,  fille  de  Quentin  ïourfaut  et  de 
Françoise  Blondin  ^tlill;.  —  Exti'actiiin  ab  uno  e  regis- 
tris  co/lationum  betieficiorum  episcopatus  Lexoviensis  : 
collation  par  Louis  Leraercier,  chanoine  de  Lisieux 
el  vicaire  général  de  l'évêché,  le  siège  vacant,  à  Jean 
Osmoni,  de  la  chapelle  de  Sl-Agapit,  paroisse  d'Aubry- 
le-Panthou,  vacante  par  le  décès  d'Antoine  Osmont, 
chevalier  de  Malle  (1647).  —  Accord  entre  Jean 
Osmoni,  écuyer,  prêtre,  curé  de  Prètreville,  chapelain 
de  la  chapelle  St-Agapil,et  Jacques  Vicquesnel,  sieur 
de  Bois-Cordé,  pour  terminer  le  procès  pendant  entre 
eux  en  la  juridiction  de  Fauguernon  (1632).  —  Vente 
par  Jacques  Vicquesnel ,  sieur  de  Bois-Cordé ,  au 
bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  de  100  livres  de  rente, 
moyennant  1,600  livres  (1655).  —  Quittances  données 
par  ^Lirie  de  Raveton ,  abbesse  de  l'abbaye  Notre- 
Danie-du-Prô  de  Lisieux,  à  >L  de  Bois-Coidé,  d'arré- 
rages de  10  boisseaux  1  quarteron  de  froment,  mesure 
de  Fauguernon,  de  rente  seigneuriale  (1062-1066). 
—  Reconnaissance  de  7  livres  de  rente  par  Jacques  Vic- 
quesnel,  sieur  de  Bois-Cordé,  de  St-Philbert-des- 
Champs,  à  Marin  Herier  de  ladite  paroisse  (1670). 

H.  Suppl.  50.  —  B.  56.  1  Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
5i  pièces,  papier. 

I67I-I6S%.  —  Sl-Philberl-des-Charaps.  —  Quit- 
tance donnée  par  Charlotte  de  Matignon,  abbesse  de 
N.-D.-du-Pré  de  Lisieux,  à  Jacques  Vicquesnel,  sieur 
de  Bois-Cordé,  de  10  boisseaux  1  quarteron  de  froment 
de  rente  seigneuriale  (1671).  —  Affirmation  de  voyage 
au  greft'e  de  la  vicomte  de  Moyaux  par  Adrien  Giot, 
marchand  à  Bernay,  pour  former  opposition  au  décret 
des  immeubles  de  Jacques  Vicquesnel.  requis  par  le 
receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux  (1672).  — 
Cession  faite  par  Gabriel  Osmont,  religieux  de  l'abbaye 
de  Cormeilles,  pourvu  de  la  chapelle  St-Agapit,  sise 
paroisse  d'Aubry-le-Panthou,  et  du  consentement  de 
Guillaume  Osmont,  chevalier,  seigneur  dudit  Aubry,  à 
Robert  Guestier,  fils  Louis,  de  la  paroisse  de  N.-D.- 
des-Champs,  de  152  boisseaux  d'avoine,  mesure  de  Fau- 
guernon, dus  à  ladite  chapelle,  tant  par  lui  que  d'au- 
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1res,  moyennant  1,100  livres  (1681).  —  Lettre  de 
M.  d'Argouges  à  M.  de  Bois-Cordé,  concernant  les  pour- 
suites des  héritiers  Alais  pour  le  paiement  de  ce  qui 
leur  a  été  transporté  ù  prendre  sur  lui  (1681).  —  Re- 
marques sur  les  pièces  produites  au  grelie  de  Fau- 
guernon par  Le  Roy  sous  le  nom  de  Robert  Guestier, 
fils  Louis,  contre  les  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres,  acquéreurs  d'héritages  de  Jacques  Vicques- 
nel de  Bois-Cordé.  —  Procédure  en  la  vicomte  de 
Moyaux,  à  la  requête  de  Nicolas  Hardouin,  procureur 
et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  ayant  requis  le 
décret  des  biens  de  Jacques  Vicquesnel,  sieur  de  Bois- 
Cordé,  sis  à  SlPhilbert-des-Champs  et  au  Brévedenl, 
pour  paiement  de  100  livres  de  rente,  etc. 

H.  Suppl.  GO.  —  n.  57.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin  ; 
103  pièces,  papier. 

I6S9-I684.  —  St-Philbert-des-Champs.  —  Copie 
en  1682  d'une  reconnaissance  passée  en  1668,  en  la 
vicomte  et  haute-justice  de  Fauguernon,  tenue  à 
Sl-Philbert-des-Champs  devant  Pierre  Thiron  ,  bailli 
vicomtal  de  ladite  vicomte  et  haute-justice,  au  profil 
de  Charlotte  de  Matignon  ,  abbesse  de  Notre-Dame- 
du-Pré  ù  Lisieux,  par  Jacques  Vicquesnel,  sieur  de 
Bois-Cordé.  —  Sentence  rendue  en  la  chambre  du 
Conseil  de  l'Hôtellerie  par  Jean  de  Piperey,  écuyer, 
seigneur  de  Marolles,  vicomte  de  Moyaux,  entre  Mar- 
guerite Tourfault ,  épouse  séparée  de  Jacques  Vic- 
quesnel, et  Nicolas  Hardouin,  receveur  du  bureau  des 
pauvres  de  Lisieux,  ayant  décrété  les  biens  dudit 
Vicquesnel.  —  Autre  sentence  rendue  par  Yves  de 
Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Toutteville,  lieutenant  civil 
et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  sur  l'appel,  par  Jean 
Vicquesnel  de  deux  sentences  rendues  au  siège  de 
l'Hôtellerie,  concernant  le  décret  des  héritages  saisis 
sur  Jacques  Vicquesnel  de  Bois-Cordé ,  requis  par 
Hardouin,  receveur  du  bureau  des  pauvres;  conclu- 
sions, sommations  d'audience,  requêtes  et  affirmations 
de  voyages  et  pièces  diverses  de  procédure  y  relatives. 

H.  SuppL  61.  —  B.  58.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 
139  pièces,  papier. 

16S5-I689.  —  Sl-Philbert-des-Champs.  —  Signi- 
fication de  sentence  rendue  aux  pieds  de  la  vicomte 
de  Fauguernon  tenus  à  St-Philbert-des-Champs,  entre 
Charlotte  de  Matignon,  abbesse  de  Notre-Dame-du-Pré 
de  Lisieux  et  Jacques  Vicquesnel,  sieur  de  Bois-Cordé. 
—  Signification  faite  à  la  requête  de  Hardouin,  rece- 
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veur  du  bureau  des  pauvres,  à  Jacques  Vicquesnel,  de 
fournir  le  pain  à  Nicolas  Lachey,  détenu  aux  prisons 
d'Orbec  à  sa  requête.  —  Suite  de  la  procédure  en  la 
vicomte  de  Moyaux,  exercée  par  le  bureau  des  pauvres 
ayant  requis  le  décret  des  héritages  de  Jacques  Vic- 
quesnel,  sieur  de  Bois-Cordé ,  sis  à  St-Philbert-des- 
Cliamps.  —  État  de  distribution  faite  par  Le  Chevalier, 
avocat,  exerçant  en  la  vicomte  de  Fauguernon  par  le 
décès  du  bailli  et  la  récusation  de  son  lieutenant,  de  la 
somme  de  154  livres  2  sols  6  deniers  provenant  de  la 
saisie  faite  à  la  requête  du  bureau  des  pauvres,  des 
grains  et  fruits  appartenant  à  Jacques  Vicquesnel, 
sieur  de  Bois-Cordé,  et  à  Marguerite  Tourfaux,  sa 
femme,  de  lui  séparée,  etc. 

H.  Suppl.  G2.  —  B.  59.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ; 
110  pièces,  papier. 

1090- 1931.  —  St-Philbert-des-Champs.  —  Cession 
devant  Nicolas  Dusaux,  tabellion  à  Fauguernon,  par 
Jacques  Vicquesnel,  sieur  de  Bois-Cordé,  à  Paul,  son 
fils,  chapelier  à  Lisieiix,  du  droit  de  viduité  qui  lui 
appartient  de  feue  Marguerite  Tourfaux  ,  sa  femme 
(1690).  —  Requête  adressée  au  bailli  de  Fauguernon 
par  Jacques  Vicquesnel,  ayant  sous-baillé  à  Nicolas 
Lacbey  une  métairie  sise  à  St-Philbert-des-Champs, 
appartenant  au  bureau  des  pauvres  deLisieux,  moyen- 
nant 406  livres  par  an,  afin  d'obtenir  l'autorisation  de 
saisir  les  o;rains  et  fruits  dudit  Lachey  pour  paiement 
de  3  années  de  fermages  (1690).  —  Avis  de  MM.  de 
Fréville,  Varin  et  Duval,  avocats  à  Rouen,  sur  l'appel 
interjeté  par  Paul  Vicquesnel,  chapelier  à  Lisieux , 
héritier  de  sa  mère,  de  sentence  rendue  par  le  haut 
justicier  de  Lisieux,  à  la  requête  des  administrateurs 
du  bureau  des  pauvres  (Î691).  —  Procès-verbal  de 
saisie  faite  par  Jean  Houel,  sergent  à  Lisieux,  à  la  re- 
quête de  Charlotte  de  Matignon,  abbesse  de  Lisieux, 
possédant  la  sieurie  de  l'Aumône  assise  à  Sl-Fhilbert- 
des-Champs,  des  grains  et  fruits  de  Jacques  Vicquesnel, 
l'un  des  tenants  du  fief  de  l'Aumône  pour  paiement 
de  99  livres  12  ?ols  9  deniers  de  rente  seigneuriale 
(1692).  —  Quittance  donnée  par  l'abbesse  de  Lisieux  à 
Nicolas  Hardouin,  procureur  du  bureau  des  pauvres, 
des  arrérages  de  10  boisseaux  1  quarteron  de  blé 
comme  représentant  de  Jacques  Vicquesnel  (1093^.  — 
Quittance  donnée  devant  Pierre  Formage,  notoire  à 
Lisieux ,  par  Gilles  Vicquesnel ,  fils  et  héritier  de 
Jacques,  des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres, 
de  la  somme  de  622  livres  4  sols  o  deniers  pour  amor- 
tissement de  34  livres  15  sols  5  deniers  de  renie  (1719). 
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—  Requête  adressée  à  l'évêque  par  les  administrateurs 
du  bureau  des  pauvres,  concernant  un  nouveau  litre 
de  4  livres  15  sols  réclamé  par  Legendre  pour  Antoine 
Loudet,  représentant  Charles  Lachey,  fils  de  Marie 
Vicquesnel,  pour  rente  à  Vicquesnel  de  Bois-Cordé, 
dont  elle  était  héritière  (1730).  —  Quittance  donnée 
devant  Pierre  Formage,  notaire,  par  Antoine  Loudet 
àLegendre.receveurdu  bureau  des  pauvres, delasomme 
de  100  livres  pour  l'amortissement  desdites  U  livres 
15  sols  de  rente  (1731),  etc. 

H.  Suppl.  63.  —  B.  GO.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

169S-1700.  —  St-Pierre-du-Breuil.  —  Requête 
adressée  au  bailli  d'Évreux  ou  son  lieutenant  général 
eu  la  vicomte  d'Orbec,  par  Nicolas  Hardouin,  procu- 
reur et  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux, 
pour  faire  défense  aux  fermiers  des  biens  et  revenus  de 
la  chapelle  St-Pierre-du-Breuil,  de  ne  payer  leurs 
redevances  qu'audit  bureau.  —  Sentences  rendues 
audit  siège ,  par  André  Guenet ,  écuyer ,  sieur  de 
St-Just  et  de  La  Factière.  lieutenant  général,  et  Pierre 
de  Fouques,  écuyer,  sieur  de  La  Pillette.  lieutenant 
ancien  civil  et  criminel,  concernant  la  demande  dudit 
Hardouin  contre  Pierre  Bernières  ,  prêtre  ,  se  disant 
titulaire  de  la  chapelle  de  la  maladrerie  de  St-Pierre- 
du-Breuil  ;  sommations  d'audience,  correspondance  et 
pièces  diverses  y  relatives. 

II.  Suppl.  64.  —  B.  61.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ; 
78  pièces,  papier. 

1913-1 95'S.  —  St-Samson.  —  Copie  d'arrêt  du 
Conseil  portant  union  de  l'hôpital  de  Sl-Samson  à  l'hô- 
pilal  général  de  Lisieux  (1699).  —  Compte  rendu  par 
Michel  Lemonnier,  ex-fermier  de  l'hôpital  de  St- 
Samson,  de  la  jouissance  qu'il  a  eue  du  1"  juillet  1693 
jusqu'à  Noël  1699,  pour  satisfaire  à  l'exploit  signifié 
à  la  requête  des  adminislrateiirs  du  bureau  des  pau- 
vres. —  Bail  devant  Robert  Morel,  notaire,  et  Jean 
Blondel,  pris  pour  adjoint,  par  Nicolas  Hardouin,  pro- 
cureur et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  à  M.  de 
Montpellier,  marchand,  de  la  paroisse  de  St-Loup-de- 
Fribois,  du  revenu  intégral  de  la  maladrerie  de  St- 
Samson,  consistant  en  cours,  maisons  et  terres,  moyen- 
nant 930  livres  par  an  (1699).—  Délibération  des  admi- 
nistrateurs, décidant  qu'il  sera  envoyé  un  état  des  biens 
et  revenus  de  St-Samson  à  la  Chambre  des  Comptes,  et 
chargeant  Morin,  l'un  des  membres  du  bureau  des 
pauvres,  de  retirer  les  litres  concernant  la  maladrerie 
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de  St-Samson  (1705».  —  Procédure  enlrc  René- 
Alexandre  Aubry,  seigneur  de  Basseneville  el  Sf- 
Samson,  conseiller  au  Parlenienl  de  Paris,  el  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  dos  pauvres,  pour  paiement  do 
renies  seigneuriales  qu'il  prétend  être  dues  pour  l'hô- 
pital de  St-Samson  J7H-n2(>).  ~  Documents  divers  i\ 
l'appui  des  procédures,  notamment  :  note  de  la  fon- 
dation par  un  seigneur  de  Basseneville,  en  1213,  d'un 
hôpital  dans  la  paroisse  de  St-Samson ,  en  un  lieu 
nommé  des  Saux,  pour  y  recevoir  el  héberger  les  pau- 
vres, pourquoi  il  a  élé  appelé  l'hôpital  de  Ste-Marie- 
Madeleine-des-Saux,  autrement  St-Samson,  etc. — 
Délibération  des  administrateurs  concernant  la  remise 
faite  à  Audran,  administrateur  du  bureau  des  pauvres, 
des  lettres  patentes  ayant  uni  à  l'hôpital  diverses  ma- 
ladreries  et  entre  autres  St-Samson  (,1712).  —  Requête 
des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  au  lieute- 
nant général  du  bailli  de  Rouen  en  la  vicomte  d'Auge, 
pour  être  autorisés  îi  faire  les  réparations  nécessaires 
aux  maisons  de  l'hôpital  de  Sl-Samson,  réuni  par  lettres 
patentes  à  celui  de  Lisieux  (1716).  —  Délibérations 
des  administrateurs  du  buredu  des  pauvres  relatives 
au  procès  entre  le  bureau  des  pauvres  et  les  religieux 
de  Troarn  (1719)  et  à  la  remise  à  l'administration 
des  hôpitaux  de  Lisieux  par  Lecoq  des  titres  de  l'hô- 
pital de  St-Samson  (1722).  —  Divers  baux  du  revenu 
dépendant  de  l'hôpital  St-Samson  faits  par  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  etc. 

H.  Suppl.  65.  —  B.  62.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
47  pièces,  papier  ;  1  plan. 

I953-I9ST.  —  St-Samson.  —  Bail  emphytéotique 
devant  Thomas  Mauger,  tabellion  au  siège  de  Dives, 
par  Pierre  Mirey  à  Marin  Dusnel  et  à  Marie  Allain, 
sa  femme,  d'une  demie  acre  de  terre  en  herbe  et 
plant,  située  paroisse  de  Basseneville,  moyennant 
400  livres  (17S3).  — Procédure  entre  les  administra- 
teurs du  bureau  des  pauvres  et  le  duc  d'Orléans,  ayant 
pour  avocat  Lecourt,  écuyer,  sieur  des  Tourailles,  con- 
cernant le  curage  des  fossés  partageant  les  fonds  de 
l'hôpital  et  le  marais  de  Sl-Samson  (1755).  —  Autre 
procédure  entre  François  Lemercier,  receveur  des  hô- 
pitaux de  Lisieux,  el  François  Desloges,  fermier  de 
St-Samson,  pour  dégradations  et  inexécution  des  clau- 
ses du  bail  (1760). —  Lettre  de  Duraont,  curé  de  Sl- 
Samson,  concernant  l'acceptalion  des  novalles  de  la 
grande  pièce  de  l'hôpital  cl  les  honoraires  des 
messes  pour  les  fondateurs  qui  lui  ont  été  accordés 
par    le    bureau     des     pauvres    (1774}.    —    Devis    el 
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estimation  des  ouvrages  à  faire  à  la  ferme  de  St- 
Samson,  étant  h  la  charge  du  fermier  sortant  (1778- 
1780).  —  Procès-verbal  d'adjudication  faite  par 
François-Ambroise  Charpentier,  reçu  provisoirement 
ù  faire  les  fonctions  de  notaire  à  Troarn,  desditea 
réparations  ù  Pierre  CoUin,  moyennant  2,445  livres 
(1780).  —  Opposition  des  administrateurs  du  bureau  h 
l'état  de  distribution  des  deniers  provenant  des  biens 
de  feu  Jean-Raptiste-Pierre-Noël  Cauvin  des  Routières, 
décrétés  au  bailliage,  pour  y  être  colloques  pour  la 
somme  de  500  livres  due  pour  fermages  et  rentes  (1780). 
—  Plan  d'une  portion  de  cour  appartenant  h  Biot, 
bourgeois  de  Caen,  où  il  doit  être  déposé  du  charbon 
el  des  tuiles  près  la  cour  de  la  ferme  de  St-Samson, 
on  présence  des  administrateurs  du  bureau  des  pau- 
vres (1783).  —  Délibération  des  administrateurs  des 
hôpitaux  concernant  l'échange  à  faire  avec  Biot,  voisin 
de  la  ferme  de  Sl-Samson  (1783).  —  Baux  de  la  ferme 
de  la  maladrerie  de  Sl-Samson  faits  par  les  administra- 
teurs à  divers.  —  Lettre  de  Dufour  à  Lenoir,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  concernant  la  redevance  de 
10  boisseaux  d'orge  dus  à  l'hôpital  de  Sl-Samson  réuni 
h  celui  de  Lisieux  (1787)  ;    titre  à  l'appui. 

H.  Suppl.  66,  —  B.  63.  (Cahiers.)  —  Moyen  format, 
76  feuillets,  papier. 

1993-17  29.  —  St-Samson.  —  Copies  de  pièces 
concernant  l'hôpital  de  St-Samson,  signifiées  à  l'hôpi- 
tal à  la  requête  de  René-.\lexandre  Aubry,  seigneur 
de  Sl-Clair,  Basseneville  el  St-Samson,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris.  Charte  de  fondation  de  l'hôpital 
translatée  de  latin  eu  français  (1222,  mars).  —  Knre- 
gistremenl  au  Parlement  de  Rouen  des  lettres  patentes 
données  à  St-Germain-en-Laye,  le  30  mai  154î),  par 
lesquelles  le  Roi  déclare  les  hôpitaux,  hôtels-Dieu, 
léproseries  et  maladreries  assises  dans  les  seigneuries 
des  ducs  de  Guise  el  Longueville  ,  et  ceux  en  leur 
présentation,  collation  et  disposition,  n'être  compris 
aux  ordonnances  sur  la  réformation  des  hôtels-Dieu, 
des  hôpitaux  el  léproseries  (1550).  —  Extrait  des 
registres  du  Parlement  concernant  le  procès  entre  l'ab- 
baye de  Troarn  et  M""d'Estouleville  et  l'arrêt  de  1671, 
pour  M.  de  Longueville.  (Cf.  IV.  B.  1.)  —  Édils  de  dé- 
sunion de  l'ordre  de  Si-Lazare  (1603).  —  Bail  à  ferme 
par  Marie  d'Orléans,  princesse  souveraine  de  Neu- 
chûlel  et  Valengin  en  Suisse,  duchesse  de  Nemours  el 
d'Eslouleville,  comtesse  de  Dunois,  St-Pol,  Chaumont, 
Gournay,  Tancarville  el  autres  lieux,  veuve  d'Henri  de 
Savoie,  duc  de  Nemours,  à  Jean-Baptiste  Carrel,  mar- 
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chand,  de  St-Julien-sur-Calonne,  du  revenu  des  terres 
et  seigneuries  de  St-CIair,  Bassencvllle  et  Sl-Samson 
(1700),  etc. 
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H.  Suppl.  67.  —  B.  04.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
9  pièces,  papier. 

17%%-!  9^5.  —  Vaux  (les). —  Baux  :  devant  Pierre 
Formage,  tabellion  à  Lisieux,  par  Thomas  Legendre, 
receveur  des  hôpitaux,  à  Godefroy  Moral,  pour  9  an- 
nées, d'un  pré  sis  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  des 
Vaux  (1722)  ;  —  devant  Pierre  Formage,  par  Legendre, 
receveur  à  Jean  Dubuisson,  pour  9  années,  d'un  pré 
sis  en  la  paroisse  de  N.-D.  des  Vaux,  contenant  une 
vergée  et  demie,  moyennant  20  livres  en  argent  et 
13  bottes  de  foin  par  an  (1741)  ;  —  devant  Gabriel 
Legrip  Deslongchamps,  tabellion,  renouvellement  du- 
dit  bail  (1749);  —devant  Jacques-Louis  Daufresne, 
par  François  Mignot,  l'un  des  administrateurs  des  hô- 
pitaux à  Louis  Anglement,  pour  3,  6  ou  9  années, 
dudit  pré  aux  mêmes  conditions  (1738)  ;  —  devant  le 
même  par  François  Mignot  à  Adrien  Dubois,  dudit  pré, 
moyennant  30  livres  par  an  (1767).  —  Sentence  rendue 
aux  pieds  ordinaires  de  Lisieux  par  Thomas  Bour- 
don de  Beaufy,  bailli-vicoralal ,  autorisant  Mauriel, 
fermier  des  hôpitaux  ,  dans  la  paroisse  de  Notre- 
Dame-des-Vaux  ,  à  enlever  son  foin  en  passant  sur 
les  héritages  des  frères  Gosset.  —  Mémoire  des  frais 
et  débours  faits  par  les  administrateurs  du  bureau 
des  pauvres  ,  pour  avoir  un  passage  sur  les  biens 
des  frères  Gosset,  s'élevani  à  16  livres  7  deniers, 
payés  par  Lenoir,  procureur  du  bureau,  à  Lehoux 
(1768).  —  Bail  devant  Jacques-Louis  Daufresne 
par  Jean-Baptiste  Lenoir,  procureur  des  hôpitaux,  à 
Jacques  Goupil ,  pour  3,  6  ou  9  années  ,  du  pré 
des  Vaux,  moyennant  37  livres  (1776). —  Vente  devant 
Guillaume-Gabriel  Daufresne,  par  François-Étienne- 
Ignace  de  Gruel,  chanoine,  et  Jean-Joseph  Delaroche 
de  Pertheville,  seigneur  d'Ouilly-le-Vicomte,  directeurs 
et  administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau  des  pauvres, 
du  pré  des  Vaux,  à  Jean  Gosset,  sieur  des  Aulnes, 
avocat,  moyennant  600  livres  (1783). 

H.  Suppl.  63.  —  B.  65.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parcliemin  ; 
3  pièces,  papier. 

iess-l9tS. —  Biens  et  documents  divers. ~  Vente 
devant  Nicolas  Picquot  et  Jacques  Duhoux,  tabellions 
à  Lisieux,  par  Guillaume  Dubois,  prêtre,  curé  de 
Roques  et  chapelain  en  l'église  cathédrale  de  Lisieux, 


à  Robert  Dubois,  son  frère,  bourgeois  de  Lisieux,  de 
tout  ce  qui  peut  lui  appartenir  de  la  succession  d'Aubin 
Dubois,  leur  père,  moyennant  420  livres  de  principal 
et  10  livres  de  vin  (1633).  —  Vente  devant  Robert 
Blancard  et  Nicolas  Lévesque,  tabellions  au  siège  de 
St-Julien-le-Faucon,  par  Pierre  Deschamps,  fils  et  héri- 
tier en  tierce  partie  de  Guillaume  Deschamps  et  de 
Catherine  Goupil,  demeurant  paroisse  de  St-Germain 
de  Lisieux,  à  Gilles  de  Thirmoys,  écuyer,  seigneur  de 
St-Blaize,  demeurant  en  son  manoir,  paroisse  de  Fou- 
grain,  d'une  pièce  de  terre  en  labour,  nommée  la 
Mannière,  assise  en  la  paroisse  du  Chesne,  moyennant 
130  livres  de  principal  et  60  sols  de  vin  (1638^.  — 
Accord  fait  devant  Marc-Antoine  Deshayes  de  Tische- 
ville,  écuyer,  vicomte  de  Bernay,  entre  François 
Escallard,  sieur  du  Tremblé,  époux  d'.Anne  Le  Maignen, 
Robert  Le  Maignen,  sieur  du  Boscage,  son  neveu,  et 
Marie  Mignot,  femme  de  François  Le  Maignen,  sieur 
de  Guermont,  concernant  le  paiement  de  la  dot  de 
ladite  Le  Maignen.  Procuration  par  Pierre  Le  Pe- 
gneult,  président-trésorier  au  bureau  des  finances 
d'Alençon,  à  Jacques  Le  Roy,  élu  en  l'élection  de 
Lisieux,  son  neveu,  pour  recevoir  les  deniers  qui 
pourraient  lui  revenir  sur  le  décret  des  héritages  de 
François  et  Jean  dits  Escallard  1690).  —  Contrats  de 
mariage  :  devant  Philippe  Hozart,  notaire  à  Estrechy, 
Échaufour,  Champigny,  etc.,  de  Pierre  Bourdier,  labou- 
reur dudit  Estrechy,  et  Catherine  Bunel,  fille  de  Jacques 
et  d'Anne  Maudhuy  ^1681)  ;  —  devant  Malhurin 
Lefebvre ,  notaire  à  St-Julien-le-Faucon ,  de  Nicolas 
Bourdier,  fils  de  feu  Pierre  et  Françoise  du  Rocher, 
demeurant  tous  deux  paroisse  St-Germain  de  Lisieux 
(1708)  ;  —  devant  les  notaires  dudit  lieu,  entre  Nicolas 
Bourdier  et  Catherine  Pépin,  demeurant  en  la  ville  de 
Lisieux  (1718\  —  «  Estât  des  escriptures  et  contras 
«  concernant  le  lieu  de  Montgachou.  « 

H.  Suppl.  09.  —  B.  66.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 

C5S4-ldS'>'.  —  Droits.  Taxes  des  pauvres.  —  .Arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes  rendu  sur  la  requête  de 
Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau  des  pauvres  de  la 
ville  de  Lisieux.  ordonnant  au  receveur  de  l'évêché  de 
Lisieux  de  remettre  au  receveur  des  aumônes  des  pau- 
vres la  somme  de  200  écus  soleil  à  lui  accordée  pour 
la  nourriture  des  pauvres  sur  le  revenu  du  temporel 
de  rÉvêché  pendant  le  temps  de  la  régale  (1384).  — 
Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  homologuant  les  cotisa- 
tions  faites  par  les  députés  à  l'assemblée   générale 
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tenue  en  l'hôtel  commun  sur  les  bourgeois  cl  habitants 
de  Lisieux  pour  la  subvention  et  nourrilure  des  pau- 
vres (lo86\  — Sentence  remlue  aux  pieds  de  Lisieux  par 
Pierre  Lepelit  aine,  lieutenant  général,  enjoignant  sur 
la  demande  de  Guillaume  Hardy,  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  à  Cliristophe  Méricult  de  faire  rentrer  les 
deniers  dus  audit  bureau  J587).  —  Ordre  de  Malhurin 
de  La  Balle,  lieutenant  au  bailliage  vicomtal  de  Lisieux. 
an  premier  huissier  requis,  de  faire  faire  l'ouverture 
des  maisons  et  la  saisie  des  meubles  des  bourgeois  et 
habitants  qui  refuseraient  de  payer  leurs  cotisations 
pour  les  pauvres  (1387). 

H.  Suppl.  70.  —  B.  07.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcliemiu  ; 
16  pièces,  papier. 

1655-16^9.  —  Droits.  —  Quêtes.  —  Copie  d'arrêt 
du  Parlement  de  Rouen  ordonnant  la  continuation  des 
quêtes  faites  dans  les  églises  des  paroisses  et  des  mo- 
nastères de  Lisieux,  tous  les  dimanches,  au  profil  du 
bureau  des  pauvres,  lesdites  quêtes  étant  indispensa- 
bles à  la  subvention  des  pauvres  et  quelques  religieux, 
comme  les  Jacobins,  ne  les  voulant  souffrir  (t6o6).  — 
Senlences  de  Jacques  du  Houlley,  écuyer,  sieur  de 
Firfol,  lieutenant  général,  et  de  François  Maillot,  lieu- 
tenant civil  et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  défendant 
par  provision  aux  charités  et  confréries  d'exposer  au- 
cuns plats  aux  jours  de  fêtes  et  dimanches  dans  les 
églises,  sous  peine  de  20  livres  d'amende  et  de  saisie 
desdits  plats,  et  portant  condamnation  de  Claude  Le- 
marchand,  échevin  de  la  charité  de  St-Jacqiies  de  Li- 
sieux, Michel  Leclerc,  échevin  de  la  charité  de  Si-Ger- 
main de  Lisieux,  Pierre  Vauquelin,  roi  de  la  confrérie  de 
St-Jacques  de  Lisie:ix  J660).  —  Signification  de  ladite 
sentence  faite  à  diverses  confréries  (1668-1673).  —Re- 
quête du  bureau  des  pauvres  h  l'évêque  de  Lisieux,  lui 
remontrant  qu'il  va,  dans  l'église  de  St-Jacques,  12 con- 
fréries, notamment  celles  de  la  Charité,  des  bouchers, 
des  boulangers,  des  carreleurs,  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  ;  dans  celle  de  Sl-Germnin  13  ,  la 
Charité,  Notre-Dame-de-Liesse,  St-Yves,  les  tanneurs, 
les  tondeurs,  les  merciers,  les  foulons,  etc.;  à  Sl- 
Agnan.  2,  aux  Mathurins,  4.  aux  Jacobins  6,  qui  font 
des  quêtes;  demande  d'ordonner  qu'il  ne  sera  fait 
aucunes  quêtes  que  pour  l'œuvre  de  l'église  et  pour 
lesdits  pauvres  ;  à  la  suite  est  l'ordonnance  de  Léonor 
de  Matignon,  évêque  et  comte  de  Lisieux,  défendant 

auxdiles  confréries  de  faire  aucunes  quêtes  (1682). 

Semblable  requête  adressée  à  M.  de  Barillon,  seif^neur 
de  Morangis,  intendant  d'Alençon  et  député  par  le  Roi 
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pour  rétablissement  des  bureaux  et  renfermement  des 
pauvres,  par  le  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  stipulé 
par  Nicolas  Hardouin,  procureur  et  receveur  du 
bureau,  pour  ordonner  qu'il  n'y  aura,  dans  les  églises 
de  la  ville,  aucuns  bassins  et  qu'on  n'y  fera  de  quêtes 
que  pour  l'œuvre  desdites  églises  ;  demande  de  per- 
mettre auxdits  pauvres  de  saisir  les  autres  quêtes.  — 
Projet  d'arrêl  pour  obliger  les  confréries  qui  sont  plus 
de  50  dans  cette  petite  ville,  h  observer  la  défense  î\ 
eux  faite  de  quêter,  sur  la  requête  présentée  par  les 
administrateurs  de  l'hôpital  général  de  Lisieux,  con- 
tenant qu'eu  1658,  la  ville  étant  chargée  de  quantité 
de  pauvres  memlianls  et  invalides,  les  principaux  habi- 
tants s'assemblèrent  à  l'hùtel  épiscopal  par  autorité  du 
Parlement  de  Rouen,  pour  aviser  à  les  faire  subsister 
après  leur  enfi-rmement  cl  qu'ils  dressèrent  quelques 
articles  qui  furent  homologués  au  Parlement ,  le 
i"  février  1639,  etc. 

II.  Suppl.  71.  —  B.  08.  (Liasse.) —  15  pièces,  parchemin; 
10  pièces,  papier. 

l5&5-i90S.  —  Droits.  —  Aides  et  gabelles.  — 
Lettres  patentes  noramanl  Gabriel  Le  Veneur,  évêque 
d'Évreux,  et  Nicolas  Le  Comte,  sieur  de  Draqueville, 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  commissaires  pour  la 
vente  à  faculté  de  rachat  des  domaines  du  Roi,  aides, 
fermes,  subsides,  impositions,  etc.,  dans  les  généra- 
lités de  Rouen  et  Caen  (1555).  —  Cession  de  rente  sur 
les  aides,  fermes  et  quatrièmes  en  la  ville  et  élection 
de  Lisieux,  par  lesdits  commissaires,  à  Christophe 
Delarue  ,  curé  de  St-.\ubin-de-Scellon  (leurs  sceaux) 
(1355).  —  Vente  par  ledit  Christophe  Delarue,  curé 
de  St-Aubin  de  Scellon,  chapelain  de  St-Vivien  en 
l'église  cathédrale  de  Lisieux,  à  Guillaume  Mauduit, 
sieur  des  Chesnes,  de  47  livres  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  la  recette  des  aides,  fermes  et  quatrièmes 
de  la  ville  et  élection  de  Lisieux  (1363).  —  Vente 
devant  Carrey  et  Jacques  Éveillechien  ,  tabellions  , 
par  Guillaume  Mauduit,  de  ladite  rente  aux  bour- 
geois, manants  et  habitants  de  Lisieux,  stipulés  par 
Guillaume  Beaufîls,  leur  procureur  et  receveur  (1570). 
—  Transport  par  Jacques  Mauduit,  fils  et  héri- 
tier de  feu  Guillaume,  au  bureau  des  pauvres  de  la 
ville  de  Lisieux,  de  6  écus  d'or  33  sols  4  deniers  de 
rente  en  conséquence  du  testament  dudil  Guillaume 
Mauduit,  sieur  de  La  Rozière  (1581).  --  Promesse 
devant  Hayn  et  Olivier  Carrey,  tabellions,  par  Fran- 
çois Lambeit,  écuyer,  sieur  d'Herbigny,  héritier,  à 
cause   de  sa  femme,   de  moitié  de  la    succession  de 
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Jacques  Amidieu,  Jean  Dubosq  el  François  Vimonl, 
aussi  héritiers  à  cause  de  leurs  femmes,  de  continuer 
au  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  la  rente  de  6  écus 
33  sols  4  deniers  à  prendre  sur  la  recelte  des  aides  el 
tailles  que  ledit  Amidieu  adonnée  audilbureau  (1598). 

—  Procédure  devant  les  élus  entre  Picquol,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  Jean  Parisot,  écuyer,  sieur 
de  La  Louaye,  Nicolas  Paulraier,  Robert  Duhamel  et 
Delaplanche  ,  receveurs  des  aides  ,  en  paiement 
d'arrérages  de  renies  (1640).  —  Requête  adressée 
à  la  Chambre  des  Comptes  par  les  pauvres  valides  de 
Lisieux,  pour  ordonner  que  trois  parties  de  rentes  à 
prendre  sur  les  aides  de  l'Élection,  s'élevanl  à  59  li- 
vres, seront  employées  au  compte  desdils  aides  (1642). 

—  Certificats  du  greffier  du  bureau  des  finances  de 
Rouen  de  la  représentation  faite  par  Nicolas  Davy,  re- 
ceveur du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  de  titres 
de  rentes  à  prendre  sur  la  recette  générale  de  Rouen 
(1669-1683).  —  Étals  des  rentes  constituées  sur  les 
aides  et  gabelles  de  France  au  profit  des  pauvres  ma- 
lades de  Lisieux  (1720-1721):  131,000  livres  portant 
3,275  livres  de  rente  sur  les  aides  et  gabelles,  rentes 
provinciales  16,650  livres  donnant  333  livres  de  rente 
annuelle.  —  État  des  rentes  constituées  sur  les  aides 
el  gabelles -de  France  au  profil  de  l'hôpital  général  de 
Lisieux  :  40,000  livres  portant  1,000  livres  de  renie.  — 
Extrait  des  registres  oii  sont  immatriculés  les  proprié- 
taires de  la  sixième  partie  des  rentes  de  rHôtel-de-Ville 
de  Paris  assignés  sur  les  aides  et  gabelles  pour  les  filles 
de  la  Providence  de  Lisieux,  sur  donation  de  Jean- 
Marie  Hanriau,  docteur  de  Sorbonne  (1765).  —  États 
des  arrérages  de  rentes  sur  les  aides  et  gabelles  de 
France  appartenant  au  petit  séminaire  de  la  ville  de 
Lisieux,  qu'on  a  fait  recevoir  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris :  1'  6  mois  d'arrérages  des  anciennes  renies  de 
l'année  1773,  1,327  livres  10  sols,  el  arrérages  pour  six 
mois  de  300  livres  à  4  %  «ivec  retenue  du  dixième, 
135  livres,  total  1,462  livres  10  sols. 

H.  Suppl.  72.  —  B.  69.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
29  pièces,  papier. 

t99t-t79Z.  —  Droits.  —  Boissons.  —  Arrêt  pro- 
rogeant pour  trois  années  le  droit  de  8  sols  par  muid 
de  vin  el  de  8  sols  par  tonneau  de  cidre  ou  poiré  qui 
entreront  dans  la  ville  de  Lisieux,  pour  le  produit  être 
employé  au  soulagement  des  2  hôpitaux  (1726).  — 
Abonnement  accordé  aux  directeurs  et  administrateurs 
de  l'hôpital  général,  situé  dans  le  faubourg  hors  la 
porte  de  Paris,  par  les  intéressés  au  bail  de  Carlet,  fer- 

Calvados.  —  Sérib  h  supplémem.  —  Tome  i. 
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raier  des  aides  et  droits,  à  la  considération  de  l'évêque, 
des  droits  d'entrée  sur  les  boissons  pour  la  consomma- 
tion dudit  hôpital  (1744-1745).  —  Compte  rendu  par 
Louis-Gabriel  Carré,  receveur  général  des  aides  de 
l'Élection,  aux  administrateurs  des  liôpitaux,  du  mon- 
tant des  droits  perçus  sur  les  boissons  à  leur  profit, 
s'élevant  à  1,725  livres  4  sols  G  deniers  pour  l'iinnée 
d'octobre  1760  à  1761.  — Autre  compte  rendu  par  ledit 
Carré,  receveur  général  des  aides,  chargé  de  la  percep- 
tion des  droits  sur  les  boissons  entrant  dans  la  ville  de 
Lisieux  au  bénéfice  des  hôpitaux,  de  sa  gestion  du  1*' 
octobre  1761  au  30  septembre  1762;  recette  2,080  li- 
vres 8  sols  3  deniers,  dépense  2,034  livres  6  sols  10 
deniers,  excédent  de  recette,  46  livres  1  sol  5  deniers. 
—  .\ulre  compte  rendu  par  Antoine-Pierre  Malitourne, 
ex-receveur  général  des  aides,  aux  administrateurs  des 
hôpitaux,  des  receltes  et  dépenses  des  droits  perçus 
pendant  les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre 
1780  et  l'année  1781,  s'élevant  l'une  et  l'autre  à  2,539 
livres  11  sols  8  deniers,  ledit  compte  arrêté  et  signé  par 
Malitourne,  Collignon,  vicaire  général,  de  Grue!,  F. 
Hébert,  Safirey,  curé  de  Sl-Jacques,  Le  Bailly,  de 
Neuville,  Caumont,  Duprey  et  Perleville.  —  Arrêt  du 
Conseil  prorogeant  pour  6  années  les  droits  accordés 
aux  hôpitaux  sur  les  boissons,  à  compter  du  17  août 
1783.  —  Requête  adressée  à  l'intendant  d'Alençon  par 
les  administrateurs  des  hôpitaux  elbureaûdes  pauvres, 
pour  condamner  Malitourne,  ancien  receveur  des  droits 
sur  les  boissons,  à  donner  son  compte  de  la  perception 
desdils  droits,  depuis  le  l""  janvier  1782  jusqu'au  jonr 
de  la  demande  'mai  1788\  —  Note  informe  concernant 
la  demande  adressée  au  Roi  par  les  administrateurs 
de  l'hôpital  général  et  celui  des  malades  de  l'exemption 
des  droitsd'entrée  de  leurs  boissons. 

H.  Suppl.  73.  —  B.  70.  (Liasse.)  -  7  pièces,  parchemin  ; 
63  pièces,  papier. 

I  Î04-1 Î89. —  Droits. —  Boucheries.  —  Délibération 
des  administrateurs  des  bians  des  pauvres  de  la  ville 
de  Lisieux ,  concernant  l'évaluation  de  la  somme  à 
payer  par  l'adjudicataire  des  droits  perçus  sur  les 
bestiaux  massacrés  el  vendus  (170i'.  —  Minute  de  déli- 
bération des  administrateurs  pour  empêcher  les  fraudes 
qui  pourraient  arriver  à  la  perception  des  droits  sur 
les  bestiaux  massacrés  et  vendus  aux  boucheries,  du 
paiement  desquels  le  Roi  avait  exempté  les  viandes 
consommées  pour  la  nourriture  des  pauvres  dans  les 
hôpitaux,  portant  que  les  bestiaux  qui  entreront  dans 
la  ville,  pour  la  nourriture  des  pauvres,  paieront  les 
droits   comme  les  autres,    moyennant   50   livres  aux 
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religieux  de  la  Trinité  pour  l'Hôlel-Dieii  des  malades 
de  l'ancienne  fondation,  ot  050  livres  au  procureur 
receveur  du  bureau  des  pauvres  ;  l'hôpital  des  Matlui- 
rins  est  compté  comme  ayant  20  pauvres  et  5  per- 
sonnes pour  les  servir  ;  dans  la  salle  neuve,  30  pauvres, 
30  petits  enfants  orphelins,  et  7  personnes  pour  les 
servir,  plus  60  pauvres  nourris  par  la  ville,  de  potage 
et  de  viande  ;  dans  riiôpilal  général,  liOO  petits  pauvres 
renfermés,  30  vieillards  invalides  et  18  personnes  qui 
les  gouvernent.  —  Mémoire  pour  lesdits  administra- 
teurs, concernant  l'exemption  dos  droits  de  Ijoucheries 
(170Û-1709V  —  Ordonnance  de  l'intendant  d'Alençon, 
à  la  suite  d'un  procès-verbal  d'enquête  dressé  par 
Thomas  Daragon  Rumcsnil,  subdélégué,  condamnant 
Ledoulx  de  Glaligny,  procureur  de  Seveslre,  fermier 
des  droits  sur  les  boucheries,  à  payer  la  somme  due 
à  l'hôpital  sur  les  droits  des  inspecteurs  des  bou- 
cheries (1709).  —  CertiGcat  des  administrateurs  consta- 
tant que  du  3  juin  1711  au  l^^'  janvier  1712  il  a  été 
acholé  \.12\  livres  de  viande  et,  pendant  l'année  1712, 
7,380  livres  pour  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  et  de 
l'hôpital  général,  en  1713,  9,318  livres,  en  1714, 
8,328  livres,  et  pendant  les  mois  de  janvier  et  février 
1715.  1,366  livres.  —  Requête  des  administrateurs  des 
biens  des  pauvres  à  l'intendant  d'Alençon,  pour  leur 
accorder  la  restitution  de  2  deniers  pour  livre  des 
viandes  consommées  '1727).  —  Piocès-verbal  d'adju- 
dication faite  par  Faisant,  bailli-vicomtal  de  Lisieux, 
de  la  boucherie  de  carême  (1722-1723).  —  Élat  du 
produit  de  la  boucherie  de  carême  des  année?  176.") 
à  1784.  —  État  des  adjudications  de  la  boucherie  de 
carême  de  1769  à  1783.  -  Lettre  datée  de  Bernay  et 
signée  du  Rouvray,  concernant  le  remboursement  du 
montant  des  droits  payés  aux  administrateurs,  pour 
la  viande  consommée  dans  les  hôpitaux  (1776).  — 
Procédure  devant  Charles-François-Joseph -Ldonor 
Faisant  de  Saint-Vaast  ,  bailli-vicomtal  de  Lisieux. 
entre  les  administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau  de? 
pauvres  et  les  bouchers  de  la  ville,  concernant  la  vente 
de  la  viande  pendant  le  carême,  dont  les  administra- 
teurs ont  le  droit  exclusif  (1785-1788).  —  Mémoire 
pour  les  pauvres  de  Lisieux,  contre  Fierre  Guérin, 
boucher,  se  disant  chargé  de  fournir  la  viande  d'étape 
pour  les  troupes. 

H.  Suppl.  74.  —  B.  71.  (Liasse.)  —  '23  pièces,  parchemin  ; 
64  pièces,  papier. 

16S5-1774:.  —  Droits. —  Notaires  et  tabellionages. 
Offices  divers.  —  Éditât  arrêt  concernant  les  offices  de 
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notaires  commissaires  aux  saisies  réelles  et  receveur 
des  consignations  de  Normandie  (1683).  —  Autre  arrêt 
ordonnant  que  René  Drouet  comptera  de  la  recette  par 
lui  faite  des  droits  attribués  aux  otlices  de  commissai- 
res aux  saisies  réelles  et  notaires  de  Normandie  ;  autre 
arrêt  concernant  les  tabellionages  et  notaires  des  sei- 
gneurs haut-justiciers  de  Normandie  (1686V —  Remise 
faite  devant  François  Ficquot,  tabellion  à  Lisieux,  et 
Rohert  (laillard,  greffier  des  arbitrages,  ex-tabcllion, 
l)ris  pour  adjoint,  par  Jacques  Surlemonl  et  Robert 
Morel,  à  l'évêque  Léonor  de  Matignon,  des  provisions 
des  2  charges  do  notaires  héréditaires  de  la  ville  de 
Lisieux,  qu'ils  ont  acquises  pour  lui  en  prêtant  leurs 
noms  ^1687). — Édit  du  Roi  portant  création  de  notaires 
royaux  et  apostoliques  (1691).  —  Lettres  patentes  du 
Roi  octroyant  à  Robert  Morel  l'un  des  offices  de  no- 
taires royaux  et  apostoliques  du  diocèse  de  Lisieux 
1,1693),  —  Quittances  de  tinances  dudit  office  données 
à  Robert  Morel  (1693).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  mo- 
dérant la  finance  des  o  otlices  de  notaires  royaux  et 
apostoliques  et  ordonnant  qu'ils  seront  unis  à  celui  de 
Morel  en  payant  la  somme  de  300  livres  pour  les  deux 
sols  pour  livre  (1693).  —  Quittances  de  finances  des- 
dits 3  offices  données  à  Morel  par  Berlin,  trésorier  des 
revenus  casuels  (1696).  —  Quittances  données  à  l'évê- 
que de  Lisieux  de  la  finance  des  deux  offices  de  no- 
taires de  la  ville  de  Lisieux  dont  il  est  propriétaire 
(1697).  —  Lettres  patentes  du  Roi  octroyant  à  Fran- 
çois-Joseph Faisant  l'office  de  notaire  royal  et  aposto- 
lique que  lui  a  cédé  Robert  Morel  (1702).  —  Quittance 
donnée  par  Berlin,  trésorier  des  revenus  casuels,  pour 
confirmation  d'hérédité,  de  la  somme  de  1,000  livres  à 
Claude  Gouin,  sieur  de  Montgoin,  propriétaire  de  l'of- 
fice de  maire  de  Lisieux  (1703).  —  Quittances  données 
par  Belcour  ,  propriétaire  de  plusieurs  notariats  et 
chargé  du  recouvrement  à  faire  sur  les  autres  pro- 
priétaires de  notariats,  à  l'évêque  de  Lisieux,  pour  la 
finance  de  l'office  de  notaire  royal  au  grenier  à  sel 
et  des  offices  de  commissaires  aux  inventaires  et  arpen- 
teurs nouvellement  créés  et  réunis  aux  anciens  offices 
de  notaires  royaux  de  la  ville  de  Lisieux  (1706).  — 
Quittance  donnée  à  l'évêque  de  Matignon,  propriétaire 
de  l'office  de  greffier  de  l'Hctel-de-VilIe,  de  la  somme 
de  33  livres  8  sols  pour  augmentation  de  gages  dudit 
office,  de  la  somme  de  93  livres  8  sols  pour  l'office  de 
procureur  du  Roi  de  l'Hôtel-de-Ville,  de  la  somme  de 
133  livres  8  sols  pour  l'office  de  maire  (1706).  — Or- 
donnance des  présidents  et  trésoriers  généraux  des 
finances  d'Alençon  ,  prescrivant  l'enregistrement  au 
greffe  des  quittances  de   finances  payées  par  l'évêque 
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de  Lisieux,  propriétaire  desdils  oflices  (1714^.  —  Édil 
du  Roi  portant  suppression  des  offices  de  commissaires 
et  greffiers  aux  scellés  et  inventaires  créés  par  édil  de 
mars  1702,  ainsi  que  des  augmentations  de  gages  at- 
tribués auxdits  offices  par  édil  d'août  1711  et  ordon- 
nant l'imposition  de  ce  qui  lestait  à  acquérir  desdiles 
augraenlalions  de  gages  et  du  montant  de  la  finance  des 
offices  supprimés  (1714).  —  Bail  fait  à  Pierre  Formage, 
bourgeois  de  Lisieux  de  l'exercice  des  offices  de  no- 
taires royaux  de  la  ville  de  Lisieux  abandonnés  pour 
moitié  à  l'hôpital,  pour  un  quart  au  clergé  pour  les 
filles  de  la  Providence  et  pour  un  quart  au  séminaire 
de  Notre-Damepar  legs  de  M.  de  Matignon,  évêque  de 
Lisieux  (1717).  —  Accord  fait  devant  Jean  Delacroix  et 
Charles  Huet,  notaires  royaux  à  Orbec,  enlie  les  léga- 
taires de  M.  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux,  et  Louis 
Gislain  de  Belcour,  écuyer,  propriétaire  des  offices  et 
droits  des  offices  de  commissaires  aux  inventaires,  no- 
taires arpenteurs  et  notaire  au  grenier  à  sel  de  Li- 
sieux, concernant  les  droits  desdits  offices  (1719  .  — 
Promesse  de  Formage,  notaire,  aux  administrateurs  de 
l'hôpital,  au  clergé  pour  les  filles  de  la  Providence  et 
au  séminaire  Notre-Dame,  de  payer  outre  le  prix  du 
bail  des  deux  offices  royaux,  200  livres  pour  le  fermage 
des  deux  offices  de  notaires,  arpenteurs  et  grenier  à 
sel,  ladite  promesse  acceptée  et  signée  par  l'évêque  de 
Brancas,  de  Formenlin  Costard,  Hébert,  Dumesnil, 
Le  Coq  et  Delaplanche  (1720).  — Bail  fait  devant  Pierre 
Formage,  notaire  à  Lisieux,  par  les  administrateurs 
du  bureau  des  pauvres,  à  Jacques  Daubichon,  prêtre, 
de  la  paroisse  St-Germain,  de  l'exercice  pendant  9  an- 
nées du  notarial  apostolique  du  diocèse  de  Lisieux 
(1729).  —  Autre  bail  devant  ledit  Formage  par  les  ad- 
ministrateurs à  Pierre  Duhamel,  avocat  ei  notaire  royal 
apostolique,  pour  6  années  de  Texercice  dudit  notariat 
(1732).  —  Bail  pour  9  années  à  Pierre  Formage  de 
l'exercice  des  2  offices  de  notaires  royaux  de  la  ville  de 
Lisieux  (1735).  —  Quittances  de  finances  données  au- 
dit Formage  (1736). — Bail  fait  à  M.  de  Livet  sa  vie 
durant  de  l'exercice  de  notaire  apostolique  (17^8).  — 
Bail  emphytéotique  devant  Jacques  Daufresne,  notaire, 
de  l'office  de  notaire  exercé  par  Jean-Baptiste  de  Livet, 
fait  par  les  administrateurs  de  l'hôpilal  à  Jacques  de 
Livet,  son  neveu  (1765),  etc. 

H.  Suppl.  75.  —  B.  72.  (Liasse.)  —  18  pièces,  papier. 

1635-1661.  —  Droits.  —  Prisons.  —  Procès-ver- 
baux de  visites  des  prisons  faites  par  les  députés  du 
bureau  des  pauvres.  —  Plaintes  de  divers  prisonniers 
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sur  le  mauvais  régime  :  A  la  visite  du  17  janvier  1G52, 
les  prisonniers  de  Lisieux,  au  nombre  de  50  ou  envi- 
ron, se  plaignent,  comme  à  l'ordinaire,  de  ne  pas  pou- 
voir avoir  de  paille  du  concieige  pour  leur  gile,  ce  qui 
leur  a  causé  de  grandes  incommodités  pendant  la  ri- 
gueur du  froid  ;  dans  leurs  chambres  la  paille  est  en 
quantité  excessivement  faible  et  sert  depuis  long- 
temps; les  prisonniers  couchent  môme  sur  les  tables 
des  chambres  ;  ils  se  plaignent  de  ne  pas  pouvoir 
avoir  le  pain  du  Roi,  etc.  —  Requêtes  des  prisonniers 
à  la  Cour  des  aides  de  Rouen  pour  élargissement.  — 
Requête  adressée  à  la  Cour  des  aides  par  les  députés 
du  bureau ,  remontrant  qu'en  faisant  la  vieile  des 
prisonniers  détenus  aux  prisons  de  Lisieux,  ils  en 
ont  toujours  trouvé  une  grande  quantité  qui  n'étaient 
détenus  que  pour  le  droit  de  geôlage,  ne  pouvant  le 
payer  ;  le  bureau  des  pauvres  leur  a  donné  l'élargisse- 
ment à  charge  de  «atisfaire  au  geôlage,  ce  que  le  plus 
souvent  ils  ne  peuvent  faire  à  cause  de  l'exaction  extra- 
ordinaire que  fait  le  concierge  pour  le  gîte  des  prison- 
niers ;  autrefois  il  n'excédait  pas  20  deniers  par  Jour 
et  il  se  monte  actuellement  à  3  sous  4  deniers,  ce  qui 
fait  que  les  prisonniers  périssent  misérablement  dans 
les  prisons  pour  le  salaire  du  concierge  ;  les  prisons  ne 
sont  pas  royales,  mais  dépendent  du  comté  de  Lisieux; 
demande  d'information  par  un  élu  de  Lisieux  sur  le 
taux  du  droit  de  geôlage  (1632).  — Visite  de  M.  d'Or- 
geville,  conseiller  à  la  Cour  des  aides  (1632  . —  Mé- 
moires des  prisonniers  détenus  en  la  conciergerie  de 
Lisieux  (1636). 

II.  Suppl.  7G.  —  B.  73.  (Liasse.)  —  18  pièces,  papier. 

1716-1  «87.  —  Droits.  —  Rentes  sur  le  domaine  et 
la  ville  de  Paris.  —  Copies  de  quittances  données:  par 
Claude  Lebas  de  Montargis,  garde  du  trésor  royal,  à 
la  succession  de  Léouor  de  Matignon ,  évêque ,  par 
Michel  Ferrand ,  président  honoraire,  et  Jean-Marie 
Hanriau,  prêtre,  docteur  de  Sorbonne,  ses  exécuteurs 
testamentaires,  de  la  somme  de  20,000  livres  pour 
achatde  rentes(I716);  parGruin,gardedu  trésor  royal, 
à  l'abbé  Hanriau  et  Denis  du  Lyon,  pour  l'hôpital  des 
malades  de  Lisieux,  de  diverses  sommes  pour  rentes 
qu'  leur  seront  vendues  et  constituées  parles  prévôts 
des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Paris,  sur 
les  23,000,000  de  livres  créés  par  édil  de  juin  1720; 
lesdites  copies  collationnées  par  Daufresne,  notaire, 
sur  les  originaux  représentés  par  Jean-Baptiste  Lenoir, 
receveur  des  deniers  des  hôpitaux  de  Lisieux ,  dont 
les  signatures  sont  légalisées  par  Bourdon  de  Beaufy, 
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bailli  de  Lisieux,  seul  juge  de  police  de  la  ville  et 
premier  avocat  du  Roi  au  bailliage  d'Orbec  ("-*)• 
—  Correspondance  entre  le  Directeur  des  domaines  du 
Roi  à  Alençon,  et  Lenoir,  receveur  des  hôpitaux  de 
Lisieux,  au  sujet  d'une  rente  de  -450  livres  créée  par 
le  Roi.  le  SJ8  janvier  178i  (1787). 


H.  Suppl 


.  77.  —  P.  7i.  (triasse.)  —  10  pièces,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 


1533-1  n»3.  —  Rentes.  —  Vente  devant  Michel 
Laillier  et  Piorre  do  I.auney,  tabellions  à  Lisieux,  par 
Robert  Le  Tousey,  boucher,  ù  Christophe  Le  Roctey, 
prêtre,  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  do  Villers,  do  40 
sols  tournois  do  rente  (153.3).  Transport  par  Robert, 
frère  dudit  Christophe,  des  40  sols  do  rente  ;\  Nicolas 
Lecarpentier  (1597).  -  Vente  devant  lesdits  tabellions 
par  Robert  Le  Tousey  à  Jean  Leliquerre  l'aîné  do  60 
sols  de  rente  (1544\  —  Quittance  devant  Olivier  Carrey 
et  Olivier  Debray,  tabellions  par  Pierre  Leliquerre,  fils 
de  feu  Jean,  à  Roger  Le  Tousey  de  la  somme  de  2  écus 
pour  2  années  d'arrérages  de  1  écu  de  rente  (io87"i.  — 
Vente  devant  Jean  Hain  et  Jean  Picquot.  tabellions, 
par  Louis  Leliquerre,  diacre  ,  bourgeois  de  Lisieux  , 
à  Philippe  Leliquerre  de  60  livres  tournois  de  rente 
(1612. — Quittance  donnée  devant  lesdits  tabellions 
par  David  Levavas.seur,  sieur  de  Mezeray,  receveur  du 
taillon  à  Lisioux,  tuteur  de  Jean,  son  fils,  à  Roger 
Tousey,  fils  Robert,  de  la  paroisse  de  Sl-Denis-du-Val 
d'Orbec  de  la  somme  de  6  livres  pour  2  années  de  60 
livres  de  rente  ;1641).  —  Assignation  commise  à  la  re- 
quête de  Nicolas  Hardouin,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  à  Guillaume  Tousey,  fils 
Pierre,  de  comparaître  à  l'Hôtellerie  devant  le  vicomte  de 
Moyaux  pour  reconnaître  la  partie  de  40  sols  de  rente 
hypothéquée  au  denier  10  qu'il  fait  audit  bureau  (1693). 

H.  Suppl.  78.  -  B.  75.  ^Liasse)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

I&4%-I6t6.  _  Rentes.  —  Vente  par  Sébastien 
Herfort,  chandelier,  demeurant  à  Sl-Jacquesde  Lisieux, 
à  Nicolas  Formeville,  de  6  livres  tournois  de  rente 
(1541).  —  Donation  aux  pauvres  de  St-Jacques  par 
Jean  Formeville  aîné,  de  la  paroisse  St-Jacques,  d'une 
rente  de  100  sols  pour  être  distribués  au  jour  St- Jean- 
Baptiste  (1625).  —  Constitution  de  Jean  Formeville  de 
ladite  rente  de  6  livres  tournois  au  profit  du  bureau  des 
pauvres  (1626). 


H.  Suppl.  70.  —  B.  10).  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  ; 
14  pièces,  papier. 

lôOi-inos.  —  Rentes.  — Sentence  rendue  aux 
pieds  do  meubles  de  Lisieux  par  Pierre  Lepetit,  lieute- 
nant général,  entre  Guillaume  Hardy,  procureur  du  bu- 
reau des  pauvres,  et  Jean  Bunel,  vicaire  de  la  paroisse 
St-Jacques,  concernant  la  représentation  du  testament 
do  Jacques  Amidiou  qui  a  donné  audit  bureau  0  écus 
33  sols  4  deniers  de  rente  (1592).  —  Requête  adressée 
aux  trésoriers  généraux  dos  finances  à  Rouen  par 
Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau  des  pau- 
vres, pour  obtenir  le  paiement  d'arrérages  de  rente 
léguée  par  feu  Guillaume  Mauduit,  sieur  de  la  Rosière, 
et  Jacques  Amidieu,  sieur  des  Parcs,  de  François  Lam- 
bert, sieur  d'Herbigny,  lieutenant  général  en  la  vicomte 
d'Auge,  tuteur  des  enfants  de  feu  Pierre  Amidieu. 
greffier  en  l'Election  de  Lisieux,  héritier  dudit  Jacques 
(1603). 

II.  Suppl.  80.  —  B.  77.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

■  5W5-1K90.  —  Rentes.  —  Sentences  rendues  aux 
pieds  de  meubles  de  Lisieux  tenus  par  Pierre  Hue, 
bailli-vicomlal  de  Lisieux,  entre  Guillaume  Hardy,  pro- 
cureur du  bureau  des  pauvres,  et  Christophe  Le  Ha- 
guais,  sergent,  concernant  son  refus  d'exécuter  les 
biens  de  Guillaume  Jouen,  lieutenant  particulier  au 
bailliage,  redevable  d'arrérages  de  rentes  audit  bureau; 
signification  desdites  sentences. 

H.  Suppl.  81.  —  B.  78.  (Liasse.)  —  24  pièces,  papier. 

1601-IC03-  —  Rentes.  — Sentences  rendues  aux 
pieds  de  meubles  de  Lisieux  par  Pierre  Hue,  bailli- 
vicomlal  audit  lieu,  entre  (iuillaume  Hardy,  procureur 
du  bureau  des  pauvres,  et  Jean  Lambert,  écuyer,  sieur 
de  Formenlin,  concernant  le  paiement  des  arrérages 
de  33  écus  20  sois  de  rente  ;  significations  desdites 
sentences  et  sommations  d'audiences  y  relatives.  — 
Accord  entre  Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau 
des  pauvres,  et  Marie  de  (^auvigny,  veuve  dudit  Lam- 
bert, concernant  le  paiement  desdits  arrérages. 

H.  Suppl.  82.  —  B.  79.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ; 
12  pièces,  papier, 

1609-I6fti.  —  Rentes.  —  Fieffé  devant  Jean  Pic- 
quot et  Jean  Duhoux,  tabellions  à  Lisieux,  par  Pierre 
Delacour,   tant  pour  lui  que   pour  Suzanne  Paris,  sa 
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femme,  à  Ilichard  Legrand,  d'une  maison  sise  grande 
rue'de  Lisieux,  moyennant  10  livres  de  renie  (1607).  — 
Ratification  de  ladite  fieffé  passée  devant  les  mêmes 
par  ladite  Suzanne  Paris  (1607).  —  Transport  devant 
les  mêmes  par  Toussaint  et  Pierre  Delacour,  père  et 
fils,  au  bureau  des  pauvies  de  Lisieux,  représenté  par 
Guillaume  Costard,  président  en  l'Éleclion,  receveur, 
et  Guillaume  Hardy,  procureur,  de  10  livres  de  rente  à 
prendre  sur  Richard  Legrand  pour  cause  de  fîelle  de 
maisons  (1G07),  —  Opposition  d'Henri  Auger,  procu- 
reur du  bureau  des  pauvres,  au  décret  des  héritages 
de  Richard  Legrand,  requis  par  Michel  de  Yilledieu, 
chapelain  en  l'église  cathédrale  (1625).  —  Sentence  de 
Nicolas  Delaporte,  sénéchal  de  la  prébende  et  haute 
justice  de  la  Plumière,  concernant  l'intervention  de 
Guillaume  Costard  et  autres  audit  ^décret  (1625).  — 
Sentences  de  François  Morin,  bailli-vicomtal,  concer- 
nant le  paiement  des  arrérages  desdites  10  livres  de 
renies  par  Richard  Legrand  et  ses  héritiers  (1628-1033). 
—  Procuration  devant  Jacques  Gavé  et  Jean  Houppe- 
ville  ,  tabellions  à  Rouen,  par  le  fils  de  feu  Pierre 
Delacour,  procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie,  à  Nicolas  Delacour,  de  vendre  une  aiaison 
sise  à  Lisieux,  paroisse  St-Germain,  appartenant  ù 
Suzanne  Paris,  sa  mère  (1651). 

H.  Suppl.  83.  —B.  80.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. . 

I4>09.  —  Rentes.  —  Accord  fait  devant  Olivier 
Carrey  et  Jean  Hayn,  tabellions  en  la  vicomte  d'Orbec 
au  siège  de  Lisieux,  entre  Jacques  Pipperey,  cha- 
noine et  pénitencier  de  Lisieux,  député  du  chapitre, 
Pierre  Hue,  bailli-vicomtal,  Jean  Mallet  ,  sieur  des 
Douaires,  procureur  fiscal  au  bailliage-vicoratal  de 
Lisieux,  Jacques  Mauduit,  sieur  de  La  Rozière,  Michel 
Costard,  sieur  de  La  Queze,  Robert  Bourdon,  fils  Ro- 
bert, Henri  "Vigneron,  Alexis  Heultes  et  Nicolas  Despe- 
riers,  avocat,  conseillers  députés  pour  la  conservation 
des  affaires  de  la  léproserie  et  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux,  et  Thomas  et  Guillaume  Morel,  fils  de  feu  Ro- 
bert Morel,  de  la  paroisse  de  la  Boissière,  concernant 
le  décret  de  leurs  héritages  fait  à  l'instance  de  Guil- 
laume Hardy,  procureur-syndic  du  bureau  des  pau- 
vres, pour  obtenir  le  paiement  de  98  écus  pour  arré- 
rages de  12  sols,  12  deniers,  12  chapons,  120  œufs  et 
6  deniers  de  rente  foncière  dus  à  ladite  léproserie  à 
cause  du  tènement  Morin. 


II.  Suppl.  84.  —  B.  81.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parcbenun  ; 
2  pièces,  papier. 

ioi:i-iG9n.  —  Renies.  —  Vente  devant  Paul  Cu- 
dorge  el  Guillaume  Lefronl,  tabellions  au  siège  d'Au- 
quainville,  par  Jacques  Lemonnier  à  Pierre  Lebas, 
bourgeois  de  Lisieux  de  7  livres  2  sols  10  deniers- 
(1613).  —  Vente  devant  François  Poulain  et  Robert 
(gaillard,  tabellions  en  la  vicomlé  de  Lisieux,  par  Jean 
Lebas,  sieur  des  Rivalles,  à  Françoise  Ledorey,  veuve 
de  François  Cheradame,  de  7  livres  2  sols  10  deniers 
à  prendre  sur  Jacques  Lemonnier  (1659).  — -  Vente  de- 
vant Jean  Boscher  et  Jean  Blondel,  tabellions  àLisieux, 
par  ladite  dame,  de  ladite  renie  a  Nicolas  Davy,  pro- 
cureur et  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux 
(1673).  —  Signification  de  ladite  vente  à  Jacques  Le- 
monnier (1675-1676). 

II.  Suppl.  85.  —  B,  82.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

16%  1-1060.  —  Rentes.  —  Ventes  devant  Ro- 
bert Cornucl_,  tabellion  en  la  vicomlé  de  Lisieux,  et 
Antoine  Toustain,  greffier,  pris  pour  adjoint,  par  Oli- 
vier Racyne,  docteur  en  médecine,  bourgeois  de  Li- 
sieux, à  Marie  Legrand,  veuve  de  François  Cottin, 
d'une  portion  de  maison  sise  rue  Salette,  à  Lisieux, 
moyennant  500  livres  de  principal  et  6  livres  de  vin 
(1621).  —  Transports  devant  Jean  Duhoux  et  Nicolas 
Picquot,  tabellions  à  Lisieux,  par  ladite  veuve  et  Fran- 
çois Cottin,  son  fils,  à  Charles  Thyron,  avocat,  de  portion 
de  ladite  maison,  moyennant  162  livres  de  principal  et 
30  sols  de  vin  (1626),  et  h  Louis  Le  Roy  l'aîné  des 
droits  de  condition  réservés  dans  ledit  transport  (1631). 
—  Vente  devant  lesdits  notaires  par  Charles  Thyron  à 
Louis  Le  Roy  du  droit  de  la  vente  qui  lui  a  été  faite 
par  la  veuve  Coltin  (1632).  —  Baux  de  ladite  maison 
par  Louis  Leroy  à  Jacques  Ilerfort  (1637-16-43).  — 
Décharge  donnée  par  Guillaume  Quentin,  procureur  el 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  à  Pierre  Le  Roy,  sieur 
de  la  Vesquerie,  du  principal  de  50  livres  de  rente,  de 
la  constitution  de  Guillaume  Mérieult,  sieur  des  Épines 
(1660). 

H.  Suppl.  86.  —  B.  83.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

16CI-I696.  —  Rentes.  —  Vente  devant  Jean 
Hayn  et  Jean  Picquot,  tabellions,  par  Pierre  Seveslre, 
charpentier,    et  Jean   Olivier  l'aîné,   bourgeois  de  Li- 
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sieux,  aux  frères  prêcheurs  ou  Jacobins  dudit  lieu,  de 
7  livres  2  sols  lOdeniers  de  rente  moyennant  100  livres 
payées  comptant  (1621  \  —  Procès-verbal  de  vente 
d'une  vache  saisie  à  la  requête  des  Jacobins  sur  les 
héritiers  de  Pierre  Seveslre  pour  arrérages  de  ladite 
rente  (1630).  — Sentence  rendue  aux  pieds  des  ser- 
genteries  de  Cambremer  et  St-Julien-le- Faucon,  tenus 
à  Cambremer  par  Jean  de  Launey,  vicomte  d'Auge, 
entre  les  Jacobins  et  Piorre  Paisant,  héritier  à  cause 
de  sa  mère  de  feue  Jeanne  Seveslre,  épouse  de  Jean  du 
Mezeray,  pour  renouvellement  du  titre  de  7  livres  10 
deniers  de  la  constitution  de  Pierre  Seveslre  et  Jean 
Olivier  il687}.  —  Extrait  du  registre  du  bureau  des 
pauvres,  concernant  l'amortissement  à  faire  par  Har- 
douin,  receveur,  aux  Jacobins  de  ladite  rente  pour  une 
maison  située  au  bas  de  la  Grande-Rue  (1696). 

II.  Suppl.  87.  —  B.  84.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

163I-1G56.  —  Rentes.  —  Vente  devant  Jean  Hayn 
et  Jean  Piccjuot,  tabellions  à  Lisieux,  par  les  frères 
Olivier,  Jean  Gosset  et  Nicolas  Desbordeaux  à  Antoine 
Bourdon,  avocat,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  de 
25  livres  de  rente  (1631).  —  Accord  devant  Pierre  For- 
mage, notaire,  entre  Georges  Le  Becq,  Geneviève  Du 
Houlley,  veuve  de  Jean-Baptiste  Lambert,  sieur  d'Ar- 
gences,  tutrice  de  ses  enfants,  Jacques  Lebas,  prêtre, 
curé  de  Si-Germain,  administrateur  de  l'hôpital  de  Li- 
sieux, et  autres  créanciers  dudit  Le  Becq,  concernant 
le  décret  de  ses  biens  (1632!  63G\  —  Sentence  rendue 
aux  pieds  de  meubles  de  Lisieux  par  Nicolas  Despe- 
riers,  bailli-vicomlal,  entre  Guillaume  Quentin,  procu- 
reur et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  et  les  héri- 
tiers de  Nicolas  Desbordeaux,  concernant  le  paiement 
d'arrérages  de  ladite  rente  (1656). 

II.  Suppl.  88.  —  B.  Ki.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ; 
.->.">  pièces,  papier. 

1G»?-1GC?.  —  11.  nies.  —  Procédure  entre  Quen- 
tin ,  rrcevcur  du  bureau  des  pauvres,  et  les  sieurs 
Anglement  et  Le  Juif,  pour  paiement  d'arrérages  de 
rente  (1632-1652).  —  Sentences  rendues  aux  pieds  de 
meubles  de  Lisieux  par  Jean  Morin.  écnyer,  bailli-vi- 
comlal, entre  Guillaunie  Quentin,  procureur  et  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  et  Pierre  Mérieult,  fih  et  héri- 
tier de  Louis  Mérieult,  huissier,  ht'riti«T  de  Pierre  Mti- 
rieull,  son  père,  concernant  le  paiement  d'arrérages  de 
46  livres  de  rente  dus  audit  bureau  (1651-1652). 


H.  Suppl.  89.  —  B.  86.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
3  pièces,  papier. 

I035-1645.  —  Rentes.  —  Obligation  devant  Jean 
Picquot,  tabellion  à  Lisieux,  et  Germain  Davy,  avo- 
cat, pris  pour  adjoint,  par  les  frères  Leliquerre,  de 
23  livres  de  rente  foncière  et  irraquitable  par  la  pres- 
cription de  40  ans,  à  Jean  Hayn,  tabellion  ;  autorisa- 
lion  demandée  à  Jean  Le  Roy,  lieutenant  du  vicomte 
d'Orbec,  par  Marie  Le  Caslelain,  veuve  dudit  Jean  Hayn, 
tuliirice  de  ses  enfants,  de  se  faire  délivrer  copie  du 
contrat  de  transport  en  1634  de  ladite  rente  par  son 
mari,  afîn  d'être  payée  des  arrérages  1635-1643).  — 
Signification  faite  à  la  requête  de  Jean  Picquot,  pro- 
cureur et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  à  Jean  et 
à  Louis  Leliquerre  et  à  François  Nicolas  et  Noël  Leli- 
querre, du  contrat  par  lequel  Jean  Hayn,  tabellion, 
fils  et  héritier  de  Jean  Hayn,  a  transporté  au  bureau 
des  pauvres  de  Lisieux  la  rente  de  12  livres  10  sols, 
faisant  moitié  de  ladite  rente  de  23  livres  (1643).  — 
.\ulre  signification  à  la  requête  dudit  Picquot  à  Marie 
Martin,  femme  de  Thomas  Aubert.  et  veuve  de  Noël 
Leliquerre,  et  à  Louis  Leliquerre.  du  contrat  par  lequel 
Pascal  Le  Caslelain  et  Marie,  sa  fille,  veuve  de  Jean 
Hayn,  tabellion,  tutrice  de  ses  enfants,  ont  vendu  au 
bureau  des  pauvres  la  condition  retenue  lors  de  la 
vente  de  12  livres  10  sols  de  rente  a  prendre  sur 
lesdils  Leliquerre  (1643). 

H.  Suppl.  90.  —  B.  87.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin  ; 
\\  pièces,  papier. 

1G39-165S.  —  Rentes.  —  Constilution  de  rente 
foncière  par  Mathieu  Le  Juif,  marchand,  bourgeois  de 
Cormeilles,  Simon.  Olivier  et  Nicolas  Loisel,  de 
Lisieux,  en  faveur  du  bureau  des  pauvres  (IGJy).  — 
Vente  devant  Robeit  Leiièvre  et  Guillaume  Busquet, 
tabellions  au  :-iège  de  Moyaux,  par  Mathieu  Le  Juif  à 
Simon  Loisel,  bourgeois  de  Lisieux,  d'une  pièce  de 
terre  labourable  sise  en  la  paroisse  de  Fumichon 
(1639).  —  Lots  et  partage  de  la  succession  de  Girelte 
Corneille,  veuve  de  Simon  Loisel.  bourgeois  de  Lisieux, 
faits  par  Guillaume  Loisel,  chirurgien,  et  donnés  à 
Olivier  Loisel,  prêtre,  et  à  Nicolas  Loisel,  frères  (1652). 
—  Sentence  rendue  aux  pieds  de  meuMes  de  Lisieux 
par  Nicolas  Desperiers,  bailli-vicomtal,  entre  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  et  Olivier 
Loisel,  prêtre,  concernant  le  paiement  d'arrérages  de 
rente  (165'*^  —  Sentences  rendues  aux  pieds  de  la 
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vicoralé  de  Moyaux,  par  Jean  de  Lespiney,  vicomte, 
concernant  le  décret  des  liéritages  d'Olivier  Loisel, 
prêtre,  et  Nicolas  Loisel,  frères,  requis  par  Quentin, 
leceveur  du  bureau  des  pauvres  (1637).  —  Certificat 
de  Jean  Viquesnel,  arpenteur-juré,  constatant  qu'à  la 
requête  des  députés  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville 
de  Lisieux  il  a  fait  l'arpentage  de  plusieurs  pièces  de 
terre  appartenant  à  Olivier  Loisel,  prêtre  (1658^.  — 
Autre  ceitificat  de  Jean  Gondouin  constatant  qu'à  la 
requête  de  Guillaume  Quentin,  receveur  du  bureau  des 
pauvres,  il  a  fait  l'arpentage  de  pièces  de  terre  sises 
paroisse  de  Fumiclion  et  St-Gervais-d'Asnières,  appar- 
tenant à  feu  Simon  Loisel,  Olivier  Loisel,  prêtre,  et 
Nicolas  Loisel,  fils  dudit  Simon  (1638).  —  Procédure 
pour  le  paiement  de  ladite  rente. 

H.  Suppl.  91.  —  B.  88.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
16  pièces,  papier. 

1643-16SS.  —  Rentes.  —  Assignation  commise  à 
la  requête  de  Jean  Picquot,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  à  Pierre  Formeville, 
drapier, bourgeois,  ex-collecteur  de  la  taille,  pour  lui 
verser  divers  arrérages  de  rente  que  les  habitants  sont 
condamnés  à  payer  audit  bureau.  Quittance  donnée 
à  Formeville,  Le  Belliomme  et  Michel  Corbelin,  collec- 
teurs de  l'année  1636,  par  Picquot,  receveur  du  bureau, 
de  la  somme  de  318  livres  dont  il  avait  obtenu  con- 
damnation sur  les  habitants  de  Lisieux  (1643).  — 
Transaction  entre  le  bureau  des  pauvres  et  Lemonnier 
d'Auquainville ,  pour  paiement  d'arrérages  de  renies 
(1656).  —  Requête  adressée  par  Nicolas  Hardouin  , 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  concernant  le  paie- 
ment de  9  livres  3  sols  4  deniers  de  rente  que  le  Roi 
a  assignée  sur  les  charges  ordinaires  de  la  ville,  pour 
contraindre  les  échevins  au  paiement  des  arrérages 
dus;  arrêt  du  Conseil  y  relatif  (1670-1683).  — Sentence 
de  Nicolas  Desperiers,  bailli-vicomtal,  concernant  la 
saisie  réclamée  par  Nicolas  Davy,  procureur  et  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres,  des  biens  de  Jacques 
Bordenceau,  héritier  de  Gabriel,  pour  quatre  années 
d'arrérages  de  40  livres  de  rente  ;  requête  y  relative 
(1672-1674).  —  Cession  devant  François  Picquot  et 
Robert  Morel,  tabellions  à  Lisieux,  par  Robert  Margeot, 
à  Nicolas  Hardouin,  sieur  du  Noyer,  procureur  et 
receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  de  33  livres 
6  sols  de  rente  à  preadre  sur  Pierre  et  Antoine  Vallée, 
père  et  fils  (1674-1688). 


II.  .Suppl,  92.  —  B.  89.  (Liasse.)  —  11  pièces,  parchemin; 
34  pièces,  papier. 

H57«-f  CÎ84.  —  Rentes.  —  Sentence  rendue  aux 
sergenleries  de  Pont-l'Évêque  et  Beaumont,  par  Michel 
de  Bordeaux,  écuyer,  sieur  de  La  Mésnngère,  vicomte 
d'Auge,  concernant  l'intervention  dn  bureau  des  pau- 
vres au  décret  des  héritages  de  Germain  Senoze,  pour 
paiement  d'arrérages  de  rente  (1675).  —  Demande  de 
Nicolas  Quentin,  procureur  et  receveur  du  bureau  des 
pauvres,  aux  héritiers  Flambart,  du  paiement  d'arré- 
rages de  rentes  (1676).  —  Opposition  de  Nicolas  Har- 
douin, procureur  et  receveur  du  bureau  des  pauvres, 
à  l'état  du  décret  des  héritages  de  Louis  de  Bigards, 
écuyer,  sieur  de  La  Fardouillère.  paroisse  St-Désir,  à 
la  requête  de  Charles  Paisant,  débiteur  de  rentes 
(1676-1682).  —  Amortissement  par  Nicolas  Hardouin 
du  Noyer,  procureur  et  receveur  du  bureau,  à  Marie 
Lefrançois,  veuve  de  Jean  Cousture,  de  66  sols  tour- 
nois de  rente  (1678).  —  Constitution  de  23  livres  de 
renie  par  Jean  et  Louis  Leliquerre  au  bureau  des 
pauvres,  représenté  par  Nicolas  Hardouin  '1679  .  — 
Procédure  entre  ledit  Hardouin  et  Gabriel  Le  Belhomme, 
pour  paiement  d'arrérages  de  rente  ;  contrat  de  consti- 
tution et  sommations  d'audience  y  relatives  (1682). — 
Renouvellement  de  titre  de  21  livres  8  sols  6  deniers 
par  Gabriel  Le  Belhomme,  sieur  de  La  Chiboterie,  au 
bureau  des  pauvres  (1684). 

II.  Suppl.  93.  —  B.  90.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1679.  —  Renies.  —  Vente  devant  François  Picquot 
et  Robert  Lancelot,  notaires  à  Lisieux,  par  Françoise 
Lemonnier,  veuve  de  Pierre  Dieuzy,  et  Marie  et  Anne 
Dieuzy,  ses  filles,  au  bureau  des  pauvres  de  Lisieux, 
stipulé  par  Nicolas  Hardouin,  procureur  et  receveur, 
du  principal  et  arrérages  de  71  sols  5  deniers  et 
1  poulet  de  rente,  à  prendre  sur  Noël  Marais,  bou- 
langer. —  Amortissement  devant  les  mêmes,  par  le 
bureau  des  pauvres,  stipulé  par  Nicolas  Hardouin,  au 
trésor  de  St-Germain  de  Lisieux,  de  138  livres  8  sols 
pour  8  livres  18  sols  6  deniers  de  rente,  et  arrérages 
au  capital,  de  la  constitution  de  Nicolas  et  Guillaume 
Quentin,  frères. 

II.  Suppl.  9i.  —  B.  91.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
101  pièces,  papier. 

1687-1698.  —  Renies.  —  Quittance  donnée  devant 
Jacques  de  Mauueville,  notaire  au  siège  de  Blangy, 
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par  Charles  Achard,  seigneur  el  patron  de  la  paroisse 
du  Pin,  héritier  de  Joseph  Achard,  prêtre,  abbé  de 
La  Madeleine  dudit  lieu  du  Pin,  son  frère,  à  Charles 
du  ïhiron  et  Jacques  de  Sets,  prêtres,  chanoines, 
administrateurs  de  l'hôpital  général  et  bureau  des 
pauvres,  de  la  somme  de  100  livres  pour  amortisse- 
ment de  7  livres  2  sols  10  deniers  de  rente  (1687).  — 
Procédure  entre  le  bureau  des  pauvres  el  le  chanoine 
de  Marimonf,  concernant  le  paiement  de  la  somme  de 
112  livres  par  lui  due  (1690-1695).  —  Autre  procédure 
en  la  vicomte  du  Sap  et  au  Châlelet  de  Paris  pour  le 
bureau  des  pauvres  représenté  par  Hardouin  ,  procu- 
reur, concernant  le  paiement  d'arrérages  de  rentes  dus 
par  Roger  Diival,  prêtre,  curé  de  Monlainviilc,  dont 
les  biens  ont  été  saisis  ;  lettres  à  Hardouin  du  Noyer, 
procureur  du  bureau,  par  ledit  Duval  et  par  Morienne, 
y  relatives  (1692-1698). 

II.  Suppl.  95.  —  B.  92.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
33  pièces,  papien 

1710-17  70. —  llenles.  — Reconnaissances  délivrées 
par  M.  de  Brancas,  évêque  de  Lisieux,   Audran,  Du- 
mesnil,  de  Sets,  de  Mailioc,  Delaplanche,  Lecoq,  admi- 
nistrateurs des  biens  des  pauvres,   constatant  qu'il  a 
été  versé  à   litre  de  rente,  par  Jeanne  Hamclin   400 
livres,  par  l'abbé  Dumesnil,   grand  vicaire,  pour  une 
personne  pieuse,  ûOO  livres,  par  une  personne  pieuse, 
stipulée  parla  veuve  de  Pierre  Surlemont,  100  livres, 
par  M""  Leboursier,  demeurant  à  Paris,  stipulées  par 
M"°   du   Travers,   2,000   livres    (1710-1718).-  Quit- 
tance donnée  devant  Jean  Blondcl ,   notaire  à  Lisieu.x, 
par  Nicolas  Hardouin  ,    sieur   du    Noyer,  procureur 
et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  à  iMarie  Huguet, 
veuve    de    Jean     Verneuil,    de    la    somme    de    100 
sols  pour  10  années  d'arrérages  de  10  sols  de  rente, 
pour  une  maison  située  à  Lisieux,  faisant  le  coin  de  la 
rue  au  Chat,   vis-à-vis  l'église  Sl-Jacques  ;  reconnais- 
sance de   Pierre  Lefebvre  ,  sieur  de  la  Normandière, 
représentant  Jacques    et    Louis    Lachey,   fils    d'Anne; 
Verneuil,  fille  de  Marie  Ihiguet,  de  ladite  rente  de  10 
sols  due  au  bureau  des  pauvres  pour  la  susdite  maison 
réunie  à  la  léproserie  de  Sl-Clair  (1712-1750). — Recon- 
naissance devant  Jean  Blondcl,   tabellion,  par  Martin 
Campion,  avocat  à  Lisieux,  de  11  livres  2  sols  2  deniers 
de  rente  envers  le  bureau  des  pauvres,  de  l'obligation 
de  Colette  Lrnoir,  sa  mère,   veuve  de  Pierre  Campion 
(1716).  —  Procédure  en  la  haute  justice  de  St-Pierre- 
sur-Dives  et  au  baillage  de  Falaise,  entre  les  adminis- 
trateurs du  bureau  des  pauvres  et  les  héritiers  de  Jean 


Hurel,  dont  les  biens  ont  été  décrétés  par  ses  créan- 
ciers pour  paiement  de  rentes  (17 18-1 770). 

H.  Suppl.  96.  —  B.  93.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ; 
36  pièces,  papier. 

f720-f  779.  —  Renies.  —  Constitution,   devant 
Pierre  Formage,  par  Jean  Gosset.   sieur  du   Taillys, 
marchand,  de  la  paroisse  de  la  Houblonnière,  vicomte 
d'Auge,   de   33  livres  6  sols  8  deniers  au  bureau  des 
pauvres  de  Lisieux.    Obligation,   devant   Jean    Seves- 
tre,  tabellion  à  St-Julien-le-Faucon,  de  Pierre  Cosnard, 
représentant    par    acquêt   Thomas    Pierre    et     Jean 
Gosset  frères,  fils  de  Jean,  et  Louis  Gosset,   aussi  fils 
de  Jean,  de  payer  au  bureau  des  pauvres  ladite  rente 
le  24  juin  de  chaque  année  (1720-1760).  —  Procédure 
entre  Georges  Le  Becq  et  Georges  lluard,   pour  paie- 
ment de  50  livres  de  rente  dues  au  bureau  des  pau- 
vres,    stipulée    par   Legendre ,   receveur   (1730).    — 
Sentence  rendue  aux  pieds  de  Carabremer  et  de  St- 
Julien-le-Faucon  ,    tenus    à    Carabremer   par   Adrien 
Lecourt,   écuyer,  sieur   de   Noirval,  vicomte   d'Auge, 
condamnant  Guillaume  Duval  et  Jacques  Bourgeot   au 
remboursement  du  capital  de  la  somme  de  1.000  livres 
et  d'une  année  d'arrérages  de  ladite  somme  envers  le 
bureau     des      pauvres.     Constitution    devant    Pierre 
Formage    de  50  livres  de  rente  par  lesdits  Duval  et 
Bourgeot,  à  l'appui  (1731-1738  .  —  Copies  de  consti- 
tution    de    renies    faites    par   la     famille    MarioUe , 
Hébert  et  Aubert,  curé  de  Giverv'lle,  au  bureau  des 
pauvres  et  à  la  communauté  des  filles  du  Bon  Pasteur 
(1732-1779).  —  Constitution,   devant  Pierre  Formage, 
par  Anne  Samin,  veuve  de  Constantin  de  Bonenfant, 
écuyer,    sieur   de    Chefîreville,    Louis   de    Bonenfant, 
écuyer,  sieur  diî  Carel,   sou  fils,    de  la  paroisse  de  St- 
Michel  de  Livet,   Pierre  Le  Roy  el  Pierre  Pigis,  de 
55  livres  3  sols  de  rente  à  l'hôpital  des  malades  de 
Lisieux,  représenté  par  Charles  Coslard,  chanoine,  el 
François  Mignot,  président  en  réiection,  administra- 
teurs (1741). 

11.  Suppl.  97.  —  n.  'M.  /Liasse.^—  5  pièces,  papier. 

1787  i7H:«.  —  Rentes.  —  Vente  devant  For- 
mage, notaire,  par  Gilles-Franrois  Ledorcy,  diacre, 
prieur  du  prieuré  du  Mont-Boltin,  Nicolas  Ledorey, 
sieur  de  Conleville,  et  Jacques  Ledorey,  sieur  de  Bois- 
Davy,  frères,  de  50  livres  de  rente  à  l'hôpital  général, 
stipulé  par  Legendre,  receveur  (1727).  —  Reconnais- 
sance de  Gilles-François  Ledorcy,  chanoine  de  Lisieux, 
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et  Jacques  Ledorey,  bourgeois  de  Lisieux,  son  neveu, 
de  payer  solidairement  au  13  janvier,  à  Thôpilal  géné- 
ral ,  partie  de  50  livres  de  rente  (1727).  —  Opposition 
faite  à  la  requête  des  administrateurs  des  liôpituu.x 
aux  officiers  du  bailliage  dOrbec,  gardes  des  sceaux 
de  la  chancellerie  établie  près  ledit  siège,  pour  l'ex- 
pédilion  de  lettres  de  ratification  sur  les  ventes  faites 
et  à  faire  par  Gilles-Franc^ois  Ledorey,  prêtre,  cha- 
noine de  Lisieux,  el  François-Jacques  Ledorey,  bour- 
geois d'Angers,  héritiers  de  Jacques  Ledorey,  sieur  de 
Bois-Uavy,  lieutenant  particulier  au  bailliage  d'Or- 
bec ,  afin  d'élre  payés  des  arrérages  dus;  copies 
de  pièces  signifiées  à  la  requête  desdits  Ledorey 
aux  administrateurs  de  l'hôpital  ;  opposition  des 
adminislraleurs  de  l'hôpilal  des  malades  sur  le 
décret  des  biens  ayant  appartenu  à  Gilles-François 
Ledorey,  prêtre,  chanoine  de  Lisieux,  à  la  requête 
de  François-Jacques  Ledorey,  bourgeois  d'Angers, 
son  neveu ,  pour  paiement  d'arrérages  de  rentes 
(1783). 

II.  Suppl.  98.  —  B.  95.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
22  pièces,  papier, 

1743-1789.  —  Rentes.  —  Vente  devant  Jean  Le 
Roux,  notaire  au  siège  de  Glos,  par  Ignace  de  Brancas, 
évêque  de  Lisieux,  et  les  administrateurs  de  l'hôpital 
général,  les  députés  du  Clergé  pour  les  filles  de  la 
Providence,  Jean-Baptiste  Lefranc,  supérieur  du  sémi- 
naire, tous  propriétaires  des  offices  de  notaires  royaux 
de  la  ville  et  banlieue  de  Lisieux,  abandonnés  pour 
moitié  à  l'hôpital,  un  quart  aux  filles  de  la  Providence 
et  un  quart  au  séminaire,  par  feu  M.  de  Matignon,  à 
Gabriel  Legrip,  tabellion  royal  au  siège  deCambremer, 
moyennant  la  somme  de  13,000  livres  ,  de  laquelle  il 
s'est  constitué  en  750  livres  de  rente  (1743).  —  Vente 
devant  Pierre  Formage,  notaire,  par  Marie-Margue- 
rite Morin,  veuve  de  Gabriel  Delaunay,  avocat,  et  sa 
fille,  veuve  de  Jean-Baptiste  Gohier,  sieur  des  Fon- 
taines, à  l'hôpital  général,  de  15  livres  de  rente; 
reconnaissance  de  ladite  rente  par  le  tuteur  des 
enfants  mineurs  de  Thomas  Lemercier,  représentant 
par  acquêt  Jean-Baptiste  Gohier,  et  Jean-Baptiste  Le- 
mercier, prêtre,  curé  de  Campigny,  chacun  pour 
moitié  (1743-1783).  —  Vente  de  217  livres  ÎO  sols  de 
rente,  par  Antoine-Thomas  Moulin,  écuyer^  capitaine 
au  régiment  Royal-étranger,  et  Eustache-Louis  Moulin, 
écuyer,  patron  du  Mesnil-Bacley,  trésorier  de  France  au 
bureau  des  finances  de  Caen,  à  l'hôpital  des  malades  de 
Lisieux,  représenté  par  Jean-Jacques  Le  Bourg,  grand 

Calvados.  —  Sébie  H  scpplémem.  —  Tome  i. 
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vicaire  et  scolasle  de  la  cathédrale  de  St-Pierre  de 
Lisieux,  Michel  Parau,  curé  de  St-Germain  de  Lisieux, 
Jean-Baptiste  Lambert,  chevalier,  seigneur  de  Janviile, 
et  François  Mignot,  président  en  l'élection  de  Lisieux 
(1748y.  —  Procédure  devant  le  bailliage  de  Li.'-ieux 
entre  les  administrateurs  de  l'hôpilal,  les  filles  de  la 
Providence  el  les  prêtres  du  séminaire,  et  Jean-Bap- 
tiste Delahaye,  tuteur  des  enfants  mineurs  de  Jean- 
Bapliste  Legrip,  écuyer,  et  de  Jeanne-Barbe  Hauvel, 
seul  fils  et  héritier  de  Gabriel  Legrip  ,  en  son  vivant 
not.iire  garde-notes  du  Roi,  concernant  le  paiement  de 
ladite  rente  (1783-1789^. 

H.  Suppl.  99.  —  B.  96.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 
53  pièces  ,  papier. 

1759-1780.  — Renies.  — Procédure  aux  bail- 
liages d'Argentan  el  de  Falaise,  entre  les  administra- 
teurs du  bureau  des  pauvres  et  des  filles  du  Bon- 
Pasleur,  et  François-Jacques  Rioult ,  prêtre  ,  curé  de 
Sl-Loup-Canivet,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  Cham- 
peaux,  et  Guillaume  Rioult,  écuyer,  ancien  garde  du 
Roi,  son  frère  ,  pour  paiement  de  20  livres  de  rente 
(1759). — Procuration  donnée  devant  Louis  Daufresne, 
notaire,  par  les  administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau 
des  pauvres,  à  Marguerite-Geneviève  elMarie-Élisabeth 
Faciot,  de  recevoir  des  payeui's  de  renies  de  l'hôlel- 
de-ville  de  Paris  et  de  tous  autres  les  arrérages  de 
rentes  qi-i  leur  sont  dus  (1766). —  Procuration  de  Jean- 
Baptiste  Lenoir,  procureur  à  Lisieux,  par  Mathieu 
Barrey  de  Montfort,  curé  de  Courbépine,  et  les  parois- 
sien«:,  pour  toucher  des  rentes  1766).  —  Procédure  au 
bailliage  de  Lisieux  entre  les  administrateurs  de 
l'hôpital  des  pauvres  malades,  et  Drouin,  acquéreur  de 
biens  de  feu  François  Sauvage,  redevable  de  5  années 
de  partie  de  60  livres  de  renie  1767-1769  .  —  Lettres 
de  Leprestre  à  Lenoir,  receveur  des  hôpitaux,  concer- 
nant le  renouvellement  d'une  rente  de  166  livres  13 
sols  4  deniers  par  lui  due  (1778).  — Quittance  donnée 
par  Jean-Baptiste  Despeaux  et  Pierre-Guillaume  Fran- 
çois Le  Bourg,  chanoines  ,  adminislraleurs  des  hôpi- 
taux et  bureau  des  pauvres,  à  .\lexandre  Grandin, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  fondé  de  procuration  de 
Cécile -Françoise -Marguerite- Henriette  Du  Moncel , 
épouse  de  Bezière  de  La  Jonquère.  ancien  major  au 
régiment  de  Penthièvre,  et  précédemment  veuve  de 
Henry-Claude-Nicolas  Duval  de  Bonneval,  président  à 
mortier  au  Parlement  de  Normandie,  tutrice  de  ses 
enfants  mineurs,  de  la  somme  de  1,100  livres  pour 
'   le  remboursement  de  30  livres  de  rente  de  la  consti- 
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lulion  de  Marie  du  Rosej-,  veuve  de  Charles  Duvey, 
écuyer,  officier  de  Monsieur,  au  profit  de  Gabriel  du 
Rosey,  clianoine  de  Lisieux  (1780). 

H.  Suppl.  100.— B.  97. (Liasse.)— 6  pièces,  parchemin:  50  pièces, 
papier. 

1783-1789.  —  Rentes.  —  Sentence  rendue  aux 
pieds  de  Lieurey  par  Jean-Raoul  Dieusy.  lieutenant 
de  la  haute  justice  dudil  Lieurey,  pour  l'absence  du 
bailli,  entre  les  administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau 
des  pauvres  stipulés  par  Louis  Lenoir ,  aTocat  au 
Parlement  de  Paris,  receveur  général  desdits  hôpitaux, 
et  Marc-Théodose  Quesney-Duverl ,  ancien  notaire, 
concernant  le  paiement  darrérages  de  renies  fon- 
cières (1785-1786).  —  Lettre  d'Aumont  Delafosse  à 
Foubert  de  Laize,  conseiller  au  bailliage  de  Caen , 
concernant  la  rente  de  10  boisseaux  d'orge  à  la  mesure 
de  Troarn,  due  aux  hôpitaux  de  Lisieux  par  Desloges 
(1787).  —  Procédure  au  bailliage  de  Beaumonl-le- 
Roger  entre  les  administrateurs  des  hôpitaux  et  les 
créanciers  de  Henri  de  Bardouil,  seigneur  de  la  Bar- 
douillère,  redevable  de  100  livres  de  rente;  lettres  de 
Hinoult,  procureur  à  Beaumoat-le-Roger,  à  Lenoir, 
receveur  des  hôpitaux,  y  relatives  ^1780-1787.  — 
Requête  adressée  au  lieutenant  général  du  bailliage 
d'Orbec  par  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres 
pour  obtenir  une  expédition  de  l'acte  de  constitution 
de  rente  faite  audit  bureau  par  Aupoix  de  Mervilly 
1788).  —  Procédure  entre  les  administrateurs  du 
bureau  di*s  pauvres  stipulés  par  Lenoir,  et  Adrien- 
Jacques-Pierre  Aupoix  de  Mervilly,  concernant  l'arrêt 
de  deniers  fait  entre  les  mains  de  Deshayes,  son  fer- 
mier, pour  paiement  d'airérages  de  rentes  ^1789). 

H.  Siiii|il.  toi.  —  B.  ÎH.  (Liasse.)  —32  pièces,  parchemin; 
•21  pièces,  papier. 

1  «11 -t  7  lt>.  —  Rentes.  —  Constitutions  de  rentes 
en  faveur  du  bureau  sur:  Jean  Hébert,  sieur  des  Ayres, 
bourgeois  de  Lisieux  1641),  et  sur  Madeleine  Hue, 
veuve  de  François  Drouard,  sieur  des  Mareslz,  de 
Paris,  en  exécution  de  la  dernière  volonté  de  François 
Drouard ,  prêtre ,  bachelier  de  Sorbonne ,  son  ûls 
(1664i.  — Transport  de  rente  au  bureau  des  pauvres 
piir  Louis  Le  Hocley,  chanoine  prébende  de  la  Pom- 
meraye ,  escholasle  en  la  cathédrale  Sl-Pierre  de 
Lisieax  et  grand  vicaire  de  révèque-comlc  dudit  lieu, 
en  son  nom  et  comme  héritier  de  Michel  Le  Bocley, 
curé  de  Notre-Dame   de  Villers  (I66t>  —  Quillance 


pour  franchissement  de  rente  de  50  livres  par  Pierre 
Béroult,  sieur  du  Perrey,  demeurant  en  la  paroisse  de 
Carentonne,  vicomte  de  Beaumont-le-Roger.   héritier 
d'Angélique  Béroult,   sa   tante,    à   Nicolas   H;irdouin, 
sieur  du  Noyer,  procureur  et  receveur  du  bureau  des 
pauvres  (1684;.    —  Franchissements  de  renies  faits  à 
Jeanne  de  Launey,  veuve  de  Gabriel  Dubois,  sieur  des 
Sept-Voycs,  demeurant  à  Rouen  J697  ,  et  Guillaume 
Bréard,  prêtre  en  l'église  Si-Désir  de  Lisieux  (1700  .  — 
Quittance  des  syndics  et  députés  du  clergé  de  Lisieux 
aux  directeurs  et  administrateurs  du  bureau  des  pau- 
vres, de  l,7:i7  livres  10  sols,  pour  le  capital,  1  mois  et 
28  jours  de  prorata,  de  85  livres  14  sols  de  renie  créée 
au  denier  vingt  sur  les  biens  du  bureau  au  profit  dudit 
clergé  de  Lisieux  pour  la  Société  des  filles  de  la  Pro- 
vidence de  Lisieux    1719).  —  Quittance  donnée  par 
Nicolas  Uardouiu,  procureur  et  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  à  Marc-.\nloine  de  La  Sauvagère,  écuyer, 
sieur  de  St-Laurent,  demeurant  à  St-Julien-de-Mailloc, 
en  l'acquit  de  Pierre    de   Malortie,  seigneur  de  Ser- 
quigny ,  de  4,139   livres   16    sols  6  deniers  tournois, 
pour   amortis>ement  de   rente   de   la   consiitulion   de 
Louis  Faguet,  sieur  de  La  Haistrée,  avocat  en  l'élection 
de  Lisieux,  envers  Robert  Faguet,  sieur  du   Monibert 
(1711).  —   Procuration    par    Catherine -.Agnès    Dela- 
marre,  fille  de  Dominique  Delamarre,  écuyer,  maître 
d'hôtel   de    la    duchesse    de    Berry ,    demeurant   au 
Luxembourg,  pour  toucher  une  rente  viagère  du  bu- 
reau des  pauvres  ^^1716).  —  Constitution  de  2l>0  livres 
de  rente  par  le  bureau  à  Jacques  Surlemont,  pour  le 
prêt  de  3,600  livres  par  lui  fait  à  l'hôpital  «  dans  ses 
.c  grands   besoins,    et  sans    lequel  prêt  ledit  hôpital 
<  n'auroit  pu  subsister  pendant  les  années  dernières 
•  mil  sept  cens  treize  et  mil  sept  cens  quatorze  »  ,17151 
—  Rentes  constituées  par  l'hôpital  en  faveur  de  M.  de 
Mailloc    de  Surville  (1718).  —  (k)nstitnlion  ,    par  le 
bureau,  de  150  livres  de  rente,  pour  3,600  livres  prêtées 
par  Louis-Guillaume  Moulin,  conirôleur  dos  gages  des 
officiers   de   la   Cour    des  Comptes ,  aides  et  finances 
de  Normandie,  demeurant  à  Lisieux    1719).  —  Consti- 
tution de  rente  par   Pierre   Du   Mesnil    Le    Boucher, 
chanoine  scholaste  en  l'église  Sl-Pierre,  grand  vicaire 
et    officiai    de    l'évcque-comle   de    Lisieux ,    Charles 
Costard  et  Gilbert  Hébert  chanoines,  Jacques  Le  Bas, 
curé  de  St-Gcrmain  de  Lisieux,  Jean  Leniyre,  écuyer, 
auditeur   en  la  Cour  des  Comptes,  aides  et  finances 
de  Normandie,  M*  Pierre  Le  Vallois,  subdélégué  de 
l'inteudanl  d'Alençon,  grènelier  au  grenier  à  sel  de 
Lisieux  et    avocat  fiscal   au   bailliage  dudit   lieu ,  et 
François  Mignot,  greffier  en   chef  du  grenier  à  sel. 
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lous  gouverneurs  et  adminislralcurs  de  l'IiôpiUil 
général,  de  100  livres  de  renie  i\  Joseph  Legros, 
chanoine  de  hi  cathédrale  ,  pour  prêt  de  2,000 
livres  (1725).  —  Rentes  entre  particuliers  :  Guil- 
laume Tréhan  et  Angélique  Béroult,  sa  femme  (1646); 
Claude  Le  Maignen,  sieur  du  Roscaige,  demeurant  k 
Lisieux  et  François  Escallard  ,  sieur  du  Trembley, 
demeurant  à  Courbepine  (1653);  Guillaume  Tréhan, 
maréchal,  à  Lisieux  (166!).  —  Pièces  à  l'appui  desdiles 
rentes.  Mariage  de  Nicolas  Troplin,  fils  de  Jean  et  de 
Marguerite  Lévêque,  du  Prédauge,  et  Michelle  Le 
Marmier,  etc. 

H.  Suppl.  102.  —  B.  09.  (Liasse.)  — 12  pièces,  parcJiemin  ; 
19  pièces,  papier. 

1 587-1  Cîî>7. — Renies.  —  Procédure  relative  à 
100  livres  de  rente  constituées  par  Duval ,  à  M.  de 
Boctey,  sieur  de  La  Houssaye,  et  transportées  à  Phi- 
lippe Fréart,  sous-diacre,  et  à  Jean  Fréart,  frères,  à 
prendre  sur  Jacques  Herforl  (1587-1652).—  Vente  par 
Robert  Mortain,  tuteur  de  François,  son  frère,  à  Charles 
*  Thiron  et  Robert  Vimont,  avocats,  de  25  livres  de 
rente;  vente  par  Charles  Tliiron,  sieur  des  Terriers, 
à  Jean  Hue,  des  arrérages  et  du  tiers  de  25  livres  de 
rente,  de  la  constitution  de  Guillaume  Desperiers,  dont 
est  héritier  Jacques  Desperiers;  état  de  distribution 
faite  par  Nicolas  Delaporle ,  sénéchal  de  la  haute 
justice  de  Bourgiiignolles,  fondée  en  l'église  cathédrale 
de  Lisieux  ,  des  deniers  provenant  des  héritages  de 
Guillaume  Desperiers,  décrétés  à  la  requête  de  Gabriel 
Paulmier,  pour  paiement  de  5  années  de  50  livres  de 
rente  (1626-1666).  —  Décharge  par  Luuis  Haulton  et 
Jacqueline  Duval,  sa  femme,  donnée  à  Robert  Dubois, 
fils  Aubin,  de  l'obligation  mise  envers  eux,  lors  de  la 
vente  d'une  pièce  en  bois  taillis  appartenant  h  ladite 
Duval  (1639). —  Procédure  entre  Jean  Olivier,  Marie 
Gosnard,  sa  femme,  et  Philippe  Esnault,  conseiller  en 
l'Élection  de  Lisieux ,  concernant  le  paiement  des 
arrérages  de  23  livres  15  sols  de  rente;  sentence  y 
relative  de  Nicolas  Desperiers,  écuyer,  bailli-vicomtal 
de  Lisieux  (1643-1697),  etc. 

H.  Suppl.  103.  —  B.  100,  (Liasse.)  —  5  pièces,  parcliemin  ; 
23  pièces,  papier. 

1G36-1736.  —  Rentes.  —  Échange  devant  Jean 
Picquot  et  Jean  Hayn,  tabellions  en  la  vicomte  de 
Lisieux,  entre  Noël  Marais  el  Pierre  Dieusy,  père  et 
fils,  de   maisons  dans   le  manoir  Bourguignon,  assis 
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dans  l'enclos  de  la  paroisse  St-Germain  (1630  ;  accord 
devant  les  tabellions  de  Lisieux  entre  Robert  Picquot, 
tuteur  de  Nicolas  Marais,  fils  Jacques,  et  de  Marie 
Jourdain,  el  son  pupille,  sur  son  compte  de  tutelle 
à  lui  présenté  ,  à  sa  mère  et  à  Laurent  Jourdain, 
prêtre,  curé  de  Danestal  fl664;;  sentence  de  Nicolas 
Desperiers,  écuyer,  bailli-vicomial ,  entre  Nicolas 
Marais,  fils  et  héritier  de  Marie  Jourdain,  et  héritier 
de  Laurent  Jourdain,  et  Robert  Picquot,  héritier  a 
cause  de  sa  femme  dudit  Laurent  Jourdain,  le  con- 
damnant à  faire  l'amorlissement  audit  Marais  de 
7  livres  2  sols  de  rente  (1676;.  —  Vente  devant  Jac- 
ques Carré  et  Nicolas  Denis,  tabellions  à  Rouen,  par 
Mathieu  Lejuif,  bourgeois,  marchand  du  bourg  deCor- 
meilles,  à  Piejre  Varillon,  bourgeois  marchand  de 
Rouen,  de  5  acres  1  vergée  de  terre,  sises  à  Fumichon, 
vicomte  d'Orbec  (1644);  sentence  rendue  aux  pieds  de 
la  vicomte  de  Moyaux,  tenus  à  l'Hôlellerie  par  Jean  de 
Lespiney,  vicomte,  jugeant  à  bonne  cause  l'action  de 
Jean  Haudart,  sieur  du  Prey,  contre  Cardin  Custard, 
tendant  à  lui  passer  titre  nouveau  de  30  livres  de 
rente  dont  il  s'est  rendu  adjudicataire  au  décret  des 
héritages  ayant  appartenu  à  Mathieu  Lejuif,  bourgeois 
de  Cormeilles,  envers  lequel  il  était  obligé  (1651),  etc. 
—  Sentence  d'André  Dupuis,  vicomte  enquêteur  et 
commissaire  examinateur  au  bailliage  d'Alençon, 
entre  Etienne  Lescacher ,  grelfier  en  la  baronnie 
de  Bernay  ,  aux  droits  de  Marin  de  Glatigny,  son 
beau-père,  et  Guillaume  Papillon,  fils  François,  bour- 
geois de  Bernay,  tuteurdesenfantsde  Jacob  Papillon, son 
oncle,  concernant  le  paiement  de  la  somme  de  50  livres 
pour  5  années  d'arrérages  de  rente  (1661).  —  Billet  de 
100  livres  souscrit  par  Françoise  Olivier  de  Lenville, 
abbesse  de  Préaux,  à  M.  de  Liste,  pour  M.  du  Tiiiron  ; 
autre  billet  souscrit  par  ladite  abbesse  à  M.  du  Thiron, 
de  la  somme  de  462  livres  prêtée  pour  les  affaires  de 
l'abbaye  (1683).  —  Reconnaissance  devant  Jean-Bap- 
tiste de  Livet,  notaire  au  siège  de  Glos,  par  Yves  de 
Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Touteville,  seigneur  et  patron 
(lu  Mesnil-Guillaume,  conseiller  du  Roi,  lieutenant  par- 
ticulier, civil  et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  d'avoir 
traité  avec  Adrien  de  Mailloc  ,  prêtre,  chanoine  de 
Lisieux,  fondé  de  procuration  de  François  de  Mailloc, 
écuyer,  sieur  de  La  Morandière,  de  son  office  de  lieu- 
tenant particulier,  civil  et  criminel,  moyennant  28,000 
livres,  dont  s'est  obligé  ledit  Adrien  de  Mailloc  envers  le 
vendeur  (^1693). — Note  sur  les  arrérages  de  rentes  dont 
les  héritiers  de  La  Morandière  sont  comptables  depuis 
le  7  juillet  1694. — Procuration  donnée  devant  Pierre 
Formage ,    seul  notaire    garde-notes  pour  le   Roi   à 
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Lisieux,  vicomte  d'Orbec  ,  par  Gilbert  Hébert,  Pierre 
du  Mesnil,  Le  Bouclier,  Jean-Baptiste  Moulin,  cha- 
noines en  l'église  cathédrale,  syndics  et  députés  do 
diocèse,  à  Jean-Marie  Hanriau  ,  aussi  chanoine  chef- 
€ier  de  l'église  de  Liï-ieux,  d'emprunter  les  deniers  rais 
à  leur  charge  !l720j.  —  Procuration  donnée  devant 
Pierre  Formage,  notaire  à  Lisieux,  par  Marie  Lefebvre, 
veuve  de  Jean  Aubert,  à  François  Marey,  prêtre  en 
l'église  St-Germain  de  Lisieux,  de  recevoir  les  sommes 
qui  lui  sont  ducs  ;  quittances  données  par  François- 
Jacques  et  Jean-Baptiste  Aubert,  à  François  Marey, 
de  sommes  par  lui  remises  (1730-1736). 

II.  Suppl.  lOi.  —  B.  101.  (Liasse.)— 11  pièces,  parchemin; 
10  pièces,    papier. 

1649-1788.— Rentes.  — Contrai  de  mariage  de 
Michel  Mezières,  sieur  de   Rouveray,  huissier,   demeu- 
rant au  Mesnil-Durand,  fils  de  Guillaume  et  de  Marie 
Toustain,   et  Michelle  de  Livet ,   fille  de  François   de 
Livef,  huissier,  et  de  Jeanne  Cauvin  ;  procédure  entre 
François  de  Livet  et  Marie    Gosnard,  veuve  de  Jean 
Olivier,  tabellion,  concernant  le  paiement  de  15  livres 
de  rente  ;  transport  de  ladite  rente  par  Michelle  de 
Livef,  veuve  de  Michel  Mezières,  à  Thomas  Euslache  de 
Montreuil    (1669-1091;.  —  Constitution  par  Nicolas  de 
Gouvîs   l'aîné,  écuyer,   sieur    de   Hacguellon  ,   fils   de 
Charles,  sieur  de  Hacguellon  et  des  Fontaines,  à  Anne 
de  Gouvis,  sa  sœur,  de  28  livres  11  sols  6  deniers  de 
rente,  afin  de  ne  rien  lui  demander  sur  le  lot  qui  lui 
est  échu  dans  la  succession  de  leurs  parents  (1660).— 
Promesse  de  mariage   entre  nuillaume  Le  Destoy  et 
Antoinette  Mauger,   fille  de  Germain  et   d'Anne  Liol; 
sentence   rendue   par   Nicolas   Desperiers   entre  Jean 
Poullain  et  Anne  Liot,  sa  fi-mme,  précédemment  veuve 
de  Germain  Mauger,  et  Pierre  Mauger,  prêtre,  chape- 
lain de  la  chapelle  Sl-Blaise  et  St-Clair,  Denis  Quentin 
Mauger,  Jean  Gasnier  et  autres  parents  et  amis  des 
enfants  mineurs  dudit  Germain  ,   concernant  la   pro- 
messe de  300  livres  à  la  mineure  Antoinette  Mauger, 
épouse  de   Guillaume  Le   Destoy   (1661).  —  Transport 
par  François  Logoux  fi  Marie  Boulley,  veuve  de  Laurent 
Legoux,  son  frère,  de  16  livres  13   sols  4  deniers  de 
rente  à  prendre  sur  Nicolas  Fouques  (1700). — Tran- 
saction entre  Pierre,  Robert  et  Gabriel   Lepec  ,  frères, 
et  .\drien  Alleaume,  sur  un  arrêt  du  Parlement  confir- 
mant une  sentence  rendue  entre  eux  en  la  haute  justice 
du  marquisat  d'Annebaull,  concernant  une  rente  de 
50  livres  qu'ils  prétendaient  leur  être  due  pour  la  dot 
de  feue  Jeanne  Taulel,  leur  mère  (1710). — Abandon  par 


Anne  Lefrançois,  veuve  de  Guillaume  Cottin,  à  Gaspard 
Lefrançois,  de  42  livres  9  sols  2  deniers  et  2  chapons 
de  rente  (1768  .  -  Donation  par  Jean  Vaucanu  à  Marie- 
Anne  et  autre  Marie-Anne  Vaucanu,  sœurs,  demeurant 
à  Liroze,  de  30  livres  de  rente  (1788;. 

H.  Suppl.  10.5.— B.  102.  (Registre.)- Grand  format,  200  feuillets, 
2  pièces  intercalées,  papier. 

An  XIII-1 807.  —  Rentes.  —  Sommier  des  rentes 
du  bureau  de  Lisieux  abandonnées  aux  hospices,  les- 
dites  rentes  passées  suivant  titres  des  XVII*,  XVIII*  siè- 
cles en  faveur  des  trésors,  confréries  et  charités  des 
églises  de  Beuvillers,  Cirfontaine,  Courtonnel,  Cour- 
tonne-la -Meurdrac,  Fauguernon,  Firfol,  Glos,  Her- 
mival,  la  Boissière,  la  Houblonnière,  le  Mesnil-Eudes, 
le  Mesnil-Guillaume,  le  Mesnil-Simon,  le  Pin,  Lécaude, 
l'Hôtellerie,  MaroUes,  Monteilles,  Moyaux,  Notre-Dame- 
des-Vaux,  Ouillie-l'Union ,  Prédauge,  Roques,  St- 
Germain  dc-Livel,  Sî-Hippolyte-de-Canteloop,  St-Jean- 
de-Livet,  St-Léger-d'Ouillie  ,  St-.Martin-de-La-Lieue, 
St-Martin-du-HouUey ,  St-Pierre-des-Ifs,  Villers  ,  St- 
Jacques  de  Lisieux,  St-Germain  de  Lisieux,  St-Désir 
de  Lisieux,  la  confrérie  de  St-Mathurin.  le  chapitre  de 
St-Pierre  de  Lisieux,  le  petit  chœur  de  la  cathédrale. 
—  Rentes  du  bureau  de  Livarot  abandonnées  aux 
hospices,  fabriques  de  Livarot,  la  Brévière,  la  Cha- 
pelle-IIautc-Grue ,  le  Mesnil-Durand,  St-Michel-de- 
Livet,  Lisores,  Ste-Foy-de-Montgommery,  Pontallery, 
Ste-Marguerite  des  Loges,  Tortisambert,  Frcsnay , 
Grandmesnil,  Castillon ,  le  Chesne-Lessard,  Mesnil- 
Oury,  St-Martin  des  Noyers,  Mesnil-Germain,  Bellou, 
St-Georges ,  St-Michcl-de-Livet.  —  A  la  fin ,  table 
alphabétique  des  noms  des  débiteurs. 

11.  Suppl.  KXj.  —  B.  103.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin; 
(î3  pièces,  papier. 

134>3-1770.  —  Rentes.  —  Chapitre  cathédral 
de  Lisieux.  —  Reconnaissance,  en  1362  et  1300,  par 
Jean  Leclerc,  de  la  paroisse  de  Coquainvilliers,  au 
chapitre  de  Lisieux,  de  7  livres  12  deniers  de  rente 
pour  fiefTe  faite,  en  1353,  de  pièces  de  terre  et  maison 
sises  en  ladite  paroisse;  renouvellement,  en  1770,  de 
ladite  rente  par  Jean  Gosset  Des  Aunes,  avocat  au 
Parlement  de  Normandie,  à  Rouen,  et  les  tenants 
d'héritages  dépendant  du  fief  nommé  le  fief  du  cha- 
pitre, acquis  de  Geoffroy  de  Malon  par  les  doyen  et 
chanoines  qui  le  ficfl'èrcnt  à  Jean  Leclerc,  moyennant 
ladite  rente,  payable  le  jour  de  la  Sle-Croix. — Dona- 
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tion  par  Robert  Poupeline,  curé  de  St-Joire  du  Mesnil, 
de  20  sols  de  rente  au  chapitre  de  Lisieux  (1380).  — 
Sentence  rendue  aux  pieds  des  sergenteries  du  Mesnil 
et  Moyaux,  tenus  à  Pont-Auderaer,  par  Nicolas  de 
FréviJle,  lieutenant  général  du  vicomte  de  Pont-Aude- 
raer, entre  Guillaume  Aubery,  prêtre,  chanoine,  repré- 
sentant le  chapitre,  et  Guillaume  Poupelline,  pour 
paiement  d'arrérages  desdits  20  sols  de  rente  (1462;. 
—  Quittance  donnée  par  Pierre  Lusson,  receveur  de 
la  communauté  du  petit  chœur  de  l'église  cathédrale, 
à  Jean  Poupeline  et  à  Richard  Soudain,  de  la  somme  de 
ôO  sols  pour  3  années  d'arrérages  de  ladite  rente 
(1640).  —  Reconnaissance  de  ladite  rente  par  François 
Poupinel  fils  François,  et  les  représentants  de  Marie 
Poupinel  (1759).  —  Procédure  entre  le  chapitre  de 
Lisieux  et  les  frères  Chirot  et  leurs  représentants  pour 
paiement  d'arrérages  de  4  livres  de  rente  constituées 
en  1503  par  Pierre  et  Colin  Laiongue,  et  reconnue 
par  Catherine  Daragon,  mère  desdits  Chirot  (1503- 
1767)  ;  pièces  diverses,  notamment  :  déclaration  à  fin  de 
décret  que  donnent  les  doyen  chanoines  et  chapitre 
de  la  cathédrale  St-Pierre  de  Lisieux,  représentés  par 
Jean-Baptiste  Hébert,  prêtre,  l'un  d'eux,  promoteur 
du  chapitre,  des  héritages,  maisons  et  biens  immeu- 
bles appartenant  à  Charles  et  Jean-Baptiste  Chirot, 
fils  et  héritier  de  feu  Noël  Chirot,  etc. 

H.  Suppl.  107.  —  B.  104.  (Liasse.) —  29  pièces,  parchemin; 
39  pièces,  papier. 

1622-1789.  —  Rentes.  —  Chapitre  cathédral 
de  Lisieux.  —  Procédure  entre  les  doyen,  chanoines  et 
chapitre  de  Lisieux,  les  prêtres  et  chapelains  du  petit 
<;hœur  de  ladite  église  et  Robert  de  Sets,  chanoine  et 
pointeur,  concernant  leurs  attributions  (1622).  —  Trans- 
port de  rente  au  chapitre  de  Lisieux,  par  Jean-Baptiste- 
Adrien  Mallet,  écuyer,  sieur  des  Douaires,  demeurant 
à  Roufi'eville,  héritier  de  Jean  Mallet,  son  père,  fils 
d'autre  Jean  Mallet,  procureur  fiscal  à  Lisieux,  aïeul 
dndit  Jean-Baptiste-Adrifin  Mallet,  qui  est  également 
héritier  d'Adrien  Mallet ,  en  son  vivant  chanoine  et 
héritier  bénéficiaire  de  Jean-Baptiste  Mallet,  écuyer, 
sieur  de  Neuville  (1685).  —  Ratification  devant  les 
notaires  de  Valognes,  par  François-Hyacinthe  Lefèvre, 
seigneur  de  Montaigu,  La  Brisette  et  autres,  époux 
d'Anne-Marguerite  David,  héritière  en  partie  d'Adrien 
Thomas,  sieur  d'Auberville  ,  de  la  donation  par  lui 
faite  en  1622  aux  chanoines  de  Lisieux  (  1690).  — 
Reconnaissance  devant  Jacques-Félix  Maignet,  notaire 
à  Gacéj  par  Guillaume  Jehanne,  curé  de  la  paroisse  de 
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Cizey,  fils  de  feu  Jacques,  représentant  les  enfants  de 
Robert  Varin,  pour  acquêt  de  maisons  sises  rue  Petite- 
Couture,  de  60  sols  de  rente  envers  le  chapitre  ^1706- 
1776).  —  Constitution  par  Marin  Desmonceaux  et  les 
filles  de  feu  Louis  Bordeaux  de  111  sols  1  denier  tour- 
nois de  rente  envers  le  chapitre  (1711  j.  —  Renouvelle- 
ment devant  Louis  Daufresne,  notaire,  par  Guillaume- 
François  Ricquier  et  Louis-Robert-Olivier  Lelasseur  de 
Courville,  du  litre  de  5  livres  de  rente  constituée  par 
Guillaume  Ricquier  au  chapitre  (1714-1718).  —  Autre 
renouvellement  devant  le  même,  par  Pierre  Provost, 
fils  et  héritier  de  Pierre,  d'une  partie  de  15  livres  de 
rente  de  celle  de  33  livres  6  sols  8  deniers,  réduite  au 
denier  40,  de  la  constitution  dudit  Pierre  fl7iy-1779). 

—  Ratification  devant  Thomas  Gouye  et  François 
Boullin  ,  notaires  à  Caen ,  par  Marie  Davy,  veuve  de 
Philippe  de  Mathan  ,  seigneur  de  Tournay,  héritier 
d'Adrien  Thomas,  seigneur  d'Auberville,  de  la  dona- 
tion faite  en  1622  au  chapitre,  par  ledit  Thomas,  en 
se  réservant  le  droit  de  rembourser  les  24  livres  de 
rentes  données  (1728). —  Renouvellement  de  diverses 
rentes  :  de  21  livres  par  Philippe  Levavasseur  de 
Baudry,  maître  de  poste  (1728-1767);  de  40  livres 
par  Jean  Dière  (1728-1766);  Louis  Aussy ,  100  sols 
(1730-1778).  —  Reconnaissance  de  rente  par  Adrien 
Lambert,  chevalier,  seigneur  de  Formentin,  conseiller 
en  la  grand'chambre  du  Parlement  de  Normandie  (1737). 

—  Sentence  rendue  aux  assises  mercuriales  d'Orbec 
par  Jacques  François-Charles  Deshayes,  écuyer,  sieur 
de  Bonneval,  lieutenant  particulier  au  bailliage,  entre 
Mathieu-Yves  Quillel  ,  écuyer,  sieur  du  Vaurattier , 
ofiicier  de  M^Ma  Daupliine,  et  le  chapitre,  pour  le 
paiement  de  100  livres  de  rente  de  la  constitution  de 
Jacques  Lecomte,  sieur  de  La  Coudraye  (1740-1761). 

—  Reconnaissance  de  6  livres  et  3  chapons  de 
rente  par  Jean-Baptiste  Lenoir,  procureur  en  l'élec- 
tion de  Lisieux,  porteur  de  la  procuration  de  Jean- 
Baptiste-Louis-Auguste  de  Lyée ,  chevalier,  seigneur 
de  Belleau,  Mesnil-Simon  ,  La  Crétinière  et  autres 
lieux,  fils  et  héritier  de  feu  Gabriel-Auguste  de  Lyée, 
chevalier,  seigneur  de  Belleau,  Crépus  et  La  Crétinière, 
demeurant  en  son  château  ,  en  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  de  Courson,  au  profit  du  chapitre  de  Lisieux, 
dont  ledit  Gabriel-Auguste  de  Lyée  s'était  obligé  de 
décharger  .\drien  Lambert  ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Forraenlin  et  autres  lieux  ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Normandie,  par  le  contrat  de  vente  par 
lui  faite  audit  seigneur  de  Belleau  d'une  terre  et 
seigneurie  située  en  la  paroisse  du  Mesnil-Simon  , 
passée  devant  Quetel,   tabellion    royal   au   bailliage 


38 


ARCHIVES  DU 


d'Auge  pour  les  sièges  de  Cambremer  et  de  Crèvecœur, 
le  48  janvier  Hoo.  —  Obligation  devant  Jean-François 
Bernard ,  notaire   en   ia    vicomte  de    Ctèvecœur,  par 
Louis-Guillaume  de  Matlian,  abbé  commendatuire  de    1 
Tabbaye  de  la  Croix-St-Leufroy,  seigneur  et  patron  de 
Fresville,   héritier  de  Marie  Davy,  veuve  de  Philippe 
de  Mathan,  seigneur  de  Tournay  et  héritière  en  partie 
d'Adrien  Thomas,  seigneur  d'Auberville,  de  payer  et 
continuer  la  rente  de   24  livres   donnée  au    chapitre    j 
par  ledit  Thomas  (1768).  —  Reconnaissance  par  Alexan- 
dre-Laurent Guyot,  seigneur  et  patron  d'Étalleville,  au 
chapitre  de  Lisieux,  de  20  sols  de  rente  de  l'obligation    : 
de  Pierre  Moy  et  Richard  Formage  (1770>  —  Sentence   j 
intitulée  au  nom  de  François-Antoine  de  Courcy,  che-    j 
valicr,    seigneur    châtelain   et   patron    bonoraire    de    ' 
Dampicrre-sur-Avre,  du  Menillet  et  autres  lieux,  sei-    , 
gneur  et  patron  de  Magny-la-Campague,   grand  bailli 
d'Évrcux  et  lieutenant  des   maréchaux  de   France  au 
département  de  Nonancourt,  rendue  par  Jean-Baptiste- 
Anloine  De?periers,  chevalier,  seigneur  haut  justicier 
de  St-Mards-de-Fresne,  seigneur  et  patron  du  Benerey, 
lieutenant  général  civil  et  criminel  au  bailliage  d'Orbec, 
en  la  cause  entre  les  doyen  et  cbanoines  de  Sl-Pierre 
de  Lisieux  et  Charlotte  Lepreslre,  veuve  de  Jacques 
Avisse,   fille  de  Jean   Lepresti'e,  débitrice  de   rentes 
(1778).  —  Reconnaissance  par  les  frères  Desmonceaux 
et  Philippe  Delafosse,  représentant  par  acquêt  Jacques 
Nicolle,  au  chapitre,  de  4  livres  de  rente  montant  de  la 
réduction  de  celle  de  Hl  sols  1  denier  s  1780), 

H.  Suppl.  iC^.  —  13.  105.  (Liasse.) — 56  pièces,  parchemin; 
71  pièces,  papier. 

lu'lT-lTHO.  —  Rentes.  —  Église  paroissiale  de 
St-Désir  de  Lisieux.  —  Vente  par  Pierre  Jean  et  Robin 
Lévesque,  de  la  paroisse  de  Manerbe,  au  trésor  de 
St-Désir,  de  25  sols  tournois  de  rente  ;  reconnaissance 
de  Nicolas  Gosset  de  35  sols  de  rente  de  la  constitution 
de  François  Gosset,  son  aïeul  (1547-1764).  —  Donation 
par  Pierre  Gallon,  prêtre,  natif  et  régénéré  en  l'église 
paroissiale  de  Si  Désir,  de  20  sols  de  rente,  pour  une 
messe  haute  15'JV»-I736\  —  Vente  devant  Jean 
Picquot  et  Jean  Hayn,  tabellions  à  Lisieux,  par  Tlio- 
mas  Legrand,  prêtre,  et  Pierre  .\raidieu,  marchand 
boucher,  au  trésor  de  St-Désir,  de  7  livres  2  sols  6  de- 
niers de  rente,  moyennant  100  livres  payées  comptant 
(1612).  — Procédure  entre  les  trésoriers  de  St-Désir  et 
Marionnet  père,  huissier,  pour  la  remise  des  titres  de 
16  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  Levai,  par  trans- 
port  de  feu  Joseph    Petit    (1661-1786}.  —   Quittance 
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donnée  par  Jacques  Vicquesnel.  trésorier  de  la  paroisse 
St-Désir,  à  Louis  Loquet,  de  la  somme  de  20  sols  en 
arpent  et  i   cbapon  de  rente  ;  mémoire  des  frais  de 
procédure    remis    à    Ilauvel ,    trésorier,    s'élevant    à 
43  livres  19  sols  6  deniers    1666-1759  .  —  Obligation 
de    Marguerite    Coquerel    et    Catherine ,    veuve    de 
François  Lcmercier,  filles  de  Nicolas  et  de  Marguerite 
Picquot,  qui  était  fille  et  héritière  de  Jacques  Picquot, 
et  de  Saiute-Pouelte,  de  payer  au  trésor  de  St-Désir  le.s 
55  sols  6  deniers  de  rente  de  la  constitution  de  ladite 
Sa'nle-'?ouetle(1680-1759).— Reconnaissance  de  Charles 
Le  Bailly,  fils  et  héritier  de  Germain  Le  Bailly,  fils  de 
Gabriel,  fils  de  Jean,  de  7  livres  de  rente  constituée 
par  ledit  Jean  au  trésor  de  St-Désir    168(3-1762).  — 
Obligation  de  François  Cottin  et  Jean  Cottin,  son  frère, 
fils  et  héritiers  de  Jean,  héritier  de  Barbe  Cottin,  épouse 
de  Pierre  Levavasseur,  de  payer  au  trésor,  le  9  février 
de  cbaque  année,  la  rente  de  la  constitution  de  Pierre 
Levavasseur  (1694-1764  .—Obligation  de  François  Sau- 
debreuil,  époux  de  Marie  Hamelin,  et  Vincent  Martin, 
époux    d'Anne     Hamelin  ,     bériliers     de     Guillaume 
Hamelin,  leur  père,  de  payer  au  trésor  la  somme  de 
lll  livres  2  sols  6  deniers,  pour  22  années  d'arrérages 
de  partie  de  60  sols  de  rente.  —  Vente  par  Henry 
Ménard,  époux  de  Françoise  Davy,  de  15  livres  de  rente 
au    trésor  (  1714-1720).  —  Obligation   d'Anne    David. 
fille  majeure  se  portant  forte  pour  Louise  David,  sa 
sœur  mineure,  d'une  partie  de  8  livres  de  rente,  de  la 
constitution   de   Germain    et  Jean    David    frères  ,   fils 
Clément  (1714-J760  .  —  Procédure   au  bailliage  de 
Pont-l'Évêque,  entre  le  trésor  de  St-Désir  et  Pierre 
Leiièvre.  en  paiement  d'arrérages  de  rente;  obligation 
de  Jean-Pierre  Leiièvre,  seul  fils  et  héritier  de  Pierre 
Leiièvre,  fils  et  héritier  de  Jean  Leiièvre  el  de  Marie 
Miocque.  et  François  Leiièvre,  fils  et  héritier  de  Guil- 
laume Leiièvre,  de  payer  au  trésor  la  somme  de  8 
livres  de  rente,  de  la  constitution  dudit  Jean  Leiièvre 
et  de  Marie  Miocquo.  son  épouse  (1719-1774).  —r  Vente 
par  Louis  Ricque,  marchand,  el  Thomas  Pierre,  aussi 
marchand,  au  trésor,  de  15  livres  2  sols  6  deniers  de 
rente     1733-1762].  —  Vente  devant  Gabriel  Legrip , 
sieur  des  Longchamps,  seul  notaire  garde-noles  héré- 
ditaire à  Lisieux,  vicomte  d'Orbec,  par  Gabriel  et  Louis 
Le  Conard  el  Henri  Le  Conard,  prêtre,  chapelain  en 
l'église  cathédrale  de  Lisieux,  au  trésor  de  l'église  de 
St-Désir  de  Lisieux,  de  9  livres  5  sols  de  rente  (1746); 
titre  nouveau  de  ladite  rente  devant  Daufresnc,  notaire 
à  Lisieux ,  par  Jeanne  Le  Conard  ,  veuve  de  Martin 
Philippe  ,  demeurant   à   Pont-Audemer,  et   Louis  Le 
Conard,  du  Mesnil-Simon ,  héritier  de  feu  Henri  Le 
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Conard,  curé  de  la  paroisse  de  La  Pommerayo,  succur- 
sale de  celle  de  St-Désir  de  Lisieiix  (1786).  —  Obliga- 
tion sous  seing  de  Jean- Baptiste  Langlois,  de  7  livres 
2  sols  10  deniers  audit  trésor  (17S0). 

H.  Suppl.  lOÎ).  —  B.  10(3.  (Liasse.)  -  24  pièces,  parchemin; 
22  pièces,  papier. 

iOiî^-ilîlO.  —  Renies.  — Église  paroissiale  de 
St-Germain  de  Lisicux.  —  Amortissements  de  renies 
faites  au  trésor  de  Si-Germain  (IGI'J-16G7).  —  Consti- 
tutions de  rentes  par  Marie  Gosnard,  veuve  de  Jean 
Olivier,  tabellion  royal,  bourgeoise  de  Lisieux,  en  faveur 
du  trésor  de  St-Germain  ,  représenté  par  Jacques 
Bucluird,  trésorier,  Charles  Mordant,  curé,  Nicolas 
Mabire,  prêtre,  Jean  Le  Coq,  sieur  de  la  Prarie,  con- 
seiller et  élu  en  l'élection  de  Lisieux,  Louis  Louchard, 
avocat  fiscal  au  bailiiage-vicoratal  du  lieu  (1631). — 
Vente  devant  Constantin  Boullaye  et  François  Picquot, 
tabellions  à  Lisieux,  par  Catherine  Petit,  fille  de  feu 
Etienne  Petit,  à  Pierre  Surlemont,  au  nom  du  trésor 
de  St-Germain,  du  principal  et  arrérages  de  111  sols 
1  denier  de  rente  (1671-1673).  —  Constitution  de 
6  livres  à  la  confrérie  de  St-Mathurin,  fondée  en 
l'église  de  St-Germain  par  Jacques  Le  Roy,  et  trans- 
portée à  ladite  confrérie  par  Françoise  [îonn;iu  ,  fille 
et  héritière,  en  partie,  de  Robert  Bonnau,  contrôleur 
au  grenier  à  sel  de  Lisieux  (1677-1760).  —  Obligation, 
devant  Jacques-Louis  Daufresne,  notaire  à  Lisicux,  par 
Louis  Desbuissons,  de  la  paroisse  de  Thiberville,  de  9 
livres  de  rente  de  la  constitution  de  Jean  Desbuissons,  son 
aïeul,  au  trésor  de  St-Germain  (1690-17o9).  —  Constitu- 
tion de  Louis  Doval,  marchand  de  la  paroisse  Si-Michel 
de  Livet ,  de  27  livres  15  sols  7  deniers  de  rente, 
au  denier  18,  envers  le  trésor  de  St-Germain.  Sem- 
blables constitutions  par  Charles  du  Margeot,  écuyer, 
sieur  de  St-Ouen,  et  Guillaume  Lecharpentier  (1714- 
1790).  — Constitution  de  10  livres  de  rente  au  denier  20, 
devant  Pierre  Formage,  notaire,  par  Gabriel  Moisy, 
marchand,  et  Catherine  Aubert  Descailloires,  sa  femme, 
envers  le  trésor  de  St-Germain  (1729-1768).  —Obli- 
gation de  Jean-Baptiste  Fouques ,  orfèvre ,  petit- 
fils  de  Nicolas  Fouques ,  héritier,  à  cause  de  sa 
femme,  de  Nicolas  Fouques,  sieur  de  Grandcourt, 
de  partie  de  6  livres  de  rente  au  principal  de  300 
livres,  créée  pour  la  dot  de  Claire  Legoux,  fille  de 
Jean  (1759).  —  Obligation  sous  seing  privé  par  Hubert, 
curé  de  St-Germain-de-Livet,  envers  la  confrérie  de 
St-Mathurin,  érigée  en  l'église  St-Germain  de  Lisieux, 
de  10  livres  de  rente  (1761). 


II.  Suppl.  110.— 15.  107.  (Liasse.)  -  14  pièces,  parchemin  ; 
22  pièces,  papier. 

f«a:5-i7««.— Rentes.— Église  paroissiale  de  Sl- 
Jacques  de  Lisieux.  —  Fieffé  par  Jean  Boullard,  fils 
Philippe,  à  Pierre  Guéroult,  moyennant  21  livres  8 
sols  6  deniers,  de  5  pièces  de  terre,  sises  paroisse  de 
Livet;  cession  par  René  Boullard,  veneur  ordinaire 
du  marquis  de  Dampierre,  demeurant  en  son  château 
de  Darapierre,  près  Châlons,  à  François  Deniau  le  jeune, 
de  la  paroisse  de  Bernay,  de  tous  ses  droits  aux  suc- 
cessions de  Jean  Boullard  et  Marie  Dye,  ses  père  et 
mère,  moyennant  100  livres  payées  comptant  ;  transport 
desdits  droits  par  Deniau  à  Richard  Polin  ;  transaction 
entre  François  Deniau  et  Etienne  Guéroult,  fils  de 
Pierre,  concernant  le  paiement  des  arrérages  de  21 
livres  8  sols  6  deniers  de  rente;  transport  de  ladite 
rente  par  Antoine  Naraye,  sieur  du  Verger,  de  la 
paroisse  de  Coulaine  ,  près  le  Mans,  fondé  de  Louise 
Lepennetier,  femme  de  René  Naraye  ,  sieur  des  Cor- 
nières, héritiers  de  Guy  Lepennetier,  prêtre,  curé  du 
Mesnil-Eudes,  à  Pascal  Guéroult;  criées  des  bannies 
du  revenu  d'Etienne  Guéroult,  à  la  requête  du  trésor  de 
St-Jacques,  pour  paiement  des  arrérages  de  21  livres 
8  sols  6  deniers  de  rente  ;  renouvellement  de  ladite 
rente  par  Nicolas  Guéroult,  fils  de  Nicolas  ,  subrogé 
aux  droits  de  Michel,  son  frère,  envers  le  trésor  de  St- 
Jacques  (!633-l769;.  —  Obligation  devant  François 
Picquot  et  Constantin  Boullaye,  tabellions  à  Lisieux, 
par  Nicolas  Adam,  envers  le  trésor  de  St-Jacques,  à  la 
décharge  de  Pierre  Costard,  écuyer,  sieur  de  La  Quaize, 
trésorier  au  bureau  des  finances  d'AIençon,  de  35  sols 
de  rente  à  cause  d'une  maison  sise  à  Lisieux,  rue  aux 
Fèvres  (1667).  —  Renouvellement  de  ladite  rente 
devant  Jacques-Louis  Daufresne,  notaire,  par  Jacques 
Robillard,  fils  de  Jacques,  et  de  Catherine  Jobey,  repré- 
sentant Nicolas  Adam  (1778). 

II.  Suppl.  lit.  — B.  108.  (Liasse.)  —  22  pièces,  parchemin; 
8  pièces,  papier. 

1 61 3-f  78Î).  -  Rentes.  —  Églises  paroissiales.  — 
Titre  nouveau  d'une  rente  de  42  livres  constituée  par 
Gabriel  Duchesne  en  faveur  de  la  fabrique  de  Cour- 
tonne-la-Meurdrac  (1667-1774). — Constitution,  en  1712, 
de  111  livres  de  rente  envers  les  frères  de  la  cha- 
rité ,  érigée  en  l'église  de  Courtonne-la-Meurdrac  ,  par 
Charles  Resencourt  ,  reconnue  par  Pierre  Buisson , 
époux  de  feue  Françoise  Mouton ,  fille  et  héritière  de 
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Gabriel,  représentant  Charles  Resencoiirl  (1789). 
Autre  constitution  de  12  livres  2  sols  2  deniers  envers 
lesdils  frères  par  Jean  Robine,  reconnue  par  Nicolas 
Robine,  son  pelit-ûls  (1700-1787  .  — Obligation  devant 
Louis  Horlaville,  notaire  au  siège  de  Glos,  par  Claude 
Desbayes,  seigneur  d'Apremont,  de  48  livres  de  rente 
au  trésor  de  Glos,  delà  constitution  de  François  de 
Franqueville,  écuyer,  sieur  de  Collandon  (1731).  — 
Constitution  devant  Antoine  Jouen,  tabellion  au  siège 
du  Breuil,  par  Marie  Pollin,  veuve  de  Guillaume  Desa- 
raaison,  envers  la  charité  de  St-Germain  d'Hermival , 
de  50  sols  tournois  de  rente  (1726).  —  Fondation  de  40 
messes  basses  en  faveur  du  trésor  de  St-Germain-de- 
Livet,  par  Jacques  Soyer,  prêtre,  curé  de  St-Hippolyte- 
dn-Bout-des-Prés,  par-devant  Pierre  Cosnard  et  Pierre 
Formage,  tabellions  à  St-Jalien-le-Faucon  (1087),  — 
Vente  devant  Pierre  Ilalbout  et  François  Lebrun,  notaire 
au  siège  de  Tbiberville,  par  Jean  Bouleiller,  au  trésor 
de  St-Hippolyte-de-Canteloup,  de  17  sols  4  deniers  de 
rente  (1677).  Renouvellement  de  la  rente  par  Pierre 
Bûuteiller,  petit-ûls  dudit  Jean  (1757).  —  Donation 
devant  Jean  Le  Roux,  notaire  à  Lisieux,  par  Pierre  de 
Livet,  sieur  du  Mesnil,au  trésor  de  St-Jean-de-Livet,de12 
Jivres  14  sols  de  rente  (1744).  —  Obligation  de  4  livres 
40  sols  de  rente  devant  Pierre  Halbout  et  Robert  Jac- 
quet, tabellions  aux  sièges  de  Moyaux  et  d'Hermival, 
par  Françoise  Avrouin,  veuve  de  Louis  Guérin,  envers 
le  trésor  de  St-Léger-du-Houlley,  de  la  constitution  de 
Silvestrc  Guérin  (1613).  — Constitution  devant  Eustache 
Bénard,  notaire  à  Hermival,  par  Jacques  Gohier,  de  6 
livres  3  sols  de  rente  envers  le  trésor  de  St-Martin- 
du-Houlley  (1771),  etc. 


n.  Suppl.  ti2.  —  li.  109.  (Lia-sse.)  —  19  pièces,  parchemin; 
r»5  pièces,  papier. 


1G(»*2-17M<;.  —  Dons  et  legs.  —  Liste  des  fonda- 
teurs avec  le  nombre  des  messes  portées  en  leurs 
fondations,  les  contrats  de  fondations,  les  capitaux  ou 
rentes  donnés,  le  produit  des  capitaux  au  denier  25, 
le  tiers  réservé  pour  pain,  vin,  etc.,  et  les  deux  tiers 
pour  l'honoraire  des  messes:  M""*  Ozanne  (1670  ; 
Georges,  prêtre  (1678);  Le  Bourgeois  (1081  1084)  ;  Ih-- 
Icne  Hyron,  veuve  Surleraont  (1705)  ;  Marie  Dufonr 
(1724);  une  personne  pieuse,  stipulée  par  le  curé  do 
St-Étienne-Laillor  (1731;  Romaine  Hardct  (1732): 
Marie  Lambert  (1732);  Louis  Fresnel  1^1733);  Duhailré- 
Boney  (1733);  i'évéque  de  Brancas  (1761  );  l'abbé  Gé- 
rard, chanoine  et  archidiacre  (1763).  —  Titres  de  legs 
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et  fondations  faits  au  bureau  des  pauvres  par  :  Guyenne 
Ozanne,  d'une  messe  (1670);  Jean  Le  Bourgeois  et 
Marie  Lange,  sa  femme,  de  1,200  livres  pour  être 
employées  en  rente  (1672)  ;  Vallée,  curé  de  Sl-Jacques, 
pour  une  personne  charitable,  de  430  livres  (1676); 
Jacques  Jouen,  clerc,  acolyte,  de  partie  de  H 
livres  2  sols  2  deniers  de  rente  (1682);  Renée  de 
Varin,  veuve  de  Thomas  Bourdon,  de  300  livres  pour 
services  religieux  (1682)  ;  Marguerite  Corbelin,  de  270 
livres  (1699  ;  François  Marais,  de  partie  de  30  livres  de 
rente  (1711)  ;  une  personne  pieuse,  stipulée  par  l'abbé 
du  Mesnil,  de  750  livres,  pour  être  constituée  en  60 
livres  de  rente,  pour  aider  à  nourrir  et  entretenir  les 
filles  qui  servent  les  pauvres  dans  la  maison  neuve  de 
l'hôpital  des  malades,  dont  M"*  du  Travers  a  la  direc- 
tion (1712);  Simon  Davoult-Langotière,  prêtre,  docteur 
de  Sorbonne,  chapelain  de  St-Pierre-le-Marlyr  en 
l'église  de  Paris,  de  1,300  livres  (1713  ;  Marguerite 
de  Saint-Michel,  de  fiOO  livres  ,  pour  lui  servir  une 
pension  de  /lO  livres  1717)  ;  une  personne  pieuse,  à  la 
stipulation  de  M"''  du  Travers,  de  600  livres  à  l'hôpital 
de  St-Thomas-le-Martyr,  établi  à  Lisieux (1718);  Jacques 
de  Sets,  prêtre,  de  2,000  livres,  pour  un  lit,  sous  le 
titre  de  St-Jacques  (1718)  ;  Margeot  de  La  Perrelle,  de 
150  livres,  pour  augmentation  de  boisson  des  pauvres 
(1718)  ;  Marie  Dufour,  de  900  livres  pour  une  basse 
messe  le  dimanche  (1724);  Jacques  Paisant,  prêtre, 
vicaire  de  St-Jacques  de  Lisieux,  de  1,030  livres,  pour 
fondation  d'un  demi-lit  (1730)  ;  Louis  Fresnel,  de  partie 
de  40  livres  de  rente  (1733);  Diberville,  de  357  livres 
10  sols  de  rente,  et  M"'  Cavelier,  de  130  livres  de  rente 
(1733)  ;  Le  Bourg  des  Alleurs,  prêtre,  2,400  livres, 
pour  l'entretien  d'un  ou  plusieurs  malades  (1742);  Fran- 
çois Le  Camus,  curé  de  Coupesarte,  de  2,000  livres, 
pour  un  lit  destiné  à  un  pauvre  de  sa  commune  vt"43 j  ; 
Legendre,  receveur  de  l'hôpital,  de  4,800  livres,  pour 
deux  lits  (1749)  ;  Marguerite  Mignot,  veuve  d'Alexis 
Panthou,  de  3,0001ivres,  pour  un  lit  (1756  .  —  Demande 
par  Gallot,  chapelain  de  l'hôpital  général,  à  l'évêque, 
de  l'acceptation  des  fondations  que  désirent  faire  Marie 
Boney,  Jacqueline  Le  Comte  et  François  Pitard  (1785). 
Semblable  demande  de  Catherine  Jamc  (1786.  — 
Transport  fait  devant  Louis  Lachey  et  François  Picquot, 
tabellions  h  Lisieux.  par  Nicolas  Haguais,  de  la  paroisse 
du  Mesnil-Bacley,  à  Guillaume  Quentin,  procureur  et 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  de  la  somme  de  120 
livres,  restant  de  130  livres  à  prendre  sur  Jean  Le 
Cousturier,  sieur  de  La  Chaussaye,  demeurant  au  bourj; 
d'Orbec,  suivant  le  transport  qui  lui  en  avait  été  fait 
par  Anne  Bunel,  veuve  de  Jean  Le  Chevallier,  sieur  de 
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l'Espine  (1662).  —  Donation  par  Claude  de  Nossey, 
chevalier  ,  seigneur  de  Fonlenay  ,  la  Cliapelle-Bayvel , 
Bois-Hellain  et  autres  lieux,  demeurant  h  la  Chapelle- 
Bayvel,  à  Renée  Lnbbé,  fille  de  Gaspard  Labbé,  écuyer, 
sieur  des  Mottes,  de  la  somme  de  3,000  livres  (1684). 
—  Copie  d'ordonnance  de  l'intendant  de  la  généralité 
d'Alençon,  sur  la  requête  des  administrateurs  de  l'hô- 
pital, concernant  le  mode  de  prise  de  fonds  pour  l'ac- 
quit des  droits  d'insinuation  (1748).  —  Quittances  don- 
nées par  le  receveur  général  des  domaines  à  l'hôpital 
général  :  de  la  somme  de  loO  livres  pour  droits  d'a- 
mortissement de  900  livres  de  principal,  donnée  par 
Christophe  Paris  pour  Marie  Dufour,  à  charge  de  service 
perpétuel  d'une  messe  basse  (1749);  de  la  somme  de 
83  livres  6  sols  8  deniers,  pour  droits  d'amortissement 
de  15,500  livres  donnée  pour  sûreté  de  fondation  per- 
pétuelle de  6  lits  dans  l'hôpital  par  Marguerite  Dubois 
(17û9)  ;  de  la  somme  de  133  livres  G  sols  8  deniers, 
pour  droits  de  2,000  livres  pour  fondation  d'une  messe 
dansla  chapelle  dudit  hôpital,  par  Louis  Fresnel  (1749). 

H.  Suppl.  113.  —  B.  110.  (Liasse.)  —  13  pièces,  papier. 

l'7O0-lT30.  —  Dons  et  legs.  —  Bence.  —  Engage- 
ment pris  en  faveur  des  administrateurs  des  hôpitau.x 
de  Lisieux  et  de  Rouen,  par  Jeanne-Philippe  Bence, 
veuve  de  Claude  Delafond  ,  intendant  de  Franche- 
Comté  et  Alsace,  pour  le  paiement  de  la  somme  de 
20,000  livres,  résultant  des  condamnations  prononcét's 
contre  elle,  en  conséquence  du  testament  fait  auxdits 
hôpitaux  par  Pierre  Bence,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  son  frère  ;  lettres  y  relatives,  adressées  à  Le- 
gendre  ,  receveur.  Quittances  diverses  de  sommes 
versées  aux  administrateurs  des  liôpitaux  de  Rouen, 
par  Legendre ,  receveur  (1726-1730).  —  Quittances 
données  devant  Robert  Morel,  notaire,  et  Jean  Blondel^ 
ancien  tabellion  h  Lisieux,  son  adjoint,  par  les  députés 
du  Clergé  de  Lisieux,  à  Etienne  Gaullard,  receveur 
alternatif  des  décimes  de  Lisieux  et  propriétaire  de  la 
moitié  dudit  office  et  gages  y  attribués,  et  à  André 
Cousture  ,  fondé  de  procuration  de  Pierre  Bence  ,  sei- 
gneur et  patron  du  Breuil,  et  Claude  Delafond,  seigneur 
de  Beuvrière,  époux  de  Jeanne  Bence,  héritiers  pour 
un  tiers  d'Adrien  Bence,  écuyer,  et  Jeanne  de  Chas- 
tillon,  leur  père  et  mère,  et  de  moitié  de  Louis-Hugues- 
Alexandre  Bence,  leur  frère,  en  ces  qualités  proprié- 
taires de  l'autre  moitié  dudit  office,  de  la  somme  de 
16,335  livres  10  sols  6  deniers,  pour  l'amortissement 
des  augmentations  de  gages  dudit  office,  ainsi  que 
d'une  autre  somme  de  12,280  livres  15  sols  tournois, 
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pour  le  remboursement  des  augmentations  de  gages 
attribués  h  l'office  de  receveur  ancien  des  décimes  dont 
était  propriétaire  Adrien  Bence  pour  les  années  1675, 
1690  et  1693  (1700). 

H.  Suppl.  114.  —  R.  111.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1703.  —  Dons  et  legs.  —  Boessey.  —  Donation 
devant  Jacques  Faguet  et  Ursin  de  La  Pye,  notaires  en 
la  vicomte  de  Caen  aux  sièges  de  Troarn  et  Varaviile, 
par  Marie  de  Boessey,  veuve  de  Pierre  Laisné,  bour- 
geois de  Ciien,  aux  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres  de  Lisieux.  stipulés  par  Charles  Belière,  prêtre, 
secrétaire  dudit  bureau,  de  la  somme  de  1,000  livres, 
à  charge  de  nourrir  et  entretenir  dans  un  lit  de  l'hôpital 
un  pauvre  malade  pendant  6  mois  de  chaque  année,  à 
partir  du  jour  du  décès  de  ladite  de  Boessey. 

H.  Suppl.  115.  —  B.  112.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
11  pièces,  papier. 

1676-1701.  —  Dons  et  legs.  -  Bréavoine.  —  Do- 
nation, devant  Robert  Gaillard  le  jeune  et  Constantin 
Boullaye,  notaires  à  Lisieux,  par  Louis  Bréavoine, 
prêtre,  de  la  paroisse  St-Germain  ,  au  bureau  des 
pauvres  de  la  ville,  stipulé  par  Charles  du  Thiron,  l'un 
des  administrateurs,  de  la  tierce  partie  de  tous  ses 
biens,  pour  1,  2  ou  3  lits,  si  ladite  donation  peut  y 
suffire  (1670).  —  Insinuation  de  ladite  donation  aux 
assises  de  la  vicomte  de  Pont-l'Évèque,  tenues  par 
Jacques  Varin,  sieur  de  Beauchamp,  assesseur  en  ladite 
vicomte  (1676).  —  Reconnaissance  devant  Hervé  Le 
Barbier  et  Charles  Guillet ,  tabellions  au  siège  de 
Beauraont,  vicomte  d'Auge,  par  Claude  Duhoux,  ancien 
procureur  au  Parlement  de  Rouen,  et  Jacques  Duhoux, 
son  frère,  et  Louis  Bréavoine,  prêtre  à  Lisieux,  de  la 
remise  que  leur  a  £aile  Catherine  Ferai,  veuve  de  Pierre 
Turgeon,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rouen,  de  trois  lots  et  partage  des  biens 
provenant  de  sa  succession  ,  pour  en  faire  le  choix 
entre  eux  (1676). —  Procédure  entre  les  administrateurs 
du  bureau  des  pauvres  et  Madeleine  de  Monjoye,  veuve 
de  Jacques  Duhoux,  contrôleur  au  grenier  à  sel  de 
Honfleur,  tutrice  de  .ses  enfants,  héritiers  dudit  Bréa- 
voine, et  ses  autres  héritiers,  concernant  la  donation 
par  lui  laite  (1700-1701). 

II.  Suppl.  116.  —  B.  113.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

17a3-174».  — Dons  et  legs.  —  Coquerel. —  Extrait 
du  registre  de  Mathieu  Mosle,  sergent  à  Lisieux,  con- 

6 


42 


ARCHIVES  DU 


cernanl  la  venle  faite  à  la  requête  de  Marie-Françoise 
de  Paix-de-Cœur  de  Grofil,  supérieure  de  l'bôpital  gé- 
néral de  Lisieux,  des  meubles  de  Pierre  Coquerel, 
prêtre,  ayant  été  plusieurs  années  dans  ledit  hôpital, 
à  cause  de  ses  infirmités  {ili'S]  ;  mémoire  desdits 
meubles,  dressé  le  lendemain  de  sa  mort  (1738),  et 
requête  adressée  au  bailli  vicomtal  de  Lisieux  par  ladite 
supérieure ,  pour  être  autorisée  à  faire  vendre  les 
meubles  délaissés  par  l'abbé  Coquerel,  pour  le  montant 
être  distribué  à  ses  créanciers  ou  convertis  en  rente 
au  profit  dudit  hôpital  (1743).  —  Lettre?  datées  de 
Dreux  et  adressées  à  l'abbé  Coquerel,  vicaire  à  Lisieux, 
par  la  veuve  Galas,  concernant  l'envoi  d'échantillons 
d'étotriis  et  le  paiement  de  sommes  dues  (1733). 

H.  Suppl.  11".  —  B.  114.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
3  pièces,  papier. 

1704.  —  Dons  et  legs.  —  Desperiers.  —  Obligation 
devant  Jacques  Ricquier,  notaire,  et  Jean  Blondel  , 
tabellion,  à  Lisieux,  par  Guillaume  Le  Chevalier,  avocat 
général  au  Parlement  de  Rouen,  héritier  de  Marie 
Desperiers,  sa  mère,  héritière  de  Nicolas  Desperiers, 
écuyer,  bailli  de  Lisieux,  son  frère,  ledit  Le  Chevalier 
substitué  à  l'exécution  du  testament  dudit  Nicolas,  aux 
lieu  et  place  de  Jean-Baptiste  Desperiers,  sieur  de 
St-James,  son  oncle,  et  Esprit-Jean-Baptisle  Le  Doulcel, 
procureur  du  Roi  en  l'élection  de  Pont-l'Évéque,  aussi 
substitué  à  l'exécution  dudit  testament  commefondé  de 
Marie-Madeleine  Desperiers,  sa  mère,  d'assurer  1,300 
livres  au  capital  de  30,000  livres,  dont  1,200  livres 
légués  aux  pauvres  de  Lisieux  et  300  livres  pour  les 
appointements  d'un  maître  et  d'un  sous-maître  d'école 
établis  dans  la  ville  de  Lisieux  par  lesdits  Le  Chevalier 
et  Le  Doulcel,  afin  d'assurer  les  dernières  volontés 
dudit  Nicolas  Desperiers.  —  Ratification  de  ladite  obli- 
gation devant  Élie  Le  Jugeur  et  Louis  Gansel,  tabellions 
à  Pont-l'Évêque,  par  Madeleine  Desperiers,  veuve  de 
Le  Doulcet,  lieutenant  général  en  la  vicomte  d'Auge. 
—  Copie  d'assignation  commise  a  la  requête  dos  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres  à  Robert  Morel  , 
ex-notaire  à  Lisieux,  de  leur  délivrer  une  expédition  du 
leslamenl  de  Nicolas  Desperiers. 

11.  Siipjil.  IIS.—  li.  HT).  (Liasse.)—!  pièce,  parchemin. 

I71H-I  î*20.  —  Dons  cl  legs.  —  Dubosc.  —  Dépôt 
devant  Pierre  Formage,  seul  notaire  à  Lisieux,  par 
Marie-Miuleleino  Dubosc  de  Coupaiiivillc,  demeurant 
en  la  paroisse  de  Corneville-sur-RisIe,  près  de  Pont- 
Audemer,  aux  administrateurs  de  l'hôpital  général   de 
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Lisieux,  de  la  somme  de  7,000  livres  à  charge  de  lui 
faire  ooO  livres  de  rente,  qui  seront  amorties  le  jour 
de  son  décès;  et  si  les  demoiselles  de  Bourneville  et 
Dubosc,  ses  sœurs,  lui  survivent,  l'hôpital  sera  tenu  de 
leur  servir  300  livres  jusqu'à  leur  décès  (1718);  en 
marge  est  la  quittance  donnée  par  ladite  Dubosc  de 
Coupainville  aux  administrateurs  de  l'hôpital  de  ladite 
somme  de  7,000  livres  et  de  celle  de  123  livres  13  sols 
4  deniers  pour  2  mois  22  jours  de  prorata  (1720). 

H.  Suppl.  119.  —  B.  116.  (Liasse.)—  8  pièces,  papier. 

1730.  — Dons  et  legs.  —  Forgue  (de  La).  — Recon- 
naissance devant  Pierre  Formage,  seul  garde-note  royal 
à  Lisieux,  par  Antoine  Brusse  dit  La  Forgue,  maréchal 
à  Lisieux,  procureur  de  François  La  Forgue,  fils  de 
feu  Guillaume  La  Forgue  et  de  Catherine  Faure,  de- 
meurant à  Montauban  et  héritier  de  Jean-Jacques 
de  La  Forgue,  chirurgien  à  Lisieux,  son  frère,  que 
Jacques  Le  Bas,  prêtre,  curé  de  St-Germain  de  Lisieux, 
et  François  Mignot,  président  en  l'Élection,  adminis- 
trateur des  hôpitaux,  exécuteurs  du  testament  dudil 
Jean-Jacques  de  La  Forgue,  lui  ont  remis  plusieurs 
pièces  concernant  la  famille.  —  Requête  adressée  au 
bailli  de  Lisieux  par  Charles  Costard  de  Formentin, 
chanoine  de  Lisieux,  François  Mignot,  président  de 
rÉIection  de  Lisieux  et  Jacques  Le  Bas,  curé  de  St- 
Germain  de  Lisieux,  administrateurs  du  bureau  de 
Lisieux,  pour  obtenir  l'autorisation  de  vendre  les  meu- 
bles de  Jacques  de  La  Forgue,  donl  ils  sont  légataires 
universels.  —  Inventaire  desdits  meubles  par  Pierre 
Formage.  —  Procès-verbal  de  venle  desdits  meubles 
par  François  Delamare,  premier  huissier-audiencier  à 
Lisieux. 

H.  SuppL  120.  —  B.  117.  (Liasse.)  —  31  pièces,  papier. 

1751-1  76C.  —  Dons  et  legs.  —  Fréard.  —  Compte 
rendu  par  Méry  et  Huet,  chanoines,  exécuteurs  testa- 
mentaires de  feu  l'abbé  de  Fréard,  chanoine,  adminis- 
trateur du  bureau,  aux  administrateurs  des  hôpitaux 
de  Lisieux,  en  conséquence  de  l'article  9  de  son  testa- 
ment par  lequel  il  partage  entre  l'hôpital  général  des 
renfermés  et  la  maison  du  Bon-Pasteur,  lorsque  ses 
dettes  seront  payées  et  ses  legs  acquittés,  le  surplus  de 
sa  succession.  —  Mémoires  de  divers  fournisseurs  el 
quittances  de  sommes  payées,  à  l'appui  (1761-1765), 
par  exemple  :  étal  des  réparations  localivcs  de  la 
maison  du  titre  St-Georges,  appartenant  à  M.  Godefroy, 
tombant  à  la  charge  de  la  succession  Fréard.  Mémoires 
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des  remèdes  fournis  au  défunt  en  1761  :  une  once 
de  tlié  verl,  10  sols;  8  lablelles  de  mars,  8  sols; 
deux  gros  de  graisse  humaine,  1  livre  4  sols;  1  lave- 
ment, 12  sols,  etc.  Étal  d'avances  en  1701,  2  livres 
de  chandelle,  18  sols;  une  somme  de  fagot,  1  livre  6 
sols;  1  pelit  poulet,  9  sols  6  deniers  ;  une  petite  tourte, 
13  sols;  femme  de  lessive,  8  sols  p;ir  jour;  1  pain 
de  2  livres,  3  sols  6  deniers.  —  Quittance  par  Le  Coq, 
curé  de  La  Roque-Baignard,  à  l'abbé  de  Méry,  cha- 
noine de  Lisieux,  archidiacre  d'Auge  et  vicaire  général 
du  diocèse,  d'un  legs  de  150  livres  (1762)  ;  quittances 
de  décimes;  lettre  dudit  Huet  h  Blouet,  curé  de  Verson, 
et  lettres  adressées  par  Duinois  l'aîné  à  l'abbé  Fréard, 
chanoine  de  Lisieux,  concernant  la  remise  et  le  prêt  de 
diverses  sommes  ;  lettre  de  Doynel  de  La  Maury  à  Le- 
noir,  receveur  des  hôpitaux,  concernant  la  remise  de 
la  somme  de  400  livres  due  h  la  succession  de  l'iibbé 
Fréard,  etc. 

H.  Suppl.  121.—  B.  118.  (Liasse.)--  15  pièces,  papier. 

1  7%3-i9!e4.  —  Dons  et  legs.  —  Gourney.  —  Dépôt 
fait  chez  Pierre  Formage,  notaire,  par  François  Marey 
et  Gabriel  Thasdomme,  prêtres  en  l'église  5t-Gerraain, 
du  testament  de  Charles  Gourney,  prêtre  habitué  de 
ladite  paroisse, par  lequel  il  donne  aux  pauvres,  lorsque 
les  sommes  dont  il  a  disposées  seront  soldées,  le  surplus 
de  sa  succession.  —  Inventaire  des  meubles  dudit 
Gourney,  dressé  par  Pierre  Formage,  notaire.  —  Vente 
desdits  meubles  par  Jean  Lévesque,  sergent,  —  Diver- 
ses quittances  de  sommes  payées  pour  la  succession 
dudit  Gourney,  dont  une  de  300  livres,  donnée 
par  Legendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres  ;  quit- 
tances données  pour  legs,  par  Nicolas  Gourney  et  Jean 
Gourney,  frères,  d'Argentan,  ses  héritiers,  et  par  Jean 
Carrey,  d'Ouilly-le-Vicomte,  époux  de  Marguerite  Le 
Vasseur;  par  Nicolas  Michel,  crieur  public,  de  3  livres, 
pour  3  journées  employées  h  faire  les  criées  de  l'inven- 
taire de  Gourney;  par  Louis  Biilet,  menuisier,  de  4  li- 
vres 7  sols  pour  cercueil  ;  état  des  frais  funéraires  : 
droits  du  curé,  3  livres  ;  pour  l'offertoire,  5  sols  ;  pour 
les  petits  clercs,  12  sols  ;  pour  le  bedeau,  5  sols  ;  pour 
la  sonnerie,  5  livres  4  sols;  pour  le  fossoyeur,  1  livre 
2  sols  6  deniers  ;  pour  le  drap  de  la  charité,  6  livres  ; 
pour  les  peines  du  crieur,  10  sols;  pour  le  pavage  delà 
fosse,  15  sols;  pour  le  clerc  et  crieur  de  St-Germain, 
6  sols  ;  pour  les  clercs  du  St-Sacrement,  10  sols;  pour 
avoir  eu  soin  des  cierges  pendant  les  messes,  4  \ivres  ; 
en  tout  19  livres  9  sols  6  deniers. 


—  HOPITAL  DE  LISIEUX. 
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H.  Suppl.  122.  —  li.  110.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
28  pièces,  papier. 

196S.  —  Dons  et  legs.  —  Guillemin.  —  Dépôt  fait 
par  Pierre  Cretey,  curé  de  St-Martin-de-Ia-Lieue,  chez 
Jacques-Louis  Daufresne,  notaire  à  Lisieux,  du  testa- 
ment ologrnphc  de  Charlotte  Guillemin,  par  lequel  elle 
donneùThôpilal  général  et  à  la  dame  Ricquier,  chacun 
par  moitié,  lorsque  ses  frais  funéraires  seront  soldés, le 
surplus  de  sa  succession.  —  Inventaire  des  meubles 
dépendant  de  la  succession,  dressé  par  Louis  Dau- 
fresne, notaire.  —  Procès-verbal  de  vente  par  Charles 
Morel,  premier  huissier-audiencier,  à  la  requête  des 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  des  meubles 
dépendant  de  la  succession  de  ladite  Charlotte  Guil- 
lemin, demeurant  rue  Étroite,  paroisse  St-Jacques,  en 
vertu  de  sentence  rendue  au  bailliage  vicomlal  de 
Lisieux  entre  eux  et  Jacques  Houel  ,  époux  d'Anne 
Piel,  et  Marguerite  Ricquier,veuve  de  Michel  Dunot,  ses 
héritiers.  —  Mémoires  de  dépenses  à  l'appui.  —  La  suc- 
cession a  produit  1,716  livres  16  sols,  les  paiements 
faits  s'élèvent  à  363  livres  3  sols  9  deniers,  la  somme 
partageable  est  de  1,353  livres  12  sols  3  deniers,  dont 
la  moitié,  pour  faire  acquitter  des  messes,  est  de  676  li- 
vres 16  sols  et  le  quart  pour  les  pauvres  de  Sl-Jacques, 
etl'autre  quart,  pour  l'hôpital  général,  estde  338  livres 
8  sols. 

H.  SuppL  123.  —  B.  120.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

1695.  —  Dons  et  legs.  —  Heutles.  —  Testament  reçu 
par  Robert  Lancelot  et  François  Picquot,  tabellions  à 
Lisieux,  de  Pierre  Heuttes,  sieur  de  Soligny,  gisant  ma- 
lade, nommant  pour  ses  exécuteurs  Guillaume  Chau- 
very,  sieur  des  Rivières,  et  Guillaume  Moisy,  sieur  des 
Caillouères,  et  donnant  aux  pauvres  nécessiteux  de  la 
ville  de  Lisieux  le  reste  des  meubles  dont  il  n'a  pas 
disposé.  —  Vente  devant  les  tabellions  de  la  vicomte  de 
Lisieux,  par  Henry  Becquet,  sieur  des  Parcs,  à  Guil- 
laume Lemercier,  sieur  des  Portos,  marchand  bour- 
geois, de  60  livres  tournois  à  prendre  sur  feu  Pierre 
Heuttes,  sieur  de  Soligny. 

H.  Suppl.  124.  —  B.  121.  (Liasse.)  —  12  pièces,  papier. 

inoe-irso.  -.  Dons  et  legs.  —  Hiron.  —  Contrat 
de  fondation  passé  devant  Lyvet,  notaire  à  Glos,  par 
Hélène  Hiron.  veuve  de  Pierre  Surlemonl,  bourgeois  de 
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Lisieux,  de  deux  messes  basses,  moyennant  la  somme 
de  600  livres,  et  le  transport  d'une  partie  de  rente  de 
3  livres  à  prendre  sur  Morel,  notaire,  et  une  autre  par- 
tie de  7  livres  2  sols  10  deniers  à  prendre  sur  Barré 
(169(5).  _  Copie  de  la  cession  faite  devant  Jean  Blondel, 
notaire,  par  Hélène  Hiron,  veuve  de  Pierre  Surlemont 
à  Jacques  Hurel,  de  25  livres  de  renie  à  prendre  sur 
les  héritiers  de  Simon  Saint-Clair  (1715).  —  Testament 
de  ladite  Hélène  Hiron,  reçu  par  Pierre  Formage,  no- 
taire, par  lequel  elle  donne  à  Thôpilal  général  des  pau- 
vres, où  elle  réside,  tous  ses  meubles  et  effets  estimés 
100  livres  (1730;.  —  Requête  adressée  au  bailli-vicom- 
tal  de  Lisieux  par  Joseph  deLauney,  prêtre,  directeur 
de  l'hôpital,  exécuteur  testamentaire  de  ladite  Hiron, 
pour  être  autorisé  à  vendre  ses  meubles  et  effets  ;  au 
bas  de  ladite  requête  est  l'autorisation  accordée  par 
Bourdon,  sur  l'avis  de  Formeville,  procureur  fiscal.— 
Procès-verbal  de  vente  desdits  meubles,  faite  par  An- 
toine Maison,  sergent. 

"H.  Suppl.  125.  —  B.  122.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
28  pièces,  papier. 

I509-IC03.  —  Dons  et  legs.  —  Ledoux.  —  Procé- 
dure au  Parlement  de  Rouen  entre  Guillaume  Hardy, 
procureur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  et  Robert 
Ledoux,  appelant  d'une  sentence  rendue  au  bailliage 
d'Orbec  par  Nicolas  de  (irieu ,  lieutenant  du  bailli 
d'Évreux  à  Orbec,  concernant  l'exécution  du  testament 
do  Jean  Ledoux.  —  Parmi  les  pièces  justificatives  :  ex- 
trait du  registre  des  corps  enterrés  dans  l'église  de  St- 
Jacques  de  Lisieux,  fait  par  Guillaume  Fresnel,  prêtre, 
vicaire  de  ladite  église,  concernant  l'enterrement,  le  6 
novembre  1598,  de  Michel  Deschamps,  prêtre  de  St- 
Jacqnes,  vicaire  de  la  Charité. 

n.  Suppl.  126.  —  U.  123.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

i«0«-i«»9.  —  Dons  et  legs. —Lenevcu— Vérifica- 
tion faite  par  Robert  Morel ,  notaire  à  Lisieux,  ù  la 
requête  de  Nicolas  Taigner  de  La  Brélesche,  chanoine 
et  haut  doyen  de  Lisieux,  en  la  maison  de  feu  Chris- 
tophe Lenevcu,  chanoine,  el  en  présence  de  Louise 
Le  Perqueull,  sa  mère,  d'un  paquet  de  pièces  d'écri- 
tures parmi  lesquelles  son  testament,  où  il  fonde  entre 
autres  400  messes  à  célébrer  dans  la  chapelle  de  l'hô- 
pital général  (16î)G).  —  Requête  adressée  au  Parle- 
ment par  les  administrateurs  de  l'hôpital  général  des 
pauvres  de  Lisieux   pour  être    reçus    parties  inlerve- 
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nantes  au  procès  de  Montbrun,  de  La  Boissière  et 
autres  légataires  de  Christophe  Leneveu ,  afin  de 
conserver  les  intérêts  dudit  hôpital  (1699). 


H.  Suppl.  127.  —  B.  124.  (Liasse.)  — 2  pièces,  parchemin; 
20  pièces,  papier. 

1 654- t*4i.  — Dons  et  legs.— Marey.  — Dépôt  fait 
chez  Pierre  Formage,  notaire  à  Lisieux,  par  François 
Mignot  ,  du  testament  de  François  Marey,  prêtre 
habitué  en  l'église  St-Germain  de  Lisieux,  par  lequel 
il  donne  aux  pauvres  de  l'hôpital,  dont  est  directrice 
M"*  du  Travers,  tout  ce  qui  restera  de  sa  succession  , 
ses  dettes  payées  ^1740).  —  Requête  adressée  au  bailli 
haut-justicier  de  Lisieux  par  François  Mignot,  pour 
faire  approcher  Aubert  et  co-héritiers  dudit  Marey  pour 
la  validité  de  son  testament.  —  Sentence  rendue  aux 
pieds  d'héritages  par  Joseph  Paisant,  bailli-vicomtal  de 
Lisieux,  concernant  la  demande  de  François  Mignot  , 
président  de  l'élection,  chargé  de  l'exécution  du  testa- 
ment de  François  Marey,  prêtre  habitué  en  l'église 
St-Germain  de  Lisieux ,  ayant  institué  légataire  de  ses 
meubles  les  pauvres  de  l'hôpital  dont  était  directrice 
M"'  du  Travers,  de  valider  le  testament  contradicloi- 
rement  avec  Aubert,  présomptif  héritier  ,  et  ordonner 
la  vente  des  meubles  pour  en  appliquer  le  montant  au 
paiement  des  legs  (1741).  —  Procès-verbal  de  vente 
faite  par  Pierre  Mérouze,  huissier,  desdits  meubles  : 
6  chaises  et  1  fauteuil,  7  livres;  i  douzaine  de  serviettes, 
6  livres  5  sols;  1  douzaine  de  draps,  35  livres  8  sols; 
1  surplis,  4  livres  15  sols;  2  chasubles,  16  livres,  etc. 
(1741). — Mémoire  de  fournitures  et  frais  de  justice  y 
joints. — Contrat  de  mariage  devant  François  Poulain 
et  Constantin  Boullay,  tabellions,  entre  François  Marey, 
fils  de  Guillaume  et  do  Hélène  Brucotey,  natif  de  la 
paroisse  de  La  Fresnaye  Fayel,  et  Charlotte  Montforl , 
fille  de  Richard  et  de  Françoise  Lefebvre  (1654). 

II.  Suppl.  12H.  —  B.  125.  (Liasse.)  — 8  pièces,  parchemin: 
83  pièces,  piipior. 

i6li>-l7io. —  Dons  et  legs. —  Margot. — Donation 
devant  Robert  Massieu  et  Pierre  Pillel,  tabellions  aux 
sièges  de  Ponl-l'Évêque  et  Toucjues  ,  par  Robert 
Margot,  bourgeois  de  Lisieux,  au  bureau  des  pauvres, 
représenté  par  Robert  Marie,  sieur  de  Bois-Robert,  cl 
par  Gabriel  Jumcl,  curé  de  Grisy,  de  la  tierce  partie 
de  tous  ses  biens,  pour  èlrc  employée  après  sa  mort 
au  soulagement  des  pauvres  1680).  --  Ratification  de 
ladite  donation  faite  par  les  administrateurs  assembles 
à  cet  clTel  (1681).  —  Copie  du  contrat  de  mariage  fait 
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devant  Drieu  el  Jelianne,  tabellions  à  Annebault,  de 
Jacques  Lépée,  fils  de  Guillaume  et  d'Antoinette  Lépée, 
de  la  paroisse  de  Bourgeauville^  avec  Jeanne  Tautet, 
fille  de  Jean  et  de  Jeanne  Bellot  (1649]  ;  à  la  suite  est 
une  sentence  rendue  aux  pieds  des  sergenteries  de 
Dives  et  Beuvron,  tenus  à  Ponl-l'Évêque  par  Jean 
Delauney,  vicomte  d'Auge,  concernant  le  décret  des 
héritages  dudit  Jacques  Lépée,  requis  par  Marin  de  La 
Tour,  bourgeois  de  Caen  (4701).  —  Procédure  en  la 
haute  justice  et  marquisat  d'Annebault  entre  Robert  et 
Jean  Lépée,  frères_,  fils  de  Jacques,  et  Jean  Alleaume, 
jouissant  des  héritages  de  feu  Jean  Tautet,  pour  29  an- 
nées d'arrérages  de  50  livres  de  rente  dotale,  suivant 
sentence  d'iippointement  entre  ledit  Alleaume  et  les 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  '1706;.  —  Fac- 
tura signé  de  Manneville,  concernant  la  donation  faite 
au  bureau  le  22  février  1690  par  Margot  de  300  livres 
de  rente,  dont  200  livres  sont  dues  par  Alleaume,  pos- 
sédant les  biens  atfectés  à  celte  rente  1708  .  —  Pro- 
cédure au  siège  de  Pont-l'Évéque  et  en  Parlement 
entre  les  frères  Lépée,  Adrien  Alleaume  et  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres  y  relative  ;  y 
joint  un  extrait  du  registre  général  des  chiourraes  des 
galères,  certifié  par  Michel  Levasseur,  écuyer,  com- 
missaire ordonnateur  de  la  marine  et  des  galères  de 
Marseille,  portant  que  Jean  Lépée,  fils  de  Jacques  et 
de  Jeanne  Tautet,  âgé  de  55  ans,  condamné  le  14  dé- 
cembre 1706  par  le  Pnrlement  de  Rouen  à  9  ans  pour 
faux,  est  venu  en  galère  le  27  juin  1707,  el  est  mort  à 
i'hôpilal  royal  des  forçats  le  27  février  1708. 

H.  Suppl.  129.  —  B.  126.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin; 
100  pièces,  papier. 

I43S-I'^65.  —  Dons  ei  legs.  —Matignon  (de).  — 
Copie  de  cession  faite  à  l'évéque  et  comte  de  Lisieux 
par  Robillard,  de  St-Jacques  de  Lisieux,  de  tous  ses 
droits  d'un  moulin  à  foulon,  sis  à  Lisieux,  paroisse  St- 
Jacques.  dont  le  terrain  avait  été  baillé  à  fieffé  en  1338 
par  Guillaume,  évêqne  de  Lisieux,  à  Jean  et  Guillau- 
me Duclos,  de  la  paroisse  de  St-Martin-d'Ouillye-la-Ri- 
baulf,  pour  faire  construire  un  moulin  fouleur  à  drap, 
moyennant  4  livres  t.  de  renie  par  an  ^1438  ;  à  la 
suite  est  la  copie  de  l'aveu  rendu  à  Léonor  de  Mali- 
gnon,  évéque  de  Lisieux,  par  Michel  Lailler  d'un 
moulin  à  huile  situé  près  le  Ponl-Bouillon,  paroisse 
St-Jacques  ;1673).  —  Vente  devant  Robert  Morel  et 
Jacques  SuHemonl,  notaires,  par  Guillaume  Dumoulin, 
laboureur,  de  Marolles,  aunom  de  Jean  Lailler,  sieurde 
Pont-Bouillon,  son  père  en  loi,  à  Léonor  de  Matignon, 
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évêqne  de  Lisieux,  d'un  moulin  à  foulon  sis  paroisse  St- 
Jacques,  près  la  porte  d'Orboc,  moyennant  770  livres 
(1693).  —  Donation  devant  Adrien  Picquot  et  Robert 
Morel,  tabellions,  par  M.  de  Matignon,  évéque  de  Lisieux, 
aux  filles  de  la  Providence,  de  maisons,  cour  et  jardin, 
sis  en  la  grande  Couture  de  Lisieux  ^1699;.  —  Mande- 
ment du  Parlement  au  bailli  d'Évreux,  siège  d'Orbec, 
concernant  la  clameur  révocatoire  demandée  par  Ga- 
briel Dumoulin,  fils  Guillaume,  héritier  de  feu  Jean 
Lailler,  sieur  du  Pont-Bouillon,  son  aïeul  maternel, 
d'un  moulin  foulon  à  draps  el  à  iiuile,  sis  en  la  ville  de 
Lisieux,  aux  faubourg  el  porte  d'Orbec,  vendu  par  ledit 
Lailler  à  Léonor  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux; 
procédure  y  relative  entre  Dumoulin,  Robine  et  l'évé- 
que de  Lisieux,  devant  Jean  Legrix,  écuyer,  sieur  de 
Heurlcauville,  lieutenant  général  au  siège  de  Pont- 
Audemer  [1703-1704;.  —  Remise  faite  par  M.  de  Mati- 
gnon aux  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  de  la 
somme  de  2,000  livres  pour  fondation  d'un  lit  (1709). 

—  Fondation  par  M.  de  Matignon  d'une  mission  devant 
avoir  lieu  tous  les  dix  ans  (1709).  —  Donation  par  le 
même  au  bureau  des  pauvres  de  4,000  livres  pour 
l'entretien  de  2  malades  (1712  .  —  Étal  des  débets  dus 
à  la  succession  de  Matignon  (1714  .  —  Mémoires  et 
comptes  faits  par  André  Denys  du  Lion,  notaire  à 
Paris,  avec  la  Chambre  du  Clergé,  les  supérieurs  du 
petit  séminaire,  les  directeurs  de  l'hôpital  général  et  des 
Mathurins,  d'ariérages  de  rentes  provenant  de  la  suc- 
cession de  l'évéque  de  Matignon  1719).  —  Procédure 
entre  les  maire  et  échevins  et  les  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  concernant  l'office  de  secrétaire- 
greffier  de  l'hôtel-de-ville,  légué  par  l'évéque  de  Mati- 
gnon audit  bureau  (1719-1720).  —  Sentence  de  Pierre- 
Louis  de  Fourques,  sieur  de  la  Piletle  Lamare,  lieute- 
nant ancien  civil  et  criminel  du  bailli  d'Évreux  en  la 
vicomte  d'Orbec,  concernant  la  demande  des  héritiers 
de  Jean-Baptiste  Lailler, sieur  du  Pont-Bouillon,  en  re- 
trait de  la  succession  de  l'évéque  de  Matignon,  a  droit  de 
sang  et  lignage,  d'un  moulin  à  huile  et  à  foulon  de 
draps  sis  a  la  porte  d'Orbec  f  1726)  ;  pièces  de  procédure 
y  relatives.  —  Défaut  donné  au  Parlement  contre  les- 
dils  héritiers  appelant  de  ladite  sentence  faute  de 
production  de  pièces  i^l729i  . —  Transaction  entre  les 
légataires  de  l'évéque  de  Matignon  et  Jacques  Lefebvre 
du  Quesnoy,  abbé  commendalaire  de  l'abbaye  de  Tho- 
rigny,  diocèse  de  Coutances,  pour  paiement  d'arrérages 
de  rentes  ;  quittances  de  sommes  payées  à  l'abbé  de  la 
Châteigneraye,  son  prédécesseur,  à  rappui(l 730-1 734). 

—  Certificat  du  receveur  des  tailles  de  l'Élection  de 
Lisieux,  constatant    qu'il    est   fait   dans   l'état   du   Roi 
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emploi  (le  la  somme  de  h  il  livres  19  sols  1  denier  au 
nom  des  administrateurs  des  hôpitaux,  légataires  de 
Léonor  de  Matignon,  pour  remboursement  d'offices 
supprimés  (176o> 

H.  Suppl.  130.  —  B.  1-27.  (Liasse.)  -  2  pièces,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

iros-iïGt.  —  Dons  et  legs.  —  Foulard.  — Copie 
du  testament  d'Anne  Foulard,  de  la  paroisse  Si-Ger- 
main, par  lequel  elle  donne  à  Catherine  Loisnel,  gou- 
vernante de  l'hôpital  des  pauvres  malades,  loussesmeu- 
bles,  à  charge  de  donner  100  livres  à  Marguerite  Pou- 
lard,  sa  cousine,  et  100  livres  à  la  fille  de  Marie  Fou- 
lard, son  arrière-cousine  ;  à  la  suite  est  l'assignation 
commise  à  François  Collet,  tuteur  de  ladite  mineure, 
d'être  présent  à  la  vente  des  meubles  qui  se  fera,  re- 
quête de  ladite  dame  Loisnel  1708).  —  Procédure 
devant  le  bailli  de  Lisieux  et  en  la  vicomte  d'Orbec, 
entre  ledit  Collet  et  les  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres,  concernant  le  paiement  desdiles  100  livres, 
léguées  à  sa  pupille  (1716-1717\ —  Quittances  données 
devant  Louis  Daufresne,  par  Jacques  Tiercelin,  époux 
d'Elisabeth  Collet,  fille  et  héritière  de  Marie  Foulard, 
aux  administrateurs  du  bureau  et  hôpitaux  des  pau- 
vres, de  la  somme  de  100  livres  pour  amortissement  de 
H!  sois  de  rente  légués  à  ladite  Marie  Foulard,  par 
Anne  Foulard  et  à  prendre  sur  le  legs  de  ses  meubles 
et  eûels  auxdils  hôpitaux  (1762  .  —  Notes  de  comptes 
de  ladite  rente  sur  une  lettre  adressée  à  Parau,  curé 
de  Si-Germain,  par  o  Bellean  de  Lyée  »,  le  remerciant 
des  marques  d'amitié  qu'il  lui  a  données  à  l'occasion  de 
la  perte  qu'il  a  faite. 

H.  Suppl.  131.  —  D.  128.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin; 
121  pièces,  papier. 

il«7-lîOO.  —  Dons  et  legs.  —  Rambaud.  —  Dé- 
pôt fait  chez  Cîuillaume-Gabriel  Daufresne,  notaire  à 
Lisieux,  par  François  Dubois,  chanoine,  du  testament 
de  l'abbé  Rambaud,  décédé  le  14  décembre  1788.  par 
lequel  il  institue  l'abbé  Jacques  de  La  Recluse,  son  cou- 
sin, et  ledit  Dubois,  ses  exécuteurs  testamentaires,  et 
constitue  pour  son  héritier  et  légataire  universel,  les 
hôpitaux  de  Lisieux  ^1788).  —  Procédure  pour  la  déli- 
vrance dudil  testament  contre  Ambroise-Grcgoire-Ber- 
nard-Stanislus-Jacques  de  La  Recluse,  chanoine  de  Li- 
sieux, et  ses  frères  ;  consultations  y  relatives. — Délibé- 
ration des  chanoines  de  l'église  cathédrale  de  Lisieux, 
portant  non  acceptation  du  legs  par  l'abbé  Rambaud  de 


sa  bibliothèque,  comme  ne  pouvant  remplir  les  condi- 
tions et  acquitter  ses  intentions  (1790).  —  Mémoires  de 
dépenses  et  de  fournitures  dus  par  la  succession  de 
l'abbé  Rambaud  pour  son  inhumation,  la  délivrance  du 
legs  et  fournitures  à  lui  faites  1788-1790  .—Contrainte 
d'amortissement  décernée  aux  administrateurs  du  bu- 
reau des  pauvres  de  payer  les  droits  d'amortissement 
résultant  de  la  donation  de  600  livres  ù  lui  léguée  pour 
fondation  par  l'abbé  Rambaud  (1789;.  —  Compte  rendu 
aux  directeurs  et  administrateurs  du  bureau  des  pau- 
vres de  Lisieux  par  François-Jean  Dubois,  chanoine, 
exécuteur  testamentaire  de  Simon-Thomas  Rambaud, 
de  la  gestion  et  administration  de  ses  meubles  et  effets 
1790  ;  pour  son  inhumation  :  34  cierges,  78  livres  4 
sols;  i  gros  cierge  de  12  livres,  27  livres  12  sols;  4 
cierges  pour  les  pauvres  de  l'hôpital,  2  livres  6  sols  ; 
18  cierges  pour  les  piliers  de  l'église,  H  livres  7  sols; 
6  cierges  pour  les  petits  chandeliers  de  l'autel,  5  livres 
3  sols  6  deniers  ;  pour  la  tenture, 36  livres;  fournitures 
de  médicaments,  elc  —  Compte  rendu  par  Boudard, 
receveur  de  l'évêché,  aux  officiers  municipaux  de  Li- 
sieux, administrateurs  des  hôpitaux, auxquels  revient  et 
appartient  par  testament  de  feu  l'abbé  Rambaud,  ar- 
chidiacre, le  restant  à  lui  dû  du  tiers  du  produit  des 
déports  échus  dans  l'archidiaconé  de  Pont-Auderaer, 
lors  de  son  décès.  Baux,  quittances,  et  pièces  à 
l'appui.  Déports  des  paroisses  de  Scelles,  Campigny, 
N.-D.  du  Val,  St-Pierre-du-Chastel,  les  .\nthieux-sur- 
Calonue,  Beuzeville,  St-Léonard  d'Honfleur,  Préaux, 
Manneville-la-Rault,  St-Philbert-des-Cbamps,  Sl-Ma- 
clou,  etc.  :i787-1788). 

H.  Suppl.  132.  —  B.  129.  (Registre.)  —  Petit  format,  316  feuil- 
lets, papier. 

I78S.  —  Dons  et  legs.  —  Rambaud.  —  Procès-ver- 
bal d'apposition  de  scellés  et  d'inventaire  dressé  par 
Guillaume-Gabriel  Daufresne,  notaire  à  Lisieux.  à  la 
réquisition  et  compagnie  de  Pascal-Paul  Le  Bret,  avocat 
en  Parlement,  procureur  fiscal  des  hautes  justices  du 
chapitre  de  Lisieux,  des  meubles,  litres  et  effets  de 
Simon-Thomas  Rambaud,  prêtre  du  diocèse  de  Carpen- 
Iras,  chanoine  de  Lisieux,  décédé  le  14  décembre,  pa- 
roisse Si-Germain,  en  sa  maison  sise  vis-à-vis  la  place 
du  Friche,  en  présence  de  l'abbé  de  Lécluse,  son  cou- 
sin, et  François-Jean  Dubois,  chanoines,  ses  exécuteurs 
testamentaires.  Il  y  est  mentionné  entre  autres  :  une 
bourse  brochée  en  or  et  argent  coulcnant  100  jetons 
d'argent,  ayant  d'un  côté  la  face  de  Louis  XV  et  sur 
l'autre  est  écrit  «  à  rimmorlalilé  »,  lesdils  jetons  pe- 
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sanl  3  marcs  1  once  2  gros,  estimés  à  raison  de  5t  li- 
vres le  marc  à  1G0  livres  iO  sols,  une  collection  de 
pièces  anciennes,  déposées  dans  le  cabinet  d'histoire 
naturelle,  renfermant  divers  animaux  conservés  dans 
l'esprit  de  vin,  un  crocodile,  un  serpent,  collection  de 
cristaux,  minéraux  et  agates_,  pierres,  madrépores,  co- 
quillages, etc.,  dans  la  bibliothèque,  deux  têtes  de  saint 
Jean,  brochées  en  or  et  soie  dans  leurs  cadres  ronds 
dorés,  deux  petits  tableaux  peints  sur  écaille  à  bords  de 
cuivre  doré  et  un  autre  petit  tableau  dans  son  cadre 
rond  de  bois  peint  avec  cinq  petites  figures  en  plûlre 
sur  pieds  dorés,  etc. 

H.  Suppl.  133.  —  B.  130.  (Registre.)  —  Petit  format,  308  feuil- 
lets, 9  pièces  intercalées,  papier. 

1*8».  —  Dons  et  legs.  —  Uambaud.  —  Extrait  des 
registres  de  Jacques  Vivien,  pourvu  du  Roi,  archer  de 
la  prévôté  générale  des  monnaies,  gendarmerie  et  ma- 
réchaussée de  France  à  Paris,  priseur-vendeur  en  la 
ville  de  Lisieux,  contenant  le  détail  de  lu  vente  faite 
des  meubles  de  l'abbé  Rambaud,  décédé  paroisse  St- 
Germain,  rue  Porte-de-la-Chaussée,  à  la  requête  de 
François-Jean  Dubois,  chanoine;  certificats  dudit  Vi- 
vien des  annonces  faites  en  la  ville  de  Lisieux  de  ladite 
vente  ;  2  draps,  9  livres  2  sols  ;  6  nappes,  7  livres  12 
sols;  3  habits  d'étamine  noire  et  un  de  gros  drap  violet, 
15  livres  1  sol  ;  10  fauteuils  et  1  bergère  de  velours 
d'Ulrecht  cramoisi,  garni  de  crin,  264  livres  ;  1  cou- 
teau à  lame  d'or,  à  manche  de  nacre  de  perle,  avec  sa 
gaine  de  maroquin  vert,  deux  autres  couteaux  à  manche 
de  nacre,  dont  un  à  lame  d'argent,avec  leur  étui  de  ga- 
luchat vert,  41  livres  7  sols  ;  une  bague  à  pierre  bleue, 
montée  en  or,  adjugée  au  chevalier  de  Monteaud,  offi- 
cier au  régiment  du  Roi,  paroisse  St-Jacques  de  Li- 
sieux, pour  18  livres  ;  une  montre  en  or  à  répétition 
avec  sa  clef^  202  livres  19  sols;  la  chaîne  en  or  avec 
son  crochet,  75  livres  10  sols,  etc. 

H.  Suppl.  134.  —  B.  131.  (Liasse.)—  8  pièces,  parchemin; 
64  pièces,  papier. 

1 -7 19-1 389.  —Dons  et  legs.  —  Rambaud.  — Extrait 
baptistaire  de  Simon-Thomas  Rambaud,  fils  de  Jean- 
Bernard  Rambaud,  médecin^  et  de  Marie-Marguerite  Mo- 
not,  oppidi  Pa^ernarMw,  diocèse  de  Garpentras  (17 19). — 
Lettres  de  tonsure  cléricale  (1736),  de  presbyterat 
(1743),  de  maîlre  es  aris  (1747),  de  bachelier  en  théo- 
logie (17^8),  de  quinquennium  en  la  faculté  des  arts  de 
Paris  (1748);  de  docteur  en  théologie  (1753),  délivrées 
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audit    Rambaud.  —  Lettre  de  grand-vicaire  accordée 
audit  Rambaud,  clianoine,  vice-gérent  de   l'oflicialité, 
par  Jacques-Marie   de   Caritat  de   Condorcet,   évêque 
de    Lisieux  ('1773)  ;   provisions  d'archidiacre  de  Ponl- 
Audemer  à  lui  accordée  par  le  môme,  en  remplacement 
de  Marc-Antoinc-Philémon  Le  Mercier  et  prise  de  pos- 
session (1777);   lettre  de  grand  vicaire  ii  lui  accordée 
par  l'évoque  de  Lisieux,  Jules  Féron  de  La  Ferronaye 
(1784^.  —  Carnet  de    paiement   de   ses   domestiques. 
Anne  Duchesne,  de   la  paroisse  de  St-Julien,  entrée  à 
son   service  en   1755,  moyennant   40    livres   de   gages 
qui  sont  réduits  en  1737  à  24  livres  par  an.  En  1766, 
Marie  Catel,  veuve  Gallet,  de  Lisieux,  45  livres  de  ga- 
ges.  En    1767  ,    Marie  Foret  ,     30    livres    de   gages. 
Pierre   Pinchon,  en  1739,  40  livres,  François    Blanio, 
d'Esquay,  30  livres,  etc.  —  Requête  adressée  à  l'inten- 
dant d'Alençon  par   Rambaud,   chanoine,    archidiacre 
et     vicaire    général     de     Lisieux,     afin    d'être     dé- 
chargé du  procès-verbal  dressé  contre  lui  par  Laurent 
David,  adjudicataire  des  fermes  unies  de  France,  pour 
avoir  fait  faire  des  constructions  pour  une  somme  de 
30,000  livres,  sans  au  préalable  avoir  communiqué  les 
plans  et  devis   (1779).  —  Baux    :  devant   Louis  Daa- 
fresne,  notaire  à  Lisieux, par  Simon-Thomas  Rambaud, 
chanoine,  pour  9  années,  à  Charles-Simon  de  Grimou- 
ville    Larchant,  aussi    chanoine,  prieur  de  St-Célerin, 
d'une  portion  de  sa  maison  canoniale,  moyennant  500 
livres  de  loyer  (1776)  ;  devant  le  même,  pour  3,  6  ou  9 
années  à  Pierre  Ferregeau,  écuyer,  d'une  portion  de  la 
maison  canoniale,  sise  rue  de  la  Porle-de-la-Cbaussée, 
paroisse  St-Germain,   moyennant  190  livres  de  loyer 
(1778).  —  Lettres  de  M"'  veuve  Bonnomet,  demeurant 
chez  son  fils,  notaire,  rue  Montmartre,  à  Paris,  à  l'abbé 
Rambaud,   concernant  le  certificat  de  vie  à  produire 
pour  toucher  les  intérêts  de  rentes  sur  l'hôtel-de-ville 
(1784)  ;  supplément  à  la  Gazette  du  8  février  1782,  con- 
tenant l'édit  du  Roi  portant  création  de  7,000,000  de 
rentes  viagères,  à  l'appui.  —  Note  du  produit  des  dé- 
ports de    l'archidiaconé  de  Pont-Audemer    de    1784  à 
1786  :  Toutainville,   Fauguernon,  Fiquefleur,  Martain- 
ville ,    St-Julien-sur-Galonne  ,   Foulbec  ,    Canapville  , 
Équainville.  —  Extrait  de  l'inhumation  dans  le  cime- 
tière Sl-Louis  de  Sedan  de  Joseph-Charles  Rambaud, 
premier  médecin  de  l'hôpital  militaire  de  ladite  ville, 
administrateur  de  l'hôtel  de  la  Miséricorde  et  ancien 
conseiller  de  ville,  âgé  de  60  ans,  fils  de  Jean-Bernard 
et  de  Marie  Monot,  frère  de  l'abbé  Rambaud  ;  son  acte 
de  naissance  et  généalogie  de  la  famille  à  l'appui  ^1785\ 
—  Notes  des  fournitures  faites  par  Rauliu  père  et  fils, 
de  Sedan,  à  l'abbé  Rambaud    (1783).   —  Obligation  de 
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l'abbé  Raiiibaud,  archidiacre  et  grand  vicaire  de  Li- 
sieux,  déverser  100  écus  eu  3  ans  pour  l'établissement 
de  2  frères  des  écoles  chrétiennes  en  la  paroisse  St- 
Jacqiiesde  Lisieux.  —  Quittance  de  ladite  somme  don- 
née par  le  frère  Aventin  (1786).  —  Quittances  d'impo- 
sitions pour  capitation  et  décimes  (1787).  —Mémoires 
de  fournitures  diverses,  —  Donation  par  l'abbé  Ram- 
baud,  en  faveur  de  l'œuvre  de  la  Miséricorde  établie 
en  la  ville  de  Pernes,  au  Comtat  Venaissin,  des  arréra- 
ges de  diverses  sommes,  pour  être  distribuées  à  partir 
de  1788  à  celle  des  pauvres  tilles  originaires  de  ladite 
ville,  qui  aura  été  reconnue  la  plus  sage  et  la  plus  ver- 
tueuse (1788). 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 

175n  à  1771 ,  pour  ledit  Rambaud  et  son  frère,  etc.  A  la 
fin,  table  alphabétique.  —  Ledit  registre  acheté  à  Li- 
sieux, chez  Desestables,  fabricant  de  registres  et  de 
cartes  à  jouer. 


H.  Suppl.  135.  —  B.  132.  (Registre.) 
108  feuillets,  papier. 


Moven  format, 


1945-1 3 S6.  —  Dons  et  legs.  —  Rambaud.  —  En- 
registrement des  sommes  payées  à  Rambaud  pour  fer- 
mages, pensions  dues  et  produits.  F°  1,  grange 
à  la  Garique  ,  maison  de  maître  et  de  fermier  , 
acquises  le  1""  mars  1700  des  religieuses  Ursulincs  de 
Pernes  par  Thomas  Rambaud,  moyennant  3,600  liv.  ; 
— ^f.  4.  terre  aux  Ribauds,  acquise  le  7  avril  1531  par 
Guillaume  Rambaud  dellenoard,  seigneur  de  Propriac, 
en  échange  d'une  grange  ;  — f.  10,  terre  an  Chapellet, 
acquise  le  7  octobre  1316  de  Jean  Farjet  par  Jean 
Rambaud  ;  —  f.  12,  tontine  1743,  achat  devant  Gillet, 
notaire  à  Paris,  le  23  septembre  1743,  d'une  action  dans 
la  8'^  tontine  royale,  6*  classe,  8"  subdivision,  moyen- 
nant 300  livres  qui  ont  produit  23  à  30  livres  avec 
quelques  variations  de  1759  h  1783;  —  f.  14,  rente 
viagère  sur  l'hôlel-de-ville  de  Paris,  achat  du  1*^'  jan- 
vier 1782  de  400  livres,  moyennant  3,333  livres  G  sols 
8  deniers;  —  f.  20,  Etienne  Laget  sert  une  pen- 
sion de  9  florins,  monnaie  courante  ;  —  f,  34,  Jean- 
Pierre  Sourd  et  Esprile  Brulade  de  Malemort  servent 
12  livres  de  pension  ;  —  f.  5G,  M.  et  M"""  de  Neufmanil 
servent  une  pension  de  300  livres  ;  —  f.  58,  Nicolas 
Uaulin  sert  une  rente  viagère  de  4,800  livres  ;  —  f.  60, 
Dubois  de  la  Hauterocque  et  M°"  Vouillie,  dame  de 
Courtonne-le-ChAleau,  seivonl  400  livres  de  pension  ; 
—  f.  67,  produit  de  son  canonicat  de  1749  h  1782  ;  — 
f.  70,  part  parmi  les  11  barons  comme  prébende,  1" 
portion  ;  (mi  1780,  33  livres  15  sols  0  deniers  ;  —  f.  75, 
le  31  mai  1777,  prise  de  possession  de  l'archidiaconé 
de  Ponl-Audemer;  —  f.  77,  le  2  janvier  1767,  nomi- 
nation de  vice-gérent  do  l'ollicialité  ;  —  f.  79,  en  1773, 
au  chapitre  général,  chargé  de  la  fabrique  de  l'église  ; 
—  f.  102,   indication  des  sommes  reçues  de  Pernes,  de 


H.  Suppl.  136.  —  B.  133.  (Registre.)  -  Grand  format, 
137  feuillets,  papier. 

l-^JO-lïSî.  —  Dons  et  legs.  —  Rambaud.  —  En- 
registrement des  sommes  reçues  pour  fermages  et 
droits  par  l'abbé  Rambaud.  F°  I,  indication  du  prix  de 
la  somme  de  blé  à  la  St-Luc,  de  1740  à  1783, "variant 
de  17  à  44  livres;  —  f.  2,  prise  de  possession  de  son 
canonicat  le  23  juillet  1749  dans  la  cathédrale  de  Li- 
sieux, avec  indication  du  produit  de  1769  à  1781,  va- 
riant de  286  livres  16  sols  à  2,479  livres  3  sols  ;  —  f "  3 
à  19, recettes  diverses,  de  1770  à  1781. — De  l'autre  côté 
du  registre,  notes  de  ses  visites  dans  chacune  des  pa- 
roisses de  l'archidiaconé  de  Pont-Audemer,  comprenant 
les  doyennés  de  Pont-Audemer,  Touques  et  Hontleur  : 
I  montant  du  déport,  réparations  reconnues  nécessaires, 
noms  des  curés  et  des  vicaires,  des  décimaleurs,  état 
des  bâtiments,  des  ornements  et  des  cimetières,  etc. 
F"  1,  Doyenné  de  Pont-.\uderaer.  Berville  ;  — f"  2, 
Beuzeville; — f»  3,  Boulleviile  ;  — f"  4,  Campigny  ;— f**  5, 
Carbec-Greslain;  —  P"  6,  Épagne  ;  —  f "^  7  ,  Fortmau- 
ville  ;  —  1»  8,  Fatouville  ;  —  f  9,  Foulbec  ;  —  f  10,  Le 
Torp;  —  fil,  Martainville;  —  f°  12,  N.-D.  de  Pont- 
Audemer  ;  —  f»  13,  N.-D.  du  Val  ;  —  f»  14,  N.-D.  de 
Préaux;  —  f°  13,  St-Germain  de  Pont-Audemer;  — 
f»  16,  St-Maclou;—  C  17,  St-Martin-le-Doux;  —  f*  18, 
St-Michel  de  Préaux  ;  —  f°  19,  St-Ouen  de  Pont-Aude- 
mer ;  —  f°  20,  St-Paul-sur-Risle:  —  P»  21,  St-Pierre 
du  Châtel  ;  -  f»  22,  St-Siméon  ;  —  P»  23,  St-Sulpice 
de  Grimbouville  ;  —  f°  2i,  St-Symphorien  ;  —  f»  25, 
Selles  ;  —  f°  26.  Tourville  ;  —  f  27,  Toutainville  ;  — 
f'^  28,  Tricqueville;  —  f  29,  Vannecrocq  ;  —  F-'  30. 
Doyenné    de   Touques.    Bonneville  ;  —  f°3l,   Blangy; 

—  f °  32,  Boulemont  ;  —  f°  33,  Brévedent  ;  —  P»  34, 
Canapville  ;  — P*  35,  Coudray;  —  P*  36,  Daubœnf  ;  — 
f  37,  Écorcheville  ;  —  f  38,  Englesqueville;  —  P"  39, 
l-'parfontaines  ;  —  P*  40,  Fauguernon  ;  —  P"  41,  Firville; 

—  f*  /i2,  St-André  d'Hébertot  :  —  P»  43,  Launey  ;  — 
f"  44.  Le  Breuil  ;  —  f  45,  Le  Faulq  ;  —  P"  46,  Manne- 
ville-Ia-Pipard  ;  —  f"  47,  Mesnil-sur-BIangy  ;  -  P»  48. 
Norolles  ;  —  ^  49,  Rabul  ;  —  f»  50.  St-Gatien  des  Bois; 

—  f»  51,  St-Julien-sur-Calonne;  —  r»52,  St-Marlin-aux- 
Chartrains  ;  —  P»  53,  Sl-Mé!ainc  :  —  P'  54,  Sl-Pierre 
des  Authieux  ;  —  f*  53,  St-Nicolas  des  Authienx  ; — 
f»  36,  St-Pierre  de  Touques;  —  f  57,  Sl-Philberl-des- 
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Champs  ;  —  f"  58  ;  Sl-ïliomas  de  Touques  ;  —  f"  39, 
Surville;  —  f"  GO,  Tourville  ;  —  f"  6J,  Trouville.  — 
F"  62.  Doyenné  d'Honfleur,  Ableville  ;  —  f"  G3,  Ablon  ; 

—  P  04,  Barneville-la-Iierl  ;  —  f"  03,  Hois-Hellain  ;  — 
f°  06,  Bonneville-la-Louvet  ;  —  f"  07,  Cremanville  ;  — 
f  08  ,  Cricquebœuf  ;  —  f  »  09  ,  Équainville  ;  —  f"  70, 
Équemauville  ;  — f°  71,  Fourneville  ;  —  f°  72,  Fique- 
fleur;  —  f"  73,  Genncville  ;  —  f^  74,  Gonneville  ;  — 
f"  7o,  Mont  Sl-Jcan;  —  f"  70,  La  Lande  ;  —  f"  77,  Le 
Theil  ;  —  f °  78,  Manneville-la-R.  ;  —  f  »  79,  N.-D.  et 
Sl-Léonard-d'Honlleur  ;  —  f"  80,  Pennedcpic;  — f"  81, 
Quetleville;  —  f°  82,  Sl-BenoH-d'IIébertot;  —  f"  83, 
Sle-Catberine  el  St-Élienne  d'Honfleur;  —  f°  84,  Sl- 
Léger-sur-Bonneville  ;  —  f°  83,    Sainl-Marlin  le-Vieil  ; 

—  f'^  80,  Tonnetuit  ;  —  f°  87,  Vasouy  ;  —  f»  88,  Vieil- 
Bourg  ;  —  f°  89,  Villerville. 

H.  Suppl.  137.— B.  134.  (Registre.)- Grand  format.  82  feuillets, 
papier. 

1778-1788.  —  Dons  et  legs.  — Rambaod.  —  Registre 
de  dépense.  F°  1  v",  dépense  totale  de  chaque  année. 

—  En  janvier  1778,  à  Goton  pour  étrennes  et  remèdes, 
12  livres:  à  Hédié  pour  étrennes,  3  livres;  au  suisse  de 
la  cathédrale  et  au  facteur,  6  livres  ;  aux  enfants  de 
chœur  pour  étrennes  i  livre  4  sols  ;  à  Goton  pour  une 
année  de  gages  60  livres  ;  7ô  livres  de  pain,  8  livres 
10  sols  ;  49  livres  de  viande  14  livres  14  sols.  — 
En  février  1778,  4  plats  et  1  cafetière  d'argent  pesant 
10  marcs  5  gros,  504  livres;  pour  l'abonnement  de 
Linguet,  6  livres.  —  En  septembre  et  octobre  1783, 
voyage  à  Paris  75  livres  17  sols  ;  séjour  à  Paris,  loge- 
ment, remise,  voyage,  etc.,  115  livres  6  sols  ;  retour 
de  Paris  par  Serquigny  et  Bernay  83  livres  14  sols  ; 
un  billet  de  loterie  royale,  030  livres  13  sols  ;  une 
cbaine  de  montre  d'or  03  livres  ;  1  cachet  d'or  30  livres, 
sa  gravure  13  livres  ;  1  pot  de  savon  de  Naples  2  li- 
vres 10  sols;  2  aunes  de  velours  d'Ulrecht  13  livres 
10  sols  ;  1  bague  d'or  sapbir  24  livres;  1  chasuble 
d'étoffe  en  or  192  livres,  etc.  (Lacérations). 

II.  Suppl.  138.  —  B.  135.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
124  feuillets,  papier. 

1771-1774.  —  Dons  et  legs.  —  Rambaud.  —  Inven- 
taire dressé  en  1771  des  meubles  et  effets  mobiliers 
qu'avait  Jacques-Marie  de  Caritat  de  Condorcet,  évêque 
et  comte  de  Lisieux,  dans  son  château  des  Loges  et 
dans  son  palais  épiscopal.  —  Au  château  des  Loges, 
chambre  du  pavillon  du  côté  du  couchant  occupée  par 
Calvados.  —  Série  H  scppléucnt.  —  Tome  i. 
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les  femmes  de  Mlle  d'Ussé.  —  Page  87.  Palais  épisco- 
pal de  Lisieux.  •  52  pièce  de  tapisserie  de  grand  per- 
«  sonage  et  de  verdure  de  diferanle  façon  tant 
«  bonne  que  mauvaise  »  ;  •  1  cadre  dorré,  de  0  pied 
"  daux  represenlcmps  Louis  XIV  «  ;  "  1  paravent  à 
(I  8  fculie  de  papier  »  ;  «  5  encien  fauteuil  de  panne  de 
"  diferanle  couleur  avec  des  cartouche  de  tapisserie.  » 
Au  !"■  étage  «  appartements  jaune  »,  «  appartements 
a  verd  »  ,  «  appartements  rouge  »  ,  appartements 
'  sculpté.  »— P.  108  a  Rez  de  chaussée  sur  le  parterre. 
«<  Appartement  de  Mgr  l'Evèquc  »  :  «  1  tablaux  repré- 
«  sentans  la  sainte  Vierge  el  l'enfant  Jésus  avec  son 
«  cadre  dorée  ;  1  cslemple  représenlans  Louis  le  bien 
«  aimée  dans  un  médaillon  portée  Diogène  avec  son 
"  ver  a  cadre  doré;  1  estemple  représenlans  Bossuel 

«  avec  son  vcre   a  cadre   doié ;  1  petit   cadre  de 

'(  lois  représenlans   Si   Charle  ; 1  Christ  de  gran- 

«  deur  humaine  avec  son  cadre  doré; St  Bruno  au 

«  crayon  ;  1  cslemple  représentant  Lcu's  14  à  cadre 
"  dorée....  »  P.  110.  Cabinet  de  travail,  a  1  Iruraaux 
«  de  cliuminée  à  cadre  dorée  surmontée  d'un  labiaux 
«  de  Raphaël  représenlans  la  Sle  Vierge  el  l'enfan 
«  Jésus  avec  S.  Jean-Baptiste».  ;  «  3  tablaux  à  cadre 
«  dorée  représenlans  des  paysage  pein  par  Chabanne  »; 
«  2  tablaux  a  cadre  dorrée  en  regard  représenlans 
(T  des  famillie  »  ;  a  1  tablaux  représentant  le  Caravage 
*<  peint  par  lui-même  >■  ;  «  1  aulre  labiaux  servant  de 
«  regard  an  Caravage  »  ;  «  2  tablaux  représenlans  des 
«  sérémonies  de  religion  »  ;  u  2  tablaux  qui  sont  des 
«  telle  de  Rimbraus  »  ;  «  4  autre  petit  tablaux  dont 
«  1  est  de  Rubens  »  ;  u  2  autre  petit  labiaux  »  ;  -  1  cs- 
«  temple  de  Bossuel  avec  son  ver  et  cadre  doré  •  ; 
«  2  tablaux  de  Thénière.  y  Dans  le  «  sallon  de  corapa- 
«  gnie  >',  (I  1  grand  tablaux  représenlans  le  grand 
((  Gondé  à  cadre  blanc  el  dorée  >-  ;  «  2  tablaux  l'un  re- 
«  présentans  l'entrée  du  Sauveur  à  Jérusalem  et  l'autre 
<■<.  le  Sauveur  conduit  sur  le  Calvaire  »,  f  8  telle  faisant 
■  8  labiaux  à  cadre  dorée  »  ;  1  labiaux  à  cadre  dorée 
<■  représenlans  Mgr  de  Condorcet  ».  —  «  Sale  du 
«  synodes  »,  ((  3  pièces  de  tapisserie  de  verdure  et 
«  petit  personage  des  Galleries  du  Louvre  »  ;  ->  1  grand 
«i  tablaux  représentant  Louis  XIV  »  ;  —  *  anlicbambre 
t  de  l'appartement  Roy  »,  *  3  pièces  de  tapisserie  rc- 
«  présentans  l'isloire  de  Cléopâtre  et  d'Anloine  i.  ; 
«  1  tablaux  sur  la  cheminée  représenlaut  Baclius 
c<  alailée  parla  chèvre  Amallhée  >'.  —  P.  132.  Biblio- 
thèque.— P.  134.  Secrétariat. — P.  137.  .\pparlement  de 
l'aumônier.  — P.  139.  Appartement  bleu,  u  3  pièces  de 
«  tapisserie  de  Belle  Verdure  de  Bruxelles.  >>  —  P.  143, 
Appartement  jaune. — P.  147.  Cuisines,  — P.  173.  Étal  du 
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linge  de  levêque.  —  Réforme  du  vieux  linge  hors 
d'état  de  pouvoir  servir,  du  26  octobre  1772  au  30 
mars  1774.  —  Manquent  de  nombreuses  pages;  lacé- 
ralions,  surtout  pour  la  partie  des  Loges. 

H.  Suppl.  130.  -  B.  136.  (Liasse.)  —  13  pièces,  papier. 

167  7-1741.  —  Dons  et  legs.  —  Tardif.  —  Dépôt  fait 
chez  Pierre  Formage,  notaire,  par  Michel  Parau,  curé 
de  la  paroisse  de  Si-Germain,  du  testament  de  fen 
Jeanne  T.irdif,  donnant  après  distraction  de  certains 
objets  le  surplus  de  ses  meubles  aux  pauvres  de  l'hô- 
pital de  M'"  Duquesncy.  —  Inventaire  desdits  meubles, 
dressé  par  Pierre  Formage.  —  Procès-verbal  de  vente 
des  meubles,  par  Pierre  Mérouze,  huissier. — Quittances 
de  sommes  payées  à  l'acquit  de  ladite  succession  : 
frais  funéraires  ,  6  livres  4  sols  6  deniers  ;  5  livres  pour 
6  mois  de  location  de  la  chambre  que  tenait  la  défunte; 
cercueil,  oO  sols  (1741).  —  Copie  de  l'acte  de  baptême 
de  Jeanne-Andrée,  fille  de  Jean  Tardif,  cuisinier,  et  de 
Michelle  Hurlaiid,  célébré  le  22  février  1677,  en  la 
paroisse  de  St-Maurice  d'Angers. 

H.  Suppl.  \W.  —  B.  137.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin; 
28  pièces,  papier. 

1?0§-1G33.  —  Procédures  de  l'hôpital  et  bureau 
de.s  pauvres  contre  les  Malliurins.  Droits  sur  l'Évêché 
de  Lisieux. — Parmi  les  pièces  justificatives  :  Vidwws  et 
confirmation  par  Guy,évêque  de  Lisieux,  en  avril  1304, 
de  la  concession  par  l'évéqne  Jourdain  aux  pauvres  de 
Lisieux  de  divers  privilèges,  d'un  âne  pour  apporter 
des  forêts  de  lÉvèché  le  bois  nécessaire  aux  pauvres 
et  la  faculté  au  conducteur  de  prendre  le  bois  mort 
qu'il  trouvera,  etc.  (1208.  —  Copie  de  la  donation  à  la 
maison-Dieu  de  Lisieux,  de  dîmes  des  jardins,  par 
Gaillaume,  doyen,  et  le  chapitre  de  Lisieux  (avril  1208  . 
—  Ordre  par  Pierre  de  Hellenvilliers,  bailli  d'Evreux, 
au  vicomte  d'Orbec,  de  faire  payer  aux  pauvres  les 
rentes  en  blé,  pois,  draps,  etc.,  à  prendre  sur  le  tem- 
porel do  l'Evêch*'»,  mis  en  la  maison  du  Roi  pour  cause 
de  régale  J414).-  Ordre  à  i'évcquc  de  Lisieux  de  payer 
les  arrérages  de  13  boisseaux  de  grosbléparan.au  terme 
de  la  seconde  foire  Sl-Michol,  13  robes  au  jeudi  ab«olu, 
13  paires  de  souliers  à  2  fêtes  de  l'année,  la  chair  de 
2  montons  (1423).  Copies  collalionnées  sur  le  registre 
demeuré  entre  les  mains  de  Bernard  Bréavoine.  mi- 
nistre de  rnôtcl-Dieu,  a  l'instance  du  bureau  des  pau- 
vres, par  Lailler  cl  Loret,  tabellions,  en  165.5.  —  Gon- 
senlemenl  donné  par  Robin  de  La  lliviére,  écuyer. 


archim:s  du  calvados. 

ayant  saisi,  pour  déf;iut  d'hommes  et  amortissement 
non  fait,  les  héritages  de  feu  Jean  d'UrvilIe,  assis  en 
son   fief   et    appartenant   à    l'Hôtel-Dieu    par   don   et 
aumône  dudil  d'Urville,  de  la  jouissance  desdils  héri- 
tages (1446).  —  Sentence  de  Jacques  de  La  Moudière, 
licencié  es  lois,  exerçant  la  juridiction  exlrao.'-dioaire 
du   bailli  d'Evreux  au  siège  d'Orbec,  comme  le  plus 
ancien  avocat  en  l'absence   des  lieutenant  général  et 
particulier,  concernant  la  mauvaise  gestion,  signalée 
par  Pierre  de  Lonchamps,    avocat,  à  l'adjonction  da 
Procureur  du  Roi,  et  Christophe  Jean,  bourgeois,  com- 
mis  à  l'administration   du    revenu  dadil   hôpital    par 
lettres  patentes  du  Roi,  des  ministre   et  religieux  de  la 
maison  et  hôpital.   L'hôpital  de  Lisieux  est  de  grand 
revenu  et  sujet  de  tout  temps  et  d'ancienneté  à  l'entre- 
tien et  nourriture  des  pauvres  de  Lisieux  et  autres  y 
affluant,  qui  toutefois  en  étaient  frustrés  parce  que  les 
ministre,  religieux  et  autres  particuliers  l'appliquaient 
à  leur  profit  sans  subvenir  à  la  nourriture  des  pauvres; 
les  habitants  de  Lisieux  étaient  obligés  de  se  cotiser  à 
grande  somme  de  deniers  chaque  semaine  pour  leur 
nourriture,  etc.  (1566).  —   Arrêt  du  Parlement  con- 
damnant Antoine  Lepetit,  avocat,  époux  de  la  veuve 
de  Denys  Nicolle,   fermier  général  du    temporel   de 
l'évêché,  à  payer  les  redevances  dues  aux  ministre  et 
religieux  de  la  maison-Dieu  pour  ledit  évêché,  et  con- 
sistant eu  13  boisseaux  de  pois  blancs,  un  millier  de 
harengs  blancs  à  livrer  au  commencement  du  carême, 
13  robes  de  3  aunes,  4   quartier  de  drap  à  la  Saint- 
Michel,  13  paires  de  souliers  au  jeudi  absolu,  la  chair 
d'un  mouton  à  iWscension  et  13  deniers  par  semaine 
(1622  .  —  Signilication  à  Louis  Petit,  général  de  l'Ordre 
de  la  Trinité  et  Rédemption  des  captifs,  cl  frère  Jean 
Delacour,  administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu,  du  défaut 
obtenu  contre  eux  par  le  Procureur  général  du  Parle- 
ment de   Rouen  ,    avec   assignation   d'y    comp;iraitre 
(1628). —  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  faisant  défen- 
ses au  receveur  du  bureau  et  à  Louis  Petit,  général  de 
l'Ordre  de  la  Trinité,  et  Jacques  Delacour,  ministre  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  procéder  au  Parlement  de  Paris,  sur 
l'arrêt  fait  entre  les  mains  du  receveur  de  l'évêché  des 
blés  mentionnés  en  la  fondation  des  pauvres  ^1628). 
—  Délibération  du  bureau  établi   pour  la  police  des 
pauvres,  tenu  devant  François  Scelles,  lieutenant  par- 
ticulier du  bailli-viconttal  de  Lisieux,  en  l'absence  du 
lieutenant  général,  sur  la  plainte  des  députés  des  habi- 
tants de  la  ville,  concernant  la  tentative  des  religieux 
chargés  de  l'administration  de  l'hôpital,  de  distribuer 
les  redevances  et  aumônes  données.  Il  est  notoire  à 
chacun  qu'il  y  a  à  Lisieux  une  maison  ou  Hôtel-Dieu, 
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hûli  de  toute  ancienneté  pour  retirer  et  loger  les  pau- 
vres,  auquel  les  évêques  de  Lisieux  avaient  donné 
plusieurs  biens  et  rentes,  qui  sont  perçus  sur  le  revenu 
de  l'évéclié  par  les  Matburius  pour  faire  la  distribution 
aux  pauvres  qui  sont  en  très  grand  nombre  et  de  joui' 
en  jour  s'accroissent  et  vont  jusqu'au  nombre  de  800  ; 
le  ministre  a  voulu  cesser  l'aumône  et  refuser  la  récep- 
tion des  pauvres  de  la  ville,  qui  n'avaient  où  se  retirer; 
en  conséquence,  il  a  été  ordonné  que  le  blé  et  les  autres 
revenus  seraient  donnés  auxdils  pauvres,  etc.  (1G28). 

—  Arrêt  du  Grand  Conseil  en  règlement  de  juges  entre 
Louis  Petit,  général  des  ïrinitaires,  et  Henri  Auger 
procureur  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux  : 
renvoi  au  bailli  de  Lisieux  et  par  a[ipel  au  Parlement 
de  Rouen  (I6iil)).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen, 
ordonnant  que  le  bureau  des  pauvres  sera  payé  sur  le 
revenu  de  l'évéclié  de  l'intégralité  des  donations  de 
1208  et  1304,  savoir  :  pour  les  pauvres  du  bureau  de 
la  ville,  moitié  du  blé  et  autres  choses,  les  13  robes  et 
13  paires  de  souliers  seront  distribuées  sur  l'avis  de 
l'évêque,  et  l'autre  moitié  à  l'administration  et  direc- 
tion du  ministre  et  religieux  pour  les  pauvres  et  les 
passants  audit  Hôtel-Dieu  (1630).  —  Factuvi  pour  le 
bureau  des  pauvres  suivi  d'un  avis  d'avocats  de  Rouen, 
concluant  qu'il  sera  fondé  aux  arrêts  et  saisies  sur  le 
revenu  de  l'évêché^  en  conséquence  dudit  arrêt  (1632). 

—  Arrêt  d'appointement  au  Conseil  sur  la  requête  civile 
obtenue  par  l'évêque  contre  ledit  arrêt  (1633). 

H.  Suppl.  141.  —  B.  138.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 
23  pièces,  papier. 

1634-1638.  — Procédures  de  l'hôpital  et  bureau  des 
pauvres  contre  les  Malburins.  Droits  sur  l'Évêché  de 
Lisieux.  — Bref  mémoire  de  l'estimation  des  droits  que 
le  buieau  des  pauvres  et  les  ministre  et  religieux  de 
l'Hôlel-Diea  ont  droit  de  prendre  sur  le  revenu  de 
l'évêché  et  comté  de  Lisieux  (1634).  —  Arrêt  du  Par- 
lement condamnant  François  Pierre,  receveur  du  re- 
venu de  l'évêché,  à  payer  à  Antoine  Bourdon,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  1,200  livres,  dans  quinzaine, 
sous  toutes  contraintes,  même  celle  de  l'emprisonne- 
ment (1634). — Arrêt  du  Parlement  condamnant  l'évêque 
à  payer  au  receveur  des  pauvres  les  blés  qui  leur  sont 
dus  pour  leur  nourriture,  suivant  l'appréciation  qui  en 
a  été  faite  (1634).— Transaction  devant  Jacques  Duboux 
et  Gabriel  Rioult,  tabellions  à  Lisieux,  entre  Philippe 
Cospean,  évêque,  frère  Gaspard  Duclos,  ministre  de  la 
maison  et  Hôtel-Dieu  ,  Jacques  Borel,  trésorier  et  oiM- 
cial  de  l'évêché,  Laurent  Dubosc,  prieur  et  baron  d'Ar- 
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mentières,  prêtres,  chanoines  députés  du  chapitre, 
Jean  Vimont  et  Adrien  Levavasseur,  échevins,  Fran- 
çois Marais  et  Michel  Lailler,  députés  du  bureau  des 
pauvres,  et  Antoine  Bourdon,  receveur  dudit  bureau, 
pour  éviter  le  procès  pendant  au  Parlement,  commencé 
par  les  ministre  et  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  et  le  bureau 
des  pauvres,  à  l'enconlre  de  Guillaume  Alleaurae,  der- 
nier évêque,  pour  l'acquit  de  la  fondation  de  Jourdain 
(1636).  — Procuration  devant  les  notaires  de  Paris  par 
Louis  Petit,  aumônier  du  Roi,  général  et  grand  ministre 
de  tout  l'ordre  de  la  Trinité  et  Rédemption  des 
Captifs,  pour  représenter  aux  religieux  de  Lisieux 
l'arrêt  contradictoire  de  la  réforraalion  (1637).— E.\trails 
des  registres  de  l'hôtel  commun  de  Lisieux  ;  délibé- 
rations permetianl  aux  députés  du  buieau  de  faire  faire 
dans  l'hôpital  un  logement  propre  pour  les  pauvres  et 
concernant  les  malversations  des  religieux  en  l'admi- 
nistration de  l'hôpital  des  pauvres  (1638;.  Dans  l'as- 
semblée du  4  octobre  1638,  Jean  Picquot  le  jeune,  pro- 
cureur et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  remontre 
que  sur  les  poursuites  ci-devant  faites  pour  le  règle- 
ment et  ordre  du  revenu  appartenant  au  bureau,  à 
prendre  sur  le  temporel  de  l'évêque,  serait  survenu  un 
arrêt  et  règlement  en  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen, 
le  2i2  novembre  1630,  par  lequel  il  aurait  été  arrête 
que  les  pauvres  malades  de  Lisieux  seraient  leçus  et 
hébergés  en  la  maison  et  Hôtel-Dieu  des  pauvres,  et,  à 
celte  fin,  les  députés  du  bureau  feraient  accommoder 
un  lieu  propre  dans  l'enclos  de  la  maison  de  l'hôpital, 
pour  les  recevoir,  loger  et  faire  assister;  néanmoins, 
plusieurs  pauvres  se  plaignent  journellement  du  refus 
qui  leur  est  fait  par  les  ministre  et  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  les  y  recevoir  et  loger;  Guillaume  Le  Mire, 
écuyer,  sieur  de  Launey,  atteste  que,  depuis  neuf  à  dix 
jours,  il  avait  fait  porter  avec  le  pénitencier,  à  l'Ilôtel- 
Dieu,  un  pauvre  passant  se  disant  de  Caen,  lequel  était 
en  extrémité  de  maladie  et  pauvreté,  et  que  les  Mathu- 
rins  refusèrent  plusieurs  fois  de  le  recevoir,  et,  à  la  fin, 
après  instantes  prières,  le  reçurent  à  toute  peine  avec 
protestation  de  n'en  recevoir  aucun  autre  à  l'avenir  ; 
autres  attestations  de  Jean  Lemarchand  et  Jean  For- 
meville,  députés  du  bureau,  que  les  religieux  ont  refusé 
d'administrer  un  pauvre  mourant,  etc. 

H.  Suppl.  142.  —  B.  13î>.  (Liasse.)  —  77  pièces,  papier. 

1639.  —  Procédures  de  l'hôpital  etbureau  des  pau- 
vres contre  les  Matliurins.  Droits  sur  l'évêché  de  Li- 
sieux. —  Procès-verbal  dressé  par  François  du  Houlley, 
écuyer,    sieur  de  Courtonne,  lieutenant   général  du 


52  ARCHIVES  DU 

bailli  d'Évreux  en  la  vicomlé  d'Orbec,  assisté  de  Jac- 
ques Langlois,  greffier  au  siège  de  FoUeville,  pour  l'exé- 
culion  de  la  commission  donnée  par  le  Parlement  de 
Rouen,  afin  d'êlre  pourvu  et  ordonné  par  provision  de 
la  délivrance  d'un  lieu  propre  et  commode  pour  le  lo- 
gement des  pauvres  de  ladite  ville,  en  présence  des 
chanoines,  députés,  échevins  et  principaux  habitants  et 
David,  avocat,  pour  les  ministre  et  religieux,  de  l'état 
de  l'hôpital  situé  près  et  au  bout  du  couvent  des  Ma- 
thurins  et  du  choix  du  lieu  le  plus  commode  et  le  moins 
incommode  aux  religieux  pour  y  loger  les  pauvres.  Les 
habitants  avaient  préféré  imposer  sur  eux  plus  de  àO 
livres  par  semaine  que  de  plaider  avec  les  religieux, 
mais  comme  les  pauvres  avaient  augmenté  par  la 
cherté  des  grains,  peste  et  guerre,  et  que  des  pauvres 
non  logés  périssaient  et  mouraient  dans  les  halles  et 
les  rues,  ils  obtinrent  que  les  pauvres  seraient  reçus 
à  riiôpilal,  les  Mathurins  s'étant  approprié  le  biendes- 
dils  pauvres.  Ils  ont  trouvé  que  l'hôpital  de  Lisieux  est 
situé  au  bout  do  l'église  des  Mathurins,  aboulant  sur  la 
grande  rue  de  Lisieux,  consiste  en  un  grand  corps  de 
logis  et  plusieurs  êtres,  une  chapelle,  une  salle  de  25  à 
26  espaces  de  long,  logisordinaire  des  pauvrespassants, 
ayant  des  deux  côtés  des  couches  et  lits  pour  les  cou- 
cher; dans  une  autre  chambre,  de  8  espaces  environ  de 
Jarge  ,  3  grandes  couches  de  bois  sans  lits,  pleines  de 
paille,  etc.  ;  les  religieux  ont  fait  abattre  la  muraille 
séparant  leur  couvent  de  l'hôpital,  pour  s'emparer  de 
l'allée  de  l'hôpital  dont  ils  ont  bouché  la  porte  par 
laquelle  on  entrait  à  l'hôpital  ;  entreprises  et  innova- 
tions faites  par  les  religieux,  etc.  —  Sommation  faite  à 
la  rec|uôtc  de  Jean  Picquot,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  en  vertu  d'arrêt  du  Parlement,  à 
Charles  d'Agneaux,  ministre  de  la  maison  et  Hôtel- 
Dieu,  de  faire  construire  une  salle  et  chambre  dessus 
avec  un  petit  corps  de  logis,  sur  l'emplacement  d'un 
moulin  et  d'une  |)orlion  de  jardin  étant  au  bout  de  l'en- 
clos de  l'hùpital  dudit  Hôtel-Dieu.  —  Saisie-arrêt  faite 
entre  les  mains  du  frère  d'Agneaux,  ministre,  A  lare- 
quête  de  Jean  Picquot,  receveur  du  bureau  des  pau- 
vres, des  fagots  déposés  dans  l'hôpital  par  Pierre 
Selles  et  Nicolas,  afin  de  les  assujettir  aux  réparations 
par  eux  commises,  —  Factum  du  procès  entre  les  mi- 
nistre et  r(!ligieux  de  l'IIùlcI-Dieu  et  les  pauvres  de 
Lisieux  concernant  le  revenu  des  fondations  usurpé  par 
lesdits  religieux  :  lesdits  Hôtel-Dieu  et  maison  des 
pauvres  ont  été  fondés  et  billis  de  temps  immémorial 
cl  administrés  par  des  laïcs,  ainsi  que  le  font  connaître 
les  lettres  d'Urbain  111,  pape  en  1185,  par  lesquelles 
il     permit    aux     administrateurs     duilit    Hôtel -Dieu 
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de  choisir  un  prêtre  pour  administrer  les  sacre- 
ments aux  pauvres.  Fondations  de  Jourdain,  évêque 
de  Lisieux,  des  chanoines  et  des  seigneurs  du  pays, 
aujourd'hui  possédées  par  les  Mathurins.  Cet  ordre, 
dans  les  commencements  de  sa  fondation  ,  acquit 
en  peu  de  temps  une  grande  réputation  de  sain- 
teté et  de  charité  pour  assister  les  pauvres  malades  ; 
en  1240  environ,  ils  furent  installés  en  l'administration 
de  l'Hôtel-Dieu  ;  au  lieu  de  se  contenir  dans  les  bor- 
nes d'une  simple  administration  ,  ils  en  usèrent 
comme  de  leur  bien  propre  et  abusèrent  tellement 
qu'au  lieu  d'êlre  3  ou  4,  nombre  suffisant,  ils  en  ont 
fait  un  grand  couvent  de  12  ou  15  religieux  qui,  sans 
considérer  l'intention  des  fondateurs,  mangent  jour- 
nellement le  pain  des  pauvres  en  prétendant  que  le 
revenu  leur  appartient  sous  prétexte  de  cette  longue 
possession  ;  discussion  du  point  de  droit  :  la  prescrip- 
tion ne  peut  être  invoquée.  — Requête  de  Guillaume 
Quentin,  receveur  procureur  du  bureau  des  pauvres, 
aux  arbitres  ;  les  religieux  Mathurins  qui  seuls  peu- 
vent savoir  au  certain  le  revenu  de  l'hôpital,  ont  ollert 
en  présence  de  l'évêque,  de  nourrir  12  pauvres,  outre 
les  13  robes  de  3  aunes  un  quart  et  les  13  paires  de 
souliers  par  an,  à  charge  de  recevoir  les  pauvres  pas- 
sants; cette  offre  fut  refusée  comme  insuffisante;  les 
religieux  estiment  la  nourriture  de  chaque  pauvre 
à  plus  de  1,000  livres  par  an;  le  tout  se  monte  à  peu 
près  à  2,000  livres  ;  résumé  et  appréciation  des  reve- 
nus antérieurement  donnés,  etc.  —  Mémoires  et  re- 
marques y  relatifs. 

H.  Suppl.  143.  —  B.  IW.  (Liasse.)  —   7    pièces,  parclieinin; 
71  pièces,  papier, 

I4>40-1G03.  —  Procédtires  de  l'hôpital  et  bureau 
des  pauvres  contre  les  Mathurins.  Droits  sur  l'évè- 
ché  de  Lisieux,  —  Mémoire  de  la  vérification  des 
titres  de  donations  et  fondations  de  l'hôpital,  faite 
par  Laurent  Dubosc,  écuyer.  prieur  et  baron  d'Armen- 
lières,  et  François  Marais,  députés  du  chapitre  pour  le 
bureau  des  pauvres ,  en  présence  du  minisire  et 
principaux  religieux  de  l'hôpital,  afin  de  donner  un 
onlre  pour  qu'il  n'en  soit  pas  mal  usé  à  l'avenir  (1610). 
—  Convention  faite  entre  Philippe  Cospean,  évêque, 
et  les  religieux  de  la  réforme  de  la  Trinité  el  Ré- 
demption des  captifs  ,  portant  que  lesdits  reli- 
gieux reprennent  pendant  la  vie  de  l'évêque  la 
charge  de  nourrir,  panser,  subvenir  A  toutes  ciioses 
aux  pauvres  malades  de  la  ville,  moyennant  100  livres 
payées  par  ledit  évêque  (lô-lS),  —  Arrêt  du  Parlement 
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décliarp:eant  Guillaume  Quentin,  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  de  l'assignation  à  lui  commise  au  Grand- 
Conseil,  à  la  requête  du  général  de  l'Ordre  de  la 
Trinité  (1053).  —  Ariêt  du  Grand-Conseil  cassant  le 
précédent  (1653;.  -Mémoire  pour  1«  procès  pendant  au 
Parlement  entre  Guillaume  Quentin,  receveur,  procu- 
reur du  bureau  des  pauvres,  demandant  à  être  ren- 
voyé en  possession  de  tout  le  revenu  de  l'hôpital  pour 
être  administré  par  les  administrateurs  dudit  bureau 
(1654).  — Requête  dudit  Quentin  au  Parlement,  concer- 
nant ledit  envoi  en  possession  (1630;.  —  Consultation 
devant  servir  à  l'intelligence  du  procès  pendant  au 
Parlement  de  Rouen,  par  renvoi  du  Conseil,  entre  les 
pauvres  de  rbôpital  et  maison-Dieu,  et  les  ministre  et 
religieux  de  l'ordre  de  la  Trinité,  administrateurs 
dudit  hôpital  (1656).  —  Procuration  donnée  par  Pierre 
Mercier,  général  et  grand  ministre  de  la  Trinité  et 
Rédemption  des  Captifs,  à  Bernard  Bréavoine,  ministre, 
et  à  son  vicaire  du  couvent  de  Lisieux,  de  transiger 
sur  les  procès  mus  entre  les  ministre  et  religieux  du 
couvent  de  l'Hôtel-Dieu  et  les  habitants  députés  du 
bureau  des  pauvres ,  sur  le  fait  des  fondations  de 
l'évêque  Jourdain  (l6o6\  —  Transaction  entre  lesdites 
parties,  devant  Nicolas  Picquot  le  jeune  et  Constantin 
Boullaye,  tabellions  à  Lisieux  (1637;.  —  Sentence  arbi- 
trale de  Louis  Voisin,  écuyer,  sieur  de  Saint-Paul, 
conseiller  du  Roi  et  maitro  ordinaire  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Normandie,  Charles  Paviot,  procureur 
général  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  François  Le 
Parmentier,  écuyer,  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  nommés  experts  par  lesdiles 
parties  'lôoS;.  Confirmation  de  la  transaction  entre 
Bernard  Bréavoine ,  ministre  du  couvent  et  Hôtel- 
Dieu  de  la  congrégation  réformée  de  la  Trinité  et 
Rédemption  des  Captifs  de  Lisieux ,  et  Joseph 
Colombel,  vicaire,  Gaspard  Desnoes,  prêtre,  chanoine 
et  archidiacre  de  Lisieux,  pour  le  chapitre  et  bureau 
des  pauvres,  Nicolas  Delaporle,  député  de  ville  pour 
le  bureau  ,  et  Jean  Bourdon  ,  cchevin  ,  tous  trois  dé- 
putés :  maintien  des  ministre  et  religieux  en  l'adrai- 
nislralion  de  la  totalité  du  bien  et  revenu  donné 
à  riiôpital  par  les  fondations  anciennes  et  modernes; 
sur  ledit  revenu,  ils  seront  tenus  de  payei",  chaque 
année,  1,200  livres,  et  délivrer  aux  pauvres  4  minots 
de  sel,  pour  le  tout  être  employé  à  l'usage  et  nourri- 
ture des  pauvres  malades  et  passants,  remèdes  et 
médicaments  nécessaires;  pour  la  fourniture  des  treize 
robes  et  treize  paires  de  souliers,  le  jeudi  saint,  con- 
formément à  la  fondation  de  l'évoque  Jourdain  ,  six 
pauvres  seront  nommés  par  les  religieux  et  sept  par 
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les  administrateurs  ;  les  administrateurs  auront  l'ad- 
ministration de  l'hôpital  et  bâtiments,  y  compris  une 
portion  au  grand  jardin  des  religieux,  situé  au  bout  de 
l'hôpital  ;  les  religieux  seront  tenus  de  célébrer  les 
messes,  administrer  les  sacrements  aux  pauvres, visiter, 
instruire  et  consoler  les  malades,  etc.  ;  les  religieux  ne 
recevront  de  pauvres  malades  ou  passants  que  par 
l'ordre  des  administrateurs,  etc.  —  Entreprises  succes- 
sives des  religieux  sur  le  bien  des  pauvres;  chapelle 
de  l'hôpital  qui  servait  particulièrement  aux  pauvres, 
et  dont  ils  ont  changé  l'ouverture,  qui  donnait  primi- 
tivement sur  la  grande  rue  de  Lisieux;  «  de  ce  lieu 
<i  sacré  oîi  l'on  a  tant  dit  de  messes  dès  l'establisse- 
«  sèment  dudit  hospital,  ils  en  ont  faict  la  retraitte  et 
f<  logement  des  pauvres  passants  et  de  toutes  sortes 
«  d'estrangers,  lesquels  en  la  plus  part  n'y  font  autre 
«  choses  que  des  salletés  et  des  blasphèmes.  Et 
u  comme  ils  n'ont  rien  du  tout  oublié  en  cette  matière, 
'(  ils  ont  aussi  faict  abatrc  l'antienne  muraille  qui 
«  séparoit  leur  couvent  avec  l'hospiial  et  leur  jardin 
«  d'avec  le  jardin  dudit  liospital  dont  ils  n'ont  faict 
'i  qu'un  seul  jardin  privants  les  pauvres  de  cette  com- 
«  modité.  )>  Comme  ils  ont  augmenté  le  nombre  des 
religieux,  ils  ont  réduit  le  nombre  des  pauvres  jusqu'à 
7  seulement,  de  sorte  que  de  17  couches  qui  étaient 
encore  dans  la  grande  salle  de  l'hôpital  il  y  a  12  ou 
13  ans,  il  n'y  en  a  plus  que  7;  celles  qui  étaient  au  bout 
delà  grande  salle  où  l'on  logeait  les  femmes,  séparément 
des  hommes,  ont  toutes  été  ôtécs,  les  7  couches  étant 
pour  les  2  sexes  confusément  et  les  pauvres  passants 
reçus  au  lieu  où  était  la  chapelle  sans  lits,  matelas,  ni 
couvertures,  ni  même  une  pauvre  paillasse,  n'ayant 
d'autre  couche  que  la  dure.  Dans  un  tel  désordre  et 
opiniâtreté  des  religieux  de  ne  recevoir  que  7  pauvres 
malades  de  l'hôpital,  il  est  mort  une  grande  quantité 
de  pauvres  à  la  porte  de  l'hôpital  dans  la  rue,  à  la  vue 
et  scandale  de  tout  Lisieux,  ainsi  que  tout  cela  se  jus- 
tifie par  les  informations  qui  ont  été  faites.  Demande 
de  faire  quitter  l'administration  de  l'hôpital  par  les 
religieux  aux  babilants.  —  Addition  à  la  transaction 
de  1637  concernant  6  miuots  de  sel  accordés  par  lettres 
patentes  de  16Î6  (1639'.  —  Homologation  par  le 
Parlement  de  Normandie  desdiles  transaction  et  sen- 
tence arbitrale  (1660\ —  Arrêt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment accordant  mandement  à  Guillaume  Quentin,  pro- 
cureur et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  faire 
approcher  en  ladite  cour  les  héritiers  de  Guillaume 
Alleaume  pour  déclarer  s'ils  renoncent  ou  persistent 
au  procès  par  lui  délaissé   1663  . 
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H.  Suppl.  144.— B.  141.  (Liasse.)  -  11  pièces,  parchemin  ; 
79  pièces,  papier. 

1664-1687.—  Procédures  de  l'hôpilal  el  bureau  des 
pauvres  contre  les  Malhurins.  Droits  sur  révêché 
de  Lisieux.  —  Procédure  entre  Guillaume  Quentin, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  et  Marie  Bonard, 
veuve  de  Ribier,  écuyer,  sieur  de  A'illeneuve  et  les 
héritiers  de  Guillaume  AUeaurae  (16C4).  —  Lettre  de 
Chaudet,  procureur  au  grand  Conseil,  à  Quentin,  y  re- 
lative (1664).  —  Signification  faite  à  Lachey,  fermier 
du  tabellionage  royal  de  Lisieux  ,  à  la  requête  des 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  d'un  arrêt  de 
la  Chambre  des  Comptes,  les  autorisant  à  se  faire  payer 
par  lui  de  la  somme  de  1300  livres  par  provi.^ion  et 
déduction  de  celle  de  2614  livres  13  sols  due  audit 
bureau  par  les  héritiers  de  l'évêque  Guillaume  Alleaume 
(1669).  —  Requête  dudit  Lachey,  tendant  ù  faire 
rapporter  ledit  arrêt  (1669).  —  Lettres  de  M.  de  Mon- 
goubert  et  de  Regnault,  à  Davy,  procureur  des  pauvres, 
y  relatives  (1G71-1672;.  —  Inventaire  des  pièces  con- 
cernant la  demande  des  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres,  de  ce  qu'ils  ont  droit  d'avoir  et  prendre  sur 
les  sieurs  Ribier,  héritiers  à  cause  de  Françoise  Al- 
leaume de  l'évoque  Guillaume  Alleaume  (1678i.  — 
Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  ordonnant  l'enregistre- 
ment au  greffe  des  lettres  patentes  concédées  aux  mi- 
ni.<-tre  et  religieux  du  couvent  de  l'Hôtel-Dieu,  portant 
confirmation  de  la  sentence  arbitrale  rendue  entre  eux 
et  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  (1681). 
— Procuration  donnée  par  Nicolas  Hardouin,  fondé  des 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  ti  Guillaume 
Havé,  bourgeois  de  Paris,  de  recevoir  des  héritiers  de 
Guillaume  Alleaume  les  sommes  dues  au  bureau 
(1687),  etc. 

H.  Huppl.  I'm.  —  B.  142.  (Liasse.)—  14  pièces,  parcliemin  ; 
(H  pièces,  papier. 

15(10-1003.  —  Procédure  aux  assises  de  la  vi- 
comte d'Auge  lenns  au  Pou!-l'Évêque  entre  Guillaume 
Hardy,  bourgeois  de  Lisieux,  procureur  syndic  du 
bureau  des  pauvres,  el  Charles  de  Serres,  héritier  de 
Mathieu  de  Serres,  héritier  à  cause  de  sa  femme  de 
Pierre  Le  Sauvage,  sieur  du  Cliesne,  ensuite  de  sen- 
tences rendues  en  ladite  vicomlé  :  aux  pieds  de  la  ser- 
genterie  de  Cambremcr  par  Robert  Thirel,  lieutenant 
général  du  vicomte  d'Auge  ,  le  \o  juin  1560 , 
sur  rajourneraenl   à   la   requête  de  Jehan  Le  Villain  , 
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chanoine  de  Lisieux,  et  Adam  Roussel,  curé  de  Mont- 
rent, exécuteurs  du  testament  de  Michel  Labbey,  cha- 
noine et  officiai  de  Lisieux ,  de  Lucas  Le  Prévost, 
tuteur  des  enfants  dudit  Pierre  Le  Sauvage,,  afin  de 
reconnaître  l'obligation  par  lui  passée  pour  sommes 
prêtées  ;  et  par  Antoine  Maillet,  écuyer,  vicomte  de 
ladite  vicomte,  auxdits  pieds  de  Cambremer  en  1381. 
—  Assignation  dudit  Cliarles  en  Parlement  de  liouen, 
etc. 

H.  Suppl.  14<i.  —  B.  143.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin; 
80  pièces,  papier. 

IG-I4S-1692.  —  Procédure  concernant  le  décret 
des  biens  de  Le  Yavasscur,  sieur  de  Siglas. —  Remise 
faite  devant  Jean  Olivier  et  Charles  Duhoux,  tabellions 
royaux  à  Lisieux,  par  Jean  Le  Vavasseur,  bieur  de  Si- 
glas,  héritier  de  Jeanne  Le  Liquerre,  sa  mère,  à  Louis 
Le  Liquerre,  marchand  bourgeois,  d'une  pièce  de  terre 
nommée  le  Pré  de  la  Fosse,  sise  en  la  paroisse  de  St- 
Désir  (1646),  ainsi  que  d'une  pièce  de  terre  nommée 
le  pré  Cardin,  sise  en  ladite  paroisse  (1647).  —  Notes 
indiquant  que  Jean  Le  Vavasseur,  écuyer,  sieur  de  Siglas, 
vice-bailli  d'Évreux  ,  s'est  constitué  en  300  livres  de 
rente  envers  Anne  Barrey,  veuve  de  Jean  Tynan  el  ses 
enfants,  par  contrat  du  5  avril  1661  (1670).  — Procé- 
dure à  Pont-fÉvêque  entre  Marguerite  Lévis,  veuve  de 
Jean  Le  Vavasseur,  sieur  de  Siglas,  Guillaume  Regnouf. 
prêtre,  chanoine  du  St-Sépulcre  de  Caen,  curé  de  Moult, 
et  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres  de  l'Hô- 
tel-Dieu concernant  le  décret  des  biens  dudit  Le  Va- 
vasseur (1680-1692).  —  Procuration  donnée  devant  les 
notaires  de  Brest,  par  Jacques  de  Maltilâlre,  écuyer, 
sieur  de  La  Boulaye,  embarqué  sur  le  vaisseau  la 
Couronne  comme  cadet  dans  la  Compagnie  de  du  Chcs- 
neau,créancier  de  Jean  Le  Vavasseur,  de  le  représenter 
à  la  collocation  des  autres  créanciers  (1691),  etc. 

IL  Suppl.  147.  —  B.  14i.  (Liasse!  —  1  pifce,  parcliemin  ; 
23  pièces,  papier. 

iSGS-iooe.  —  Procédure  devant  Nicolas  Despe- 
ricrs  ,  bailli-vicomtal  de  Lisieux  ,  entre  Jacques  de 
Lemperière,  curé  de  la  paroisse  de  FnmichoD,  et  Guil- 
laume Quentin,  procureur  el  receveur  du  bui-eau,  ledit 
curé  demandeur  en  représentation  d'une  lettre  missive 
du  fait  dudit  Quentin,  aux  fins  de  la  reconnaissance 
de  l'exécutoire  du  contenu  auxdites  lettres.  —  Som- 
mations et  pièces  de  procédure  à  l'appui.  —  Moni- 
toire  délivré   par  Louis  Lemercier.  chanoine  el  grand 
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chantre  de  la  cathédrale  de  Lisieux,  et  oflicial  du 
doyenné,  ville  et  banlieue,  et  en  la  paroisse  de  Saint- 
Germain-de-Livet,  etc. 
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H.  Suppl.  148.  —  B.  145.  (Liasse.)  —  .ï  pièces,  parchemin  ; 
lit  pièces,  papier. 

I605-IC90. —  Procédure  relative  au  décret  des 
biens  de  M.  de  St-Marc  d'Ilerbigny.  —  Vente  devant 
Henry  Bourguaize  et  Jean  Gallet,  tabellions  à  Saint- 
Sylvain  et  le  Thuit,  par  Alexandre  Blanchard,  écuyer, 
sieur  de  La  Merrouzière, François  et  Charles  Blanchard, 
écuyers,  sieurs  de  Nillyetdu  Rosel,  Joseph  et  Alexandre 
Blanchard,  frères,  à  Robert  de  Valseraé,  sieur  du 
lieu,  des  terres  et  fermes  sises  paroisse  de  Potigny, 
moyennant  10,500  livres  de  principal  et  200  livres  de 
vin  (1665  .  —  Vente  devant  François  Picquot  et  Ro- 
bert Morel,  notaires  à  Lisieux,  par  Pierre  Lambert, 
seigneur  de  Potigny,  St-Marc  d'Herbigny,  etc.,  à 
Nicolas  Hardouin,  procureur  et  receveur  du  bureau 
des  pauvres  de  Lisieux,  fondé  des  administrateurs,  de 
7  pièces  de  terre  sises  en  la  paroisse  de  St-Gerraain  de 
Lisieux,  au  village  du  Mesnil-Asselin,  moyennant 
12,000  livres  de  principal  et  10  louis  d'or  valant  110 
livres  de  vin  (1680).  —  Autorisation  demandée  au 
Parlement  par  ledit  Hardouin  de  consigner  le  montant 
de  ladite  vente  entre  les  mains  d'un  bourgeois  soivable 
de  Lisieux  (1687).  —  Procédure  et  état  de  distribution 
des  deniers  provenant  de  l'adjudication  du  fief  et  terre 
de  Potigny,  ayant  appartenu  à  Pierre  Lambert,  sei- 
gneur de  St-Marc,  à  laquelle  sont  intervenus  les  admi- 
nistrateurs du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux.  —  Sen- 
tences rendues  aux  pieds  ordinaires  de  Lisieux  par 
Nicolas  Desperiers,  bailli- viconital,  à  la  requête  de 
Paul  de  Pierres,  écuyer,  sieur  du  Thuilley,  et  des  ad- 
ministrateurs du  bureau,  pour  obliger  les  redevables  à 
la  succession  d'Angélique  de  Montgommery,  épouse 
de  M.  de  Saint-Marc  d'Herbigny,  à  déclarer  ce  qu'ils 
doivent  (1690),  etc. 

H.  Suppl.  149.  —  B.  146.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin  ; 
24  pièces,  papier. 

■  ©■^  ï-168*.  —  Procédure  concernant  le  décret  des 
biens  de  Pierre  Gosselin,  — •  Opposition  faite  par  les 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  ,  représentés 
par  Nicolas  Davy,  receveur,  au  décret  des  héritages,  sis 
à  Glanville,  de  François  Gosselin,  sieur  de  La  Vacherie, 
requis  par  Zacharie  Alleaume,  greflicr  au  magasin  à 
sel  de  Liïieux.  —  Procédure  y  relative  devant  Michel 


de  Bordeaux,  écuyer,  sieur  de  La  Mesengère,  vicomte 
d'Auge,  aux  pieds  des  sergenteries  de  Ponl-l'Évèque  et 
Beaumont.  —  Vente  devant  Robert  Blancard  et  Pierre 
Cosnard,  tabellions  au  siège  de  St-Julien-le-Faucon, 
par  Zacharie  Alleaume  à  Nicolas  Davy,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  do  4  années  d'arrérages  de  57 
livres  2  sols  10  deniers  de  rente  ,  dues  par  Pierre 
Gosselin,  écuyer,  sieur  de  La  Vacherie,  héritier  de 
Robert  Gosselin,  son  aïeul,  de  la  paroisse  de  Glanville. 

H,  Suppl.  I.jO.  —  B.  147.  (Liasse.)—  7  pièces,  papier. 

169  9-I603.  —  Procédure  au  bailliage  de  Lisieux 
entre  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres, 
acquéreurs  des  hérilages  de  Robert  Picquot,  roueltier, 
de  Lisieux,  et  Gabriel  Picquenot,  oaarchand  bourgeois, 
de  Lisieux  pour  paiement  de  la  somme  de  34  livres 
prêtée  audit  Picquot.  Contrat  de  vente  faite  devant  les 
tabellions  de  Lisieux  à  l'appui. 

H.  Suppl.  151.  —  B.  148.  (Liasse.)  —  l  pièces,  papier. 

16^9.  —  Procédure  entre  les  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  et  Marie  de  Guitton  ,  veuve  de 
François  de  Tournebu,  chevalier,  seigneur  et  patron  du 
Mesnil-Eudes,  Livet  et  autres  terres.  —  Mémoire  des 
dépens  adjugés  à  ladite  Marie  de  Guitton,  contre  les 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  qui  sont  obli- 
gés de  lui  payer  indemnité  pour  l'acquêt  d'héritages 
par  eux  fait.  —  Significations  et  quittances  à  l'appui. 

H.  Suppl.  152.  —  B.  149.  (Liasse.)  —  26  pièces,  papier. 

1700  1901.  —  Procédure  entre  le  bureau  des  pau- 
vres, l'ubbesse  de  St-Désir  de  Lisieux  et  MM.  de  Pier- 
recourt.  —  Lettres  datées  de  Rouen  et  adressées  par 
Philippe  a  Hardouin,  procureur  receveur  du  bureau 
des  pauvres  à  Lisieux,  concernant  ledit  procès. 

H.  Suppl.  153.  —  B.  150.  ^ Liasse.)  —  1    pièce,  parchemin  ; 
27  pièces,  papier. 

lîOO-lîO^.  —  Procédure  au  bailliage  de  Lisieux 
entre  Jacques  Lechoisne.  sieur  de  la  Jaunière,  bailli- 
vicomtal  dudit  lieu,  époux  d'Anne  de  Forraeville,  veuve 
de  Robert  Hérier,  sieur  de  La  Noë,  et  le  bureau  des 
pauvres,  concernant  le  paiement  de  la  somme  de 
1,000  livres  qu'il  s'est  obligé  de  fournir  par  son  contrat 
de  mariage  avec  ladite  deFormeville  ;  sentences  de Nico- 
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las  Cordouen,  lieulennnl  général,  et  François  Dulys, 
procureur  fiscal,  y  relatives.  —  Sentence  dudit  Le- 
choisne,  bailli-vicoratal.  déclarant  exécutoires  les  obli- 
gations souscrites  au  bureau  des  pauvres  par  Louis  et 
Pierre  Bardel.  —  Sentence  rendue  aux  pieds  de  la 
vicomte  de  Moyaux  par  Jean  de  Piperey.  seigneur  de 
Marolles,  vicomte,  concernant  le  paiement  de  renies 
dues  par  Charles  et  Nicolas  Gallouin  au  bureau  des 
pauvres. 


H.  Suppl.  154.—  B.  -151.  (Liasse.)--  7  pièces,    papier. 

19  7G-1795.  —  Procédure  exercée  devant  le  bailli 
vicomlal  de  Lisieux  par  les  directeurs  administrateurs 
et  bureau  des  pauvres  de  la  ville,  pour  obtenir  de  Ma- 
rie-Anne Losout,  veuve  de  Nicolas  Philippe,  aubergiste, 
le  paiement  de  la  somme  de  100  livies  à  elle  prêtée 
par  le  bureau  et  d'Hélène  Thillaye,  veuve  de  Jean 
Hucbon,  de  représenter  les  meubles  saisis  sur  Charles 
Jouvry,  tailleur  d'habits,  pour  paiement  de  ibù  livres, 
pour  2  années  de  loyer  de  maison,  pour  être  procédé 
à  la  vente. 
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H.  Suppl.  155.  —  B.  152.  (Liasse.) —  3  pièces,  parchemin 
4  pièces,  papier. 


i990-l7SO.  — Rentes.  — Constitutions  et  transports 
de  rentes  pour  l'hôpital.  —  Contrat  d'échange  entre 
Claude-Jean-Baptiste  de  Franqueville,  écuyer,  de  St- 
Jacques  de  Lisieux,  et  noble  dame  Marie-Madeleine 
Martin,  sa  mère,  veuve  de  Rémy  de  Franqueville, 
écuyer ,  chevalier ,  seigneur  de  Beuvillers,  et  Marie 
Tesson,  de  maison  sise  à  St-Laurent-du-Mont  (1733;. 
—  Reconnaissance  de  rente  devant  Louis  Quétel  et 
Jean  Brunet,  tabellions  royaux  en  la  vicomte  d'Auge, 
pour  les  sièges  de  Cambrcmcr  et  Crèvecœur,  par  Jean 
Le  Luthumel,  fils  de  Guillaume,  de  St-Laureni-du-Monl, 
pour  lui  et  son  frère  Guillaume,  en  vertu  dudit  contrat 
d'échange  pa?sé  entre  Claude-Jean-Bapliste  de  Fran- 
queville, Marie  Martin,  sa  mère,  et  Marie  Tesson,  mère 
dudit  Le  Luthumel  (1746).  —  Constitution  de  rente 
concernant  Etienne  Jouen,  greflier  en  chef  de  l'Élec- 
tion de  Lisieux  ilToS). 


SÉRIE  C. 

Matières  ecclésiastiques. 


IL  Suppl.  156.  —  C.  1.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

I«âî>-I9  30.  —  Spirituel.  —  Procédure  aux  re- 
quêtes de  l'Hôtel,  entre  Charles  du  Thiron,  chanoine  et 
officiai  de  Lisieux,  chapelain  de  la  chapelle  St-Georgcs 
de  l'église  de  Paris  et  curé  de  St-Jacques  de  Lisieux, 
et  Philippe  Vallée  ,  prêtre  et  directeur  des  pauvres 
valides  de  Lisieux,  concernant  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions dans  l'élcnduc  de  la  paroisse  St-Jacqucs,  ledit  du 
Thiron  s'étant  opposé  à  l'établissement  d'une  seconde 
paroisse  par  ledit  Vallée,  sous  prétexte  d'un  enferme- 
ment des  pauvres  et  ayant  fait  défenses  audit  Vallée 
d'administrer  le  sacrement  de  pénitence  et  de  faire 
les  fondions  curinles  dans  le  district  de  sa  paroisse. 
Délibération  de  l'assemblée  du  bureau  des  pauvres  de 
Lisieux,  tenue  en  l'hôlcl  commun  de  la  ville,  où  étaient 
M.  de  La  Boissière,  conseiller  du  Roi  en  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen  et  directeur  du  bureau  des  pauvres 
valides,  M.  de  Forracnlin  et  Le  Vavasseur,  chanoines, 


de  Montbert  et  Delaporte,  administrateurs  du  bureau, 
autorisant  Guillaume  Quentin,  procureur  receveur  du 
bureau,  à  prendre  le  fait  dudit  Vallée  dans  cette  atTaire 
qui  regarde  l'intérêt  des  pauvres  1639  .  — ■  Assemblée 
du  bureau  des  pauvres  tenue  au  palais  épiscopal  sous 
la  présidence  de  l'Évêque,  pour  traiter  et  arrêter  les 
choses  concernant  le  gouvernement  spirituel  des  pau- 
vres valides  renfermés  au  faubourg  de  la  porte  d'Orbec 
de  la  ville  de  Lisieux ,  paroisse  St-Jacques  ;  articles 
arrêtés  par  l'Évêque,  de  l'avis  des  députés  et  adminis- 
trateurs du  bureau,  Louis  Lemercier,  chanoine,  giand- 
chantre  et  vicaire  général,  Gaspard  de  Nossy,  Jean 
Le  Vavasseur  et  Michel  Costard  ,  chanoines,  Jean 
Faguet,  écuyer,  sieur  de  Montbert,  Nicolas  Delaporte, 
Jean  Bourdon  et  René  Morin,  conseillers  de  la  ville,  du 
consentement  de  Charles  du  Thiron,  chanoine  de  la 
cathédrale,  olficial  du  diocèse  et  curé  de  Sl-Jacques 
|J660;.  —  Ordonnance  de  Léonor  de  Matignon,  évoque 
et  comte  de  Lisieux,  réglant  le  gouvernement  spirituel 
des  pauvres  (1682).  —  Certificat  de  Jean-Jacques  Le 
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Bourg  des  Allcurs,  chanoine  et  scolasle  de  l'église  de 
Lisienx,  grand  vicaire  de  l'ëvêque,  assisté  de  Morin  et 
Glasson,  prêtres  habitués  de  l'église  St-Jacques,  con- 
statant qu'ils  ont  fait  la  bénédiction  d'une  chambre  de 
l'hôpital  général,  devant  servir  à  l'usage  d'une  cha- 
pelle pour  les  infirmes  (1730). 

H.  Suppl.  157.  —  C.  2.  (llegistre.)  —  Moyen  format,  100  pages, 
papier. 

XVII|e  siècle.  —  Recueil  de  proses  notées  pour 
chant  d'église.    Incipit  p.  1  :  «  Proses  tiréiis  du  nou- 
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veau  Grad.  de  Lisieux.  L  Dimanche  de  l'Avenl  » .  *  Mœala 
«  Sion  muta  vocem  sume  psalmum...  »  P.  86:  «  Hymne 
«  pour  le  St-Cœur  de  Marie,  au  2*  vêpres  .  »  Desinit  p.  96: 
«  ...per  quem  cœleslibus  sunt  in  consortium,  amen  .» 
Sur  les  gardes:  «  Prose  d'un  patron  »,  etia  note  sui- 
vante :  «  J'appartiens  à  l'hôpital  général  de  Lisieux.  n 

H.  Suppl.  158.  —  C.  3.  (Catiier.)  -  Moyen  format,  18  feuillets, 
papier. 

XVII"  siècle.  —  Rituel  de  la  cathédrale  de  Lisieux. 


SÉRIE  D. 


Archives. 


H.   Suppl.  159. —D.  1.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  51  feuillets, 
papier. 

X-VIII"  siècle.  —  «  Inventaire  des  lettres  et  escrip- 
«  tures  aparlenants  au  bureau  des  pauvres  de  Lisieux, 
«  concernantz  l'hôpital  et  maison  de  Dieu  et  la  Mala- 
«  drye  Sainct-Blaise  et  Sainct-Clair  de  laditte  ville  de 
0  Lisieux.  »  —  «  Copie  de  la  décharge  par  forme 
«  d'inventaire  de  pièces  d'écritures  louchant  les  hôpi- 
«  taux  de  Lisieux  donnée  à  Monsieur  Le  Coq,  le  19 
«  novembre  1719.  »  —  Inventaire  des  contrais  de 
rentes,  donations,  transports,  jardin  de  l'hôpital.  — 
Procès  avec  l'Hôtel-Dieu.  En  1G39,  l'hôpital  est  fermé 
et  rempli  de  fagots.—  Bulle  d'Urbain  III  à  Barthélémy, 
prieur,  et  aux  frères  de  l'hôpital  de  Lisieux,  prenant 
sous  sa  protection  l'hôpital  et  leurs  biens,  et  leur 
permettant  d'avoir  un  prêtre  pour  l'administration  des 
sacrements  (15  des  calendes  de  janvier  1185),  etc. 

H.  Suppl.  160.— D.  2.  (Registre.)— Moyen  format,  42  ftuillets, 
papier. 

1760-1Î68.  —  Archives.  —  «  Regîlre   pour    les 


((  récépissés.  )>  —  Titres  confiés  à  Lemercieret  à  Lenoir, 
receveurs  du  bureau.  —  Blanc  à  partir  du  f"  3.  — Nom- 
breux feuillets  arrachés  au  commencement  du  re- 
gistre. 

H.  Suppl.  161.  — D.  3.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier. 

1785-1790.  —  Archives.—  Notes  des  pièces  prises 
par  M.  Le  Bailly  au  chartrier  du  bureau  le  23  février 
1785  :  arrêt  du  bureau  des  finances  de  Rouen,  du 
Il  août  1706_,  qui  condamne  le  domaine  de  Pont-Au- 
deraer  ti  payer  48  boisseaux  de  blé,  etc.  —  Reconnais- 
sance par  la  sœur  Leroy,  dépositaire,  de  remise  par 
M.  Le  Bailly,  au  cbartrier  de  l'hôpital,  de  deux  contrats 
de  rente,  dont  l'un  de  400  livres  au  capital  de  10,000 
livres,  au  profit  de  a  damoiselle  la  contesse  de  Hon- 
«  gendorp  »,  et  l'autre  est  une  réduction  du  capital  au 
denier  20,  le  14  août  176")  (1790). 


SÉRIE  E. 

Administration  de  l'établissement.  —  Délibérations,  nominations,  règlements.  —  Budgets  et  comptes,  états 
des  rece  ttes  et  dépenses.  —  Économat,  fournitures,  entretien  des  bâtiments.  —  InTentaires  de  mo- 
biliers, livres  de  caisse,  etc. 


H.  Suppl.  162.— E.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parcl>emin  ; 
7  pièces,  papier. 

1504-1679. — Administration  générale.  —Règle- 
ments. —  Délibération  prise  en  l'hôtel  commun  de  Li- 
sieux, au  bureau  des  pauvres,  devant  le  bailli-vicomtal 
Calvados.  —  Sérib  H  sdpplékent.  —  Tome  i. 


de  Lisieux  :  remontrance  par  Guillaume  Hardy, 
procureur  du  bureau  ,  qu'il  avait  fait  com- 
paraître en  ce  lieu  tant  les  pauvres  enrôlés  au  bu- 
reau en  la  paroisse  Sl-Jacques  de  Lisieux  que  autres 
non  enrôlés,  requérant  par  l'inspection  de  leurs  per- 
sonnes, inquisition  de   leurs  moyens   et  disposition  de 

8 


5H 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


Icar  santé,  qu'il  fût  procédé  à  la  radialion  de  ceux  qui 
ne  méritent  raumône  el  distribution  du  bureau  ;  sub- 
vention de  ceux  non  enrôlés  qui  noérilent  distribution 
et  aumône,  etc.  ;  délivrance  de  divers  effets  à  faire 
aux  pauvres  y  dénommés  (loî)4j.  —  Copie  d'arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  concernant  la  police  des  pauvres 
(4G3i).  —  Délibération  du  bureau  des  pauvres,  portant 
règlement  pour  l'eulrelien,  subsistance  et  logement  des 
pauvres  :  permission  donnée  aux  administrateurs  de 
faire  emprisonner  et  châtier  tous  ceux  qui  mendieront 
dans  la  ville  el  dans  les  églises  ;  interdiction  des  bassins 
dans  les  églises  si  ce  n'est  pour  l'acquit  des  réparations 
et  entretien  d'icelles  et  la  subsistance  des  pauvres  ;  dé- 
fense à  foules  personnes  de  faire  l'aumône  publique- 
noent  et  dans  les  églises  sous  peine  de  20  livres 
d'amende;  permission  aux  administrateurs  d'agir  par 
prison  ou  expulsion  contre  les  filles  publiques  et  ceux 
qui  causeront  du  scandale  ;  défense  aux  taverniers, 
cabareliers  et  autres  de  loger  aucuns  vagabonds  sous 
peine  de  100  livres  d'amende;  interdiction  du  passage 
de  la  ville  aux  vagabonds  et  autorisation  aux  adminis- 
trateurs de  les  arrêter  pour  huit  jours  au  moins  ;  auto- 
risation aux  mêmes  d'informer  des  contraventions  pour 
préjudice  à  la  subsislance  des  pauvres  ;  remise  au  bu- 
reau du  patrimoine  des  pauvres  enfermés  et  assistés  ; 
institution  de  quêtes  journalières  et  de  deux  quêtes 
générales  par  an;  défense  aux  confréries,  charités, 
communautés  et  trésors  qui  ont  des  aumônes  à  distri- 
buer, d'en  faire  aux  pauvres,  et  ordre  d'en  déposer  le 
montant  au  bureau  ;  ledit  règlement  signé  de  Matignon, 
évèqde  et  comte  de  Lisieux,  et  Picquot ,  enregistré  en 
la  cour  de  Parlcmcni  pour  son  exécution  (1638).  — 
Arrêt  du  Parlement  concernant  la  sortie  des  pauvres 
renferfués,  qui  retournent  chez  leurs  parents  ou  autres 
sans  congé  des  administrateurs,  et  retombent  rapide- 
ment dans  la  mendicité;  l'hôpital  n'ayant  pas  de 
revenus  et  ne  subsistant  que  par  le  travail  des  pauvres, 
la  maison  est  ainsi  frustrée  du  bien  qu'elle  pourrait  eu 
espérer  [)our  la  récompenser  de  leur  nourriture  et 
entrelien,  ainsi  que  de  la  marchandise  qu'ils  ont  perdue 
ou  gûlée  dans  les  premiers  temps  de  leur  réception. 
Philippe  Vallée ,  prêtre ,  directeur  de  la  maison  et 
hôpital  des  pauvres  renfermés  de  Lisieux  ,  demande 
qu'ils  ne  puissent  sortir  de  la  maison  que  par  l'ordre  des 
administrateurs  el  après  y  avoir  demeuré  six  ans  en- 
tiers ;  il  est  renvoyé  h  se  pourvoir  au  prochain  jour 
plaidabic  après  St-Martin,  et  ses  demaiules  sont  accor- 
dées par  provision  (IGtto).  —  Assignalion  commise  à  la 
requête  de  Nicolas  Dnvy ,  receveur  du  bureau  des 
pauvres,  à  Jean  Le  Héribel,  dit  La  Jeannicre,   a  com- 


paroir devant  le  bailli-vicomlal  pour  être  condamné 
comme  n'ayant  pas  rempli  son  engagement  de  cbasser 
les  vagabonds  de  la  ville  [1672). 

II.  Supitl.  163. —  E.  2.  (Registre. I— Moyen  format, 44  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

1 7"Î7-1 787.  —  Administration  générale.  —  Règle- 
ments et  usages  de  la  maison.  —  Sur  le  plat  du  registre  : 
«  Remarque  de  ce  qui  est  à  faire  dans  l'hôpital  pan- 
«  dans  le  cours  de  l'année  pour  les  choses  qui  n'ari- 
«  ve  qu'une  fois  par  an,  ce  1""  janvier  1735,  comme 
'(  ausi  des  meuble  de  la  resete  du  linge  »,  et  •  Registre. 
('  ou  l'on  écrit  la  chandelle  et  la  bresze  que  l'on  donne 
((  dans  la  maison.  »  —  «  Mémoire  des  meuble  pour 
«  la  St-Roch  à  la  chapelle  du  bois  »  (1762).  — <(  Remar- 
«  que  de  ce  qui  faut  pour  la  gaieté  des  Rois  ■.  —  «.  Re- 
«  marques  des  sierge  qu'il  faut  à  la  Purification  ».  — 
'(  R(!marque  de  ce  qui  faut  pour  le  Jeudy  Saint,  les  en- 
«  fans  qui  sont  pour  la  première  communion  vienne  de- 
«  mender  la  bénédilion  à  la  supérieure  après  qu'elle 
a  son  modeste  abilée.  »  Vendredi-Saint  ,  fête  de  la 
Pentecôte,  chapelle  du  bois  pour  la  profession  de  St- 
Jacques  le  lundi  de  la  Pentecôte  ;  ornements  d'église 
pour  la  fête  de  St-Roch  ;  promenades  des  filles  et  des 
garçons  de  l'hôpital;  pèlerinage  du  Rreuil  tous  les 
deux  ans.  —  élat  et  distribution  des  portions,  pois  pour 
les  soeurs. pois  pour  les  filles  de  service,  h  pois  du  com- 
mun »;  soupes  des  sœurs  et  soupes  ordinaires  ;  réfec- 
toire, infirmerie,  carême,  etc.  —  Mémoire  du  linge 
trouvé  à  l'hôpital  général  le  13  mai  1733  à  123  per- 
sonnes. —  Distribution  des  chandelles  et  du  gros  bois 
i  1772-1787). — De  l'autre  côté  du  registre,  notes  de 
dépenses  de  ports  de  lettres,  entrelien  des  soeurs,  voya- 
ges, etc.,  de  1727  à  1754. 

II.  Suppl.  IGi.  —  E.  3.  (Liasse.)  —  32  pièces,  papier. 

IGG4-I789.  —  Administration  générale.  —  Lettres 
adressées  :  à  Quenlin.  procureur  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux,  par  Chaudel,  procureur  au  grand  conseil  à 
Paris,  concernant  un  procès  relatif  à  la  fondation  d'une 
lualadrerie  (1661)  ;  —  à  Lenoir  et  Lemercier,  receveurs 
de  l'hôpilal  général  et  du  bureau  des  pauvres,  par 
divers  concernant  le  paiement  d'arrérages  de  rente, 
etc.  (1734-1780);  —  h  Lenoir:  par  Ilellot  de  Bonne- 
mare,  lieutenant  général  de  police  à  Pont-Audemer, 
sur  l'entrée  à  l'hôpital  général  de  la  demoiselle  Vic- 
(juelin  ;  —  par  Mircy,  secrétaire  du  bureau  d'admi- 
nistration au  Havre,  lui  adressant  une  copie  des  lellrei 
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patentes  d'établissement  de  l'Iiôpital  du  Havre,  du  {G 
mai  1669;  les  olliciers  municipaux  n'ont  jamais  envoyé 
de  gens  de  mer  loger  chez  les  administrateurs  et 
receveurs  pendant  le  temps  de  leur  exercice  (1788j  ;  — 
par  Amfrie,  vicaire  de  St-Pierre-la-Vieille,  concernant 
la  remise  des  effets  de  Pierre  Jouvin,  décédé  à  l'Iiôpital 
(1788)  ;  —  parBellière,  à  Orbec,  concernant  le  procès 
Hardy  et  Toutain  (n^9),  etc. 

H.  Suppl.  1G5. —  E.  4.  (f-iasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
7  pièces,  papier. 

165G-178J».  —  Administration  générale.  —  Conti- 
nuation devant  Robert  Gaillard  et  Jean  Picquot,  ta- 
bellions à  Lisieux,  par  Gaspard  de  Nocy,  chanoine, 
Louis  Bonnay ,  chanoine,  Jean  Fyguet,  sieur  du 
Montbert,  contrôleur  des  finances  en  la  généralité 
d'AJençon,  Jean  Bourdon  et  Robeit  Pierres,  écbevins 
de  la  ville,  députés  et  commis  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux,  de  Guillaume  Quentin  dans  les  fonctions  de 
receveur  dudit  bureau,  pendant  trois  années,  à  partir 
du  1"' janvier  1657.  —  Requête  adressée  au  Parlement 
par  les  administrateurs  du  revenu  des  pauvres  repré- 
sentés par  Nicolas  Davy,  receveur  du  bureau,  pour 
déclarer  exécutoires  les  comptes  de  Guillaume  Quentin, 
ancien  receveur,  pour  ce  qu'il  reste  devoir  (1667); 
avis  du  procureur  général  Maignnn  et  renvoi  fait  des 
conseillers  Bigot  et  Fermanel  devant  le  bailli  d'Évreux 
au  siège  d'Orbec,  pour  être  ledit  compte  rendu  exécu- 
toire (1667).  —  Délai  donné  par  Davy,  en  présence  de 
Costard  et  Bourdon,  à  Guillaume  Quentin,  pour  fournir 
ses  défenses  à  l'assignation  qui  lui  a  été  commise 
(1669).  —  Signification  faite  par  Louis  Lecoq,  huissier, 
à  la  requête  de  isicolas  Davy,  procureur  et  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  à  Guillaume  Quentin,  ex-rece- 
veur dudit  bureau  ,  d'un  extrait  de  son  compte  de 
gestion  de  l'année  1663,  et  d'une  sentence  donnée  au 
bailliage  d'Orbec,  rendant  ledit  compte  exécutoire, 
avec  sommation  de  payer  la  somme  de  936  livres  9  sols 
5  deniers  dont  il  reste  redevable  (1670).—  Signification 
faite  aux  religieuses  de  l'hôpital  général  de  Lisieux, 
d'une  décision  générale  du  Conseil  concernant  la  com- 
munication des  registres  à  faire  aux  fermiers  des 
domaines  (1787).  —  Réponse  des  religieuses  signifiée  à 
M.  de  Malardeux,  commis  à  Lisieux  de  Nicolas  Joblet, 
fermier  des  droits  de  contrôle ,  sur  ladite  décision 
(1788). 

H.  Suppl.  166.  —  E.  5.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1573.  —  Administration  générale.  — Délibérations. 
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—  Publication  par  les  curés  de  St-Jj«cques  et  de  St- 
Germain  de  Lisieux  ,  au  prône  de  la  grand'messe 
paroissiale,  à  tous  les  manants  et  habit^jnts  de  la  ville, 
de  comparoir  le  même  jour,  nne  heure  apiès  midi,  en 
l'hôtel  commun,  pour  délibérer  "  d'aucunes  affaires 
•  concernantz  le  bureau  des  pauvres  et  restablissemenl 
"  d'icellui.   » 

\\.  Suppl.  167.  —  E.  G.  (Registre.)  —  Moyen  format,  94  feuil- 
lets, 1  pièce  intercalée,  papier. 

169H-170K.  —  Délibérations,  a  Registre  des  déli- 
'•  bérations  du  bureaudes  pauvresde  Lisieux.»  — Assem- 
blée du  dimanche  ^7  juillet  1698,  au  lieu  ordinaire,  où 
se  sont  trouvés  MM.  de  Franqueville,Deselz,de  Mailloc, 
de  La  Planche,  Lecoq.  On  donnera  une  assurance  à 
Hélène  Hiron,  veuve  de  Pierre  Surlemont.  pour  occu- 
per gratuitement  dans  l'hôpital  général  une  salie  et 
une  chambre  à  la  miinsarde  et  une  petite  portion  de  la 
cave  sous  ledit  appartement  qu'elle  a  occupé  jusqu'ici, 
à  condition  de  l'habiter  personnellement,  sa  vie  du- 
lant.  Bellievie,  secrétaire. —  Bail  de  la  maladreriede 
Si-Marc  de  l'Hôtellerie  fait  a  Grieu.  —  Réception  de 
Marie  Delamare  pour  rester  à  l'hôpital  le  temps  de  six 
années  porté  par  l'arrêt  du  Parlement.  —  Arrêt  entre 
les  mains  du  curé  de  Verson  pour  100  livres  dues  aa 
bureau  par  M.  de  Marimont.  —  Bail  de  la  maladrerie 
de  Lieurey.  — Réception  pour  servir  les  pauvres  de  la 
sœur  Catherine  Duval  qui  a  été  tirée  de  l'hôpital  gé- 
néral pour  servir  les  pauvres  malades  de  la  ville  dans 
les  aunées  fâcheuses  1693  et  1694  et  qui  a  demandé 
d'y  retourner.  —  Faisance  de  24  boisseaux  de  blé,  due 
pur  la  terre  d'Équemauville  à  la  maladrerie  de  St- 
Blaise  et  Sl-Clair  unie  au  buieau.  —  Voyage  d'Har- 
douin  à  Pont-l'Évéque  pour  faire  rechercher  des  pa- 
piers produits  pour  le  décret  de  M.  de  Siglas  par  le 
chevalier  de  Songeon  pour  rente  due  à  la  maladrerie 
tie  St-Clair.  —  Donation  de  200  livres  par  l'Évêque  de 
Lisieux  pour  distribuer  aux  pauvres  en  un  billet  sur 
Surlemont  ,  receveur  de  l'Évêché  (1698  .  —  1699. 
Donation  par  Marie  Adenot  pour  fondation  de  lit.  — 
Requête  au  juge  de  Caen  pour  faire  rapporter  la  sen- 
tence qui  condamne  les  pauvres  à  faire  les  grosses  ré- 
parations de  l'église  de  Verson  comme  légataires  de 
M.  Le  Rendu. —  Accord  avec  Aubert  ci-devant  titulaire 
de  la  maladrerie  du  Fauquet  réunie  à  l'hôpital.  —  At- 
tribution de  l'aumône  Bence.  —  Éxecution  de  la 
fondation  Marais.  Liste  de  6  hommes;  celui  qui  est 
désigné  par  le  sort  touche  40  livres  ;  semblable 
liste  et  tirage  au  sort  pour  dot  d'une  fille;  la  somme 
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reste  aux  mains  du  bureau  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ail 
trouvé  un  parti.  —  Dépulalion  de  M.  de  Surville  à 
Rouen,  pour  solliciter  dans  le  procès  contre  M.  de 
Montbrun.  —  On  travaillera  à  amasser  des  matériaux 
pour  bûtir  l'hôpital  que  soigne  à  présent  la  sœur  Loynel, 
ou  plutôt  sur  l'argent  qui  a  été  donné  pour  cet  etlet 
par  des  personnes  pieuses.  —  Saisie  des  levées  de  la 
terre  du  fief  Ripault,  ci-devant  appartenant  à  M.  d'É- 
quemauville,  sis  en  la  paroisse  de  Roques,  pour  rente 
de  24  boisseaux  de  blé  à  la  maladrerie  de  St-Clair.  — 
Information  des  terres  de  la  maladrerie  de  La  Roque- 
Baignard.  —  Maladrerie  de  Biéville.  —  Adjudication  de 
la  maladrerie  de  St-Samson,  moyennant  930  livres.  — 
1700.  Fondation  de  lits  par  M"^'  d'Argences.  — 
Mort  de  Philippe  Vallée,  prêtre,  supérieur  de  l'hôpital 
général.  Agé  de  82  ans.  —  Choix  de  Du  Buisson  pour 
chirurgien  des  pauvres  de  la  ville  h  l'hôpital 
général;  il  fournira  les  médicaments  et  recevra  40 
livres.  —  Franchissement  de  rente  par  les  Ursulines  de 
Lisieux.  —  A  M.  de  Mailloc,  400  livres  pour  faire  tra- 
vailler à  l'hôpital  des  malades.  —  Lettre  de  Haimery, 
curé  de  Lieurey,  remontrant  qu'il  y  a  beaucoup  de 
pauvres  malades  et  invalides  dans  sa  paroisse ,  et 
demandant  du  secours  à  raison  de  la  maladrerie  de 
Lieurey.  —  1702.  On  prendra  300  livres  des  de- 
niers qui  sont  dans  le  coffre,  provenant  des  arrérages 
de  la  maladrerie  de  Sl-Samson,  pour  achever  de  bâtir 
la  salle  de  l'IlôlcI-Dieu,  atin  d'y  mettre  des  lits  pour 
les  malades.  —  Arrêt,  entre  les  mains  du  curé  de  St- 
Philbeit ,  des  dîmes  dont  il  est  fermier,  appartenant  à 
la  maladrerie  du  Pin.  —  1703.  Le  receveur  Hardouin 
paiera  tous  les  ans  toO  livres  à  l'hôpital  général  pour 
augmenter  la  boisson  des  pauvres,  suivant  la  fondation 
de  iM.  de  La  Perrelle.  —  1704.  Lettre  de  Lombard, 
prêtre  de  Sl-Gervais  de  Paris,  concernant  le  legs  de 
Clopier,  prêtre  sacristain  de  Sl-Gervais,  aux  pauvres  de 
Lisieux.  —  Hardouin  ,  chargé  de  recevoir  le  revenu  de 
l'hôpital  général,  avec  le  produit  des  frocs  et  dentelles. 

—  Procès  intenté  devant  le  bailliage  de  Lisieux  aux 
héritiers  de  Despericrs,  bailli  de  Lisieux,  pour  l'exé- 
cution de  son  testament,  ledit  procès  évoqué  aux 
requêtes  du  palais,  à  Rouen,  par  Le  Chevalier,  avocat 
général,  un  des  héritiers  ;  transaction  ;  enregistrement 
du  testament,  daté  du  8  février  1688  et  du  27  juillet 
1691  ;  copie   de    l'acte  de  fondation   desdils  héritiers. 

—  Taxe  pour  les  réparations  du  presbytère  d'Ouilly.  — 
Conférences  avec  les  Matl)urins  pour  la  donation  de 
500  livres  par  M.  Hourdon.  — 1705.11  sera  fait  un  inven- 
taire des  contrats  de  rentes  et  revenus  du  bureau  pour 
leur  sûreté,  etc.   —  Catalogue  des  pauvres  invalides 


renfermés  dans  l'hôpital  général  suivant  la  déclaration 
du  Roi  (1700-1705). 

H.  Suppl.  168.  —  E.  7.  (Registre.)  —  Moyen  format,  86  feuil- 
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1T08-1719.  — Délibérations.  —  Admissions  à  l'hô- 
pital. —  Réception  de  Madeleine  Vidée,  de  St-Germain 
de  Lisieux,  comme  sœur  servante  à  l'hôpital  général; 
elle  travaillera  à  la  manufacture  de  dentelles,  après  un 
noviciat  d'un  an  (1708).  —  1709.  Étal  de  la  mala- 
drerie du  Mesnil-Simon.  —  On  poursuivra  à  faire  chas- 
ser les  pauvres  étrangers  à  la  ville.  —  Le  blé  a  valu  à  la 
halle  le  11  mai  1709  4  livres  10  sols  le  boisseau. — 
Assemblée  du  4  août.  Le  blé  vendu  a  la  halle  6  livres 
le  boisseau. —  Fondation  par  l'évêque  d'une  mission 
qui  se  tiendrait  tous  les  dix  ans  dans  sa  ville  épisco- 
pale.  —  Donation  de  400  livres  par  Jeanne  Hamelin, 
moyennant  rente  sa  vie  durant  au  denier  dix-huit.  — 
1710.  M"^  Jeanne  du  Travers,  choisie  comme  supé- 
rieure de  l'hôpital  des  malades  et  chargée  de  veiller  sur 
les  pauvres  honteux  de  la  ville,  comme  faisait  feu 
Catherine  Loynel;  remise  de  100  livres  à  M°"du  Travers, 
provenant  des  fondations  de  M.  de  La  Perrelle,  pour  être 
distribuées  pendant  la  semaine  aux  pauvres  de  la  ville. 
—  Acceptation  pour  l'hôpital  situé  au  faubourg  de  la 
porte  de  Paris,  de  lu  fondation  testamentaire  de  M.  Lan- 
glois  ;  réception  de  4,000  livres,  à  condition  d'entretenir 
un  pauvre  prêtre  ou  ecclésiastique,  vieux  ou  infirme,  du 
diocèse  de  Lisieux.  — 1712.  Donation  par  Jean-Baptiste 
Haimery,  curé  de  Lieurey,  de  700  livres  pour  faire  un 
fond  de  laine  pour  faire  travailler  les  garçons  à  faire 
des  frocs.— Hardouin  fera  mettre  dans  la  petite  prison 
de  l'hôpital  général  un  fol  qui  s'est  venu  retirer  depuis 
quelque  temps  en  cette  ville,  pour  l'obliger  à  s'en  re- 
tourner. —  1712.  Consultation  à  Paris  et  à  Rouen 
sur  la  production  de  M.  Aubry,  touchant  l'hôpital  de 
St-Samson.  —  Lettre  de  Gabriel  Du  Rozey,  prêtre, 
docteur  de  Sorbonne  ,  demeurant  au  faubourg  Sl- 
Jacques  du  Haut-Pas,  demandant  aux  administrateurs 
du  bureau  de  donner  50  livres  à  Vcrboy  des  Bosquets, 
sous-diacre  de  la  paroisse  du  Mesnil-Durand,  sur  le 
revenu  échu  de  la  fondation  de  François  Langlois , 
principal  du  collège  de  Lisieux  à  Paris,  pour  un  pauvre 
ecclésiastique  infirme  ;  choix  par  le  dit  Du  Rozey  de 
Guillaume  Bréard  ,  prêtre  demeurant  à  St-Désir,  pour 
recevoir  la  fondation  Langlois.  —  1715.  Sacre  de 
Henri-Ignace  de  Brancas,  le  13  janvier,  par  l'arche- 
vêque de  Rouen  et  les  évéques  de  Séez  et  Senlis;  il 
arriva  h  Lisieux  le  8  avril  et  prit  possession  en  personne 
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le  12.  —  Le  H  août  1715,  dans  une  assemblée  tenue 
au  palais  épiscopal,  en  présence  de  l'évêque,  où  se 
sont  trouvés  MM.  l'abbé  de  Matignon,  de  Brancas,  de 
Fonteney,  Duraesnil,  deMaiiloc,  Desels,  de  Vernouillef, 
Le  Bourg,  Delacroix,  Morin,  Delaplanche  et  Lecoq , 
M"*  Jeanne  Pierres  de  La  Boullaye  a  été  proposée  et 
choisie  par  Tévéque  et  lesdils  administrateurs  du 
bureau  pour  remplir,  du  consentement  de  la  sœur 
Lambert,  la  place  de  supérieure  de  l'hôpilal  général  ; 
Thomas  Legendre  est  choisi  pour  vacquer  aux  affaires  du 
bureau ,  aux  lieu  et  place  de  Nicolas  Hardouin,  malade 
depuis  longtemps  et  hors  d'élat  de  pouvoir  continuer 
ses  fonctions.  —  1716.  Legs  de  Matignon.  —  Do- 
nation de  65  livres  par  une  personne  pieuse  pour  fonder 
un  sermon  le  jour  de  la  Madeleine,  dans  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  avec  réversibilité  sur  l'hôpital  général. — 
Donation,  par  une  personne  pieuse,  de  300  livres 
formant  15  livres  de  rente,  pour  faire  explication  de 
l'Évangile  et  du  catéchisme  chaque  dimanche  aux 
pauvres  de  l'hôpital  général ,  après  la  messe.  —  De- 
mande par  Jean  Pavé  ,  prélre  du  diocèse,  d'être  reçu 
chapelain  de  l'hôpital  général,  moyennant  60  livres  par 
an,  sa  nourriture  et  son  entretien.  —  Bail  du  moulin 
foulon.  —  1717.  Choix  de  Pinchon  pour  chapelain, 
moyennant  80  livres  par  an.  —  Bail  du  notariat  royal 
de  Lisieux.  —  Fondation  de  lits  par  Simone  Le  Bas, 
veuve  de  Pierre  Lemercier,  sieur  de  La  Londe,  garde 
écuyer  du  feu  duc  d'Orléans,  etc. 

H.   Supp.  169.  —  E.  8.  (Registre.)  —  Moyen  format,  182  feuil- 
lets, 2  pièces  intercalées,  papier. 

1719-1I6§. —Délibérations.  —  1719.  Tirage  au 
sort  entre  six  personnes  d'une  paire  de  peignes,suivant 
la  fondation  de  Le  Bourgeois.  —  Procès-verbal,  le  lundi 
11  mars  1720,  de  la  pose,  pur  l'évêque  de  Brancas,  ac- 
compagné de  Cotard  et  Hébert,  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Lisieux,  et  de  Delaplanche,  receveur  des  tailles 
à  Lisieux,  administrateurs  du  bureau  à  l'hôpital  des 
pauvres  malades,  sur  le  lieu  destiné  à  cette  construc- 
lioD,  de  la  première  et  principale  pierre  du  bâtiment 
«t  des  deux  salles  neuves  qu'on  fait  construire  pour 
loger  et  gouverner  de  tous  soins  les  pauvres  malades 
de  Lisieux.  «  Après  quoy  la  charité  ordinaire  de  mon- 
(t  dit  seigneur  Évêque,  et  de  mesdits  sieurs  Cotard, 
«  Hébert  et  Delaplanche,  fist  faire  ouverture  et  effu- 
«  sion  de  leurs  bourses  entre  les  mains  de  Mademoi- 
«  selle  du  Travers,  digne  gouvernante  dudit  hôpital, 
«  pour  faire  travailler  et  élever  ledit  bûliment.  »  — 
1720.  Rente  sur  M.  de Touteville.— Réduction  au  denier 
30  de   la  rente  sur  M.  de  Parfouru  de  La  Fossue  au 
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profit  de  la  maison  du  Bon-Pasteur.  —  Envoi  des  65 
billets  de  banque  de  chacun  1,000  livres  que  possède 
l'hôpital  à  l'abbé  llenriau  à  Paris  pour  être  constitués 
sur  l'hôlel-de-ville  de  Paris.  —  1722.  Réception 
comme    sœur    de    Louise    Cauvin  ,    de    Lieurey.   — 

1724.  Paiement  de  180  livres  par  an  à  Duchesné  Le 
Houx,  prêtre,  chapelain  de  l'hôpital,  pour  célébration 
de  messes  et  administration  des  sacrements.  —Baux  des 
maladreries  de  St-Barthélemy  de  Cormeilles  et  de  Si- 
Marc  de  Marolles.  —  Décharge  à  Tard'horame,  curé  de 
St-Desir,  exécuteur  du  testament  de  Gournay.  —  Célé- 
bration de  la  messe  ù  l'hôpital  général  à  5  heures  du 
malin,  de  Pâques  à  la  St-Michel,  et  à  5  heures  et  demie 
de  la  St-Michel  à  I*âques.  —  Bail  de  la  dime  de  Launay- 
sur-Calonne.  —  Choix  pour  administrateurs  des  hôpi- 
taux de  Pierre  Le  Vallois,  subdélégué  de  l'intendant 
d'Alençon,  de  Le  Mire,  de  La  Boullaye  de  Bonnechose, 
Paisant,  bailli  de  Lisieux,  et  Mignot,  greffier  en  chef.— 

1725.  Biens  de  Fonlenelles.  —  1726.  Legs  de  Bence, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris,  aux  hôpitaux  de  • 
Rouen  et  de  Lisieux,  des  meubles  de  la  terre  du  Breuil 
près  Lisieu.x,  vendus  à  Lisieux  du  consentement  de 
]\{me  Delafons,  sa  sœur  et  unique  héritière.  —  1727. 
Fondation  antérieure  de  Jean  Le  Bourgeois ,  d'une 
rente  viagère  de  15  livres  convertie  en  distribution?  de 
trois  paires  de  peignes  à  peigner  de  l'étain,  faite  aux 
mois  de  février,  mars  et  juillet,  mois  des  décès  du 
fondateur,  de  Marie  Lange,  sa  femme,  et  Margue- 
rite Le  Bourgeois ,  sa  sœur  ;  celte  fondation  fat 
continuée  annuellement  jusqu'à  l'année  1720  ,  pen- 
dant laquelle  les  biens  et  revenus  du  bureau,  qui 
consistaient  pour  la  plupart  en  rentes  hypothéquées, 
furent  presque  tous  anéantis  par  les  amortissements 
qui  en  furent  faits  en  billets  de  banque  ,  et  furent 
remplacés  partie  au  denier  40,  partie  au  denier  .50;  le 
bureau  n'ayant  plus  les  moyens,  on  cessa  presque  la 
distribution  des  dits  peignes;  pour  ne  pas  mettre  en 
oubli  cette  aumône ,  on  distribuera  annuellement  une 
paire  de  peignes  comme  on  le  faisait  avant  1720,  le 
bureau  n'ayant  pas  assez  de  moyens  pour  en  distribuer 
davantage,  et  les  peignes  coûtant  beaucoup  plus  à 
présent  qu'avant  1720;  liste  de  six  personnes  entre 
lesquelles  le  sort  décide.  —  Dans  la  délibération  du  S 
juin  1727,  «  a  eslé  traité  de  l'économie,  de  l'ordre,  de 
«  l'instruction  et  du  travail  des  pauvres  renfermés  de 
M  l'hôpital  général  dudit  Lisieux  »;  en  conséquence  de 
la  demande  ci-devant  faite  par  l'évêque  et  les  admi- 
nistrateurs, à  M"*  de  La  Coudraye, supérieure  des  filles 
servantes  des  pauvres  de  l'hôpital  général  de  Rouen, 
de  fournir  des  filles  pour  l'économie,  ordre,  instruction 


62 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


et  travail  desdits  pauvres,  il  est  arrêté  que  ladite 
demoiselle  de  La  Coudraye,  voulant  bien  se  charger  de 
fournir  le  nombre  d'officièrcs  ou  de  sœurs  qu'il  con- 
viendra, les  filles  qu'elle  fournira  incessamment  seront 
logées  et  nourries  convenablement  dans  ledit  hôpital, 
où  elles  auront  un  réfectoire  particulier,  distinct  des 
pauvres;  l'hôpilal  leur  fournira  les  tabliers  et  garde- 
manches  nécessaires  pour  le  service  des  pauvres;  il 
sera  payé  par  an  à  la  supérieure  la  somme  de  100  livres 
pour  voyages,  ports  de  lettres  et  menues  dépenses;  la 
supérieure  pourra  envoyer  telles  sœurs  qu'elle  jugera 
convenable  et  le  nombre  qui  sera  nécessaire,  elle 
pourra  les  changer,  du  consenlemenl  de  l'évêque  ;  si 
une  des  filles  de  l'hôpital,,  après  avoir  servi  les  pauvres 
six  ans,  se  trouvait  attaquée  d'une  maladie  la  mettant 
hors  d'état  de  rendre  service  à  riiôpilal.  l'hôpital  en 
demeurerait  chargé.  —  1728.  Distribution  des  renies 
provenant  de  la  finance  des  offices  de  maire  et  procu- 
reur du  Roi  de  l'hôlel-de-ville  de  Lisieux.— 1730.  Fon- 
dation d'un  demi-lit  par  Faisant,  vicaire  de  St-Jacques. 
—  1732.  Donation  par  l'évêque  de  Brancas  de  10,000 
livres  moyennant  une  rente  annuelle  et  viagère  de 
400  livres  qui  sera  remplacée  après  son  décès  par  fon- 
dation de  i  lits.  —  Jean-Baptiste  de  Lambert,  sieur  de 
Janville,  nommé  administrateur  en  remplacement  de 
feu  M.  de  La  Boullaye  Bonnechose.  —  1733.  Fondation 
de  Louis  Fresnel.  —  1733.  Vei-r^emcnt  de  oOO  livres 
par  M""  de  Vimoot, sœurs  et  héritières  de  M.  de  Vimont 
de  Boismontel,  chanoine  de  Lisieux.  —  1736.  Remise 
par  Fromage  du  bail  à  vie  à  lui  fait  de  l'otticc  des  deux 
notariats  royaux  de  Lisieux. —  1738.  Fondation  par 
M""  de  Marescot,  de  N.-D.-des-Vaux.  —  1739.  Fonda- 
tion Desperiers.  —  1740.  Transport  de  rente  sur  les 
biens  et  héritiers  de  Claude  de  Nocey,  chevalier,  sei- 
gneur de  Fonteney  et  autres  lieux,  pour  l'entretien 
d'un  pauvre  de  la  paroisse  de  la  Chapelle-Bayvel.  — 
Le  13  novembre  1740,  nouvelle  délibération  sembla- 
ble à  celle  du  2  juin  1727,  pour  obtenir  des  sœurs  de 
M"*  de  la  Coudraye  pour  l'hôpilal  des  Malades.  — 
174S.  Réduction  des  fondations. — 174G.  Distribution 
de  la  somme  de  200  livres  fondée  par  Desperiers,  bailli 
de  Lisieux.  -  1760.  Assemblée  du  bureau  tenue  le  16 
novcmI)re  1760  en  la  maison  de  l'abbé  de  Cheyius  pour 
la  vacance  du  siège,  présents  MM.  Girard  cl  Fréard, 
chanoines,  Parau  et  Scbin*.  curés  de  St-(;ermain  et  de 
St-Jacques,  de  Janville  et  Mignot.  tous  administrateurs 
du  bureau.  L'abbé  de  Cheyius  expose  que  los  répara- 
tions excessives  auxquelles  la  succession  de  l'évêque 
de  Lisieux  est  tenue  envers  rév<^ché  et  les  abbayes 
qu'il  possédait,  les  droits  exercés  par  les  économes  sur 


la  succession  jusqu'à  arrangement ,  donneraient  un 
juste  lieu  d'appréhender  que  la  succession  ne  fut 
pas  suffisante  pour  acquitter  les  charges ,  ce  qui 
causerait  un  grand  préjudice  aux  hôpitaux  de  Li- 
sieux, légataires  chacun  pour  10,000  livres;  le  mar- 
quis de  Brancas,  désirant  remplir  en  entier  les 
intentions  de  son  oncle,  aurait  besoin  pour  y  par- 
venir que  les  hôpitaux  lui  fissent  une  remise  des 
sommes  qu'ils  pourraient  prétendre,  en  conséquence 
de  l'arrêt  du  25  février  1758,  pour  restitution  de  ce 
qu'ils  auraient  payé  de  trop  pour  la  part  des  rentes 
seigneuriales  auxquelles  ils  étaient  sujets  envers 
l'évéché,  depuis  la  prise  de  possession  de  M.  de  Bran- 
cas,  afin  d'être  en  mesure  de  traiter  avec  les  économes 
et  de  faire  par  là  cesser  la  perception  des  droits  dont 
ils  jouissent  ;.  délibération  conforme.  —  1762.  Adjudi- 
cation de  la  viande  de  carême  faite  à  Dubois  et  Guérin, 
bouchers  de  Lisieux,  moyennant  500  livres,  pour  avoir 
la  faculté  de  vendre  la  viande  de  bœuf,  veau,  mouton, 
volaille,  gibier,  à  l'exclusion  de  tous  autres:  à  M"*  de 
Brumeny,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  200 
livres;  à  M"*  de  La  Coudraye,  supérieure  de  l'hôpital 
général,  183  livres  6  sols  3  deniers;  aux  Capucins, 
00  livres  6  sols;  à  M"'  du  Calillon  de  Saint-Louis,  su- 
périeure de  la  maison  du  Bon-Pasleur,  26  livres  3  sols 
0  deniers.  —  1763.  Legs  Fréard.  —  Nomination  par 
les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  Lisieux,  de  Pierre- 
Guillaume-Fran(^ois  Le  Bourg,  licencié  es  lois  de  la 
Faculté  de  Caen,  chanoine  prébende  d'Assemonl,  et 
archidiacre  de  Gacé ,  pour  dépulé  au  bureau  des 
pauvres.  —  Nominalion  de  Jean-Baptiste  Lenoir,  pro- 
cureur en  l'élection  ,  receveur  de  la  taille  el  autres 
impositions,  aux  fonctions  de  receveur  des  revenus 
des  hôpitaux  ,  en  remplacement  de  Lemercier.  décédé 
le  8  décembre  1763,  elc. 

H.  Snppl.  1?».— E.  9.  (Registre.)— Moyen  formai,  251  feuillets, 
3  pièces  intercalées,  papier. 

176M-17H6.  —  Délibérations.  —  1768.  Distribution 
d'une  somme  de  200  livres  fondée  par  M.  Desperiers. 
en  son  vivant  bîiilli  de  Lisieux.  Noms  de  ceux  qui 
ont  eu  part  à  la  distribution  des  80  livrer  de  la  paroiss» 
Sl-Jacques  :  26  pauvres  reçoivent  3  fr.  et  un  2  fr.  ; 
80  livres  à  27  pauvres  de  Sl-<îerniaiQ,  cl  40  livres  à 
10  pauvres  de  Si-Désir,  qui  reçoivent  chacun  3  livres, 
-  Réceptions  à  l'hôpital.  —  Délibération  du  21  no- 
vembre 1769  :  Despaux,  ncaire  général,  Le  Bourg,  Le 
Rat,  Sébire,  Parau.  Thillaye  de  Boisenval,  B«llière8. 
adminislraleurs .   Bourdon,   de  Bocandrev  Boumain- 
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ville,  les  maire  et  échevins  absents,  quoique  invités;  [ 
Despaux,  président,  représente  que  la  londalion  du  i 
pain  pour  la  dislribiilion  aux  pauvres  de  la  ville  qi'.i  ne  j 
résident  pas  aux  hôpitaux,  est  seulement  de  600  livres; 
que  cependant  le  bureau,  depuis  les  années  dernières, 
par  rapport  i^  la  cherté  des  <,'rains,  avait  fait  distribuer 
des  sommes  considérables  pour  les  pauvres  de  cette 
espèce,  ce  qui  a  forcé  le  bureau  à  faire  des  emprunts, 
à  se  constituer  en  diverses  parties  de  rentes  et  à  vider 
les  coffres,  de  façon  qu'il  n'y  a  plus  de  ressources;  il 
demandent  si  les  administrateurs  sont  dans  l'intention 
de  continuer  une  distribution  aussi  étendue  ;  on  décide 
de  revenir  à  600  livres,  conformément  à  la  fondation, 
vu  l'impossibilité  de  faire  autrement.  —  1771.  Exécu- 
tion de  la  fondation  de  M.  Marais,  portant  distribution 
d'une  somme  de  40  livres  en  faveur  d'un  pauvre 
homme;  tirage  au  sort  entre  3  individus  de  St-Germain 
et  3  de  Sl-Jacques;  semblable  tirage  entre  3  pauvres 
filles  à  marier  de  chaque  paroisse;  fondation  de  M.  Le 
Bourgeois  pour  distribution  de  7  livres  \0  sous  en 
faveur  d'un  pauvre  peigueur  de  laines,  pour  l'aider  à 
avoir  des  peignes  à  peigner  de  l'étain  ;  tirage  au  sort 
entre  3  personnes  de  St-Germain,  et  3  de  Sf-Jacques. 
—  Les  supérieures  des  deux  hôpitaux  remontrent 
qu'elles  n'ont  pas  de  provisions  de  blé  et  qu'elles  ont 
un  grand  besoin  de  fonds  pour  faire  lesdites  provi- 
sions, celles  de  boissons  et  autres  ;  le  receveur  ayant 
déclaré  qu'il  n'avait  pas  de  fonds  entre  les  mains  et 
même  qu'il  était  en  avance,  on  arrête  de  tirer  du  cof- 
frefort  une  somme  de  3,600  livres  provenant  de  fran- 
chissement de  rente.  —  1772.  Adjudication  des  terres 
de  labour  sises  sur  Fontenelles,  du  pré  de  la  Bonde,  sis 
paroisse  campagne  St-Jacques,  des  Champs  Amiot  et 
autres  biens  appartenant  aux  hôpitaux.  —  1773.  Le 
Bourg  et  Le  Rat,  chanoines  députés  du  chapitre  au 
bureau  des  pauvres,  ayant  rendu  compte  au  chapitre 
de  rélat  des  hôpitaux  et  de  l'augmentation  de  dé- 
pense causée  à  ces  maisons  par  celles  du  prix  du  blé 
et  autres  denrées  de  première  nécessité  et  par  le  plus 
grand  nombre  des  pauvres  que  la  misère  force  d'y 
admettre  et  de  l'impossibilité  dans  laquelle  ce  surcroit 
de  dépense  met  les  hôpitaux  de  faire  leur  approvision- 
nement de  blé,  le  chapitre  oÛre  par  prêt  3,000  li- 
vres pour  achat  de  blé,  sans  intérêt.  —  Admission  de 
Jeanne  Ruault,  servante  de  Duchemin,  chanoine  de 
Lisieux,  attaquée  d'a«me  et  paralysie,  moyennant  une 
pension  de  60  livres  et  une  somme  de  100  livres,  ses 
linges  et  bardes.  —  Délibération  de  la  communauté 
des  menuisiers  de  Lisieux  sur  les  réparations  et  réfec- 
tions à  faire  au   corps  des  bâtiments   de  la  chapelle 
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St-Clair  sise  en  la  paroisse  et  campagne  Si-Désir,  ainsi 
qu'au  rétablissement  de  certaines  parties  de  l'intériear 
et  ornements  de  la  chapelle.  —  1774.  Demande  par  le 
curé  de  St-Samson  d'augmenter  les  sommes  qui  loi 
ont  été  annuellement  payées  pour  les  novales  ou  dîmes 
des  terres  qui  ont  été  couchées  de  labour  en  herbe 
dans  les  fonds  dépendant  de  la  ferme  de  St-Sarason  et 
pour  l'acquit  des  messes  dues  aux  fondateurs  dudit  hô- 
pital. —  1775.  Remise  par  Marie-Anne-Françoise  de 
Valognes,  supérieure  des  filles  hospitalières  de  la  so- 
ciété établie  par  feue  Marie-Barbe  Pellerin  de  la  Cou- 
draye,  d'une  somme  de  10,000  livres  qu'elle  et  les  filles 
hospitalières  ses  associées  possèdent  en  commun  et 
dont  elles  défirent  faire  l'emploi  à  charge  par  le 
bureau  de  leur  en  verser  chaque  année  la  rente; 
elle  rappelle  qu'en  1745  M'"=  de  La  Coudraye  avait 
donné  au  bureau  15,000  livres  et  les  deniers  néces- 
saires pour  faire  l'acquisition  de  deux  maisons  à  Rouen, 
rue  du  Gril,  à  charge  de  lui  payer  500  livres  de  rente 
et  de  laisser  aux  hospitalières  la  jouissance  des  maisons 
tant  que  leur  société  subsisterait.  —  Nomination  de 
Tbillaye  de  Carouge,  administrateur,  en  remplacement 
de  M.  de  Bocandré,  décédé. — 1778.  Prêt  aux  Jacobins 
de  Lisieux.  —  1779.  Assemblée  du  bureau  tenue  le 
10  janvier:  l'abbé  Despaux,  vicaire  général,  dit  que  le 
bureau  se  trouve  dans  l'impuissance  de  fournir  aox 
besoins  des  hôpitaux,  comme  il  est  constaté  par  l'état 
de  caisse  du  receveur  Lenoir;  l'insuffisance  des  fonds 
ne  provient  pas  d'une  dépense  qui  excède  la  recette 
annuelle,  mais  de  la  nécessité  où  se  trouve  le  bureau  de 
faire  des  avances  considérables  pour  la  nourriture  et 
gouvernement  d'un  grand  nombre  de  soldats  qu'on  est 
obligé  de  recevoir  dans  l'hôpital  des  malades,  et  pour 
la  subsistance  des  enfants  trouvés.  —  Constitution  aux 
prêtres  du  grand  séminaire  de  Lisieux  d'une  rente  de 
250  livres  ,  moyennant  un  prêt  de  5,000  livres.  —  Dé- 
livrance de  la  fondation  de  M.  de  Brancas,  portant 
donation  de  150  livres  en  faveur  de  trois  familles 
pauvres  de  St-Jacques ,  St-Germain  et  Si-Désir.  — 
L'abbé  Despaux  dit  que  M'^*  Du  Mesley,  remplie  de 
charité  pour  les  enfants  trouvés  confiés  à  sa  garde, 
avail  plusieurs  fois  représenté  au  bureau  que  les  en- 
fants étaient  fort  mal  dans  la  chambre  qu'ils  occupent 
à  l'Hôtel-Dieu,  à  cause  du  peu  d'étendue  de  cette 
chambre  et  de  sa  position  entre  deux  salles  des  ma- 
lades,  les  enfants  respirant  un  air  étouûe  et  chargé 
d'exhalaisons  infectes;  il  est  nécessaire  de  leur  donner 
une  habitation  plus  commode  et  plus  saine,  ce  qui 
peut  s'etfectuer  dans  le  manoir  Hauvel ,  contigu  à 
l'hôtel-Dien.   L'évéque  a  formé  un  projet  plus  avanta- 
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geux  pour  les  enfants,  en  pensant  qu'ils  seraient  encore 
mieux  placés  à  l'hôpital  d'en  baul ,   où   ils   seraient 
éloignés  des  malades;  on  pourrait  les  placer  dans  la 
salle  de  travail  des  garçons,  devenue  vacante  par  la 
construction  du  nouveau  bâtiment  qu'ils  doivent  oc- 
cuper; approbation  du  bureau.  — Donation  de  o,0<iO 
livres  par  Aubert,  curé  de  Giverville,  moyennant  rente 
viagère  de  230  livres.  —  1780.    Le  contour  du  bâti- 
ment neuf,  construit  à  l'hôpital  général,  sera  pavé  de 
petit  pavé  pour  recevoir  les  eaux  tombant  du  larmier 
de  la  maison.  —  31  décembre.    Bureau  extraordinaire 
indiqué  par  l'abbé  Despaux ,  pour  faire  part  aux  admi- 
nistrateurs de  l'état  des  aflaires  des  hôpitaux,  qui  sont 
dans  un  très  grand  embarras;  ils  ont  des  paiements  à 
eflectuer  et  des  provisions  très  considérables  à  fai.'-e,  et 
cependant  la  caisse  est  vide;  cette  détresse  ne  vient 
pas  de  négligence  ou  d'entreprise  déplacée,  mais  elle  a 
été   occasionnée    par   des  réparations   indispensables 
faites   à   plusieurs  fermes ,    notamment  celle   de   St- 
Samson,  et  plus  encore  par  des  avances  pour  la  nourri- 
ture   et  l'entretien    des  enfants   trouvés,   et    pour  le 
gouvernement    des   soldats   malades  ;    le   plus    court 
moyen  et  le  plus  sur  est  indiqué  par  le  Roi, qui  permet, 
dans  son  édit  de  janvier  1780.  aux  hôpitaux  de  vendre 
leurs  fonds.  On  pourrait  conserver  le  même  revenu  en 
vendant   au   denier    30  ou    40   des   fonds   rapportant 
100  pisloles  de  rente,  etc.  On  décide  de  vendre,   par 
préférence,   la  ferme   du    lieu  de  santé,  afl'ermé    300 
livres;  celle  du  pré  de  la  Bonde,  140  livres;  celles  du 
Mesnil-Eudes,  Fontenelles,  Cormeilles,  Marolles  et  des 
Vaux.  —  1781.    Communication  du  testament  de  M.  de 
Neuville,  avocat,  l'un  des  administrateurs  du  bureau, 
par  son  frère,  Descours-Neuville,  elle  sieur  des  Pal- 
lières,  gendre  de  celui-ci  ;  legs  de  4,000  livres,  dont 
les  arrérages   seront    employés   à   distribuer   chaque 
semaine  du  pain  aux  pauvres.  —  1782.    Nomination  de 
Louis  Lenoir,  avocat,  fils  de  Jean-Baptiste  Lenoir,  aux 
fonctions  de  receveur,  en  remplacement  de  son  père, 
moyennant  200  livres  d'honoraires.  —  1783.    Procès 
entre  les  hôpitaux  et  Gosset  des  Aunes.  —  Communi- 
cation au  corps  municipal  des  plans  dressés   pour   la 
construction  et  réunion    de  l'hôpital    des    malades    a 
celui  de  l'hôpital  général,  conformément  au  projet  de 
bienfaisance  dont  l'évèque  veut  bien  gratifier  les  hô- 
pitaux. —  1784.    Communication  par  M.  do  Perteville, 
subdélégué,  sur  les  prétentions  de  M.  de  Saint-Vaast, 
bailli  de  Lisieux,  d'avoir  le  droit  d'envoyer  à  l'hôpital 
exclusivement  les  enfants  trouvés  qui  lui  seraient  pré- 
sentés,  d'une  lettre   de   l'intendant,  répondant  à   sa 
demande,   si  cette  inspection  concernait  le  juge   de 
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police  ou  le  subdélégué,  M.  Bourdon  exerçant  aupa- 
I avant  les  deux  charges;  il  résulte  de  cette  lettre  qu'il 
n'appartient  ni  au  juge  de  police,  ni  au  subdélégué  de 
faire  admettre  les  enfants  à  l'hôpital,  mais  que  ce  soin 
regarde  uniquement  l'administration  ,  qui  doit  veiller  à 
ce  qu'il  n'en  soit  pas  admis,  légitimes  ou  naturels, 
dont  les  parents  seraient  en  état  de  les  nourrir  ;  on 
n'exigera  pas  dïnformations  pour  se  procurer  ces 
connaissances  ,  dans  la  crainte  qu'une  fîlle,  voyant  sa 
honte  découverte,  ne  se  défasse  de  son  enfant;  on 
recevra  des  enfants  sans  billet  du  juge  de  police  ou  du 
subdélégué,  mais  on  exigera  seulement  un  extrait  de 
baptême.  —  Plantations  des  fermes  du  Me«nil-Eudes, 
de  Glatigny  et  de  Sl-Samson.  —  Constitution  de  rente 
sur  les  États  de  Bretagne.  —  Boucherie  de  carême,  etc. 


H.  Suppl.  171. —E.  10.  (Registre.)  — Moyen  format,  180  feuil- 
lets, 8  pièces  inlercalées,  papier. 

I9S6-I990.  — Délibérations  du  bureau  des  hôpi- 
taux. —  1786.    Indemnité  accordée  aux  hôpitaux  pour 
le  dommage  occasionné  par  la  grande  route  de  Caen 
aux  héritages  dont  ils  étaient  propriétaires.  —  Répara- 
tions et  travaux  intérieurs.  —  Admissions  d'enfants.  — 
L'abbé  Despaux  désirant  contribuer   à  l'établissement 
de  nouveaux  frères  des  écoles  charitables,  s'il  est  pos- 
sible de  réunir  pour  leur  dotation  les  fondations  Des- 
periers  et  Le  Doucel,  lévéque  donne  2,000  livres.  — 
Distribution  de   100  livres   provenant   de  la  fondation 
de  M"°    Sl-Cosme,  destinée  à    relever  deux  pauvres 
familles  des  paroisses   Sl-Jacques  et   St-Germain  op- 
primées par  la  misère.  —  Arrérages  de  la  rente  de  48 
boisseaux  de   blé  sur  la  recelte  du  domaine  de  Pont- 
.\udemer.  — Testament  de    l'abbé  Despaux.  —  1787. 
Testament  de  l'abbé  Le  Bourg,  communiqué  par  l'abbé 
deLaOrandière;  théologal,  il  lègue  aux  hôpitaux  1,200 
livres  en  argent  et  une  voilure  à  quatre  roues,  pour  la 
rente  en  être  distribuée  en  pain  aux  pauvres  de  la  pa- 
roisse Si-Désir  et  spécialement  ceux  domiciliés  dans 
l'étendue  de  la   prébende  du   fief  d'A«semonl  ;  ladite 
voiture  vendue  1,000  livres.  —  Trailenîent  de  la  gale. 
—  1783.  Placement  de  8,000  livres  produisant  400  li- 
vres sur    les  Étais  de  Languedoc.   —  Testament  de 
l'abbé  Rambaud,  chanoine  et  archidiacre,  en  faveur  de 
l'hôpital.  —  178l(.    Consultations    de  Lindet,  avocat  L 
Bernay,  et  de  Livel,  avocat  de  Lisieux,  relativement  ù 
l'interprétation  du  testament  de  l'abbé  Rambaud, toutes 
deux  avantageuses  aux  hôpitaux  ;  consultation  de  deux 
avocats   au  Parlement  de  Rouen.  —  Letrc  du  curé   de 
Sl-Sarason  à  l'évéquc,    demandant  des  secours  pécu- 
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niaires  en  raison  de  la  rij^ueiir  de  la  saison,  —  Pépi- 
nière de  l'hôpital.  —  Distribution  de  la  fondation  de 
M.  de  Brancas.  —  Adjudication  de  la  boucherie  de  ca- 
rême. —  Cession  en  faveur  de  M.  d'Ocville  du  droit  de 
pressoir  du  Mesnil-Eudes.  —  La  pension  de  100  livres 
vacante  par  le  décès  de  l'abbé  Dumont  est  donnée  à 
Lefèvre,  vicaire  du  Merlerault.  —  Réparation  du  bâti- 
ment de  l'hôpilal  général  qui  menace  ruine.  —  Auto- 
risation de  consentir  conjointement  avec  les  héritiers 
de  l'abbé  Riimb.iud  la  vente  du  cabinet  d'histoire  natu- 
relle moyennant  600  livres,  si  celle  somme  est  offerte, 
et  la  cession  moyennant  un  prix  modique,  en  faveur  de 
l'abbé  Montpellier,  des  lambris,  papier  à  tapisser  et 
autres  menus  objets  qui  pourraient  lui  convenir  de  la 
succession  de  l'abbé  Rambaud,  en  considération  de  la 
manière  honnête  avec  laquelle  il  s'est  prèle  en  accor- 
dant de  longs  délais  pour  faciliter  la  vente,  vu  que 
trois  mois  après  le  décès  il  avait  le  droit  de  se  faire 
délivrer  la  maison.  —  Attestation  de  pauvreté,  signée 
parDelamare,  curé  de  Rocques,  de  Vallée,  son  parois- 
sien. —  Lettre  de  Laumonier,  chirurgien-major  de 
l'hôpilal  de  la  Madeleine  de  Rouen,  annonçant  son 
arrivée  pour  opérer  à  l'hôpital  l'enfiint  attaqué  de  la 
pierre.  —  Distribution  de  100  livres  provenant  de  la 
fondation  de  Mourout,  50  livres  à  un  habitant  de 
Saint-Jacques  et  autant  à  un  de  Saint-Germain.  — 
Réception  d'enfants. —  Sentence  rendue  en  la  haute 
justice  du  chapitre  en  faveur  des  hôpitaux  contre 
MM.  Jacques  de  La  Recluse  et  ses  frères,  héritiers 
de  l'abbé  Rambaud,  par  laquelle  son  legs  aux  hôpi- 
taux a  été  déclaré  universel.  —  Exposé  par  l'évêqne 
du  besoin  urgent  de  la  maison  du  IJon  Pasteur 
qui  n'a  aucun  approvisionnement  de  blé;  prêt  de  600 
livres.  —  Saisie  des  meubles  et  etlets  de  l'abbé  de  Gri- 
monville,  qui  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  payer 
les  loyers  de  sa  maison  à  la  succession  de  l'abbé  Ram- 
baud. —  1790.  Examen  et  apurement  du  compte 
rendu  par  l'abbé  Dubois  de  la  gestion  et  administra- 
tion qu'il  a  eue  de  la  succession  de  l'abbé  Rambaud 
comme  exécuteur  testamentaire  :  recette  31,717  livres 
6  sols  9  deniers,  dépense  et  reprises  13,812  livres  10 
sols  2  deniers;  reste  17,904  livres  16  sols  7  deniers.  — 
Réparations  à  la  ferme  de  St-Samson.  —  Legs  par 
Rambaud  de  300  livres  de  pension  aux  trois  plus  an- 
ciens vicaires  de  l'archidiaconé  de  Pont-Audemer.  — 
Dernière  assemblée  tenue  le  dimanche  14  mars  1790 
au  palais  épiscopal,  sous  la  présidence  de  l'Évèque,  où 
se  trouvaient  MM,  Hébert,  de  Caumont,  les  curés  de 
St-Jacques  et  Saint-Germain,  de  Neuville,  et  Le 
Bailly,  administrateurs  :  aumônes  de  3  livres  à  diver- 
Calvados.  —  Série  H  scpplékent.  —  Tome  i. 
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ses  personnes  ;  réception  à  l'hôpital  d'en  haut  d'Oli- 
vier, âgé  de  77  ans  ;  réception  de  Pierre  Thurel, 
âgé  de  8  ans,  fils  de  Pierre  Thurel,  cabarelier,  pour  y 
rester  6  ans,  aux  termes  de  l'arrêt  de  1666,  etc.  — 
Blanc  à  partir  du  folio  51. 

H.  Siippl.  172.  —  E.  11.  (Cahier.)  -  Grand  format,  22 feuillet», 
papier. 

■  TOO.  —  Délibérations.  —  Aumônes,  réception 
d'enfants,  nomination  de  Jean  -  François-Germain 
Vattier  l'ainé ,  ancien  receveur  des  vingtièmes,  aux 
fonctions  de  receveur  des  hôpit-iux,  en  remplacement 
de  Lenoir,  décédé.  —  Dans  la  séance  du  5  aviil  1790,  à 
l'assemblée  du  bureau  des  pauvres  tenue  à  l'issue  des 
vêpres  dans  la  salle  des  séances  au  palais  épiscopal, 
l'évêque  représente  que,  par  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale,  l'administration  des  hôpitaux  appartient  dé- 
sormais aux  municipalités;  on  décide  de  faire  la  remise 
de  l'administration  de  l'hôpilal  général  et  de  celui  des 
malades  à  la  municipalité  ;  députation  de  MM.  de  Cau- 
mont et  de  Neuville  pour  communiquer  cet  arrêté  aux 
maire  et  officiers  municipaux  et  leuroffiir  au  nom  de  la 
compagnie  tous  les  renseignements  qui  dépendront 
d'elle  pour  le  bien  des  pauvres  ;  extraits  y  relatifs 
des  assemblées  du  corps  municipal  des  5  et  6  avril  1790, 
etc.  —  Le  H  avril  on  décide^  sur  la  demande  des 
officiers  municipaux,  de  continuer  l'administration  des 
hôpitaux.  —  La  dernière  délibération  est  du  16  mai 
1790:  aumônes  à  divers  ;  réparations  de  St-Samson. 

H.  Suppl.  173.— E.  12.  (Registre.)—  Moyen  format,  142  feuillets, 
papier. 

ICC3-1940.  —  Recettes  et  dépenses.  —  «  Regis- 

(  Ire  concernant  deux  chapitres,  dans  le  premier  des- 
u  quelz  sera  fait  mention  des  deniers  qui  sont  à  pré- 
^(  sent  dans  le  coffre  du  bureau  des  pauvres  deLisyeux, 
«  estant  présentement  aux  Renfermez,  ensemble  de 
«  ceux  qui  y  seront  mis  à  l'avenir,  et  d'où  ils  provien- 
«  dront ,  et  dans  le  second  desdits  chapitres  sera 
«  pareillement  fait  mention  des  deniers  qui  seront 
c>  pris  dans  led.  coffre,  de  l'ordonnance  de  les  y  pren- 
u  dre  et  de  l'employ  d'iceux.  Ledit  registre  mis  dans 
•  led.  coflfre  fermant  à  deux  clefs  le  5^' juillet  1663, 
«  suivant  l'arreslé  dud.  bureau  du  l"  jour  de  juillet 
«  aud.  an  1663  contenu  au  registre  des  expéditions 
«  d'iceluy  bureau.  »  —  Premier  chapitre.  Rembour- 
sement de  rente  de  l'obligation  feu  Jean  Longis  (1663  : 
592  livres  provenant  du  paiement  des  collecteurs  de  la 
ville, Daniel  Poret  et  Jean  Amiot  ^1663};  don  par  Pierre 
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Cordier,  religieux  à  Slc-Barhe,  de  120  livres  pour  être 
converlies  en  renie  (IGGù  ;  fianchisseraeuls  de  rentes  ; 
lettres  de  change  envoyées  par  M.  du  Mont-Saint-Jean 
(i66o);  430  livres  provenant  du  franchissement  fait  par 
le  Roi  de  la  rente  de  8G  livres  que  h  bureau  prenait 
sur  la  gabelle  de  Rouen  (IG69);  1,000  livres  à  déduire 
sur  ce  qui  est  dû  au  bureau  par  les  sieurs  Ribicr,  héri- 
tiers de  révoque  Alleaume  (1G70)  ;  racquit  de  rente  par 
Drouard,  héritier  de  feu  Hue  de  Maramparl  (1G83); 
franchissement  de  renie  par  Chaufley,  receveur  des 
tailles  à  Ponl-rÉvêquc  (1G84);  —  l.oOO  livres  prove- 
nant du  don  f.iit  par  feu  M.  de  Matignon,  évoque  de 
Lisieux,  payé  par  son  neveu  (IGSi);  franchissement 
fait  par  Thomas  Despériers ,  curé  de  Sl-Amand,  de 
23  livres  de  rente  transportée  par  Louis  Hébert,  sieur 
du  Sauvage  (1G8G)  ;  franchissement  par  Mahiet,  sieur 
de  Martigny  (169G)  ;  —  3G4  livres  14  sols  G  deniers, 
provenant  du  reste  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  du 
Tliyroii  achetée  par  le  chapitre  de  Lisieux  cl  dont  était 
redevable  M.  de  Surville  (1G97);  —  fondation  de  Mar- 
guerite Corbelin  (iGU8)  ;  «nota  que  l'argent  a  diminué, 
«  sçavoir  le  louis  d'or  de  cinq  sols  les  cscus  blancs 
"  d'un  sol  au  commanccment  de  l'année  et  du  siècle 
«  1700  )'  ;  — don  de  2,000  livres  fait  par  Marie  Fouc- 
ques,  veuve  de  M.  d'Argcnces,  pour  fondation  de  lit 
(170O);  —  franchissement  de  rente  par  les  Ursulines 
de  Lisieux  (1700);  — 2,000  livres  provenant  de  l'évèquc 
de  Matignon  pour  fondation  d'une  mission  à  Lisieux 
(1709);  —  don  de 500  livres  par  Léonor  de  Matignon, 
évèque  de  Lisieux,  pour  avec  les  1,300  livres  par  lui 
données  en  1703  servir  de  fond  pour  un  lit  à  mellre 
uu  malade  dans  la  salle  de  l'hùpilal  des  malades  de 
Lisieux, gouverné  par  la  sœur  Loynel  (I70'J);  —  fonda- 
tion d'un  lit  par  Hémery,  curé  de  Lieurey  (I7H)  ;  — 
franchissement  par  les  religieux  du  Val-Richer  (I7i3i; 
il 00  livres  pour  la  fondation  par  Jean-Iiaplislc  Hauvel, 
président  en  l'Élection  de  Lisieux,  Pierre  llauvel,  olli- 
cicr  dans  la  vénerie  du  Roi,  cl  Guillaume  Hauvel,  prê- 
tre, leur  frère,  de  2  lits  dans  la  salle  neuve  des 
malades  (1714);  —  succession  de  M.  de  Matignon 
(i71Uj;  —  don  de  Jean-Antoine  Armenoull  do  La  Per- 
driolle,  prébende  de  Meilerault  et  curé  de  Sl-Piene- 
dc-Mailloc  (1710  ;  —  rachat  de  renie  par  le  Clergé  de 
Lisieux  (1719);  —  diminution  «ur  les  esjjèccs  en  1720; 

—  état  des  renies  cons^tiluées  sur  les  aides  et  gabelles 
de  Franco  et  rentes  provinciales  au  profil  de  l'hôpital  : 
piincipaux  147,050  livres,  intérêts  3,008  livres;  legs  de 
Pierre  Hence,  conseiller  au  rarlcmonl  de  Paris  il72G  ; 

—  fondation  de  Guillaume-Pierre  de  L:i  Doullaye,  prêtre 
de  Si- Jacques  (1730);  —  donation  de  M.  de   Hrancas 
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(1732),  elc.  2'  chapitre.  Dépenses,  Prêt  à  Charles  de 
Viraont  (1664);  —  30  livres  pour  redoubler  l'aumône 
des  pauvres  pour  «  cause  de  l'extrême  froid  u,  le  26  jan- 
vier lt>63  ;  —  20  livres  le  3  février, pour  la  même  raison  ; 

—  en  IGOi,  constructions  dans  l'hôpital  général  ;  —  le 
7  avril  17 12, tiré  du  coffre  des  pauvres  250  livres  baillées 
à  Jeanne  La  Chantre,  servante  de  feue  M"'  Brunon, 
moitié  des  500  livres  données  par  feue  M™°  Brunon,  sa 
mère,  et  ce  pour  la  part  de  M'"*  d'Ablon  ;  —  le  17  août 
1712,  200  livres  pour  rendre  à  M.  de  La  Planche  qui 
les  avait  avancées  à  M.  Chazelles,  avocat  au  Conseil, 
pour  obtenir  des  lettres  de  surannation  pour  les  let- 
tres patentes  desmaladreries  unies  à  l'hôpital  des  ma- 
lades pour  les  faire  registrer  à  la  Chambre  des  Comptes. 

—  200  livres  données  à  M"«  Du  Travers  pour  distri- 
buer aux  pauvres  de  la  ville  (1712);  —  3,000  livres 
provenant  du  don  de  ^,000  livres  fait  par  Léonor  de 
Matignon,  évèque  de  Lisieux, pour  la  fondation  de  2  lits 
dans  la  salle  neuve  de  Thôpital  des  malades,  lesdiles 
3,000  livres  constituées  sur  M.  de  Meurdrac,  sieur  de 
Vieu,  en  16G  livres  13  sols  U  deniers  de  rente  hypothé- 
quée. —  Constitutions  et  franchissements  de  rente  con- 
cernant :  ^L  de  Boquencé,  Jean-Antoine  de  Fresnel, 
chevalier,  seigneur  de  Magny  v^^^^)  ;  le  marquis 
de  Livarot,  porteur  de  procuration  de  Julienne  de 
Raverend  ,  veuve  d'Adrien  Belin,  écuyer, sieur  de  L'Iu- 
grevdle,  les  religieux  de  KriarJel,  la  Providence  de  Li- 
sieux,M.  deM-.irtimbo5(l719;;M'"^deBclleau   1720). elc. 

II.  Supiil.  ITi.  —  E.  13.  (Registre.)  —  Moyeu  format,  04  feuil- 
lets, 5  pièces  inlercalées,  papier. 

i9-iO-l9SO.  —  Recettes  et  dépenses.  «  Regislrc 
«  de  l'adminislration  du  bureau  des  pauvres  de  la 
^«  ville  de  Lisieux,  divisé  ca  deux  parties,  dont  la 
0  premièie  coiiliont  la  recette  des  deniers  faite  par  les 
0  administrateurs,  la  seconde  contient  les  dilférenls 
<>  remplacements  des  mêmes  deniers.  »  ["chapitre.  De 
M.  de  Beauchamp,  exécuteur  testamentaire  de  M'"  du 
Travers,  400  livres  ITiO)  ;  —  donation  de  318  livres 
par  Jeanne  Salernc,  veuve  de  Nicolas  Buhol,  de  Beu- 
villers,  à  ri)ô{)ilal  des  malades,  pour  y  être  nourrie 
cl  gouvernée  sa  vie  durant  ;  —  1 ,800  livres  données 
par  plusieurs  personnes  pieuses  stipulées  par  M.  Le 
Chapellain  ,  grand  vicaire  cl  pénitencier,  pour  êlre 
constituée  en  rente  en  faveur  de  la  communauté 
du  Bon  Pasteur  pour  fondations  pieuses  (1741)  ;  — 
2,000  livres  données  par  Le  Chevalier,  avocat  général 
au  Parlement  de  .Normandie,  payées  par  M.  d'Écaque- 
lon,  conseiller  audit  Parlement,  son  fds,  pour  augmen- 
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1er  la  marmite  pour  les  pauvres  du  dehors  d'une  por- 
tion cl  demie  (1741)  ; — donalion  ;ui  lîon  Pasteur  (1741); 

—  reçu  de  M"*  Grolîl,  supérieure  de  l'hôpital  général, 
300  livres,  tant  en  argent  qu'en  une  obligation  faite  au 
profit  de  M.  de  BnudcmonI,  par  Maric-Marguerilc  de 
Launey,  veuve  de  Gohier  (1742  ;  —  fondation  de 
lit  par  feu  Costard,  chanoine  et  administrateur  '1742); 

—  donation  de  M.  de  Brancas,  évèquc  de  Lisinux,  à 
riiôpilnl  généra!  et  au  Hon-Pasieur  (1740);  —  lo  '■Jli 
janvier  1747,  mis  dans  le  cofFre-fort  du  bureau  des 
pauvres  5,000  livres  fournies  par  Françoise  d'Artus, 
supérieure  du  Bon-Pasteur  de  Lisieux,  cl  Elisabeth 
Fiel,  associée  au  gouvernement  de  ladite  maison,  sous 
l'autorité  de  l'évèquc.  pour  être  convertie  en  rente  au 
profit  de  ladite  m;iison  ;  —  don  au  Bon-Pasteur  par 
Charlotte  Letorey,  veuve  de    Jacques  Uémond  (1747)  ; 

—  fondation  d'un  lit  pour  un  pauvre  de  Bellou  par  Le 
Camus,  ancien  curé  de  Coupesarte  (1748);  —  lit  fondé 
par  le  testament  de  M.  de  Courseulles,  curé  de  Jou- 
vuaux  (1750);  —  lits  fondés  parLiî  Vallois,  subdélégué 
de  l'intendant  (1750)  ;  —  don  de  2,000  livres  à  l'hôpi- 
tal général  et  de  ooO  livres  à  la  maison  du  Bon  Pasteur 
par  Bosney,  supérieur  du  séminaire  de  lu  Délivrandc  ; 

—  4,800  livres  données  par  l'abbé  Le  Bas  de  Caude- 
mone  pour  fondation  de  2  lits  (1757)  ;  —  3,000  livres 
pour  fondation  de  lit  par  la  veuve  d'Alexis  Panthou 
(1759)  ;  —  2,502  livres  par  une  personne  pieuse  stipu- 
lée par  l'abbé  de  Frcsne5,liaut  doyen  de  la  cathédrale, 
vicaire  général,  pour  fondation  d'une  mission  dans  les 
bourgs  de  Gacé  et  Vimoutiers  de  10  en  10  ans  alterna- 
tivement.—  Franchissemenlsde rente  par  :  le  Clergé  de 
Lisieux  ;1740)  ;  —  M.  de  La  Mancellcric  (1741)  ;  — 
Le  Filleul  de  La  Chapelle  (1741);  —  Thiboult  d'Anisy, 
acquéreur  de  la  terre  de  M.  de  Livrés  de  Villeneuve 
(1743)  ;  —  de  La  BouUaye-Bonnechosc  (1744)  ;  —  de 
Montbrun  et  de  Victot  (1744)  ; —  M.  d'Argences  (1744); 

—  de  La  Bonde  Diberville  (1748)  ;  —  Duhouîley  du 
Vertbois  (1751)  ;  —  Le  Vaillant  de  La  Ferrière,  de 
Belleau  de  Lyée(17ol)  ;  —  Rossignol  de  Doublemont, 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  subrogé  aux  lieu  et 
place  de  Labbcy  Dumontier  (1752); —  Nicolas  et 
Maurice  Le  Doulx,  sieurs  de  Glatigny  (1752)  ;  —  M.  de 
Grisy  (1753)  ;  ~  M.  de  Boisroger  (1754)  ;  —  de  Boc- 
tey  et  Thillaye  de  Boisenval  (17G7)  ;  —  M.  de  Cordey 
(1767)  ;  —  la  Communauté  de  N.-D.  de  Bernay  (1784), 
etc.  —  Le  8  mai  1747,  acquisition  du  manoir 
Hauvel,  situé  proche  la  porte  de  Caen,par  l'hôpital  des 
malades,  do  l'abbé  Hauvel,  moyennant  11,000  livres 
dont  1,000  livres  payées  paru  nepersonne  pieuse.  —  Rem- 
placements de  deniers  reçus  sur  :  ^L  de  LaMancellerie, 
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M.  de  Bonenfanl  fl741)  ;  —  MM.  de  Saint-Ouen  et  de 
Grieu  (1741)  ;  —  Le  Prévôt  de  Ternanf,  demeurant  à  la 
terre  de  La  Fardouillcrc,  à  Piencourl  (1742)  ;  —  M.  de 
Belleau  de  Lyéc,  de  N.-D.  de  Courson  '^1713)  ;  — 
Adrien -Joseph  -  François  Dunol,  sieur  d'Armonvillc 
(1744  ;  —  Chailes  deCordey  deSaint-Maitin,  demeurant 
en  la  paroisse  du  Chesne  (I74G);  —  le  Clergé  de 
France  pour  l'hôpital  et  le  Bon-Pasteur  ;  —  André  des 
Pommerais,  à  la  décharge  de  Vallée  de  Beauchamp 
(1770  ;  —  les  frères  prêcheurs  de  Lisieux  ''1778)  ;  — 
les  États  de  Bretagne  (1785),  etc. 

II.  Supp.  17.">.—  E.  14.  (Registre.)  —  Moyen  fonnat,  47  feuillets, 
papier, 

ir40-l9  6G.  —  Registre  concernant  les  alfaires 
tant  de  l'hôpital  général  que  de  l'hôpital  des  malades 
de  Lisieux.  Dépense  et  état  de  l'argent  reçu  et  mis 
tant  pour  l'hôpital  général  que  pour  celui  des  malades 
de  Lisieux.  Cf.  E.  13. 

II.  Suppl.  ITG. —  E.  15.  (Registre.) —  Moyen  format,  92  feuillets, 
papier. 

1740-Iî4r.  —  Recettesetdépenses.  —  Comptesde 
la  supérieure.  —  En  1741  ,  on  dépense  7061  livres 
6  sols,  savoir  :  blé  188G  livres  5  sols,  viande  1234  livres 
17  sols,  cidre  I0G9  livres  8  sols  3  deniers,  bois  et 
charbon  448  livres  15  sols,  œufs  et  fromage  481  livres 
10  sols  9  deniers,  beurre  et  sel  42G  livres  G  sols  3  de- 
niers, différents  articles  417  livres  8  sols  3  deniers; 
marmites  de  fondation  pour  les  pauvres  du  dehors 
1096  livres  15  sols  6  deniers,  savoir  :  1960  livres  de 
viande  à  4  sols  la  livre.  392  livres;  10  sommes  de  blé 
à  35  livres  10  sols  la  somme,  5  sommes  de  blé  à  28 
livres  ;  2  minots  1/2  de  sel  à  46  livres  10  sols  3  de- 
niers; 60  livres  de  beurre  à  8  sols  la  livre;  34  dou- 
zaines d'œufs  à  5  sols  la  douzaine  ;  200  de  fagots  à  25 
livres  10  sols  le  cent;  10  livres  de  légumes.  En  plus,  la 
dépense  des  réparations,  entrelien  des  pauvres  et  ser- 
vice, toile, enfants  de  nourrice,  y  compris  642  livres  12 
sols  9  deniers  pour  la  pharmacie,  monte  à  2,603  livres 
6  sols  9  deniers;  au  total  9,664  livres  12  sols  9  de- 
niers ;  la  recelte  monte  seulement  à  9201  livres 
6  sols  3  deniers.  —  En  1742, recette  10, 177  livres  8  sols, 
dépense   9,628  livres  10  sols  3  deniers,  etc. 

II.  Suppl.  177.—  E.  16.  (.Registre.)— Moyen  format,  152  feuillets, 
papier. 
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de  la  supérieure.  —  Dépenses  faites  pour  les  entretiens 
et  réparations  pour  les  pauvres  de  l'hôpital  de 
Lisieux.  En  1741  :  chapitre  des  meubles  H6  livres 
12  sols  6  deniers,  dont  1  chanpelurc  de  cuivre,  1  livre 

4  sols  ;  1  chaîne  de  fer,  11  sols  ;  deux  marmites,  17 
livres,  2  lanternes,  1  livre  14  sols,  etc.  ;  —  chapitre 
pour  le  linge  et  les  habits,  765  livres  15  sols  9  deniers, 
dont  19  aunes  de  toile  qui  ont  produit  60  cornettes  et 
12  mouchoirs,  à  23  sols  l'aune,  22  livres  8  sols  6  de- 
niers, 53  aunes  à  19  sols  qui  onl  produit  30  chemises. 
50  livres  7  sols  ;  200  éguilles  2  livres  9  sols  ;  2  pièces 
de  ruban  blanc  16  sous,  1  suaire  15  sols,  etc.  —  Cha- 
pitre pour  les  mémoires  et  réparations  804  livres  13 
sols  9  deniers  ;   une   somme  de  chaux  2  livres  10  sols, 

12  journées  de  maçon  7  livres  4  sols,  etc.  —  Chapitre 
pour  différents   articles  128  livres  3   sols  6   deniers; 

5  journées  de  femmes  pour  la  lessive  2  livres,  1  somme 
de  paille  1  livre  16  sols  ;  12  livres  d'amidon  6  livres  ; 
chapitre  pour  la  pharmacie  642  livres  12sols  9  deniers  : 
2  pots  pinte  1/2  d'eau-de-vie  2  livres  17  sols  0  deniers, 
2  rames  de  papier  à  filtrer  et  1  rame  de  papier  brouil- 
lât battu  pour  les  plaies  9  livres  15  sols  ;  3  douzaines 
de   boîtes  15   livres  ;   1   mortier   de   fer  et  son   pilon 

13  livres  ;  1  mortier  de  marbre  et  son  pilon  9  livres, 
etc.  ;  chapitre  pour  les  enfants  de  nourrice  145 
livres  6  sols  6  deniers.  Au  total  2,603  livres  6  sols 
9  deniers.  —  Lacune  jusqu'à  l'année  1747.  —  Recetle 
pour  l'année  1747,  dépense  de  17^7,  etc.,  jusqu'à  l'an- 
née 17G0.  Kn  1760,  dépense  faite  pour  les  marmites  de 
fondation  pour  les  pauvres  de  Lisieux,  2,016  livres  10 
sols  6  deniers,  dont  800  livres  de  viande  en  janvier  et 
février,  160  livres  ;  400  livres  de  viande  pendant  le 
carême,  à  5  sols,  100  livres;  chapitre  pour  les  aumônes 
et  pain  distribué  aux  pauvres  de  Lisieux  en  1760,  524 
livres  13  sols  6  deniers;  en  janvier  50  tourtes  d<; 
pain  à  19  sols,  47  livres  10  sols. 

».  Siippl.  17H.  —  K.  17.  (r\et;istre.)  — Moyen  format,  178  fouil- 
Icls,  papier. 

I70I  1975.  -  Uecelles  et  dépenses.—  Comptes 
de  la  supérieure.  —  Dépense  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres de  l'hôpital  des  malades  de  Lisieux  en  1701,  jan- 
vier 275  livres  0  sols  3  deniers,  dont  37  douzaines 
d'œufs  à  6  sols  9  deniers,  1  couverlurc  pour  la  sali", 
d'en  h;uil  17  livres  10  sols,  88  pois  de  lait  8  livres  10 
sols,  îl  livres  de  morue  à  7  sols  6  deniers  ;  4  dindrs 
5  livres  8  sols,  1  douzaine  de  fromages  30  sols  ;  1  livre 
de  beurre  9  sols  ;  420  livres  de  viande  84  livres  ;  en 
évrier  165  livres  5  sols  9  deniers,  en  mars  543   livres 


CALVADOS. 

13  sols  6  deniers  ;  en  avril  672  livres  17  sols  3  deniers  ; 
en  mai  496  livres  10  sols  ;  en  juin  525  livres  7  sols 
6  deniers  ;  en  juillet  291  livres  3  sols  9  deniers  ;  en 
août  196  livres  6  sols  6  deniers  ;  en  septembre  606 
livres  3  sols  9  deniers  ;  en  octobre  514  livres  7  sols  3 
deniers;  en  novembre  505  livres  10  sols  3  deniers; 
en  décembre  2902  livres  18  sols.  Au  total,  7,695  livres 
9  sols  9  deniers.  Recelte  8,110  livres  14  sols  3  deniers. 
Le  5  février  1762  ,  assemblée  du  bureau  au  palais 
épiscopal  pour  examiner  le  compte  de  M"'  de  Brurae- 
nil,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  en  1761. 
Recette  et  dépense  faite  ponr  les  marmites  de  fonda- 
tion et  pour  les  pauvres  de  la  ville  1,676  livres  3  sols 
6  deniers,  aumônes  et  pain  distribué  526  livres  12  sols, 
au  total  2,002  livres  15  sols  6  deniers. 

II.  Supp.  179  —  E.  18.  (Registre.)  —  Moyen  format,  198 feuillets, 
1  pc-e?  intercalée,  papier. 

1976-1991».  —  Recettes  et  dépenses.  —  Comptes 
de  la  supérieure.  —  En  1790,  recetle  14,028  livres 
13  sols,  savoir  :  versements  du  receveur  à  la  supérieure; 
pension  de  M"*"  de  Chanvallon  ;  remèdes  vendus  à  la 
pharmacie  540  livres,  vendus  aux  Malhurins  40  livres; 
dépense  13,020  livres  8  sols:  en  janvier  40  pots  de 
lait  à  4  sols  6  deniers,  10  livres  16  sols  ;  655  livres  de 
viande  à  6  sols  6  deniers,  212  livres  17  sols;  4  bois- 
seaux de  cendre,  7  livras;  5  fosses,  1  livres  5  sols; 
4  paires  de  sabots,  2  livres.  —  Examen  fait  du  compte 
présenté  aux  maire  et  officiers  municipaux  de  Lisieux, 
administrateurs  des  hôpitaux,  par  M""  Berlin  de  Mes- 
le\',  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  pour  1790. 

H.  Suppl.  180.  —  E.  19.  (  Registre.  )  —  Moyen  format,  140  feuil- 
lets, papier. 

I  740-1 9  17.  —  Receltes  et  dépenses. --Journal  de  la 
supérieure.  —  En  1740,  2  boisseaux  de  son,   16  sous; 

I  somme  de  blé,  32  livres  ;  36  douzaines  d'œufs, 8  livres 

II  sols;  6  fromages,  12  sols  6  deniers;  4  boisseaux  de 
cendre,  3  livres  8  sols  ;  2  couteaux,  16  sols  6  deniers, 
entrée  de  24  barils  de  lidre,  9  livres  12  sols  ;  1  somme 
de  paille,  1  livre  19  sols  ;  1  grand  couteau  à  pain,  4  li- 
vres 10  sols;  6  journées  de  femmes  pour  la  h'ssive,  2  li- 
vres 8  sols;  2  pots  de  terre, 3  sous;  1  mois  d'enfant  de 
nourrice,  4  livres,  etc. 

.\u  dernier  feuillet ,  noms  des  sœurs  :  M"'  de  La 
Coudraye,  supérieure  de  l'hôpital  général  de  Rouen,  a 
été  chargée  de  l'hôpital  dos  malades  le  15  octobre  1740; 
M"*     Le   More    Duquesné,     supérieure    de    l'hôpital 
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des  malades,  entrée  le  28  octobre  1740,  îa  sœur  de 
Bniraëny,  entrée  en  1740,  Marie-Rose  Potier,  prise  à  la 
coniraunauté  des  manufactures  de  Rouen ,  paroisse 
St-Vivien,  entrée  en  1740,  M"'  Marguerite  Carlaux, 
venue  de  l'hôpital  de  Rouen  en  1741,  etc. 


H.  Suppl.  181.  —  E.  20.  (Registre.)  -  Moyen  format,  145  feuil- 
lets, papier. 

I74s-I7e4.-  Recettes  et  dépenses.— Journal  de  la 
supérieure.— En  1748,  2  douzaines  de  fromages,  3  livres 
2  sols  ;  26  douzaines  d'oeufs,  8  livres  8  sols  ;  reçu  pour 
le  premier  quartier  des  aides  385  livres  ;  payé  pour 
169  livres   de   viande,  à  4  sols,    33  livres    16    sols; 

1  somme  de  chaux ,  3  livres  ;  reçu  du  ministre  des 
Mathurins  pour  remèdes  fournis  à  son  hôpital,  44  livres 
5  sols;  de  Legendre,  60  livres  6  sols  6  deniers  pour  les 
journées  des  soldais  passants  ;  1  minol  de  sel, 43  livres; 
étofîe  pour  une  fille  de  service,  à  36  sols  l'aune  ;  une 
chaudière  pour  la  buanderie,  o  livres.  Xu  dernier 
feuillet  :  État  de  ce  qui  doit  être  payé  annuellement  à 
l'hôpital  des  malades  de  Lisieux  14  mai  1764),  pour 
l'entretien  de  4î)  lits  un  quart  5,1-23  livres;  lit  de 
M"<=  Panthou  150  livres  ;  deux  lits  de  M.  de  Brancas 
300  livres  ;  15  portions  de  marmite  de  M.M.  Despériers 
et  Hauvel  et  2  portions  14  de  M'"^  Mignot  862  livres 
10  sols  ;  5  portions  de  M.  Bencc  et  3  de  M.  de  Brancas 
480  livres;  1  portion  1/2  de  M.  Le  Chevalier  100  livres; 
pour  les  distributions  de  pain  au  dehors  600  livres  ; 
pour  les  messes  de  Marie  Adenot,  .\nne  Poulard,  des 
dames  Dubois  et  Jeanne  Marais  93  livres  10  sols; 
12  messes  de  M.  de  Brancas,  7  livres  4  sols  ;  pour 
les  sœurs  servantes  165  livres.  Total  7,883  livres 
A  sols. 

H.  Suppl.  18-2.  —  E.  -21.  (.Registre.)  Moyen  format, 
194  feuillets,  papier. 

I76S-17S5.  —  Recettes  et  dépenses.  —  Journal 
de  la  supérieure.  —  En  1765,  1  douzaine  d'œufs,  5  sols 
9  deniers  et  6  sols  ;   entrée  d'un  baril    d'eau-de-vie, 

2  livres  13  sols  6  deniers;  3  journées  de  lessivières, 
18  sols  ;  ramonage  de  4  cheminées,  1  livre  ;  6  dainde, 
1  livres  ;  1  minot  de  sel,  50  livres  8  sols  9  deniers  ;  16 
journées  de  charpentier,  16  livres  ;  600  fagots  à  26  li- 
livres,  156  livres,  etc.  ;  Il  petites  tourtes  et  27  quarts, 
à  18  sols  6  deniers,  1 1  livres  6  sols  9  deniers,  8  petites 
tourtes  blanches  à  25  sols,  etc. 
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H.  Suppl.  183.—  E.  22.  < Registre.»  —  .Moyen  format,  196  feuil- 
lets, papier. 


I98G-ISIO.  —  Recettes  et  dépenses.  — Journal  de 
la  supérieure. —  En  1789.  1  douzaine  d'œufs,  12  sous; 
6  fromages,  1  livre  4  sols  ;  1  douzaine  de  harengs, 
osous;  un  tonneau  de  cidre,  50  livres;  1  cercueil,  3 
livres  10  sols  ;  1  douzaine  de  balais,  12  sols  ;  5  bois- 
seaux de  ciment,  2  livres  10  sols,  etc. 

H.  Suppl.  181.  —  E.  23.  (Liasse.)  —  22  pièces,  papier. 

m  4.  —  Comptabilité.  —  Papier  et  état  des  pau- 
vres décédés  pour  le  mois  de  mars  1574  aux  paroisses 
de  St-Jacques  et  St-Germainde  Lisieux  et  maison-Dieu 
dudit  lieu,  étant  du  nombre  des  immatriculés  au  rôle 
fait  de  la  distribution  du  bureau  des  pauvres  de  Li- 
sieux, lesdils  pauvres  inhumés  auxdites  paroisses  et 
maison-Dieu  aux  dépens  du  bureau  à  raison  de  2  sols 
6  deniers  par  personne.  —  Extrait  du  registre  du 
bureau  des  pauvres  concernant  le  paiement  des  ser- 
gents du  bureau  ;  quittance  par  eux  à  Jean  Gosselin, 
chanoine  de  Lisieux, pour  Gabriel  Gosselin, bourgeois  de 
Lisieux,  son  frère,  receveur  général  du  bureau  ;  autre 
extrait  portant  que  chaque  semaine  on  aidera  le  minis- 
tre de  l'flôtel-Dieu  de  60  sous,  sans  tirer  à  conséquence, 
à  charge  de  nourrir  les  pauvres  passants  et  de  ne  per- 
mettre qu'ils  mendient  par  les  rues,  de  recevoir 
les  pauvres  de  la  ville  qui  n'auront  pas  de  retraite  et 
les  faire  vivre  par  leurs  aumônes  (dernier  février 
1574;;  quittances  y  relatives  du  ministre.  Papiers 
des  distributions  faites  des  aumônes  volontaires  du 
bureau  de  Lisieux  aux  pauvres  des  paroisses  St-Jac- 
ques et  St-Germain  de  Lisieux,  en  la  cour  de  Thôtel 
commun  de  Lisieux.  Délibération  du  bureau  relative 
aux  distributions  à  faire  aux  pauvres  de  St-Désir  de 
Lisieux  et  paroisses  circonvoisines  ;  requête  en  secours 
des  pauvres  de  la  paroisse  des  Vaux  :  l'année  précé- 
dente l'aumône  était  de  35  sols  par  semaine  ;  quit- 
tances pour  3  semaines  ;  autre  requête  de  pauvres  de 
la  paroisse  de  Sl-Hippolyte  et  quittance  de  Jacques 
Bense,  curé  de  St-Hippolyte  du  bout  des  Prés,  de  la 
banlieue  de  Lisieux  ;  autres  quittances  de  Guillaume 
Gossey,  vicaire  de  Notre-Dame  d'Ouilly,  d'.Alleaume 
Hanyas,  curé  de  BcufviUer,  de  Nicole  Pollin,  curé  de 
Rocques,  etc.,  pour  aumône  volontaire  du  bureau  à 
leur  paroisse. 
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]    Parmi  les  receltes,  { ,232  livres  1 1  sols  8  deniers  dont  il 


H.  Suppl.  185.  —  E.  24.  (Liasse.)  —  121  pièces,  papier. 

loST.— Coraptabililc.  —  Rôle  dcrecelle  délivré  par  | 
Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux,  à  Pierre  Rocques,  prêtre,  et  Jean  Quélel,  . 
bourgeois  de  St-Germain  de  Lisieux,  pour  en  faire  la  ! 
quête  suivant  la  commission  à  eux  donnée  par  le  con-  [ 
seil  du  bureau,  pour  les  deniers  en  provenant  être 
rerais  à  Nicolas  de  Vaulx,  receveur  commis  à  faire  la 
recette  et  distribution  dos  deniers  aux  pauvres  du 
bureau, pour  le  mois  d'avril, à  eux  baillé  le  26  mai  1587. 
Quittance  de  Henry  Faguet  et  de  Richard  Buchard, 
commis  pour  -4  semaines  à  faire  la  recette  et  distribu- 
tion du  bureau  des  pauvres, à  Louis  Rocques,  faisant  la 
quéle  des  taxes  et  cotisations  des  bourgeois,  manants 
et  habitants  de  Lisieux  pour  la  paroisse  St-Jacques  ; 
quittance  à  Jean  Boudet ,  faisant  ladite  quête  pour 
St-Germain,  et  autres  semblables  à  divers.  —  Rôle  et 
état  des  noms  et  surnoms  des  pauvres  des  paroisses 
de  St-Jacques  et  St-Germain  de  Lisieux  reçus  au 
bureau  et  sommes  à  eux  taxées  par  semaine  pour  leur 
aider  à  vivre,  par  Adrien  DoÛay,  chantre  et  chanoine 
de  Lisieux,  vicaire  général  dWnne  de  Guiéiv,  évèque- 
comte  de  Lisieux,  et  par  les  députés  du  chapitre  du 
corps  commun  des  habitants.  —  Demandes  de 
secours.  Gages  des  sergents  de  bureau.  Aumônes 
aux  paroissiens:  de  Sl-Hippolytedubout  des  Prés  versées 
au  curé  François  Bernardin  ;  de  Beuviller,  Guillaume 
Colliii,  curé  ;  N.-D.  des  Vaux,  Jean  Juger,  vicaire  : 
Rocques,  Nicole  Pollin,  curé;  N.-D.  d'Ûuilly-le-Vi- 
comle,  Pierre  Berlre,  prêtre,  trésorier.  —  Papier  de 
mises  pour  le  bureau  des  pauvres  pour  le  mois  de 
mars  1587  :  A  Guillaume  Frontin,50  sous  pour  distribuer 
aux  pauvres  de  la  paroisse  des  Vaux  ;  au  curé  de  Roc- 
ques, 4  livres  pour  distribuer  aux  pauvres  de  sa  pa- 
roisse. —  Délibération  du  bureau,  tenu  au  palais  épis- 
copal  le  17  mars  1587.  employant  divers  pauvres  au 
registre  des  aumônes. 

H.  Supp.  180.  —  E.  2Ô.  (Cahier.)       Moyen  format,  .'jO  feuillets, 
papier. 

lG0»-lOO5.  —  Compte  et  étal  de  la  recette  et  mise 
faite  par  Guillaume  Coslard,  conseiller  président  pour 
le  Roi  en  l'Élection  de  Lisieux,  commis  et  député  par 
les  habitants  à  faire  la  recellc  des  deniers,  renies  et 
revenus  appartenant  aux  pauvres  du  bureau  de  ladite 
ville,  pour  la  13*  année  de  son  adrainislration,  1603,  à 
Messieurs  du  Conseil  dudit  bureau  dépulésà  cet  effet. 


est  reslé  redevable  pour  le  compte  de  1602,  etc.  En- 
suit la  recelte  des  arrérages  des  rentes  hypothéquées 
et  foncières  appartenant  au  bureau  sur  les  héritiers 
M*  Jean  du  Pray,  médecin,  et  Nicolas  Duval,  apothi- 
caire, sur  les  enfants  et  héritiers  de  Guillaume  Vallée, 
avocat  du  Roi  en  l'Élection  de  Lisieux,  les  héritiers  de 
Gabiiel  Le  Bottez,  sieur  de  Marolles,  sur  Julienne 
Patrice,  veuve  de  Gabriel  Le  Bottez,  sur  la  recette  des 
aides  et  quatrièmes  de  l'Élection  de  Lisieux  don- 
nées au  bureau  par  feu  Guillaume  Mauduit, 
sieur  de  La  Rozière,  par  Jacques  Amydieu,  par  Fran- 
çois Lambert,  lieutenant  général  du  bailli  de  Rouen 
en  la  vicomte  d'Auge,  François  Vymont,  auditeur 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie,  sur  Jac- 
ques de  .Morlainville,  etc.  ;  le  19  décembre  1603,  reçu 
de  iMichel  de  Villedieu  9  livres  pour  une  amende  en 
laquelle  Guillaume  Anffrye,  prêtre,  a  été  condamné 
par  sentence  du  chapitre.  Recelte  4,851  livres  12 
sols  2  deniers.  —  Dépenses.  Distribution  faite  le 
l»""  janvier  1603  aux  pauvres  bonteux  de  la  ville  sui- 
vant l'intention,  don  et  aumône  de  feu  M.  le  trésorier 
de  BonnenfTant,  10  livres  ;  à  Guillaume  Hardy,  procu- 
reur du  bureau,  30  livres  pour  un  voyage  à  Rouen  ;  à 
Pierre  Couldray,  commis  pour  le  décès  de  Germaia 
Ameline,  Thomas  Bellelte,  Symon  Le  Brasseur,  ser- 
gents du  bureau  ;  à  Pierre  VoHet  pour  nourriture  d'en- 
fant trouvé  40  sols  par  mois  ;  à  Pierre  Heudoue, 
chapelain  de  la  cliapelle  de  la  maladrerie  de  St-Blaise 
13  livres  ;  pour  l'écriture  du  compte  et  contre-compte 
6  livres.  Dépense  3,347  livres  7  sols  2  deniers. 

H.  Suppl.  187.  —  E.  2G.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  48  feuillets, 
papier. 

lAO-ft-iOOo.  —  Compte  rendu  par  le  même  pour 
l'année  1G04.  —  Recettes  4,994  livres  15  sols  8  deniers, 
dépen-^es  3.820  livres  18  sols  6  deniers.  —  Pour  ense- 
velir et  inhumer  le  corps  de  Jean  Millet,  30  sols. 
Distribution  faite  le  Vendredi-Saint  10  avril  aux  pau- 
vres honteux,  10  livres.  Seconrs  à  divers  malades.  A 
François  Petit,  principal  du  collôge  de  Lisieux,  187 
livres  10  sols  pour  13  mois  dégages  et  pensions  h  lui 
accordés. 

H.  Suppl.  188.—  E.  27.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6G  feuillets, 
papier. 

I  Co.%-1«07.    —  Compte  dudil  Coslard   pour  1603. 
Recettes  5,564   livres  9   sols  10  deniers,   reprises  cl 
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dépenses -4,478  livres  3  sols.  A  François  Jue,  gardien 
de  l'Ilûlel-Dicu,  GO  sols  pour  2  mois  de  la  garde  d'un 
petit  enfant;  pour  la  distribution  faite  le  2  novembre  ù 
100  pauvres  mendiants  de  la  ville,  selon  l'intention  et 
aumône  de  llolicrt  Touslain,  chanoine  do  la  cathédrale 
Sl-Pierre  de  Lisieux,  prébende  de  Lu  Pommcraye, 
106  sols;  à  un  pauvre  passant,  15  sols,  etc.  —  Etal 
des  frais,  mises  et  dépenses  faites  pour  la  construction 
et  édifice  de  la  chapelle  bâlie  au  lieu  de  Santé:  la 
journée  de  maçon  10  sols,  da  manouvriers  G  sols,  pour 
tirer  de  la  pierie  à  la  carrière  du  bois  du  Parc,  etc. 

II.  Suppl.  189.  —  E.  '28.  (Cahier.)—  Atoycn  format,  28  feuillets, 
papier. 

1610-1O15.  —  Compte  rendu  par  Robert  Bour- 
don, nommé  à  la  recette  du  bureau  des  pauvres  le 
7  décembre  1607,  pour  la  3*  année  de  sa  charge,  du 
d"  janvier  au  31  décembre  1610. —  Recettes  3,709 
livres  4  sols,  dépenses  2,184  livres  J5  sols  ;  doit  le 
comptable  1 ,524  livres  9  sols  ;  payé  à  Pierre  Hue,  fils 
Henry,  374  livres  17  sols  pour  vente  de  3  parties  de 
rente  de  nouvelle  constitution  ;  pour  des  linges  à  ense- 
velir un  corps  mort  d'un  pauvre  passant,  pai-  ordon- 
nance du  bailli,  20  sols  ;  45  sols  pour  un  mois  de  garde 
et  nourriture  d'un  enfant  trouvé  ;  frais  de  l'inhumation 
de  la  veuve  Marais  ;  au  vicaire  5  sols  ;  au  fossoyeur 
5  sols,  etc.  Parmi  les  receltes,  legs  de  la  veuve  Charles 
Marais,  aumônes  faites  par  les  gens  de  bien  pour  la 
réparation  de  l'hôpital  durant  le  Jubilé,  etc. 

H.  Suppl.  190.  —  E.  29.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  22  feuillets, 
papier. 

f  Cl%-1GI<;.  —  Compte  dudit  Bourdon,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1612.  —  Recettes 
4,089  livres  3  sols  6  deniers,  dépenses  2,102  livres  14 
sols  6  deniers,  doit  le  comptable  1,986  livres  9  sols.  — 
Payé  5  sols  par  semaine  à  la  veuve  Martin  pour  sa 
fille  percluse  d'un  bras;  —  150  livres  à  François  Petit, 
recteur  du  collège,  pour  l'instruction  des  pauvres 
enfants  ;  10  livres  pour  la  distribution  du  Vendredi- 
Saint  ;  8  sols  pour  l'enterrement  d'un  enfant  trouvé 
mort  près  des  fossés  devant  la  tour  de  Lisieux,  etc.  — 
Reçu  de  noble  homme  Charles  de  Serres,  sieur  du 
Chesne,  pour  fermages  diiéritages,  185  livres  10  sols. 
Rentes  sur  Jacques  Regnoult,  archidiacre,  sur  Je;in- 
Esprit  Despériers,  Jean  Louterol,  avocat,  sur  la  recette 
générale  de  Rouen,  etc. 
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H.  Suppl.  191.  —  E.  30.  ^Cahier.)  —  Moyen  format,  2G  feuillets, 
papier. 

iGKMni!».  —  Compte  dudit  Bourdon,  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres,  pour  1616.  ■ —  Receltes 
4,257  livres  1  sol  10  deniers,  dépenses  3,032  livres 
3  sols,  doit  le  comptable  1,224  livres  18  sols  10  de- 
niers. Distribution  de  100  sols  d'aumônes  de  Mo- 
risset,  en  son  vivant  chanoine  ;  pour  les  gages 
ordinaires  de  Bourdon,  comptable,  50  livres  ;  façon 
du  compte  et  contre-compte,  60  sols  ;  i  Simon  Le 
Brasseur,  sergent  du  bureau  des  pauvres,  ses  gages  à 
raison  de  20  sols  par  mois.  —  Arrérages  de  renies. 

H.  Suppl.  192.  —  E.  31.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 48  feuillets, 
papier. 

I(>l§-I6f^3.  —  Compte  rendu  par  Henri  Anger, 
commis  du  receveur  du  bureau  des  pauvres,  François 
Marais,  nommé  le  29  décembre  1617  par  acte  en  l'hôtel 
commun  de  la  ville,  pour  1618. —Recettes,  4,704  livres 
3  sols  5  deniers;  dépenses,  2,620  livres  4  sols;  doit  le 
comptable  2,083  livres  19  sols  5  deniers.  —  Payé  :  4  li- 
vres pour  la  fondation  Despériers;  —  15  sols  pour  un 
drap  fourni  pour  ensevelir  une  pauvre  femme  ;  — 
20  sols  pour  un  drap  pour  ensevelir  Guillemette  Dela- 
fosse  ;  —  50  livres  pour  les  gages  ordinaires  dudit 
Anger. 

H.  Suppl.  193.— E.  32.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  iB  feuiUets, 
papier. 

•  <»20->6*«a.  —  Compte  rendu  par  ledit  Anger, 
commis  et  préposé  de  François  Marais,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1620.  —  Recettes 
3,796  livres  4 sols,  dépenses  1,561  livres  14 sols;  doit  le 
comptable  2,234  livres  10  sols.  Payé  en  aumônes:  à 
Marelle  La  Papillonne,  9 livres  12  sols.pour  48  semaines 
à  raison  de  4  sols  la  semaine;  au  bâtard  Sauvage,  7  li- 
vres 4  sols  pour  lesdites  48  semaines  à  raison  de 
3  sols;  le  jour  de  la  Circoncision,  10  livres  aux 
pauvres. 

H.  Suppl.  194.  —  E.  33.  (Cahier.)  —  Moyen   format.  3*1  feuillets, 
papier. 

16'S-l-1G3S.  —  Compte  dudit  Anger,  commis 
de  François  Marais,  receveur  du  bureau  des  pauvres, 
pour  l'année  1624.  Recettes,  4,884  livres  17  sols  1  de- 
nier; dépenses,  3,104  livres  10  sols  6  deniers;  doit  le 


72  ARCHIVES  DU 

comptable  1,780  livres  6  sols  7  deniers.  Payé  :  30  livres 
à  Pierre  Forraeville,  Tun  des  dépulés  du  bureau, 
dépense  justifiée  ;  100  sols  aux  Jacobins,  de  la  distribu- 
tion de  Claude  Du  Moulin  ;  à  Germain  Davy,  de  Saint- 
Jacques  de  Lisieux,  240  livres  pour  la  constitution 
de  17  livres  2  sols  10  deniers  de  rente.  Recettes  de 
rentes  sur  Olivier  Racine,  docteur  en  médecine,  Marie 
Huet,  veuve  de  Nicolas  de  Lespiney,  écuyer,  sieur  de 
Campigny.  —  Dons  et  legs  :  Jean  Toustain  ,  cha- 
noine et  prebendé  de  la  Poraraeraye  en  l'église 
cathédrale  de  Lisieux  ;  recettes  d'amendes  versées  par 
Mathurin  Delaporle,  greffier  en  l'officialilé  de  Lisieux. 

H.  Suppl.  195.  -  E.  34.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  40  feuillets, 
papier. 

16!85-IA%8.  —  Compte  d'Henry  Anger,  commis 
préposé  de  François  Marais,  receveur  du  bureau  des 
pauvres,  pour  l'année  1625.  —  Recettes,  4,055  livres 
6  sols,  dépenses  1,037  livres  15  sols,  doit  le  comptable 
3,017  livres  11  sols.  Payé  :  7  livres  10  sols  à  Olivier 
Ledoux,  prêtre,  chapelain  de  la  chapelle  de  Santé,  76 
sols  à  Philippe  Gruchey  pour  l'inhumation  de  Charles 
Marie,  décédé  de  la  peste  dans  une  des  loges  du  bois. 
—  Dons  et  legs:  Jeanne  Mauduit,  veuve  de  Michel 
Costard,a  donné  140  livres  en  une  partie  et  6  livres 
en  autre,  à  charge  de  payer  lors  de  son  inhumation 
5  sols  à  20  pauvres  qui  porteront  chacun  un  cierge 
allumé  de  12  deniers  ;  donation  par  Jean  Formevillc 
l'aîné  de  6  livres  de  rente  à  prendre  sur  Sébastien  He- 
refort,  chandelier,  etc. 

H.  Suppl.  1%.  —  E.  35.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  28  feuillets, 
papier. 

1G%6-I6t8.  —  Compte  rendu  par  Henri  Anger, 
commis  et  prépose  de  François  Marais,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1620.  —  Recettes 
6037  livres  2  sols  6  deniers,  dépenses  3,485  livres  6 
sols  C  deniers,  le  comptable  doit  :2,551  livres  16  sols. 
Payé  :  16  sols  pour  un  drap  à  inhumer  un  pauvre,  106 
sols  distribués  le  jour  des  trépassés  pour  Toustain, 
chanoine,  105  sols,  le  jour  St-Jean-Baj.lislc,  de  l'au- 
mûne  de  Jean  Formeville,  12  livres  au  sergent  du 
bureau  pour  ses  gages  ordinaires  de  l'année.  Dons  et 
legs:  noble  et  discrète  personne  Jean  Coslard,  chanoine 
de  St-Pierre  de  Lisieux,  7  livres  2  sols  10  deniers 
de  rente.  Arrérages  de  rentes  sur  Pierre  Rioult, 
chanoine,  Olivier  Dandel,  écuyer,  Jean  Despériers, 
avocat,  Guillaume  et  Jacques  Vallée,  avocats,  noble 
homme    Charles     de   Serres,   sur    les  héritages    dé- 
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pendant  du  fief  Ripault  dont  est  tenant  Nicolas 
Mérieull,  avocat  du  Roi  en  la  vicomte  d'Orbec,  et  ses 
frères,  etc.  —  Dons  de  Jacqueline  Adam,  veuve  de 
Robert  Lambert  ;  Jacques  Mauduit,  sieur  de  La 
Rozière  ;  Jean  Desperrois,  sieur  de  La  Pinterie  ;  Robert 
Lambert,  sieur  d'IJerbigny  ;  Michel  Costard,  sieur  de 
La  Brévière  ;  Marie  Huel,  veuve  de  Nicolas  de  Les- 
piney, écuyer,  sieur  de  Campigny.  Franchissement  de 
rente  par  François  Scelles,  lieutenant  particulier  aa 
bailliage-vicomtal  de  Lisieux,  etc. 

H.  Suppl.  197.  —  E.  36.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  20  feuillets, 
papier. 

1653-1654.  —  Compte  rendu  par  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1654.  Recettes,  7,652  livres  10  sols  6  deniers,  dépenses, 
7,797  livres  6  sols  5  deniers,  excédent  de  dépenses, 
144  livres  15  sols  11  deniers.  Payé  :  560  livres  pour 
l'acquisition  de  Pierre  Jumelin,  chapelier,  d'une  maison 
sise  rue  au  Char.  Deniers  comptés  et  non  reçus,  à 
recouvrer;  de  Jacques  Pierre  dit  La  Coudraye,  11  livres 
H  sols  ;  Nicolas  Costard,  chanoine,  à  la  décharge  de 
Jacques  Vyraont,  sieur  de  La  Mauvellière,  25  livres  ; 
Nicolas  Paizant,  sieur  de  Bouttemont,  et  les  héritiers 
de  Jean  Picquot,  tabellions,  15  livres  ;  Pierre  de 
Neufville  et  Charles  Thiron,  50  livres.  —  Deniers  res- 
tant dus  des  débets,  sur  Guyonne  Ozenne,  49  livres  ; 
Jacques  Mallel,  81  livres. 

H.  Suppl.  198.  -  E.  37.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  2i  feuillets, 
papier. 

1654-1655.  —  Compte  rendu  par  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1631.  Receltes,  7,302  livres  8  sols  1  denier,  dont  2,076 
livres   17   sols   4  deniers    de    revenu  et  5,225   livres 

10  sols  9  deniers  de  débets,  dépenses  1,161  livres 
16  sols  9  deniers,  excédent   de  receltes  6,140  livres 

11  sols  4  deniers.  Les  dépenses  et  mises  ordinaires  et 
extraordinaires  résumées  sur  une  quittance  indiquant 
la  somme  payée  ;  deniers  comptés  et  non  reçus,  restant 
A  recouvrer,  sur  :  Nicolas  Coslard,  chanoine,  25  livres, 
Jean  Juger,  sieur  des  Essarls,  et  Guyonne  Ozenne,  25 
livres.  Deniers  restant  dus  du  compte  de  I.anglois  et 
que  Quentin  donne  au  bureau.  Payé  pour  les  gages  du 
compta])le,  100  sols.  —  Arrérages  de  rentes  ;  de  Pierre 
Formeville,  fils  Pierre,  à  la  décharge  de  Jacques 
Amyol,  chanoine  :  de  Nicolas  de  Faisant,  sieur  de  Bou- 
lemont  et  les  héritiers  Jean  Picquol  ;  du  sieur  de  La. 
Haute-Roque,  héritier  de  Costard,  chanoine,  etc. 
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H.  Suppl.  199.  —  E.  38.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  20  feuillets, 
1    pièce  intercalée,  papier. 

1663-1  <>G5.  —  Compte  rendu  par  Gnillaiime 
Quentin,  receveur  du  buieau  des  pauvres,  pour  l'année 
16G3.  —  Ilecettcs  5,01)0  livres  U  sols  4  deniers,  dépen- 
ses 1/J83  livres  U  sols  11  deniers,  cxcédenlde  rccclles 
3,100  livres  14  sols  5  deniers,  sur  lesquelles  le  compta- 
ble a  versé  200  livres,  plus  140  livres,  iOl  livres,  300 
livres, 130  livres,  que  les  députés  et  administrateurs  du 
bureau  ont  portées  en  à-compte  sur  son  débet. 

H.  Suppl.  200.  —  E.  39.  (Cahier.)  —   Moyen  format,  24  feuillets, 
papier. 

1C64-106(».  —  Compte  rendu  par  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1664.  —  Receltes  4,610  livres  1  sol  6  deniers,  dépen- 
ses l,6o/i  livres  13  sols  11  deniers, excédent  de  recettes 
2,953  livres  7  sols  7  deniers  dont  le  comptable  demeure 
redevable,  sur  lesquelles  il  a  versé  72  livres  3  sols,  plus 
200  livres,  98  livres  el  38  sols,  portés  en  à-compte 
sur  son  débet  par  les  administrateurs  et  députés  du 
bureau;  à  l'article  étals  des  frais  faits  :  24  livres  pour 
l'oblention  d'un  arrêt  contre  les  héritiers  d'Alleaume, 
ci-devant  évêque,  4  livres  10  sols  pour  2  consultations 
de  Ttiiroulde,  avocat,  10  sols  pour  retrait  du  sac  et 
pièces  d'entre  les  mains  du  clerc  dudit  Thiroulde,  4o 
sols  pour  copie  du  dispositif  de  l'arrêt,  70  sols  pour  le 
rapport  de  l'arrêt^,  9  livres  pour  mettre  l'arrêt  en 
forme  au  greffe  de  la  Cour,  U  livres  10  sols  pour  le 
faire  passer  au  sceau,  4  livres  10  sols  à  Colmiclie, 
procureur,  pour  ses  honoraires,  et  30  sols  pour  copies 
de  pièces  pendant  la  longueur  dudit  procès. 

H.  Suppl.  201.  —  E.  40.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  22  feuillets, 
papier. 

1665-1666.  —  Compte  rendu  par  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'an- 
née 1663.  Recettes,  6,238  livres  2  sols  4  deniers,  dé- 
penses, 2,687  livres  1  sol  3  deniers,  deniers  alloués 
1,324  livres  13  sols  6  deniers;  excédent  de  recettes, 
2,026  livres  7  sols  7  deniers,  sur  lesquelles  il  a  versé 
160  livres,  plus  184  livres  3  sols  8  deniers  et  98  livres 
10  sols,  portés  en  à-compte  à  son  débet  par  les 
députés  et  administrateurs.  —  Rentes  sur  le  sieur  de 
Siglas,  sur  Jean  Olivier,  prêtre,  Guillaume  de  Lespi- 
ney,  Charles  Vimont,  sieur  de  La  Vallette,  le  sieur  de 
Calvados.  —  Sérif.  H  supplément.  —  Tosie  i. 
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Grosseville  el  de  La  Fardouillière,  Charles  Fossey, 
prêtre,  curé  de  Beuvron,  François  Despériers,  écuyer, 
sieur  des  V^aux,  etc. 

U.  Suppl.  202.  —  E.  41.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  20  feuil- 
lets, papier. 

1666-1667.  —  Compte  rendu  par  Guillaume 
Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres, pour  l'année 
1606.  —  Recettes,  6,238  livres  2  sols  4  deniers;  dé- 
penses, 2,687  livres  1  sol  3  deniers,  plus  pour  deniers 
alloués  1,324  livres  13  sols  6  deniers;  excédent  de 
recettes,  2,026  livres  7  sols  3  deniers,  sur  lesquelles  le 
comptable  a  versé  160  livres,  plus  98  livres  10  sols  en 
argent  et  une  quittance  de  34  livres  de  Nicolas  Davy. 
nouveau  receveur,  cl  184  livres  3  «ois  8  deniers  portés 
en  à-compte  à  son  déb^'t  par  les  dépulésel  administra- 
teurs. 

II.  Suppl.  203.  —  E.  42.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  32  feuillets, 
papier. 

1667-1673.—  Compte  rendu  par  Nicolas  Davy, 
receveur  du  buieau  des  pauvies,pour  l'année  1667. 
Recettes,  4,397  livres  19  sols  3  deniers  ;  dépenses,  2,546 
livres  11  sols;  excédent  de  recettes,  1,831  livres  8  sois 
3  deniers  ;  payé  :  20O  livres  à  Philippe  Viillée,  prêtre, 
directeur  des  pauvres  renfermés,  pour  être  employées 
aux  nécessités  des  pauvres;  118  sols  pour  frais  et 
contrôle  du  contrat  de  transport  fait  au  bureau  par 
François  de  Vimont,  médecin,  de  2  parties  de  12  livres 
14  sols  3  deniers  de  renie  ;  pour  voyage  du  comptable 
à  Paris  afin  de  voir  Despériers,  principal  du  collège  de 
Lisieux,et  aux  greffes  du  Châlelet  et  du  Parlement  pour 
y  découvrir  quelques  pièces  justificatives  de  la  qualité 
de  la  dame  Ribicr  et  de  ses  enfants,  héritiers  de  feu 
Alloaume,  évêque.  il  lui  est  alloué  40  sols  par  jour, 
plus  60  sols  pour  loyer  d'un  cheval  pour  aller  de  Lisieux 
à  Rouen  et  6  livres  13  sols  de  Rouen  à  Paris  ;  pour 
retour  pareilles  sommes. 

H.  Suppl.  204.  —  E.  43.  ^Caliier.)  —  Moyen  format,  28  feuillets, 
1  pièce   intercalée,  papier. 

1669-167-4.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Davy, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1669.  — 
Recettes,  4,963  livres  3  sols;  dépenses,  2,726  livres  8 
sols  4  deniers  ;  excédent  de  recettes,  2,236  livres 
16  sols  8  deniers;  payé  :  40  sols  au  comptable  pour 
démarches  concernant    la   révélation    de    l'exposition 

10 
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faite  '<  près  ];i  maison  dos  renfermés  au  faubourg  de  la 
perle  d'Orbec  d'un  enfant  femelle  ».  —  Le  comptable 
rappelle  les  droits  du  bureau  sur  le  revenu  de  révcché: 
révoque  ne  paie  que  8  boisseaux  de  blé  par  semaine 
et  SOU  livres  par  an,  le  tout  quitté  aux  religieux  de 
riiôtel-Dieu  suivant  transaction  passée  au  labellio- 
nage  royal  de  Lisieux  le  20  octobre  1659,  homologuée 
au  l*arlemenl  de  Rouen  le  12  mars  1660,  au  moyen 
de  200  livres  que  les  religieux  paient  par  an  au 
bureau  pour  les  souliers  et  robes  des  pauvres.  — 
Arrérages  de  rentes  de  l'obligation  de  Jean  Costentin, 
président  en  l'Élection  de  Lisieux, Jacques  de  Franque- 
villc,  sieur  de  Collandon,  Charles  Fossey,  curé  de 
Beuvron,  etc. 

H.  Suppl.  2(J5.  —  E.  4i.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  40  feuillets, 
papier. 

KÎ80-16S2.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  les  années 
1680,  1681  et  1082.  —  Recettes,  10,174  livres  16  sols 

1  denier;  dépenses,  10,165  livres  13  sols  3  deniers  ; 
excédent  de  recettes,  9  livres  2  sols  10  deniers;  — 
payé  :  600  livres,  suivant  l'ordre  des  administrateurs, 
à  M.  de  Blanchard,  écuyer,  sienr  d'Amanville,  Adrien 
de  Morchesne,  écuyer,  sieur  de  Martigny,  à  la  décharge 
de  M.  de  Saint-Marc  d'Herbigny,  300  livres  audit 
comptable  pour  son  salaire  des  trois  années  de  gestion, 
15  sols  pour  achat  d'un  livre  ou  papier  relié  pour  l'en- 
registrement des  mises  et  dépenses.  —  Renies  sur 
AlexisHeutles,  curédc  Coquaiuvilliers,  les  habitants  de 
Lisieux,  etc. 

H.  Suppl.  20G.  -  E.  45.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  il  feuillets, 
papier. 

]68o-lG88.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  icceveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  les  années 
1685  et  1686.  —  Recettes,  5,076  livres  6  sols  7  de- 
niers ;  dépenses,  compris  les  reprises  qui  demeurent  au 
profit  du  bureau,  5,568  livres  3  sols  10  deniers  ;  excé- 
dent de  dépenses,  491  livres  17  sols  3  deniers;  — 
reprises  :  200  livres  sur  Jean  Le  Vavasseur,  écuyer, 
sieur  de  Siglas  ;  —  253  livres  13  sois  pour  arrérages  de 
fermage  de  0  acres  do  terre  sises  à  Fontencllc,  vendues 
par  les  sieurs  de  La  Fardouillére  ;  —  1,000   livres  pour 

2  années  de  fermages  du  lieu  Moulin,  de  500  livres  par 
an,  allcMiné  à  Vallée,  directeur  des  pauvres;  — 
120  livres  à  prendre  sur  Marguerite  Tourfault, 
femme  de  Jacques  Vicquesnel,   sieur  de   IJois-Cordé. 
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H.  Suppl.  -207.  —  E.  Hk  (Cahier.)—  Moyen  format,  44  feuillets, 
papier. 

1687-1090.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
doiiin, receveur  du  bureau  des  pauvres, pour  les  années 
1687-1688.  Recettes  5.27^  livres  5  sols  10  deniers; 
dépenses,  5,016  livres  1  sol;  excédent  de  recettes, 
258  livres  4  sols  10  deniers. 

H.  Suppl.  208.  —  E.  47.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

16S9-1692.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres, pour  les  années 
1689  et  169(1.  Receltes,  4/J20  livres;  dépenses,  y  com- 
pris les  reprises  qui  demeurent  au  profit  du  bureau, 
U/ii~  livres  3  sols  4  deniers  ;  excédent  de  recettes,  502 
livres  16  sols  8  deniers.  —  .Vrrérages  de  rentes  de 
l'obligation  de  François- Laurent  Haussey,  sergent 
royal  en  la  vicomte  d'Orbec, envers  Marguerite  Vaudon, 
veuve  de  Louis  Surlemont,  suivant  contrat  de  IGiù, 
transportée  au  bureau  par  Marie  et  Gabrielle  Surle- 
mont en  1690  ;  de  l'obligation  de  Claude  Le  Cavelier, 
prêtre,  et  François  Le  Cavelier,  son  frère,  de  Philémon 
de  Boulfey,  écuyer,  sieur  de  Cordebugle,  et  Richard 
Alabarbe,  sieur  de  Li  Harquerie  ;  Pierre  Bret,  chirur- 
gien, de  La  Houblonnière,  suivant  transport  de  Louis 
Hébert,  sieur  du  Sauvage. 

H.  Suppl.  209.  -  E.  48.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  40  feuillets, 
papier. 

169I-1G93.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Hardouin, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1691. 
Recettes,  3,023  livres  13  sols  6  deniers;  dépenses,  y 
compris  les  reprises  qui  demeurent  au  profil  du  bu- 
reau, 2,447  livres  17  sols  2  deniers;  excédent  de  re- 
cettes 575  livres  16  sols  4  deniers.  —  .\ucuns  dons.  — 
Aucuns  deniers  provenant  des  troncs  des  églises,  qui 
n'ont  pas  élc  ouverts  pendant  l'année.  —  Rien  reçu 
d'amendes.  —  Aucune  recette  provenant  de  l'adjudi- 
calionde  la  vente  de  la  viande  de  carême. —  Rentessur 
Jacques  de  Franqueville  et  Hélène  de  Feudebrey,  sa 
mère,  etc. 

II.  Sui»pl.  210.  —  E.  40.  (Cahier.)—  Mov,  n  f,  rmnf,  .".',  f.uill.-u. 
papier. 

1<>JI*2-1G91.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
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1692.  Recelles_,  3,921  livres  U  sols  2  deniers;  dépenses, 


y  compris  les  reprises  qui  demeurent  au  profil  du 
bureau,  3^,794  livres  17  sols  11  deniers;  excédent  de 
recette,  126  livres  6  sols  3  deniers.  —  Argent  pro- 
venant du  legs  de  Jacques  Duverger,  suivant  son 
testament  du  17  mai  1692  et  l'élat  tenu  en  la  haute 
justice  du  doyenné  de  Lisieux  du  "2  juin  ;  —  5  livres 
6  sols  provenant  des  2  troncs  de  l'église  Sl-Pierrc  , 
ouverts  le  1"  décembre  16î)ii,  en  présence  de  M.  de 
Surville  ;  —  9  livres  pour  amendes  jugées  en  ladite 
année,  tant  au  bailliage  qu'à  l'iiôlcl-de-ville. 

II.  Suppl.  211.  —  E.  30.  iCaliier.) —  Moyen  format,  46  feuil- 
lets, papier. 

1693-1696.  —  (Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1693.  Recellcs  ,  4,288  livres  11  deniers,  dépenses,  y 
compris  les  rcpri.scs  qui  demeurent  au  profil  du  bu- 
reau, 4,631  livres  18  sols  7  deniers;  excédent  de  dépen- 
ses, 343  livres  17  sols  8  deniers,  quele  comptable  em- 
ploiera en  dépense  sur  le  compte  de  1686.  —  lleçii 
350  livres  pour  une  année  de  renie  des  Ursulines  de 
Lisieux,  suivant  contrat  de  1691.  —  Arrérages  de  renie 
de  l'obligation  de  Guillaume  Monvoisin,  écuyer,  sieur 
d'Angouville,  envers  Charles  Gouez,  écuyer,  sieur  de 
Candepie,  suivant  contrat  passé  au  tabellionage  de 
St-Pierre-sur-Dives  pour  la  branche  de  Mézidon  et 
contrôlé  en  la  vicomte  d'Auge  en  1635, et  reconnue  par 
Jean  de  Monvoisin,  écuyer,  en  1072,  ladite  partie 
transportée  au  trésor  de  St-Germain  par  Marguerite 
Le  Gouez,  veuve  de  Richard-Louis  de  L'Épée,  écuyer, 
sieur  du  Breuil,  en  1668,  et  transportée  au  bureau  par 
Thomas  Mignot,  trésorier  de  ladite   église  en  1692,  etc. 

H.  Suppl.  21-2.  —  E.  51.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

1694-1697. —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin  ,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  les 
années  1094-1695.  Recettes  des  deux  années,  6,748  li- 
vres 3  sols  7  deniers  ;  dépenses,  y  compris  les  frais 
faits  contre  Paul  Vicquesnel.  tant  en  crime  qu'en  réso- 
hilion  de  bail,  7,458  livres  19  sols  11  deniers;  excédent 
de  dépenses,  710  livres  16  sols  4  deniers,  .\ucune 
recelle  de  l'adjudication  de  la  vente  de  la  viande  de 
carême,  touchée  par  Catherine  Loisnel  ;  lOO  livres 
pour  deux  années  d'arrérages  de  rente  de  l'obligation 
de  messire  Andrey  d'Esson ,  chevalier,  seigneur  et 
patron  du  Tor,  fils  aine  de  Claude  d'Esson,  chevalier, 
seigneur  du  lieu. demeurant  an  château  de  La  Chapelle- 


Bayvel  et  Gaspard  de  Nossy,  chevalier,  seigneur  et 
patron  du  Torquesne,  suivant  contrat  de  169 L  —  Rente 
sur  .\drien  Le  Dagu,  lieutenant  criminel  en  l'Élection 
de  Rernay,  etc. 

H.  Suppl.  213.  —  E.  52.  (Cahier.) —  Moyen  format,  44  feuil- 
lets, papier. 

169C-1G98.  —  Comple  rendu  par  Nicolas  Ilar- 
douin,  jeceveur  du  bureau  des  pauvre?,  pour  l'année 

1696.  Recettes,  3,954  livres  18  sols  3  deniers  ;  dépenses, 
3,868  livre?  moins  1  denier  ;  excédent  de  receltes, 
86  livres  18  sols  2  deniers.  —  Renies  de  l'obligation 
de  Guillaume  Bréban,  sieur  du  ['ont,  de  Ponl-1'Évéque, 
envers  Louis  Forraeviile,  sieur  des  C!os,  par  contrat 
de  1677  transporté  au  bureau,  de  l'obligation  de  Guil- 
laume Aumonl,  docteur  en  médecine,  demeurant  à 
Sl-Pierre-sur-Dives,  Louis  Mahiet,  sieur  de  Marligny. 
Parmi  les  recettes,  fermages  des  herbes  et  fruits  de 
Jean  et  Jacques  Vicquesnel,  sis  à  Sl-Philbert-des- 
Champs,  etc. 

H.  Suppl.  214.  —  E.  13.  iCahier.)  —  Moyen  format,  44  feuillets, 
papier. 

1 697-1  700. —    Comple  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,   pour  l'année 

1697.  Recettes,  3,701  livres  5  sols  11  deniers  ;  dépen- 
ses, y  compris  les  reprises,  3,709  livres  4  deniers  ; 
excédent  de  dépenses,  7  livrns  14  sols  o  deniers  ;  payé 
au  collecteur  de  la  campagne  St-Jacques  de  Lisieux, 
pour  les  fourrages  et  occupation  du  lieu  Moulin  cl  de 
l'herbage  Maignen,  5  livres  13  sols  ;  —  au  doyen  pour 
part  des  frais  faits  à  Paris  contre  Sl-James,  25  livres 
18  sols  ;  —  à  Jean  de  La  Forge, sieur  de  Si-Nicolas. pour 
demi-année  de  ses  gages  d'avoir  pan?é  et  médi- 
camenté  les  pauvres,  20  livres  ;  —  à  Letore,  pour  ten- 
ture de  la  chapelle  des  renfermés,  pour  les  services  de 
Despériers, bailli, et  Leneveu, 10  livres;  —  à  Marie-Ma- 
deleine Lambert,  supérieure  de  l'hôpital  général, 
350   livres  que  le  bureau  est  obligé  de  donner  par  an. 

H.  Suppl.  215.  -  E.  54.  iCahier.)  —  Moyen  format.  42  feuillets, 
papier. 

1698-1701.—  Compte  rendu   par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du   bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1698.  Recettes,  4,612  livres  1  sol  5  deniers  ;  dépenses 
et  reprises,  4,622  livres  19  sols  6  deniers  ;  excédent  de 
dépenses,    10  livres   18  sols    1  denier.   —  Rente  de 
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l'obligation  de  Nicolas  Laurent,  de  Fontainc-la-Louvet, 
envers  Pierre  Lcraercier,  sieur  de  La  Londe,  par  con- 
trat de  1684,  transportée  au  bureau  en  1686, de  l'obli- 
gation de  Philippe   Laugeois .  sieur  du    Manoir,   etc. 

—  Fermages  des  biens  et  maisons,  70  livres  pour  une 
année  du  fermage  du  pré  de  La  Bonde,  acquis  pai-  le 
bureau  de  Hervé  Drouard,  avocat  à  Paris,  en  1688, 
ledit  pré  affermé  à  Arlur  Le  Mière ,  chanoine  de 
Lisieux,  pour  neuf  années,  suivant  bail  de  1605. 

11.  Suppl.  216.  -  £.  55.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  iO  feuil- 
lets, papier. 

f  69î>-f  708.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1699.  Recettes,  9,371  livres  18  sols  4  deniers  ;  dépenses, 
y  compris  les  reprises^  9,291  livres  1 1  sols  10  deniers  ; 
excédent  de  recettes,  80  livres  6  sols  0  deniers.  — 
Rente  de  l'obligation  de  Paul  de  Pierre,  écuyer,  sieur 
du  Tuillé,  demeurant  paroisse  de  Jouveaux ,  à  la 
caution  solidaire  de  Jean  Pierre,  curé  de  Bonnebosq, 
son  frère,  envers  h;  bureau,  suivant  contrat  de  1698. 

—  120  livres  pour  une  année  de  fermage  des  terres 
de  la  maladrerie  de  la  Madeleine  de  Lieurey  ;  — 
37  livres  10  sols  pour  une  année  de  la  moitié  de  la 
dîme  de  Launay-sur-Calonne. 

H.  Suppl.  217. —  E.  56.  (Cahier.)  —  Moyen  foriuat,  42  feviillets, 
papier. 

f  700-tT03.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
nOO.  —  llecctles,  7,0:27  livres  8  sols  8  deniers;  dé- 
penses, y  compris  les  reprises,  7.814  livres  U  sols 
9  deniers;  excédent  de  dépenses,  180  livres  10  sols 
1  denier.  —  De  Routlier,  prêtre,  demeurant  à  Croutte, 
15  livres  pour  moitié  d'une  amende  sur  lui  jugée  par 
sentence  de  l'oflicialilé  de  Lisieux,  le  0  avril  1700; 
rentes  de  l'obligation  de  Louis  Facquel,  sieur  de  La 
He.-'trée,  avocat  en  l'élection  de  Lisieux  (167^),  trans- 
portée an  buicau  on  1697  par  Robert  Facquct, 
écuyer,  sieur  du  Moutberl  ;  65  livres  pour  une  année 
do  fermage  d'une  vergée  de  terre  sise  à  Fiifol,  ac- 
quise d'Antoinette  Morand  en  1676;  66  livres  pour 
une  année  de  fermage  delà  Cliapelle-St-Clair  ;  15  li- 
vres pour  une  année  de  fermage  d'un  pré,  sis  en  la 
paroisse  des  Vaux  ;  120  livres  pour  une  année  de  fer- 
mage des  terres  de  la  maladrerie  de  la  Madeleine 
de  Lieurey  ;  98  livres  8  sols  pour  48  boisseaux  de 
blé    évalué   i\  41    fols  le  lois-Mau  à   lai'on    de  2  sol? 
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près  du  bon ,  suivant  l'appréciation  du  greffe  de 
Pont-Audemer,  dont  est  tenu  le  domaine  du  dit  lieu, 
à  cause  de  la  maladrerie  de  la  Madeleine  du  Pin, 
et  930  livres  pour  une  année  de  fermage  des  terres 
et  revenus  de  St-Samson,  affermés  à  Gilles  de  Mont- 
pellier, marchand,  à  la  caution  de  Jacques  Hubert, 
curé  de  St-Loup-de-Fiibois,  et  de  Guillaume  Hubert, 
son  neveu,  etc. 

H.  Suppl.  218. —  E.  57.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  iO  feuillets, 
papier. 

1  TOI -ITO^.  —  Compte  rendu   par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1701.  —  Recettes,  6,019  livres  7  sois  6  deniers;  dé- 
penses et  reprises,  6,566  livres  5  deniers  ;  excédent 
de  recettes,  353  livres  7  sols  l  denier  ;  50  livres  à 
Catherine  Loisnel,  pour  6  mois  de  la  fondation  d'un 
lit  fondé  par  la  veuve  Pierre  Surlemont,  dédié  à 
l'Enfant- Jésus  ;  renies  viagères  à  Hélène  Hiron,  à 
M.  de  La  Perrelle  ;  h  du  Buisson,  chiiurgien,  20  livres 
pour  six  mois. 

II.  Suppl.  219.  —  E.  .53.  (Oihier.)  —  Moyen  format,  44  feuillets, 
papier. 

1702-1705.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1702.  Recettes,  7,782  livres  2  sols;  dépenses  et  re- 
prises, 7,507  livres  \  sol  3  deniers;  excédent  de  re- 
celtes, 275  livres  9  deniers;  à  la  supérieure  de  l'hô- 
pital général,  48  livres  pour  un  mois  de  la  nourriture 
de  16  pauvres  ci  2  sous  par  jour  ;  à  Adelinet,  fontenier, 
pour  travail  fait  à  riiôpit;il  général  ,  30  livres  ;  i\ 
Catherine  Loisnel,  100  livres  pour  6  mois  de  2  lits 
fondés  parfeu  M.  Thiron  ;  autres  paiements,  lits  fondés 
par  la  veuve  Pierre  Suilemonl,  par  Lecoq,  par  M"*  de 
La  Garenne  ;  70  livres  pour  une  année  de  fermage 
des  terres  dépendant  de  la  ch;ipelle  de  Si-Marc  de 
Marolles,  8.'{  livres  pour  une  année  de  fi-rmage  de  la 
maladrerie  de  Sl-B;\rlhéloniy  de  Cormeilles. 

11.  Suppl.  220. —  E.  50.  (Cahier.)  — Moyen  formai,  44  feuillets, 
papier. 

170:{-1708.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1703.  Rcceltes,  8,263  livres  11  sols  6  deniers,  y  com- 
pris le  débet  du  compte  précédent,  dépenses  8,886  li- 
vres 8  sols  3  deniers,  y  compris  les  reprises;  excédent 
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de  dépenses,  022  livres  10  ^ols  0  denirrs.  Rente  de 
362  livres  18  sols  10  deniers  pour  une  année  d'arré- 
ragé de  renie  de  François  Le  Hcbours,  trésorier  de 
France  de  la  généralité  de  Caen,  Guy  Diival,  écuyer, 
seigneur  de  Bonneval,  Cerqueux  et  autres  lieux,  de- 
meurant à  Cerqueux,  vicoinlé  d'Auge,  Renée  Mallel, 
veuve  de  Margueiin  Le  Rebours,  sieur  des  Cours, 
ruère  dudil  François,  demeurant  rn  la  paroisse  de 
La  Hoiibloiinièf-e,  ledit  Le  Rebours  également  au  nom 
de  Guillaume  Le  Rebours,  curé  de  Sl-Pierre  de  Caen  ; 
75  livres  pour  une  année  de  rente  de  la  consliluiion 
de  François  de  Saint-Pierre,  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Julien,  envers  Adam  de  Coslard,  écuyer,  sieur  de 
Périers,  suivant  contrat  reçu  au  tabellionage  royal 
en  lu  vicomte  de  Pont-Audemer,  en  1624,  refait 
par  autorité  de  justice,  par  Charles  Calle,  no- 
taire à  Bonneville-Ia-Louvet,  à  l'instance  de  M,  de 
La  Pipardière,  en  16!^9,  transporté  à  Laurent  Restault. 
écuyer,  conseiller  au  Parlement  de  Normandie,  à 
Guillaume  de  Fresnel,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain, 
puis  par  Catherine  de  La  Hayée ,  veuve  d'Antoine 
Fresnel,  chevalier ,  seigneur  de  Sainl-Ouen  et  de  La 
Pipardière,  puis  au  bureau  des  pauvres  par  César 
Fresnel. 

H.  Suppl.  221.  — E.  60.  (Caliier.)  -  Moyen  format,  46  feuillets, 
papier. 

t704-1708.  —  Compte   rendu   par  Nicolas   Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1704.  Recettes,  8,179  livres  1  denier;  dépenses,  y 
compris  le  débet  du  compte  précédent,  7,76 i  livres 
8  sols  2  deniers;  excédent  de  recettes,  434  livres 
11  sols  H  deniers.  Rentes  de  l'obligation  de  Jacques 
de  Setz,  chanoine  de  L:sieux,  et  Germain  de  Setz, 
écuyer,  secrétaire  en  la  Cour  des  aides  de  Normandie, 
son  frère,  de  la  constitution  de  Madeleine  de  Monjois, 
veuve  de  Jacques  Duhoux,  contrôleur  au  grenier  à 
sel  de  Honfleur,  héritière  de  M.  Bréavoyne,  de  Fran- 
çois de  Maillet,  écuyer,  sieur  de  Friardel,  et  Marie 
Maillet,  veuve  de  Louis  Mourin,  écuyer,  sieur  de  La 
Mutellière,  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roi. 

H.  Suppl.  222.  —  E.  61.  (Cahier.)  —  .Moyen  format,  42  leuillets, 
papier. 

iTOo-fîOd.  — Compte  rendu   par  Nicolas  Har- 
douin ,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1705.  Recettes,  8,521  livres  19  sols  4  deniers  ;  dé- 
penses,  8.020  livres  9  sols  9  deniers  ;  excédent   de 
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dépenses,  98  livres  10  sols  5  deniers.  Rente  viagère 
à  Marie  des  Frieschcs  ;  à  Haimery,48  livres  pour  1  mois 
de  la  nouriiture  de  Ki  pauvres  ;  aux  Mathurins  de 
l'hôtel-Dieu  ,  200  livres  pour  3  quartiers  de  la  nourri- 
ture de  2  pauvres  malades  ;  200  livres  à  Catherine 
Loisnel,  pour  une  année  de  la  fondation  de  2  lits  par 
Bréavoyne  ;  fondation  de  M'"*  d'Argenccs;  frais  de 
procès  contre  les  paroissiens  de  St-Hippolyte ,  pour 
nourriture  d'enfant  trouvé,  etc. 

H.  Suppl.  223.  —  E.  62.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

170<î-lT0îl.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin  ,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1706.  Recettes,  8,563  livres  8  sols  11  deniers;  dé- 
penses, 7,4(10  livres  2  sols ,  y  compris  les  reprises. 
Rente  de  9  livres  3  sols  4  deniers,  payée  par  les  habi- 
tants de  Lisieux  au  bureau,  suivant  contrai  passé  au 
tabellionage  de  Lisieux,  le  13  novembre  1635.  Rente 
due  par  Françoise  Bourdon,  veuve  de  Jacques  Sc*flles, 
président  en  l'Élection  de  Ponl-Audemer,  envers  Jean 
Costentin,  président  en  l'Élection  de  Lisieux,  donnée 
au  bureau  par  ledit  Costentin  ;  60  livres  pour  1  année 
de  fermage  des  Champs  Amiot  ,  dépendant  de  la 
maladrerie  deSt-Clair,  ati'ermés  pour  0  ans  à  Germain 
Quesnel. 

H.  Suppl.  22i.  —  E.63.  (Cahier.)  -  Moyen  format ,  44feuillets, 
papier. 

1707-f  TIO.   —   Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1707.  Recettes. 8004  livres  18  sols  5  deniers;  dépenses, 
7560  livres  13  sols  5  deniers.  —  Le  bureau  n'est  payé, 
ni  d'une  renie  de  15  livres  sur  la  recette  générale  de 
Rouen,  ni  de  rente  de  59  livres  sur  la  lecette  générale 
des  quatrièmes  de  l'Éiection  de  Lisieux, dont  on  ne  paie 
rien,  ni  de  100  livres  pour  une  année  de  fermage  du 
lieu  de  Santé,  quitté  à  l'hôpital  général.  250  livres  de 
M.  de  Glatigny,  receveur  de  l'adjudication  du  marché 
delà  boucherie  de  Lisieux,  pour  désintéresser  les  pau- 
vres de  la  surhausse  de  la  vente  de  la  viand»».  Rente  de 
l'obligalion  de  François  de  Maillot,  écuyer,  sieur  de 
La  Morandière,  envers  Yves  de  Maillot,  écuyer.  sieur 
de  Touttesville,  seigneur  et  patron  du  Mesnil-Guillaume, 
suivant  contrat  de  1693  transporté  au  bureau  par 
François  de  Maillot  en  1706,  etc. 
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H.  Suppl.  225.  —  E.  G4.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  36  feuillets, 
papier. 

1708,  —  Comple  rendu  par  Nicolas  Hardouin , 
receveur  du  bureau  des  pauvres, pour  l'année  1708. — 
Receltes,  8, o84  livres  l  sol  9  deniers;  dépenses,  6,000 
livres  H  sols  2  deniers.  Receltes  :  305  livres  11  sols 
1  denier  pour  arrérages  d'un  an  de  rente  de  Louis 
Facquet,  écuyer,  sieur  du  Monbert.  —  200  livres  pour 
arrérages  de  lenlesde  la  constitution  de  Madeleine  de 
Monijois,  veuve  de  Jacques  Dulioux,  conseiller  au  gre- 
nier à  sel  de  Honfleur,  —  "0  livres  9  sols  8  deniers 
pour  rente  échue  de  dona  Nicolas  Roulié,  religieux  du 
Val-Riclier,  au  nom  de  l'abbaye,  suivant  acte  de  1703. 
—  Rente  viagère  à  BouUaye,  prcire. 

II.  Suppl.  22C.  —  E.  65.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  30  feuillets, 
papier. 

ITOîl-lTt O.  —  Compte  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1709.  —  Recettes,  8543  livres  8  sols  1  denier;  dépen- 
ses, 7,188  livres  11  sols  o  deniers.  Parmi  les  recettes, 
155  livres  H  sols  2  deniers  de  l'obligation  de  Paul  de 
Pierre,  écuyer,  sieur  du  Tuillé,  lit  livres  2  sols  2  de- 
niers de  renie  de  l'obligation  de  François  de  Maillol, 
écuyer,  sieur  de  Friardel,  et  de  Marie  Maillet,  veuve 
de  Louis  Mourin,  écuyer,  sieur  de  La  Mullicre,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  Roi, 

II.  Suppl.  227.  -  E.  GG.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  2t  feuillets, 
papier. 

1710-1712.  —  Comple  de  Nicolas  Hardouin, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1710. 
Recettes,  8,024  livres  9  sols  5  deniers;  dépenses, 
7,4(')()  livres  5  sols  5  deniers.  Recellcs,  410  livres 
d'intérêts  de  rente  due  par  le  Clergé  du  diocèse  de 
Lisieux,  par  contrat  du  18  féviier  1099.  —  200  livres 
de  la  conslilulion  d'Adrien  Alleaumc,  envers  Robert 
Margeol,  sieur  de  La  Perrelle.  —  30  livres  pour  rente 
de  lu  conslilulion  de  Pliilémon  de  Boufl'oy,  écuyer, 
sieur  de  Cordebugle.  —  3")  livres  pour  une  année  de 
rente  foncière  due  par  François  Glasson ,  huissier, 
l)our  une  mai^jon  sise  rue  au  Chai,  à  Lisieux  ;  G8C  li- 
vres pour  une  année  du  fermage  du  lieu  Moulin,  de 
l'herbage  Magncn,  et  de  la  cour  el  pré  de  Dcluunay, 
des  pclils  piés  all'ermés  à  Pierre  Mérieull. 


H.  Suppl.  2-28.  — E.  G7.  (Cahier.)  — Moyen  format,  30  feuillets, 
papier. 

1711-1713.  —  Comple  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
17 M.  Recettes,  8,535  livres  14  sols  3  deniers  ;  dé- 
penses et  reprises,  8,406  livres  5  sols  1  denier.  Re- 
cettes, 30  livres  de  rente  de  la  constitution  de  Philé- 
mon  de  BoufTey,  écuyer,  sieur  de  Cordebugle ,  et 
Richard  Alabarbe,  sieur  de  La  Harquerie  ;  222  livres 
4  sols  4  deniers  de  rente  de  la  constitution  de  Louis- 
César,  comte  de  Rabodanges,  seigneur  et  patron  de 
Fumichon,  etc.  Reçu  40  sols  pour  feimage  d'un  cellier 
dans  le  manoir  Bourguignon,  aOTermé  à  Guillaume 
Barrey  ;  8  et  6  livres  pour  fermage  d'une  chambre 
dans  ledit  manoir  ;  4  livres  pour  une  année  de  fiefife 
à  Robert  Aubin,  serrurier,  d'une  petite  boutique  audit 
manoir. 

H.  Suppl.  220.  — E.  68.  (Cahier.)— Moyen  format,  30  feuillets, 
papier. 

1712-1713.  —  Complo  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1712.  Recettes,  8,625  livres  15  sols  6  deniers  ;  dé- 
penses et  reprises,  8,637  livres  8  sols  4  deniers. 
Recettes,  155  livres  11  sols  1  denier  de  renie  de  la 
constitution  de  Pierre  Le  Roy,  écuyer,  garde  du  corps 
du  duc  d'Orléans  ;  75  livres  de  rente  de  l'obligation 
de  François  de  Saint-Pierre,  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Julien,  envers  Adam  deCoslard,  écuyer,  sieur  des  Pé- 
riers.  —  5  livres  pour  une  année  de  fermage  de  la 
léproserie  du  Mesuil-Simon,  aflermé  à  Jean  Martin  — 
65  livres  pour  une  année  de  fermage  des  terres  de  lu 
léproserie  de  Si-Marc  de  Marolles  et  L'Hôlellcrie.  — 
16  livres  pour  une  année  de  fermage  de  la  chapelle 
du  Fatiquet,  etc. 

II.  Suppl.  230.— E.  Cl».  (Cahi(M-.)  -Moyen  format,  28  feuillets, 
papier. 

171  1-1  715.—  Comple  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1714.  Recellcs,  8,626  livres  16  sols  9  denier.^;  dé- 
penses et  reprises.  7,962  livres  16  sols  H  deniers. 
Receltes,  255  livres  11  sols  2  deniers  de  rente,  consti- 
tués par  Jean  de  Boquomarc,  écuyer,  sieur  de  Victot 
elPulol,  ri  Pierre-Frunçois-Placide  d'Aché,  écuyer, 
sieur  «le    Marbruf.  —  342    livres  17    sols  10  deniers, 
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créés  par  François  Le  Rebours,  tiésoiier  au  bureau 
des  finances  de  Caen,  Guy  Duval,  écuyer,  sieur  de 
Bonneval ,  Renée  Maillet,  veuve  de  Marguerin  Le 
Rebours,  sieur  des  Cours,  au  nom  de  Guillaume  Le 
Rebours,  curé  de  Sl-Pierre  de  Cacn. 

H.  Suppl.  2;jl.  — E.  70.  (Caliier.)  — Moyen  format,  2^4  feuillets, 
papier. 

1715  1716. —  Comple  rendu  par  Nicolas  Har- 
douin,  receveur  du  bureau  des  pauvres  pour  l'année 
1715.  Recctlcs,  10,683  livres  12  sols  3  deniers;  dé- 
penses et  reprises,  10,480  livres  14  sols  9  deniers. 
Recettes,  30  livres  de  l'obligation  de  Guillaume  Au- 
mont,  docteur  en  médecine  à  StPierre-sur-Dives.  — 
100  livres  dos  héritiers  de  Nicolas  Descliamps,  officier 
de  la  duchesse  d'Oiléans,  300  livres  de  l'oblii^alion 
solidaire  de  Cliarles-Emmanuel  Deshais,  chevalier, 
seigneur  de  Forval,  enseigne  des  galères  du  Roi,  et 
Pierre  Deshais,  ch.evalier,  seigneur  de  Pierrefille. 

II.  Suppl.  232.  —  E.  71.  (Liasse.)  —  251  pièces,  papier. 

1700-171a.  —  Comptes  de  Nicolas  Ilardouin  , 
receveur  du  bureau  des  pauvres.  Pièces  justificatives. 

—  Quittances  données  audit  Hardouin  par:  Pery, collec- 
teur porte-bourse,  de  100  livres  à  la  décharge  de 
Robert  Margot, sieur  de  La  Perrelle  ;  —  Bellière,  20  li- 
vres remis  à  la  sœur  Loynel,  pour  médicaments;  — 
Catherine  Loynel,  100  livres  pour  G  mois  de  2  lits 
fondés  parThiron  dédiés  à  Saint-Charles  et  à  Saint-Pierre  ; 

—  Marie-Madeleine  Lambert,  supérieure,  87  livres  13 
sols  9  deniers  pour  réparations  (1701  ;  —  F.  Nicolas 
Lange,  ministre  du  couvent  de  la  Trinité  et  hôtel-Dieu, 
200  livres  pour  3  quartiers  de  nourriture  de  2  pauvres 
malades  (1702)  ;  —  Marie  des  Frieches,  20  livres 
pour  rente  viagère  11702)  ;  —  Letellier,  68  livres  remis 
par  Doublet  pour  Monsieur,  frère  unique  du  Roi,  pour 
s'être  transporté  avec  2  records  à  3  lieues  de  distance 
pour  faire  une  saisie  ;  —  Duparc,  13  livres  pour  four- 
niture de  drogues  (1702);  —  Hémery,  prêtre,  48  li- 
vres pour  la  nourriture,  à  l'hôpital  général, de  IG  pau- 
vres pendant  1  mois,  à  raison  de  2  sols  par  jour  pour 
chacun  (1703);  —  Caboulet,  chanoine,  23  livres 
pour  offices  célébrés  pour  Hébert,   chanoine  (1703); 

—  frère  Jean- Baptiste  de  Bonnefons,  doyen  du 
couvent  de  la  Ste-Triuité  et  de  l'hùtel-Dieu  de  Lisieux, 
200  livres  pour  3  quartiers  de  nourriture  de  2  malades; 
(1706);  —  ^L  de  Mongouiu  ,  7  livres  10  sols  pour 
honoraires  de  13  messesdiles  dans  la  chapelle  du  Bon- 
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Pasteur  (171  i)  ;  —  Mariolle,  chirurgien  des  pauvres, 
40  livres  pour  une  année  de  ses  gages  (1714)  ;  —Ber- 
nardin Marais,  ministre  du  couvent  et  Hôtel-Dieu,  H 
livres  12  sols  pour  4  années  de  43  sols  et  1  chapon  de 
rente  (1713);  —  T.  Quesnel,  curé  de  St-Samson  (1715); 
—  demoiselle  du  Travers,  servante  des  pauvres,  de 
diverses  sommes  pour  fondation  de  lits.  —  Mémoires 
des  léparalions  faites  au  chancel  de  l'église  de  Launay- 
sur-Calonne,  travaux  au  manoir  Bourguignon;  mémoi- 
res des  drogues  fournies  à  l'hôpital  général  dues  à 
Duparc,  apothicaire  à  Lisieu.x  )  1704-1 703. 

H.  Suppl.  233. —  E.  72.  (Cahier.)  — Moyen  format,  20  feuillets, 

papier. 

171(>-1717.  —  Comple  rendu  par  Tlioraas  Le- 
gcndrc,  receveur  du  bureau  des  pauvres, pour  l'année 

1716.  Recettes,  11,964  livres  2  sols  5  deniers;  dé- 
penses et  reprises,  11,879  livres  9  sols  8  deniers. 
Recettes  ,  500  livres  de  rente  de  la  constitution 
d'Alexandre  de  Naguet,  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Georges;  300  livres  de  rente  sur  Jacques  du  Neveu, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Hélier,  à  la  caution  de  Pierre, 
son  père,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Denis  ;  8  livres 
6  sols  7  deniers  des  héritiers  de  Marin  Chirol,  sieur 
de  Saint-Martin. 

II.  Suppl.  23i. -E.  73.  ^Cahier.) —  Moyen  format,  18  feuillets, 
papier. 

1717-1718.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1717.  Recettes,  ll,/j37  livres  l  sol  4  deniers;  dé- 
penses et  reprises,  11,463  livres  3  sols  3  deniers.  — 
Dépenses,  138  livres  5  sols,  payés  par  Deschamps, 
fermier  de  l'hôpital  St-Samson,  pour  travaux  et 
réparations  audit  hôpital  ;  991  livres  à  la  demoiselle 
de  La  Boullaie,  supérieure  de  l'hôpital  général  de 
Lisieux,  pour  fondations^  etc. 

II.  Suppl.  235. —  E.  74.  (.Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1717.  —  Compte  de  Thomas  Legendre,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1717.  Pièces 
justificatives.  —  État  des  mises  à  faire  pourlespauvres 
de  la  ville  de  Lisieux^  dont  il  sera  tenu  compte  à 
Legendre,  receveur,  et  arrêtées  par  les  administra- 
teurs dudit  bureau.  —  Le  4  janvier,  payé  à  cinq 
pauvres  70  sols,   suivant  la  fondation  de  M.   Bence, 
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à  chacun  14  sols  ;  à  Robert  Bunel,  garde,  30  sols  pour 
ses  gages.  Le  11  janvier,  semblables  paiements,  fon- 
dation Bence,  et  au  garde.  —  Paiements  à  Charlotte 
Dubois,  femme  d'Etienne  Cocliin,  du  Mesnil-Eudcs, 
à  Hélène  Adam,  femme  de  Jean  Hudoux,  de  Corde- 
bugle,  pour  nourriture  d'enfants,  à  raison  de  3  livres 
iO  sols  par  mois. 

H.  Suppl.  236.  — E.  75.  iCahier.)  — Moyen  forniat,  20  feuillets, 
papier. 

fJiS-iTlîl. —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  Tannée 

1718.  Recettes,  11,626  livres  8  sols  9  deniers;  dé- 
penses et  remises,  12,007  livres  10  sols  4  deniers.  — 
Recettes,  805  livres  13  sols  4  deniers  pour  amortisse- 
ment de  rente  par  Alexandre  Naguet,  écuyer,  sieur 
de  Saint-Georges;  15  livres  d'arrérages  de  rente  de 
la  création  de  Louis  Roberde,  en  1675,  à  Jean  Gosset, 
qui  en  a  fait  le  transport  au  bureau  en  1679,  et  re- 
connue par  Louis  Méiieult, sieur  des  Chaussées, officier 
du  duc  d'Orléans,  en  1713. 

H.  Suppl.  237.  — E.  76.  (Cahier.)— Moyen  format,  10  feuillets, 
papier. 

1718.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année! 718.  — 
Pièces  justificatives.  —  État  des  mises  pour  les  pauvres 
de  la  ville  de  Lisieux,  dont  il  sera  tenu  compte  à 
Legendre,  receveur,  lesdites  mises  arrêtées  par  les 
adminislra'.eurs  dudit  bureau,  Brancas,  évêque  de 
Lisieux  ou  Rrancas,  vicaire  général ,  de  Setz ,  de 
Mailloc,  Delaplanche. 

H.  Suppl.  238.  -E.  77.  (Cahier.)  — Moyen  format,  22  feuillets, 
papier. 

17iJ>-l720. —  Compte  lendu  par  Ihoinas  Le- 
gendre, recoveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1719.  Recettes,  12,589  livres  11  sol.«;  10  deniers;  dé- 
penses, 12,818  livres  8  deniers.  Pavé,  200  livres  au 
ministre  de  l'Hôtel- Dieu,  pour  une  année  de  nourri- 
ture de  2  malades  ;  37  livres  10  sols  à  Couture,  prêtre, 
pour  messes  dites  dans  l'infirmerie  de  l'Iiûpilal  géné- 
ral; 37  livres  17  sols  6  deniers  pour  procédure  intentée 
au  bailliage  de  Cacn  par  Duval,  se  disant  moine  de 
l'ordre  de  Saint- Benoit ,  concernant  l'hôpital  de 
Suint-Samson. 
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H.  Suppl.  239.  -  E.  78.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  9  feuillets, 
papier. 

■  TI9.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1719. 
—  Pièces  justificatives.  —  Étal  des  mises  pour  les 
pauvres  de  la  ville  de  Lisieux,  dont  il  sera  tenu  compte 
à  Legendre,  receveur,  et  arrêtées  par  les  administra- 
teurs du  bureau.  —  3  sols  pour  port  d'une  lettre 
écrite  à  l'hilippe,  procureur  à  Rouen,  le  priant  de  se 
trouver  à  la  conférence  des  créanciers  de  M.  de  Bo- 
quemare,  pour  prendre  un  état  de  ceux  qui  sont 
antérieurs  au  bureau  en  hypothèque,  ladite  rente 
confiée  à  Couture,  prêtre  ;  visas  de  l'évêque  de 
Brancas,  de  son  vicaire  général  Brancas,  de  For- 
raentin   Coslard.  Hébert,  Delaplanche,  Lecoq,  de  Setz. 

H.  Suppl.  240.  —  E.  79.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

i7lil-17SO.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  et  du  Bon-Pasteur, 
pour  l'année  1719.  Receltes,  1,245  livres  9  sols  6  de- 
niers ;  dépenses,  1.275  livres  9  sols  7  deniers.  Re- 
cettes, lOO  livres  de  Torcl,  collecteur  porte-bourse, 
pour  gages  du  greffier  des  rôles  ;  —  200  livres  de 
Baudemont,  supérieur  du  séminaire  N.-D.  de  Lisieux, 
pour  moitié  des  gages  du  notaire  apostolique,  pareille 
somme  pour  le  notaire  laïc,  etc. 

H.  Suppl.  241. -E.  80.  (Cahier. I  — .Moyen  format,  18  feuillets, 
papier. 

1720  1721.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1720.  Receltes,  11,433  livres  2  sols  3  deniers;  dé- 
penses, 12,066  livres  19  sols  8  deniers.  Payé  à  demoi- 
selle du  Travers,  3,878  livres  6  sols  6  deniers  pour 
l'entretien  de  38  lits  1/2  pendant  l'année.  Renies  sur 
Martin  Campion,  avocat,  Roger  Duval,  prêtre,  — 
Transport  de  rente  au  bureau  sur  le  Clergé  de  Coulan- 
ces  par  le  marquis  de  Livarot,  au  nom  de  M"*  de 
Ravend  ;  amortissement  de  rente  par  le  marquis  de 
Silly. 

H.  Suppl.  242.  —  E.  81.  (Cahier.)  -    Moyen  formai,  8  feuillets, 
papier. 

i7îîO.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre. 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1720.— 
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Pièces  justificalives.  Étal  des  mises  pour  les  pauvres 
de  la  ville  de  Lisieux,  donl  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre ,  procureur-receveur,  arrêtées  par  les  admi- 
nistrateurs du  bureau.  —  4  sols  pour  port  d'une  lettre 
écrite  de  Paris  par  la  dépositaire  de  la  communauté  de 
Sl-Chaumont,  portant  que  M"'  Delamare  demeure  aux 
hospitaliers  de  la  Raquette.  —    Fondation  Bence,    etc. 

H.  Suppl.  243.    -  E.   «2.  (Catiier.)  —  Moyen  fornicit.  G  leuiltets, 
papier. 

1720-1782.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Lf- 
gendre,  receveur  de  l'hôpital  général  et  du  Bon-Pas- 
lenr,  pour  les  années  1720  et  1721.  —  Ilecettes,  3,244 
livres  18  sols;  dépenses,  3,284  livre"  12  sols.  An  été  au 
palais  épiscopal  par  l'évêque  de  Brancas,  de  Formen- 
tin  Coslard,  Hébert  et  Delaplanche,  administrateurs. 
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1722.  Receltes,  10,353  livres  14  sols  7  deniers;  dépen- 
ses, 8,296  livres  2  sols  1  denier.  Rente  sur  le  Clergé  de 
Lisieux  ;  les  59  livres  de  rente  sur  la  recelte  générale 
des  quatrièmes  de  l'Élection  de  Lisieux  ne  se  paient 
pas  quant  à  présent  ;  36  livres  pour  une  année  de  rente 
foncière  de  la  conslitulion  df;  Tliomas  Basire  envers 
Robert  Margeut , sieur  de  La  Perrclle.par  contrai  passé 
au  notariat  de  Lisieux  le  14  novembre  1691,  etc. 

H.  Suppl.  247.  —  E.  86.  (Catiier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1722.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendie, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1722. 
Pièces  justificatives.  Étal  d*  s  mises  pour  les  pauvres 
de  Lisieux  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre,  rece- 
veur, arrêtées  par  les  administrateurs  du  bureau. 


H.  Suppl.  2U.  —  E.  83.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  18  feuillets, 
papier. 

1721-1723.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  1721. — 
Recettes,  11,175  livres  16  sols  10  deniers;  dépenses, 
9,684  livres  17  sols  7  deniers.  —  Rentes  sur  les  aides 
et  gabelles,  piincipnux,  131,000  livres,  intérêts  3.275 
livres.  —  2o  livres  au  lieu  de  30  livres  pour  une  année 
de  rente  constituée  par  M.  de  Touteville,  à  la  caution 
de  M.  de  Surviile,  chanoine  à  Lisieux, envers  le  bureau, 
par  contrat  passé  au  notariat  de  Lisieux  le  30  août 
1714.  —  10  livres  sur  les  héritiers  de  demoiselle  Anne 
Fercy,  veuve  du  sieur  auditeur  Le  Bas,  suivant  le 
transport  fait  au  bureau  par  Claude  de  Noce,  chevalier, 
seigneur  de  Fonteney,  passé  au  notariat  de  Lisieux  le 
11  décembre  1681 ,  etc. 

H.  Suppl.  245.  —  E.  84.  ^Cahier.)  —  Moyen    format,  4   feuillets, 
papier. 

1721.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le^endre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  172'. 
Pièces  justificatives.  État  des  mi^es  pour  les  pauvres 
de  la  ville  de  Lisieux,  dont  il  sera  tenu  compte  à 
Legendre,  receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs. 

H.  Suppl.  240.     -  E.  fô.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

1722-1723. —  Compte   rendu    par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
Calvados.  —  Sérif.  H  sipplémrnt.  —  Tome  i. 


H.  Suppl.  248.  -  E.  87.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  G  feuillets, 
papier. 

1722-1723.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,receveurde  l'hôpital  général, pour  l'année  1722. 
Recettes,  2,77;^  livres  16  sols;  dépenses  2,822  livres 
9  sols  2  deniers. 

H.  Suppl.  249.  —   E.  88.  (Cahier.)  -   .Moyen  format,  IG  feuil- 
lets, papier. 

1Î23-1Î24.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1723.  Receltes.  13,318  livres  4  sois  6  deniers  ;  dépenses, 
10,552  livres  3  sols  2  deniers.  Reçu  1,711  livres  19  sols 
7  deniers  du  directeur  et  receveur  des  aides,  en  consé- 
quence de  l'arrêt  portant  la  levée  pendant  3  années 
de  8  sols  par  tonneau  de  cidre  et  poiré  et  8  sols  par 
rauid  de  vin,  qui  entreront  dans  la  ville  ;  30  livres 
pour  fermage  des  maisons  proche  le  grand  séminaire. 
aU'ermées  à  Pierre  Le  Villain,  75  livres  pour  fermage 
du  pré  de  la  Bonde,  65  sols  pour  la  vergée  de  terre 
sise  à  Firfol,  135  livres  pour  fermage  de  la  pièce  de 
terre  de  Fonlenelle,  900  livres  pour  fermage  de  la 
ferme  du  lieu  Moulin,  etc. 

H.  Suppl.  250.  —  E.  89.   ^Cahier.)  -  Moyen  format.  4   feuillets, 
papier. 

17  23.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre. 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1723. — 
Pièces  justificatives.  État  des  mises  pour  les  pauvres  de 
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la  ville  deLisieiix,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legen- 
dre,  receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs  du 
bnreau. 

H.  Suppl.  2^1.  —  E.  90.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1723-1734.  —  Compte  rendu  par  Tiiomas  Le- 
gendre,  receveur  de  l'iiùpital  général  et  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1723.  Receltes, 2,047  livres  13  sols 
5  deniers  ;  dépenses,  2,046  livres  14  sols  2  deniers.  — 
Paiements  faits  à  la  supérieure  de  la  maison  du  Bon- 
Pasteur,  de  sommes  pour  les  offices  de  notaires  laïque 
cl  apostolique.  23  livres  11  sols  reçus  des  adjudica- 
taires de  la  vente  de  viande  de  carême  pour  la  part 
revenant  au  Bon-Pasteur. 

H.  Suppl.  '252.  —  E.  91.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  28  feuillets, 
papier. 

1  ">*«-•  95?-*.  —  Compte  rendu  par  la  sœur  Lambert 
des  recettes  et  mises  par  elle  faites  pour  l'hôpital  géné- 
ral de  Lisieux.  -  Recultes  de  1722,  9.993  livres  13 
sols  10  deniers  ;  dépenses,  9,733  livres  2  sols  7  deniers  ; 
en  1723,  2,370  livres  IGsols  2  deniers,  dépenses,  1,745 
livres  6  sols  11  deniers,  arrêtées  par  les  administra- 
teurs. —  Reçu  :  10  livres  de  M"»  de  La  Valletle  pour 
l'inhumalion  de  M.  de  La  Vallette,  2  livres  1  sol  pro- 
duit de  la  quête  de  la  Présentation,  90  livres  pour 
pension  des  2  petites  de  Courson,  10  livres  de  M'"^  de 
La  Fresnéc  pour  inhumation,  34  livres  produit  de  la 
vente  d'un  cheval  à  la  foire  Sainl-Nicolas  en  1722, 
8  livres  IG  sols  produit  de  12  canards,  etc. 

H.  Suppl.  2->3.  —  E.  92.  (Cahier.)—  .Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

I9«l  i)%5.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
drc,  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville,  année 
1724.  -  Recettes,  14.098  livres  9  sols  2  deniers  ;  dépen- 
ses, 12,060  livres  7  sols  3  deniers.  Payé  :  50  livres  10 
sols  à  demoiselle  d'Artus,  supérieure  du  Bon-Pasteur, 
pour  arrérages  de  5  parties  de  rente,  200  livres  h  Ber- 
nardin Marais,  niinislre  du  couvent  de  THôlel-Dieu, 
pour  nourriture  de  2  pauvres,  etc. 

H.  Suppl.  2:>i.  -  E.  9.1.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  l  feuillols, 
papior. 

iJti.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Lcgendre, 
receveur  du  bureau  dos  pauvres,  pour  l'année  I72i.  — 


Pièces  justificatives.  État  des  mises  pour  les  pau- 
vres de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre, 
receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs. 

H.  Suppl.  255.  —  E.  94.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1994-1)9;».  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  général,  année  1724. 
Recettes,  2,398  livres;  dépenses,  2.401  livres  6  soU 
Il  deniers.  103  livres  17  sols  10  deniers,  moitié  de 
la  somme  déboursée  à  la  poursuite  du  procès  en 
clameur  intenté  par  M.  Rocher,  touchant  le  moulin 
fouloir  situé  à  la  porte  d'Orbec  de  Lisieux,  dont  sen- 
tence intervint  au  bailliage  d'Orbec,  le  2  décembre 
1724,  le  déboutant  de  ladite  clameur. 

H.  Suppl.  25(3.  —  E.  95.  (Cahier.) —  Moyen  formai,  12  feuillets, 
papier. 

19%5-I9%6.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  année  ITifô. 
Recettes,  13,311  livres  IGsols  6  deniers ,  dépenses 
11,108  livres  1  sol  1  denier.  10  sols  pour  une  année 
de  rente  foncière  par  la  veuve  de  Jean  Verneuil.  ma- 
réchal, à  cause  d'une  maison  située  vis-à-vis  l'église 
St-Jacques,  à  la  léproserie  Sl-Clair,  réunie  au  bureau 
en  1698;  4  livres  pour  la  valeur  d'un  boisseau  de  blé 
sur  les  héritiers  do  Guillaume  et  Henri  Valiier,  à  canse 
de  la  réunion  de  la  léproi^eric  St-Clair,  ladite  rerle 
reconnue  au  profit  du  sieur  de  Gnmps  de  Saujon, 
lieutenant  de  l'ordre  de  St-Lazare  de  Jérusalem,  par 
contrat  au  notariat  de  Lisieux,  le  21  juin  1683,  et 
revalidéo  au  profit  du  bureau  par  Jacques  Le  Cordier, 
ayant  épousé  Marie  Vatlier,  fille  de  Guillaume  ;  45  livres 
pour  fermage  du  tiers  de  la  dime  de  Launay-sur- 
Calonne,  faisant  partie  des  dépendances  de  la 
léproserie  Sl-Clair,  etc. 

H.  Suppl.  2.57.  —  E.  y»>.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

fi%3.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1725. 
—  Pièces  jusliticîitives.  Étal  des  mises  pour  les 
pauvres  de  Lisieux,  dont  il  sera  fail  compte  à  Lcgendre, 
receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs.  —  Étals 
du  produit  des  droits  d'entrée  de  8  sols  par  muid  de 
vin  cl  tonneau  de  cidre  accordés  aux  hôpilaux.  s'élc- 
vant  à  670  livres  12  sols  G  deniers,  pour  les  trois 
premiers   mois,  à   174  livres    15  sols  2   deniers   poar 
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les  trois  suivijnls,  el  à  202  livres  10  sols  du  i"  juillet 
au  22  septembre. 

II.  Suppl.  258.  —  E.  U7.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  0  feuillets, 
papier. 

I3S5-I9  20,  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
(Ire,  receveur  de  l'iiôpitîil  général  et  de  la  maison  du 
Bon  Pasteur,  année  1725. —  Recelles,  2,798  livres?  sols 
4  deniers  ;  dépenses,  2,838  livres  11)  sols  7  deniers.  — 
Paiemenis  :  75  livres  à  Baudcraonl,  supérieur  du  petit 
séminaire  pour  répfiralions  au  moulin  l'ouloir  ;  20  li- 
vres 8  sols  à  Form;ige,  notaire  à  Lisieux,  pour  frais  de 
constitution  au  capital  de  2,000  livres  au  profil  de 
Legros,  chanoine  de  Lisieux. 

II.  Suppl.  259.  —  E.  98.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

Iî24-i?*««.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre  de  la  recette  et  dépense  faites  du  9  novembre  1724 
au  31  janvier  1726,  pour  la  nourriture  et  entretien  des 
pauvres  renfermés  dans  les  hôpitaux,  suivant  la  décla- 
ration de  juillet  1724.  —  Recettes,  5,558  livresGdeniers; 
dépenses,  5,571  livres  10  sols.  —  Listes  mensuelles  des 
mendiants  restés  dans  l'hôpital  général  aux  frais  du 
Roi,  dont  la  dépense  est:  janvier  1725,  68  livres  9  sols 
6  deniers  ;  février  187  livres  ;  mars  304  livres  8  sols 
6  deniers  ;  avril  311  livres  6  sols  ;  mai  369  livres  9  sols 
6  deniers  ;  juin  388  livres  11  sols  6  deniers;  juillet 
415  livres  15  sols  ;  août  420  livres  19  sols  6  de- 
niers ;  septembre  391  livres  10  sols;  octobre  416 
livres  7  sols  ;  novembre  403  livres  2  sols  6  deniers  ; 
décembre  441  livres  13  sols;  janvier  1720,  447  livres 
6  sols  6  deniers.  —  Mémoire  de  ce  qui  a  été  fourni 
aux  pauvres  en  toile  et  vêlements.  —  Listes  mensuelles 
des  mendiants  et  mendiantes  qui  ont  demeuré  dans 
l'hôpital  général  de  Lisieux  aux  frais  du  Roi  à  5  sols 
6  deniers  par  jour.  —  Quittances  pour  l'hôpital  gé- 
néral par  Lambert,  et  pour  l'hôpital  des  malades  par 
Mademoiselle  du  Travers. 

11.  Suppl.  260.  —  E.  99.  (Cahier.)  —  Moyen   format,  12  feuillets, 
papier. 

i"itii-t  Ifi.  —  Compte  rendu  par  Thumas  Legen- 
dre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  année  1726.  — 
Receltes,  Il  ,939  livres  7  sols  10  deniers  ;  dépenses  et 
reprises,  10,377  livres  17  sols  10  deniers.  Payé  2,434 
livres  10  sols  0  deniers  à  demoiselle  du  Travers  pour 
l'aider  ù  remplir  les  diminutions  faites  sur  les   charges 
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pour  l'hôpital  des  malades.  80  livres,  fermage  de  la 
maladrerie  de  Si-Marc  de  Marulles,  100  livres,  fermage 
de  la  maladrerie  du  Mesnil-Simon,  1,000  livres,  fermage 
de  l'hôpital  de  St-Samson,  elc. 

H.  Suppl.  261.  —  E.   lœ  .  (Cahier.)  —Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

lî^6.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre,  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1726.  — 
Pièces  justificatives.  Étal  des  mises  poui-  les  pau- 
vres de  la  ville  dont  il  sera  tenu  compte  a  Legendre, 
receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs,  l'évéque 
de  lirancas,  des  Alleur?,  de  Forrnenlin  Co.stard,  Hé- 
bert, Le  Bas,  Le  Mire,  de  Bonnecliose,  du  Mesnil,  Mi- 
gnot. 

H.  Suppl.  2ij2.  -  E.  101.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  G  feuilleta, 
papier. 

t9*^G-l9%7.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  général  el  de  la  maison 
du  Bon  Pasieur,  année  1726.  Recettes,  2,302  livres  7 
sols  ;  dépenses,  2,402  livres  7  sols.  Rapport  en  dépen- 
ses de  6  livres  5  sols  provenant  du  notarial  apostoli- 
que payés  h  demoiselle  d'.A.rlus,  supéiieure  de  la 
maison  du  Bon  Pasteur. 

H.  Suppl.  2C3.  —  E.  102.  (Cahier.)  —  Moyen  format,12  feuillets, 
papier. 

lî^T-lî*».  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  pour  le  bureau  des  pauvres,  année  1727. 
— Recettes,  12,421  livres  4  deniers;  dépenses,  y  compris 
les  remises,  10,503  livres  16  sols.  Payé  40  livres  à 
Desouslebieu,  chapelain  de  St-Clair,pour  une  année  de 
rente  faite  audil  chapelain.  Renie  sur  le  domaine  de 
Pont-Audemer  pour  la  maladreiie  de  la  Madeleine  du 
Pin. 

H.  Suppl.  264.  -  E.  103.  (Cahier.'i  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

Iî27.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1727. 
—  Pièces  justificatives.  État  des  mises  pour  les 
pauvres  de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre, receveur,  arrêtées  par  les  adminislraleurs  du 
bureau.  —  Fondalicns  Bence  et  Malais,  elc. 
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H.  Suppl.  265.  —  E.  10'».  I Cahier  ;  —  Moyen  format,  G  feuillets, 
papier. 


I7tl-I7«s.  —  Compie  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  de  l'hôpilal  général  et  de  la  maison 
du  Bon  Pasleur,  pour  l'année  1727.  —  Recette?,  2,772 
livres  12  sols  4  deniers  ;  dépenses,  2,812  livres  12  sols 
4  deniers.  Reçu  417  livres  19  sols  de  Racine,  receveur 
des  tailles,  pour  quatre  parties  de  rentes  du  don  do 
Matignon,  etc. 

H.  Suppl.  266.  —  E.  105.  (Liasse.)  —  15  pièces,  papier. 

19%6-I7%9.  —  Compie  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  des  hôpitaux,  des  deniers  reçus  pour 
la  subsistance,  depuis  mar<  1726  jusqu'au  31  décembre 

1727,  des  pauvres  renfermés  suivant  la  déclaration 
du  Roi  de  juillet  17-24.  Listes  mensuelles  des  mendiants 
restés  et  nourris  aux  frais  du  Roi. 

H.  Suppl.  267.  —  E.  106.  .Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

l'î«ii»-l'î«9.  —  Compie  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre.  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 

1728.  Recettes,  13,311  livres  iSsol-;  dépenses.  11,939 
livres  o  sols  o  deniers.  Payé  100  livres  à  M"*  de 
Grosfy,  supérieure  de  l'hôpital  général,  pour  la  pen- 
sion de  la  dame  Descours.  50  livres  pour  fermage 
des  champs  Amiot,  sis  à  St-Désir;  7  livres  pour  fer- 
mage de  la  nialadrerie  du  Mesnil-Simon  ;  83  livres 
pour  fermage  de  la  chapelle  St-Barthélemy  de  Cor- 
meilles;  18  livres  pour  fermage  de  la  chapelle  du 
Fauquel,  etc. 

H.  Suppl.  -i*».  —  E.  107.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

■***•  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legend.-e, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1728. 
—  Pièces  juslilicatives.  Élal  des  mises  pour  les 
pauvres  de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compie  à  Le- 
gendre,  recevonr,  arrêtées  p.ir  les  administrateurs. 

H  Suppl.  261)  —  E.  108.  (Cahier.)  — Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

i9%M-i9VO.  _  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,    receveur    pour   l'hôpital    et    la    maison    du 
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Bon-Pasteur,  année  1728.  —  Recettes,  4,328  livres 
16  sols  4  deniers  :  dépenses,  4.367  livres  5  sols  5  de- 
niers. Payé  431  livres  11  deniers  à  M"'  de  Grosfy, 
supérieure  de  l'hôpital  général,  pour  les  offices  de 
maire,  procureur  du  Roi,  greffier,  secrétaire,  greffier 
des  rôles.  —  Rente  de  16  livres  13  sols  4  deniers 
constituée  au  profit  de  la  maison  du  Bon-Pasleur, 
sous  le  nom  de  l'hôpital  général,  par  François  Flam- 
bard  Du  Mesnil,  chanoine,  au  denier  30. 

H.  Suppl.  270.  —  E.  109.  (Cahier.)  —  .Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1 999-1 930.  —  Compte   rendu   par  Thomas  Le- 

gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1729.  —  Receltes,  13.613  livres  10  sols  ;  dépenses, 
12,3  49  livres  13  sols  1  denier.  Payé  304  livres  à 
M""  de  Grosfy,  supérieure  de  l'hôpital  général,  pour 
la  pension  de  quatorze  infirmes  pendant  l'année.  — 
Rentes  et  fermages,  etc. 

H.  Suppl.  271.  —  E.  110.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1729.  —  Compie  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1729. 
—  Pièces  justificatives.  Étal  des  mises  pour  les 
pauvres  de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre, receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs. 

H.  Suppl.  272.  —  E.  m.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1999-I930.  —  Compte  pendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  pour  l'hôpilal  général  et  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1729.  Recettes,  2,699  livres  12 
sols  4denieis;  dépenses,  2,739  livres  10  sols  3  de- 
niers. Reçu  1,000  livres  de  Duliou,  notaire  à  Paris, 
pour  une  année  de  même  rente,  jadis  de  1,600  livres, 
sur  les  aides  et  gabelles. 

H.  Suppl.  273.—  E.  1Î2.  (Liasse.)  —  26  pièces,  pitpier. 

19VH-I9t».  —Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre aux  administrateurs  des  hôpitaux  des  deniers  reçus 
pour  la  nourriture  et  subsistance,  du  l'^'  janvier  1728 
au  31  décembre  1729.  des  pauvres  renfermés  suivant  la 
déclaration  du  Roi  de  juillet  1724.  —  Listes  mensuelles 
des  mendiants  restés  et  nourris  aux  frais  du  Roi. 


H.  Suppl.  274-  —  E.  113.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 


19SO-I93I.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Lp<^en- 
dre,  receveur  pour  le  bureau  des  pauvres,  année  1730. 
Recelles,  32,590  livres  12  sols  10  deniers;  dépenses 
el  reprises,  31,786  livres  7  sois  2  deni(!rs.  2,273  li- 
vres 15  sols  donnés  en  renie  du  con.=.entement  du 
bureau  à  Du  Uoulley  Verbois,  par  contrat  du  11  septem- 
bre 1730.  —  Renies  foncières  et  hypothéquées. 

H.  Suppl.  275.  —  E.  114.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1730.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres^  pour  l'année  1730.  — 
Pièces  juslificalivcs.  État  des  mises  pour  les  pau- 
vres de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre, 
receveur,  ariétées  par  les  administrateurs. 

H.  Suppl.  276.  —  E.  115.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  0  feuillets, 
papier. 

■  730-l99il.  — Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  de  l'hôpital  général  et  de  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  pour  l'année  1730.  Recettes,  4,003  livres 

3  sols  2  deniers  ;  dépenses,  4,0Z|3  livres  3  sols  2  deniers. 
Reçu  300  livres  pour  moitié  du  fermage  du  notariat 
laïque  à  raison  de  600  livres  par  an,  suivant  l)ait  fait  h 
Pierre  Formage,  notaire. 

II.  Suppl.  277.  —  E.  116.  (Liasse.)  —  13  pièces,  papier. 

1730-1731. — Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  des  hôpitaux,  des  deniers  reçus  pour 
la  nourriture  et  subsistance  des  pauvres  renfermés, 
année  1730.  Listes  mensuelles  des  mendiants  restés  à 
nourrir  aux  frais  du  Roi.  Dépenses  :  janvier  337  livres 
12  sols;    février   313    livres  12  sols  ;    mars    347   livres 

4  sols;  avril  338  livres  9  sols;  mai  367  livres  10  sols; 
juin  362  livres  I  sol  6  deniers  ;  juillet  374  livres  6  sols 
6  deniers  ;  août  372  livres  18  sols  6  deniers  ;  septem- 
bre 337  livres;  octobre  376  livres  15  sols  6  deniers  ; 
novembre  367  livres  13  sols  6  deniers  ;  décembre 
349  livres  10  sois  6  deniers,  à  raison  de  3  sols  6  deniers 
par  tète  et  par  jour. 

H.  Suppl.  278.  —  E.  117.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

1731-1732.  —  Compte    rendu  par  Thomas  Le- 
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gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1731 .  Receltes,  12,580  livres  13  sols  9  deniers  ;  dépen- 
ses, 11,440  livres  12  sols  3  deniers.  Reçu  1^030  livres 
pour  fermages  de  l'hôpital  de  Sl-Sarason  affermé  à 
Jacques  Gûtino,  à  la  caution  de  Michel  Marie. 


II.  Suppl.  270.  —  K.  11«.  <Cahier.)  —   Moyen  format,  16  feuil- 
lets, papier. 

1731-1732.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendie,  recevi'ur  de  l'iiôpital  général  et  du  Bon  Pas- 
leur,  pour  l'année  1731.  Recettes,  3,186  livres  13  sols 
6  deniers;  dépenses,  3,i26  livres  14  sols.  Payé  122 
livres  à  Baudemont,  supérii;ur  du  séminaire  de  N. -D. 
de  Lisieux ,  pour  réparations  du  moulin  fouloir. 
1,03!)  livres  3  sols  pour  arrérages  de  rentes  sur  les 
aides  et  gabelles  de  France,  payées  à  demoiselle  de 
Grosfy. 

H.  Suppl.  280.  —  E.  119.  ^Cahier.)  -  Moyen  format,  6  feuiUets, 
papier. 

1731.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1731.  — 
Pièces  justificatives.  État  des  mises  pour  les  pau- 
vres de  la  ville  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre, 
receveur,  arrêtées  par  l'évêque  de  Brancas,  et  les  admi- 
nistiateurs.  —  Aumônes  et  fondations. 

II.  Suppl.  281.  --  E.  120.  (Liasse.)  —  13  pièces,  papier. 

1731.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  des  hôpitaux,  des  deniers  reçus  pour  la  nour- 
riture et  subsistance,  pendant  l'année,  des  pauvres  ren- 
fermés. Recettes  et  dépenses,  3,568  livres  16  sols. 
Listes  mensuelles  des  mendiants  restés  et  nourris  aux 
frais  du  Roi,  à  raison  de  3  sols  6  deniers  pour  chacun 
par  jour. 

H.  Suppl.  282.  —  E.  121.  (Cahier.^  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1732-1733.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville,  pour 
l'année  1732.  Receltes,  13,071  livres  13  sols  7  deniers; 
dépenses,  12,208  livres  4  sols  11  deniers.  Payé  202 
livres  18  sols  au  P.  Lcclerc.  ministre  du  couvent  de 
l'Hôtel  Dieu,  pour  la  nourriture  de  2  pauvres  pendant 
1  an,  et  43  sols  et  un  chapon  de  rente  que  le  bureau 
fait  à  THôtel-Dieu. 
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H.  Suppl.  283.  —  E.  I2ii.  (Cahier.)  —  Moyen   format,  6  feuillets, 
papier. 

1733.  —  Compte  rendu  par  Tlioraas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville,  pour  l'an- 
née i732.  —  Pièces  juslificalives.  État  des  mises 
pour  les  pauvres  de  la  ville  dont  il  sera  tenu  compte  à 
Legendre,  receveur,    arrêtées  par  le?  administrateurs. 

H.  Suppl.  284.  —  E.  123.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  G  feuillets, 
papier. 

fTSS-lTSa.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  général  ot  du  Bon- 
Pasteur,  pour  l'année  1732.  Recettes,  3, "210  livres 
13  sols  5  deniers;  dépenses,  3,2o0  livres  9  sols  4  de- 
niers. Payé  300  livres  aux  héritiers  de  La  Chûlaigne- 
raie,  abbé  de  l'abbaye  de  Torigny,  pour  le  logement 
abbatial  pendant  l'année. 

H.  Suppl.  285.  —  E.  124.  (Liasse.)  —  13  pièces,  papier. 

173*2.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre 
des  deniers  reçus  pour  la  nourriture  et  subsistance, 
pendant  l'année,  des  pauvres  renfermés.  —  Listes 
mensuelles  des  mendiants  restés  et  nourris  aux  frais 
du  Roi  ;  montant  de  la  dépense  :  janvier  250  livres 
8  sols,   février  243    livres  12    sols,  mars    237  livres 

8  sols,  avril  252  livres,   mai   200  livres  8   sols,  juin 
2/i2  livres  19  sols,  juillet  244  livres,   août  240  livres 

9  sols,  septembre  231  livres,  octobre  237  livres  IS  sols, 
novembre  231  livres,  décembre  238  livres  14  sols. 

11.  Supi)l.  28G.  —  E.  125.  (Cahier.)  —  Moyen  format,12  feuillets, 
papier. 

1733-1 7»!.—  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, lecevt'ur  des  pauvres  de  la  ville  de  Lisieux, 
pour  l'année  1733.  Receltes,  12,798  livres  18  sols 
11  deniers;  dépenses,  11,815  livres  8  sols  8  deniers. 
Payé  000  livres  ;'i  M""  du  Travcis,  supérieure,  pour 
aider  à  rcn)i)lir  les  diminutions  faites  sur  les  charges 
de  l'hôpital  des  malades  ;  2,900  livres  à  la  môme 
pour  l'entretien  de  51  lits  3/4  pendant  l'année. 

II.  Suppl.  287.  —  E.  120.  (Cahier.)   -  Moyen  format,  G  feuillets, 
j);ipior. 

1733.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année   1733. 


—  Pièces  juslificalives.  État  des  mises  pour  le& 
pauvres  de  la  ville  dont  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre, receveur,  arrêtées  par  l'évêque  de  Brancas 
et  les  admini?lrateurs. 

H.  Suppl.  288.  —  E.  127.  (Cahier,  i  —  Moyen  format,  G  feuillets,, 
papier. 

1733-1734.  — Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  général  et  du  Bon- 
Pasleur,  pour  1732.  Recettes,  2^770  livres  18  sols 
3  deniers;  dépenses,  2,812  livres  18  sols  4  deniers. 
Reçu  140  livres  de  rente  des  de  La  Barbotière  Hue 
envers  les  légataires  de  Matignon  ;  100  livres  de 
Le  Rat,  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Lisieux. 
pour  renie  constituée  sur  le  Clergé,  etc. 

II.  Suppl.  289.  —  E.  128.  (Liasse.)  —  13  pil-ces,  papier. 

1733-1734.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  des  hôpitaux,  des  deniers  reçus  pour 
la  nourriture  et  entrelien  pendant  l'année  1732  des 
pauvres  renfermés  dans  les  hôpitaux.  —  Listes  men- 
suelles des  mendiants  restés  et  nouriis  aux  frais 
du  Roi. 

H.  Suppl.  290.  —  E.  129.  (;Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuiliels,. 
papier. 

1734-1735.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1733.  Recettes,  13,751  livres  4  sols  9  deniers  ;  dépenses, 
12,564  livres  19  sols  7  deniers.  Payé  120  livres  à  Le- 
monnier,  ex-vicaire  de  St-Jacques,  pour  une  rente 
due  à  une  personne  pieuse  ;  —  300  livres  à  un 
prêlrc  et  à  son  aide,  pour  l'instruction  des  pauvres  ; 

—  75  livres  au  lieu  de  150  livres  ù  demoiselle  de 
Grosfy,  pour  l'augmentation  de  la  boisson  des  pauvres. 

—  Rente  sur  Marie-Geneviève  du  Houlley,  veuve  de 
Jean-Baptiste  Lambert,  seigneur  d'Argenccs,  suivant 
contrat  reçu  au   notariat  de  Lisieux  le   18  août  1733. 

H.  Supi»!.  291.  —  E.  130.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

173  4.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1734. 

—  Pièces  justificatives.  État  des  mises  pour  les 
pauvres  de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre, receveur,  arrêtées  par  l'évêque  de  Brancas  el 
les  administrateurs. 


H.  Suppl.  202.  —  E.  131,  (Cahier.)  —  Moyen   format,  6  feuillets, 
papier. 


ITS'l-f  73«.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Lo- 
gendre,  receveur  de  riiôpilal  général,  pour  l'année 
1734.  Kecelles,  2,977  livres  1  sol  ;  dépenses,  3,01 7  livres 
4  deniers.  Payé  1,030  livres  3  sols  à  M""  de  Grosfy, 
supérieure  de  l'iiùpilal,  pour  arrérages  de  renies  sur  les 
aides  et  gabelles  ;  10  livres  ù  M""  de  Sainte-Élisabelh, 
supérieure  du  couvenl  de  Sainle-Ursule  de  Lisieux,  pour 
renie  créée  de  la  libéralité  de  M.  le  docteur  du  Rosey, 
«n  son  vivant  chanoine  de  Lisieux,  pendant  la  vie 
deM°*  du  Rosey  de  St-A.ndré,  su  sœur,  sur  l'iiôpilal. 

H.  Suppl.  293.  —  E.  132.  (Cahier.j  -  Moyen  format,    12  feuillets, 
papier. 

1735-i736.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre,  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville, 
pour  l'année  1735.  Recettes,  13,766  livres  12  sols  3  de- 
niers; dépenses,  12.631  livres  3  sols  11  deniers.  Payé 
60  livres  à  Barbe  Lcsage  pour  la  première  année  d'une 
rente  viagère,  44  livres  6  sols  6  deniers,  au  receveur 
de  l'évêclié  pour  rente  seigneuriale  sur  la  ferme  du 
lieu  Moulin,  etc. 

H.  Suppl.  294.  —  E.  133.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6   feuillets, 
papier. 

1735.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres  de  la  ville,  pour  l'an- 
née 1733.  —  Pièces  justificatives.  État  des  mises 
pour  les  pauvres  de  la  ville  dont  il  sera  tenu  compte  à 
Legendre,  receveur,   ariêtées  par  les  administrateurs. 

H.  Suppl.  295.  —  E.  134.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  G  feuillets, 
papier. 

173o-17'36.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  et  maison  du  Bon-Pas- 
teur, pour  l'année  1735.  Recettes,  3,439  livres  3  sols 
3  deniers;  dépenses,  3,478  livres  10  sols  3  deniers. 
Payé  à  M"°  de  Grosfy,  supérieure,  80  livres  provenant 
des  prix  de  l'adjudication  de  la  vente  des  viandes  pen- 
dant le  carême,  etc. 

H.  Suppl.  296.  -  E.  135.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

'1736.  —  Compte  rendu   par   Thomas   Legendre, 
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receveur  du  bureau  des  pauvres.  Recettes,  14,725 
livres  16  sols  ;  dépenses,  13,468  livres  6  sois  2  deniers. 
Reçu  1.").')  livres  pour  fermage  de  la  maladrerie  de 
Lieurey  aux  frères  Gaillard ,  à  la  caution  de  leur 
père. 


H.  .Snppl.  297.  -  E.  130.  (Cahier.)  —  .Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

173(>.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  Tannée  1720. — • 
Pièces  justificatives.  Étal  des  mises  pour  les  pauvres 
de  la  ville  de  Lisieux  dont  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre, receveur,  arrêtées  par  les  administrateurs. 

II.  Suppl.  298.  —  E.  137.  (Cahier.^  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1736-fT3T.  — Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  et  de  la  maison  du  Bon- 
Pasteur,  pour  1736.  Recettes,  3.299  livres  12  sols  6  de- 
niers ;  dépenses,  3,339  livres  14  sois  4  deniers.  Payé 
100  livres  à  Mignot  pour  rente  viagère  créée  au  profit 
de  2  personnes  à  la  stipulation  de  feu  Du  Mesnil.  lOO 
livres  de  M.  de  Gollinet,  receveur  des  aides  de  l'Élection 
de  Lisieux,  pour  gratification  consentie  à  la  considé- 
ration de  l'évêqne  de  Lisieux  en  faveur  de  l'hôpital 
général  par  les  fermiers.  40  livres  de  rente  cédée  à  l'hô- 
pital par  M.  de  La  Rozière  de  Meurdrac  par  M.  Fresnel. 

H.  Suppl.  299.  —  E.  138.  (Cahier.)  —  Moyen  format.  12  feuillets, 
papier. 

173T-1T38.  —  Compte  rendu  par  Thom.js  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1737.  Recettes,  16,082  livres  I  sol  5  deniers  ;  dépenses, 
15,143  livres  16  sols  8  deniers.  Reçu  3,275  livres  pour 
11  parties  de  rentes  dont  le  capital  est  de  131,000 
livres,  sur  les  aides  et  gabelles,  220  livres  de  la  cons- 
titution de  Philippe-Pierre  de  Mailloc,  écuyer,  sieur 
des  Éteux.  Réparations  à  la  maison  et  aux  chaussées 
du  jardin  do  la  chapelle  de  N.-D.  de  l'église  catbëdrale 
de  Lisieux.  A  Mademoiselle  de  Grosfy,  supérieure 
de  l'hôpital  général  de  Lisieux,  504  livres  pour  la 
pension  de  14  infirmes  durant  les  12  mois  de  1737; 
à  la  même  175  livres  pour  les  anciennes  fondations 
et  75  livres  pour  augmentation  de  la  boisson  des  pau- 
vres de  l'hôpital,  etc. 
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H.  Suppl.  300.  —  E.  139.  .Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1Î37.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1737.  — 
Pièces  juslificalives.  Élal  des  mises  pour  les  pauvres 
de  la  ville  dont  il  sera  tenu  comple  à  Lependre,  rece- 
veur, arrêtées  par  l'évêque  de  Li-ieux,  >f.  de  Brancas 
el  M.  des  .\lleur5,  administrateur.  Le  7  janvier  1737, 
payé  70  sols  suivant  la  fondation  de  .M.  B^-nce,  aux 
pauvres  ordinaires,  Antoinette  Bence,  Anne  Drouart, 
veuve  de  Nicolas  Lebigre.  Jeanne  Cauvin.  veuve  de 
Guillaume  Hébert,  Marie  Audrieu,  veuv.-  de  Pisrre 
Castel,  Marie  Lescène,  veuve  de  Paul  Ridel  ;  sembla- 
bles paiements  chaque  semaine  aux  pauvres  ordinai- 
res. 

H.  Suppl.  301,  -  t.  140.    Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1787.  —  Comple  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau,  pour  l'hôpital  général  et  la  maison 
du  Bon-Pasteur.  Receltes.  3,259  livres  16  sols  6  de- 
niers ;  dépenses.  3.299  livres  10  sols  5  deniers.  Payé 
150  livres  à  Baudemont  pour  le  quart  du  fermage  du 
notarial  laïque.  Paiements  à  la  sœur  Lefèvre,  de  la 
Providence  de  Lisieux,  à  M"*  de  Grosfy,  supérieure  de 
de  l'hôpital  général  de  Lisieux.  aux  Ursulines  de  Li- 
sieux.  etc. 

H.  Suppl.  3œ.  —  E.  IH.  I Cahier. I  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

I7  3S-I4  39.  -  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
173H.  Recettes,  15,727  livres  13  sols;  dépense.*,  15,513 
livres  14  sols  8  deniers.  Payé  à  demoiselle  du  Travers 
1,488  livres  9  sols  9  deniers  provenant  du  produit 
des  aides,  150  livres  pour  moitié  des  droits  d'inspec- 
tion sur  les  boucheries.  Renies  :  de  l'obligation  de 
noble  dame  Marie  de  Venois,  veuve  de  Guillaume  de 
Bocley,  écuyer,  et  de  François  de  Boctey,  écuyer, 
leur  fils,  envers  le  bureau,  par  contrai  passé  au 
notariat  do  Lisieux  le  16  mai  1735  ;  de  la  création 
d'.\lexandrt;  de  Filleul,  chevalier,  seigneur  et  patron 
de  la  Chapelle-Gautier,  par  contrai  de  1737  ;  de  Charles- 
Antoine  de  La  Rue,  chevalier,  seigneur  de  Boisroger, 
de  1730,  de  Jean  Gossel,  sieur  du  Taillis,  p.ir  contrat 
de  17-20,  etc. 


H.  Suppl.  2tQ.  —  E.  14-2.  'Cahier,  i  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1738.  —  Comple  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1738. 
—  Pièces  juslificalives.  Étal  des  mises  pour  les 
pauvres  de  la  ville  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre, 
receveur,  arrêtées  par  l'êvêque  de  Brancas  el  l'ad- 
miuisfraleur  des  Alleurs,  suivant  l'oidre  registre  du 
bureau  du  22  avril  \li6,  donné  en  exécution  de  la 
fondation  des  Malais,  faite  à  la  stipulation  do  Legrand, 
le  17  mai  1716;  payé  à  Marie  Malais,  fille  de  feu 
François  10  sols,  et  à  Marie-Rose  Le  Héribel,  fille  de 
feue  Charlotte  Malais,  10  sols;  antres  paiements  aux 
Malais. 

H.  Suppl.  304.  —  E.  143.  ^Cahier.i  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1738.  —  Comple  lendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur,  pour  l'hôpital  général  el  de  la  maison  da 
Bon-Pasteur.  Recettes,  3,156  livres  3  sols  6  deniers; 
dépenses,  3,199  livres  4  sois.  Payé  à  demoiselle  da 
Travers  216  livres  11  sols  11  deniers  pour  la  finance 
dos  offices  de  maire,  procureur  du  Roi,  greffier  secré- 
taire de  l'hôtel  de  ville  el  gr»'ffier  des  rôles.  — 
40  livres  au  receveur  pour  ses  soins,  peines  el  salaires 
d'avoir  fait  les  recettes  et  dépenses  du  présent  compte 
et  son  double. 

H.  Suppl.  3(6.  -  E.  154.   Cahier.»      Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1739-1 740.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pou:-  l'année 
1739.  Recettes,  14,1:7  livres  3  sols;  dépenses,  14,272 
livres  11  sols  9  deniers.  Payé  400  livres  à  l'évéque  de 
Brancas,  suivant  1  quillanc^s  de  renies  ;  20i  livres 
18  sols  à  Bernard  Dumarais.  vicaire  de  l'Hûlel-Dieu, 
pourl'enlretien  de  2  lils  pendant  les  9  derniers  mois 
de  1739  el  les  3  premiers  do  l740.  --  Mémoire  de  48 
boisseaux  de  blé  non  reçus  on  1739,  revalidés  sur  le 
domaine  de  Ponl-Audemer  par  sentence  rendue  au 
bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Rouen,  le 
8  février  1726.  —  .Mémoire  du  pré  sis  aux  Vaux,  dont 
M"*  du  Travers  a  joui  en  1739  pour  l'usage  de  l'hôpi- 
lal.  —  18  livres  pour  fermages  de  la  chapelle  du 
Fuuquet. 
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II.  Suppl.  306.  —  E.  145.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1739.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre,  re- 
ceveur du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1739.  — 
Pièces  jusUticativPS.  —  État  des  mises  pour  les  pau- 
vres de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre, 
receveur,  arrêté  par  l'évêque  de  Brancas. 

II.  Suppl.  307.  —  E.  146.  (Cahier.)  —  Moyen   forinal,  6  feuillets, 
papier. 

1739-1740.  — Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  de  l'hôpital  général,  pour  l'année  1739.  — 
Receltes,  3,671  livres  2  sols  7  deniers  ;  dépenses,  3,512 
livres  8  deniers.  Receltes  :  rente  au  capital  de  8,900 
livres,  revenue  à  l'hôpital  dans  le  contrat  de  20,000 
livres  dont  jouissait  feu  Moet  comme  donataire  à  vie 
de  l'évêque  de  Matignon. 

II.  Suppl.  308.  -  E.  147.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1740-1741.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1740. 
Recettes,  15,618  livres  4  deniers  ;  dépenses,  15,251 
livres  il  deniers.  1,716  livres  11  sols  6  deniers  pour 
les  4  parts  du  produit  des  aides,  dont  1,429  livres 
2  sols  6  deniers  à  feue  demoiselle  du  Travers  et  287  li- 
vres 9  sols  à  demoiselle  LéonorDuquesné  ;  66  livres  13 
sols  3  deniers  à  Ferey,  curé  de  Fervaques,  pour  faire 
subsister  Cheradame,  prêlre;  au  chirurgien  pour  ses 
gages  d'avoir  pansé  et  médicamcnlé  pendant  l'année 
les  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de  Lisieux,  40  li- 
vres ;  155  livres  pour  fermage  de  la  maladrerie  de 
Lieurey. 

II.  Suppl.  309.  —  E.  148.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1740.  —  Compte  rendu  par  Tliomas  Legendre,  re- 
ceveur du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1740.  — 
Pièces  justificatives.  —  Élat  des  mises  pour  les  pau- 
vres de  la  ville  de  Lisieux,  dont  il  sera  tenu  compte  à 
T.,egendre,  receveur,  arrêté  par  l'évêque  de  Brancas 
et  l'administrateur  des  Alleurs. 

H.  Suppl.  310.  —  E.  149.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  0  feuillets, 
papier. 

1740.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre,  re- 
ceveur de  l'hôpital  général   et  de  la   maison  du    Bon- 
Calv&dos.  —  Série  H  supplément.  —  Tome  i. 
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Pasteur.  Recettes,  3,098  livres  16  sols  10  deniers  ;  dé- 
penses, 3,138  livies  17  sols  1  denier.  Payé  83  livres 
letenues  sur  le  revenu  de  l'hôpital  général  pour  même 
rente  créée  sur  lui  au  profit  de  l'hôpital  des  malades  ; 
aux  sœurs  Vallée  et  Lefèvre,  dépositaires  de  la  Provi- 
dence de  Lisieux,  pour  le  quart  du  fermage  du  nota- 
riat laïque,  150  livres  ;  paiements  à  M"'  de  Grosfy, 
supérieure  de  l'hôpital  général,  à  M"*  du  Travers  pour 
riiôpital  des  malades. 

H.  Suppl.  311.  -  E.  iTÀ).  (Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1741-1742.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  de?  pauvre^,  pour  l'année  1741. 
—  Recelles,  14,333  livres  7  sols  9  deniers  ;  dépenses, 
14,247  livres  18  sols  11  deniers,  100  livres  de  renie 
(le  l'obligation  de  Thomas  Paisanl,  sieur  de  Va- 
lencourt,  et  de  Pierre  Desbordeaux  ;  307  livres  5  sols 
6  deniers  de  rente  créée  par  François  du  Houlley,  che- 
valier, seigneur  de  Verbois.  Rentes  de  Louis  Maillet  de 
Bùismallet  sur  Paul  de  Grieu,  sieur  d'Estimauville, 

II.  Suppl.  312.  —  E.  151.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1741.  —  Compte  rendu  par  Thoma?  Legendre,  re- 
ceveur du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  17 il.  — 
Pièces  justificatives.  —  Élat  des  mises  pour  les  pauvres 
de  la  ville,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Legendre,  rece- 
veur, arrêté  par  l'évêque  de  Biancas  et  l'administra- 
Icur  des  Alleurs. 

II.  Suppl.  313.  —  E.  152.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1741-1742. —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  de  l'hôpilal  général  et  de  la  maison  du 
bon-Pasleur,  pour  l'année  1741.  Receltes,  3,124  livres 
16  sols  10  deniers;  dépenses,  3,162  livres  9  sols.  Payé  : 
117  livres  2  sols  3  deniers  au  président  Mignoî,  admi- 
nislraleur,  pour  moitié  de  la  commission  et  autres  droits 
de  l'otDce  de  notaire  apostolique,  l'autre  moitié  ayant 
été  fournie  par  le  petit  Séminaire  et  la  Providence;  à 
M"*  de  Grosfy,  20  livres  pour  amendes  jugées  au  bail- 
liage de  Lisieux  sur  Jean  Hue  et  Michel  Morin, 

M.  Suppl  314.,—  E.  153.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1742-1743.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1742. 
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—  Receltes,  14,287  livres  18  sols  10  deniers  ;  dé- 
penses, 16,7-22  livres  18  sols  10  deniers,  l'ayé  à 
M"«  Diiquesné-Lemore  3,000  livres  pour  l'aider  à  remplir 
les  réductions  des  charges  ;  à  la  même,  200  livres  pour 
la  part  de  rhôpilal  des  malades  sur  la  vente  des  viandes 
pendant  le  carême  ;  30  livres  de  fermage  du  jardin  et 
de  la  maisonnette  situés  près  le  faubourg  de  la  porte 
de  la  chaussée  de  Lisieu.x  ;  83  livres  de  fermage  du  pré 
de  la  Bonde. 

H.  Suppl.  315.  —  E.  154.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1742.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre,  re- 
ceveur du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1742.  — 
Pièces  justificatives.  —  État  des  mises  pour  les  pauvres 
de  la  ville  de  Lisieux,  dont  il  sera  tenu  compte  à  Le- 
gendre, receveur,  arrêté  par  l'évêque  de  Brancas  et 
les  administrateurs  des  AUeurs  et  Le  Chappelain. 

H.  Suppl.  310.  —  E.  155.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1742-1743.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Logendre, 
receveur  de  l'hôpital  général  et  de  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  pour  l'année  1742.  Recettes,  3,441  livres 
3  sols  6  deniers;  dépenses,  3,497  livres  18  sols  7  de- 
niers. Payé  127  livres  18  sols  7  deniers  à  la  sœur  Le- 
febvre,  dépositaire  des  sœurs  de  la  Providence,  pro- 
venant du  quart  du  fermage  du  notariat  laïque  ;  paie- 
ments ù  Harel,  prêtre,  économe  du  séminaire  de 
Lisieux,  à  M""  Duquesné- Lemore,  supérieure  de 
l'hôpilal  des  pauvres  malades  de  Lisieux,  k  la  sœur 
de  Brumény  pour  M"''  Duperré. 

H.  Suppl.  317.  —  E.  15G.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

I7I3-17II.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1743. 
Recettes,  14.300  livres  15  sols  9  deniers;  dépenses, 
12,158  livres  10  sols.  Payé:  7  livres  10  sols  à  Pierre 
Hue,  somme  à  lui  échue  par  sort  pour  lui  aidera  avoir 
une  paire  de  poignes  à  peigner  l'élain  ;  150  livres  à  iluet, 
chanoine,  stipulant  pour  une  personne  pieuse  ;  ùM"'dc 
La  Coudraie-Pellerin,  pour  l'hôpilal  des  pauvres  mala- 
des de  Lisieux,  3,350  livres,  pour  l'entrclien  de  56 
lits  1/4;  80  livrcspour  les  sœurs  servantes  de  l'hôpital  ; 
41  livres  pour  messes  fondées  ;  U07  livres  10  sols  pour 
les  marmites  fondées  par  Despéricrs,  bailli  de  Lisieux, 
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Tinan,  M""*  Mignot,  Bence  et  d'Écaquelon  ;  inO  livres 
pour  moitié  de  la  somme  provenant  de  l'inspection 
des  boucheries;  177  livres  10  sols  pour  la  part  reve- 
nant à  rhôpital  de  l'adjudication  de  la  vente  de  viande 
pendant  le  carême  ;  1,272  livres  6  sols  9  deniers  pour 
les  quatre  parts  sur  cinq  du  produit  sur  l'entrée  des 
boissons,  etc. 

H.  Suppl.  318.  —  E.  157.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1743.  —  Compte  de  Thomas  Legendre,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1743.  —  Pièces 
justificatives.  —  État  des  paiements  à  faire  pour  le 
bureau  des  pauvres  de  la  ville  de  Lisieux,  par  Le- 
gendre, procureur  et  receveur,  arrêté  par  les  admi- 
nistrateurs des  Alleurs  et  Le  Chappelain. —  Fondations 
Bence  et  Malais. 

H.  Suppl.  319.  —  E.  158.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  6  feuillets, 
papier. 

1943-1944.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  général  et  de  la  maison 
du  Bon-Pasteur, pour  l'année  1743.  Receltes,  3,479  livres 

18  sols;  dépenses,  3,523  livres  3  deniers.  Arrêté  dudil 
compte  le  21  juillet  1744  par  les  administrateurs  des 
Alleurs,  de  Janville,  Le  Bas  et  Mignot. 

H.  Suppl.  320.  —  E.  159.  (Cahier.)—  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

Z  744-1745.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, recevetir  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1744. Receltes,  14,412  livres  10 sols4  deniers;  dépenses, 
15,833  livres  17  sols  7  deniers.  Wocn  150  livres  de 
rente  de  la  constitution  de  M.  de  Bournainville,  con- 
seiller au  Parlement  de  Normandie  ;  120  livres  de 
l'obligation  de  M.  et  M"'"  fiellcau  de  Lice,  par  contrat 
passé  au  notariat  de  Lisieux  le  12  janvier  1743  ;  rentes 
sur  les  aides  et  gabelles  et  les  tailles,  3,014  livres 
18  sols. 

11.  Suppl.  3-21.  —  E.  100.  (Gihior.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

•  744.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1744. 
—  Pièces  juslificnlives.  —  Étal  des  paiements  à  faire 
pour  le  bureau  des  pauvres  de  la  ville  cl  faubourgs  de 
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Lisleux,  par  Lcgendre,  procureur  et  receveur,  arrêté 
par  l'adminislraleur  des  Alleurs. 

H.  Suppl.  322.  -  E.  101.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  G  feuillets, 
papier. 

1744-i74S.  —  Compte  rendu  par  Tlioni;is  Lc- 
gendre, receveur  pour  l'Iiôpital  général  et  la  maison 
du  Bon-Pasteur,  année  1744.  Recettes,  3//30  livres 
3  sols  3  deniers  ;  dépenses,  3,88G  livres  M  sols  i  1  de- 
niers. Reçu  90  livres  de  rente  constituée  au  profit  de  la 
maison  du  Ron-Pasteur  sur  Louis  Le  Roy,  écuyer  ; 
120  livres  pour  part  revenant  à  riiôpilal  sur  le  prix  de 
l'adjudication  de  la  viande  vendue  pendant  le  carême. 
A  Le  Rat,  receveur  de  l'évêché  de  Lisieax,  rentes  fon- 
cières. 

H.  Suppl.  323.  —  E.  102.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

1945-1946.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre ,  receveur  pour  le  bureau  des  pauvres, 
année  1745.  Recettes,  lo,3!5  livres  8  sols  9  deniers  ; 
dépenses,  13,829  livres  14  sols.  Payé  120  livres  de 
rente  à  Le  Bourg  des  Alleurs,  chanoine  scolaste  en  la 
cathédrale  de  Lisieux,  pour  une  personne  pieuse  ; 
60  livres  à  Barbe  Lesage,  de  la  libéralité  du  docteur 
Du  Rosé  ;  10  livres  15  sols  à  Oudin,  fermier  de  la  mala- 
drerie  de  Lieurey,  pour  réparations  à  l'église. 

H.  Suppl.  324.  —  E.  163.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier, 

1945.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legendre, 
pour  l'année  1747.  Pièces  justificatives.  État  des 
paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres  de  la  ville 
el  faubourgs  de  Lisieux  par  Legendre,  procureur  et 
receveur,  arrêté  par  l'évêque  de  Brancas. 

H.  Suppl.  325.  —  E.  164.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1945-1 94(>.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  de  l'hôpital  général  et  de  la  maison 
du  Ron-Pasteur,  pour  l'année  174o.  Recettes,  4,636 
livres  3  sols  10  deniers;  dépenses,  4,673  livres  3  sols 
7  deniers.  Payé  280  livres  3  sols  3  deniers  à  M"*  de 
Grosfy,  supérieure  de  l'hôpital,  pour  fermages  des  nota- 
riats apostolique,  laïque  et  moulin  fouloir  ;  216  livres 
11  sols  11  deniers  pour  la  finance  des  offices  de  maire, 
procureur  du  Roi ,  greffier  secrétaire  de   l'hôtel-de- 


ville  et  greffier  des  rôles.  Rentes  de  lu  conslitalion  de 
feu  M.  de  Champeaux,  de  Louis  Le  Roy,  écuyer,  etc. 

H.  Suppl.  326.  —  E.  105.  (Cahier.)—  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

l94G-i749.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année 
1746.  —  Receltes,  l.';,787  livres  12  sols  3  deniers; 
dépenses,  14,627  livres  18  sols  6  deniers.  Reçu  357  li- 
vres 10  sols  de  renie  créée  par  François  d'Iberville. 
clievalier,  el  Jean  Turquetil  ;  150  livres  de  rente  sur 
Dubosc  et  de  Beaufy  du  Faguet  ;  100  livres  créées  sur 
M.  de  Dardouil,  etc. 

H.  Suppl.  327.  —  E.  160.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1746.  —  Compte  de  Legendre,  receveur  du  bureau 
des  pauvres,  pour  l'année  1746.  —  Pièces  justificatives. 
—  État  des  paiements  à  faire  par  le  bureau  des  pau- 
vres de  la  ville  et  faubourgs  de  Lisieux  par  Legendre, 
procureur  et  receveur,  arrêté  par  l'évêque  de  Brancas 
et  l'administrateur  des  Alleurs. 

H.  Suppl.  328.  —  E.  167.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

■  746-1 'r4'7.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  de  l'hôpital  général  et  maison  du  Bon 
Pasteur,  pour  l'année  1746.  —  Recettes,  4,711  livres 
3  sols  6  deniers  ;  dépenses,  4,723  livres  5  sols  7  deniers. 
Payé  13  livres  à  M"*  Piel  pour  la  part  de  la  maison  da 
Ron-Pasteur  sur  le  produit  de  la  viande  de  carême  ; 
rentes  sur  M.  de  Beaudroit,  Rioult,  Vion,  etc.  ;  paie- 
ments à  la  sœur  Lefebvre,  dépositaire  des  sœurs  de  la 
Providence  de  Lisieux,  etc. 

h;  Suppl.  329.  —  E.  168.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

1 947-1 94S.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre ,  receveur  pour  le  bureau  des  pauvres , 
année  1747.  Recettes,  16,339  livres  2  sols;  dépenses, 
13,668  livres  9  deniers.  Payé  66  livres  13  sols  4  deniers 
à  Ferey,  curé  de  Fervaques,  pour  aider  à  la  subsis- 
tance de  Chéradame ,  prêtre,  fondation  Langlois; 
même  somme  à  Lelièvre  ,  curé  de  St-Désir,  et  à  feu 
Pierre  Formage  pour  aider  à  la  subsistance  de  Lefils, 
prêtre.   Fermages  du  manoir  Hauvel,  acquis  le  8  mai 
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1747.  Rentes  sur  les  aides  et  gabelles,  les  tailles,  gra- 
tifications pour  entretien  de  soldats  malades,  etc. 

H.  Suppl.  a30.  —  E.  169.  (Cahier.)  —   Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

lî'fi'y.  —  Compte  de  Legendre  pour  le  bureau  des 
pauvres,  année  1747.  —  Pièces  justificatives.  Étal  des 
paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres  de  la 
ville  et  faubourgs  de  Lisieux,  par  Legendre,  procureur 
et  receveur,  arrêté  par  l'évèque  de  Brancas  et  l'admi- 
nistrateur des  Alleurs. 


H.  Suppl.  331.  —  E.  170.  (Catiier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1  ï-AT- 1  T4i8.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur,  pour  l'hôpital  général  et  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1747.  —  Recettes,  3,327  livres  11 
sols  3  deniers;  dépenses,  5,372  livres  11  sols  7  deniers. 
Reçu  498  livres  12  sols  9  deniers  provenant  de  la  libé- 
ralité de  l'évèque  de  Brancas;  140  livres  de  rente  au 
profit  de  la  maison  et  communauté  du  Bon-Pasteur, 
sous  le  nom  de  l'hôpital  général,  etc. 

II.  Suppl.  da'l.  —  E.  171.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1>^S.  —  Compte  de  Legendre  pour  le  bureau  dos 
pauvres,  année  1748.  —  Pièces  justificatives.  État  de? 
paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres,  par 
Legendre,  procureur  et  receveur,  arrêté  par  l'évèque 
de  Brancas  et  l'adminislraleur  des  Alleurs. 


H.  Suppl.  'X\3.  --  E.  172.  (Cahier.)—  Moyen  format,  8  feuil- 
lets, papier. 

fi^H-fi^».  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  pour  l'hôpital  général  et  la  maison  du 
Bon -Pasteur,  année  1748.  Recettes,  5,519  livres 
5  sols  2  deniers;  dépfMises,  5,574  livres  15  sols  3  de- 
niers. Reru  GO  livres  de  rente  sur  Nicolas-François  Le 
Bourg,  envers  l'hôpilnl,  moyennant  1,200  livres  consli- 
luées  sur  Gabriel  Dupré,  pour  fourniture  de  linge  par 
charité  de  M.  Berne;  20  livres  pour  conlravonlion  dos 
poids  et  mesures  commise  par  Barbe  Maris,  femme 
Louis  Morin,  elc 


H.  Suppl.  33i.  —  E.  173.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  13  feuiUets, 
papier. 

I  749-1  7&0.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Legen- 
dre, receveur  pour  le  bureau  des  pauvres,  année  1749. 
Recettes,  16,527  livres  3  sols  7  deniers;  dépenses, 
13,959  livres  19  sols  9  deniers.  Reçu,  3,275  livres  au 
capital  de  131,000  livres  constituées  sur  les  aides  el 
gabelles  au  profit  du  bureau  ;  75  livres  de  rente  de 
l'obligation  de  Marie  de  Venois,  veuve  de  Guillaume 
de  Boctey  et  de  François  de  Boctey ,  leur  fils; 
rentes  sur  Charles-.\nloine  de  La  Rue,  chevalier,  sei- 
gneur de  Boisroger ,  Thomas  de  Paisant ,  sieur  de 
Valencour,  elc. 

H.  Suppl.  335.  —  E.  174.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuiUets, 
papier. 

1749.  —  Compte  de  Legendre  pour  le  bureau  des 
pauvres,  année  1749.  —  Pièces  justificatives.  —  État 
des  paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres  de  la 
ville  et  faubourgs  de  Lisieux  par  Legendre,  procureur 
et  receveur,  arrêté  par  l'évèque  de  Brancas  et  l'admi- 
nistrateur des  Alleurs. 

H.  Suppl.  330. -E.  175.  -Cahier.)  — .Moyen  format,  8  feuiUets, 
papier. 

17  1î>-i7oO.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur,  pour  Ihôpilal  général  et  la  maison 
du  Bon- Pasteur,  année  1749.  —  Recettes,  5,621  livres 
13  sols  3  deniers;  dépenses,  3,648  livres  2  sols  1  de- 
nier. Reçu  300  livres  sur  M'"*  de  Doublemonl-Rossignol, 
provenant  du  raquit  de  môme  rente  sur  l'abbé  Dumou- 
tier,  moyennant  10,000  livres  aumônées  par  l'évèque 
de  Brancas;  5  livres  de  Pierre  Guedon,  aubergiste  du 
Chien,  pour  amende,  etc. 

11.  Suppl.  337.  —  E.  170.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  16  feuillets, 
papier. 

17S>0-f  7r>1.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
g»*ndre,  receveur,  pour  le  bureau  des  pauvres,  année 
1750.  Recettes,  16,567  livres  1  sol;  dépenses.  15,442 
livres  i  sol  6  deniers.  Reçu  120  livres  de  l'obligation 
do  M.  ol  M"""  de  Ik'llcau  de  Liée,  suivant  contrat  du 
12  janvier  174'<  ;  20  livres  de  rente  faisant  partie  de 
70  livres  dont  50  livres  sous  le  nom  de  l'hôpital  gé- 
néral et  20  livres  pour  le  bureau,  etc. 
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H.  Suppl.  338.  —  E.  177.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillet.s, 
papier. 

f  7uO.  —  Compte  de  Legendre  pour  le  bureau  des 
pauvres,  année  1750.  —  Pièces  justificatives.  État  des 
paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres  de  la 
ville  et  faubourgs  de  Lisieu.v,  par  Legendre,  procureur 
et  receveur,  arrêté  par  l'évoque  de  Brancas  et  l'admi- 
nistraleur  des  Alleurs. 

H.  Suppl.  339.  —  E.  178.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1750-1751.  —  Compte  rendu  par  Thomas  Le- 
gendre, receveur,  pour  l'hôpital  général  et  la  maison 
du  Bon-Pasteur,  année  1750.  Recettes,  5,786  livres 
6  deniers  ;  dépenses,  5,790  livres  4  sols  6  deniers. 
Reçu  40  livres  pour  rente  cédée  par  Fresnel  sur  d»; 
la  Rosière  Meurdrac,  par  contrat  reçu  au  notariat  de 
Lisieux,  le  10  avril  1733;  250  livres  pour  rente  sur 
le  Clergé  de  France,  au  profit  de  la  maison  du  Bon- 
Pasteur,  sous  le  nom  de  l'hôpital  général. 

H.  Suppl.  340.  — E.  179.  (Registre.)  -  Moyen  format,  IG  feuillets, 
papier. 

1 751-1 75S.  —  Compte  rendu  par  René-Tliomas- 
Charles  Legendre,  au  nom  de  feu  Thomas  Legendre, 
son  père,  receveur,  pour  le  bureau  des  pauvres, 
année  1751.  Recettes,  16,500  livres  6  deniers;  dé- 
penses, 15,018  livres  2  sols  1  denier. —  Fermage  des 
léproseries  et  maladreries  réunies  en  1698  :  10  sols 
de  rente  reconnue  par  Marie  Huguet,  veuve  de  Jean 
Verneuil,  par  acte  passé  au  notariat  de  Lisieux,  le 
H  mars  ni2,  et  revalidée  par  Pierre  Lefèvre  de  La 
Normandière,  en  1750  ;  2  livres  pour  la  valeur  d'un 
boisseau  de  blé  de  rente  ;  20  livres  pour  fermage  du 
pré  des  Vaux  ;  35  livres  pour  fermage  du  tiers  de  la 
dîme  de  Lieurey,  etc. 

H.  Suppl.  341.  —  E.  180.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1751. —  Compte  de  Legendre,  pour  le  bureau 
des  pauvres,  année  1751.  —  Pièces  justificatives.  État 
des  paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres  de 
la  ville  et  faubourgs  de  Lisieux,  par  Legendre,  pro- 
cureur et  receveur,  arrêté  par  l'évêque  de  Brancas  et 
les  administrateurs  Le  Bas  et  des  Alleurs. 


H.  Suppl.  .342.  —  E.  181.  (Cahier. ;  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

1751-1752.  —  Compte  rendu  par  René-Thomas- 
Charles  Legendre,  pour  et  au  nom  de  feu  Thomas 
Legendre,  son  père,  pour  l'hôpital  général  et  la 
maison  du  Bon-Pasteur,  année  1751.  Recettes,  5,893 
livres  10  sols  6  deniers  ;  dépenses,  6,1 10  livres  14  «ois. 
—  Note  informe  portant  que  Legendre  doit  1,481 
livres  18  sols  5  deniers  pour  le  bureau  ;  sur  cette 
somme,  il  faut  lui  tenir  compte  de  217  livres  3  sols 
6  deniers  d'excédent  de  compte.  —  Arrêté  de 
compte  le  30  juillet  1752  par  l'évêque  de  Lisieux, 
M.  de  Brancas,  et  les  administrateurs  Bourdon,  Le 
Bas,  Vallée  de  Beauchamps. 

11.  Suppl.  343.  —  E.  182.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  18  feuillets, 
papier. 

1752-1757.  —  Compte  rendu  par  François  Le- 
mercier  aux  admini.'îtrateurs  et  directeurs  du  bureau 
des  pauvres  de  Lisieux,  du  maniement  qu'il  a  eu  du 
bien  et  revenu  des  pauvres,  pour  l'année  1752.  — 
L'adjudication  de  la  vente  de  la  viande  a  eu  lieu  pour 
650  livres  dont  116  livres  10  sols  pour  les  Capucins; 
260  livres  1  sol  pour  l'hôpital  des  malades,  et  le  sur- 
plus pour  l'hôpital  général  et  la  maison  du  Bon- 
Pasteur.  300  livres  de  Lecerf,  receveur  des  aides  de 
l'Éleclion  de  Lisieux,  au  nom  de  M.  de  Farcy,  sous- 
fermier  des  aides  et  droits  y  joints  de  la  généralité 
d'Alençon,  pour  l'indemnité  de  2  deniers  pour  livre  des 
viandes  consommées  dans  les  hôpitaux  de  Lisieux,  du 
1"  octobre  1751  au  30  septembre  1752.  1,72!  livres 
9  sols  7  deniers  pour  la  perception  de  8  sols  par  ton- 
neau de  cidre  et  poiré  et  de  8  sols  par  muid  de  vin 
entré  en  1752  à  Lisieux,  conformément  à  l'arrêt  du 
Conseil  du  5  juillet  1746,  renouvelé  par  arrêt  de  1752. 
Rentes  sur  les  tailles,  aides  et  gabelles.  Recettes, 
16,647  livres  17  sols;  dépenses,  y  compris  les  reprises 
s'élevant  à  107  livres  8  sols  9  deniers,  15,409  livres 
9  sols  10  deniers. 

H.  Suppl.  3li.  —  E.  183.  .Cahier.)— -Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1752-1754.  —  Compte  de  François  Lemercier 
aux  administrateurs  de  l'hôpital  général  des  deniers 
qu'il  a  reçus  pour  ledit  hôpital  et  la  maison  du  Bon- 
Pasteur,  année  1752.  —  Recettes,  5,578  livres  4  sols 
6  deniers  ;  dépenses,  y  compris  20  livres  de  reprises, 
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3,592  livies  8  sols  9  deniers;  1,000  livres  pour  renie 
sur  les  aides  et  gabelles  ;  210  livres  pour  revenu  dont 
jouissait  M.  Moet  comme  donataire,  à  vie  de  M.  de 
Matignon,  évoque  de  Lisieux  ;  contrat  de  renie  créé  sur 
Ledoux  de  Glaligny,  sur  M.  de  Doublemonl-Rossignol  ; 
rente  constituée  au  profit  du  Bon-Pasteur  par  François- 
Flambard  Du  Mesnil,  chanoine  de  Lisieux. 

H.  Suppl.  'M:ô.  —  E.  18i.  (Liasse.)  —  127  pièces,  papier. 

f  ToS-lToS.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur 
pour  le  bureau  des  pauvres,  année  1732.  —  Pièces 
justificatives.  —  Quittances  à  lui  délivrées  pour  renies, 
par  les  sœurs  de  Grosfy  et  M.  T.  de  Bruménj-.  — 
Quittance  par  Catillon  de  Saint-Louis,  supérieure  de 
la  maison  du  Bon-Pasleur,  de  30  livres  14  sols  11  de- 
niers pour  partie  de  l'intérêt  de  la  finance  en  1751  des 
offices  de  maire  et  procureur  du  Roi  de  l'iiôlel-de-ville 
de  Lisieux,  de  greJQSer-secrélaire  dudit  hôtel  et  greffier 
des  rôles  de  Lisieux  ;  quittances  pour  le  même  sujet 
par  la  sœur  Lefebvre,  dépositaire  des  sœurs  de  la  Provi- 
dence de  Lisieux,  par  Huet,  supérieur  du  séminaire 
de  N.-D.  de  Lisieux;  quittances  pour  les  droits  sur  le 
notarial  laïque,  pour  rentes  sur  le  Clergé  de  France, 
par  Le  Rat,  receveur  général  de  l'évêché  de  Lisieux, 
pour  rentes  foncières  dues  à  révccbé.  —  Frais  de 
vente  des  biens  de  l'hôpital  de  Sl-Sarason.  — Mémoire 
des  fiais  de  déclaration  à  l'abbesse  de  Lisieux.  Décla- 
ration donnée  par  les  administrateurs  des  biens  des 
pauvres  de  Lisieux  à  Marie-Louise-Heniietle  Le  Roy 
de  Yallenglart  (elle  signe  Marie-Anne  de  Yalanglart), 
abbcsse  de  Si-Désir  de  Lisieux,  dame  du  fief  et  sei- 
gneurie du  haut  Millouet  et  autres  terres,  pour  une 
pièce  de  terre  sise  à  Si-Désir,  nommée  les  Champs- 
Amiol,  ladite  déclaration  baillée  par  Joseph-Dominique 
de  Cheyius,  chanoine,  archidiacre  d'Auge  en  la  cathé- 
drale de  Lisieux,  grand  vicaire  de  l'évêque,  Jean-Henry 
Gérard,  clianoine,  archidiacre  du  Lieuvin  en  la  calh('v 
dralc  de  Lisieux ,  grand  vicaire  de  l'évêque  et  officiai 
du  diocèse.  Charles  Le  Bas  de  Caudemonno,  chanoine. 
Jean-Baplislc  Lambert,  chevalier,  seigneur  de  Jan- 
villc,  Bellouel  et  autres  lieux,  Thomas  Bourdon  de 
Ecaufy,  seigneur  cl  palron  honoraiic  de  la  paroisse 
des  Vaux,  conseiller  i)remier  et  second  avocat  du  Roi 
du  bailliage  d'Orbcc,  bailli  de  Lisieux  el  seul  juge  de 
police  de  la  ville,  subdélégué  du  l'intendant  d'.\lenron, 
François  Mignol ,  écuyer,  auditeur  on  la  Cour  des 
comptes,  aides  cl  linanccs  de  Normandie,  président 
en  l'Élection  de  Lisieux,  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres,  devant  François  Le  Brcl,  sénéchal  de  ladite 


seigneurie  (1732).  —  Quittances  par  Ferey,  curé  de 
Fervaques,  doyen  rural  de  Livarot,  audit  Lemercier, 
de  GG  livres  13  sols  4  deniers  faisant  le  tiers  de  200 
livres  que  l'évêque  a  la  charité  de  donner  à  Chéra- 
dame,  pauvre  prêtre  de  CheflTreville,  qu'il  lui  distri- 
buera chaque  semaine  pour  sa  subsistance  ;  par 
P.  Pateley,  prêtre  habitué  de  Si-Germain  de  Li- 
sieux ,  de  43  livres  pour  avoir  instruit  les  enfants 
pauvres  de  la  ville  qui  se  sont  présentés  à  l'école 
de  charité  fondée  par  Le  Doulcel  et  Desperiers. 

II.  Suppl.  340.  --  E.  18Ô.  (Cahier.)  — Moyen  format,  16  feuillets, 
papier. 

17o3-i7o4.  —  Compte  de  Lemercier  pour  le 
bureau  des  pauvres ,  année  1733.  —  Rentes  de  la 
création  de  M.  de  Bournainville,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Normandie,  M.  de  Trévigny,  transportée 
par  de  Boisroger,  Dubosc,  de  Beaufy,  de  La  Man- 
cellerie,  Grieu,  écuyer,  sieur  d'Eslimauville,  Marie  de 
N'enois,  veuve  de  Guillaume  de  Boctey,  et  François 
de  Boctey,  leur  fils,  Labbé,  écuyer,  sieur  du  Moulier, 
François  de  Meurdrac,  sieur  de  Vieux,  etc.  Recettes, 
1G,179  livres;  dépenses  et  reprises,  13,402  livres 
8  sols  7  deniers. 

H.  Suppl.  347.  —  E.  186.  (Cahier.)  ^  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1753-1754.  —  Compte  de  Lemercier  pour  l'hô- 
pital général  et  bureau  des  pauvres,  année  1733.  — 
Recettes,  5,179  livres  4  sols  3  deniers;  dépenses, 
3,241  livres  lu  sols  2  deniers.  400  livres  pour  le 
fermage  en  1733  du  notariat  apostolique  du  diocèse 
de  Lisieux,  suivant  bail  fait  avec  Jean-Baplisle  de 
Livet,  au  notarial  de  Lisieux,  le  29  janvier  1748. 

H.  Suppl.  348.  —  E.  187.  (Liasse.)  —  l'27  pièces,  papier. 

1753-1751.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1733.  —  Pièces 
juslilicalives.  —  Quittances  audit  receveur  par  la  su- 
périeure du  Bon-Pasteur,  Catillon  de  Saint-Louis, 
M""'  de  Grosfy,  le  collecteur  porte-bourse  pour  le 
recouvrement  du  rôle  fait  pour  les  réparations  du 
manoir  presbyléral  de  Sl-Jacques  de  Lisieux,  par 
Muet,  supérieur  du  séminaire,  par  Le  Vavasseur,  curé 
de  Sl-Aubin-sur-Auquainville,  par  l'évêque  de  Brancas, 
pour  rente,  par  fr.  Maurice  d'Alcnçon ,  gardien  des 
Capucins  de  Lisieux,   par   L.   Ody,  religieux  de   la 
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maison  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux.  —  Compte  rendu  par 
Louis-Gabriel  Carré,  receveur  général  des  aides  de 
l'Élection  et  régie  de  Lisieux,  chargé  de  la  perception 
des  droits  sur  les  vins  et  boissons  entrant  à  Lisieux 
au  bénéfice  des  hôpitaux  de  la  ville.  —  Lettre  de  Le 
Roy,  curé  de  St-Sainson ,  au  receveur  Lemercier, 
concernant  une  petite  fille  tiouvée  dans  le  cimetière 
de  sa  paroisse. 

H.  Suppl.  349.  —  E.  188.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  '20  feuillets, 
papier. 

l'754-f  755.  —  Compte  de  Lemercier  pour  le 
bureau  des  pauvres,  année  1734.  —  Recettes,  13,841 
livres  3  sols  4  deniers  ;  dépenses,  13,348  livres  17  sols 
5  deniers  ;  reprises,  489  livres  10  deniers.  Le  comptable 
ne  rapporte  pas  le  nombre  de  soldats  entrés  dans 
l'hôpital  des  malades  et  celui  de  l'Hôtel-Dieu,  vu  que 
M^'°  de  Rruraény  a  dû  être  payée  pour  leur  nourriture, 
suivant  l'usage  ordinaire ,  sur  l'envoi  des  états  de 
chaque  mois  aux  trésoriers  des  troupes.  Loyers  de 
maisons  du  manoir  Huuvel  :  une  portion  affermée  à 
Des  Bordeaux,  élu  en  l'Élection  de  Lisieux,  150  livres  ; 
une  portion  à  la  veuve  de  Jacques  Perrier,  Hl  livres  ; 

1  portion  à  Pierre  Jouvry,  80  livres,  etc.,  en  tout 
445  livres;  autres  fermages  de  1734:  le  pré  de  la 
Bonde,  90  livres  ;  la  terre  de  Firfol,  63  sols  ;  la  terre 
de  Fontenelle,  175  livres  ;  le  lieu  Moulin,  800  livres  ; 
le  jardin  de  la  porte  de  la  Chaussée,  situé  dans  le 
faubourg  de  la  Chaussée,  que  fait  valoir  l'hôpital  des 
pauvres  malades,  etc. 

H.  Suppl.  350.  —  E.  189.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

l'754:-f  755. —  Compte  de  Lemercier  pour  l'hô- 
pital général  et  le  Bon-Pasteur,  année  1754.  Recettes. 
5,237  livres  18  sols  1  denier;  dépenses,  5,3'20  livres 

2  sols  3  deniers.  50  livres  de  rente  au  capital  de 
1,000  livres,  entrée  dans  l'acquêt  de  la  maison  de 
M.  Hauvel,  constituée  sur  les  biens  de  l'hôpital  des 
malades  au  profit  de  la  veuve  de  la  Chesnaye  Raimond, 
réversible  après  son  décès  à  la  maison  du  Bon-Pasteur; 
rente  de  la  création  de  M.  de  Champeaux  Rioult 
envers  la  maison  du  Bon-Pasteur,  20  livres,  etc. 

H.  Suppl.  351.  —  E.  190.  (Liasse.)  —  122  pièces,  papier. 

1 '754-1 755-  —  Compte  de  Leraercicr_,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1754.  —  Pièces 
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justificatives.  Quittances  données  audit  receveur  par 
M""  Catillon  de  Saint-Louis,  supérieure  du  Bon-Pasteur; 
M""  de  Grosfy;  sœur  Vallée,  de  la  Providence  de 
Lisieux;  lluet,  supérieur  du  séminaire;  par  M.  T.  de 
Brumény,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  savoir: 
4,973  livres  pour  48  lits  et  un  quart,  862  livres  10  sols 
pour  17  portions  1/4  de  marmites  fondées  par  Despé- 
riers,  Tinam  et  M"'  Mignot,  300  livres  pour  3  por- 
tions de  marmites  de  M.  Bence,  100  livres  pour 
1  portion  1/2  de  marmite  fondée  par  M.  Le  Chevalier, 
000  livres  pour  les  distributions  du  dehors,  93  livres 
10  sols  pour  les  messes  de  Marie  Adenot,  Anne  Poulain, 
les  dames  Dubois  et  M""'  Jeanne  Marels,  163  livres 
pour  les  sœurs  •servantes.  Fournitures  pour  les  ré- 
parations de  la  chapelle  St-Clair.  14  livres  1  sol  3  de- 
niers pour  G  mois  de  rente  en  fiefïe  sur  le  moulin 
fouloir.  Rentes  sur  les  aides  et  gabelles,  sur  >L  des 
Champeaux  Rioult,  sur  le  Clergé  de  France,  etc. 

H.  Suppl.  352.  — E,  191.  (Cahier.)  — Moyen  format,  24  feuillets, 
papier. 

1T55-175T.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  1733.  —  Recettes, 
16,174  livres  IG  sols  8  deniers;  dépenses  et  reprises, 
s'élevant  à  333  livres  14  sols  2  deniers,  13,634  livres 

12  sols  3  deniers.  3  livres  de  Jacques  Armenout  et 
Pierre  Quélel ,  possédant  un  tèneraent  de  maisons 
situé  dans  l'enclos  de  Lisieux  proche  l'église  St-Agnan, 
suivant  contrat  de  1739;  1  livre  14  sols,  pour  valeur 
d'un  boisseau  de  blé  de  rente  foncière  reconnu  au 
notariat  de  Lisieux  en  1718;  mémoire  pour  24  bois- 
seaux de  blé  dus  par  M.  de  Bournainville  et  ses  frères, 
héritiers  de  Jean-Baptiste  Jouen ,  représentant  les 
sieurs  Pinard,  pour  le  fief  Ripault,  sis  à  Roques,  par 
contrat  reçu  au  notariat  de  Lisieux  le  18  décembre 
1739;  90  livres  pour  fermage  de  la  pièce  de  terre  de 
la  chapelle  St-Clair  avec  le  trait  de  dîme  eu  dépen- 
dant, etc. 

H.  Suppl.  353.  — E.  192.  (Cahier.)  — Moyeu  format,  S  feuillets, 
papier. 

1 755-1 757.  —  Compte  de  Lemercier  pour  l'hôpi- 
tal général  et  le  Bon-Pasteur,  année  1733.  — Recettes, 
5,246  livres  5  sols  2  deniers;  dépenses,  3,356  livres 

13  sols  8  deniers.  22  livres  8  sols  à  M.  Dulion,  notaire 
à  Paris  ,  pour  son  droit  de  recette  et  quittance  sur 
1,210  livres  de  rentes  sur  les  aides  et  gabelles  de 
France;   rente  à  l'évéque  de  Brancas;  450  livres  de 
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rente  de  la  communauté  des  tisseranls  en  frocs  de 
Lisieux  pour  vente  à  cause  de  fiefife  d'un  moulin  à 
fouler  des  frocs  sis  au  faubourg  de  la  porte  dOrbec. 

H.  Suppl.  354.  —  E.  193.  (Liasse.)  —  liO  pièces,  papier. 

1755-1750.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1753.  —  Pièces 
iustiûcatives.  —  Quittance  audit  receveur  par  fr.  Emma- 
nuel de  Vire,  gardien  des  Capucins  de  Lisieux,  pour 
l'adjudication  de  la  viande  de  la  boucherie  de  carême; 
—  par  d'Uercourt,  chanoine  de  Lisieux,  pour  Héberi, 
docteur  en  médecine,  demeurant  à  Beauvais,  héritier 
de  feu  Hébert,  chanoine  de  Lisieux,  de  43  livres  pour 
intérêt  de  rente  constitué  au  profil  dudit  Hébert,  sur 
les  aides  et  gabelles;  —  par  Louis  Ody,  ministre  de  la 
maison  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux.  —  Compte  des  droits 
des  hôpitaux  sur  les  vins  et  boissons  entrant  à  Lisieux. 

H.  Suppl.  355.  -  E.  194.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  2G  feuillets, 
papier. 

1756-1757.  —  Compte  de  Lemercier  pour  le 
bureau  des  pauvres,  année  1736.  —  Receltes,  20.383 
livres  2  sols  6  deniers.  50  livres  pour  le  tiers  du  fer- 
mage de  la  dirae  de  Launay-sur-Calonne,  affermée  à 
Marguerite  Hareng  pour  <3  ans  en  1733  ;  18  livres  pour 
une  année  de  fermage  de  la  chapelle  du  Fauquet; 
1270  livres  pour  le  fermage  de  Tbôpital  de  St-Samson, 
affermé  à  Elisabeth  Gosse,  veuve  d'Antoine  Desloges, 
et  à  François  Desloges  en  1752;  10  livres  pour  10  bois- 
seaux d'orge  de  rente  due  par  Marie  Michel,  veuve  de 
Thomas  Gosse,  etc. 

H.  Suppl.  356.  —  E.  lœ.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  10  feuillets, 
papier. 

1  75<*  1  757.  —  Compte  de  Lemercier  pour  l'hôpi- 
tal et  le  Bon-Pasteur,  année  1756.  —  Recettes,  5.393 
livres  4  sol?  1  denier;  dépenses,  3,362  livres  16  sols 
4  deniers.  —  Renies  sur  Le  Dorey,  l'abbé  du  Moutier, 
Robert  Hurel,  Jean  Bardel ,  Doublemont-Rossignol, 
François  Flambard  du  Mesnil,  chanoine  de  Lisieux,  etc. 

H.  Suppl.  357.  —  E.  196.  (Liasse.)  —  142  pièces,  papier. 

175<>  17  57.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1736.  —  Pièces 
justificatives.  Étal  de  paiements  à  faire  pour  le  bureau 
des  pauvres,  par  Lemercier,  receveur,  en  1750.  Exécu- 
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lion  de  la  fondation  de  feu  M.  Bence  par  70  sols  la  se- 
maine à  5  vieilles  personnes,  à  raison  de  14  sols  à  cha- 
cune. Fondation  hebdomadaire  faite  le  20  mai  17J6 
par  Legrand,  prêtre.  —  Quittances  à  Lemercier  et  à 
ses  ayant-nom  par  le  collecteur  des  tailles  et  impo- 
sitions de  Saint-Samson,  par  le  collecteur  des  répara- 
tions de  la  1"  cure  de  Lieurey,  par  Pierre-Paul  Ramel, 
curé  de  la  i^^  portion  de  Saint-Désir,  de  120  livres  pour 
rente,  par  Adam,  curé  de  Sainl-Philbert-des-Champs. 
—  Constilulion  de  renie  viagère  faite  par  le  bureau,  à 
la  stipulation  de  l'abbé  Du  Mesnil ,  grand  vicaire  et 
officiai.  —  Certificat  en  1737  par  Le  Bourlier,  greffier 
du  bailliage  de  Lisieux,  portant  que  le  prix  du  blé 
vendu  en  la  halle  et  bhiiiie  de  Lisieux,  de  la  Saint- 
Michel  à  la  Saint-Luc  1733,  a  été  de  32,  34  et  36  sols 
le  boisseau,  c'est-à-dire  16,  17  et  18  livres  la  somme, 
en  1736,  audit  temps,  de  3  livres  à  3  livres  12  sols  le 
boisseau,  c'est-à-dire  30  à  36  livres  la  somme. 

H.  Suppl.  358.  —  E.  197.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  32  feuillets, 
papier. 

1757-1758.  —  Compte  de  Lemercier  pour  le 
bureau  des  pauvres,  année  1757.  —  Recettes.  20,296 
livres  2  sols  4  deniers;  dépenses,  y  compris  389  livres 
12  sols  de  reprises,  18,844  livres  3  sols  9  deniers.  — 
Rentes  de  la  création  de  M.  de  Bournainville,  conseiller 
au  Parlement  de  Normandie  1737).  de  Marie  Huguel, 
veuve  de  Jean  Verneuil,  de  Louis  Jourdain,  écuyer,  de 
Jacques  Labbé,  écuyer,  sieur  du  Moutier,  de  M.  de  La 
Loutlerye,  demoiselle  Le  Cavelier,  veuve  de  Jean  Le  Ca- 
velier,  et  Jean- Baptiste  Le  Cavelier,  son  fils,  elc.  — De 
Le  Rat.  à  la  décharge  de  David  Bollioud  de  Saint-Julien, 
receveur  général  du  Clergé  de  France,  752  livres  pour 
6  mois  de  rente  au  denier  25,  moyennant  18,8l;0  livres 
de  capital  sur  le  Clergé  de  France  au  profit  de  l'iiôpilal 
des  ncalades  sous  le  nom  de  l'hôpital  général,  par  con- 
trat reçu  au  ChAtelel  de  Paris,  en  1755. 

II.  Suppl.  359.  —  E.  198.  (Cahier.)—  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1757-1 7 5M.  —  Compte  de  Lemercier  pour  Thô- 
pilal  général  et  le  Bon-Pasieur,  année  1757.  —  Recet- 
tes, 4.937  livres  18  sols  i  I  deniers;  dépenses  et  repri- 
ses, 4,984  livres  3  sols  11  deniers.  750  livres  pour 
rente  créée  aux  4  quartiers  de  l'année  par  Gabriel  Le 
(jrip,  pour  la  vente  a  lui  faite  des  olfices  de  notaire 
garde-note  de  la  ville  et  banlieue  de  Lisieux,  suivant 
contrat  passé  devant  Jean  Le  Roux,  notaire  à  Glos, 
vicomte  d'Orbec,  le  28  décembre  1743. 
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H.  Suppl.  360.  —  E.  199.  (Liasse.)  —  129  pièces,  papier. 

1757-1758.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  pour  1757.  —  Pièces  juslifîcalives. 
' — Quitlance  audit  Lemercier  :  par  l'évêque  de  Brancas 
de  400  livres  pour  6  mois  des  deu.x  rentes  que  lui  fait  le 
bureau  ;  par  Huet,  supérieur  du  séminaire  de  N.-D.  deLi- 
sieux,de  25  livres  pour  le  quart  du  quatrième  quartier  de  la 
rente  sur  le  notariat  apostolique  appartenant  au  sémi- 
naire, de  4G  livres  17  sols  6  deniers  pour  le  2"  quartier 
du  quart  de  la  rente  sur  le  notarial  l.n'c  appartenant 
au  séminaire,  de  56  livres  5  sols  pour  les  six  premiers 
mois  de  1757  du  quart  de  la  rente  sur  le  moulin  fouloir 
appartenant  au  séminaire,  de  61  livres  16  sols  9  de- 
niers pour  l'année  1756  des  ollîces  de  maire  et  procu- 
reur du  Roi  de  Lisieox,  appartenant  en  partie  au  sémi- 
naire; par  la  sœur  Lefebvre,  dépositaire  de  la  Provi- 
dencede  Lisieux,  pourdroils  sur  le  notariat  apostolique; 
par  M"'  du  Catillon  de  Saint- Louis,  supérieure  de  la 
communauté  du  Bon-Pasteur;  par  M.  T.  de  Brumény, 
de  1 ,562  livres  10  sols,  pour  supplément  accordé  par  le 
Roi  pour  la  nourriture  des  soldats  pendant  les  mois 
d'avril,  mai  et  juin,  et  des  restes  qui  n'avaient  pas  été 
payés  pendant  les  mois  de  janvier  et  février  1757,  sur 
laquelle  somme  elle  a  payé  au  ministre  de  l'Hôtel- 
Dieu  153  livres  à  raison  de  340  journées  à  9  sols  par 
jour.  —  Mémoires  des  réparations  de  serrurerie  au 
manoir  Hauvel. 

H.  Suppl.  361.  — E.  200.  (Caliier.)  — Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

1758-1760.  —  Compte  de  Lemercier  pour  le  bureau 
des  pauvres,  année  1758.  —  Recettes,  19,796  livres 
8  sols  3  deniers  ;  dépenses,  y  compris  10  livres  10  sols 
de  reprises,  18,280  livres  5  sols  3  deniers.  —  Receltes 
de  rentes  de  M""=  de  La  Haye  d'Éraine  de  Sammelle, 
de  M.  de  Grisy,  d'Adrien  du  Noe,  écuyer,  sieur  d'Ar- 
monville.  L'adjudication  de  la  vente  de  la  viande  pen- 
dant le  carême  a  été  faite  à  Roussel  et  Le  Taillis,  bou- 
chers de  Lisieux,  moyennant  600  livres.  120  livres  à 
M""  de  Brumény  pour  faire  monter  un  lit  fondé  par 
M'""  de  La  Tour  dans  l'hôpital  des  malades  ;  à  la  même, 
862  livres  10  sols  pour  17  portions  1/4  de  marmites 
fondées  par  M.  Despériers,  Tinan  et  M"'  Mignot  ; 
paiements  à  M"*  de  Grosfy,  supérieure  de  l'hôpital 
général. 

Calv.4DOS.  —  Série  H  supplément.  —  Tome  I. 


H.  Suppl.  »)2.  —  E.  201.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

1758-1760.  —  Compte  de  Lemercier  pour  Thôpital 
génér.il  et  le  Bon-Pasteur,  année  1758.  —  Recettes, 
5,191  livres  11  sols  11  deniers;  dépenses  et  reprises, 
5,280  livres  6  sols  2  deniers.  A  Le  Rat,  receveur  de 
l'évêché  de  Lisieux,  140  livres  pour  deux  années  de 
fermage  du  jardin  Champagne;  au  président  Mignol, 
100  livres  pour  une  année  de  rente  au  profit  de  deux 
personnes  pieuses. 

II.  Suppl.  361:5.  —  E.  202.  (Liasse.)  —  141  pièces,  papier. 

1758-1760.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur  do 
bureau  des'pauvres,  pour  l'année  1758.  —  Pièces  justifi- 
catives. —  Quillancos  audit  Lemercier  :  par  Pinel,  éco- 
nome du  grand  séminaire;  par  Le  Bourg,  chanoine, 
de  300  livres  pour  être  jointes  aux  sommes  fournies 
par  les  autres  communautés  légataires  de  feu  M.  de 
Matignon  et  payer  643  livres  10  sols  5  deniers  à 
M"^  Despériers  de  Saint-Mars  suivant  la  sommatioa 
faite  par  elle  au  chapitre.  —  Pièces  concernant  la  vente 
faite  par  Jacques  Duchemin  à  la  requête  de  Pierre 
Lucas  des  meubles  appartenant  à  Marie-Anne  Bonpain. 
—  Travaux  à  l'hôpital  de  Sainl-Samson  ;  poui-  une 
journée  de  travail  à  la  chapelle  Saint-Clair,  12  sols  de 
chaux  et  8  fetiers  de  32  sols. 

11.  Suppl.  36i.  -  E.  203.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

1759-1760.  —  Comple  de  Lemercier  pour  le  bureau 
des  pauvres^  année  1759.  —  Receltes,  17,578  livres 
2  sols  10  deniers;  dépenses,  y  compris  62  livres  10  sols 
de  reprises,  16,464  livres  13  sols  3  deniers.  A  Louis-Do- 
minique Le  Bidois,  serrurier,  pour  avoir  raccommodé  et 
ferré  les  petites  portes  des  troncs  des  églises  et  mis  une 
serrure,  7  livres;  à  Ramel,  curé  de  la  l'«  portion  de  la 
paroisse  de  Saint-Désir  de  Lisieux,  rente  viagère  de 
120  livres;  à  François  Tardif,  neveu  paternel  de  Marie 
Tardif,  pour  laquelle  M.  de  Méry  est  nommé  stipulant, 
pour  une  année  de  rente  viagère  que  le  bureau  fait  à 
ladite  Tardif,  50  livres  ;  à  Ody,  ministre  chanoine  reli- 
gieux de  la  maison  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux  et  prieur 
de  Saint-Christophe, dépendant  dudil  lieu,  pour  l'entre- 
tien de  deux  lits  pendant  une  année,  202  livres  18  sols; 
à  Riquier,  chanoine  à  Lisieux,  24  livres  12  sous  poar 
son  père,  intérêt  de  1,000  livres  constituées  sur  les  aides 
et  gabelles,  etc. 
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H.  Suppl.  305.  —  E.  '20k  (Cahier.)  —  Moyen  format,  12  feuillets, 
papier. 

17o9-lT60.  —  Compte  de  Lemercier  pour  l'hôpilal 
général  et  le  Bon-Pasteur,  année  1759.  —  Recettes, 
5,278  livres  16  sols  8  deniers;  dépenses  et  reprises, 
5,264  livres  9  sols.  —  98  livres  n  sols  à  valoir  sur  le 
fermage  que  tenait  Robert  Lespagnol  en  la  paroisse 
du  Mesnil-Eudes,  de  l'hôpital  général,  pour  une  ferme 
assise  au  lieu  nommé  La  Martinière  ,  ladite  somme 
faisant  partie  de  celle  de  200  livres  que  M"*  de 
Grosfy  a  assuré  avoir  reçue  le  18  juin  1759;  49  sols 
à  Jean  Poulain,  aine  en  l'aînesse  ou  vavassorie  Robert 
Le  Gendre  ,  dépendant  de  la  sieurie  du  Mesnil- 
Eudes ,  appartenant  à  M.  de  Bernières ,  écuyer ,  ii 
cause  de  Marie-Pierre  de  Tournebu,  sa  femme,  pour 
frais  de  l'aveu  rendu  audit  seigneur  pour  4  pièces 
de  terre  appartenant  à  l'hôpital  général,  assises  en  la 
paroisse  du  Mesnil-Eudes. 

H.  Suppl.  3GG.  —  E.  205.  (Liasse.)  —  134  pièces,  papier. 

1759-1760.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1759.  —  Pièces 
justificatives.  —  Quittances  audit  Lemercier  :  par  la 
supérieure  du  Bon-Pasteur,  du  Catillon  de  Saint-Louis; 
par  F.  Pliilbert,  vicaire  des  Capucins  de  Lisieux  ;  par 
P.  Pateley,  prêtre  habitué  de  St-Germain  de  Lisieux, 
de  90  livres  pour  avoir  été  occupé  à  instruire  les 
pauvres  enfants  de  la  ville,  pendant  l'année  1759, 
suivant  la  fondation  Despériers  et  Le  Doulcnt  ;  par 
Michel  Berlot,  prêtre  habitué  en  l'église  St-Germain,  de 
105  livres  pour  avoir  été  occupé  à  instruire  les  pauvres 
enfants  de  la  ville  qui  se  sont  présentés  à  l'école  de 
charité  fondée  par  Despériers  et  Le  Doulcet  ;  par 
Jean  Berlot,  héritier  diidit  Michel,  de  52  livres  10  sols 
pour  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre,  que  son 
dit  frère  a  gagné  à  l'instruction  des  pauvres  ;  par 
Guéroull,  économe  du  grand  séminaire  de  Lisieux  ; 
par  Cordier,  receveur  des  droits  d'insinuation  et  cen- 
tième denier,  au  bureau  de  Pont-l'Évêque  ,  à  l'abbé 
Montaye,  prêtre  habitué  en  l'église  de  Pont-l'Évéque, 
comme  porteur  des  ordres  des  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  de  l'hôpital  d'Hontleuv,  de  9  livres 
12  sols  et  4  sols  pour  livre,  pour  le  centième  denier 
de  la  succession  de  Charlotte  Fromage,  échue  à  Pierre 
Fromage,  prêtre  résident  dans  l'hôpital  général  de 
Lisieux,  et  nourri  par  la  charité  du  bureau  des  pauvres 
à  cause  de  son  inlirmité  d'esprit,  et  à  Jacques  Guillard, 


époux  de  Marie  Fromage.  —  Acte  d'inhumation  de 
Charlotte  Letorey,  veuve  de  Jacques  Remon,  morte 
le  26  février  1759  et  inhumée  le  lendemain  par  Michel 
Parau,  curé  de  St-Germain  de  Lisieux. 

H.  Suppl.  367.  —  E.  206.  ^Cahier.)  —  Moyen  format,  44  feuillets, 
papier. 

1760-1762.  —  Compte  de  Lemercier  pour  le  bureau 
des  pauvres,  année  1760.  —  Recettes.  18,361  livres 
2  sols  3  deniers  ;  dépenses,  y  compris  310  livres  de 
reprises,  16,333  livres  2  sols  10  deniers.  —  Paiements 
à  M"'  de  Brumény,  supérieure  de  l'hôpital  des  ma- 
lades ;  50  livres  du  fermage  du  tiers  de  la  dime  de 
Launay-sur-Calonne,  affermée  à  Marguerite  Hareng, 
veuve  de  Robert  Vannier  ;  100  livres  pour  fermage 
de  la  pièce  de  terre  de  la  maladrerie  de  St-Clair,  avec 
le  trait  de  dîme  en  dépendant,  etc. 

H.  Suppl.  368.  —  E.  207.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  16  feuillets, 
papier. 

1760-1762.  —  Compte  rendu  par  François  Lemer- 
cier, receveur  pour  l'hôpital  général  et  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1760.  Recettes,  5,789  livres  4  sols 
11  deniers;  dépenses,  5,431  livres  13  sols  9  deniers. 
Reçu  250  livres  de  rente  créée  moyennant  5.000  livres 
sur  le  Clergé  de  France  au  profit  du  Bon-Pasteur, 
sous  le  nom  de  l'hôpital  général,  par  contrat  devant 
notaire  au  Chûtelet  de  Paris,  du  1"  avril  1747. 

H.  Suppl.  309.  —  E.  208.  (Liasse.)  —  124  pièces,  papier. 

1760-1761.  —  Compte  de  Lemercier,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  pour  l'année  1760.  —  Pièces 
justificatives.  —  Compte  de  Louis-Gabriel  Carré,  rece- 
veur général  des  aides,  chargé  de  la  perception  des 
droits  sur  les  vins  et  boissons  entrant  dans  la  ville  et 
perçus  au  bénéfice  des  hôpitaux  :  recotte,  2,417  livres 
1  sol  6  deniers  ;  dépense,  2,348  livres  17  sols 
7  deniers.  —  Paiements  à  M"*  de  La  Coudraye,  à 
M""  de  Brumény.  —  État  des  paiements  à  faire  par 
le  receveur,  etc. 

H.  Suppl.  370.  -  E.  20'.1.  (Cahier.)  —  .Moyen  format,  46  feuillets, 
papier. 

1761-1763.  —  Compte  rendu  par  François  Lemer- 
cier, receveur  pour  le  bureau  des  pauvres,  année  1761. 
Recettes,  19,150  livres  16  sols  5  deniers;   dépenses, 
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18,488  livres  12  sols  5  deniers.  Reçu  100  livres  de 
l'obligalion  de  Jacques  Labbé,  écuyer,  sieur  du  Moulier, 
par  contrat  passé  au  notarial  de  Lisieux,  le  27  jan- 
vier 17Ù4.  800  livres  de  Le  Rat  à  la  décharge  de  M.  de 
Saint-Gilles,  receveur  général  du  Clergé  de  France, 
pour  rente  au  capital  de  20,000  livres  créée  sur  ledit 
Clergé.  Adjudication  de  la  boucherie  de  carême  faite 
devant  Bourdon,  bailli-vicomlal  de  Lisieux,  à  Pierre 
Dubois,  boucher,  moyennant  500  livres. 

H.  Suppl.  371.  —  E.  210.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  24  feuillets. 
1  pièce  intercalée,  papier. 

1761-1763.  —  Compte  rendu  par  François  Lemer- 
cier,  receveur  pour  l'hôpital  général  et  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1761.  Recettes,  3,682  livres  10  sols 
11  deniers;  dépenses,  3,686  livres  3  sols  9  deniers. 
Payé  287  livres  10  sols  à  la  sœur  Lefèvre,  dépositaire 
des  sœurs  de  la  Providence,  pour  le  quart  du  fermage 
du  notariat  apostolique  et  pour  le  quart  de  la  rente 
du  notariat  laïc;  112  livres  10  sols  à  Huet  et  Silvy, 
supérieurs  alternatifs  du  petit  séminaire,  pour  rente 
en  fieffé  sur  le  moulin  fouloir,  même  somme  aux  sœurs 
Lefèvre  et  Vallée,  dépositaires  des  sœurs  de  la  Pro- 
vidence, pour  rente  sur  ledit  moulin,  50  livres  à 
M"''  de  La  Coudraye,  pour  rente  due  a  l'hôpital  général 
sur  Le  Dorey  ;  150  livres  à  demoiselle  du  Catillon  pour 
rente  sur  le  Clergé,  etc. 

H.  Suppl.  372.  —  E.  211.  (Liasse.)  —  195  pièces,  papier. 

1700-1762.  —  Compte  de  Lemercier  pour  1761.  — 
Pièces  justificatives.  —  État  de  distribution  des  20,000 
livres  dont  jouissait  Moel  :  hôpital  général,  principal 
8,400  livres,  intérêts  210  livres;  hôpital  des  malades, 
principal  2,120  livres,  intérêts  33  livres;  grand  sémi- 
naire, principal  1,080  livres,  intérêts  27  livres: 
petit  séminaire,  principal  4,200  livres,  intérêts  103 
livres;  Providence.  4,200  livres,  intérêts  105  livres; 
total  des  inléièts  oOU  livres.  —  État  de  distribution 
des  14,688  livres  de  la  finance  de  maire  et  procureur 
du  Roi  :  hôpital  général,  principal,  6,160  livres,  inté- 
rêts 123  livres  3  sols  6  deniers;  hôpital  des  malades, 
principal  1.362  livres  8  sols  6  deniers;  intérêts  31 
livres  3  sols  1  denier  ;  grand  séminaire ,  principal 
782  livres  6  sols  6  deniers,  intérêts  13  livres  13  sols 
1  denier;  petit  séminaire,  principal  3.091  livres 
12  sols  6  deniers,  intérêts  61  livres  16  sols  9  deniers; 
Providence,  principal  3,091  livres  12  sols  6  deniers, 
intérêts  61  livres  16  sols  9  deniers;  total  des  iutéréls, 
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293  livres  13  sols  2  deniers.  Payé  :  47  livres  9  sols 
par  la  supérieure  de  l'hôpital  général  à  Deshays  d>i 
Gassarl  pour  deniers  provenant  du  restant  des  meubles 
de  demoiselle  Colombe,  qui  occupait  une  chambre 
dans  ledit  hôpital.  Mémoire  des  rentes  sur  les  aides  et 
gabelles  :  grand  séminaire,  12  livres  15  sols,  hôpital 
(les  malades,  1,631  livres  18  sols  ;  hôpital  général. 
593  livres  16  sols;  filles  de  la  Providence,  495  livres 
19  sols  9  deniers  ;  total,  2,734  livres  8  sols  9  deniers. 
—  Produit  des  octrois  perçus  au  bénéfice  des  hôpitaux  : 
vin,  21  livres  4  deniers  ;  cidre,  458  livres  18  sols  5  de- 
niers; poiré,  11  livres  6  sols  8  deniers;  total,  491  li- 
vres 5  sols  5  deniers  pour  le  quartier  d'octobre  : 
393  livres  18  sols  3  deniers,  quartier  de  juillet;  420  li- 
vres 11  sols  8  deniers,  quartier  d'avril,  et  488  livres 
12  sols  1  denier  pour  le  quartier  de  janvier.  150  livres 
a  Lamotle,  cavalier  de  maréchaussée,  pour  conduite  a 
l'hôpital  de  Bicêtre  de  Fromage  dit  Lapierre,  prêtre. — 
Billet  d'avertissement  de  payer  3,419  livres  5  sols  1 
denier  par  les  administrateurs,  échevins  et  prévôt  de 
la  grande  charité  de  Lisieux  pour  droits  d'amortisse- 
ment et  de  nouveaux  acquêts.  —  Réparations  au  ma- 
noir Hauvel.  —  A  Denis,  prêtre  habitué  de  Si-Germain 
de  Lisieux  et  second  maître  des  écoles  charitables 
fondées  à  Lisieux.  90  livres  pour  une  année  d'hono- 
raires. —  Lettre  de  Dulionainé,  notaire  à  Paris.  — 
Requêtes  des  administrateurs  au  bureau  des  finances 
d'Alençon.  —  Parmi  les  pièces  annexées  :  constitution 
de  rente  au  profit  des  pauvres  1700);  testament  de 
Yves  Guirard.  toilier,  demeurant  à  Lisieux,  à  l'hôpital 
général  (1729),  etc. 

H.  Suppl.  373.  —  E.  212.  (Cahier.)—  Moyen  format,  48  feuillets, 
papier. 

1762-1764.  —  Compte  rendu  par  François  Lemer- 
cier, prêtre,  tant  pour  lui  que  pour  Marc- Antoine- 
Robert  Lemercier,  prêtre,  son  frère,  héritiers  de  Fran- 
çois Lemercier,  receveur  du  bureau  des  pauvres  pen- 
dant ladite  année.  —  Receltes,  18.490  livres  9  sols 
8  deniers  ;  dépenses,  17,947  livres  9  deniers  ;  excédent 
de  recettes,  543  livres  8  sols  11  deniers.  Payé  1,595  li- 
vres 9  sols  aux  dames  Scelles  de  Brumény  et  Des- 
noyers pour  4  5  du  produit  de  droits  d'entrée  sur  les 
boissons  (art.  44);  2  livres  10  sols  pour  la  fondation 
des  reliques  de  Sainl-Irénée  et  Saint-Benedicte  art.  60); 
300  livres  pour  honoraires  dudit  feu  Lemercier 
(art.  64),  etc. 
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H.  Suppl.  374.  —  E.  213.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  26  feuillets 
papier. 


1762-1764.  —  Compte  rendu  par  François  Lemer- 
cier,  prêtre,  pour  lui  et  Marc-Antoine-Robert  Lemercier, 
prêtre,  son  frère,  héritiers  de  feu  François  Lemercier, 
receveur  pour  l'Iiôpital  et  la  maison  du  Bon-Pa?leui-. 
année  i  762.  —  Recettes^  5,883  livres  iO  sols  9  deniers  ; 
dépenses,  3,192  livres  2  sols  9  deniers.  —  Payé  :  3  li- 
vres à  M""  de  La  Coudraye  pour  amende  jugée  au 
profit  de  l'hôpital  général  par  sentence  de  l'ofticialité 
de  Lisieux  (art.  2);  30  livres  à  M"'  du  Catilion,  supé- 
rieure de  la  maison  du  Bon-Pasteur,  pour  la  pension  de 
)a  fille  de  feu  Roquery,  arpenteur  (art.  3);  30  livres  à 
D"*  Janval,  aumônées  aux  pauvres  de  l'hôpital  poui- 
double  rétribution  de  leur  assistance  à  l'inhumation  de 
Le  Bas  de  Caudemoiine,  chanoine  (art.  7  ;  8  livres 
15  sols  à  Robert  Bonnier  pour  2  journées  de  travail  et 
fourniture  de  neuf  gieux  de  roseau  pour  couvrir  la 
maison  de  la  ferme  de  l'hôpital  sise  au  Mesnil-Eudes 
(art.  43),  etc. 

H.  Suppl.  375.  —  E.  214.  (Liasse.)  —  131  pièces,  papier. 

1762.  —  Compte  de  Lemercier  pour  1702.  —  Pièces 
justificatives.  —  Klat  des  paiements  à  faire  pour  le 
bureau  des  pauvre?  de  Lisieux,  par  Lemercier,  rece- 
veur en  ladite  année.  —  Quittances  de  sommes  payées  : 
^ôO  livres  pour  l'inspection  des  bouciieries  ;  90  livres  à 
Denis,  prêtre,  pour  instruction  donnée  aux  pauvres 
enfants  de  la  ville  qui  se  sont  présentés  à  l'école  de 
charité  fondée  par  Le  Doulcet  et  Despériers  ;  43  livres 
à  d'Hercourl,  chanoine  de  Lisieux,  au  nom  de  Hébert, 
docteur  en  médecine  à  Meauvais.  héritier  de  Iléberl, 
chanoine  do  Lisieux,  pour  nue  domi  année  d'intérêts 
de  3.rj(10  livres  de  rente  conlituées  sur  l'Hôtel-de-Ville 
de  Paris,  elc. 

H.  Suppl.  :<7<;.  —  K.  2I.V  (Caiiicr.)-  .Moyen  formai,  6i  feuillets, 
papier. 

1763-1764.  —  Compte  rendu  par  l'rançois  Lomer 
cior,  prêtre,  tant  pour  lui  (pio  pour  Marc- Antoine- 
Robert,  prêtre,  son  frère,  héritiers  de  François  Le- 
mercier, receveur  du  bureau  des  pauvres  et  hôpitaux 
de  Lisieux,  pour  la  gestion  du  bien  el  revenu  des 
pauvres,  tant  par  feu  Lemercier  que  par  lui,  nnnce 
«763.  —  Recettes,  13,660  livres  18  sols  11  deniers  ; 
dépenses,    10,127    livres    l.'i    st)l«<  G   fleuiers.  —    Reçu 
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130  livres  de  la  création  de  M.  de  Bournainville 
(art,  19)  ;  100  livres  de  l'obligation  solidaire  de 
M"*  Dulongchamp,  Simon  et  François  Amion  (art.  39^; 
73  livres  de  l'obligation  de  dame  Marie  de  Venois, 
veuve  de  Guillaume  Le  Boctey  et  de  François  Le  Boc- 
tey  son  fils,  etc. 


H.  Suppl.   377.   —   E.  21G.  (Liasse.)  —  1   pièce,   parchemin; 
70  pièces,  papier. 

1759-1764.  —  Compte  de  Lemercier  pour  l'année 
1763. — Pièces  justificatives.  — Étals  du  produit  des 
droits  d'entrée  sur  les  vins,  cidre  et  poiré,  quartier 
de  janvier,  645  livres  6  sols  10  deniers;  quartier 
d'avril,  431  livres  13  sols  8  deniers;  quartier  de 
juillet,  387  livres  19  sois  H  deniers.  —  Étal  des 
paiements  à  faire  pour  le  bureau  des  pauvres  par 
I.,emercier,  receveur  en  ladite  année.  —  Quittances 
données  :  par  Charles-François  de  Rouen  ,  gardien 
des  Capucins,  de  107  livres  19  sols  pour  la  part  du 
couvent  sur  le  produit  de  la  viande  de  carême  ;  par 
Levavasseur,  curé  de  St-Aubin,  de  66  livres  13  sols 
4  deniers,  destinés  à  Chéradame,  pauvre  prêtre  du 
diocèse,  au  fur  cl  mesure  de  ses  besoins  ;  par  Des- 
noyers, de  487  livres  4  sols,  d'aumônes  de  feu  M.  de 
Brancas,  évêque  de  Lisieux,  pour  2  lits,  3  portions  de 
marmites  et  une  messe  au  premier  jour  libre  de  cha- 
que mois.  —  Parmi  les  pièces  justificatives:  bail  de- 
vant Jacques-Louis  Daufresne,  notaire  royal  à  Lisieux, 
bailliage  d'Orbec,  par  Jean-Henri  Gérard,  docteur  de 
Sorbonne,  chanoine  de  Lisieux,  vicaire  général  et  offi- 
cia! du  diocèse  el  archidiacre  du  Lieuvin  ;  Élienne- 
Anloine-Elie  de  Fréard ,  chanoine;  .Michel  Parau , 
curé  de  Saint  -  Germain  de  Lisieux,  Jean -Baptiste 
Lambert,  chevalier,  seigneur  de  Janville  et  de  Beliouet, 
directeur  el  administrateur  des  biens  cl  revenus  des 
hôpitaux  el  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  à  Jean 
Herforl,  de  Lisieux,  des  héritages  el  maisons  compo- 
sant la  ferme  du  lieu  Moulin,  appartenant  au  bureau 
des  pauvres  sis  aux  paroisses  de  Saint-Jacques  de 
Lisieux  el  Ouillielc-Vicomle,  village  du  .Mesnil-.\sselin 
(1739).  —  Procès-verbal  de  saisie  des  biens  de  Fran- 
çois Lemoine,  laboureur  de  la  paroisse  de  Piencourl,  à 
la  requête  des  directeurs  et  ailminislraleurs  des  hôpi- 
taux el  bureau  des  pauvres,  pour  non  paiement  de  fer- 
mage? d'une  pièce  de  Icrre  sise  paroisse  de  Fonle- 
nelles  (1765'-,  autre  procès  de  saisie  des  récolles 
excrues  sur  ladite  pièce  de  terre  (1763)  ;  sentence 
rendue  à  rHôlellerie  en  l'audience  des  vacations  par 
Charles  Le   Moctey,  seigneur  et  patron  honoraire  de 
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Moyaux  ,  vicomte  de  Moyaux  ,  rejetant  avec  dépens 
l'opposition  de  Lemoine  contre  la  saisie  de  ses  biens  et 
en  ordonnant  rexéculion  (17G3);  procès-verbal  de  la 
vente  des  récolles  de  Lemoine  faite  par  Pierre  Héroult, 
sergent,  ù  Clirysostome  Dumoulin  ,  laboureur,  moyen- 
nant 360  livres,  à  charge  d'en  payer  le  montant  à 
Lemercier ,  receveur  (1763);  requête  adressée  au 
vicomte  de  Moyaux  par  François  Durosey,  cordonnier 
en  la  paroisse  de  Fonlenelles,  pour  obtenir  taxe  de  ses 
salaires  comme  gardien  des  récoltes  saisies  sur  Fran- 
çois Lemoine  (176"<);  lesdits  documents  cotés  «  sixième 
1  liacc  de  dépense  du  compte  du  bureau.  Lemoine 
«  doit  à  Messieurs  les  Administrateurs  15  livres  pour 
«  restant  de  ses  fermages  et  102  livres  5  sols  pour  les 
«  frais,    » 

H.  Suppl.  378.  —  E.  217.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  2i  feuil- 
lets, papier. 

1763-1764.  —  Compte  rendu  par  François  Lemer- 
cier, prêtre,  pour  lui  et  Marc-Antoine  Lemercier,  prêtre, 
son  frère,  héritiers  de  Fiançois  Lemercier,  receveur 
pour  l'hôpital  général  et  maison  du  Bon-Pasteur, 
année  1763.  —  llecettes,  4,077  livres  8  sols  11  deniers  ; 
dépenses,  4.336  livres  1  sol  2  deniers.  —  Paiement  de 
rentes  à  Silvy,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  la  sœur 
Lefèvre,  dépositaire  des  sœurs  de  la  Providence  ; 
15  livres  13  sols  1  denier,  à  Guillot,  économe  du  grand 
séminaire  ;  30  livres  15  sols  de  rente  a  demoiselle  Des- 
noyers, supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  etc. 

H.  Suppl.  379.  —  E.  218.  (Liasse.)  —  75  pièces,  papier. 

1677-1764.  —  Compte  de  Lemercier  pour  l'année 
1763.—  Pièces  justificatives.  —  Quittances  données  :  par 
M""  du  Calillon  de  Saint-Louis, supérieure  du  Bon-Pasteur, 
de  50  livres  de  rente  sur  Mariolle;  par  Boudard,  rece- 
veur de  l'évêché  de  Lisieux,  de  70  livres  pour  fermages 
du  jardin  Champagne. —  Cahierdes  chargesdu  bailde  la 
ferme  de  St-Samson  pour  les  époux  Desloges,fermiers. — 
Procès-verbal  de  visite  des  biens  dépendant  de  l'hô- 
pital de  St-Sarason  faite  suivant  délibération  de  l'évêque 
de  Lisieux  et  des  administrateurs  des  hôpitaux  du 
10  juillet  1750;  note  portant  que  par  sentence  rendue 
à  Pont-l'Évéque  le  8  novembre  1677,  entre  François 
Marcel,  curé  de  Sl-Samson,  et  Michel  et  Louis  Lemon- 
iiier,  fermiers  de  l'hôpital  St-Samson,  la  demande  du 
curé  de  40  livres,  pour  messes  célébrées,  a  été  réduite 
à  30  livres  et  que  les  dîmes  nouvelles  ont  également 
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été  réduites  de  40  livres  à  30  livres,  ce  qu'il  a  ac- 
cepté ;  copie  de  ladite  sentence. 

H.  Suppl.  380.  —  E.  219.  (Cahier.^  —  Moyen  furrnat,  4i  feuillets, 
papier. 

1764-1766.  —  Compte  rendu  par  Jean  Lenoir,  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres,  année  1764.  Receltes, 
26,248  livres  9  sols  9  deniers  ;  dépenses,  17,802  livres 

7  sols  7  deniers.  Reçu  1,637  livres  10  sols  pour  moitié 
de  rentes  constituées  sur  les  aides  et  gabelles,  art.  3. 
10  livres  de  rente  au  lieu  de  10  boisseaux  de  blé, 
art.  34.  100  livres  de  l'obligation  de  Jacque.?  Labbé, 
écuyer,  sieur  du  Moutier,  art.  73.  100  livres  de  rente 
sur  M.  de  Bardouil  de  La  Bardouillère,  art.  91. 
4  livres  pour  fietfe  à  Catherine  Roque,  veuve  de  Pierre 
Dauhin,  pour  une  boutique  grande  rue  rétrocédée  à 
Etienne  Perrée,  art.  114.  123  livres  de  création  de 
M""' de  Samesie  et  Antoine  Laine,  art.  128,  200  livres 
de  rente  sur  M.  de  Grisy,  art.  132.  30  livres  du  pré- 
sident de  Bonneval,  acquéreur  de  Duvey,  cessionnaire 
de  feu  Du  Rosey,  chanoine,  art.  146. 

H.  Suppl.  381.  —  E.  220.  iLiasse.)  —  58  pièces,  papier. 

1764-1765.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  de  l'hô- 
pital,  année  1764.  —  Pièces  juslificalives.  —  Étal  des 
paiements  faits  aux  femmes  qui  perçoivent  14  sols  ou 
12  sols  6  deniers  par  semaine.  —  Quittances  données 
par  :  Hauvel,  curé  de  Sl-Désir_,  de  40  livres  de  la  fon- 
dation Despériers,  pour  être  distribuées  aux  pauvres, 
art.  10  ;  Levermey,  chirurgien,  de  30  livres  pour  soins 
donnés  aux  pauvres  pendant  six  mois,  art.  33  ;  Charles- 
François  de  Rouen,  gardien  des  Capucins  de  Lisieux, 
90  livres  10  sols  pour  leur  part  dans  le  produit  de  la 
vente  de  viande  pendant  le  carême,  art.  33  ;  Grégoire, 
gardien  des  Capucins,  de  1,100  livres  pour  tenue  de 
la  mission  de  l'année  1763,  art.  49.  —  Compte  rendu 
par  Louis-Gabriel  Carré,  receveur  général  des  aides, 
chargé  de  la  perception  des  droits  sur  les  boissons 
entrant  dans  la  ville  de  Lisieux  au  bénéfice  des  hôpi- 
taux, quartier  de  janvier,  833  livres  8  sols  7  deniers, 
avril  481   livres  1   sol  5  deniers,  juillet  392  livres  3  sols 

8  deniers  et  octobre  663  livres  14  sols  9  deniers. 

H.  Suppl.  382.  —  E.  221.  ^Cahier.)  —  Moyen  format,  22  feuUlets, 
papier. 

1 7(>4-l  766.— Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Lenoir, 
receveur  de  l'hôpital  et  maison  du  Bon-Pasteur,  année 
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1764.  —  Recettes,  8,204  livres  9  sols  10  deniers  ;  dé- 
penses, 3,992  livres  2  sols  3  deniers.  A  M"«  dn  Catillon, 
6  livres  5  sols  pour  le  dernier  quartier  du  notariat 
apostolique  de  1763,  33  livres  2  sols  9  deniers  pour  les 

3  derniers  quartiers  du  notariat  laïc  de  1763,  art.  1 
et  2,  26  livres  3  sols  7  deniers  pour  la  part  revenant  au 
Bon-Pasteur  sur  le  produit  de  la  vente  de  viande  de 
Carême,  art.  8  ;  à  ladite  du  Catillon  116  livres  13  sols 

4  deniers  pour  7  années  de  16   livres  13  sols  4  deniers    ' 
de  rente  due  par  Rioult  des  Champeaux,  art.  11  ;  à  la 
dépositaire  des  dames  de  la  Providence^  61  livres  1 6  sols 

9  deniers  sur  les  offices  de  maire  et  procureur  du  roi 
de  l'bôlel  de  ville,  pour  1762,  art.  29  ;  à  M"«  de  Valo-  ' 
gne  pour  la  ferme  du  Mesnil-Eudes  et  Sl-Pierre-des- 
Ifs,  occupée  par  Haulon,  art.  44;  à  IM"°  du  Catillon, 
133  livres  en  à-compte  sur  les  obligations  provenjinl 
des  legs  de  l'abbé  de  Fréard,  art.  54. 

II.  Suppl.  383.  —  E.  222.  (Liasse.)  —  50  pièces,  papier. 

1764-1765.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  de  l'hô- 
pital et  lu  maison  du  Bon-Pasleur,  année  1764.  — 
Pièces  justificatives.  —  Quittances  données  par  :  M""  du 
Catillon  de  St-Louis,  supérieure  du  Bon-Pasteur,  pour 
diverses  rentes,  art.  1  à  10  ;  Boudard,  receveur  de 
l'évèclié,  70  livres  pour  fermages  de  la  première  année 
du  jardin  Champagne,  art  13;  Quesnot  et  Silvy,  supé- 
rieurs du  séminaire  Notre-Dame  de  Lisieux,  pour  di- 
verses rentes,  art.  17  à  23  ;  la  sœur  Lefebvre,  dépo- 
sitaire des  sœurs  de  la  Providence,  art.  24  à  26; 
Mignot  stipulant  pour  une  personne  pieuse,  art.  30  ; 
M"''  de  Valogne,  supérieure  de  l'hôpital  général,  pour 
diverses  rentes,  art.  31  à  43. 

H.  Suppl.  384.  —  E.  223.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  42  feuillets, 
papier. 

1765.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Le- 
noir, receveur  du  bureau  des  hôpitaux,  potir  les  biens 
et  revenus  des  hôpitaux,  année  1763.  Recettes,  23,46S 
livres  3  sols;  dépenses,  19,4i4  livres  3  sols.  Reçu 
S, 273  livres  de  11  parties  de  rente  moulant  à  131,000 
livres  de  ca[iilal  constituées  au  profit  des  pauvres  sur 
les  aides  et  gabelles,  art.  9.  53  livres  de  la  création 
solidaire  de  damo  Anne  Saniin  et  Constantin  de  Bonen- 
fant,  écuyer.  Pierre  Le  Roy  et  Pierre  Pigis,  art.  30. 
800  liviesdeLc  Rat  à  la  décharge  de  M.  de  Saint-Julien, 
receveur  général  du  Clergé  de  France,  art.  60:  60  li- 
vres au  lieu  de   166  livres  13  ?ols  4  deniers  de  icnte 


créée  par  I^'rançois  de  Meurdrac ,  écuyer,  sieur  de 
Vieux,  art.  78;  1,224  livres  pour  ferroage  des  herbages 
nommés  le  lieu  Moulin  et  dépendances  affermés  à 
Herfort,  art.  100. 


H.  Suppl.  385.  —  E.  224.  iLiasse.i  —  G6  pièces,  papier. 

1764-1766.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  de  l'hô- 
pital, pour  l'année  1763.  —  Pièces  justificatives.  — 
États  du  produit  des  droits  des  hôpitaux  sur  les 
boissons  entrées  dans  la  ville ,  quartier  de  janvier 
326  livres  1  sol,  avril  416  livres  4  sols  8  deniers,  juillet 
440  livres  7  sols,  octobre  630  livres  13  sols  8  deniers; 
au  total,  recette,  1,865  livres  17  sols  4  deniers;  dé- 
pense, 1,839  livres  1  sol  8  deniers.  —  État  des  per- 
sonnes qui  perçoivent  14  sols  et  12  sols  6  deniers  par 
semaine  de  la  fondation  de  Bence.  —  Aveux  rendus 
à  Jacques-Marie  de  Caritat  de  Condorcet,  évêque  de 
Lisieux,  par  les  directeurs  et  administrateurs  de  l'hô- 
pital général,  de  divers  fonds,  le  tènement  Louis  Le 
Bourgeois,  assis  en  la  paroisse  St-Jacques  de  Lisieux, 
près  la  chapelle  du  Bois,  le  tènement  François  Aubrée, 
même  paroisse  près  le  Parc-aux-Bœufs,  la  vente  aux 
Houx,  même  paroisse  près  le  bois  du  Parc  vulgairement 
appelé  le  bois  de  Rocques,  les  bruyères  du  Vignon, 
assises  en  la  paroisse  St-Jacques ,  village  de  Gla- 
tigny,  etc.  —  États  de  difll'érents  articles  de  la  recette 
de  1765.  Recette  de  la  pharmacie  31  livres  13  sols 
<)  deniers.  Travaux  de  dentelles  :  recettes,  990  livres 
13  sols  3  deniers;  dépenses,  fil,  épingle  et  carte, 
86  livres  3  sols  3  deniers.  Travaux  du  coton  : 
lecettes,  6,847  livres  16  sols  6  deniers;  dépenses  en 
laine,  carde,  cordes,  rouets  et  ports,  3,100  livres  18 
sols  G  deniers;  reste  net,  3,746  livres  18  sols.  —  État 
des  personnes  qui  sont  à  l'hôpital  général  le  31  dé- 
cembre 1763  :  4  hommes  occupés  aux  gros  travaux  de 
la  maison  et  de  la  campagne  ;  10  filles  occupées  à  faire 
les  lessives,  balayer,  écurer,  servir  les  malades  et  à  la 
cuisine;  H  filles  occupées  à  faire  de  la  dentelle,  y 
compris  celle  qui  montre  et  charge  les  fuseaux; 
18  filles  occupées  à  filer  du  coton  :  «  25  petits  garçons 
(t  qui  fille  du  colon,  y  compris  la  dévideuse  et  car- 
«  deuse  -;  53  personnes  infirmes,  idiots  et  malades 
d'esprit;  2  pensionnaires;  11  sœurs;  en  tout,  134  per- 
sonnes. —  Quittances  de  sommes  payées  :  941  livres 
13  sols  6  deniers,  de  Drouart.  trésorier  principal  de 
l'extraordinaire  des  guerres  de  la  généralité  d'Alençon, 
pour  les  journées  de  soldats  malades  aux  hôpitaux. 
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H.  Suppl.  386.  —  E.  225.  (Cahier.)  —  .Moyen  format,  16  feuillets, 
papier. 

1765-1767.  —  Compte  rendu  par  Jean- Baptiste 
Lenoir,  receveur  pour  l'hôpital  génëral  et  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1763.  —  Recettes,  8,606  livres 
12  sols  ;  dépenses,  5,723  livres  17  sols  2  deniers.  Reçu  : 
60  livres  pour  la  ferme  de  La  Martinière  sise  an 
Mesnil-Eudes,  article  35  ;  28  livres  9  deniers  au  lieu 
de  31  livres  10  sols  pour  l'année  échue  le  16  novembre 
1763  de  rente  créée  sur  Jacques  Ganne!,  marchand  de 
toiles  à  Lisieux.  à  la  décharge  de  Charles  Jumelin, logé, 
nourri  et  entretenu  dans  ledit  hôpital,  déduction  des 
vingtièmes  et  2  sols  pour  livre,  article  36;  32  livrer 
pour  un  jardin  sis  au  faubourg  de  la  porte  de  Paris 
occupé  par  Charles  Marie  dit  Lapierre,  article  38. 

H.  Suppl..  387.  —  E.  226.  (Liasse.)  —  32  pièces,  papier. 

1765. —  Compte  de  Lenoir,  receveur,  année  1763. 
—  Pièces  justificatives.  —  Quittances  de  sommes 
payées:  à  Quesnot,  supérieur  du  séminaire  de  Notre- 
Dame  de  Lisieux,  à  M"^  du  Catillon  de  Saint-Louis, 
supérieure  de  la  communauté  du  Bon-Pasteur;  à  Bou- 
dard, receveur  de  l'évèché  ;  à  la  sœur  Lefèvre,  déposi- 
taire des  sœurs  de  la  Providence  ;  à  Letainturier  , 
prêtre,  économe  du  grand  séminaire,  pour  rentes  et 
droits  dus,  etc. 

H.  Suppl.  388.  —  E.  227.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  38  feuUlets, 
papier. 

1766-1767.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste 
Lenoir,  receveur  des  biens  et  revenus  des  hôpitaux, 
année  1766.  —  Recettes,  24,344  livres  4  sols  3  deniers  ; 
dépenses,  20,225  livres  3  sols  2  deniers.  Reçu  :  20  livres 
pour  partie  de  70  livres  de  rente  dont  30  livres  pour  le 
petit  couvent  et  lesdiies  20  livres  pour  le  bureau  sur 
Louis  Jourdain,  écuyer  et  Georges  Michel  (art.  13)  ; 
52  livres  de  rente  de  la  création  de  Fergeand  et  de  la 
Loutrie,  article  26  ;  100  livres  de  rente  sur  Paul  de 
Grieu,  écuyer,  sieur  d'Estimauville,  et  Nicolas  Thil- 
laye,  article  41  ;  800  livres  de  Le  Rat  à  la  décharge 
de  M.  de  Saint-Julien,  receveur  général  du  Clergé  de 
France,  pour  rente  au  capital  de  20,000  livres,article  38. 

H.  Suppl.  389.  ~  E.  228.  (Liasse.)  —  90  pièces,  papier. 

1766-1767.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  de  l'hôpi- 
tal ,  année  1766.  —  Pièces  justiQcatives.  —   État  du 
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produit  des  droits  d'hôpitaux  sur  les  boissons:  quartier 
de  janvier,  946  livres  18  sols  10  deniers  ;  avril,  448  li- 
vres 10  Sols  3  deniers;  juillet,  449  livres  4  deniers; 
octobre,  332  livres  9  sols  5  deniers.  —  Mémoires  pour 
serrures  faites  à  la  chapelle  du  Bois;  9  livres  2  sols 
pour  700  tuiles  livrées  à  la  chapelle  du  Bois.  Quit- 
tances données  par:  Denis,  prêtre,  de  90  livres  pour 
honoraires  du  second  maître  aux  écoles  charitables  de 
Lisieux  ;  Desnoyers,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades, 
de  30  livres  13  sols  pour  sa  part  des  offices  de  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Lisieux;  Le  Rat,  fondé  du  marquis  de 
Brancas,  héritier  bénéficiaire  et  légataire  universel  de 
M.  de  Brancas,  évêque  de  Lisieux,  de  200  livres  pour 
arrérages  de  rentes;  Sérapiiin,  gardien  des  Capucins, 
de  90  livres  pour  part  de  la  boucherie  de  Carême  ; 
M"*  de  Valogne,  de  1,000  livres  à-compte  pour 
nourriture  et  autres  besoins  de  l'hôpital  général; 
Vaudon,  de  6  livres  11  sols  pour  frais  d'aveu  rendu  au 
comté  de  Lisieux  pour  le  manoir  Hauvel,  sis  grande 
rue  porte  de  Caen.  —  A  l'appui  dudit  compte,  aveux 
rendus  à  Jacques  Marie  de  Caritat  de  Condorcet , 
évêque  et  comte  de  Lisieux,  pour  ledit  manoir  et 
autres  fonds. 

H.  Suppl.  300.  —  E.  229.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  16  feuiUets, 
papier. 

1766-1767.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Le- 
noir, receveur  pour  Thôpital  général  et  la  maison  du 
Bon-Pasteur,  année  1766.  —  Recettes,  6,320  livres 
13  sols  10  deniers  ;  dépenses  et  reprises,  4,818  livres 
9  sols  2  deniers  ;  excédent  de  recettes,  1,702  livres 
4  sols  8  deniers.  Payé  :  46  livres  10  sols  4  deniers  à 
demoiselle  du  Catillon,  pour  part  revenant  au  Bon- 
Pasteur  sur  le  notariat  luïc,  art.  2  ;  28  livres  2  sols 
6  deniers  pour  part  sur  le  moulin  fouloir,art.  3;  230  li- 
vres pour  rente  surle  Clergé  de  France,  arL  9;  lOOlivres 
à  la  maison  du  petit  séminaire  pour  sa  part  du  notariat 
apostolique,  arL  18;  130  livres  pour  rente  à  prendre 
sur  M.  de  Baudoit,  art.  38  ;  32  livres  à  demoiselle 
de  Valogne,  pour  loyer  du  petit  jardin  affermé  à  La- 
pierre. 

H.  Suppl.  391.—  E.  230.  iLiasse.)  —  27  pièces,  papier. 

1767.  —  Compte  rendu  par  Lenoir,  receveur  des  hôpi- 
taux, année  1767. —  Pièces  justificatives.  —  Quittances 
données  par  :  Letainturier ,  prêtre ,  économe  du 
grand  séminaire,  Mignot,  stipulant  pour  2  personnes 
pieuses,  sœur  Hue,    supérieure  des   filles  de  la  Provi- 
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dence.du  Calillon  de  Sainl-Louis,  supérieure  de  la  cora- 
manaulé  du  Bon-Pasleur,  Boudard,  receveur  de 
l'évéché.  de  Valogne,  supérieure,  de  divers  renies  et 
droits. 

H.  Suppl.  392.  -  E.  231.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  34  feuillets, 
papier. 

1767,  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Lenoir, 
receveur  pour  les  biens  et  revenus  des  liôpilaux,  année 
1767.  —  Recettes,  22,533  livres  19  sols  8  deniers  ; 
dépenses,  21.333  livres  6  sols  8  deniers.  Reçu  :  300  li- 
vres de  Perdoulx,  receveur  des  aides,  pour  l'indemnité 
de  2  deniers  pour  livre  de  viande  consommée  dans  les 
hôpitaux  depuis  le  1"  octobre  1766  jusqu'au  31  septem- 
bre 1767,  article  8;  286  livres  18  sols  de  Lebas  de 
Préaux,  receveur  des  tailles,  pour  rente  au  capital  de 
44,365  livres,  article  15;  15  livres  par  Bourdon  du  Pom- 
meret,  héritier  de  Louis  Mérieult,  sieur  des  Chaus- 
sées, article  36  ;  100  livres  de  Paul  de  Grieu.  écuyer, 
sieur  d'Estimauville,  et  Nicolas  Thillaye,  représentés 
par  Maillet  des  Acres,  article  45  ;  33  livres  de  Du  Bou- 
ley  et  de  Villers  Boctey,  frères,  représentés  par  Oli- 
vier Mariolle.  marchand,  article  53  ;  83  livres  19  sols 
2  deniers  de  rentes  de  la  création  solidaire  de  MM.  de 
Cordey  et  de  Margeot,  article  57  :  800  livres  de  Le  Hat, 
à  la  décharge  de  M.  de  Saint-Julien,  receveur  générai 
du  Clergé  de  France,  pour  renies  au  capital  de  20,000 
livres,  article  62,  etc. 

H.  Suppl.  393.  —  E.  232.  (Liasse.'»  —  G4  pièces,  papier. 

1766-1767.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  des 
hûpilaux,  année  1767.  —  Pièces  justificatives.  — 
Compte  rendu  par  Claude  Perdoulx,  receveur  général 
des  aides,  chargé  de  la  perception  des  droits  au  béné- 
fice des  hôpitaux  sur  les  boi?sons  entrant  dans  la  ville 
de  Lisieux,  quartier  de  janvier  464  livres  7  sols  5  de- 
niers, d'avril  375  livres  10  sols  10  deniers,  de  juillet 
37o  livres  15  sols  8  deniers,  et  octobre  350  livres  10 
sols.  —  État  de  la  distribution  hebdomadaire  faite  à  la 
fondation  de  Bence,  de  \U  sols  à  5  pauvres  vieilles 
femmes  et  de  12  sols  6  deniers  à  2  autres  personnes, 
formant  un  total  de  4  livres  15  sols  par  semaine.  — 
Quittances  données  par:  M"»  de  Valogne,  supérieure 
de  riiôpilal  général,  d'Hercourl,  chanoine,  pour  Hé- 
bert, docteur  en  médecine  A  Beauvais.  héritier  de 
Hébert,  chanoine,  sœur  Desnoyers,  supérieure  de  l'hô- 
pital des  malades,  Bordeaux,  prêtre,  premier  maître, 
et  Denis,  prèlre,  second  maître  des  écoles  des  pauvres. 


CALVADOS 

Lebugle,  ministre  de  l'Hôlel-Dieu,  Boudard,  receveur 
de  l'évéché,  et  autres,  pour  rentes,  droits  et  fournitures. 

—  «  Mémoire  pour  les  lieux  de  comodité  du  mauoir 
«  Haovel  »  :  10  pieds  de  planches  de  2  pouces  d'é- 
paisseur en  bois  de  chêne  à  8  sols  le  pied,  4  livres, 
2/3  de  jour  d'ouvrier,  15  sols,  etc. 

H.  Suppl.  39i.  -  E.  233.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuUlets, 
papier. 

1767-1769.   —   Compte    rendu    par    Jean- Baptiste 

Lenoir,  receveur  pour  l'hôpital  général  et  la  maison 
du  Bon-Pasleur,  année  1767.  —  Recettes,  6.869  livres 
15  sols  3  deniers;  dépenses,  4,619  livres  8  deniers. 
Payé  :  70  livres  à  Boudard,  receveur  de  l'évéché.  pour 
fermage  du  jardin  Champagne,  article  3:  72  livres 
5  sols  7  deniers  pour  la  part  de  la  maison  du  Bon- 
Pasteur  sur  une  rente  de  144  livres  11  sols  3  deniers 
que  les  mineuis  du  feu  sieur  de  Mannoury  sont  tenus 
faire  jusqu'à  leur  majorité,  en  conséquence  du  legs  de 
l'abbé  de  Fréard,  article  15;  1,039  livres  2  sols  6  de- 
niers à  .M"'  de  Valogne.  supérieure,  pour  les  besoins 
de  l'hôpital,  article  39,  etc. 

H.  Suppl.  395.  —  E.  234.  (Liasse.)  —  34  pièces,  papier. 

1767-1768.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  du  bu- 
reau des  hôpitaux,  année  1768.  — Pièces  justificatives. 

—  Quittances  données  par  Boudard,  receveur  de  l'évé- 
ché, sœur  Hue,  supérieure  de  la  Providence;  Quesnol, 
supérieur  du  séminaire;  Lelainlurier ,  prêtre,  éco- 
nome du  grand  séminaire  ;  du  Calillon  de  Saint-Louis, 
supérieure  du  Bon-Pasleur,  et  de  Valogne,  supérieure 
de  l'hôpital  général,  pour  rentes  et  droits. 

H.  Suppl.  396.  —  E.  23ô.  tCahier.)  —  Moyen  format,  36  feuillets, 
papier. 

176-S-1770.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste 
Lenoir,  receveur  pour  les  biens  et  revenus  des  hôpi- 
taux, année  1768.  —  Recettes,  27.866  livres  18  sols 
2  deniers;  dépenses.  32,082  livres  3  deniers.  Reçu: 
242  livres  10  sols  de  rente  créée  sur  Margeot  de  Saint- 
Ouen,  de  (irieu,  puis  sur  d'Anisy  par  acquisition  des 
biens  atîeclés  à  ladite  renie,  ladite  somme  payée  par 
Collet  des  Boves,  art.  80;  71  livres  8  sols  de  rente 
créée  sur  Michel  Vallée  de  Beauchamp  et  Thomas 
Bourdon  et  payées  par  du  Pommerel ,  article  82  ; 
50  livres  de  rente  cédée  par  du  Rosey,  chanoine, 
payée  par  le  président  de  Bonneval,  acquéreur  des 
fonds  v  alleclés,  article  80. 
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II.  Suppl.  397.  —    E.  230.  (Cahier.)  -  Moyon  formai,  14  feuil- 
lots,  papier. 

176S-1770.  —  Compte  rendu  par  Jean-Haptiste 
Lenoir,  receveur  pour  Tliôpilal  général  et  la  maison  du 
lion-PasIcur. —  Recelles,  5/J93  livres  14  sols  î)  deniers; 
dépenses,  4,059  livres  2  deniers.  Payé  :  30  livres  i\ 
sols  à  Pierre  Lerbourg,  fermier  de  la  ferme  de  La  Mar- 
tinière,  sise  au  Mesnil-Eudes,  pour  réparations,  arli- 
cle  40  ;  au  comptable,  100  livres  pour  ses  lionoraires 
d'avoir  fait  les  recettes  et  dépenses;  grosse  et  minute 
dudil  compte. 

II.  Suppl.  398.  —  E.  237.  (Liasse.)  —  133 pièces,  papier. 

1707-1769.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  du 
bureau  des  liôpitau.x,  année  17G8.  —  Pièces  justifica- 
tives. —  Compte  rendu  par  Claude  Pcrdoulx,  receveur 
général  des  aides  et  des  droits  d'Iiôpilaux  :  quartier 
de  janvier  1768,  397  livres  16  sols  4  deniers,  avril  311 
livres  4  sols  9  deniers,  juillet  321  livres  14  sols  1  i  de- 
niers, octobre  416  livres  0  sols  9  deniers.  —  Étals  de 
paiements  de  U  livres  15  sols  faits  chaque  semaine  à  rai- 
son de  14  sols  et  12  sols  6  deniers  à  chaque  pauvie.  — 
Quittances  données  :  par  M""  de  Valogne,  supérieure 
de  l'hôpital  général,  du  Calillon  de  Saint-Louis,  supé- 
rieure du  Bon-Pasteur,  Desnoyers,  supérieure  de  l'hô- 
pital des  n}alades,  Mignot,  stipulant  pour  2  personnes 
pieuses,  Lemoigne,  économe  du  grand  séminaire, 
sœur  Hue,  supérieure  de  la  Providence,  Quesnot,  supé- 
rieur du  petit  séminaire,  Boudard,  receveur  de  l'évêché, 
Sébire,  curé  de  Saint-Jacques,  Nicolle,  receveur  par 
procuration  des  droits  seigneuriaux  de  l'évêché.  Séra- 
phin d'Évreux,  gardien  des  Capucins  de  Lisieux,  et 
autres,  pour  paiements  de  renies,  droits  et  fournitures  ; 
Bordeaux,  prêtre,  premier  maitro  des  écoles  des  pau- 
vres, 210  livres  pour  ses  honoraires  de  1768;  Denis, 
prêtre,  second  maître,  90  livies.  —  Marché  entre  Jean- 
Baptiste-Pierre-Noël  Cauvin,  sieur  des  Boulières, 
demeurant  à  Gouslranville,  au  nom  des  administra- 
teurs de  l'hôpital  de  Sl-Sarason,  et  Mathieu  Bouet, 
maître  tailleur  de  pierre,  demeurant  à  Demouville, 
pour  la  construction  d'une  bergerie  à  la  ferme  de 
l'hôpital  de  St-Samson.  —  Deux  quittances  sur  frag- 
ments de  placard  d'exercices  littéraires  au  collège 
de  Lisieux. 

H.  Suppl.  399.  —  E.  238.  (Cahier.)  —  Moyen iormal,  32  feuillets, 
papier. 

1769-1771.    —   Compte    rendu    par    Jean-Baptiste 

Calvados.  —  Sékiiî  H  supplément.  —  Tome  i. 
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Lenoir,  receveur  du  bureau  des  hôpitaux,  pour  les 
biens  el  revenus  des  hôpitaux,  année  1769.  —  Keoet- 
tes,  36,846  livres  16  sois  II  deniers  ;  dépenses,  33.923 
livres  4  sols  H  deniers.  —  Rfçu  :  3  livres  de  rente 
rrOlivier  Aimenont  el  Pierre  Questel,  pour  un  tèno 
ment  de  maisons  sitscs  à  Lisieux,  près  l'église  St-Agnan, 
art.  95;  155  livres  pour  fermages  de  pièces  de  terre 
dépendant  de  la  chapelle  St-CIair,  avec  le  trait  de 
dîme  en  dépendant,  article  101  ;  12  livres  de  rente 
créée  sur  Charles  Martin,  pour  une  pièce  de  terre  sise 
au  Mesnil-Simnn ,  nommée  la  Maladrerie.  ait.  103; 
30  livres  pour  la  chapelle  du  Fauquel,  tenue  par  Gilles 
Masin,  ail.  104. 


ier. 


11.  Suppl.  400.  —  E.  239.  (Liasse.)  —  81  pièces,  papie 

176S-177().  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  du  bu- 
reau des  hôpitaux,  année  1769.  —  Pièces  juslificalives. 

—  Comple  rendu  par  Claude  Perdoulx,  receveur  géné- 
ral des  aides  et  droits  d'hôpitaux,  quartier  de  janvier 
477  livres  15  sols  8  deniers,  avril  408  livres  13  sols 
2  denier?,  juillet  359  livres  16  sols  10  deniers,  octo- 
bre 572  livres  19  sols  4  deniers.  —  État  de  distribution 
hebdomadaire  de  4  livres  15  sols  aux  pauvres,  à  raison 
de  14  sols  et  12  sols  6  denieis  par  por?onnp.  —  Mé- 
moire du  bois  fourni  pour  réparation  des  vai.=,-eaux  de 
la  ferme  de  Glaligny.  appartenant  aux  hôpitaux.  — 
Quittances  données  par  Du  Catillon  de  Saint-Louis, 
supérieure  du  Bon-Pasteur,  Exupère,  gardien  des 
Capucins ,  Desnoyers,  supérieure  de  l'hôpital  des 
malades,  de  Valogne,  supérieure  de  l'hôpital  général, 
el  autres,  pour  rentes,  droits  et  fournitures. 

H.  Suppl.  401.  —  E.240  .  (Cahier.)  —  Moyen  format,  14  feuillets, 
papier. 

1769-1771.  —  Comple  rendu  par  Jean  Baptiste 
Lenoir,  receveur  du  bureau  des  hôpitaux,  pour  l'hôpi- 
tal général  el  la  maison   du   Bon-Pasteur,  année  1769. 

—  Beceltes,  6,118  livres  3  sols  10  deniers  ;  dt'penses, 
3,810  livres  14  sols  5  deniers.  —  Payé  :  100  livres 
pour  la  part  revenant  à  la  maison  du  Bon-Pasteur  sur 
le  notariat  apostolique  et  187  livres  6  sols  sur  le  nota- 
riat laïc,  art.  16  et  17  ;  225  livres  pour  la  part  reve- 
nant à  la  maison  de  l'hôpital  général  sur  l'adjudication 
de  la  vente  de  viande  de  carême,  art.  36. 

II.  Suppl.  402.  —  E.  241.  (Liasse.)  —  43  pièces,  papier. 

1769-1770.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  du 
bureau  des  pauvres,  année   1769.   —   Pièces  justifica- 
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tives.  —  Quittances  données  par  :  sreiir  Hue,  supérieure 
de  la  Providence,  Quesnot,  supérieur  du  petit  sémi- 
naire, du  Calillon  de  Sl-Lonis,  supérieure  du  Bon-Pas- 
teur .  de  Valof,'ne,  supérieure  de  l'hôpital  général, 
Boudard,  receveur  de  l'évêché,  et  autres,  pour  rentes, 
droits  et  fournitures. 


H.  Suppl.  405.  —  E.  244.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  16  feuiUets, 
papier. 


H.  Suppl.  403.  —  E.  242.  (Cahier. i  —Moyeu  format,32  feuillets, 
papier. 

1770-1772.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Le- 
noir,  receveur  du  bureau  des  hôpitaux,  pour  les  biens 
et  revenus  des  hôpitaux,  année  1770.  —  Recettes, 
27,492  livres  3  sols  9  deniers;  dépenses,  25,127  livres 
8  sols  1  denier.  Reçu  :  140  livres  pour  fermages  du 
pré  de  la  Bonde,  atfcrmé  à  Baudry  pour  G  années, 
finissant  à  Noël  1772,  art.  87;  2  livres  4  sols  pour 
valeur  d'un  boisseau  de  rente  faite  par  Jacques 
Cordier,  art.  93  ;  50  livres  pour  une  année  échue  du 
tiers  de  la  dîme  de  Launay-sur-Ca!onnc,  tenue  par  le 
curé  dudit  lieu  pour  neuf  années  finissant  à  Noël  1775, 
art.  97  ;  30  livres  pour  fermages  de  la  chapelle  du 
Fauquet,  tenue  par  Gilles  Basin,  art.  101,  etc. 

H.  Suppl.  404.  —  E.  243.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
90  pièces,  papier. 

1709-1771.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  du  bu- 
reau des  hôpitaux,  année  1770,  —  Pièces  justificatives. 
États  du  produit  des  droits  d'entrée  sur  les  boissons, 
quartiers  d'octobre  17ti9.  572  livres  1^  sols  ti  deniers, 
de  janvier  1770,  7o9  livres  15  sols  G  deniers,  avril 
381  livres  5  sols  7  deniers,  juillet  355  livres  1  ?ol 
10  deniers,  octobre  407  livres  5  sols  9  deniers.  — 
Etat  de  distribution  par  semaine  de  la  somme  de 
4  livres  15  sols  aux  pauvres,  —  Requête  et  sentence 
de  Tliomas  Bourdon  de  Beaufy,  seigneur  de  Nolro- 
Dame-des-Vaux  .  bailli-vicomial  de  Lisieux ,  con- 
damnant Charles  Petit,  de  Si-Désir,  et  Marguerite 
Coqucrel,  sa  femme,  à  reprendre  les  deux  enfants 
abandonnés  par  ladite  femme  i\  lu  porte  de  l'hôpital. 
et  à  l'amende  de  10  livres.  —  Quittances  données  par  : 
Bordeaux  et  Denis,  prêtres,  maîtres  des  écoles  chari- 
tables ;  Troussel,  directeur  des  Bénédictines  de  Vi- 
raouliers  ;  Hue,  supérieure  des  sreurs  de  la  Provi- 
dence de  Lisieux  ;  Desnoyers,  supérieure  de  l'hôpital 
des  malades;  Guillot,  supérieur  du  grand  séminaire; 
d'Hercourt.  chanoine,  pour  Hébert,  médecin,  héritier 
d'Hébert,  chanoine;  de  Valogn»'.  supérieure  de  l'hô- 
pital général  ;  Le  Bugle,  ministre  de  l'Hôtel-Dieu,  et 
autres,  pour  rentes,  droits  et  fournitures. 


1770-1772.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Le- 
noir,  receveur  du  bureau  des  hôpitaux,  pour  Tbôpital 
général  et  la  maison  du  Bon-Pasteur,  année  1770, 
Recettes,  6,524  livres  9  sols  10  deniers  ;  dépenses, 
4,263  livres  12  sols  6  deniers.  Reçu;  210  livres  pour 
rente  dont  le  capital  de  8.400  livres  provient  du  con- 
trat de  20,000  livres  dont  jouissait  Moet,  comme 
donataire  à  vie  de  M.  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux, 
art.  6  ;  GO  livres  de  renie  créée  sur  Labbé,  écuyer, 
sieur  du  Moulier,  dont  fait  partie  la  fondation  d'un 
lit  par  Le  Camus,  curé  de  Coupesarte,  art  9;  750  livres 
pour  vente  à  Legrip  des  offices  de  gardes-notes  de  la 
ville  et  banlieue  de  Lisieux,  art.  25,  etc. 

H.  Suppl,  406.  —  E.  245.  (Liasse.)  —28  pièces,  papier. 

1770-1772.  —  Compte  de  Lenoir.  receveur  du  bu- 
reau des  hôpitaux,  année  1772,  —  Pièces  justificatives. 
—  Quittances  données  par  :  Quesnot,  supérieur  du  petit 
séminaire  ;  Hue,  supérieure  des  sœurs  de  la  Providence; 
du  Calillon  de  Saint-Louis,  supérieure  du  Bon-Pasteur; 
Nicolle,  receveur  des  droits  seigneuriaux  do  comté  et 
évêché  de  Lisieux;  de  Valogne,  supérieure  de  l'hô- 
pital général,  pour  rentes  et  droits.  —  A  l'appui,  aveu 
rendu  à  l'évêque  de  Caritat  de  Condorcel  ,  par  les 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  et  Catherine 
Moisy,  veuve  de  Jacques  Lelièvre,  tutrice  de  ses  en- 
fants, pour  maisons  faisant  partie  du  tènemenl  Etienne 
Rotro,  sises  paroisse  St-Germain  de  Lisieux,  au  village 
du  Mesnil-Asselin    1770  . 

IL  Suppl.  407.  —  E.  246.  (Cahier.)  —  Grand  format,  ffi  feuiUets, 
papier. 

1772-1773.  --  Compte  rendu  à  îcvèque  et  aux 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux  par 
Maric-.\nne-Françoise  de  Valogne,  supérieure  géné- 
rale des  hôpitaux,  de  la  recelle  et  dépense  par  elle 
faite  pour  l'hôpital  général,  année  1772.  —  Recelte, 
16,122  livres  6  sols  9  deniers;  dépenses,  16,163 
livres  19  sols  9  deniers.  Reçu  :  de  Lenoir,  8,509 
livres  12  sols  9  deniers  pour  nourriture,  achats  de 
blé  et  pension.  510  livres  5  sols  9  deniers,  produit  de 
quêtes  et  inhumations,  dont  6  livres  16  sols  pour 
évangiles  à  la  procession  de  St- Jacques  et  St-Germain 
à  la  chapelle  du  Bois,  48  livres  pour  l'assistance  des 
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pauvres  à  l'inhumalion  de  la  mère  de  M.  de  La  Cauvi- 
gnière,  chanoine,  12  livres  10  sols  pour  quêle  le 
dimanche  des  reliques,  par  M"*  du  Taillis,  30  livres 
pour  l'assistance  des  pauvres  à  l'inhumation  de  l'abbiî 
de  La  Ville  Dubois,  chanoine  et  trésorier  de  la  cathé- 
drale, 3<5  livres  pour  rinluimalion  de  M.  de  La  Uocque 
de  Milleraye  et  48  livres  pour  l'inhumation  de  M""  Des- 
sin ;  536  livres  13  sols  6  deniers  pour  pensions,  dont 
50  livres  de  M"*  Le  Bouclier  d'Émiéville,  postulante,  et 
300  livres  de  l'ajabé  Galol  pour  une  année  de  sa 
pension,  etc. 

H.  Suppl.  40B.  —  E.  247.  (Cahier.)  —  Grand  format,  32  feuillets, 
papier. 

1773-1774.  —  Compte  rendu  par  Marie-Anne-Fran- 
çoise de  Valogiie,  supérieure  générale  des  hôpitaux, 
pour  l'année  1773.  Recettes,  17,598  livres  1  sol  9  de- 
niers; dépenses,  17,603  livres  7  sols  7  deniers.  228 
livres  13  sols  9  deniers  pour  poisson  frais  et  salé,  dont 
1  livre  12  sols  pour  8  douzaines  de  harengs  frais, 
16  sols  pour  100  huîtres;  1,152  livres  2  sols  5  deniers 
pour  pommes  et  poires  dont  60  livres  17  sols  pour 
l'abonnement  des  boissons,  30  livres  11  sols  pour  4 
sommes  1/2  de  pommes,  deux  boisseaux  à  6  livres 
10  sols  la  somme,  700  livres  pour  100  sommes  à  7  li- 
vres ;  102  livres  3  sols  6  deniers  pour  remèdes  de 
pharmacie  dont  10  sols  pour  2  gros  de  poudre  cor- 
nachine,  6  livres  6  sols  pour  4  bouteilles  de  vin 
blanc  pour  faire  l'onguent  merveille,  etc.  — Deux  aunes 
de  dentelle,  2  livres  4  sols.  —  Chapitres  dudit  compte: 
recette  de  M.  Lenoir;  recette  de  difterenls  articles; 
recelte  des  quêtes  et  inhumations;  recelte  des  pen- 
sions; recette  des  colons  ;  achat  du  blé;  viande  ;  œufs; 
fromage;  beurre, lait,  sel,  vin,  etc.;  bois,  charbon, chan- 
delle, etc.  ;  poisson  frais  et  salé;  pois  et  fèves;  légumes; 
pommes,  poires  ;  toiles  et  rubans  ;  lin  et  fil  ;  froc, 
droguet,  etc.  ;  remèdes,  pharmacie  ;  souliers,  sabots  ; 
buanderie,  cendre  ;  paille,  foin,  etc. 

H.  Suppl.  409.  —  E.  248.  (Cahier.)  —  Grand  format,  32  feuillets, 
papier. 

1774-1775.  —  Compte  rendu  par  Mai  ie- Anne-Fran- 
çoise de  Valogne,  supéiieure  générale  des  hôpitaux, 
pour  l'année  1774.  Receltes,  18,357  livres  9  sols  9  de- 
niers ;  dépenses,  17,966  livres  3  sols  3  deniers. 
12  livres  pour  un  petit  veau  de  neuf  jouis  ;  96  livres 
pour  un  cheval  revendu  ;  4  livres  16  sols  pour  quatre 
aunes  de   dentelle  à   24  sols  l'aune  ;  700  livres  pour 
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pensions  dont  100  livres  pour  demoiselle  Périers 
Basire  et  100  livres  pour  demoiselle  Roullanl,  postu- 
lantes ;  3,251  livres  5  sols  pour  fourniture  de  cotons 
filés  à  de  Saint-Pierre,  etc.  —  La  recette  des  colons 
pendant  l'année  a  été  de  11,289  livres  14  sols;  on  a 
acheté  pendant  l'année  242  sommes  de  blé,  coûtant 
l'un  dans  l'autre  33  livres  11  sols  10  deniers  la  somme, 
au  total  8,129  livres  5  sols;  sur  cette  quantité  on  a 
distribué  16  sommes  aux  pauvres  de  la  ville  et  con- 
sommé 226  sommes  pour  la  maison  ;  on  a  acheté 
1,823  livres  6  deniers  de  viande  ;  1,157  douzaines 
d'œufs  valant  390  livres  11  sols  3  deniers;  287  livres 
8  sols  6  deniers  de  fromages  ;  832  livres  3  sols  9  de- 
niers de  beurre,  lait,  sel,  vin  ;  241  livres  8  sols  3  de- 
niers de  poissons,  etc. 

II.  Suppl.  410.  —  E.  249.  (Liasse..  —  .7J  pièces,  papier. 

1772-1775. —  Comptes  de  Marie-.\nne-Françoise  de 
Valogne,  supérieure  de  l'hôpital,  pour  1772  et  1774. 
—  Pièces  justificatives.  —  162  personnes  ont  été  dans 
l'hôpital  général  en  1774,  dont  trois  hommes  occupés 
aux  gros  travaux,  huit  filles  aux  lessives,  à  la  cuisine 
et  aux  malades,  vingt-huit  petits  garçons  qui  filent  et 
cardent,  quatre  qui  ne  font  rien  deux  idiots  et  deux 
presque  aveugles),  trois  filles  qui  filent  et  montrent 
aux  petits  garçons,  trente-cinq  filles  qui  filent  et 
cardent,  cinq  qui  ne  font  rien  (trop  petites  et  infirmes), 
treize  hommes  de  60  à  78  ans,  infirmes,  aveugles  et 
faibles  d'esprit,  qunranle-sept  filles  et  femmes  infirmes, 
aveugles  et  malades,  les  plus  raisonnables  font  ce 
qu'elles  peuvent,  une  pensionnaire,  dix  sœurs,  trois 
novices  et  deux  novices  pensionnaires.  —Quittances: 
de  divers  fournisseurs;  de  prêtres  pour  l'acquit  de 
messes  à  la  décharge  de  l'hôpital  ;  des  sœurs  de  Va- 
logne, Marie-Thérèse  de  Bordeaux  de  Janval,  Marie 
Grevel  des  Mottes,  de  nOO  livres  résultant  de  la  con- 
vention entre  les  administrateurs  de  l'hôpital  et  M''*  de 
La  Goudraye,  de  payer  par  an  ladite  somme  à  leur 
petite  société;  de  Perdoulx,  receveur,  de  5  livres 
7  sols  pour  les  droits  d'entrée  d'un  quarteau  d'eau- 
de-vie.  —  Vente  du  colon  filé  de  rbôpital,  etc. 

H.  Suppl.  411.  —  E.  250.  (Cahier.)  —  Grand  format,  32  feuillets, 
papier. 

1775-1776,  —  Compte  rendu  par  Marie-.\nne  de 
Valogne,  supérieure  générale  des  hôpilaux,  pour 
l'année  1775.  Recettes,  21,581  livres  11  sols  6  deniei-s; 
dépenses,    20,529   livres   6   sols  6  deniers.   Payé  983 
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livres   10  sols  9  deniers   pour   toiles  et   rubans   dont 


3  sols  pour  poil  de  chèvre,  14  sols  pour  deux  pièces 
de  ruban  à  gamache,  3  livres  pour  1/2  livre  de  ba- 
leines, 384  livres  3  sols  pour  lin  dont  le  prix  varie 
de  22  à  26  livres  la  livre;  —  102  livres  6  deniers  pour 
souliers  et  sabots  dont  11  livres  8  sols  ponr  38  paires 
de  sabots  à  6  sols   la   paire  ;  —   102  livres   16   sols 

7  deniers    pour  buanderie    et    cendres,  dont  8   livres 

I  sol  10  deniers  pour  18  boisseaux  1/2  de  cendre  à 
9  et  10  sols  le  boisseau.  20  livres  2  sols  pour  33  li- 
vres t/2  de  savon,  2  livres  o  sols  pour  cinq  livres 
d'amidon  ,  etc. 

}I.  Siippl.  412.  —  E.  251.  (Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

1775.  —  Compte  de  Marie-Anne  de  Valogne,  su- 
périeure générale  des  liôpilaux,  pour  1775.  —  Pièces 
justificatives.  —  État  des  différents  articles  de  recettes 
monîant  ri  21,581  livres  11  sols  6  deniers,  dont  12,902 
livres  1 1  sols  lemis  par  Lenoir,  101  livres  4  sols  3  de- 
niers de  ditlerenls  articles,  417  livres  9  sols  de  quêtes 
et  inhumations,  619  livres  de  pensions  et  7,090  livres 
9  deniers  pour  travail  des  cotons,  tous  frais  payés.  — 
Dépense  d'entretien  de  141  personnes,  en  toiles,  gilets, 
culottes  et  jupes  de  femmes,  1,515  livres  2  sols  10  de- 
niers. —  Quittances  diverses:  de  324  livres  de  Nicolle, 
pour  12  qu.irterons  de  chênes  et  3  quarterons  de  hêtre  ; 
de  36  livres  pour  un  quart  de  vin  et  15  sols  pour 
bouchons,  etc. 

II.  Suppl.  413.  —  E.  -2o2.  (Ciihier.'i  —  Grand  format.  26  feuillets, 
papier. 

177S-1779.  —  Compte  rendu  à  l'évèque  et  aux 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  par  Marie 
Crevel  des  Mottes,  supérieure  générale  des  hôpitaux, 
de  la  recette  et  dépense  par  elle  faite  pour  l'hôpital 
général,  année    1778.    Recettes,   18.852  livres  13  sols 

8  deniers;  dépenses,  17,762  livres  15  sols  9  deniers. 
218  sommes  de  blé   revenant  en  moyenne  h  30  livres 

II  sols  2  deniers,  6.6*32  livres  5  sols  2  deniers,  mou- 
lure el  cuisson  90  livres,  viande  1,958  livres  7  sols 
3  deniers,  «puPs  :i72  livres  I  sol  9  deniers,  fromages  513 
livres  6  sols,  beurre,  sel,  lail  et  vin  905  livres  8  sols 
3  deniers,  bois,  ciiarbon  et  chandelles  1,712  livres?  sols 

9  deniers,  poisson  frais  et  salé  269  livres  4  sols  9  de- 
nier?, pois  et  fèves  'i02  livres  5  sols,  légumes  7  livres  15 
sols  6  deniers,  pommes,  poires  el  abonnement  1,670  li- 
Tres  13  sols  9 deniers;  toiles  el  rubans  597  livres;  lin  261 
livresS  sols  ;  froc,  droguct  171  livres  17  sols  ;  pliarmacie 


105  livres  6  deniers  :  souliers,  sabots  113  livres  4  sols 
6  deniers  ;  paille  et  foin  187  livres  13  sols;  terrerie  33 
livres  6  sols  6  deniers;  balais  ûl  livres  15  sols; 
charges  de  la  chapelle  196  livres  8  sols  6  deniers; 
charges  de  la  maison  176  livres  8  sols  ;  ouvriers  jour- 
naliers 176  livres  19  sols;  réparations  418  livres  13 
sols  3  deniers,  buanderie  et  cendres  132  livres  19  sols, 
menuiserie  61  livres  1  sol  6  deniers  ,  distribution  de 
17  sommes  de  blé  aux  pauvres  510  livres  9  sols  10 
deniers. 

H.  Suppl.  414.  —  E.  253.    Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

177S.  —  Compte  rendu  par  Marie  Crevel  des  Mottes, 
supérieure  générale  des  hôpitaux,  pour  1778.  —  Pièces 
justificatives.— Quittances  :  par  lad.  supérieure  de  100 
livres  en  suite  de  la  délibération  des  administrateurs 
de  l'hôpital  général  du  29  juin  1727  ;  de  Dubois,  mar- 
chand à  Lisieux,  de  34  livres  10  sols  pour  17  3  4  de 
tirelaine  rayée  à  35  sols  6  deniers  el  1  1/2  siamoise  à 
40  sols. 

H.  Suppl.  415.  —  E.  254.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  24  feuillets, 
papier. 

177S-17SO.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Le- 
noir, receveur  des  biens  des  hùpilaux  de  Lisieux,  aux 
directeurs  et  administrateurs,  des  biens  et  revenus  des 
hôpitaux,  pour  l'année  1778.  Receltes,  40,742  livres 
14  sols  8  deniers;  dépenses,  37,313  livres  1  sol  7  de- 
niers. Payé  :  300  livres  à  Bordeaux  Denis  el  Doublet, 
premier  et  second  maîtres  des  écoles  gratuites  des 
pauvres  fondées  par  Le  Doulcet  el  Despériers,  art.  6; 
200  livres  aux  curés  de  Sl-Jacques.  St-Germain  el 
St-Désir  pour  être  distribuées  aux  pauvres  les  plus 
nécessiteux,  art.  7  ;  1388  livres  aux  Capucins,  dont 
1,300  livres  pour  la  mission  tenue  à  la  cathédrale  au 
mois  de  mai  1778,  el  88  livres  pour  la  pari  sur  le  prix 
de  l'adjudication  de  vente  de  la  viande  de  carême , 
art.  Il  ;  24  livres  h  Mistral  pour  l'impression  des  étals 
de  traitement  des  soldats  traités  à  l'hôpital,  art.  13; 
1,190  livres  à  Jean  Le  Brey ,  adjudicataire  des  répa- 
rations à  la  maison  manable  de  la  ferme  de  Sl-Sara<on, 
art.  15,  etc. 

II.  Sup|)l.  Ur..  —  E.  S"».  (Cahier.)  —   Moyen   format.  10  feuil- 
lets, papier. 

177S-17SO,  —  Compte  rendu  par  Jean-Baplisle  Le- 
noir. receveur  pour   l'hôpital  du  Bon-Pasleur,  le  petit 
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sëminairc  el  la  maison  de  la  Providence,  année  1778. 
Receltes,  4,37!  livres  10  sols  9  deniers;  dépenses  et 
reprises,  2,513  livres  16  sols  2  deniers.  —  Reçu  :  40 
livres  de  rente  créée  par  Fresnel  sur  de  La  Rosière 
Meurdrac,  par  contrat  du  10  avril  17.'i3,  reconnue  le 
9  novembre  1750,  art.  9;  750  livies  de  rente  sur 
Legrip,  payables  aux  quatre  quartiers  de  l'année,  pour 
fielTe  des  offices  de  notaire  garde-notes  de  la  ville  et 
banlieue  de  Lisieux  ,  suivant  contrat  du  28  septembre 
1743,  art.  15  :  260  livres  14  sols,  au  lieu  de  300  livres, 
pour  fermages  de  la  raaladrerie  du  lieu  de  Santé,  de 
Jacques  Roussel,  ait.  27,  etc. 

H.  Suppl.  417.  —  E.  2,50.  (Liasse.)  —  13!)  pièces,  papier. 

177S-17T9.  —  Coinplcs  de  Lenoir ,  receveur  des 
hôpitaux  pour  l'année  1778.  —  Pièces  justificatives.  — 
État  du  produit  des  droits  d'entrée  sur  les  boissons 
perçus  au  profit  des  hôpitaux,  et  compte  résumé  d'.An- 
toine-Picrre  Malitourne,  receveur  général  des  aides: 
recettes,  1,787  livres  19  sols  11  deniers;  dépenses, 
1,750  livres  5  sols  6  deniers.  —  Quittances  des  sommes 
payées  à:  M.  de  Neuville,  curé  de  St-Pierre-la-Riviôre, 
Le  Belhomme,  curé  de  Si- Désir,  pour  rentes,  à  Berlin 
de  Mesley  et  Crevel  des  Mottes,  supérieures  de  l'hôpital 
des  malades,  pour  part  revenant  sur  la  boucherie  de 
carême;  Cordellier  et  Ménard ,  supérieurs  du  petit 
séminaire .  pour  part  sur  le  raoulin  fouloir  et  les 
offices  de  notaires;  Hue,  supérieure  el  Poupard, 
dépositaire  des  sœurs  de  la  Providence ,  pour  di- 
vers droits  ;  Doublet  et  Bordeaux,  maîtres  des  écoles 
gratuites;  Poulain,  curé  de  St-Samson  ,  de  48 
livres  distribuées  aux  pauvres  de  sa  paroisse  ;  fr. 
Fulgence ,  gardien  des  Capucins;  Sauvage,  pour 
entretien  de  la  pépinière  plantée  sur  la  ferme  de  Gla- 
tigny,  moyennant  77  livres  par  an  ;  Nicolle,  receveur 
des  droits  seigneuriaux  de  l'évéché  ;  Jean  Le  Brey, 
adjudicataire  des  réparations  de  la  maison  et  ferme  de 
St-Samson.  —  Étal  do  distribution  de  la  somme  de 
4  livres  15  sols  par  semaine  à  raison  de  14  sols  à 
cinq  femmes  âgées  et  12  sols  6  deniers  à  deux  pauvres 
familles.  —  État  des  soldats  entrés  à  l'Hôtel-Dieu 
appartenant  aux  chanoines  réguliers  de  la  Trinité, 
pendant  les  dix  derniers  mois  de  1778,  au  nombre 
de  114,  y  ayant  séjourné  1,783  journées. 

H.  Suppl.  418.  —  E.  257.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  32  feuillets, 
papier. 

1779-1781.  —   Compte    rendu   par  Jean-Baptiste 
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Lenoir,  receveur  des  hôpitaux  pour  l'année  1779. 
Recettes,  57,825  livres  15  sols  5  deniers  ;  dépenses  et 
reprises,  47,378  livres  6  deniers.  Reçu  :  17  livres 
10  sols  au  lieu  de  26  livres  12  sols  6  deniers  de  rente 
reconnue  par  les  époux  Jean  Damois  el  la  fille  Barbas, 
pour  une  maison  sise  à  Lisieux,  rue  du  Bailli,  art.  29  ; 
800  livres  de  Boudard  a  la  décliarge  de  M.  de  Saint- 
Julien,  receveur  général  du  Clergé  de  France,  pour 
rente  au  capital  de  20,000  livres  créée  le  5  juillet 
1755,  art.  51  ;  00  livres  au  lieu  de  66  livres  13  sols 
4  deniers  de  renie  créée  par  François  de  Meurdrac, 
écuyer,  sieur  de  Vieux,  art.  63  ;  200  livres  à  prendre 
sur  M.  de  Mervilly,  art.  68  ;  1,165  livres  pour  la  part 
accordée  par  le  Roi  aux  hôpitaux  sur  le  don  gratuit, 
art.  104;  10.it2  livres  14  sols  pour  traitement  des 
soldats  qui  ont  séjourné  à  l'hôpital  pendant  ladite 
année,  art.  100;  5,416  livres  pour  la  subsistance  des 
enfants  trouvés,  art,  107  ;  353  livres  16  sols  provenant 
de  la  vente  de  48  boisseaux  de  blé,  mesure  de  Pont- 
Audemer,  faite  au  profit  des  pauvres  malades,  art.  108; 
5,000  livres  pour  les  filles  de  la  société  de  la  Provi- 
dence, el  5,000  livres  par  les  prêtres  du  grand  sémi- 
naire, pour  subvenir  aux  besoins  des  hôpitaux,  etc. 

II.  Suppl.  419.  —  E.  258.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1779-1781.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste 
Lenoir,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  l'hôpital 
du  Bon-Pasteur,  le  petit  séminaire  et  la  maison  de  la 
Providence,  année  1779.  Recettes,  4,651  livres  17  sols 

9  deniers  ;  dépenses  et  reprises,  3,209  livres  7  sols 
6  deniers.  Chapitre  des  reprises:  417  livres  19  sols 
l  denier  de  rente  à  prendre  sur  les  tailles  qui  n'a 
pas  été  payée  pour  1779  ;  750  livres  de  rente  à  prendre 
sur  Daufresne  pour  ladite  année. 

H.  Suppl.  420.  —  E.  259.  (Liasse.)  —  199  pièces,  papier. 

1778-1779.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  des  hôpi- 
taux, pour  l'année  1779.  —  Pièces  justificatives.  — 
Quittances  données  par:  divers  fournisseurs  pour  tra- 
vaux à  la  chapelle  du  Bois,  les  fermes  des  renfermés, 
de  Glatigny,  St-Clair  'art.  1"^;  32  sommes  de  chaux  à 
3  livres  10  sols  la  somme  ;  16  banneaux  d'argile  à  l  li- 
vre 10  sols  la  somme,  14  banneaux  de  sable  à  1  livre 

10  sols  le  banneau  (art.  2'  ;  9  livres  12  sols  à  Guillau- 
mont,  scieur  de  bois,  pour  avoir  débité  l'arbre  du 
pressoir  (art.  4)  ;  —  fr.  Fulgence,  gardien  des  Capucins, 
Ménard,  supérieur  du  petit  séminaire,  sœur  St-Benoit. 
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pour  la  supérieure  du  Bon-Pasteur,  sœur  Poupard,  dé-  i 
posllaire  de  la  Providence;  La  Jeunesse,  couvreur,  MQ 
journées  à  iO  sols;  Lover,  prieur  ministre  des  cha- 
noines de  la  Trinilé  de  la  maison  et  Uôlel-Dieu;  Ni- 
coUe,  576  livres  pour  26,200  briques  à  22  livres  le  1 ,000  ; 
sœur  Berlin  de  Mesley,  supérieure  de  l'hôpital  des 
malades;  Coidellier,  prêtre,  économe  du  grand 
séminaire  ;  Trancbin ,  trésorier  général  du  marc 
d'or  des  ordres  du  Roi,  96  livres  poor  le  droit 
de  prorogation  d'octrois  pendant  six  années,  en 
faveur  de  l'hôpital  général  ;  divers  pour  rentes  , 
pensions  et  droits.  —  Copie  de  délibération  da  bu- 
reau tenu  au  palais  épiscopal  concernant  le  prêt  de 
6,000  livres  par  Boudard.  —  État  de  distribution  de 
4  livres  15  sols  par  semaine,  à  raison  de  1û  sols  pour 
cinq  femmes  âgées ,  et  12  sols  6  deniers  à  chacune  de 
deux  pauvres  familles. 

H.  Suppl.  4^.  —  E.  2(J0.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  32  feuillets, 
papier. 

1780-1782.  —  Compte  de  Jean- Baptiste  Le- 
uoir,  receveur  des  hôpitaux,  pour  l'année  1780.  Re- 
celtes, 66,080  livres;  dépenses,  45,343  livres  16  sols  7 
deniers.  Reçu  :  462  livres  pour  fermages  du  manoir 
Haovel,  art.  94  à  99  ;  140  livres  pour  loyer  du  pré  de 
la  Bonde,  4  livres  pour  une  pièce  de  terre  à  Firfol,  310 
livres  pour  une  portion  de  terre  sise  à  Fontenelles, 
1,775  livres  pour  la  terre  nommée  le  Lieu  Moulin; 
les  jardins  du  faubourg  de  la  chaussée  et  manoir 
Hauvel  sont  cultivés  par  l'hôpital,  art.  100A104;  1,165 
livres  pour  part  du  don  gratuit,  art.  106;  11,003  livres 

9  deniers  pour  le  traitement  des  soldats  ayant  séjourné 
à  l'hôpital,  art.  108;  7,715  livres  pour  la  subsistance 
des  enfants  trouvés,  art.  109  ;  6,0«'O  livres  prêtées  par 
l'évêque,  art.  110;  740  livres  pour  quatre  parties  de 
rentes  sur  les  Jacobins,  etc. 

H.  Sujjpl.  t22  .      E.  261.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin-, 
15()  pièces,  papier. 

I77S  I7N3.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  des 
bôpiiaux,  année  1780.  —  Pièces  justificatives.  —  Mé- 
moires el  quittances  données  par  :  Ponlain»  curé  de 
St-Samson,  de  50  livres  pour  être  distribuées  aux 
pauvres;  fr.  Fuigence,  gardien  des  Capucins:  Lebourg, 
de  87  livres  10  s.  ,  dont  40  livres  remi.scs  i\  un  pativre 
homme,   40    livres  r.    nue    fille   à  marier  et  7  livres 

10  sols  à  un  peigneur  ;  Berlin  de  Mesley .  supé- 
rieure de  l'hôpitnt  des  malades  ;  Loyer,  prieor 
ministre  des  chanoines  réguliers  de  la  Trinité  de  la 
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maison  el  Hôtel-Dieu  ;  Crevel  des  Mottes,  supérieure 
de  l'hôpital  général  ;  Nicolle,  receveur  des  droits  sei- 
gneuriaux de  l'évéché  :  sœur  Poupard,  dépositaire  de 
la  maison  de  la  Providence  ;  Vergé,  receveur  de  la 
mense  conventuelle  dn  prieuré  de  N.-D.-du-Parc,  unie 
au  grand  séminaire  et  collège  de  Lisieux,  de  50  livres 
de  rente  due  par  le  bureau  :  Doublet  et  Bordeaux, 
maîtres  des  écoles  gratuites;  de  Neuville,  curé  de 
St-Pierre-la-Rivière  :  Taillebosq,  pour  frais  de  procé- 
dure, el  divers  pour  rentes,  pensions  el  fournitures. 
—  Ëtat  des  soldats  el  matelots  au  nombre  de  103^ 
traités  à  l'Hôtel-Dieu  pendant  2,433  jours. 

H.  Suppl.  423.  —  E.  262.  'Cahier.)  —  Moyen  fomuit,  7  feuillets, 
papier. 

1780-1782.  —  Compte  rendu  par  Jean- Baptiste 
Lenoir,  receveur  pour  l'hôpital  du  Bon-Pasteur,  le 
petit  séminaire  et  la  maison  de  la  Providence,  année 
1780.  Receltes,  5,285  livres  2  sols  9  deniers  ;  dépenses, 
2,491  livres  15  sols  9  deniers.  Reçu  :  60  livres  de 
Labbé,  écnyer,  sieur  du  Moulier,  art.  4  ;  100  livres 
de  l'obligation  de  Collet  el  Le  Commandeur,  art.  6; 
400  livres  pour  fermage  du  notarial  apostolique, 
arL  li  :  750  livres  de  iieôe  à  Legrip  des  offices  de 
notaire  garde-notes  de  la  ville  et  banlieue  de  Lisieux, 
suivant  contrat  passé  devant  les  notaires  de  Glos,  le 
28  septembre  1743,  art.  14,  etc. 

H.  Suppl.  424.  —  E.  263.  (Liasse.)  —  49  pièces,  papier. 

1779-1781.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  des  hô- 
pitaux pour  l'année  1780.  —  Pièces  justificatives.  — 
Quittances  données  par  :  David,  substitué  aux  pouvoirs 
de  Boudard,  receveur  de  l'évéché  ;  sœur  Poupard, 
dépositaire  de  la  Providence  ;  Ménard,  supérieur  da 
petit  séminaire;  Crevel  des  Mottes,  pour  besoins 
el  nourrices  des  enfants  trouvés  ;  divers,  pour  pen- 
sions, secours  et  rentes.  —  Étal  de  distribution  de 
h  livres  15  sols  par  semaine,  a  raison  de  14  sols  pour 
chacune  de  cinq  femmes  âgées  el  12  sols  6  deniers 
pour  chacune  do  deux  p.iuvres  familles.  —  Délibération 
du  bureau  des  pauvres  tenue  au  palais  épiscopal  pour 
l'apurement  de  compte  du  receveur  Lenoir.  —  Mémoire 
de  journées  d'homme  el  de  cheval  pour  charrier  du 
bois  de  la  ferme  de  Glatigny. 

H.  Suppl.  t25.  —  F.  »L  ^Cahicr.^  —  Moyen  format,  3S  fewDets, 
papier. 

1781-1783.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  re- 
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ceveur  des  hôpitaux  et  du  bureau  des  pauvres,  pour 
l'anDée  1781.  Recettes,  G'J,620  livres  16  sols  8  deniers, 
dépenses,  40,685  livres  1  sol  3  deniers.  Payé  :  308  li- 
vres 6  sols  à  Dufour,  fermier  de  St-Samson,  pour  ré- 
parations à  la  ferme,  art.  7;  132  livres  à  Nicolas  Sau- 
vage, préposé  à  la  culture  de  la  pépinière  de  Glatigny, 
art.  il  :  200  livres  à  Geoffroy,  chirurgien-major  des 
hôpitaux,  pour  ses  appointements  de  l'année,  art,  13; 
202  livres  18  sols  pour  l'entretien  de  2  lits  à  l'Ilôtel- 
Dieu,  y  compris  2  livres  3  sols  et  1  chapon  de  rente, 
art.  20;  300  livres  pour  être  distribuées  à  six  pauvres 
des  paroisses  St-Jacqties,  St-Germain  et  St-Désir,  de  la 
fondation  de  Brancas,  art.  24;  150  livres  à.  Maréclial, 
prêtre,  de  la  paroisse  de  St-Germain,  hors  d'état  de 
remplir  ses  fonctions,  art.  28;  7,800  livres  à  l'iiôpital 
général  pour  la  subsistance  des  enfants  trouvés,  art.  36; 
14,700  livres  à  l'hôpital  des  malades  pour  dépenses 
faites,  soin  et  nourriture  des  pauvres  et  traitement  de 
soldats  malades  pendant  l'année,  art.  39  ;  200  livres 
pour  appointements  du  comptable  et  100  livres  de 
gratification. 

H.  Suppl.  426.  —  E.  2f>5.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  32  feuillets, 
papier. 

1781-1783.  — Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  rece- 
veur des  hôpitaux,  année  1781  (double  du  précédent). 

H.  Suppl.  427.  —  E.  266.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1781-1783.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  rece- 
veur du  bureau  des  pauvres,  en  ce  qui  concerne  seule- 
ment le  Bon  Pasteur,  le  petit  séminaire  et  les  fîUes  de 
la  Providence,  année  1781.  Recettes,  ft,23o  livres  2  sols 
9  deniers;  dépenses,  2,539  livres  16  sols  7  deniers. 
Reçu  :  750  livres  pour  fieffé  à  Legrip  des  offices  de  no- 
taire garde-notes  de  la  ville  de  Lisieux,  suivant  contrat 
devant  le  notaire  deGlos,  du  28  septembre  1743,  art.  14; 
417  livres  19  sols  1  denier  de  rente  créée  sur  les  tailles 
pour  les  offices  de  maire  et  autres  de  l'hôtel  de  ville, 
art.  15  ;  425  livres  de  rente  constituée  par  Louis  Jour- 
dain, art.  19;  500  livres  pour  fermages  de  la  terre  de 
Glatigny,  art.  22,  etc. 

H.  Suppl.  428.  —  E.  267.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1781-1783.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  rece- 
veur des  hôpitaux,  en  ce  qui  concerne  seulement   le 
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Bon-Pasteur,  le  petit  séminaire  et  les  filles  de  la  Provi- 
dence, année  1781.  40  livres  de  rente  constituée  par 
Fresnel,  sur  de  La  Rosière  Meurdrac,  par  contrat  du 
10  avril  1733,  reconnu  le  9  novembre  1750,  arl.  8  ;  16 
livres  13  sois  4  deniers  de  rente  constituée  au  profit  de 
la  maison  du  Bon-Pasteur  par  Riout  et  des  Champeaux 
et  payée  par  Hébert  Dulongchamps  frères  qui  en  ont 
fait  la  reconnaissance,  art.  11,  elc. 

H.  Suppl.  429.  —  E.  268.  (Liasse.)  —  181  pièces,  papier. 

1779-1785.  —  (Compte  de  Lenoir,  receveur  des  hô- 
pitaux, pour  l'année  1781.  —  Pièces  justificilives.  — 
Mémoires  et  quittances  données  par  :  Ménard  ,  supé- 
I leur  du  petit  séminaire;  sœur  Poupard, dépositaire  de 
la  Providence;  des  Mottes,  supérieure  de  l'hôpital 
général;  Nicolas  de  La  Motte,  de  8  livres  8  sols  pour 
sept  jours  à  24  sols,  pour  avoir  débité  un  chêne  pour 
l'hôpital  de  St-Samson,  et  21  livres  à  raison  de  28  sols 
par  jour,  pour  y  avoir  fait  et  placé  une  porte,  art.  6; 
Leferme,  prêtre  de  la  Congrégation  de  J.  et  M.,  100 
livres  pour  une  année  de  rente  de  la  somme  de  2,500 
livres  qu'il  a  cédée  aux  hôpitaux,  art.  9;  Polin,  14 
livres  10  sols  pour  fourniture  de  200  fougères  pour  la 
pépinière  de  Glatigny,  art.  10  ;  Sauvage,  jardinier,  38 
livres  10  sols  pour  culture  et  entretien  de  ladite  pépi- 
nière pour  une  demi-année  ;  Loyer,  prieur  ministre  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  983  livres  pour  1,405  journées  de 
soldats  et  matelots,  traités  à  raison  de  14  sols  par  jour- 
née, art.  11  ;  Geoffroy,  médecin-major  des  hôpitaux, 
200  livres  pour  une  année  de  ses  appointements,  art. 
12;  Vergé,  supérieur  du  grand  séminaire;  Doublet, 
premier  maître  des  écoles,  210  livres  d'appointements 
par  an;  Faguet,  second  maître,  90  livres  par  an,  art. 
20;  Cantrel,  19  livres  13  sols  pour  arpentage  et  façon 
du  plan  local  de  la  ferme  de  l'hôpital,  sise  au  Mesnil- 
Eudes  et  St-Pierre-des-Ifs,  art.  29;  Berlin  de  Mesley, 
supérieure  de  l'hôpilal  des  malades  ;  divers  pour 
rentes,  pensions  et  secours.  —  États  des  droits  d'hôpi 
taux  perçus  au  bureau  (1779-1785,. 

H.  Suppl.  430.  —  E.  2G9.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  34  feuillets, 
papier. 

1782-1784.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  re- 
ceveur des  hôpitaux,  pour  l'année  1782.  Recettes, 
80,201  livres  2  sols  6  deniers;  dépenses,  43,317  livres 
6  deniers.  De  Le  Métayer,  secrétaire  du  Roi,  1,165 
livres  du  don  gratuit  accordé  aux  hôpitaux,  déduction 
faite  des  frais  de  retenues,  art.  121  ;  12,049  livres  sui- 
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vant  ordonnance  de  l'inlendanl  pour  la  subsistance  des 
enfanls  trouvés,  arl.  123  ;  6,704  livres  17  sols  8  deniers 
pour  les  soldais  traités  aux  hôpitaux  des  malades  et 
de  l'Hôlel-Dicu,  art.  124  ;  /»:i  livres  15  sols  pour  moitié 
de  la  somme  constituée  sur  les  états  du  Roi  pour  trai- 
tement des  soldats  à  l'hôpital  des  malades  pendant  les 
années  antérieures,  etc. 


11.  Suppl.  431.  -  E.  270.  (Liasse.)  —  140  pic-ces,  papier. 

1782-17N3. —  Compt()  de,  I>enoir,  receveur  des  iiôpi- 
laux  ,  pour  l'année  1782.  —Pièces  justificatives.  — 
Quittances  données  par  :  Berlin,  supérieure  de  l'hôpital, 
pour  frais  de  procès  entre  le  bureau  des  pauvres  et 
Jean  Gos?el  des  Aulnes,  avocat,  et  pour  part  aux  ré- 
jouissances à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin. 
5  livres  1  sol,  art.  1"^";  Leferme,  prêtre,  directeur  du 
grand  séminaire  de  Rouen  ;  Camusal ,  prieur  ministre 
des  chanoines  réguliers  de  l'Hôtel-Dieu,  arl.  8;  fr.  Go- 
defroy,  f,'ardien  des  Capucins,  art.  U  ;  divers  prêtres 
pour  secours  distribués,  art.  17-20;  Vesque,  chapelain 
de  Criqueville,  ail.  21  ;  Vasse,  prêtre  infirme,  chape- 
lain de  dame  Saint-Julien,  art.  25  ;  Crevel  des  Mottes, 
supérieure  des  hôpitaux,  de  12,800  livres  pour  les  be- 
soins des  pauvres,  art.  26  ;  7,200  livres  pour  les  besoins 
et  nourrices  des  enfants  trouvés,  art.  27  ;  Berlin  de 
Mesley,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  de  13,820 
livres  pour  les  besoins  de  la  maison,  arl.  28;  Poupard, 
dépositaire  des  sœurs  de  la  Providence^  art.  34  ;  divers 
pour  secours  cl  pensions. 

H.  Suppl.  432.  —  E.  271.  iCahier.)  —  .Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

1TS3-17S5.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  re- 
ceveur des  hôpitaux,  année  1783.  Recettes,  87,635  li- 
vres 0  sols  9  deniers;  dépenses,  50,437  livres  18  sols 
1  denier.  I*ayé  :  247  livres  ù  cinq  pauvres  femmes 
Agées  et  à  deux  personnes  de  la  famille  de  Taillis  Dan- 
delet,  fondateur,  arl.  1";  100  livres  à  une  personne 
pieuse  pour  l'inlérèl  de  2,000  livres  qu'elle  a  mises  à  la 
disposilion  du  bureau,  art.  H  ;  130  livres  à  Le  Maréchal, 
prêtre,  hors  d'état  de  remplir  son  ministère,  art.  26  ; 
73  livres  à  Rasse,  prêtre,  pour  pension,  art.  28  ; 
15,220  livres  3  sols  3  deniers  pour  les  besoins  de  la 
maison  de  l'hôpital,  y  compris  sa  part  dans  le  produii 
des  boucheries  de  carême,  art.  32  ;  0,G0O  livres  pour  les 
enfanls  trouvés,  art.  33  ;  15,826  livres  3  sols  3  deniers 
pour  le  traitement  des  soldais  y  compris  la  boucherie 
de  carême,  art.  34,  etc. 


II.  Suppl.  433.  —  E.  272.  (Liasse.)  —  152  pièces,  papier. 


17S3.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  des  hôpitaux, 
année  1783.  —  Pièces  justificatives.  —  Mémoires  et 
quili.anccs  données  par:  La  Roche  Perteville,  de  G21 
livres  13  sols  par  lui  avancés  pour  un  billet  de  la  loterie 
royale,  art.  2  ;  fr.  Bertauld,  pour  frais  de  canaux  en 
fonte  pour  conduite  d'eau  à  l'hôpital  général,  art.  7  ; 
Pilard,  pour  Vergé,  receveur  du  grand  séminaire,  de 
111  livres  2  sols  3  deniers  pour  le  prorata  de  250  li- 
vres de  rente,  art.  18  ;  Lemière,  vicaire  de  St-Jacques, 
de  7  livres  10  sols  pour  la  distribution  de  peignes  de  la 
fondation  Le  Bourgeois,  art.  23  ;  des  Molles,  supérieure 
générale  des  hôpitaux,  de  15,226  livres  3  sols  3  de- 
niers pour  les  besoins  des  pauvres,  arl  32;  Berlin  de 
Mesley,  supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  de  15,826 
livres  3  sols  3  deniers  pour  les  charges  de  la  maison, 
art.  34  ;  Fouques,  de  163  livres  8  sols  6  deniers  pour 
rentes  dues  à  l'évêché,  art.  38;  Le  Roussel  de  Vau- 
celles,  de  461  livres  12  sols  6  deniers  pour  rente  au 
petit  séminaire,  art.  40;  soMir  Trou?sel,  supérieure  de 
la  Providence,  pour  rentes,  art.  k\,  etc. 

II.  Suppl.  434.  —  E.  273.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

1784-1786.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  re- 
ceveur des  hôpitaux,  année  1781.  Recettes,  84,845 
livres  7  sols  2  deniers;  ijépenses,  54,143  livres  2  sols 
10  deniers.  Payé  12,127  livres  14  sols  pour  les  besoins 
de  l'hôpital  général,  suivant  12  quittances,  art.  32; 
7,200  livres  pour  la  subsistance  des  enfanls  trouvés; 
123  livres  d'aumône  de  M.  de  Brancas  à  la  maison  do 
Bon-Pasteur,  art.  42;  46  livres  17  sols  pour  sa  part  sur 
le  notarial  laïc,  art.  45;  72  livres  5  sols  pour  son 
droit  sur  la  rente  de  M.  de  Manoury  de  la  fondation  de 
M.  de  Fréard.  arL  54;  112  livres  10  sols  au  petit 
séminaire  pour  sa  part  sur  le  moulin  fouloir,  art.  37; 
450  livres  pour  les  appointements  du  comptable  et 
18  livres  pour  rc'daction   et  copie  dudit  compte. 

H.  Suppl.  435.    -  K.  274.  (Liasse.)  —  176  pièces,  papier. 

1784-1790.  ~  Compte  de  Lenoir,  receveur  des  hôpi- 
taux, année  1784.  —  Pièces  justificatives.  —  Mémoires 
et  quittances  donnés  par:  Poullain,  de  50  livres  pour 
200  pavés  fournis,  art,  4  ;  M.  de  Neuville,  pour  trans- 
port à  Croissanville  pour  la  forme  de  Sl-Sarason,  de 
130  pieds  d'arbres  provenant  de  la  pépinière  de  Gla- 
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ligny,  4  livres,  art.  5;  M.  de  Perleville,  7,019  livres 
8  deniers  pour  placemenis  de  fonds  sur  les  Élals  de 
Bretagne,  art.  7;  M'"'^  de  Créquy.  abbesse  de  St-Désir, 
320  livres  pour  rente  à  Hauvel,  vicaire  perpétuel  de  la 
première  portion  du  bénéfice  de  la  j)aroisse  St-Désir, 
comme  titulaire  de  la  cliapelle  Sl-Clair  et  St-Blaise, 
art.  8;  Godefroy,  gardien  des  Capucins,  50  livres 
18  sols  4  deniers  pour  part  sur  les  boucheries  de 
carême,  art.  \2  ;  les  vicaires  de  St-Désir  et  St-Jacques, 
pour  fonds  distribués  en  aumônes;  Berlin  de  Mesley, 
supérieure  de  l'hôpital  des  malades,  14.527  livres 
14  sols  pour  charges  et  droits  de  la  maison,  art.  30; 
M"'=  des  Mottes  ,  supérieure  générale  des  hôpitaux, 
12,127  livres  14  sols  pour  les  besoins  des  pauvres, 
art.  31  ;  divers  pour  pensions,  rentes  et  secours.  — 
Travaux  à  la  ferme  du  JMesnil-Eudes. 

H.  Suppl.  43G.  -  E.  275.  (Cal)ier.)  -  Moyen  format,  40  feuillets, 
papier. 

1785-1787.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  re- 
ceveur des  hôpitaux  et  bureau  des  pauvres,  pour 
l'année  1785.  Recettes,  83.206  livres  6  sols  6  deniers  ; 
dépenses  et  reprises,  54,373  livres  19  sols  7  deniers. 
Recettes,  30,700  livres  4  sols  4  deniers  laissés  pour 
subvenir  aux  besoins  des  hôpitaux,  art.  1";  1,500  livres 
des  mineurs  Legrip,  pour  l'oflice  de  notaire  du  Roi 
vendu  à  leur  père,  art.  14;  1,309  livres  12  sols  9  de- 
niers pour  part  sur  les  droits  d'entrée  des  boissons, 
art.  14  ;  5,403  livres  pour  renies  sur  les  aides  et  ga- 
belles, art.  20;  423  livres  de  rente  de  la  constitution 
de  Louis  Jourdain,  écuyer,  par  contrai  du  13  avril 
1744,  art.  30  ;  800  livres  de  rente  au  capital  de  20,000 
livres  sur  le  Clergé  de  France,  art.  72  ;  1,100  livres  au 
capital  de  22,000  sur  le  domaine  du  Roi,  art.  90;  1,775 
livres  pour  fermage  de  la  lerre  nommée  le  lieu  Moulin, 
art.  1 19,  etc. 

H.  Suppl.  437.-  E.  276.  (Caher.)-  Moyen  format,  40  feuillets, 
papier. 

1785-1787,— Compte  rendu  par  Louis  Lenoir,  rece- 
veur des  hôpitaux  et  bureau  des  pauvres,  pour  Tannée 
1783.— Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  438.  -  E.  277.  (Liasse.)  -  173  pièces,  papier. 

1785-1787.  — Compte  de  Lenoir,  receveur  des  hôpi- 
taux et  du  bureau  des  pauvres,  année  1783.  — Pièces 
justificatives.  —  Mémoires  et  quittances  données  par  : 
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Moulin,  tonnelier,  pour  dilFérents  travaux,  509  livres  10 
sols,  art.  6;  Greslebin,  chaudronnier.  133  livres  17  sols, 
art.  9;  des  Entellet,  receveur  du  droit  de  marc  d*or, 
173  livres  9  sols  6  deniers  pour  ledit  droit  de  l'arrêt 
permettant  aux  hôpitaux  de  continuer  pendant  6  ans 
la  perception  d'un  droit  sur  les  vins  et  cidres,  art,  16; 
fr.  Iléliodore,  gardien  des  Capucins,  100  livres  .«ur  le 
produit  de  la  boucherie  de  carême,  art.  21  ;  Doublet  et 
Guérin ,  maîtres  des  écoles  charitables,  .'iOO  liv.'-es, 
art.  2G;  l'abbé  de  Monthaut.  100  livres  accordées  à 
Duraont.  art.  33;  Martin,  supérieur  du  séminaire, 
art.  37;  Beitin  de  Mesley,  supérieure,  Morin,  vice- 
supérieure  de  l'hôpital,  art.  40  ;  divers  pour  rentes  et 
pensions.  —  Bordereaux  des  rentes  dues  à  la  maison  et 
communauté  du  Bon-Pasteur,  année  17S.Î,  1,398  livres 
11  sols  5  deniers,  plus  50  livres  accordées  par  les  ad- 
ministrateurs à  ladite  maison  sur  la  boucherie  de 
carême  ;  quittances  desdites  sommes  à  Lenoir  par  la 
=œur  Saint  Benoit  pour  M"*  Saint-Louis,  supérieure. 

H.  Suppl.  439.  -  E.  278.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  36  feuillets, 
papier. 

1786-1788.  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir, 
receveur  des  hôpitaux,  année  178G.  Recettes,  79,941 
livres  S  sols  9  deniers  ;  dépenses  et  reprises.  û9,3G8 
livres  11  sols.  Reçu  :  70  livres  de  rente  de  la  fondation 
de  Louis  Jourdain  et  Georges  Michel,  sieur  do  La 
Neuville,  art.  18;  170  livres  de  rente  sur  les  Domi- 
nicains, art.  28;  53  livres  3  sols  de  rente  payée  par 
Gosset,  seigneur  de  Livarot,  pour  Anne  Samin,  veuve 
de  Constantin  de  BonenPunt ,  Pierre  Pigis  et  Pierre 
Le  Roy,  art.  33  ;  423  livres  de  Louis  Jourdain,  écuyrr, 
art.  41  ;  200  livres  de  rentes  constituées  par  les  reli- 
gieuses hospitalières  de  Caen,  par  contrat  du  27  avril 
1781,  art.  42;  242  livres  10  sols  de  rente  constituée 
par  de  Margeot  cl  de  Grieu  et  reconnue  par  de  Ma- 
reuil  et  demoiselle  des  Boves,  art.  75  ;  200  livres  par 
M.  de  Merviily,  écuyer,  art.  77  ;  430  livres  de  nou- 
velle rente  créée  sur  le  domaine  du  Rui ,  art.  82; 
130  livres  sur  les  États  de  Bietagne,  600  livres  sur 
les  Éiats  de  Languedoc,  art.  84  ;  855  livres  provenant 
de  la  vente  à  de  La  Rue  de  maisons  situées  à  Rouen, 
art.  86;  4oO  livres  sur  la  communauté  des  marchands 
tisserands  en  frocs  pour  fîeffe  du  moulin  fouloir  situé 
au  faubourg  d'Orbec,  art.  87  ;  3  livres  valeur  d'un 
boisseau  de  rente  faite  par  Grainville,  avocat,  repré- 
sentant Jacques  Cordier  et  autres,  art.  91  ;  2.833  livres 
de  fermages  de  la  terre  de  Sl-Samson ,  dont  jouit 
Jacques  Dufour,  art.  101  ;   173  livres  de  loyer  d'une 
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portion  de  maison  sise  dans  le  manoir  Hauvel , 
arl.  109  ;  16,367  livres  pour  la  subsistance  des  enfants 
trouvés,  art.  Ho;  1,808  livres  pour  la  dépense  des 
soldats  traités  dans  l'hôpital  des  malades,  art.  116,  etc. 

H.  Siippl.  440.  —  E.  279.  (Cahier.i  -  .Moyen  format,  38  feuillets, 
papier. 

1786-17S8.   —    Compte    rendu    par   Louis    Lenoir, 
receveur  des    hôpilau.x,    année    1786.    —   Double   du    I 
précédent. 

H.  Suppl.  4il.  —  E.  280.  (Liasse.)  —  103  pièces,  papier. 

1784-1787.  —  Compte  de  Lenoir,  receveur  des 
bôpitaux,  année  1780.  —  Pièces  justiâcalives.  —  Mé- 
moires et  quittances  données  par  :  Baptiste  Leioup,  de 
12  livres  16  sols  pour  dix  journées  de  réparations  à 
la  couverture  de  la  chapelle  du  Bois,  appartenant  aux 
renfermés,  art.  2  ;  Adrien  Le  Roux,  73  boisseaux  de 
ciment  à  10  sols  et  3  boisseaux  à  15  sols,  art.  3  ;  Cantrel. 
151  livres  10  sols  pour  travail,  du  2  au  30  juin,  au  plan 
du  nouvel  hôpital  sis  au  faubourg,  art.  4;  Mistral, 
4  livres  pour  l'impression  de  100  affiches  pour  la 
locution  d'un  jardin,  art.  9;  Gezé,  60  livres  pour 
droits  de  commission  à  cause  du  remboursement  d'une 
rente  de  275  livres  sur  les  États  de  Bretagne  et  du 
placement  de  12.500  livres  aux  États  de  Languedoc 
et  acquisition  de  600  livres  de  rente  au  principal  de 
15,000  livres,  art.  11  ;  Fleury ,  garde  du  marais 
d'Auge,  /i5  livres  pour  fourniture  de  300  plantons  de 
sauls  destinés  h  la  ferme  de  l'hôpital  deSt-Samson, 
art.  12;  177  livres  6  sols  3  deniers  pour  restitution 
des  droits  de  contrôle  des  baux  de  boucherie  de 
carême  des  années  1781  à  1785,  art.  13  ;  Saint-Ouen, 
235  livres  pour  fourniture  d'une  tonne,  art.  16;  fr. 
Aventin,  200  livres  pour  six  mois  de  la  pension  du 
frère  de  la  classe  à  la  nomination  du  chapitre,  art.  23  ; 
Morin,  supérieure  de  l'hôpital ,  Troussel,  supérieure 
de  la  l'rovidence,  et  divers,  pour  rentes,  pensions 
el  secours. 


B.  Suppl.  U2.  -  E.  281.  (Cahior.)  -  Moyen  format,  37  feuillets, 
papier. 

1787178».  —  Compte  rendu  par  Louis  Lenoir. 
receveur  des  hôpilniix,  pour  l'année  1787.  Recettes, 
8U,186  livre»  15  sols  2  deniers;  dépenses,  69,244 
livres  7  sols  6  deniers.  Reçu  :   5,405   livres  au  lieu  de 
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5,475  livres  de  18  parties  de  rente  sur  les  aides  et 
gabelles,  286  livres  18  sols  de  rente  sur  les  tailles 
de  1787,  et  417  livres  19  sols  1  denier  de  plusieurs 
parties  de  rentes  sur  les  tailles,  art.  21  ;  150  livres 
de  rente  créée  par  M.  de  Bournainville  le  1 1  janvier 
1737,  art.  24  ;  100  livres  de  rente  de  la  constitotion 
de  M.  de  Bardouil,  sieor  de  La  Bardouillère,  repré- 
senté par  Louis  Gueruon,  acquéreur  des  terres  et 
château  de  la  Bardouillère,  art.  46  ;  loO  livres  de 
rente  constituée  par  les  Dominicains  de  Rouen,  arL  51  ; 
25  livres  de  rente  constituée  par  Antoine  Bizel,  payée 
par  Le  Paon,  cordonnier,  art.  55;  40  livres  de  la 
constitution  de  Fresnel,  sieur  de  La  Rosière  Meurdrac, 
art.  63. —  Mention  faite  que  la  maladrerie  de  la  cha- 
pelle du  Fauquet,  située  à  St-Philbert-des-Champs , 
est  fieffée  à  Gilles  Bazin,  qui  en  était  fermier,  par 
contrat  du  7  janvier  1730,  moyennant  deux  sommes 
de  blé  mesure  de  la  halle  de  Lisieux,  etc. 

H.  Suppl.  443.  —  E.  282.  (Cahier,  i  —  Moyen  format,  37  feuillets, 
papier. 

1787-1789. —  Compte  de  Louis  Lenoir,  receveur 
des  hôpitaux,  pour  l'année  1787.  —  Double  du 
précédent. 

H.  Suppl.  4W.  —  E.  283.  iCahier.i  -  Grand  format.  2ô  feuillets, 
jMipier. 

1787-1788.  —  Compte  rendu  à  l'évêque  et  aux  ad- 
ministrateurs du  bureau  des  panvres,  par  M"*  Morin. 
supérieure  de  l'hApital  général,  pour  l'année  1787. 
Receltes,  32,398  livres  11  sols  1  denier;  dépensée. 
31,423  livres  12  sols  9  deniers.  Parmi  les  dépenses: 
achats  de  blé,  9,533  livres  5  sols  ;  viande,  2,871  livres 
7  sols  6  deniers;  œufs,  550  livres  5  sols;  fromages, 
731    livres  4  sols  ;   sel,  lait  et  vin,   931   livres  6  sols 

3  deniers;  bois,  charbon,  chandelle,  3,110  livres 
18  sols  9  deniers;  poisson  frais  et  salé,  108  livres 
6  sols  ;  pois  et  fèves,  485  livres  ;  légumes,  29  livres 
2  sols,  pommes  et  abonnements,  539  livres;  phar- 
macie. 148  livres  18  sols  6  deniers  ;  souliers  et  sabots, 
98  livres  11  sols;  froc  el  droguet,  301  livres  3  sols; 
charges  de  la  chapelle.  479  livres  6  sols;  charges  de 
la  maison,  57  livres  14  sols;  paille  el  foin,  199  livres 
12  sols;  poterie,  U\  livres  12  sols;  balais,  46  livres 

4  sols  ;  journaliers,  184  livres  12  sols  ;  réparations, 
537  livres  6  sols  6  deniers;  buanderie,  cendres, 
336  livres  5  sols  9  deniers;  menus  entretiens,  184 
livres  8  sols  3  deniers;  distribution  aux  pauvres  de 
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lu  ville  de  18  sommes,  deux  boisseaux  et  demi  de  blé, 
602  livres  6  deniers. 

H.  Suppl.  445.  —  E.  284.  (Cahier.)  -  Moyen  format,  42  feuillets, 
papier. 

1789-1790.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste- 
Claude-Antoine  Lenoir,  .seul  hérilier  de  Louis  Lenoir, 
receveur  des  biens  des  hôpitaux  de  Lisieux,  aux  direc- 
teurs et  administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau  des 
pauvres,  de  la  recelte  et  dépense  faite  des  biens  et 
revenus  des  hôpitaux,  pendant  l'année  1789.  Recettes, 
87,139  livres  13  sols  11  deniers;  dépenses  et  reprises, 
66,620  livres  2  sols  2  deniers.  Recettes,  reliquat  du 
compte  de  1788,  30,221  livres  11  deniers;  \e<^s  de 
l'abbé  Rambaud  :  de  l'abbé  du  Bois,  5,610  livres;  de 
l'abbé  de  Grimouville,  pour  loyers  dus  à  la  succession, 
1,500  livres  ;  de  la  veuve  Duhoulley,  195  livres  5  sols 
dues  à  ladite  succession  ;  1,159  livres  3  sols  4  deniers 
de  MM,  de  Neufraani  et  Raulin  Husson  pour  rente  à 
ladite  succession  ;  renies  sur  les  aides  et  gabelles  et 
sur  les  tailles,  non  payées  ;  rentes  classées  par  mois, 
créées  par  ou  sur  Lefèvre  de  La  Normandière,  M.  de 
Bournainville,  Louis  Jourdain,  écuyer,  sieur  de  La 
Neuville,  les  Dominicains  de  Lisieux,  Bourdon  du  Pom- 
meret,  les  religieuses  hospitalières  de  Caen,  Le  Normand 
de  Victot,  M.  de  Villers,  l'abbesse  de  St-Désir  de  Lisieux, 
M.  de  Touteville,  M.  de  Mailloc,  le  Clergé  de  France, 
MM.  Margeot  de  Saint-Ouen  et  de  Grieu,  M.  de  Mer- 
villy,  écuyer,  sur  le  domaine  du  Roi,  les  Étals  de  Bre- 
tagne et  de  Languedoc,  les  marchands  tisserands  en 
frocs  de  Lisieux  ;  quelques-unes  desdiles  rentes  pro- 
venant des  legs  de  MM.  de  Fréard,  de  Neuville,  etc.; 
fermages  du  notariat  apostolique  au  diocèse  de  Lisieux, 
des  oflices  de  notaires  gardes-notes  du  Roi  à  Lisieux. 
—  Renies  et  fermages  provenant  des  léproseries  et 
maladreries  réunies  aux  hôpitaux  :  3  livres  de  rentes 
foncières  à  la  Si-Michel,  24  boisseaux  de  blé  dus  par 
M"'"  veuve  de  Donney,  pour  le  fief  Ripault,  sis  en  la 
paroisse  de  Rocques,  lesdiis  boisseaux  livrés  h  l'hô- 
pital des  malades;  trois  boisseaux  et  demi  de  blé, 
mesure  de  Lieurey ,  etc.;  dîme  de  St-Julien  sur-Ca- 
lonne  ;  pièce  de  terre  en  la  paroisse  du  Mesnil-Simon, 
nommée  la  maladrerie,  fieffée  12  livres;  maladrerie 
de  la  chapelle  du  Fauqnel  à  St-Philbert-des-Charaps  ; 
pièces  de  terre  de  St-Pierre  de  Cormeilles,  de  la  mala- 
drerie de  Si-Marc  de  Marolles,  trait  de  dîme  de  St-Clair, 
terre  de  St-Samson  affermée  2,835  livres,  Lieurey, 
Mesnil-Eudes,  Glatigny  700  livres,  St-Pierre-des- 
Ifs  300  livres,  Fontenelles  475  livres,  le  lieu 
Moulin  1,610  livres.   —  Loyers  des  maisons  qui  com- 
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posent  le  manoir  Hauvel.  —  Recettes  diverses  :  de  Le 
Métayer,  secrétaire  du  Roi,  pour  l'année  1789  du  don 
gratuit  accordé  aux  hôpitaux,  1,165  livres;  2,128  livres 
1  sol  pour  la  dépense   en  1789  des  soldats  qui  ont  été 
Irailés  dans  l'hôpital  des  malades;  20.045  livres  19  sols 
10  deniers  pour  la  dépense  en  1789  des  enfants  trouvés 
reçus  et  soignés  dans  l'hôpital  général  en  1789.  etc.  — 
Dépenses  :  251  livres  15  sols  pour  distribution  en  1789 
de  4  livres  15  sols  tous  les  lundis,  savoir  a  5  pauvres 
femmes  Agées  14  sols  chacune  et  à  2  personnes  de  la 
famille  de  Taillis  Dendelel,  fondateur,  12  sols  6  deniers 
chaque;   travaux  et   réparations  à   l'hôpital  général, 
vitrerie,  briques,    chaux,  journées  de  travail.  —   A 
Geoffroy,  chirurgien,  200  livres  pour  ses  appointements 
de    1789;    aux    Capucins  de   Lisieux,    la    somme    de 
120  livres  à  eux  accordée  par  le  bureau  sur  le  produit 
de  la  boucherie  de  carême  en  1789;  50  livres  10  sols 
pour  rentes  viagères  faites  par  le  bureau  :  400  livres 
aux  frères  des  écoles  chrétiennes  pour  l'acquit  de  la 
fondation  de  MM.  Le  Doucet  et  Despériers,  pour  l'ins- 
truction des  pauvres  enfants  ;  à  Carron  le  jeune,  7  livres 
10  sols  pour  achat  de  peignes  à  laine  suivant  la  fon- 
dation Le  Bourgeois  ;  à  la  fille  de  Bosse,  40  livres  et 
à  Milhaut ,   tailleur ,    40   livres,   suivant   la   fondation 
de    M.  Marais,    lesdiles    sommes    tirées    au   sort   au 
bureau  le  9  août  1789;  50  livres  au  nommé  Jehanne 
et   50  livres   à   la  femme   Périgot   pour  la   fondation 
de  M"°  de  Sainl-Côme   pour  relever  deux  ouvriers  ; 
50  livres  à  Jacques  Causien  et  50  livres  à  David,  toi- 
lier,  pour  la  fondation  Mourout;  200  livres  distribuées 
aux  pauvres  de  St-Jacques,   St-Germain  et  Si-Désir, 
pour  l'acquit  de  la  fondation   Despériers;    300  livres 
distribuées  à  six  personnes  des  trois   paroisses,  pour 
aider    à   les   relever,  suivant  la   fondation    de    M.  de 
Brancas  ;   150    livres  à   Maréchal,   prêtre   habitué   de 
Si-Germain,  hors  d'état  de  remplir  les  fonctions  de  son 
ministère,  fondation  Huet  ;  autre  pension  de  75  livres 
à  Lefèvre,  vicaire  du  Melleraut  ;  150  livres  à  Laplace, 
vicaire  de  Brécour  ;  autres  pensions  à  Dumont  (100  li- 
vres) et  à  Durand,  habitué  de  St-Germain  (50  livres)  ; 
70  livres  à  David,  commis  à  la  recette  du  comté  et 
évéché  de  Lisieux,  pour  fermage  en   1789  du  jardin 
Champagne,    appartenant   à  Tévêché    et   occupé   par 
l'hôpital  ;  50  livres  à  Marie-Françoise-Angélique  Wail- 
let,  dite  Sainte-Nathalie,  religieuse  du  monastère  de  St- 
Julien    d'Amiens,  pour  rente  que  lui  fait  le   bureau, 
fondation  de  l'abbé  Despaux  ;  50  livres  de  rente  via- 
gère aux  domestiques  de  l'abbé  Despaux  ;  54  livres 
aux  curés  des  3  paroisses,   pour  nourriture  d'enfants 
pauvres;  22  livres  10  sols  à  Mistral,  pour  impression 
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de  300  élals  pour  les  enfants  trouvés,  cl  104  livres 
8  sols  à  Liiunionier,  pour  frais  de  voyage,  relativement 
à  l'opération  de  lu  pierre  qu'il  a  faite  à  un  enfant  ; 
14,400  livres  à  l'hôpital  des  malades,  pour  la  dépense 
qui  y  a  élé  faite,  soin  et  nourriture  des  pauvres  et 
soldats  qui  y  ont  élé  traités  en  1789  ;  25.800  livres  à 
l'hôpital  général,  pour  les  besoins  de  la  maison  et  les 
distributions  faites  aux  pauvres  en  1789  ;  9,000  livres 
à  l'hôpital  général,  pour  subsistance  et  entretien  des 
enfants  trouvés  qui  y  ont  été  reçus  et  soignés  en  1789; 
1,9jo  livres  aux  sœurs  hospitalières  desdiis  hôpitaux, 
pour  l'annce  1789,  des  rentes  que  le  bureau  est  tenu 
de  faire  à  leur  société,  savoir  1,100  livres,  suivant 
l'accord  fait  avec  M,  de  Brancas,  et  855  livres  pour 
rente  créée  sur  le  domaine  du  Roi  ;  1,323  livres  11 
sols  8  deniers  à  la  maison  du  Bon-Pasteur,  pour  l'année 
17b9,  des  renies  que  le  bureau  est  obligé  de  lui  faire 
sur  les  aides  et  gabelles,  le  clergé  de  France,  les 
tailles,  le  moulin  fouloir  et  les  notariats  de  Lisieux, 
compris  ce  qui  lui  a  été  accordé  sur  le  produit  de  la 
boucherie  de  caiéme  (en  marge  :  erreur,  s'éloit  sans 
la  toucherie  de  carême)  ;  1,671  livres  16  sols  pour 
achat  de  blé  et  seigle;  61  livres  pour  ports  de  lettres 
et  frais  relatifs  aux  hôpitaux;  450  livres  pour  appoin- 
tements du  comptable  ;  18  livres  pour  écriture  du 
compte  et  avoir  mis  par  ordre  les  pièces  de  la  dé- 
pense. Reprises,  4.992  livics  12  sols  6  deniers.  Ledit 
compte  apuré  le  10  mai  1790  à  l'assemblée  du  bureau 
tenue  en  la  salle  de  l'hôpital  général,  lieu  ordinaire 
des  séances,  en  présence  des  officiers  municipaux,  par 
les  administrateurs  anciens  de  Sausin,  vicaire  général, 
Salliey,  curé  de  St-Jacques,  Duprey.  curé  de  St-Ger- 
main  ,  de  Neuville,  Caumont ,  Le  Bailly,  P.  Hébert 
et  Lenoir. 

H.  Suppl.  vW.  —  E.  285.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  28  feuillets, 
papier. 

1789-1790.  —  Compte  de  M"''  Morin,  supérieure  de 
l'hôpital  général,  année  1789.  Recettes,  41,414  livres 
6  deniers  ;  dépenses,  41,559  livres  15  sols  6  denit-rs. 
Reçu  :  25,800  livres  de  Lenoir,  537  livres  10  sols  de 
pensions  à  100  et  150  livres,  plus  100  livres  pour  une 
année  de  postulante  ;  200  livres  pour  vente  d'un 
cheval ,  30  livres  pour  un  veau  et  12  livres  pour 
cl«itfes  ;  3il  livies  1  sol  pour  quêtes  el  assistance 
des  pauvres  aux  inhumations  de  M.  de  Bonnechose, 
de  M.  dWuquainville.  de  M.  de  La  ïillerie,  etc.  — 
Cotons  filés,  net  5.573  livres  9  «ois  6  deniers,  reçu 
10,188    livres   2  sols   6   deniers;    dépense    en   laine. 
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cordes,  cardes,  etc.,  4,614  livres  13  sols.  —  Achat  de 


blé  en  1789,  orge,  farine,  15,620  livres  18  sols  8  de- 
niers ;  l'hôpital  et  les  pauvres  de  la  ville  ont  mangé 
290  sommes  de  blé  el  orge  pendant  l'année  ;  achat  de 
viande  à  6  sols  G  deniers  la  livre,  2,728  livres  ;  œufs, 
1,108  douzaines,  480  livres  12  sols;  fromages  185 
douzaines,  488  livres  4  sols  ;  bois,  charbon  et  chan- 
delles, 2,968  livres  10  sols  ;  sel,  lait,  vin  el  beurre, 
1,636  livres  14  sols  6  deniers;  poisson  frais  et  salé, 
209  livres  13  sols;  pois  et  fèves,  475  livres  15  sols; 
légumes,  44  livres  13  sols  ;  pommes  el  abonnements, 
1,475  livres  10  sols .  la  corbeille  de  pommes  à  4  livres 
el  4  livres  10  sols;  un  cent  de  pruneaux,  15  livres 
et  15  livres  10  sols  ;  deux  sommes  de  poires,  8  livres  ; 
pharmacie ,  133  livres  13  sols  ;  toile  et  ruban ,  667 
livres  3  sols;  lin,  690  livres;  souliers  el  sabots,  205 
livres  7  sols  6  deniers,  la  paire  de  sabots  à  6  sols, 
6  sols  6  denieis,  7  sols.  8  sols,  11  sols,  11  sols  6  de- 
niers, 12  sols  6  deniers  el  14  sols;  charges  de  la 
chapelle,  501  livres  11  sols  6  deniers;  charges  de  la 
maison,  131  livres  5  sols,  savoir  :  trois  paires  de  bas, 
4  livres  10  sols;  un  chapeau,  3  livres;  vin  de  trois 
enfants  qui  ont  fait  leur  temps,  0  livres  ;  quatre  fosses 
el  cercueils,  7  livres  15  sols  ;  paille  el  foin,  394  livres 
2  sols  ;  poterie,  25  livres  5  sols  ;  balais,  58  livres 
16  sols;  journaliers,  183  livres  4  sols,  à  6  sols,  8  sols, 
10  sols,  el  le  jardinière  1  livre  10  sols;  réparations, 
1,483  livres  6  sols  ;  buanderie,  û56  livres  6  sols  9  de- 
niers, la  cendre  à  20  sols  le  boisseau,  15  livres  pour 
25  livres  d'amidon,  etc.  ;  menus  entretiens,  334  livres 
18  sols  9  deniers  ;  colon  en  laine,  cardes  cl  cordes, 
4,614  livres  13  sols.  —  Recettes  el  dépenses  des  enfants 
trouvés,  frais  de  nourrice,  entrelien,  etc. 

H.  Suppl.  447.  —  E.  2SG.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  8  feuillets, 
papier. 

1790.  —  Complabililé.  —  Délibération  de  Regnoult 
Desfonlaines,  premier  officier  municipal,  el  des  offi- 
ciers municipaux  el  notables.  Loisel  de  Boismare , 
avocat ,  procureur  de  la  commune ,  Hébert  de  La 
Molle,  chanoine,  SalTrey.  curé  de  Sl-Jacques,  Duprey, 
curé  de  Î^l-Germain,  de  Caumont,  de  Neuville  Doscours 
el  Le  Bailly,  anciens  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres,  concernant  l'adminislralion  et  l'étal  financier 
des  deux  hôpitaux  ,  ainsi  que  le  compte  rendu  par 
Lenoir,  frère  du  trésorier  desdits  hôpitaux. 

H.  Suppl.  4i8.  —  E.  2"<7.  (Liasse.)  —  lll  pièces,  papier. 
1790   —  Compte  final  que  rend  Jean- Baplisle-Claude- 
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Antoine  Lenoir,  seul  héritier  de  Lenoir,  receveur  des 
hôpitaux,  pour  la  recette  et  dépense  des  biens  et  re- 
venus en  1790,  présenté  le  4  mai  1790.  Recette,  21,418 
livres  5  sols  ;  dépense,  19,888  livres  5  sols  6  deniers. 
Quittances  diverses  à  Le  Mire  de  La  Bonneterie,  rece- 
veur des  hôpitaux  de  Lisieux  en  1790.  —  Compte  rendu 
par  Jean-François-Germain  Valtier,  receveur  des  biens 
des  hôpitaux,  pour  l'année  1790,  du  12  avril  au  18  mai. 
Recettes,  18,332  livres  IG  sols  2  deniers;  dépenses, 
8,238  livres  7  sols.  — Pièces  justificatives  :  3,200  livres 
de  renies  du  Clergé,  3,834  livres  G  sols  8  deniers  pour 
nourriture  des  enfants  trouvés  pendant  les  mois  de 
janvier  et  février,  300  livres  de  l'abbé  de  Saiisin , 
ù-compte  de  ce  qu'il  doit  à  la  succession  de  feu  Ram- 
baud ,  3,600  livres  à  Morin,  supérieure  de  l'hôpital 
général,  200  livres  au  fr.  Chérubin,  directeur  des  frères 
des  écoles  chrétiennes  de  Lisieux,  pour  demi  année  de 
pension  alimentaire  d'un  frère  qui  tient  l'école  de  la 
paroisse  Saint-Jacques,  98  livres  14  sols  ^  Mistral,  com- 
missaire des  guerres  au  Havre,  pour  journées  de  sol- 
dats et  matelots.  —  Mémoires  et  quittances  à  l'appui. 

H.  Suppl.  44'.).  —  E.  '288.  (Liasse.)  —  80  pièces,  papier. 

1676-1788. —  Comptabilité.  —  Notes  et  documents 
divers  concernant  les  comptes  de  Davy,  Vallée  et  Le- 
noir, parmi  lesquelles  :  fourniture  par  Lesage  au  fr. 
Berteaud  d'une  pompe  aspirante  pour  couler  la  lessive, 
garantie  pendant  18  mois;  mémoires  de  fournitures  :  de 
médicaments,  s'élevant  à  162  livres  19  sols  G  deniers_, 
par  la  veuve  Carré  ;  de  graisse,  s'élevant  à  113  livres  2 
sols,  par  Leroux  (1771).  —  Notes  de  rentes  et  fermages 
de  Daufresne  (1764-1788).  —  Quittances  de  sommes 
reçues  pour  droits  réservés  par  édit  du  mois  d'avril 
1768.  —  Reçu  de  Clément  de  Barville,  avocat  général 
en  la  cour  des  aides  de  Paris,  seigneur  du  domaine  de 
Pont-Audemer,  de  500  livres  10  sols  pour  les  2  sols 
par  boisseau  de  remise  pour  les  années  1780,  1781  et 
1782,  etc. 


H.  Suppl.  450.  — E.  289.  (Liasse.)  —  1  pièce  parchemin  ;  4  pièces, 
papier;  l  plan. 

1720-1783.  —  Bâtiments.  —  Accord  fait  entre  les 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  et  les  ministre 
et  religieux  du  couvent  de  la  Sainte-Trinité  et  Uôlel- 
Dieu  de  Lisieux,  pour  la  construction  sur  le  terrain 
acquis  par  les  administrateurs  d'un  bâtiment  contre 
celui  de  l'Hôtel-Dieu,  led.  accord  signé  par  l'évéque  de 
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Brancas ,  de  Forraenlin  Costard ,  Hébert  et  Dela- 
planche,  administrateurs,  fr.  Ambroise  Thoumin,  fr. 
Nicolas  Lange,  fr.  Paul  Dam.incey,  fr.  Dominique 
Busnot,  fr.  Antoine  Desjardins,  fr.  Bernardin  Marais 
et  fr.  Gabriel  Vallée.  Les  administrateurs  pourront 
faire  construire  sur  le  fond  qu'ils  ont  acquis  un  bâti- 
ment de  deux  salles  basse  et  haute  et  d'un  grenier 
contre  le  bâtiment  de  l'Hôtel- Dieu,  dont  les  religieux 
ont  Tadministralion,  en  sorte  qu'ils  pourront  se  servir 
de  la  muiaille  de  l'Hôlel-Dieu.  Les  deux  salles  nou- 
velles devant  augmenter  les  charges  de  l'administra- 
tion spirituelle  qu'exercent  les  religieux,  aGn  qu'ils 
s'en  acquittent  avec  le  même  zèle  et  la  même  ferveur 
qu'ils  ont  fait  jusqu'à  présent,  les  administrateurs  les 
déchargent  des  obligations  qu'ils  ont  contractées  à 
cause  des  500  livres  qu'ils  ont  reçues  du  testament  de 
M.  Bourdon,  de  Ponl-l'Évêque,  et  les  administrateurs 
s'engagent  à  faire  exécuter  les  intentions  dudit 
Bourdon,  quand  le  nombre  des  pauvres  sera  augmenté 
au-delà  du  nombre  de  60  dans  les  quatre  salles  dont 
les  religieux  n'ont  pas  l'administration  temporelle,  les 
administrateurs  déchargeront  les  religieux  de  la  nour- 
riture d'un  pauvre  pendant  quatre  mois  et  demi  de 
l'année,  les  religieux  administreront  les  sacrements 
aux  pauvres  des  quatre  salles  jusqu'au  nombre  de  80, 
le  tout  sans  déroger  à  la  transaction  de  1639.  — 
Devis  dressé  par  François-Jean  Formage,  expert,  à  la 
réquisition  des  administrateurs  du  bureau  de  l'hôpital 
général ,  des  frais  de  construction  d'une  fosse  d'ai- 
sances dans  le  jardin  attenant  à  la  maison  manable, 
évalués  à  2,022  livres  17  sols;  procès-verbal  de  Jacques- 
Louis  Daufresne,  notaire,  d'adjudication  desdits  tra- 
vaux, moyennant  1,570  livres,  à  Blotière,  ayant  pour 
caution  Fiançois  Desporles,  entrepreneur  1780).  — 
Etats  des  dép<'nses  à  faire  pour  la  réunion  des  deux 
hôpitaux  de  Lisieux.  Bâtiment  sur  la  rue,  "0,376  livres 
IG  sols  G  deniers  ;  aile  près  le  Lion-d'Or,  13,760  livres 
8  sols  5  deniers  ;  apothicairerie,  7,246  livres  6  sols; 
murs  de  séparations  entre  les  cours  et  jardins,  1,200 
livres  ;  eaux,  estimation  10,000  livres,  total  1()4,383 
livres  10  sols  ;  plan  à  l'appui  (1783). 

H.  Suppl.  451.  —  E.  290.  (Catiier.i  —  Moyen  format,  G  feuillets, 
papier. 

1709.  —  Mobilier.  —  État  des  meubles  trouvés  dans 
l'hôpital  général  de  Lisieux  le  18  juillet  1709,  dressé 
par  ordre  de  l'évéque  :  dans  la  cuisine,  dans  le  réfec- 
toire des  filles,  dans  l'otlice  au  bout  du  rôfecloire, 
dans   le  fagotier,  dans  la  salle  du    travail   des   lliles. 
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dans  la  buerie,  dans  la  cLambre  de  la  communauté,  réfectoire  des  hommes,  dans  la  chambre  occnpée  par 
dans  la  chambre  de  M""'  de  La  Boullaye,  dans  les  j  M.  Lambert,  prêtre,  dans  la  chapelle^  dans  la  chambre 
chambrettes,  dans  le  cabinet  de  la  robière,  dans  le       de  M.  Hémery,  linge,  etc. 

SÉRIE  F. 

Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  personnes  admises  dans  l'établissement.  —  Religieuses.  —  Service 

intérieur.  —  Domestiques. 


H.  Suppl.  452 —F.  1.  (Registre.)  — Moyen  format,  i39  feuillets, 
papier. 

1730-1772.  —  Registre  d'entrées.  Hommes  et 
femmes.  —  Noms  des  personnes  entrées  dans  l'hôpital 
dps  malades  avec  l'indication  du  décès  ou  de  la  sortie. 
«  Est  entré  deux  eclésiastique  le  14  mny  1763  par 
«  charité. . .    » 

H.  Suppl.  453.  — F.  2.  (Registre.)  —  Moyen  format,  139  feuillets, 
papier. 

1772-1782.  —  Registre  d'entrées.  Hommes  et 
femmes. 

H.  .Suppl.  454.- F.  3.  (Registre.)  — Moyen  format,  138  feuillets, 
papier. 

1738-1832.  —  Registre  d'entrées.  Hommes  et 
femmes,  de  1782  à  1789.  —  «  Noms  des  filles  de  ser- 
«  vices  relevée  des  anciens  registres  et  placée  selon 
u  l'époque  de  leur  entrée  à  IMiôpilal  »,  avec  la  date 
de  sortie  ou  décès,  de  1738  à  1832. 

H.  Suppl.  455.  —  F.  4.  (Registre.'i    -  Grand  format,  133  feuillets, 
papier. 

1707-1812.  —  Registre  d'entrées.  «  Noms  des  per- 
«  sonnes  qui  sont  actuellement  dans  l'hôpital  général 
«  des  petits  renfermez  de  la  ville  de  Lisieux,  l'année 
a  17G4,  »  dont  l'un  entré  en  1740.  —  P.  104.  «  Noms 
c<  des  famnies  et  filles  qui  sont  présentement  dans 
«  l'hôpital  de  Lisieux  celle  présente  année  1764  », 
l'une  entrée  en  1707.  —  Entrées  jusqu'en  1812. 

II.  Suppl.  450.      F.  5.  (Repislre.i  —  Moyen  format,  H>2  feuillets, 
papier. 

17.")<>-1779.  —  Rcgislre  d'entrées.  Militaires,  depuis 
1757.  Ut'gimenls  de  Horion,  do  La  Morlière,  de  Royal 
Vaisseau,    d'Angouléme ,    do    Hrissiic,    bataillons    de 


Falaise,  de  St-Lô,  etc.  —  De  l'autre  côté.  «  Registre 
■  des  soldats  du  régiment  d'infanterie  de  Monseigneur 
'(  le  Dauphin  qui  entreront,  sortiront  ou  moureront 
«  audit  hôpital  depuis  le  premier  avril  1736,  à  conter 
«  duquel  jour  le  Roy  a  bien  voulu  accorder  au  profit 
0  dudit  hôpital  quand  audit  régiment  senlement  un 
«  traitement  douze  sols  par  journée  tant  qu'il  restera 
<  en  garnison  à  Lisieux.  »  Compagnies,  noms,  sur- 
noms et  noms  de  guerre,  lieux  de  naissance  et  juri- 
dictions ;  entrées,  sorties,  etc. 

H.  Suppl.  457.  —  F.  6.  (Registre.)  —  Moyen  format,  181  feuillets, 
papier. 

1779-1782.  —  Registre  d'entrées.  Militaires. 

II.  Suppl.  458.  — F.  7.  (Registre.)  — Moyen  format,  148  feuillets, 
papier. 

1782-1787.  —  Registre  d'entrées.  Militaires. 

H.  Suppl.  459.  —  F.  8.  (Registre.)  —  Grand  format,  142  feuiUets, 
papier. 

1787-an  III.  —  Registre  d'entrées.  Militaires. 

H.  Suppl.  460.  —  F.  9.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin; 
5  pièces,  papier. 

1758.  —  États  mensuels  des  journées  des  soldats, 
cavaliers  et  dragons  entrés  à  l'hôpital,  sortis  et  morts 
pendant  les  mois  de  janvier  à  mai  1758.  régiments  de 
La  Morlière,  de  Horion,  de  La  Marine  sur  le  duc  de 
Bourgogne,  bataillons  de  Dinan,  de  Falaise,  lesdits 
('tais  certifiés  par  la  supérieure  de  riiôpital.  M. -T.  de 
Bruraény.  et  visés  par  le  commissaire  des  guerres 
ou  par  le  subdélégué  ;  ordres  de  Lallemant  de  Levi- 
gnen,  intendant  d'Alençon,  à  Drouart,  trésorier  des 
troupes  au  département  d".\lençon  .  de  payer  aux 
administrateurs  ordinaires  les  frais  de  séjour  fixés  à 
0  eols  par  jour  outre  la  solde  ordinaire  :  quittances  de 
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François  Lemercier ,  ;>dminislrateur  et  receveur  de 
l'hôpital  de  Lisieux,  à  Jean-Bapliste-Tl.omas  de  Pange, 
trésorier  général  de  l'extraordinaire  des  guerres.  — 
En  janvier,  365  journées  ;  en  mai,  652. 

H.  Suppl.  4GI.  -  F.  10.  (Liasse.)  -  26  pièces,  papier. 

1688-1788.  —  Personnes  admises  dans  l'établisse- 
ment.  —  Mémoire  concernant  les  sommes  dues  par 
Gabrielle  Périer.  qui  demeurait  depuis  plus  de  40  ans 
à  Lisieux,  fréquentait  les  hôpitaux  et  visitait  les  ma- 
lades,  en    leur  rendant    le   service    dont   elle    était 
capable  ;  réclamation  pour  l'entretien  dont  elle  a  été 
l'objet  de  la  part  de  l'hôpital  à  la  fin  de  sa  vie  (1688). 
—   État  des  meubles   que  la  dame  veuve   Bairois   a 
apportés   à   l'hôpital    général    où    elle    est    entrée   le 
2  septembre  1765  en  qualité  de  pensionnaire.  —  Attes- 
tation   passée   devant   Jacques- Louis    Daufresne    par 
Jacques  Follin  et  Marie-Anne  Groisier,  sa  femme,  de 
J'imbécililé    de    Marie-Anne    Vitton ,    âgée    d'environ 
28  ans,  fille  naturelle  de  ladite  Groisier,  afin  de  la 
faire  admettre  dans  une  maison  de  force  ou  hôpital, 
afin  d'éviter  le  scandale  public  (176G);  lettre  de  l'ar- 
chevêque  de  Paris  y   relative  (1766).  —  Extrait  des 
délibérations  concernant  la  demande  de  Duraont,  curé 
de  St-Samson,   de  conférer  avec  les  administrateurs 
sur  le  droit  des  pauvres  de  sa  paroisse  aux  hôpitaux 
de   Lisieux    (1774).    -   État  des  efïets  apportés  par 
Landré  à  son    entrée   à   l'hôpital   général   (1779).  — 
Certificat  du    curé    de  Vimouliers    pour   l'entrée'  de 
Guillaume  Vattier  à  l'hôpital.  -  Lettre  de  l'intendant 
Julien    aux    administrateurs   de    l'hôpital    de    Lisieux 
leur    adressant   copie   d'une    lettre  du    maréchal    de 
Ségur,   concernant   l'admission  de  Jacques   Wesnier, 
grenadier  au  régiment  de  Poitou,  réformé  pour  infir' 
mités   (1785).    ~    Gonvenlions   entre    Louis   Lenoir 
receveur  des  hôpitaux,  autorisé   par  les  administra- 
teurs, et  Renée-Marguerite  Hardy  de  Ghanvalon,  pour 
son  admission  à  l'hôpital  des  malades,  pour  y  rester 
jusqu'au  jour  de  son  décès  (1788).  ~  Consentement 
donné   par  Louis   Lenoir,  receveur  des   hôpitaux,  à 
Jean-Baptiste  Despériers,  maréchal  des  logis  au  régi- 
ment du  colonel  général  dragons,  que  Marie  Despé- 
riers, sa  sœur,  continue  de  résider  à  l'hôpital  général 
où  elle  est  entrée  le  7  juillet  1770.  ^  Requête  adressée 
à  l'évêque  de  Lisieux,  par  Jacques  et  Robert  Pollier 
frères,    pour   obtenir  l'admission   à   l'hôpital  de   leur 
sœur  qui  est  ainsi  qu'eux  dans  une  grande  misère  ; 
la  femme  dudit  Robert  est  la  fille  de  l'héritier  de  feu 
de  La  Perrelle-Margot  qui  les  a  frustrés  de  tout  ce 
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qu'il  avait  pour  le  donner  à  l'hôpital  général  où  il  a 
londé  6  lits. 


H.  Suppl.  462.  _  F.  il.  (Liasse.)  -  25  pièces,  papier. 

1706-1787.—  Personnes  admises  dans  l'établisse- 
ment. -  Copie  d'extraits  d'actes  de   naissance  de  la 
famille  Icard  ;  quittance  donnée  par  Barbarroux,  pro- 
cureur d'André  Icard.  sergent  de  grenadiers  dans  la 
manne  de    Brest,  à  Lenoir,  receveur  de  l'hôpital  des 
malades  de  Lisieux,  de  la  somme  de  372  livres  lui 
revenant  de  Jacques  Icard.  son  frère,  mort  dans  ledit 
l'ôpital  (1733-1779,.   Lettres  de  Barbarroux  a  Lenoir 
concernant  ledit  paiement  (1777).  Procuration  devan! 
les  notaires  de  IJrest  par    Marguerite-Jeanne  Porhet 
épouse  dudit  André  Icard,   à    Louis  Barbarroux,  de' 
vendre    tout   ce    qui    pourrait    revenir  à   son    mari  • 
collation  faite  par  Daufresne,  notaire,  de  ladite  procu^ 
ration  représentée  par  Lenoir,  receveur  des  hôpitaux 
(1777).    -    Extraits    d'actes    d'état  civil    concernant 
diverses  personnes  admises  à  l'hôpital,  etc.  Naissances 
de  Jeanne  Baudemont  (1707);  Marie-Anne-Gharlotte 
Baudemont  (1714,  Morteaux)  ;  Marie-Anne  Berrorier 
11760,     Barneville-en-Auge);    Madeleine     Basière 
(L.gnières.  1736);    Marie-Catherine-Victoire   Bellière 
(Doznlé,   1776;;    Marie-Pierre-Louis  Boissey,    parrain 
messire  Louis-Charles  du  Bosch  ,  marraine  noble  dame 
Marie-Françoise  du  Neveu  du   Bosch   ^1776;.  iMariage 
de  Guillaume  Roussel,  fils  de  Pierre  et  de  Tiennolte 
Simon,  et   Marie-Anne   Castel,  fille  de  Louis  Castel 
sergent,  et  de  Louise  Bardel,  de  Saint-Ouen  de  Pont- 
Audemer  (La  Chapelle-Bayvel.  1706);  certificats  de 
Lelievre,  curé  de  St-Désir,  etc. 

H.  Suppl.  463.  -  F.  12.  (Liasse.)  -  l  pièce,  parchemin  ; 
3  pièces,  papier. 


1719-1776.  —  Supérieures  et  religieuses.  —  Recon- 
naissance de  Jean-Chrysostome  Commeauche.  docteur 
médecin  à  Falaise,  envers  l'évêque  et  les  administra- 
teurs de  l'hôpital  général  de  Lisieux,  de  900  livres 
pour  l'admission  de  Catherine,  sa  fille,  comme   ser- 
vante des  pauvres  dudit  hôpital  (1719);  à  la  suite  est 
la  quittance  de  ladite  somme  donnée  par  l'évêque  de 
Brancas,  MM.  de  Mailloc  et  Delaplanche.  et  une  antre 
quittance  de  ladite  somme  donnée  aux   susdits   par 
Jean  Commeauche.  par  suite  d'une  sentence  rendue 
aux    pieds   de    la   vicomte    de    Falaise   par    Philippe 
Hébert,  sieur  de  Garencière.  lieutenant  général,  entre 
lu.   et  sa  sœur  (1730).  -  Transaction  entre  Marie- 
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Louise  Berlin  de  Mesley,  supérieure  de  l'iiôpilal  des 
malades,  el  diverses  inculpées  en  procès  au  bailliage 
vicomlal  de  Lisieux,  pour  injures  envers  elle  et  les 
filles  employées  au  service  dudit  bôpilal  (1776).  Mé- 
moire des  frais  et  dépens  faits  par  ladite  Berlin  contre 
les  inculpées,  s'élevant  à  la  somme  de  426  livres. 


H.  Suppl.  464.  —  F.  13.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1772.  —  Domestiques.  —  «  Mémoire  de  Marie-Anne 

t'  Lévesque,  entrée  à  l'hôpilal  général  ûgée  de  22  ans, 
«  pour  fille  de  servisce  le  21  novembre  1772.  » 


SÉRIE  G. 

Papiers  et  registres  des  institutions  succursales  de  l'établissement.  -    Bureau  de  charité  ;  maison  du 
Bon-Pasteur  ;  mendicité  ;  tutelle  des  enfants  trouvés  et  orphelins  ;  écoles,  etc. 


H.  Suppl.  4C5.  —  G.  1.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1783-1784.  —  Bureau  de  charité.  —  Actes  el  pièces 
relatives  au    projet   d'établissement  d'un    bureau  de 
charité  dans  la  ville  de  Lisieux,  imprimé  chez  F.-B. 
Mistral,  à  Lisieux.  —  Assemblée  générale  de  la  ville 
le  31  décembre  1783.   Il  est  décidé  que  le  projet  lu 
par  M.  de  Perteville,  subdélégué,  pour  l'établissement 
du  bureau  de  charité,  sera   présenté  à  MM.  du  cha- 
pitre, à  MM.  de  l'hôlel-de-ville,  aux  nobles  et  per- 
sonnes vivant  noblement,  el  à  tous  les  corps  et  com- 
munautés de  la  ville,  qui  seront  invités  à  l'examiner  et 
à  députer  un  de  leurs  membres  le  15  janvier  1784, 
pour    l'adoption    définitive.    Aumônes   de    47G   livres 
versées  par   les  personnes  présentes  et  remise    aux 
curés  pour  être  distribuées  aussitôt,  avec  injonction  de 
rapporter  dans  quinzaine  l'état  circonstancié  de  leurs 
pauvres  ;  quéles  en  ville  par  M.  de  Perteville,  M.  de 
Carouge  et  M.  Fauques  le  jeune.  —  Projet  imprimé  de 
règlement  pour  les  bureaux  de  charité  de  la  ville  de 
Lisieux,  avec  un  bureau  général  se  tenant  au  palais  épis- 
copal  le  deuxième  mercredi  de  chaque  mois,  composé 
de  l'évêque,  d'un  député  du  chapitre,   de  celui  des 
curés  de  St-Jacques,  Si-Germain    el  de   St-Désir  qui 
sera  en  semaine,  le  bailli,  le  subdélégué,  un  député 
de  l'hôlel-de-ville^  un  député  du  bureau  des  hôpitaux, 
un  député  de  chaque  buieau  de  paroisse,  un  trésorier, 
un  secrétaire,  et  nu  bureau  particulier  de  chaque  paroisse 
tenu  au  presbytère   chaque  lundi,  composé  des  curé 
el  vicaires,   un  député  du   chapitre,  quatre  notables 
paroissiens  et  quatre  dames  de  charité.   «  Comme  le 
«  défaut  de  religion  et  l'oisiveté  sont  les  causes  les 
«  plus  ordinaires  de  la  pauvreté  »,  on  fera  des  visites 
pour   s'informer   «  si   les  pères  el   mères  approchent 
*  des  sacremens,  s'ils  envoient   leurs   cufans    à  l'ins- 
«  truclion  cl  s'ils  les  conduisent  avec  eux  aux  offices 
«  des  paroisses  >,  etc.  «  Toutes  les  aumônes  seront 


t  faites  en  essence.  »  On  ne  regardera  comme  pauvres 
honteux  que  ceux  n'ayant  pas  encore  eu  de  pari  aux 
aumônes  publiques  et  qui  ne  seront  pas  de  la  classe 
des  ouvriers,  ouvrières,  domestiques  et  gens  de  jour- 
nées. —  Autre  copie  informe  dudit  projet  contenant 
22  articles  :  le  bureau  présidé  par  l'évêque  se  compo- 
serait des  curés,  de  deux  notables  et  quatre  dames 
de  chaque  paroisse;  division  de  la  paroisse  en  quatre 
quartiers  où  elles  visiteraient  les  pauvres  et  leur 
donneraient  les  secours;  visite  de  chaque  paroisse  par 
le  curé  et  deux  membres  du  bureau  pour  faire  la 
statistique  des  pauvres  et  prendre  les  renseignements 
sur  eux,  notamment  au  point  de  vue  de  la  religion  et 
de  leur  élal  de  famille  ;  quêtes  générales  dans  la  ville 
et  faubourgs  ;  dons  de  chemises,  draps,  fagots,  etc. 
Assemblée  tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois,  à 
l'hôtel  épiscopal,  de  l'assemblée  du  bureau  de  cha- 
rité. Il  serait  à  désirer  que,  sous  l'autorité  du  juge  de 
police,  des  personnes  fussent  constituées  dans  les  diffé- 
rents quartiers  pour  empôcber  les  jeunes  gens  de 
s'assembler ,  de  former  des  jeux  pour  lesquels  ils 
voient  leurs  parents,  se  volent  eux-mêmes,  perdent 
leur  temps,  se  querellent  avec  cmporlemenl  el  se 
battent  à  outrance  ;  qu'elles  eussent  le  droit  d'arrêter 
et  mettre  en  prison  au  pain  et  à  l'eau  pour  quelques 
jours  les  jeunes  gens  libertins  el  indociles  que  leurs 
parents  ne  pourraient  retenir  chez  eux  et  faire  tra- 
vailler, de  même  que  les  mendiants  qu'ils  trouveraient 
dans  les  églises  ou  dans  les  rues  ;  on  pourrait  donner 
5  sous  aux  mendiants  étrangers,  leur  enjoindre  de 
sortir  de  la  ville  et  de  n'y  pas  rep;irailre  ;  les  curés 
et  deux  membres  du  bureau  de  charité  feraient  deux 
fois  par  un  une  visite  chez  les  maîtres  tisserands  qui 
occupent  les  gens  du  peuple  au  travail  de  la  luine, 
ils  s'y  informeraient  de  leur  exactitude  el  de  leur 
conduite  el,  par  leurs  exhortations,  leurs  avis,  ils 
lâcheraient  de  rappeler  les  mœurs  ut  la  religion  parmi 
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ces  gens  qui,  p.ir  lo  mélange  des  deux  sexns  dans  ces 
sortes  d'aleiiers,  sont  corrompus  do  bien  bonne  iinnre. 

—  Lettre  pastorale  de  l'évèqne-comle  de  Lisieux  an 
clergé  séculier  et  régulier  et  :;ux  fidèles  dn  diocèse, 
imprimée  chez  Simon   à   Paris,  rue  St-Jacque.«,  177i. 

—  Lettre  de  l'évêqut!  Jules  Ferron  de  La  Ferronnaye 
à  M.  de  Prèlreville,  subdélégué  de  l'intendant  à 
Lisieux,  datée  de  Paris,  f26  janvier:  il  a  lu  avec  le 
pins  grand  plaisir  le  projet  qu'il  lui  a  fait  remettre 
d'établissement  du  bureau  de  charité  pour  le  sonla- 
gemcnt  des  pauvres  des  paroisses  de  Lisieux,  etc. 

11.  Suijpt.  4G(i.  —  G.  2.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

XYIII"  siècle. —  Maison  du  iJon-P.isteui'  de  Lisieux. 

—  Mémorial  concernant  l'état  et  revenu  de  la  maison 
et  communauté   des  filles  dn   Bon-Pasteur  établie  en 
la  ville  de  Lisieux  par    l'évéque  Lé'onor  de  Matignon, 
«<  pour  y  procurer,  à  la  gloire  de  Dieu,  la  retraite  des 
«  filles  que  la  pauvreté  et  l'occasion    exposent   ordi- 
«  nairement  an  vice  et  à  la  perte  de  leur  honneur  et 
«  de  leur  âme  )> .  Le  18  mai  1712,  par  contrat  déposé 
au  notarial  de  Lisieux  le  20  octobre  1712,  ledit  évéque 
donna   les   deniers    nécessaires   à    l'acquisition    de   la 
maison  sise   paroisse  St-Jacqnes,  dans  le  faubourg  de 
la  porte  d'Orbec.  —  Avant  1709,  Marguerite  de  Villers 
eut,  sous  Tautorilé   de  l'évêque  de    Matignon  et   des 
administrateurs  de  l'hôpital,  la  direction  et  gouverne- 
ment de   la   communauté.   —   En    1709,  le    28   avril, 
ledit  évèque  donne  à  ladite  communauté,  sous  le  nom 
du  clergé  du  diocèse  de  Lisieux,  la  somme  de  2,800 
livres  dont  2,000  livres  furent  données  en  constitution 
de  rente  an  denier  18  h  François-Hippolyte  de  Belle- 
mare,    écuyer.  —  En  1719,   ladite  somme,  ayant  été 
amortie,  fut  constituée  au  denier  22  par  Guillaume  de 
Parfouru,  écuyer,  sieur  de  La  Fossue,  et  remboursée 
en  17"20  en  billets  de  banque  qui,  avec  le  capital  de 
7  livres  15  sols  de  rente  donnée  à  ladite  communauté, 
sous  le  nom  du  bureau  des  pauvres,  par  demoiselle 
Catherine    de    La   Foye    des    Chatagnez,    fut    consti- 
tuée au  denier  40  sur  les  aides  et  gabelles  de  France. 
—  En    1712,   le   11    décembre,   par  contrat   reçu    au 
notariat  de  Lisieux  le  3  mars  1713,  ledit  évéque  donna 
à  la  communauté  dn   Bon-Pasteur,  sous  le   nom  des 
pauvres  de  Lisieux,  la   ferme  du  C/ia(  qui  gri//e,  sise 
aux  paroisses  de  Sl-Jacques  de  Lisieux    et  d'Ouilly-- 
le-Vicomte,  avec  60  livres  de  rente.— Projet  d'acte  de 
donation  par  Léonor  de  Matignon,  évéque  de  Lisieux, 
aux  pauvres  de  la  ville,  de  trois  pièces  de  terre  sises 
à  St-Jacques  de  Lisieux    et  Ouilly,  acquises  par  lui 

Calvados.  —  SÉniE  El  suppLÉMEiNx.   —  Tome  I. 


—  HulMTAL  DE  LISIEUX.  121 

au  noiariat  de  Lisieux,  le  10  janvier  1700.de  feue 
Louise  Le  Roy,  veuve  de  Charles  Costard,  élu  en 
l'Élection  de  Lisieux ,  et  de  Marguerite  et  Louise 
Costard,  ses  lilles,  et  GO  livres  de  renie  foncière  en 
quoi  est  tenu  Pierre-Augustin  Le  Noir,  procureur  en 
l'Élection,  pour  fieffé  d'une  quatrième  pièce,  aux  con- 
ditions suivantes  ;  ledit  seigneur  ayant  reconnu  le 
profit  et  l'avantage  spirituel  qu'a  déji'i  produit  dans 
la  ville  et  le  diocèse  l'établissement  de  la  société  des 
filles  du  Bon-Pasteur,  sous  la  conduite  de  Marguerite 
de  Villers,  pour  procurer  la  retraite  des  filles  que  la 
pauvreté  et  l'occasion  exposent  ordinairement  au  vice 
et  à  la  perte  de  leur  honneur  et  de  leur  âme,  pour 
donner  à  ladite  société  de  nouvelles  marques  de  sa 
libéralité  et  lui  procurer  de  plus  en  plus  les  moyens 
de  subsister  ,  il  entend  que  les  administrateurs  lui 
laissent  la  jouissance  desdits  héritages  et  de  ladite 
rente  pour  être  employés  à  la  nourriture,  entretien  et 
instruction  spirituelle  des  filles  du  Bon-Pasteur,  aussi 
longtemps  que  cette  société  subsistera  dans  lu  ville; 
à  leur  défaut  les  pauvres  jouiront  desdils  héritages 
et  rentes,  etc. 


II.  Suppl.  4G7.  —  G.  3.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parctiemin  ; 
45  pièces,  papier. 


1605-1791.  —  Enfants  trouvés  et  assistés.  —  Sen- 
tence  lendue  aux   pieds  de  Lisieux  par   Pierre  Hue, 
bailli  vicomlal,  entre  Guillaume  Hardy,  procureur  et 
receveur  du  bureau  des   pauvres,  et  Henrye  Gohier, 
condamnée  i\  reprendre  et  nourrir  son  enfant  (IGOo  . 
—  Arrêt  du    Parlement  de    llouen,    portant    que   les 
pauvres    détenus  à    l'hôpital    général    n'en    pourront 
sortir  sans  permission    des  administrateurs,  et   après 
y    avoir  demeuré   6  ans   (1060).  —  Sentence  rendue 
aux    pieds    ordinaires   de    Lisieux,    par    Léonor    Le 
Choesne,  écuyer,  sieur  de  Tercey,  bailli  vicomtal,  sur 
la  demande  des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres, 
ordonnant  que  les  habitants  et  paroissiens  de  Saint- 
Hippolyte-du-Bout-des-Prés     seront    chargés     de     la 
nourriture  et  entretien  du  jeune  Vachot,  dont  le  père 
a  été  exécuté  (1705).  —  Sentence  de  François-Joseoh 
Paisant,    bailli    vicomtal    de    Lisieux.   concernant    la 
rentrée  à  l'hôpital  général  d'enfants  qui  en  sont  sortis 
au  préjudice  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Normandie, 
rendu  en  faveur  de  l'hôpital  (1717-1719;.  —  Sentence 
rendue  par  Paisant,  bailli  vicomtal,  sur  la  requête  de 
Guillaume  Formeville,  procureur  fiscal,  condamnant 
François  Neuville,   toilier,   à  faire  rentrer  à   riiopilal 
Jean  de  La  Vigne,  âgé  de  10  ans,  qui  en  était  sorti 
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avec  les  edcls  de  l'établissemenl,  el  le  condamnant 
en  20  livres  d'amende  (1730).  —  Lellte  de  Thourel, 
curé  de  BassencviUe,  demandant  l'admission  d'enfants 
de  sa  paroisse  à  l'hôpital  de  Lisieux  ,  en  vertu  des 
droits  de  St-Sarason  et  communes  voisines  (1767). — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  concernant  les  enfants  trouvés 
{ilTJj.  —  Lettre  de  Julien,  intendant  d'Alençon,  à 
M.  de  Perteviile,  snbdélégué,  concernant  la  dépense 
des  enfants  trouvés  de  l'ijùpital  de  Lisieux  pendant 
l'année  178-2.  —  Ordre  de  Noël  Le  Rat,  lieutenant 
général  au  bailliage  vicomtal  de  Lisieux,  aux  sergents 
requis,  d'assigner  tous  les  témoins  pouvant  témoigner 
sur  les  faits  contenus  dans  le  réquisitoire  du  piocureur 
fiscal,  concernant  l'enlèvement  du  jeune  Michel  (1783). 
—  Assignation  commise  à  Le  Sergent  pour  réintégrer 
dans  les  24  heures  à  l'hôpital  Nicolas-Constant,  son 
fils,  sorti  avec  les  vêlements  dudit  hôpital,  sous  con- 
trainte de  100  livres  d'amende  (1784).  —  Lettre  de 
Le  \  illain,  curé  de  St-Vigor,  pour  le  placement  avec 
l'autorisation  de  M.  de  Perteviile,  subdélégué,  d'une 
petite  fille  exposée  dans  le  bourg  de  Crèvecœur  , 
paroisse  de  St-Vigor  (1784).  —  Requête  do  Vattier  à 
l'évêque  de  Lisieux  pour  obtenir  la  remise  d'un  de 
ses  fds,  admis  aux  renfermés,  afin  de  pouvoir  l'en- 
voyer à  Nancy  avec  un  oncle.  —  Certificat  par  Gain, 
curé  fie  Lieurey,  de  l'indigence  de  Marie  Drouard, 
qui  n'est  pas  en  état  «  de  sacrifier  son  temps  au  soin 
■i  de  l'enfant  qu'elle  vient  de  produire  »  et  de  fournir 
à  sa  subsistance  (1787)  ;  autres  cerlificatsde  Delauney, 
curé  de  Prôtrevillc  (1787),  de  Dammeville,  cure  de 
Cambremer  (1791).  —  Lettre  d'admission  par  Le 
Monuier,  curé  de  Courtonne-la-Meurdrac  (1788).  — 
Extrait  du  registre  des  baptêmes,  mariages  el  sépul- 
tures de  St-Martin-sur-Renelle  de  Rouen  :  baptême 
de  Marie-Marguerite- tlisabelh-Eslhcr,  tille  posthume 
de  l'^ançois  Sabras  (1774).  —  Extrait  tlu  registre  des 
baptêmes,  mariages  cl  sépultures  d'.VuquainvilIc,  con- 
cernant le  décès  d'une  fille  donnée  en  nourrice  par  les 
dames  de  l'hôpital  de  Lisieux  (1790),  —  Étal  du  trous- 
seau des  enfants  trouvés  qu'on  met  en  nourrice  el  des 
liabillcmenls  (ju'on  donne  au  boni  de  G  mois. 

H.  Suppl.  408.  —  0.  4.  (Registre.)   -  Moyen  format,  133  feuillets, 
papier. 

1773  -  an  XII.  Enfants  trouvés  et  assistés.  — 
'<  Registre  des  cnfans  donnée  par  M.  Rourdon  ,  com- 
«  nioncés  le  H  janvier  1773,  à  l'hôpilal  des  malades  de 
«  Lisieux.  >  Raptêmes,  soit  à  l'hôpital,  soil  au  lieu 
d'origine.  Dates  d'entrées  et  de  décès.  Signalements, 
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marques,  étoflfes  ou  notes  jointes  à  l'enfant  au  moment 
de  l'exposition.  «  Je  suis  balisé,  j'ai  30  mois,  je 
«  m'apelle  Adrian  ,  ceux  qui  me  mette  ici  vous  prie 
'i  d'avoir  pitié  de  moi,  il  sont  or  d'état  de  me  nourir, 
«  je  suis  balar,  si  Dieu  fait  la  grâce  à  ma  mère  de  ga- 
«  gner  quelque  chose  elle  aura  soin  de  raoy.  j>  u  Je 
«  prie  l'âme  la  plus  charitable  de  me  porter  à  l'opital.  • 
•>  L'enfant  est  baptisé  du  quatorze  février  dernier  , 
0  il  a  été  nommé  Théodord  :  si  cela  se  pouvait,  on  se- 
o  rait  bien  aise  qu'il  fut  mis  entre  les  mains  de  la 
ï  mère  Heribelle,  de  la  paroisse  de  St-Ouen-le-Pain  «, 
etc.  —  De  l'autre  côté.  Enfants  légitimes  qui  sont  sur 
le  compte  du  Roi. 

H.  Suppl.  409.  —  G.  5.  (Registre.  1  —  Grand  foniiat,  84  feuillets, 
papier. 

1766-1833.  —  Enfants  trouvés  et  assistés.  —  Nom 
et  prénoms,  âge,  trouvé  ou  abandonné,  lieu  de  nais- 
sance, entrée,  sortie,  mort. 

H.  Suppl.  470.  -  G.  G.  (Registre.)  —  Grand  format,  (M  feuillets, 
papier. 

17SS-1S12.  —  Enfants  trouvés,  abandonnés  et  or- 
phelins entrés  à  l'hôpital  général  de  Lisieux  du  3  jan- 
vier 1788  au  18  février  1812.  —  Extrait  du  compte 
rendu  par  le  receveur  des  hospices  des  recettes  el  dé- 
penses faites  en  1810.  —  Extrait  des  comptes  de  1811 
el  1812. 

H.  Suppl.  471.  —  G.  7.  (Registre.)  —  Petit  format,  138  feuillets, 
papier. 

1779-1812.  —  Enfants  trouvés  el  assistés,  k  Noms 
((  des  enfans  trouvée  de  riiôpital  d'Orbec  depuis  le 
«  vingt  jeanvier  1779  »  jusqu'en  1812.  —  Le  service 
des  enfants  d'Orbec  a  clé  réuni  à  l'hôpital  du  chef-lieu 
d'arrondissemenl. 

H.  Suppl.  472.  —  G.  8.  (Liasse.)  —  i  pièce,  papier. 

177S.  —  École.  —  Lettres  patentes  de  Louis  XVI 
autorisant  Jacques- Marie  de  Caritat  de  Condorcct, 
évêquo  de  Lisieux ,  à  établir  une  école  de  charité  à 
Lisieux  pour  l'instruction  gratuite  des  jeunes  garçons 
de  la  ville  et  des  faubourgs  :  il  a  fait  un  traité  le 
21  septembre  1776  avec  l'institut  des  écoles  chré- 
tiennes et  s'est  obligé  de  fournir  une  maison  avec  les 
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meubles  nécessaires  à  rasade  tlu  maître  cl  des 
écoliers;  renie  de  100  livres  pour  les  réparations 
de  la  maison  et  l'enlrelien  des  meubles  ;  renie  de 
1)00  livres  pour  la  notirrilure  et  l'enlrelien  de  trois 
frères  ;  permission  au  directeur  de  l'école  de  cliarilé 
d'accepter  la  maison  qui  doit  servir  au  logement  des 


frères  des  écoles  chrétiennes.  Assi<^natiûn  commise  à 
la  requête  du  procureur  général  du  Parlement  de 
Rouen,  aux  administrateurs  des  liôpiiaux  de  Lisioux, 
à  comparaître  devant  M.  de  La  Cauviniore,  conseiller 
audit  Parlement  de  Rouen,  pour  fournir  leurs  obser- 
valions  sur  ledit  établissemenl. 


SÉRIE  H. 


Documents  divers. 


H.  Suppl.  473.  —  H.  1.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  4  feuillets, 
papier. 

1678-1679,  —  Hôpitaux.  Argentan.  —  Approbation 
donnée  devant  Jean  Repicber  et  François  Lcsueur , 
tabellions  à  Argentan,  par  les  sœurs  Le  Riche,  Elisa- 
beth Courtin,  Jeanne  Bence,  Louise  Dernier,  Jacque- 
line Leclerc,  Madeleine  Lcclerc,  Renée  Coitfrel  et 
Louise -Thérèse  Barbot ,  servantes  des  malades  de 
rhôpital  et  maison-Dieu,  des  21  aiticles  de  statuts  de 
l'hùpilal  et  maison-Dieu  d'Argentan  (1678  .  —  Délibé- 
ration du  corps  de  -ville,  autorisant  les  administra- 
teurs du  bureau  el  les  filles  qui  se  sont  dévouées  au 
service  des  pauvres ,  à  en  passer  dev.inl  noiaire 
contrat  par  lequel  ils  s'obligent  à  l'entretien  desdits 
statuts  (1678).  —  Lettres  patentes  conCrmanl  lesdits 
statuts  et  prescrivant  leur  enregistrement  au  Parle- 
ment de  Rouen,  etc.  (1679).  — Ordonnance  de  Jacques 
Dufour,  écuycr,  sieur  de  Bellegarde,  lieutenant  gé- 
néral CM  la  vicomte  d'Argenlan ,  prescrivant  l'cnre- 
gislremcnl  au  greffe  de  la  vicomte  desdits  statuts  et 
lettres  patentes  (1079). 

11.  Suppl.  474.  —  II.  2.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

1655-167N.  -  Hôpitaux.  Caen. —  Lettres  patentes 
et  arrêts  concernant  :  l'attribution  de  1,000  livres  siir 
l'aumôncrie  de  l'abbaye  de  St-Élienne  (lGo8);  — 
l'octroi  de  12  minois  de  sel  à  l'hôpita!  général  de 
Caen  (1675)  ;  —  les  20  sols  par  tonneau  attiibués  aux 
pauvres  de  l'hôpital  général  (1676).  —  Lettres  pa- 
tentes données  en  faveur  de  l'iiôpilal  général  de  Caen 
(1678).  —  Extrait  du  jegistre  du  greffe  du  présidial 
de  Caen  du  5  novembre  1676,  concernant  la  taxe  du 
denier  à  Dieu,  que  les  officiers  du  siège  devront  offrir 
à  l'bùpital  général  de  la  Charité  de  Caen. — Lettres 
patentes  du  Roi  données  on  laveur  de  l'hôpital  général 


de  la  Chajité  de  la  ville  de  Caen,  au  mois  de  juin  16.59, 
vérifiées  au  Grand-Conseil  le  17  juillet  1669  et  on  la 
Cour  du  Parlement  de  Normandie  le  12  mars  1674. 
—  Ordre  arrêté  aux  assemblées  générales  tennes  en 
l'hôtel  commun  de  la  ville  de  Caen^  par  le  doc  de 
Longueville,  pour  empêcher  la  mendicité  el  fainéan- 
tise des  panvres,  et  pourvoir  à  leur  subsistance,  à 
commencer    du  1<^'  jour  d'avril  1655. 

H.  Suppl.  475.  —  II.  3.  (Plaquette.)  —  10-4",  24  feuillets,  papier, 
imprimé. 

1683-1714.  —  Hôpitaux.  Honfleur.  «  Privilèges  des 
'/  administrateurs  et  autres  oliiciers  servans  pour  l'ad- 
((  ministralion,  régie  et  gouvernement  de  l'hôpital  gé- 
((  néral  d'Honfleur.  »  Imprimé  à  Rouen,  chez  Viret, 
imprimeur  de  la  ville.  Notamment  :  lettres  patentes 
de  confirmation,  accordées  en  août  1743  .i  l'Iiôpilal 
général  d'Honfleur. 

H.  Suppl.  47G.  --  H.  4.  (Liasse.)  —  '2  pièces,  papier. 

1619-1672.  —  Hôpitaux.  Rouen.  —  Arrêt  du  Conseil 
privé  du  Roi,  ordonnant  que  les  députés  des  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  l'église  catliédrale  Noire-Dame 
de  Rouen  auront  séance  au  bureau  des  pauvres 
valides  établi  en  ladite  ville  à  main  droite  des  prési- 
dents et  conseillers  députés  delà  Cour  du  Parlement 
dudit  Rouen,  et  de  l'autre  côté  seront  les  députés  de 
la  Chambry  des  Comptes  de  Normandie,  à  la  charge 
qu'en  l'absence  des  présidents  et  conseillers  de  ladite 
Cour,  les  oliiciers  du  Roi  présideront  audit  bureau  et 
non  les  députés  du  chapitre  (1619  . — Arrêt  du  Parle- 
:ncnt  de  Rouen  envoyant  les  commissaires  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  général  du  bureau  des  pauvres 
valides  à  Rouen  en  possession,  en  en  payant  la 
valeur,  d'une   maison  située   à  la    Maresquerie,   près 
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dudit  liùpilal ,  dont  les  frères  Le  Sucnr  ont  fait  partage 
sans  amortir  30  livies  de  rente  (i672;. 

11.  Suppl.  477.  —  11.  5.  ^Liasse.)  -  1  pièce,  papier. 

j7g3.  _  Loteries.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du 
Roi  ordonnant  l'ouverture  d'un  emprunt ,  par  forme 
de  loterie,  remboursable  en  huit  années. 

H.  Suppl.  478.  —  H.  G.  (Registre.)  —  Grand  format,  48  feuillets, 
papier. 

17S9-1790.  -  Commission  intermédiaire.  —  Mandats 
de  la  Commission  intermédiaire  provinciale  de  la 
Moyenne-Normandie  et  du  Perche,  sur  les  fonds 
libres  de  la  capitation,  exercice  1789:  à  Lefebvre, 
régisseur  de  l'école  vétérinaiie  d'Alforl.  1,194  livres 
pour  les  pensions  et  fnlretien  des  élèves  de  l'école 
vétérinaire  pendant  le  1  '  semestre  1789;  à  Ltgendre. 
procureur-syndic  du  département  de  Couches,  30  li- 
vres pour  le  rembourser  de  pareille  somme  qu'il  a 
payée  au  nommé  La  Cour,  pour  deu.x  tètes  de  loups 
et  deux  têtes  de  louves;  à  Alexandre  .Morin,  chirur- 
gien à  Giiibray,  secours  de  loO  livres;  paiements  à 
M.  de  Martainville,  de  Vimoutiers.  à  Olivier  dOrville, 
écuyer,  de  Cliaumont,  à  Laurent  de  Mallevoue,  écuyer, 
de    Pierre    Ronde  ;    secours    à    divers    habitants    de 


Bernay,  Laigle ,  Argentan,  Harcourt ,  Sl-Jean-du- 
Tlienney,  Glos,  Alençon,  Vcrsainville,  Le  Sap,  Fontaine- 
la-Forél,  Verneuil ,  etc.:  à  Jouenne,  exécuteur  à 
Falaise,  375  libres  pour  le  deuxième  quartier  de  son 
indemnité  de  1789  ;  à  Odolanl  Desnos,  secrétaire  de 
la  Société  d'agriculture  d'.Alençon,  pour  six  mois 
d'appointements,  400  livres  ;  entrelien  de  la  pépinière 
de  Condé  près  Alençon  ;  aux  administrateurs  de  l'hô- 
pital d'Alençon  pour  les  derniers  six  mois  de  la  pré- 
sente année  du  secours  extraordinaire  que  le  Roi 
accorde  à  cet  hôpital,  1.000  livres:  a  l'HiMel-Dieu 
d'Argentan,  100  livres  pour  les  premiers  six  mois  de 
loyer  de  la  pépinière  de  Si-Germain  ;  aux  prieur  et  reli- 
gieux de  l'abbaye  deChaitraye  prèsMortagne.  To  livres 
pour-  six  mois  de  loyer  de  la  pépinière  du  déparlement 
de  Morlagne  ;  aux  Ursulines  de  Falaise,  100  livres 
pour  six  mois  de  loyer  de  la  pépinière  de  Falaise  ;  à 
M.  de  Perteville,  de  Lisieux,  80  livres  pour  loyer  de 
six  mois  de  la  pépinière  de  Sl-Mards  ;  à  Le  Bourlier, 
secrétaire  de  la  subdélégaticn  de  Lisieux,  100  livres 
pour  les  soins  qu'il  s'est  donnés  en  distribuant  aux 
soldats  et  gens  sans  aveu  la  lélribution  qui  leur  est 
accordée  et  les  billets  d'hôpital  en  1789;  à  Galloron, 
médecin  à  Dreux,  340  livres  pour  les  honoraires  de 
ses  visites  et  soins  pour  les  malades  de  la  paroisse  de 
la  Laongs,  département  de  Veineuil,  attaquée  de  ma- 
ladie épidémiquc,  etc. 


deuxii:aie  fonds. 


HOTEL-DIEU  DES  MATHURINS  DE  LISIEUX. 


SÉRIE  A. 


Actes  de  fondation  de  l'établissement.  —  Diplômes  et  privilèges  émanés  des  papes,  rois,  évèques, 
seigneurs.  Cartulaires.  —  Ordonnances,  décisions  et  autres  actes  relatifs  à  l'établissement,  émanés 
des   diverses   autorités. 


H.  Suppl.  479.  —  II.  A.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

XIII"  siècle  (commencement  du).  —  Fondalion  de 
riiôlel-l^ieu  des  Malhurins.  —  Charte  par  laquelle  les 
paupores  Domus  Dei  de  Lexovio  font  connaître  que 
comme  Fulco  Tallefer,  chanoine  de  Lisicux,  et  lioberlvs 
Vkecomes,  chevalier,  leur  donnèrent  deux  masures 
conliguës  ,  sises  m  vico  pincerna  (rue  du  Bouteiller) , 
à  Lisieux ,  Laurent  Aini_,  chanoine  de  Lisieux  ,  fils 
de  Roger  Aini ,  premier  fondateur  de  la  maison  , 
nostrœ  domvs  primi  fundaloris,  leur  donna  un  fonds 
à  Lisieux,  entre  le  pourpris  qui  fut  audit  Roger  Aini 
d'une  part  et  les  masuras  pertinentes  ad  feodum  Tel- 
lardi,  in  vico  pincerna,  de  l'autre,  Jourdain,  évêque 
de  Lisieux,  leur  donna  une  petite  maison  séparée 
[insula)  voisine,  nommé  Putangle,  à  Lisieux,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  12  deniers  à  la  foire  du  pré, 
Jean,  Robert  et  Guillaume,  fils  et  héritiers  de  feu 
Geoffroi  de  interduobus  pontibus,  bourgeois  de  Lisieux, 
leur  vendirent  (oui  l'ilot  qu'ils  possédaient,  situé  entre 
ledit  pourpris  de  Roger  Aini  et  l'ilot  de  Putangle, 
acquisition  que  ledit  Laurent  Ai^ii  paya  de  ses  deniers 
aux  vendeurs,  lesdils  pauvres  cèdent  audit  Laurent 
tous  ces  lènemenls,  sa  vie  durant,  moyennant  iO  sols 
de  renie  annuelle  envers  lesdils  pauvres,  à  l'anniver- 
saire de  son  père  Roger  Aini,  et  semblable  somme  à 
l'anniversaire  de  sa  mère  Félicie  ;  lesdils  biens  revien- 
dront aux  pauvres  après  sa  mort  ;  alors  l'établissement 
sera  tenu  de  payer  lesdils  10  sols  auxdits  anniversaires 
aux  pauvres  de  la  maison  ou  à  d'autres,  outre  la  dis- 
tribution quotidienne.   Sans   date.   Copie   collalionnée 


sur  l'original  en  parchemin,  scellé  par  les  tabellions  de 
la  vicomte  de  Lisieux,  le  30  octobre  4656,  présenté  par 
Bernard  Bréavoyne,  minisire  du  couvent  de  la  Trinité 
et  Hùlel-Uieu  de  Lisieux.  Ce  document  porte  la  noie 
suivante.  «  Dans  cette  chartre  qui  est  la  première 
'<  pièce  des  écritures  du  couvent  de  la  Ste-Trinilé  et 
«  hostel  Dieu  de  Lisieux  l'on  connoist  quel  est  le  pre- 
«  raier  fondateur  dudil  couvent  et  hostel  Dieu  et  que 
«  les  religieux  qui  tenoient  ledit  hostel  Dieu  anpa- 
«  ravant  l'establissemenl  des  religieux  de  la  Ste-Trinilé 
«  s'appelloien!  du  nom  de  pauvres.  1160  ou  environ.  >> 

H.  Suppl.  480.  —  II.  A.  2.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
3  pièces,  papier. 

1536-1633.  —  Privilèges  et  statuts  des  Malhurins. 
—  Ancl  du  Parlement  de  Rouen  maintenant  les  Ma- 
thiirins  dans  leur  privilège  d'administrer  le  revenu  de 
i'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  sans  rendre  compte  devant 
l'évèque,  ses  officiaux  ou  vicaires  généraux  ^1536  .  — 
Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  rendu  en  faveur  de 
Vincent  de  Bivijeres  ,  prêtre,  religieux  de  l'ordre  de 
Sle-Tiinilé  d'outre  mer  pour  la  rédemption  des  captifs 
entre  les  mains  des  infidèles,  ministre  de  rh<'>pilal, 
hùtel  et  maison  Dieu  de  Lisieux,  concernant  l'exemp- 
tion en  faveur  du  ministre  do  toute  juridiction,  soit 
spirituelle,  soit  temporelle;  défenses  à  toutes  per- 
sonnes de  demander  de  con^ptes  aux  ministres  de 
l'Hùtel-Dieu  de  Li.<;ieux  des  biens  et  revenus  de  l'hô- 
pital et  maison  Dieu  (1546).  —  Lettres  patentes  du  Roi 
Henri  IV  portant  confirmation  des  privilèges  et  immu- 
nités  des    Malhurins;    enregistrement   au    Parlement 
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ARCHIVES  DU 


(1607).  Vidimus  en  iG07  par  Olivier  Cairey  et  Jean 
Hayn.  tabellions  à  Lisienx,  à  la  lequêlc  de  Uegnaull 
Uyhoucy,  provincial  des  Tiinitaires  aux  provinces  de 
Normandie  et  Bretagne.  —  Arrêt  du  Conseil  privé 
entre  le  vicaire  général,  ses  assislanis,  rainislres  et 
religieux  rélorinés  de  ]a  Trinité  et  Rédemption  des 
captifs  dits  Matlmrins,  et  frère  Louis  Pclil,  aumônier 
du  Roi  et  général  de  l'ordre  (1633  .  —  Copies  de  la 
règle  et  de  la  réforme  de  l'ordre  des  Malliurins 
(XV1I'=  siècle). 

II.  Suppl.  481.—  II.  A.  3.  (Caliiers.)—  Moyen  formai,  IG  feuillets, 
papier. 

Xni"  SÎèele.  —  Gtriulaire.  —  •  La  table  du  pre- 
«  niier  volume  du  chartrier  ou  carlbulnire,  contenant 
«  le?  renies,  maisons,  bérilages  et  revenus  apparle- 
«  nanls  ù  bonnestes  personnes  le  minisire  et  religieux 
«  de  rboslel  cl  maison  Dieu  de  Lisieux.  »  «  Se  monle 
«  à  cinq  ceniz  soixante  seize  livres  de  renie  tant  en 
«  deniers,  grains,  cliapons.  gnelines  et  œofz,  en  esli- 
«  manl  le  bled  à  XXV  sols  le  boisseau,  l'avoine  à 
«  X  sols,  le  cbapon  ù  XV  sols,  la  gucline  à  X  sols,  les 
1  œufz  à  trois  solz  la  douzaine.  »  Renies  duos  par 
M*  Jean  Le  Cainoisier,  avocat,  el  les  religienx  du 
Val-Ricber,  M'  Robert  Fluarl .  avocat,  Guillaume 
Couldrey,  prêtre,  Robert  Darragon,  prêtre.  —  Analyse 
des  lili es  du  premier  chailrier,  «  Tliiberville.  La cbarfre 
«  de  Fontaines  »» ,  du  f»  11"=  LUI  air  f»  II«=  LXV,  contenant  les 
titres  concernant  les  renies  foncières  assises  à  Tliiber- 
ville el  à  Foiilaine-la-Louvet ,  dépendant  du  fief  de 
Régnant  Villain,  donné  par  Guillaume  de  Villers. 

II.  Suppl.  is-2.   —   II.  A.   i.  (Liasse.^  —  \1  pioces,  papier. 

liîOS-lôSô.  -  Carlnlairc.  1""  volume.  —  Copies  du 
XVII*^^  siècle,  collalionnées  el  signées  Le  Coq,  de  pièces 
insérées  au  \'"'  volume  du  carfulairc.  —  Autorisation 
donnée  par  Jean  Le  Cotonnier,  écuycr,  lieutenant  en 
la  viconilé  d'Orbec  du  bailli  d'Évreux  ,  à  Vincent  de 
Jtivières,  nnnisli"c  de  l'Iiùlel  et  maison  Dieu  de  Lisicux. 
de  faire  collationner  et  approuver  le  livre  en  forme  de 
cbarfrier  ou  carlulaire  qu'il  a  fait  écrire  en  pai-chemin, 
contenant  les  cbarles  el  écritures  lanl  anciennes  que 
nouvelles  qu'il  lui  a  été  possible  de  recouvrer  touclianl 
et  concernant  b;  droit  el  propriété  des  revenus,  renies 
el  choses  appartenant  ù  la  maison  Dieu  t.'i3r>).  (Pièce 
atlacliéc  au  premier  cbarlrier  avant  sa  première  page.' 
—  Procès-verbal  de  la  collation  du  cbarlrtrr  nu  cartn- 
laire  sur  les  originaux  par  les  labellions  de  Lîsieux. 


CALVADOS. 

le  1"  octobre  1.53o.  —  Donation  à  la  maison  Dieu  de 
Lisieux ,  par  Guillaume,  doyen,  et  le  chapitre  de 
Lisieux,  pour  l'usage  des  pauvies,  des  dîmes  des 
fiuils ,  décimas  fmctuum  cortiUagiorvm  suorum  guœ 
habent  in  suburbiu  Lexoviensi  (1208^.  —  Donation  par 
Rugerius  de  Montegrini ,  chanoine  de  Lisieux,  domui 
Dei  et  beoli  Thomie  martyris  Lexoviensis  et  pauperibus 
in  ea  degtntibuSy  d'un  selier  d'avoine  à  percevoir 
chaque  année  sur  la  terre  que  tient  de  lui  Guillaume 
Thorel  (s.  d. ).  —  Donation  par  Robert  de  Fresnes,  lils 
de  Guillaume,  à  la  maison  Dieu,  du  tènement  que 
tenaient  de  lui  lîobertus  de  Valle  et  /iicherivs  de  Valle 
et  participes  cûmm  ;  les  tenanciers  feront  à  la  maison 
Dieu  une  rente  de  19  sous  à  la  St-Rémy  ;  donation 
auxdils  pauvres  de  12  deniers  perças  chaque  année 
sur  le  lènement  de  Mathildc  La  Calfore^e  (1217 1, 
Déclaration  des  bouts  et  côtés  des  terres  de  la  vavas- 
sorie  du  Val  ,  tenue  en  pure  et  franche  aumône  des 
ministre  et  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux,  du 
don  do  Robert  de  Fresnes.  —  Donalion  par  Guillaume 
de  Villers,  fils  et  héritier  de  Richard  de  Villers,  du 
droit  qu'il  possédait  au  fief  Renault  Villain,  l'n  feodo 
/ieginaldi  Villani  cla'ici,  in  parochia  Sancti  Amutphi 
de  Fonteines  1220').  —  Vente  par  Robert  Gohver, 
bourgeois  de  Lisieux,  de  l'assentiment  d'Ameline,  sa 
sœur,  moyennant  2  sons  tournois  de  renie  sur  les  dix 
qu'il  leur  devait  in  feria  prafi  Lexovien.  et  le  paiement 
de  ÎO  sols  tournois  a  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  d'une 
pièce  de  terre  en  la  paroisse  de  Si-Germain  de  Lisieux, 
jouxte  la  porle  de  la  maison  Dieu,  sur  la  rivière 
d'Orbec,  svper  aguom  Awribeci  avril  1253  .  —  Abandon 
de  ses  prétentions  faite  aux  pieds  d'Auquainville, 
tenus  pour  M.  de  Ferrières  par  le  liculenant  de  Gilles 
Foncques,  sénéchal  du  lien,  en  13*Jo.  par  Jean  Asse, 
cnré  de  Charablac,  procureur  et  j-eceveur  pour  ledit 
seigneur  qui  avait  mis  en  sa  main  certaines  rentes 
que  les  miniylrc  et  frères  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux 
avaient  coutume  de  prendre  aux  paitîisses  d'Auquain- 
ville el  de  Fervaques  ;  avec  vidiaius  des  lilres  des 
Malhtirins  :  dnnalion  par  Renaud,  clerc,  fils  de  Raoul 
Villain,  boiii-gcois  de  Lisieux.  en  12ll>,  à  riK»pital  de 
la  maison  Dieu  de  Lisieux,  de  tous  les  droils  lui  appar- 
tenant de  la  soceession  de  ses  père  et  n)ère  à  Lisieux, 
Thibervillc,  Auquainville  cl  tous  autres  lieux.  —  Re- 
connaissances rendues  aux  pieds  de  Tliiberville  tenus 
par  Jean  Lesreor,  vicomte  de  l*onl-Autlioii  el  de  Pont- 
.\udemer,  par  Guillol  Giien  el  Pierre  Mauviel ,  de 
•  erres  sises  en  la  p;iroissc  de  Tliiberville,  tenues  du 
minisire  de  l'Hôlel-Dieu  do  Lisieux  (  1397  ^  ;  autre 
reconnaissance  auxdils  pieds  tenus  par  Jean  de  La- 


SÉRIE  n  SUPPLÉMENT.  —  HOPITAL  DE  LISIEUX 
mosne,  lieulenatil  du  vicomle  de  Ponl-Aullioti  et  Ponl- 
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Audemer,  pnr  GuilJaiiiue  Scellez,  pour  biens  sis  en 
ladite  paroisse  il3Ul)j. —  Aveu  rendu  aux  ministre  et 
religieux  de  riIôtel-Dieu  de  Lisieux  en  leur  fief,  terre 
et  seigneurie  de  Tliiberville  et  Fontaine-la-Louvet,  par 
Jean  des  Buissons  (1307). 

H.  Suppl.  4b3.  —  II.  A.  T).  (Liasse.)  —  15  pièces,  papier. 

XIII"  siècle -1632.  —  Carlulaire.  2"  volume.  — 
Copies  du  XVII°  siècle,  collationnées  et  signées  Le 
Coq.  —  Donation  par  Guillaume  de  Cappeliis,  chevalier, 
en  présence  de  Jourdain,  évoque  de  Lisieux,  à  la 
maison  Dieu ,  du  bois  nommé  les  Essartons  qui  lui 
avait  été  donné  pour  son  service  par  Hugues  d'Orbec 
(s.  d.).  —  Donation  par  Matildis  quondam  filin  Rn- 
dulfi  de  super  Touquam,  aux  pauvres  de  la  maison  Dieu 
de  Lisieux,  des  salines  que  Herbert  de  Pontrol  tenait 
d'elle  in  feodo  de  Spineto  juxta  Tovcam  et  qu'il  tiendra 
à  l'avenir,  lui  et  ses  hoirs,  desdits  pauvres,  en  leur 
payant  deux  sommes  de  sel  en  mars  (s.  d.). — Donation 
par  Asirin  qvondam  filia  Radulfi  de  super  Toucam,  des 
salines  que  Gaufridus  Le  Vanier  tenait  d'elle  in  feodo 
de  Spineto  juxta  Toucam  (s.  d.).  —  Donation  par  Hugo 
de  Torcaquercu  (Torquesne)  à  l'hôpital  de  Sl-Thoraas- 
ie-Martyr  de  Lisieux,  du  fief  que  tenait  de  lui  Guil- 
laume Ilicher,  dont  Hugues  Bérart  lui  rendait  par 
an  12  deniers  à  la  foire  du  pré  et  à  Noël  un  pain  et 
un  chapon,  etc.  (s.  d.  )  ;  autres  donations  diverses 
dudit  Hugues.  Confirmation  de  ces  donations  par  Hugo 
de  Monleferro,  son  seigneur.  —  Aveux  divers  du  fief 
du  Torquesne  rendus  aux  Trinitaires.  —  Donation  par 
Gaufridus  Le  Toussey,  miles,  filius  et  hères  Basilice  de 
Bauquencuy ,  i\  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  de  ses  droits 
sur  le  patronage  de  l'église  sancti  Cirici  de  Courbe- 
sarte  (Coupesarte)  ;  confirmation  de  la  donation  par 
sa  mère  ;  annonce  du  sceau  de  l'officialité  apposé  à 
sa  demande  par  Guillaume  de  Rothoniis  ,  clianoine  et 
officiai  de  Lisieux  (1233).  —  Aveu  rendu  yux  ministre 
et  frères  religieux  de  l'Hùtel-Dieu  de  Lisieux  par 
Guillaume  Yasse,  tant  pour  lui  que  pour  Jean  Duvcl, 
son  puîné,  pour  tenures  en  leur  fief  du  Torquesne 
(13  février  1354).  —  Aveu  et  déclaration  baillés  aux 
pieds  de  la  sergenlerie  et  baronnie  de  Vieux-Pont, 
tenus  par  Philippe  de  Ghaumont,  sénéchal  de  ladite 
baronnie,  le  20  mars  îo38,  par  Robert  Le  Gorgeu,  au 
nom  des  religieux  de  la  maison  Dieu,  du  tènemeut 
du  Cutliillon,  assis  en  la  paroisse  de  Coupesarle,  tenu 
de  ladite  seigneurie.  —  Aveu  rendu  à  Jean  du  Merle, 
seigneur  du  Blanc-Buisson,  le  Boisbarbol,  Auvillers 


ot  Aurigny  en  Picardie,  ù  cause  de  feue  Louise 
il'Orbec,  son  épouse,  seigneur  du  plein  fiof  du  Plessis, 
le  Prey,  le  Coudray,  Beauvoir  et  la  Halboudière,  par 
Jacques  de  La  Cour,  ministre,  et  la  maison  Dieu  de 
Lisieux,  en  son  fief  du  Prey,  membre  dépendant  du 
plein  fief  de  haubert  du  Plessis,  d'une  pièce  de  terre 
en  herbage  et  bois  appelé  le  bois  des  Essartons  fl632). 

II.  Suppl.  484.  —  II.  A.  0.  (Liasse.)  —  17  pièces,  papier. 

XUr  siècle- 1656. —  Cartulaire.  —  Copies  colla- 
tionnées de  pièces  contenues  aux  cartiilaires  du  cou- 
vent de  la  Trinité  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  exécutées 
en  1636.  —  Charte  de  donation  de  la  chapelle  de 
St-Christophe  de  Mervilly  (Xlll"  siècle).  — Confirmation 
par  Jean  d'Orbec  des  dons  faits  par  ses  prédécesseurs 
aux  ministre,  frères  et  pauvres  de  la  maison  Dieu  de 
Lisieux,  de  la  chapelle  de  St-Christophe  de  Mervilly 
et  du  bois  des  Essartor.s,  moyennant  9  livres  tour- 
nois et  la  rente  d'un  épervier  par  an  1303,  mars  . — 
Vente  par  Colinus  et  Guillelmus  dicti  de  Fonte,  de 
biens  sis  en  la  paroisse  de  Sl-Ouen  de  la  Vespière 
(1350).  —  Donation  à  l'hùpilal  par  Baudry  de  Long- 
champ,  sous  l'épiscopat  de  Jourdain,  évéque  de  Li- 
sieux, du  droit  de  patronage  de  la  portion  de  l'église 
de  N.-D.  de  Villers  qu'avait  Manasserius  Ache.  —  Con- 
firmation en  avril  127o  par  Jean  de  (le  nom  en  blanc j, 
chevalier,  sur  procès  avec  les  Trinitaires  de  Lisieux, 
du  patronage  de  ladite  église  vacante  par  la  mort  de 
Renaud  de  Dives ,  prêtre,  défunt.  —  Fiefle  par  les 
ministre  et  frères  de  la  maison  Dieu  de  Li^i'^ux,  de 
l'ordre  de  la  Trinité  et  des  C'iptifs,  à  GeotiVoi  Le 
Prévôt ,  recteur  en  partie  de  l'église  de  St-Martin  de 
Villers,  d'une  place  vide  qu'ils  possèdent  en  ladite 
paroisse,  près  le  cimetière  (1276).  —  Charte  de  dona- 
tion par  Guillaume  de  Coupesarte,  chevalier,  à  la 
maison  Dieu,  du  droit  de  présentation  de  l'église  de 
St-Cyr  de  Coupesarte  et  de  tous  ses  droits  sur  ladite 
église  (1207).  --  Confirmation  pui'  Jourdain,  évéque  de 
Lisieux ,  de  ladite  donation  du  patronage  de  Coupe- 
sarte, faite  par  Guillaume  de  Coupesarte,  chevalier, 
à  la  maison  Dieu,  sur  la  résignation  entre  ses  mains 
par  Laurent  Aini,  chanoine,  et  Richard  de  Valleiogiarum, 
prêtre,  de  leurs  droits  sur  ladite  église  ;  appropriation 
de  ladite  église  à  titre  de  bénéfice  perpétuel  à  ladite 
maison  pour  l'entretien  des  pauvres,  de  l'assentiment 
de  Guillaume,  doyen,  et  du  chapitre  de  Lisieux  (s.  d.). 
—  Confirmation  par  Gaufridus  Le  Touzey,  miles,  fils  et 
héritier  de  Rusiliu  de  Buuquencac,  du  patronage  de 
St-Cyr  de    Coupesarte  ,  donné    par    sa    mère    J233). 
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Ralificalion  de  ladite  confirraalion  par  Yves  de  Vieux- 
Ponl,  suzerain  de  Guillaume  de  Coupesarle,  de  ses 
donations  à  l'Hùlel-Dieu  du  patronage  de  ladite  église 
de  Coupesarle  et  des  donations  de  Robert ,  fiis  de 
Richard  de  Lamberville,  de  Johannes  de  Ouilla,  et  Pelrus 
de  Pel/eviUtn  (1227;.  —  Ratification  par  Maria,  domina 
Curneville,  veuve  de  Robert  de  Vieux-Pont,  de  la 
donation  du  Caslillon  faite  par  Robeit,  fils  de  Richard 
de  Lamberville,  à  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  à  charge 
d'une  livre  de  poivre  de  rente  à  la  seigneurie  de 
Vieux-Ponl  i^s.  d.).  —  Vente  par  Jean  et  Guillaume 
Péril,  patrons  de  l'église  de  Marolles,  à  Jourdain, 
évéque  de  Lisieux,  du  droit  de  patronage  de  l'église 
de  Marolles  leur  appartenant.  Donation  de  ladite 
église  de  St-Martin  de  Marolles,  par  ledit  évêque,  à 
la  maison  Dieu  de  St-Thomas  de  Lisieux  ^s.  d.).  — 
Donation  par  Roger  d'.\rgences.  chevalier,  à  la  maison 
Dieu  de  Lisieux,  de  ses  droits  sur  l'église  de  Marolles. 
à  la  réserve  de  deux  gerbes  de  dîmes  de  ladite  pa- 
roisse qu'il  possède  ianqnam  feoduni  meiim  laicole 
(i:i33;.  —  Autorisation  dudit  Roger  d'Argences  aux 
frères  et  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  de 
l'ordre  de  la  Trinité  et  des  Captifs,  de  lever  la  troisième 
gerbe  de  toute  la  dime  de  ladite  paroisse,  mais  ils  ne 
pouiront  rien  réclamer  dans  les  deux  gerbes  de  ladite 
dîme  (1239,  apud  Accon  .  En  marge.  «  Et  est  de  ce 
«  temps  que  l'on  présume  que  lesdits  leiigieux  se 
«  sont  intromis  en  l'administration  dudit  liospiîal  et 
€  non  plustost,  attendu  que  le  mesme  Roger  d'Ar- 
«  gence  ne  parle  point  desdits  religieux  en  la  donation 
u  qu'il  avoil  faitte  ausdils  pauvres  du  patronage  de 
«  Marolles  en  l'an  1233.   » 

H.  Suppl.  'js.i.— II.  A.  7.  (Caliiers.)— Moyen  format,  13  feuillets, 
papier. 

Xlir  sio(io-l(il2.  —  Cartulaire.  —  Copies  et  ex- 
traits de  pièces.  XV 11"  siècle.  —  Donation  par  Raudry 
de  Longchamp  aux  pauvres  de  la  maison  Dieu,  du 
droit  de  patronage  de  la  portion  de  l'église  de  Villers 
que  tenait  Mnnasscrius  Arlis.  —  Confirmation  par 
Philippp,  v»Mive  de  Raudry  de  Longchamp,  chevalier, 
de  la  donation  faite  par  lui  aux  pauvres  de  la  maison 
Dieu  du  patronage  de  Viiicrs  (122r)i.  —  Donation  par 
Guillaume  Harcnc,  de  Suncto  Melauo  (Saint-Melainc), 
aux  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  de  l'assen- 
limcnl  de  Pelronif/e,  fille  de  Uaudouin  de  Surville, 
de  fonds  tenus  d'elle  à  Surville  (s.  d.).  —  Donation 
par  ]\illennus  de  Cof>f>c/lis,  en  présence  de  Jourdain, 
évéque  de    Lisieux,  à   la   maison    Dieu,   du    bois  des 


Essartons.  —  Fieffé  par  Jean  Lefebvre,  ministre  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  dudit  bois  des  Essartons  et 
des  héritages  de  la  chapelle  Sl-Chrislophe,  assis  aux 
paroisses  de  La  Vespière  et  de  St-Jean  du  Thenney 
22  mars  1437;;  remise  de  ladite  fieffé  aux  religieux 
a  condition  d'une  rente  de  6  sols  à  M.  d'Orbec,  pour 
un  épervier  (1503).  —  Transaction  sur  procès  en  la 
sergenterie  de  Honlleur  entre  les  ministre  et  frères  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux  et  les  enfants  et  héritiers  de 
Richard  Mehault  et  Henri  Hericr,  bâtard,  représentant 
le  droit  de  feu  Robin  Liiné,  pour  les  arrérages  coutu- 
mières  de  trois  sommes  de  sel  blanc,  mesure  de  Li- 
sieux, dus  à  Touques  (147b).  —  Érection  de  la  cha- 
pelle de  Mervilly  en  prieuré  de  l'ordre  de  la  Trinité, 
par  le  général  de  l'ordre  Robert  Gaguyn ,  devant 
Tofiical  de  Lisieux  ;1488).  —  Acquisition  par  Gaspard 
Prieur  de  maisons  assises  à  St-Germain  de  Lisieux 
proche  l'Hôlel-Dieu  (1538),  et  échange  entre  lui  et  le 
ministre  Vincent  de  Riviers  (I539> 

H.  Suppi.  48G.  —  II.  A.  8.  (Registre.)  —  Moyen  format,  33  feuil- 
lets, papier. 

\IV  siècle -164s.  —  Carlulaire  transcrit  à  la  fin 
du  XVli'  siècle.  —  RuUes  :  de  Lucius  Hl  1181-1185  , 
adressée  priori  et  fratribus  Itospitalis  Lexoviensis ,  par 
lesquelles  il  prend  sous  su  protection  leurs  personnes 
et  riiùpilal  {Datutn  VeHelri ,  quinto  calendas  apri/is); 
—  d'Urbain  HI  (1185-1187;,  même  adresse  et  même 
objet  Dutina  Veroniv ,  XV  calendas  f'anuarii)  ;  — 
d'Urbain  IH,  Magistro  Bartholomeo  et  fratribus  hospitalis 
domus  Lexoviensis,  leur  permettant  d'avoir  chez  eux 
un  prêtre  pour  leur  administrer,  ainsi  qu'aux  infirmes 
de  leur  Hùlel-Dieu,  les  sacrements  {Datum  Verona', 
.\'\  ca/endus  januarii)  ;  —  d'Innocent  lU ,  adressée 
dilertis  filiis  priori  et  fratribus  hospitalis  Lexoviensis. 
par  lesquelles  il  prt-nd  sous  sa  protection  leurs  per- 
sonnes et  les  biens  de  l'hôpital ,  leur  confirme  en  outre 
le  lieu  où  est  situé  l'hôpital,  l*éghse  de  St-Cyr  de  Cou- 
pesarle, l'église  de  St-Martin  de  Marolles,  la  chapelle  de 
St-Clîrislophe  de  Mervilly,  le  droit  de  patronage  de 
l'église  de  Si-Martin  de  Surville,  des  lènemenls  à  Cou- 
pesarle donnés  par  /iobertus  de  La  en  blanc)  et  Fulco 
/itiheri.  le  bois  des  Essartons  à  Mervilly,  3  seliers  de 
froment  à  Colleville.  les  renies  de  Si-Germain  de  Li- 
sieux {Latran,  2  des  ides  de  tnai,  an  13,  1210);  — 
d'Honorius  III ,  rectori  et  fratribus  Domxis  Dei  Lexo- 
viensis, protection  et  confirmation  Latran,  10  des  ca- 
lendes de  janvier,  an  5,  1220)  ;  —  d'Alexandre  IV 
(125i-12Gl),  paufieribus  elctmosinnriA'  domus  Lexovietisis, 
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confirmalion  do  l'église  de  Mojerolcs  (Marolles  ,  c^aloo 
prcesbilerulu  a  venerahili  fralre  noslro  Jorduno  Lexovicnsi 
episcopo  assignalo,  servala  episcopo  qui  pro  terttpore  fucril 
prœsfjileri  inslilutione  (I.atian,  2  des  noues  d'avril).  — 
F°  3.  Charte  des  pauperes  domus  Dei  Lexoviensis  rela- 
tant les  donations  do  Fidco  Tniilefer,  qvondam  canonicus 
Lexoviensis,  et  liubertus  Viceconies,  celles  de  Laurent 
Aini,  clianoine  de  Lisienx,  (ils  de  lloger  Aini,  premier 
fondateur  de  la  maison,  elc.  —  F"  4.  St-Cyr  de  Cou- 
pesarte.  Donation  par  Guillaume  de  IJotipesarte  , 
chevalier,  domui  Dei  Lexoviensi  et  pnuperibus  ejusdem 
domus,  du  droit  de  présentation  de  l'église  de  St-Cyr 
de  Coupcsarle  et  tout  ce  qu'il  avait  dans  ladite  église 
et  ses  dépendances.  Assentiment  de  son  fils  Robert 
(1207).  Confirmalion  dudit  don  par  Jourdain,  évoque 
de  Lisieux.  Confirmation  par  Marie,  dame  de  Cur- 
neville,  veuve  de  Robert  de  Vieux-Pont^  de  la  donation 
du  tènement  du  Castillon  faite  par  Robert,  fils  de 
Richard  de  Lamberville,  chevalier,  aux  pauvres  de  la 
maison  Dieu  de  Lisieux,  tenu  féodalement  par  ledit 
Robert  d'Yves,  fils  de  ladite  dame;  ladite  maison  lui 
donnera  chaque  année  une  livre  de  poivre  et  célé- 
brera chaque  année  l'anniversaire  de  son  mari  au  6 
des  calendes  de  mai.  Confirmation  de  ladite  dona- 
tion et  de  celles  de  Guillaume  de  Coupesarte,  de  Jean 
d'Ouilly  et  de  Pierre  de  Pellevillain,  par  Yves  de 
Vieux-Pont,  chevalier,  seigneur  de  Curneville ;  pour 
cette  confirmalion,  il  reçoit  de  Laurent  Aini,  chanoine 
de  Lisieux,  10  livres  tournois  et  un  bon  cheval,  unum 
optimum  equum  snrum  in  fronte  album  (décembre  1227). 
—  Cession  par  Gaufridus  Le  Touzey,  chevalier,  fils  et 
héritier  de  Basilia  de  Baucquencai,  aux  pauvres  de  la 
maison  Dieu  de  Lisieux,  du  droit  qu'il  réclamait  au 
patronage  de  l'église  de  Sl-Cyr  de  Coupesarte.  Con- 
firmation par  lui  de  la  donation  dudit  patronage  faite 
par  sa  mère  (novembre  1233).  —  Déclaration  baillée 
aux  pieds  de  la  sergenlerie  et  baronnie  de  Vieux-Pont 
tenus  par  Philippe  de  Chaumont,  écuyer,  sénéchal  de 
ladite  baronnie,  le  20  mars  1538,  par  Robert  Le  Gorgeu, 
pour  les  religieux  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  de 
la  vavassorie  tènement  ou  neuemenl  nommé  le  tène- 
ment du  Calhillon,  assis  en  ladite  paroisse  de  Coupe- 
sarte,  relevant  de  la  baronnie  de  Vieux- Pont.  — 
Déclarations  d'héritages  tenus  par  divers  du  ministre 
de  l'Hôtel -Dieu  de  Lisieux,  rendus  par  Guillaume 
Ozenne ,  prêtre,  et  divers  (1539,  1463,  nouveau 
tyle).  —  F»  9.  St-Martin  de  MaroUes.  Donation 
par  Jean  Péril,  de  l'assentiment  de  Guillaume  Péril, 
son  père,  à  Richard  d'Argences,  pour  son  service  et 
hommage  et  moyennant  100  livres  d'angevins ,  du 
Calvados.  —  Sébie  H  supplément.  —  Tome  i. 
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droit  de  présentation  de  Tt-glise  de  St -Martin  de 
Maie7-oles,  avec  tout  le  droit  de  patronage  de  ladite 
église  et  deux  gerbes  de  dîmes  de  ladite  ville  et  de 
toute  la  paroisse  qui  furent  reconnues  en  assise  à 
Monlfort  du  temps  du  roi  Henri  H  ad  laicum  feodum, 
le  tout  moyennant  une  rente  annuelle  de  5  sols,  et 
la  rente  foncière  à  Malliilde  de  Canleloup  et  ses  hoirs. 
Actum  fuit  hoc  in  afsisa  apud  Sernawm,  anno  gratim 
millesimo  centesimo  nonagesimo,  coram  fioberto  de  Hare- 
court  et  Willehiio  de  M  ara,  lune  justiciis,  W'illelmo 
Tholomœo  clerico,  Hichardo  Sytvano,  comité  de  Aknçon, 
lîichardo  Deri  et  pluribus  nliis.  —  Vente  à  Jourdain, 
évéque  de  Lisieux,  par  Jean  et  Guillaume  Péril, 
autrefois  patrons  de  l'église  de  Marolles,  du  droit  de 
patronage  leur  appartenant  hérédilairemenl.  Dona- 
tion pai'  Jourdain  de  ladite  église  domui  pauperum 
Dei  et  Sancti  Thomca  Lexoviensi  ad  sustentationem  pau- 
perum ejusdem  domus.  —  Accord  entre  les  pauvres  de 
la  maison  Dieu  et  Robert  de  Piencoiirl,  chevalier,  au 
sujet  du  droit  de  patronage  de  ladite  éudise  ;  abandon 
par  lui  du  droit  aux  pauvres,  moyennant  une  rede- 
vance de  4  setiers  de  froment  qu'ils  porteront  chaque 
année  dans  sa  grange  de  Marolles  ;  abandon  par  lui 
desdits  4  setiers  de  froment  dans  l'assise  du  Roi  a 
Berna  y,  sentiens  in  hoc  prœdiclos  paapetes  plurimum 
aggravât  i  (r2l8).  —  Concession  par  Roger  d'Argences 
aux  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux  de  son 
droit  sur  le  patronage  de  l'église  de  Marolles,  en  se 
réservant  deux  gerbes  de  dime  dans  ladite  paroisse 
qu'il  possède  tanquam  feodum  meum  luicale  (1233).  — 
Permission  donnée  par  Roger  d'Argences  aux  frères 
et  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  ordre  de  la 
Ste-Trinilé  et  des  Captifs,  de  lever  leur  troisième 
gerbe  de  la  dime  de  Marolles,  en  se  réservant  ses 
deux  gerbes  de  dime  où  ils  ne  pourront  rien  pré- 
tendre. Testibus  his ,  domino  Thoma  de  Colunciis, 
domino  Roberto  de  Bellomonle,  domino  Philippo  de 
Vaaceis ,  domino  IVUlermo  de  Charbones,  militibus, 
Wiilermo  de  Chesneio,  liogero  de  Haya,  etc.  (1239. 
Accon).  — Donation  par  Roger  d'Argences  à  l'abbaye 
du  Val-Richer,  ad  sustentationem  quiuque  monachorum 
en  ladite  abbaye,  de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Marolles 
en  dîmes,  prés,  manoir,  seigneurie  et  revenu,  excepté 
20  sols  tournois  que  perçoit  celui  qui  dessert  l'autel 
de  la  Vierge  en  l'église  St- Pierre  de  Lisieux  et  un 
muid  de  blé  pour  les  lépreux,  savoir  4  setiers  de 
froment,  4  d'orge  et  4  d'avoine  (mai  1248).  —  F"  U- 
St-Christophe  de  Mervilly.  Chartes  de  donation  de 
l'évéque  Jourdain,  de  Willermus  de  Capellis,  de  Jo- 
hannes  de  Taneio,  fllius  IJ'illelmi  de  Taneio  (1208),  de 
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Jean  d'Orbec  (l3Û3i.  de  Colinus  et  WUlelmus  dicti  de 
Fonte,  filii  WUlelmi  de  Fonte  (1330)  ;  érection  en 
prieuré  de  la  chapelle  de  Mervilly  (1488^.  —  Bail  à 
rente  devant  Thomas  Le  Carpentier,  tabellion  juré 
pour  le  Roi  au  siège  de  Lisieux,  à  Girot  Dufour  et 
Cardine,  sa  femme,  de  la  paroisse  X.-D.  d'Orbec,  par 
lesTrinitaires  de  l'Hôtel-Dieu,  des  fonds  leur  appartenant 
aox  paroisses  de  la  Vespière  et  de  Thenney  (1437). 
-  Aveu  rendu  à  Jean  du  Merle,  chevalier,  seigneur 
du  Blanc-Buisson,  Le  Bois-Barbot,  Auviiliers  et  Au- 
rigny  en  Picardie,  h  cause  de  Louise  d'Orbec,  sa 
femme,  seigneur  du  plein  fief  du  Plessis,  Le  Prey,  Le 
Coudrey,  Beauvoir  et  La  Halboudière,  par  Jacques 
de  La  Cour,  ministre  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux, 
pour  le  bois  des  Essartons  tenu  en  son  nef  du  Pré, 
membre  du  plein  fief  de  haubert  du  Plessis  (1632  . 
—  F*^  16.  St-Martin  de  Surville.  Donation  par  Guil- 
laume de  Surville,  fils  de  Robert  de  Surville,  à  la 
maison  Dieu  de  Lisieux,  de  tout  ce  qu'il  possédait 
in  advocadone  ecclesùc  Sancli  Martini  de  Surville 
juillet  1206).  —  Donation  par  Willermus  Horenc,  de 
sancto  Melano,  aux  pauvres  de  la  maison  Dieu,  de  l'as- 
sentiment de  Pétronille.  fille  de  Baudouin  de  Surville, 
d'un  virgultum  cum  lerra  qu'il  tenait  d'elle  à  Surville.  — 
Collation  par  Jourdain,  évéque  de  Lisieux,  à  Toroldus, 
prêtre,  de  l'église  de  Surville,  sur  la  présentation  des 
frères  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  auxquels  appar- 
tient le  patronage  ;  il  rendra  par  an  à  ladite  maison  17 
livres  de  monnaie  courante  et  la  moitié  des  pommes, 
mlva  nimirum  magisfri  WuiUermi  Ariindell,  Lexoviensis 
thesavrnrii,  portione,  quant  in  quibusdam  deçimis  paro- 
chiœ  percipere  consuevit.  —  Acte  par  lequel  Fouques, 
évéque  de  Lisieux,  de  l'assentiment  du  ministre  et  des 
frères  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  ordre  des  Trini- 
taires,  qui  possèdent  le  droit  de  patronage  de  la 
vicairie  de  l'église  de  Surville,  et  de  Biaise  de  Ber- 
ville,  vicaire  perpétuel  de  ladite  église,  détermine  que 
le  vicaire  et  ses  successeurs  percevront  ralcalagium  de 
ladite  église  et  de  la  chapelle  de  S^-Honorine,  avec  les 
menues  dîmes,  c'est-à-dire  celles  du  lin.  du  chanvre  et 
de  tous  les  oiseaux  et  animaux  dont  on  y  paie  la  dirae, 
avec  une  masure  appelée  le  Clos  de  l'aumône,  clausum 
eleemosinœ;  il  ne  pourra  réclamer  comme  vicaire  le 
reste  des  dîmes,  le  manoir  et  les  terres  de  ladite  pa- 
roisse (septembre  12,")9).  —  F*  17.  St-Martin  de 
Villers-sur-la-Mor.  —  Lettre  de  Bandry  de  Longchamp 
à  Jourdain,  évoque  de  Lisieux,  rinform;inl  qu'il  a 
donné  aux  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux  le 
droit  de  patronage  de  la  portion  de  ladite  église  que 
possédait  Manasserius  Arsii  ;  demande  de  confirmation. 


Confirmation  de  ladite  donation  par  Philippe,  sa 
veuve,  in  ecclesia  sancti  Martini  de  Mara,  1226.  — 
Accord  sur  procès  entre  Jean  de  le  nom  en  blanc\ 
chevalier,  et  le  ministre  de  la  maison  Dieu  des  Trini- 
taires  de  Lisieux,  au  sujet  du  droit  de  patronage  de  la 
partie  de  l'église  de  St-Martin  de  Villers  vacante  par 
la  mort  de  Renaud  de  Dives,  ancien  curé  ;  ledit  cheva- 
lier renonce  à  ses  prétentions  en  présence  de  la  charte 
de  Bandry  de  Longchamp,  qu'il  vidime  '1275\  —  Bail 
à  fieffé  par  les  ministre  et  frères  de  la  maison  Dieu  des 
Trinitaires  de  Lisieux  à  Geoffroy  Le  Prévôt,  recteur 
en  partie  de  l'église  de  St-Martin  de  Villers.  d'une 
place  vide  sise  près  le  cimetière,  excepté  3  pieds  de 
terre  en  arrière  de  leur  grange,  moyennant  o  sols  de 
rente  (août  1276).  —  F"  19.  Donations  de  Jourdain, 
évéque  de  Lisieux  juin  1208).  —  F°  20.  Confirmation 
et  vidimus  par  Guy,  évéque  de  Lisieux,  de  la  donation 
de  Jourdain  du  Hommet  i1304).  —  F''  21.  Donation 
par  Guillaume,  doyen,  et  le  chapitre  de  Lisieux,  de 
omnes  décimas  fructuum  cortillagiorum  suorum  qnœ  ha~ 
bent  in  suburbio  Lcxoviensi  (août  120S).  —  Donation 
par  Roger  de  Montegrini,  chanoine  de  Lisieux.  aux 
pauvres  de  St-Thomas  le  Martyr  de  Lisieux,  d'un  setier 
d'avoine  par  an  sur  la  terre  que  Guillaume  Tborel  tient 
de  lui.  —  F'  22.  Donation  par  Hugues  du  Torquesne,  à 
l'hôpital  de  St-Thomas  le  Martyr  de  Lisieux,  du  fief 
que  tenait  de  lui  Guillaume  Ilicher,  dont  Hugues  Bé- 
rart  lui  rendait  par  an  12  deniers  ad  fcriam  prati,  et  1 
chapon  à  Noël,  ainsi  que  des  fiefs  que  tenaient  de  lui 
Richard  Bourgeise,  Richard  Mercenarius,  et  des  rentes 
que  lui  servait  Hugo  Jue.  —  Donation  par  le  même  aux 
pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux  de  3  acres  de 
terre  de  cultura  de  Mordait  que  tenait  de  lui  Richard 
Le  Prévôt,  à  titre  héréditaire,  au  Torquesne.  —  Dona- 
tions par  le  même  de  tout  le  fief  de  Hugues  Toslin,  de 
ses  droits  sur  Guillaume  Anglicus  et  Gosselin,  son  frère. 
—  Confirmations  desdites  donations  par  flugo  de 
Mouteftrro,  suzerain  dudit  Hugues  du  Torquesne,  en 
présence  de  Guillaume  de  Monteferro,  Raoul  de  Bail- 
leul,  Guillaume  de  Bonnebosq,  etc.  Remise  par  Henri- 
cus  de  Sancto  Albino,  fils  et  héritier  de  Hugues  du  Tor- 
quesne, aux  pauvres  de  la  maison  Dieu,  de  5  sols  de 
rente  qu'ils  étaient  tenus  de  lui  faire  chaque  année 
(juin  12r)0\  —  .Aveu  rendu  aux  ministre  et  frères  reli- 
gieux de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux  par  Guillaume  Vasse, 
pour  lui  et  son  puiné,  d'un  tènement  en  leur  fief  du 
Torquesne  fl3  février  1355\  —  F' 24.  Donation  par 
Matildis  qunndam  filia  Radulphi  de  $uf)er  Touquom,  de 
l'assentiment  de  son  fils  Gilbert  et  de  son  frère  Henri, 
prêtre,  aux  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  des 
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salines  que  Herbert  de  Ponlfol  lenail  d'cllo  in  /eodo  de 
Spinelo  juxta  Touquam  cl  qu'il  tiendra  désormais  d'eux 
en  leur  rendant  chaque  année  deux  sommes  de  sel.  — 
Donation  par  Asiria,  quondam  fdia  /ladulp/ti  de  huper 
Touquam,  de  rassenlimenl  de  son  frère  Henri,  prêtre, 
aux  pauvres  de  la  maison  Dieu,  des  salines  que  Geof- 
froy Le  Navier  tenait  d'elle  in  feodo  de  Spineto  juxta 
Touquam  et  qu'il  tiendra  d'eux  à  l'avenir  moyennant 
une  rente  de  3  sommes  de  sel.  —  Accord  sur  procès 
aux  pieds  de  la  scrgenleiie  de  Honflour  entre  les  mi- 
nistie  et  frères  de  l'Hôtol-Dieu  de  Lisieux  et  les  enfants 
et  héritiers  de  feu  Kicliard  Mchaul  et  Henri  Heiier, 
bâtard,  représentant  le  droit  de  feu  Ilobin  Laine,  sur 
une  justice  manuelle  faite  par  lesdits  re!if,'ieux  sur  une 
pièce  de  terre  assise  aux  marais  de  Touques  pour 
avoir  paiement  des  arrérages  coulumières  de  3  sommes 
de  sel  blanc,  mesure  de  Lisieux,  en  quoi  ladite  pièce 
est  sujette  envers  eux  (1478).  —  Lettres  patentes  de 
Louis  XIV  confirmant  aux  religieux  de  l'ordre  de  la 
congrégation  réformée  de  la  Ste-Trinilé  et  ilédemption 
des  Captifs,  établis  en  l'hôpital  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux, 
le  droit  de  prendre  5  sommes  de  sel  dans  les  marais 
salants  de  Touques  (1647)  ;  enregistrement  par  la  Cour 
des  aides  de  Normandie  et  au  grefl'e  du  grenier  à  sel 
de  Lisieux  (1648).  —  F°  28.  Donation  par  Robert  de 
Fresnes,  fils  de  Guillaume  de  Frcsncs,  aux  pauvres  de 
la  maison  Dieu,  du  lènemcntque  tenaient  de  lui  Robert 
et  Richer  Du  Val  et  leurs  participes,  ainsi  que  du 
revenu  qu'il  percevait  sur  le  tènement  de  Mathilde  La 
Calloresse,  etc.  (juin  1^217).  Ensuit  la  déclaration  des 
bouts  et  côtés  des  terres  de  la  vavassorie  du  Val,  tenue 
en  pure  et  franche  aumône  des  ministre  et  religieux  de 
l'Hôlel-Dieu,  du  don  de  Robert  de  Fresnes.  —  F"  29. 
Donation  par  Renaud,  clerc,  fils  de  feu  Raoul  Villain, 
bouigeois  de  Lisieux,  à  l'hôpital  de  la  maison  Dieu  de 
Lisieux,  de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Lisieux,  à  Thiber- 
ville,  à  Aiiquainvilie  et  ailleurs  (1219).  —  Transport 
par  Guillaume  de  Villcrs,  fils  de  Richard  de  Villers,  aux 
pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  du  droit  qu'il 
avait  dans  le  fief  de  Renaud  Villain,  clerc,  dans  la 
paroisse  de  Sl-Arnoult  de  Fontaines  (1220),  en  pré- 
sence de  Guillaume  de  MaroUes,  prêtre,  Guillaume  Le 
Carpenlier,  Guillaume  Péril,  etc.  —  Levée  aux  pieds 
d'Auquainville,  tenus  par  Jean  Dandel,  lieutenant  de 
Gilles  Fouquet,  sénéchal  du  lieu,  le  2  décembre  1395, 
pour  M.  de  Ferrières,  par  Jean  Asse,  curé  de  Cham- 
blac,  procureur  et  receveur  pour  ledit  seigneur  en  ses 
terres  et  seigneuries,  de  la  main  qu'il  avait  mise  sur  les 
rentes  perçues  par  les  ministre  et  frères  de  l'Hôtel-Dieu 
aux  paroisses  d'Auquainville  et  Fervaques,  avec  vidi- 
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mus  de  la  charte  de  donation  de  Renaud  Villain.  — 
Reconnaissance  de  lenure  passée  aux  pieds  de  Thiber- 
ville  tenus  par  Jean  Lesieur,  vicomte  de  Font-Aulhou  et 
Pont-Audemer,  le  21  mars  131^7,  par  Guillot  Grieu  et 
Pierre  Mauviel,  en  faveurdu  ministre  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Lisieux,  de  terres  sises  en  la  paroisse  de  Thiberville.— 
Autre  reconnaissance  passée  auxdils  pieds,  tenus  par 
Jean  de  Lomosife, lieutenant  du  vicomte  de  Pont-.\olhou 
et  Ponl-Auderuer,  le  1''  mars  1400  n.  s.  ,  par  Guil- 
laume Scellez,  en  faveur  dudit  ministre,  pour  biens  sis 
à  Thiberville. —  Aveu  rendu  jîar  Jean  des  Buissons,  de 
Thiberville,  pour  trois  pièces  de  terre  dépendant  du 
lief,  terre  et  seigneurie  des  ministre  et  religieux  de 
rilôlel-Dieu  de  Lisieux,  assises  à  Thiberville  et  Fon- 
tuine-la-Louvet  (13  mars  1507;  ,  devant  Guillaume 
LeCebvre  et  Jean  Le  Ck)q,  tabellions  pour  le  Roi  au 
siège  de  Thiberville.  —  F°  31.  Vente  par  Richard 
Henmery ,  fils  de  Guillaume  Henniery  ,  fratnhus 
sanclœ  Trinitutis  et  Caplivorum  domus  Dei  Lexoviensis, 
moyennant  G  livres  et  10  sols  tournois,  de  3  setiers 
d'avoine  que  Simon  Thorel  lui  rendait  chaque  année 
ad  feriam  prati  Lexoviensis,  pour  le  fief  qu'il  tenait  de 
lui  à  (le  nom  en  blanc)  in  banleuca  Lexoviens.  (avril 
1237).  —  Vente  par  Robertus  dictas  Gohijer,  bourgeois 
de  Lisieux,  de  l'assentiment  d'Ameline,  sa  sœur,  veuve, 
aux  pauvres  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  moyennant 
2  sols  tournois  de  rente  annuelle  sur  les  10  sols  qu'il 
leur  devait  par  an  in  feria  prati  Lexoviensis  et  le  paie- 
ment de  20  sols  tournois,  d'une  pièce  de  terre  qu'il 
possédait  dans  la  paroisse  de  St-Germain  de  Lisieux, 
sise  jouxte  la  porte  de  la  maison  Dieu,  sur  la  rivière 
d'Orbcc  ;  il  accorde  auxdits  pauvres  la  permission  de 
pouvoir  construire  un  mur  de  3  pieds  de  large,  a 
quemino  rcgnli  usqne  ad  dictam  terram  quam  eis  vendidi 
toturn  super  terram  meam  situm  tam  in  domo  mea  et  in 
terra  mea  cidem  adjencenti  (avril  12oo).  —  Donation 
devant  Guillaunie  Le  Prévôt,  prêtre,  tabellion,  par 
Jean  d'Urville,  seigneur  et  personne  d'Urvillc,  héritier 
de  Pierre  d'Urville,  écuyer,  son  oncle,  aux  ministre  et 
frères  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux,  des  héritages  de 
toute  nature  lui  appartenant  à  cause  de  la  succession 
de  Pierre  d'Urville,  assis  en  la  paroisse  de  Si-Didier  de 
Lisieux  (1367).  —  Accord  sur  ce  que  Robin  de  La  Ri- 
vière, écuyer,  avait  fait  mettre  en  sa  main  par  son 
'  prévôt  les  héritages  assis  en  son  fief,  qui  appartinrent 
audit  Jean  d'Urville  et  sont  possédés  par  les  religieux 
de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux.  à  cause  de  défaut  d'homme 
baillés  et  pour  amortissement  non  fait  ;  ledit  seigneur, 
considérant  qu'ils  en  ont  joui  pendant  60  ans  ou  plus, 
sans  que  ses  père,  aïeul   et  autres  prédécesseurs  en 
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aient  donné  aucun  empêchement,  et  en  reconnaissance 
de  ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  eu  ladite  église  en 
grande  recommandation,  tellement  que  son  père  à  la 
fin  de  ses  jours  y  avait  élu  sa  sépulture  et  s'y  trou- 
vait actuellement  son  corps  gisant  et  reposant,    leur 
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accorde  de  tenir  lesdiis  héritages  sans  que  pour  défaut 
d'homme  ou  amortissement  non  fait  il  put,  lui  et  ses 
hoirs,  mettre  aucun  empêchement  à  leur  possession  ; 
ledit  contrat  sera  nul  s'il  amène  «  appelissemenl  de 
«  fief  »  (17  septembre  1446  . 
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I 
sans   date    des  biens  et    revenus  de  la  maison    Dieu. 

État  du  revenu  des  fondations  et  dons  faits  aux  reli- 
gieux et  aux  pauvres  du  couvent  et  Hôtel-Dieu  de 
Lisieux,  2,252  livres.  Etat  du  revenu  des  acquisitions 
faites  par  les  religieux  de  la  Trinité  du  couvent  et 
Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  dont  ils  sont  obligés  de  donner 
le  tiers  aux  captifs,  800  livres.  État  du  revenu  des 
fondations  à  charge  de  dire  des  messes,  171  livres. 
Au  total,  3,223  livres,  ou  plutôt  3,292  livres  par  suite 
de  quelques  menues  fondations.  Les  religieux  sont 
au  nombre  de  neuf  prêtres  et  un  clerc  avec  deux 
valets  ;  ils  sont  obligés  aux  réparations  de  leur 
monastère,  des  maisons  de  la  ville  qui  leur  appar- 
tiennent et  tombent  en  ruine  ;  l'Hôtel-Dieu  consiste 
en  trois  grands  corps  de  logis  bâtis  il  y  a  plus  de 
400  ans.  Ils  sont  taxés  à  80  livres  de  décimes,  et  sont 
obligés  de  donner  le  tiers  de  leurs  acquisitions  et  autres 
fondations  aux  captifs.  (Copie  authentique  de  1658.)  • — 
État  des  biens  mobilieis  et  immobiliers  de  la  maison 
des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  la  Tiinité  pour 
la  rédemption  des  Captifs,  fondée  dès  le  commence- 
ment du  Xill"  siècle  dans  la  ville  de  Lisieux,  comme 
seuls  admiuistiati'urs  spirituels  et  temporels  de  l'Hôtel- 
Dieu,  dans  Iciiiicl  ils  nourrissent,  médicamenlent  et 
cntreliennent  de  tout  en  général  et  à  leurs  frais  14 
pauvres,  ainsi  (lue  4  sreurs  pour  les  gouverner,  non 
compris  le  bûliment  de  l'Hôtel-Dieu  leur  appartenant 
et  qu'ils  ont  fait  reconstruire  en  1749.  Cette  maison, 
dite  Ilôtel-Dieu,  est  placée  dans  la  grande  rue  de  la 
ville,  paroisse  St-Oermain  ;  l'église  est  le  long  de  la 
rue,  en  cnliaut  dans  la  première  cour;  i\  droite. 
l'Hôtel-Dieu,  à  gauche,  la  maison  desdits  chanoines 
réguliers  hospitaliers  ;  dépendances  et  jardins.  Biens  : 
ferme  nommée  Coupegorge,  paroisse  de  Sl-Ouen-le- 
Pin.  louée  1,200  livres,  2  poules  estimées  15  livres  les 


deux,  2  poulets  à  20  sols  les  deux,  1  boisseau  de  fèves 
et  1  boisseau  de  pois  verts,  les  deux  estimés  6  livres  ; 
les  rentes  seigneuriales  à  l'abbaye  des  Bernardins  du 
Val-Richer  et  à  la  seigneurie  du  Pré-d'Auge  sont 
payées  par  le  fermier;  la  ferme  d'Ouilly-le-Vicomte,  louée 
avec  les  redevences  1,1  H  livres,  le  fermier  payant  les 
renies  à  l'évêché  de  Lisieux;  la  ferme  dite  la  Minis- 
trerie,  paroisse  Si-Désir  du  faubourg  de  Lisieux,  louée 
avec  les  redevances  689  livres  ;  la  ferme  de  Courlonne, 
dite  le  Liejar,  louée  400  livres;  les  dîmes  de  Surville, 
louées  96  livres,  y  compris  une  petite  partie  de  cour, 
celles  de  Coupesarle,  y  compris  un  petit  herbage,  louées 
230  livres  et  1  livre  de  poivre  à  la  baronnie  de  Vieux- 
Pont  ;  les  deux  tiers  de  la  première  portion  de  Villers- 
sur-Mer,  pour  110  livres  (les  deux  portions  sont  réu- 
nies en  une  depuis  4  ou  5  ans)  ;  le  tiers  de  la  grosse 
dîme  et  de  la  petite  dîme  de  Marolles  (les  deux  autres 
tiers  appartiennent  à  l'abbaye  du  Val-Hicher"'  ;  les 
chanoines  réguliers  de  l'Hôtel-Dieu  sont  collateurs  des 
quatre  bénéfices-cures  ci-dessus  nommés.  Renies  fon- 
cières en  argent  et  en  nature,  notamment  sur  l'évêché 
de  Lisieux.  La  maison  a  24  locataires  dans  la  ville. 
Déduction  laite  des  charges,  renies  foncières  au  cha- 
pitre de  la  catliédrale  de  Lisieux,  une  rente  viagère  de 
50  livres  à  un  confrère  qui  donna  cent  pisloles  à  la 
maison  (juand  elle  fut  incendiée  eu  1770,  les  décimes 
163  livres  18  sols  6  deniers  par  an,  el  1.145  messes  de 
fondation  estimées  à  12  sols  par  messe,  il  reste  8,817 
livres  5  sols  (>  deniers  de  revenu  corrigé  en  8,995 
livres  5  sols  6  deniers).  Il  y  a  communément  dans  la 
maison  cinq  religieux  prôlres,  seulement  quatre  en  ce 
moment,  el  ils  ont  quatre  domestiques,  un  cuisinier, 
un  jardinier,  un  cliarietier  et  un  garçon  de  service 
faisant  les  fonctions  de  portier,  payés  120,  150,  90  et 
72  livres;  outre  rHùlol-Diou.  il  y  a  \\u  grand  hôpilal 
de  malades  dont  la  fondation  est  bien  postérieure  à 
celle  de  l'Hôtel-Dieu.  quoiqu'il  y  soit  altenanl  ;  il  ap- 
partient à   la  ville  et  contient  journellement  une  cen- 
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taine  d'individus  auxquels  les  chanoines  réguliers 
administrent  gratuitement  les  secours  spirituels;  il  y  a 
dans  la  paroisse  de  Grandouel,  une  ferme  appartenant 
à  l'œuvre  des  Captifs  ;  elle  est  louée  730  livres,  mais  ce 
revenu  est  envoyé  à  la  caisse  générale  des  Captifs,  à 
Pari"*.  Mobilier  de  Ja  maison  des  chanoines  ;  dans  la 
chanibre  d'hôte  «  une  tapisserie  d'ancienne  haute 
«  lisse  »,  «  sur  la  cheminée  un  cadre  d'environ  six 
•  pieds  de  haut,  représentant  le  général  de  l'ordre,  le 
«  tableau  bordé  d'un  cadre  peint  r>  ;  dans  le  réfectoire 
huit  tableaux,  un  christ,  une  assomplion,  les  quatre 
évangélisles  en  petit,  les  œuvres  de  miséricorde,  de 
quatre  à  cinq  pieds  de  haut,  et  le  portrait  d'un  ancien 
confrère,  etc.  La  bibliothèque  est  dépareillée  par  suite 
de  l'incendie  de  1770,  les  livre?  et  papiers  ayant  été 
jetés  pai'  les  fenêtres  et  dispersés  par  la  ville  ;  il  reste 
157  volumes  in-folio,  163  volumes  in-4°.  760  volumes 
in-8'  et  in-12,  et  91  volumes  divers;  «  un  lot  de  viels 
'i  livres  en  parchemin  et  quelsques  uns  couverts  en 
«  veau,  dont  plusieurs  n'ont  ny  commencement  ni  fin, 
V  et  qui  sont  déparreillés,  et  par  conséquent  inutiles.  » 
«  La  maison  n'a  aucunes  connoissance  qu'il  y  ait 
«  aucun  manuscrit  ny  dans  la  bibliotèque  ny  dans  les 
('  archives.  »  Le  chœur;  ses  stalles,  son  lutrin;  «  aux 
«  deux  costés  du  sanctuaire,  c'est-à-dire  sur  le  lambris. 
0  il  y  a  trois  tableaux  de  cliaque  costé,  ces  tableaux 
(I  ont  environ  deux  pieds  de  haut;  ils  sont  très  corn- 
a  muns  et  les  cadres  en  sont  anciennement  dorés. 
0  comme  trois  chasses  qui  sont  scavoir  deux  sur 
«  l'ar.lel  et  une  plus  grande  à  la  gauche  du  sanc- 
<(  tuaire  •  ;  deux  chapelles,  celle  de  la  Vierge  et  celle 
de  St-Joseph  ;  quatre  petites  cloches  dans  le  clocher  ; 
meubles  des  différents  bûliments  et  des  fermes  ;  orne- 
ments d'église,  linge  de  l'église,  vases  d'argent. 
Extrait  de  ladite  déclaration  «  conforme  à  un  double 
«  trouvé  dans  les  papiers  des  Mathurins,  dont  la 
a  majeure  partie  a  été  transférée  à  la  Préfecture.  » 
Charges  de  la  maison  ;  état  des  arrérages  et  sommes 
dues  à  la  maison  (1790). 

H.  Suppl.  488.  —  II.  B.  -2.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1735-1743.  —  Caudemuche.  —  Obligation  par  Ni- 
colas Moisy,  de  Caudemuche,  moyennant  un  capital 
de  400  livres  à  lui  remis  par  des  personnes  pieuses, 
au  profil  du  recteur  de  la  confrérie  de  l'ordre  de  la 
Trinité  et  de  la  rédemption  des  Captifs  qui  sera  érigée 
en  la  paroisse  de  Caudemuche,  d'une  rente  annuelle 
de  20  livres  dont  moitié  est  destinée  à  la  décoration 
du  maître  autel  oîi  sera  exposé  le  Saint-Sacrement  le 


deuxième  dimanche  de  chaque  mois,  suivant  la  per- 
mission accordée  par  l'évèque  de  Lisieux  pour  l'érec- 
tion de  la  confrérie,  et  l'autre  moitié  sera  payée  au 
recteur  et  mise  dans  un  tronc  placé  dans  l'église  pour 
servir  en  aumônes  pour  la  rédemption  des  Captifs 
(1735)  ;  autre  constitution  de  rente  par  Thomas  Turgis, 
originaire  de  6t-Leger-du-Bosq,  demeurant  en  la 
paroisse  de  St-Nico!as  de  Fécamp,  et  ses  cohéritiers, 
sur  les  biens  de  Marin  Turgis,  son  père  1739)  ;  autre 
contrat  de  renie  pour  ladite  confrérie,  stipulée  par 
Jacques  Le  Nouclier,  curé  de  Caudemuche,  cédée 
par  André  Mengeanf,  originaire  d'Auvillers,  demeu- 
rant à  Villerville,  sur  biens  sis  à  Angerville  (1739). 
—  Quittance  par  la  marquise  de  Silly  du  treizième 
et  de  l'indemnité  payée  par  Simon  Le  Tellier,  religieux 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux  (1743). 

II.  Suppl.  489.   —   II.  B.  3.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parctiemin  ; 
114  pièces,  papier. 

1720-1T7S.  —  Coupegorge  (ferme  de;,  sise  à  Saint- 
Aubin-sur- .A  Igot ,  Saint-Ouen-ie-Pin  et  le  Prédauge.  — • 
Baux  :  à  Robert  Lefebvre,  sieur  du  Hazerey,  marchand, 
de  St-Aubin-sur-Algot ,  de  quatre  pièces  de  terre  à 
St-Aubin-sur- Algol,  par  Ambroise  Thoumin,  ministre 
du  couvent  de  la  Trinité  de  Lisieux  (1720)  ;  —  à  Nicolas 
Portebos,  laboureur,  demeurant  en  la  paroisse  de 
Sl-Ouen-le-Pin  ,  par  Louis  Ody  ,  visiteur  provincial  , 
Jacques  Le  Bugle,  ministre,  et  les  religieux,  de  tous 
les  héritages  appartenant  aux  religieux  à  St-Ouen-le- 
Pin  ,  St-Aubin-sur-Algol  et  le  Prédauge  (1769  ;  — 
au  même,  desdits  héritages  moyennant  800  livres  de 
fermage  par  an  (1776).  —  Caution  donnée  à  .\ntoine 
Coquerel,  de  Daneslal,  par  Gilles  Thézard,  laboureur  à 
Danestal,  et  Charles  Ameline,  marchand,  de  St-Étienne- 
la-Thillaye,  en  suite  du  bail  à  ferme  par  Louis- 
Alexandre  Le  Gallois,  élève  en  chirurgie  à  Rouen, 
en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen  rendu 
entre  lui  et  divers,  pour  neuf  ans.  audit  Coquerel,  des 
héritages  et  maisons  appartenant  aux  Trinilaires,  sis 
auxdites  paroissec,  composant  la  ferme  de  Coupegorge, 
moyennant  800  livres  et  deux  poules  grasses  de  Crève- 
cœur  de  fermage  pour  les  religieux,  et  300  livres 
audit  Le  Gallois  (1778;:  caulionncmenl  par  Pierre 
Fossey,  Jean  et  Pierre  Bouquet,  d'Annebault,  et  Jean- 
Jacques  Gondouin ,  demeurant  à  Gerrots .  dudit 
Coquerel  (1778).  —  Procédure  devant  le  lieutenant 
général  civil  et  criminel  du  bailliage  d'Auge,  entre 
les  ministre  et  religieux  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de  la  Ste-Trinilé  et  Rédemption  des  Captifs  de  Lisieux 
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et  Nicolas  Porlebosq,  leur  fermier  dnns  les  paroisses 
de  Sl-Oucn-le-Pin,  St-Aubin-sur-Algol  t-t  le  Prédange. 
concernant  le  paiement  de  ses  fermages  et  la  rési- 
liation de  son  bail    1777-!778). 

H.  Suppl.  490.  —  II.  B.  4.  (Liasse.)  —  i  pièce,  parchemin  : 
2  pièces,  papier. 

1720-1773.  —  Coupesarle.  —  Baux  :  à  François  Le 
Camus,  curé  de  Coupesarte,  des  deux  tiers  des  dîmes 
en  grains  de  Coupesarte  avec  l'herbage  du  Parquet, 
situé  proche  l'église,  par  Ambroise  Thoumio,  ministre 
de  Lisieux,  moyennant  un  fermage  de  70  livres 
(1720);  —  à  Pliilippe  Lechorpin,  curé  (1761)  ;  —  au 
même,  moyennant  250  livres  de  fermage  (1773). 

H.  Suppl.  491.  —  II.  B.  5.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

16H3-1789.  —  Courtonne-la-Meurdrac.  —  Bail  de 
la  terre  et  ferme  du  Liégeard,  sise  paroisse  de  Cour- 
tonne,  par  Claude  Féron,  ministre,  et  Jean  de  Bon- 
nefons,  vicaire,  à  Philippe  Friard,  marchand  d'eau - 
de-vie,  et  à  Michel  Friard,  curé  de  Courlonne-Ia- 
Meurdrac,  son  frère,  sa  caution  (1683).  —  Bail  par 
Pierre  Lecointre,  président,  Louis-François  Loyer, 
procureur  des  Captifs,  et  Jean-Baptiste-Pierre  Martin, 
prêtre ,  religieux  de  la  maison  et  Uôlel-Dieu  de 
Lisieux,à  Agnès-Rose  Quentin,  veuve  de  JeanLocquet, 
et  Jean  Locquet,  son  fils,  de  la  paroisse  de  Courtonne, 
des  héritages  appartenant  auxdits  religieux  dans  ladite 
paroisse,  moyennant  300  livres  par  an  (1773).  — 
Bail  devant  Guillaume-Gabriel  Daufresne,  notaire, 
homme  de  loi  à  Lisieux,  par  Jacques-César-François 
Camusat,  piieur  ministre,  et  les  Trinitaires,  à  Jean 
Locquet,  laboureur,  de  Courtonne-la-Meurdrac,  des 
héritages  leur  appartenant,  sis  en  ladite  paroisse, 
pour  neuf  ans,  moyennant  450  livres  de  fermage  par 
an  (1789). 

U.  Siip])!.  492.    -  IL  B.  6.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

173S.  —  Grandchamp.  —  Testament  de  Jean  Fleu- 
riol,  curé  de  Grandchamp,  portant  donation  d'une 
pièce  de  terre  nommée  la  Cour  de  la  Tennerie,  acquise 
par  lui  en  1727,  pour  700  livres,  et  qui  peut  valoir 
acluellement  40  livres  de  rente,  à  ladite  paroisse,  avec 
substitution  aux  paroisses  de  St  Julien-le-Faucnn  et  de 
Vieux-Pont,  en  cas  de  négligence  des  habitants  de 
Grandchamp,  et,  h  leur  défaut,  des  Mathurins  de  Li- 
sieux,  pour   l'établissement   d'une   maîtresse   d'école 


qui  instruira  assiduement,  charitablement  et  gratuite- 
ment les  jeunes  filles  de  la  paioisseet  celles  des  paroisses 
circonvoisines,  celles  de  Grandchamp  préférées  ;  elle 
demeurera  toujours  dans  la  maison  de  la  fondation  ; 
elle  ne  donnera  pas  quinze  jours  de  vacances  de  suite, 
et  cela  une  seule  fois  par  an  au  commencement  d'oc- 
tobre, époqne  à  laquelle  les  enfants  sont  plus  néces- 
saires chez  eux  en  ce  temps  à  cause  de  la  récolte 
des  fruits  ;  elle  aura  la  charité  d'instruire  en  parti- 
culier le  malin  et  le  soir  les  filles  qui  ne  pourront 
pas  se  rendre  avec  les  autres  :  elle  fera  le  catéchisme 
tous  les  jours  d'école  à  tout  le  moins  une  demie  heure, 
elle  tachera  d'exciter  chacune  de  ses  disciples,  tant 
par  son  exemple  que  par  ses  salutaires  instructions, 
à  la  crainte  et  à  l'amour  de  Dieu  et  à  la  charité  envers 
le  prochain ,  etc.  ;  chaque  maîtresse  sera  élue  et 
nommée  par  le  curé,  les  seigneurs  présentateurs  et 
trois  des  naturels  taillables  de  ladite  paroisse  qui 
seront  aloi-s  imposés  à  la  plus  haute  somme  de  taille  ; 
après  son  élection,  la  fille  choisie  ne  pourra  être  dé- 
posée qu'en  cas  de  mariage,  mauvaise  conduite, 
négligence  ou  incapacité;  il  serait  à  souhaiter  que 
chaque  maîtresse  d'école  choisisse  elle-même  celle 
qu'elle  croirait  la  plus  capable  de  la  remplacer  et 
qu'elle  la  mit  au  fait  de  l'instruction,  d'où  émulation 
des  jeunes  filles  de  la  paroisse  qui,  aspirant  à  cet 
emploi,  s'appliqueraient  à  s'en  rendre  dignes:  la 
jouissance  de  la  pièce  de  terre  léguée  sera  laissée  à 
chaqce  maîtresse,  etc. 

II.  Suppl.  493.  —  IL  B.  7.  iLiasse^i.  —  13  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 

1636-176S.  —  Grandouel,  —  Vente  de  la  terre  nom- 
mée le  lieu  Collet,  sise  à  Cambremer  et  Grandouet,  au 
couvent  de  la  Trinité  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  par 
Jacques  Labbey,  écuyer,  sieur  du  Montier,  demeurant 
à  Pont-l'Évèque,  époux  de  demoiselle  Charlotte  Le  Roy, 
fille  de  Louis  Le  Roy  et  de  demoiselle  Anne  Collet, 
Jeanne-Thérèse  Collet,  épouse  de  Henri  de  Neuville, 
écuyer,  sieur  d'Échautl'our,  seigneur  et  patron  de 
Bavent,  Robert  d'l*]paigne,  assesseur  honoraire  aux 
bailliage  et  vicomte  de  Pont-Audemer,  porteur  de  la 
procuration  de  Jacques-Philippe  d'Épaigne,  écuyer, 
sieur  d'I'^piney,  fils  de  lui  et  de  Mari«'-.\nne  Collet,  et 
Jean-Charles  Thirel,  écuyer,  sieur  de  Biglas,  demeu- 
rant i\  Pont-Audemer,  au  nom  de  Jean-Charles-Phi- 
lippe Thirel,  fils  de  lui  et  de  Marie-Marguerite  Collet, 
tous  héritiers  de  Marguerite  Collet,  veuve  de  Jacques 
Lebrun,  écuyer  (1729).  —   Procuration  de  François  de 
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Grieu,  chevalier,  seigneur  de  Grandouet,  seigneur  et 
patron  de  Fonlenelle  et  du  Breuil,  à  Robert  Verdelef, 
pour  percevoir  les  droits  seigneuriaux  dus  pour  ladite 
vente  (t72'J).  Qiiillance  de  treizièmes  et  du  droit 
d'indemnité  donnée  par  Armand  de  Malharcl  (1729!. 
— Racquit  par  Martin  Le  Clerc,  ministre  des  Malhurin?, 
à  Jean-Charles  Tliircl,  écnyer,  sieur  de  biglas,  de 
Pont-Audemer,  de  107  livres  de  rente  restant  due  par 
ledit  contrat  (1733^.  —  Accord  sur  procès  au  bailliage 
de  Pont-l'Évèque  enire  Nicolas  Hain,  de  Si  Eugène, 
François  Porlebos,  de  Grandouet,  et  les  Trinitaires,  au 
sujet  du  droit  d'un  fossé  en  dedans  d'une  pièce  de 
terre  de  l'appartenance  dudil  llain,  sise  à  Carabremer, 
nommée  la  Boulaye,  dans  l'exercice  duquel  ledit  Hain 
avait  troublé  les  Mathurins  (1768).  —  Titres  concer- 
nant lesdils  biens  :  lots  faits  de  la  succession  d'Olivier 
Drieu  entre  Pierre  Desbordeaux,  de  Pont-l'Évéque,  et 
Guillaume  Collet,  avocat  de  Pont-l'Évêque,  tous  deux 
tuteurs  de  leurs  enfants  ^1636  .  —  Vente  par  Pierre 
Vaudoré,  de  Grandouet,  audit  Guillauii^e  Collet,  de  la 
pièce  de  terre  de  la  Couture,  sise  à  Grandouet 
(1646).  —  Bail  de  terres  si=es  à  Grandouet  et  Cambre- 
mer  fait  moyennant  380  livres  par  dame  Jacqueline 
Drieu,  veuve  de  Guillaume  Collet,  à  Pierre  Lecorney, 
fils  de  Guillaume  de  Grandouet  (1667).  —  Vente  faite 
par  Pierre  de  Malfîlâtre,  écuyer,  sieur  de  la  Vasserie, 
demeurant  à  Monfreuil,  à  ladite  Jacqueline  Drieu, 
d'une  demi  vergée  de  labour,  sise  à  Cambremer  ;1669  . 
—  Cession  faite  du  lieu  dit  de  Grandouet,  par  Philippe 
Collet,  procureur  domanial  de  Mademoiselle,  demeu- 
rant à  Pont-l'Évêquc,  à  Marguerite  Collet,  sa  sœur, 
séparée  civilement  de  biens  avec  Jean-Jacques  Triqnet, 
écuyer,  sieur  de  Triquerville,  gendarme  du  Roi,  de- 
meurant à  St-Gilles  de  Livet,  pour  sa  légitime,  avec 
50  livres  de  rente  foncière  de  retour  à  cause  de  sa  plus- 
valne  (1681).  —  Aveux  rendus  à  Pierre  de  Grieu 
(1642-1683  et  Joseph-Laurent  de  Grieu  (1736\  sei- 
gneurs de  Grandouet,  pour  le  tènement  de  la  Rebour- 
serie,  pour  le  jardin  Fresnel,  pour  cinq  pièces  de  terre, 
Les  Boulots,  Les  Perrelles,  Le  Bault,  Le  Val  et  La 
Hague,  pour  le  fief  du  Mire  Becquet,  par  les  Mathu- 
rins et  par  leurs  devanciers  Guillaume  Marguerite  et 
Philippe  Collet  et  par  Louis  Michel  et  François  Le 
Vingneur,  frères. 

H.  Suppl.  494.  —  IL  B.  8.  (Liasse.)  —  61  pièces,  parcliemin; 
54  pièces,  papier. 

1521-1788.    —  Lisieux.    —  Copie  de  fieffé  devant 
Pierre  Le  Roy   et  Robert  Coppie,  notaires  en  la  séné- 


chaussée de  Lisieux,  par  Pierre  La  Longne,  ministre  de 
l'HOtel-Dieu,  Antoine  de  Bellemare,  Jean  Chardey, 
Pierre  Gilles  et  Vincent  de  Riviers,  religieux,  a  Fran- 
çois Osmont,  écuyer,  sieur  de  Malicorne  et  Beu\illerâ, 
d'un  cbiquet  de  terre  sis  à  Lisieux,  moyennant  50  sols 
de  renie  1521).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Caen,  en 
15'J3,  sur  le  procès  de  Richard  Requier,  chapelier  de 
Lisieux,  appelant  tant  du  bailli  d'Évreux  un  son  lieute- 
nant en  la  vicomte  d'Orbec,  que  de  Henri  Becquet, 
sergent  royal  en  ladite  vicomte,  et  frère  Robert  de 
Bayeux,  ministre  de  la  maison  Dieu  de  Lisieux  ;  par 
accord  entre  les  parties  ,  Tappel  est  mis  à  néant, 
l'appelant  est  condamné  à  faire  liquider  les  améliora- 
tions nécessaires  et  augmentations  qu'il  prétend  avoir 
faites  en  la  maison  à  lui  ci-devant  fieffée,  sinon  Tintimé 
est  envoyé  en  possession  de  ladite  maison  en  les  payant 
Mémoire  de  réparations  à  ladite  maison,  en  1572: 
1/2  cent  de  clou,  6  sols;  500  de  clou  à  latte,  9  sols; 
deux  boisseaux  de  chaux,  6  sols;  deux  sommes  de 
sablon,  20  deniers,  etc.  Ladite  maison,  sise  à  St-Germaia 
de  Lisieux,  avait  été  baillée  à  tietfe,  en  156y,  par  les 
ministre  et  religieux  de  la  maison  Dieu,  moyennant  10 
livres  tournois  de  rente,  —  Aliénation  par  l'hôpital  à 
Pierre  Convenant  d'une  partie  du  coin  Lambert; 
assignation  par-devant  Louis  Duperron,  écuyer,  sei- 
gneur de  Benesville,  conseiller  à  la  Cour  des  aides  de 
Normandie  et  commissaire  député  pour  l'exécution  de 
la  déclaration  et  arrêt  du  Conseil  des  13  et  19  juin  et 
11  décembre  1641,  a  Robert  Convenant,  curé  de 
i  Mailloc,  et  Jean  Convenant,  chapelain  de  la  cathédrale 
de  Lisieux,  pour  rentrer  en  possession  desdits  biens 
aliénés;  condamnation  de  Guillaume  Convenant,  pro- 
priétaire de  ladite  maison,  en  vertu  de  lafietfe  faite  par 
les  Mathurins,  de  la  remettre  à  Laurent  Limousin, 
chargé  des  poursuites  et  recouvrement  des  aliéna- 
lions  ecclésiastiques  (1644)  ;  pièces  de  procédures  y 
relatives  ;  requête  des  religieux  à  Pecqueult,  président 
et  trésorier  général  de  France  en  la  généralité  d'Alen- 
çon,  commissaire  subdélégué  de  l'intendance,  relative- 
ment à  la  taxe  sur  les  possessions  et  jouissance  des 
biens  ecclésiastiques  à  Lisieux,  en  raison  de  la  maison 
de  la  Grande-Rue  de  Lisieux,  ci-devant  possédée  par 
Nicolas  Convenant,  prétendue  aliénée  par  eux  ;  quit- 
tances données  au  ministre  et  religieux  de  rnùtel-Diea 
par  Nicolas  Fourcroy,  commis  parle  Roi,  à  la  recette  de 
deniers  provenant  des  taxes  sur  les  acquéreurs  de 
biens  aliénés,  de  la  somme  de  72  livres  10  sols,  fixée  au 
Conseil  du  Roi  pour  la  maison  aliénée  à  Nicolas  Con- 
venant, moyennant  25  livres  de  rente  foncière,  en  1615 
(1642).  Arrêt  du  Conseil  pour  l'exécution  de  la  décla- 
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ralion   de    1675    donnée    poui'    le    recouvrement    du 
huitième    denier    du    prix    des    biens   aliénés   par   les 
ecclésiastiques  depuis  1556,  pour  jouir  par  les  posses- 
seurs  desdits    biens    pendant    30    années    (1675).    — 
Quittance  donnée  à  Nicolas   Le!ourneur,  propriétaire 
de  6  perches  de   terre   faisant  partie  des   jardins  et 
maisons   de   l'Hôlel-Dicu   et   aliénés  dudil   Hôtel-Dieu 
suivant  contrat   du   31    mai    1575,    de    la   somme   de 
6  livres  5  sols  pour  sa  taxe  au  rôle  arrêté  au  Conseil  le 
18  juin  1678  [1679).  —  Requête  en  décharge  de  taxe 
présentée  à  Biivyn,  seigneur  d'Angervilliers,  intendant. 
d'Alenoon  (1704).  —  Contrat  d'obligation  par  François 
Tliierrée,  curé  de  la  deuxième  portion  de   Si-Désir  de 
Lisieux,  Daniel  Peullevey,  vicaire  de  la  première  por- 
tion, Jean  Le  Galland,  trésorier,  et  les  frères  servants 
de  la  confraiiie  du   St-Sacrement  érigée  en  l'église  de 
St-Désir,   envers  Nicolas   Vatlier,    prêtre,    né  dans  la 
pjiroisse  Si-Désir,  de  fondations  religieuses,  moyennant 
une  rente  assise  au  Coin-Lambert  (1650).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Lisieux  entre  les  religieux  de  l'Hôlel- 
Dieu    et    Callicrine    Burget,    veuve   de   Jean-Bapliste 
Hauvel,  concernant  la  réparation  d'un  mur  du  jardin 
séparant  leurs  propriétés  (1661-1662).  —  Quittance  par 
Guillaume   Osmont,     chevalier,     seigneur    et    patron 
d'Aubry-le-Panthou   et  autres  terres,  étant  de  présent 
au  manoir  presbyléral  de  Prêtreville,   héritier  de  Jean 
Osmont,    écuyer,   sieur    du   Mesnil-Froger,    cuié     de 
Prêtreville,  son  frère,  à  Nicolas  Amiot,  sergent,  bour- 
geois  de    Lisieux,   tuteur    des    enfants   de    feu    Jean 
Vallée,  de  1)62  livres  4  sols  tournois  pour  le  rachat  et 
amortissement  de  rente  hypothéquée  sur  des  maisons 
au  Coin-Lambert  (1679.  )  —  Acquisition  parles  religieux 
de  Jacques  Girard,    toilier   de  Lisieux,    de   boutique, 
chambre,  cabinet  et  grenier  au   Coin-Larnbert  (1679). 
—   Acquêt  par   Guillaume    Bourdeneau,    marchand   à 
Lisieux,   paroisse  Si-Désir  ,  lils  et  héritier  de  Pierre 
Bourdenoau,  sieur  des  Coudes,  marchand,  à  Jacques  de 
Bauquemare,  minisire,  et  aux  religieux,  dune  petite 
chambre  et  grenier  enclavés  dans  les  maisons  ci-devant 
acquises  par  le  couvent  de  Barré,  curé  de  Réville,  sises 
Grande-Rue,    paroisse    Si  Germain   (1737).    —  Accord 
entre  Pierre  Lecointre,  ministre,   et  les  religieux  Ma- 
thurins  de  Lisieux,  et  Adrien-Robert  Lebrun,  marchand 
tondeur    machinier  à  Lisieux.  portant  échange  de  ter- 
rains sis  a  Lisieux,    rue  des  Béquels,   paroisse  St-Gei- 
main,  et  conventions  pour  la  construction  par  ledit  Le- 
brun,   d'un    bAliment    dcstini'!    à    rétablissement   do 
machines    propres  à   friser   les  frocs   (1777).    —   Bail 
emphytéotique,  par  Jacques-César-François  Le  Camu- 
sal  ,    ministre  ,    et    les     Mathurins ,     audit     Lobriui  , 


pour  99  années  commencées  au  jour  de  Noël  1784, 
d'une  maison,  un  petit  jardin  et  un  petit  bâtiment  situé 
à  Lisieux,  rue  des  Béquels,  moyennant  150  livres  de 
rente  annuelle  payable  aux  teimes  de  St-Jean-Baptisle 
et  Noël  (1784.  — -  Baux  à  loyer,  de  1  781  à  1788,  par  les 
Mathurins,  de  boutiques  et  liahitations,  paroisse  St- 
Germain  ,  Grande-Rue ,  rue  du  Bouteiller  ,  rue  du 
Moulin,  ainsi  qr.e  des  maisons  du  manoir  Lambert 
possédées  par  eux,  à  Lisieux  :  à  Jean-Baptiste  Tassilly, 
compagnon,  fabriquant  de  frocs  (1784),  à  Jean-Fran- 
çois-Auguslin  Balleroy  de  Saint-Vasseurd,  de  Lisieux 
(1788),  et  divers. 

H.  Suppl.  495.  —  II.  B.  9.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcliemin. 

1773.  —  Marolles.  —  Bail  devant  Jacques-Louis 
Daufresne,  notaire  garde-notes  du  Roi  à  Lisieux.  par 
Pierre  Lecointre,  président,  Cyprien  Couet,  prieur  de 
Carenlan,  et  Jean-Baptisle-Pierre  Martin,  religieux 
trinitaire  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux,  à  Pierre-Léonor 
Dumoulin,  chaipentier,  et  Louis  Le  Roy,  laboureur  à 
Marolles,  du  tiers  de  la  petite  dime  en  menus  grains 
leur  appartenant  dans  ladite  paroisse,  y  compris  le 
tiers  des  novales,  moyennant  121  livres,  deux  bois- 
seaux de  pois  veits,  100  gleux  de  vilailles  de  vesce 
et  vingt-quatre  boisseaux  d'avoine,  mesure  de  Lisieux. 

II.  Suppl.  496.  —  II.  B.  10.  (Liasse.)  —  30  pièces,  parchemin  : 
7  pièces,  papier. 

1472-lTSN.  —  Meulles.  —  Procès  au  siège  d'Orbec 
entre  les  maître  et  frères  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux, 
Perrin,  Etienne  et  Jean  Malenguerrée,  pour  le  paie- 
ment d'une  rente  de  seize  boisseaux  de  froment  due 
à  l'hôpital  ;  leconuiiissance  et  promesse  d'acquitte- 
ment par  les  débiteurs  il472). —  Accord  entre  Guil- 
laume Harenc.  religieux  de  l'Hôtel-Dieu.  et  Pierre 
Louvet ,  Pierre  Lecordier,  Robin  de  Mallengerrée, 
Guillaume  de  Mallengerrée,  de  Meulles.  et  autres,  en 
procès  en  la  grande  sénéchaussée  de  Rouen  en  ma- 
tière de  provision  touchant  une  doléance  sertissant 
juridiction  en  l'Échiquier  do  Normandie  (1494).  —  En- 
suivent plusieurs  articles  extraits  des  papiers  jour- 
naux de  la  recette  des  renies  et  revenus  appartenant 
aux  religieux  et  pauvres  de  l'Hôtel  et  maison  Dieu 
de  Lisieux,  pour  servir  au  procès  des  religieux  aux 
pieds  de  la  sergenterie  d'Orbec  contre  Girard  de 
Mallenguerrée  pour  le  paiement  de  la  somme  de 
13  livres  18  sols  tournois  pour  l'appréciation  faite  en 
justice  de  22  boisseaux  de  blé  froment  mesure  d'Orbec 
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(1529).  —  Autres  procédures  diverses  concernant  ladite 
rente.  —  Bail  à  ferme  par  Jacques  Dolacour,  ministre, 
Gaspard  Duclos  et  Thomas  Le  Grand,  prêtre,  religieux 
profés  en  la  maison  et  Hùtel-Dieu  des  Trinilaires  de 
Lisieiix,  pour  neuf  ans,  à  Jean  Ledorey,  avocat,  bour- 
geois de  Lisieux,  desdits  seize  boisseaux  de  froment 
à  prendre  sur  diverses  terres  sises  à  Meulles,  moyen- 
nant 20  livres  lourn.  par  an  (1628).  —  Échange  entre 
Louis  Ledorey,  assesseur  ancien  civil  et  criminel  au 
bailliage  d'Orbec,  stipulant  pour  Pierre  Ledorey,  sieur 
de  Laubespine,  ci-devant  élu  en  l'élection  de  Lisieux, 
et  Jacques  Mallenguerrée ,  menuisier  à  Oibec,  de 
pièces  de  terre  sises  à  Meulles  1672).  —  Lettre  de 
F.  Lemarinier,  de  Meulles,  à  Camusat,  prieur  ministre 
de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux,  au  sujet  du  paiement  des 
renies  (1788). 

H.  Suppl.  497.  —  II.  B.  11.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

1682-1773.  —  Ouilly-le-Vicomte.  —  Vente  devant 
François  Picquot  et  Robert  Morel,  notaires  à  Lisieux, 
par  Pierre  Jourdain,  prêtre,  curé  de  l'église  paroissiale 
St-Jacques  de  Lisieux,  au  couvent  de  la  Ste-Trinité  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  stipulé  par  Pierre-Claude 
Féron,  ministre,  Jean-Baptiste  de  Bonnefons,  vicaire, 
Nicolas  Lange  et  autres  prêtres  dudit  couvent,  de  plu- 
sieurs pièces  de  terre  sises  en  la  paroisse  d'Ouilly-le- 
Vicomte  (1682).  —  Procédure  contre  Guillaume  Co- 
querel,  sieur  du  Chesne,  d'Ouilly-le-Vicomle  '1712-1720). 
—  Baux  :  par  Louis  Ody,  ministre,  à  Pierre  Delafosse, 
laboureur  à  Ooilly-le- Vicomte,  de  toutes  les  terres  ap- 
partenant aux  religieux  dans  cette  paroisse^moyennant 
400  livres  en  argent,  4  poulardes  grasses  et  2  dindes 
grasses  (1749)  ;  —  par  Jacques  Le  Bugle,  ministre,  à 
Antoine-Louis  Deschamps,  laboureur,  de  St-Désir  de 
Lisieux  (1767)  ;  —  par  Pierre  Le  Coinlre,  président,  et 
Louis-François  Loyer,  procureur  des  Captifs,  à  An- 
toine-Louis Deschamps,  moyennant  600  livres  en 
argent,  2  dindes,  4  poulardes  et  4  poulets  gras  de 
fermage  par  an  (1773). 

H.  Suppl.  498.  —  II.  B.  12.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
4  pièces,  papier. 

1721-1770.  —  Touques.  —  Fieffé  devant  Pierre 
Formage,  seul  notaire  royal  à  Lisieux.  par  les  Pères 
de  la  congrégation  réformée  de  l'ordre  de  la  Ste-Tri- 
nité et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  à  Jean-Baptiste 
Fouques ,    sieur   de  la  Pommeraye  ,  d'une   pièce   de 

Calvados.  —  Série  H  scpplémb>t.    —  Tome  I. 
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terre  en  hogne,  située  dans  le  marais  de  Touques 
(1721).  —  Sentence  rendue  aux  pieds  de  la  vicomte 
d'.\iige.  tenus  a  Honlleur,  par  Charles  Delauney,  vi- 
comte d'Hontleur,  envoyant  les  Trinitaires  an  posses- 
sion de  la  pièce  fieffée  à  Jean-Baptiste  Fouques,  contre 
Jean-Baptiste,  son  fils  et  héritier,  pour  trois  années  d'ar- 
rérages de  13  livres  de  rente,  montant  de  ladite  fieffé 
(1730).  Procès-verbal  de  Charles  Lemanicher,  huis- 
sier a  Touques,  et  sergent  royal  priseur  vendeur  aux 
bailliage  et  vicomte  d'Auge,  sergenterie  noble  de 
Touques,  mettant  les  Trinitaires  en  possession  de 
ladite  pièce  (1730).  Bail  fait  devant  Jacques-Louis 
Daufresne,  notaire,  par  les  Trinitaires,  à  François  Des 
Saux,  boucher,  de  la  paroisse  de  St-Thomas  de  Tou- 
ques, d'une  pièce  de  terre  en  labour,  située  dans  le 
marais  Lévesque  en  ladite  paroisse  Si-Thomas  (17.53  ; 
ledit  bail  renouvelé  le  11  juin  1762.  —  Bail  emphytéo- 
tique devant  Daufresne,  notaire,  par  les  chanoines 
réguliers  de  la  Trinité  pour  la  Rédemption  des  Ciiptifs, 
Jacques  Le  Bugle,  ministre  de  la  maison  et  Hôtel- Dieu 
de  Lisieux,  Jean-Baptiste-Pierre  Martin  et  Jean-Baptiste 
de  Caen,  tous  prêtres  de  ladite  maison  et  Hôtel-Dieu 
de  Lisieux,  à  Catherine  Fouques^  veuve  de  François 
Bréard.  et  Jacques-Christophe  Bréard,  prêtre,  vicaire  de 
St-Martin-de-Gonneville-sur-Honfleur,  d'une  pièce  de 
terre,  partie  en  labour,  partie  en  grève,  sise  en  la 
paroisse  de  St-Thoma?  de  Touques    1770). 

H.  Suppl.  499.  —  II.  B.  13.  (Liasse.)  —  17  pièces,  parchemin; 
17  pièces,  papier. 

1208-1488.— Vespière  (La).— Prieuré  de  St-Christophe 
de  Mervilly.  —  Donation  par  Jnhannes  de  Taneio.  filius 
Willelmi  de  Taneio,  à  l'église  de  St-Christophe  de  Mer- 
villy et  aux  hermites  qui  la  desservent,  d'une  acre  et 
demie  de  bois  aboutant  à  la  terre  desdits  hermites  ; 
confirmation  d'Fremborc,  sa  femme,  et  Guillaume^  son 
fils  aîné  1208),  sous  l'épiscopat  de  Jourdain,  à  Lisieux. 
—  Donation  par  Jourdain,  évèque  de  Lisieux,  à  la 
maison  des  pauvres,  domui  pauperum  Lexorien.,  de  la 
chapelle  de  St-Christophe  de  Mervilly  [Mellevil/er  ,.à  la 
cbarge  par  lesdits  pauvres  de  faire  desservir  la  cha- 
pelle par  un  chapelain  (s.  d.  —  1209,  dit  un  mémoire 
postérieur^  —  Bulle  du  pape  Innocent  III.  confirmant 
entre  autres  donations  ladite  chapelle  avec  toutes  ses 
dépendances  (2  des  ides  de  mai  an  XIII).  —  Extracium 
ex  buUa  Innocenta  tertii  data  Joanni,  ministro,  et  fratri- 
bus  ordinis  sancte  Trinilatis  et  Captivomm  anno  Domini 
1209,  pontificatus  vero  sui  anno  XII.  dispensant  les 
Mathurins  de  payer  la  dîme  de  leurs  animaux,  de  leurs 

18 


138 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


jardins  et  de  leurs  fruits,  ledit  extrait  pour  un  procès 
du  prieuré  de  St-Christophe.  —  Vente  par  Colinus  et 
Guillelmus  dicte  de  Fonte,  filii  Gidllelmi  de  Fonte,  au 
ministre  et  aux  frères  de  la  maison-Dieu  de  Lisieux,  de 
leurs  droits  sur  l'héritage  de  leur  oncle  Etienne  de 
Fonte,  en  la  paroisse  de  Sl-Oiien  de  La  Vfspière  (1350). 
—  Confirmation  par  Jean  d'Orbec,  clievalier,  des  do- 
nations faites  par  ses  prédécesseurs  à  la  chapelle  de 
St-Christophe  de  Mervilly  (mars  1303,  v,  s.).  —Procès  à 
l'olficialilé  de  Lisieux  entre  le  ministre  et  les  frères  do 
la  maison  Dieu  de  Lisieux,  ordre  de  la  Trinité,  de  la 
rédemption  des  Captifs,  représentés  par  Richard  de 
Barbeiie,  leur  procureur,  et  Pierre  Bernard,  curé  de  la 
Vespière,  au  sujet  des  revenus  des  oblations  et  émolu- 
ments provenant  de  la  chapelle  Sl-Chrislophe,  doyenné 
d'Orbec,  le  curé  ayant  brisé  la  porte  de  la  chapelle  et 
s'étanl  emparé  des  oblations  faites  par  des  particuliers. 
Commission  donnée  par  Olivier  de  Montmorel,  cha- 
noine d'Évreux,  vicaire  général  de  G.,  évêque  de 
Lisieux,  à  Pierre  de  Cumpishcrte,  juriaperùo ;  décision 
en  faveur  des  Tiinitaires  (1351).  —  Prise  à  ferme,  des 
ministre  et  frères  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  de  fonds 
sis  à  La  Vespière,  par  Noël  Lefêvie.  do  la  paroisse  de 
St-Ouen  de  la  Vespière  (18  février  1^20,  v.  s.),  et  par 
Girot  Dufour  et  Cardine  sa  femme,  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame  d'Orbec  (22  mars  1437,  v.  s,).  -  Sontenc(> 
rendue  par  Nicolas  de  Fréville,  lieutenant  général  de 
Guillaume  de  Las,  écuyer ,  seigneur  do  Vauselas, 
bailli  d'Évreux,  aux  assises  de  la  vicomte  d'Orbec,  con- 
damnant Jean  Cadiot,  curé  de  La  Vespière,  qui  avait 
dessaisi  les  ministre  cl  religieux  de  la  maison  Dieu  de 
Lisieux  des  offrandes  et  oblations  olîerles  eu  la  cha- 
pelle de  St-Christophe  (1466).  —  Érection  en  prieuré  et 
bénéfice  perpétuel  de  la  chapelle  de  St-Chrislophe  et 
nomination  audit  prieuré  par  frère  Robert,  docteur  en 
décret,  général  de  l'ordre  de  la  Trinité  et  Rédemption 
des  Captifs,  de  frère  Guillaume  Harenc,  religieux  d('  la 
maison  Dieu  do  Lisieux  (1488);  prérogatives  du  prieur 
d'assister  à  l'élection  du  ministre,  de  prendre  en  la 
maison  Dieu  deux  religieux  pour  le  service  de  la  cha- 
pelle le  jour  de  Sl-Christophe,  de  conserver  son  rang  de 
profession  à  la  maison  Dieu,  d'y  être  nourri  comme  les 
religieux  et  d'y  avoir  sa  chambre,  etc. 

II.  Suppl.  TiOO.  —  11.  !!.  14.  (Liasse.)  —  4t  pièces,  parchemin; 
17  pièces,  pnpirr. 

1 502- I55S.  — Vespière  (La).   —  Prieuré  do  St-Chris-  , 
lophe  do  Mervilly.  —  Procès  en  l'oUicialilé  de  Lisieux 

de  (iuillaume  Ilaronc,  prieur   de  St-Christophe,  Guil-  ' 
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contre  Guillaume  Fouquet,  curé  de  La  Vespière,  au 
sujet  des  dîmes  (1502  .  —  Constitution  de  rente  pour 
fonds  sis  à  La  Vespière,  en  faveur  de  Jean  Lefèvre, 
ministre  des  Mathurins  (1503).  —  Baux  à  ferme  de 
fonds  conclus  par  le  prieur  Guillaume  Harenc.  -  Cau- 
tion par  Philippe  et  Michel  Droulin,  prêtres,  demeurant 
à  Bornay,  de  Jean  Droulin,  leur  frère,  chaussetier, 
bourgeois  de  Lisieux,  pour  payer  au  prieur  Harenc  le 
prix  du  bail  à  lui  fait  des  maisons  et  fonds  appartenant 
au  prieuré  (1509  .  —  Accord  sur  procès  fait  en  l'oBS- 
cialilé  de  Lisieux,  entre  le  prieur  Guillaume  Harenc  et 
les  fermiers  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Lisieux, 
au  sujet  de  la  dîme  par  eux  prétendue  sur  les  fonds  du 
prieuré  de  St-Christophe  (1509).  —  Échange  de  rente 
entre  Richard  Moulin,  bourgeois  de  Lisieux,  et  Jean 
Chardey,  prieur  de  St-Chrislophe,  l'un  des  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  se  faisant  fort  pour  frère 
Pierre  Lalongne.  ministre  de  l'Hôtel-Dieu  (1523).  — 
Procès  aux  assises  d'Orbec  entre  Jean  d'Orbec,  pro- 
lonotaire  du  Sl-Siège,  chanoine  de  Coutances,  seigneur 
du  Plessis,  puis  contre  les  enfants  sous-âgés  de  feu 
Guy  d'Orbec,  chevalier,  sieur  du  lieu  et  du  Plessis,  et 
le  prieur  Jean  Chardey,  au  sujet  des  droits  prétendus 
par  eux  sur  les  oblations  du  jour  de  St-Christophe; 
accord  par-devant  Jean  Aupoix  et  Nicolas  Duclos,  tabel- 
lions à  Orbec,  entre  François  d'Orbec,  prêtre,  curé 
d'Aspres  et  de  Normanville,  leur  tuteur  et  gardien,  par 
le  conseil  de  Jean  d'Aché,  sieur  de  Serquigny,  leur 
oncle,  et  ledit  prieur  (12  mars  1528,  n.  s.). — Amodiation 
par  Robert  Papelart  ,  ministre  de  la  maison  de  la  Fère- 
Champenoise,  procureur  do  Mathieu  Fouquier,  Irinilaire, 
prieur  de  St-Christophe  de  Mervilly,  à  Pierre  de  Villers, 
ministre  de  la  maison  de  la  Trinité  de  La  Poultière, 
diocèse  d'Évreux,  des  fruits  du  prieuré  de  St-Christophe 
pour  6  ans  (1538). —  Collation  par  Thomas  Duval,  curé 
des  paroisses  de  Notre-Dame  de  La  Boissière  et  de 
St-Pierredu  Chfttel.  diocèse  de  Lisieux,  vicaire  général 
dos  ministre  et  couvent  delà  maison  Dieu  des  Trinitaires 
de  Lisieux,  ou  faveur  de  Robert  Le  Gorgeu,  Irinilaire, 
du  prieuré  do  Sl-Christopho  vacant  par  suite  de  Tinca- 
paoilé  d'un  certain  Foucart  dont  le  vrai  nom  est  ignoré 
(154S).  —  Extrait  du  premier  registre  du  greffe  des 
insinuations  des  provisions  et  actes  ecclésiastiques  du 
diocèse  de  Lisieux  (24  novembre  1559)  :  enregistreraenl 
a  la  rcciuête  de  Claude  de  Pomollain,  ministre  de 
l'hôtel-Diou  de  Lisieux,  de  signatures  en  Cour  de  Rome, 
de  rechange  du  priojiré  entre  ledit  Claude  Le  Pomol- 
lain ot  Robert  Le  Gorgeu  (1558^.  —  Inventaire  des 
chartes ,  lettres  ,  prooès  et  écritures,  faisant  mention 
des  immunités  et  droitures  des  terres  et  appartenances 
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du  prieuré  de  St-Christophe,  produites  par  le  prieur 
Jean  Chardey  contre  Germain  Amyot,  curé  de  La 
Vespière,  dans  un  procès  à  l'officialité. 

II.  Suppl.  501.—  II.  B.  15.  (Liasse.)—  27  pièces,  parchemin; 
32  pièces,  papier. 

1606-1700.  —  Vespière  (La).  —  Prieuré  de  St-Chris- 
lophe  de  Mervilly.  —  Remise  par  noble  homme  Micliel 
Le  Bottey,  prêtre  séculier,  seigneur  du  Grasraesnil,  de 
son  prieuré  de  Sl-Cliristophe,  tenu  par  lui  ù  litre  cora- 
mendataire,  à  la  maison  Dieu  de  Lisieux  dont  il  dé- 
pend (1GU6;.  —  Bai!  à  ferme  par  Nicolas  Convenant, 
bourgeois  de  Lisieux,  procureur  de  Jacques  Delacour. 
ministre  de  la  maison  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux,  à 
Maiin  Desmares,  fils  Jacques,  de  la  paroisse  de  Sl-Jean 
de  Thenney,  du  temporel  et  revenu  entier  du  prieuré 
et  chapelle  de  St-Christophe  (1600). —  Vente  devant 
Jean  Moessard  et  Gabriel  Descharaps,  tabellions  en  la 
vicomte  d'Orbec  pour  le  siège  de  Chambrois,  par  Pas- 
quier  Morin.  lieutenant  des  eaux  et  forêts  en  la  vicomte 
d'Orbec,  à  Etienne  Bonhomme,  de  la  paroisse  de  Bien- 
faite,  demeurant  à  Abenon,  d'un  manoir  et  pourpris  à 
usage  de  moulin  à  papier,  assis  en  la  paroisse  de 
Friardel,  moyennant  1,500  livres;  quittance  du  trei- 
zième donné  par  Jean  de  Maillet,  écuyer,  sieur  de 
Friardel  (1611).  —  Baux  a  fieffe  de  divers  tonds  sis  à 
La  Vespière.  Arpentage  par  .\he\  Clémence,  arpen- 
teur juré  en  la  vicomte  d'Orbec,  des  biens  du  prieuré  a 
la  requête  du  prieur  Gaspard  Duclos  (1636).  —  Accord 
entre  les  prieur  el  religieux  Mathurin?  de  Lisieux, 
et  Gaston  de  Bonnechose,  écuyer,  sieur  de  Thenney, 
sur  procès  au  bailliage  d'Orbec,  au  sujet  des  défenses 
faites  par  le  prieur  audit  seigneur  de  fair.-î  couper  des 
chênes  situés  en  la  lisière  plantée  entre  la  coudraye 
appartenant  au  prieuré,  et  les  biens  de  la  seigneurie  de 
Thenney  (1638\  —  Prise  de  possession  du  prieuré  pai 
Jacques  de  Valsemey,  installé  par  Jean  Duclos,  prêtre, 
chapelain  en  l'église  d'Orbec,  après  la  résignation  de 
Gaspard  Duclos  (1649  .  —  Aveu  rendu  par  ledit  prieur 
à  messire  Charles  du  Merle,  chevalier,  seigneur  du 
Blancbuisson.  Le  BoisLarbot,  et,  à  cause  de  Louise 
d'Orbec,  sa  mère,  seigneur  du  Plessis,  du  Piey  et  du 
Coudray,  pour  terres  tenues  de  lui  (1650  .  —  Déclara- 
tion des  biens  et  revenus  des  maisons  et  rentes 
foncières  appartenant  au  couvent  et  Hôtel-Dieu  de  la 
Congrégation  réformée  de  l'ordre  de  la  Sle-Trinilé  et 
Rédemption  des  Captifs  de  Lisieux,  donné  à  la  Chambre 
des  comptes  de  Normandie,  concernant  les  biens  de  la 
chapelle  St-Christophe  (1668).  —  Acquêts  par  le  prieur 
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Jacques  de  Valsemey,  d'Anne  Bazard,  veave  de  Pierre 
Mallel,  sieur  de  La  Fontaine  (1678).  —  Décharge  de 
décimes  accordée  par  les  vicaires  généraux,  syndic  el 
députés  du  clergé  du  diocèse,  au  ministre  et  religieux 
du  couvent  de  la  Trinité  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  pour 
;  leur  chapelle  de  St-Christophe  (1682  .  —  Vente  faite 
par  François-Annibal  du  Merle,  seigneur  de  Laurigny 
en  Picardie,  Le  Plessis,  Le  Pray,  Le  Coudray  et  Beau- 
voir, fils  aine  de  Charles  du  Merle,  à  Jacques  de  Val- 
semey, prieur  de  Mervilly.  des  rentes  seigneuriales  des 
aînesses  St-Christophe  et  au  Sueur,  situées  en  la  pa- 
roisse de  la  Vespière,  village  de  St-Chrislophe  et 
environs  (1684;.  —  Provisions  accordées  par  les  reli- 
gieux de  la  Maison-Dieu  de  Lisieux,  ordre  des  Trini- 
taires,  à  Joseph  Dubois,  de  ladite  maison,  du  prieuré 
vacant  par  la  mort  de  Jacques  de  Valsemey  I689j.  — 
Bail  par  le  prieur  Joseph  Dubois  à  Jacques  Lproux.  de 
La  Ve?pière,  pour  9  ans,  des  terres  dudit  prieuré. 
moy^^nnant  200  livres  de  fermages  par  an  1699;.  — 
Actes  divers  concernant  :  Anne  de  Grieu.  veuve  de  Luc 
Morin,  sieur  de  Boscantin,  conseiller  assesseur  en  la 
vicomte  d'Orbec  (1657)  ;  Guillemette  du  Lis,  veuve  de 
Jean  Lepelil,  sieur  du  Boulley  (1674;  ;  Jean  Lecornu, 
sieur  de  Bellemare  (1677). 

H.  Suppl.  502.  —  II.  B.  16.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ; 
71  pièces,  papier. 

1703-1790.  —  Vespière  (La).  —  Prieuré  de 
Sl-(]liristophe  de  Mervilly.  —  Procès  au  bailliage 
d'Kvreux,  vicomte  d'Orbec,  entre  les  adjudicataires  du 
déport  de  La  Vespière  ,  demandeurs  en  paiement  de 
dîmes  de  laines  el  agneaux  sur  le  troupeau  de  Jacques 
Le  Roux,  fermier  du  prieuré,  et  les  religieux  de  la 
Trinité  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux,  ayant  pris  fait  et 
cause  pour  Le  Roux;  transaction  en  1706.  —  Procès 
audit  siège  entre  Joseph  Dubois,  prieur  de  St-Chris- 
tophe, et  le  fermier  du  chapitre  cathedra!  de  Lisieux, 
auquel  il  réclame  77  gerbes  de  blé  que,  comme  fermier 
du  droit  de  dime  du  chapitre,  il  avait  prélevées  sur  les 
héritages  du  prieuré  affermés  à  Jacques  Le  Roux 
(1708).  —  Renonciation  du  chapitre  aux  droits  par  lui 
prétendus  i^l711  . —  Quittance  donnée  par  René  de 
Mooge,  chevalier,  seigneur  de  Préaux,  au  prieur  Joseph 
Dubois,  de  80  livres  pour  ramorlissemenl  et  racquit  de 
6  livres  de  rente  1711;.  —  Procès-verbal  de  l'instal- 
lation et  prise  de  possession  d'Ambroise  Thoumin, 
successeur  de  Joseph  Dubois  au  prieuré  (^1719.  — 
Déclaration  au  greffe  de  l'oflicialilé  de  Lisieux,  devant 
Pierre  Dumesnil  Le  Boucher,   chanoine  scholaste  de  la 
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c.itliédrale  de  Lisieux,  vicaire  général  et  officiai  de 
révêché,  par  ledit  Thoumin,  des  biens  du  prieuré  ; 
lesdils  biens,  sis  sur  les  paroisses  de  La  Vespière  et  de 
St-Jean  de  Tlienney,  sont  loués  iJ36  livres  par  an 
^720i.  —  Prise  de  possession  du  prieuré  par  Bernardin 
Marais,  religieux  et  vicaire  de  la  Maison-Dieu  de  la 
Trinité  de  Lisieux  ;i728).  —  État  et  mémoire  des  dé- 
pens alloués  au  prieur  Thoumin  sur  Jean  Langlois, 
sieur  de  Saint-Denis,  Lehongre  et  autres  associés  à  la 
vente  des  bois  de  Tlienney  U"'-!)-  ~  Baux  à  ferme  et 
a  loyer  par  les  prieurs  de  St-Christophe,  —  Quittance 
par  les  administrateurs  de  l'hôpital  générai  d'Orbec,  à 
Bernardin  M. irais,  prieur  de  Sl-Christophe,  de  600 
livres  pour  le  racquit  et  amortissement  d'une  partie  de 
rente  de  28  livres  11  sols  4  deniers,  que  le  prieuré  de 
St-Christophe  était  tenu  de  faire  ;\  l'hôpital  d'Orbec, 
plus  500  livres  à  la  décharge  de  rtIctel-Dieu  de  Lisieux, 
obligé  à  la  nourriture  d'un  pauvre  dans  ledit  Hôlel- 
Dieu  pendant  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  suivant 
l;i  fondation  du  P.  de  Valseraey,  piieur,  en  1678  (1745  . 

Nomination  et  prise  de  possession  du  prieuré  par 
Louis  Ody  (1754).  —  Nomination  de  Pierre  Lecointre, 
président  de  la  Maison  et  Hôlel-Dieu  de  Lisieux,  de 
l'ordre  des  Trinitaires,  au  prieuré  de  St-Christophe,  en 
remplacement  de  Jacques  Lebugle,  décédé  (1772).  — 
Bail  du  prieuré  pour  3,  6  ou  9  années,  à  Jean  Violette, 
de  La  Vespit're,  moyennant  300  livres  de  fermages  par 
an  (1773\  —  Remplacement  dudil  Lecointre,  décédé, 
par  Louis-François  Loyer,  président  de  la  Maison  et 
Hôtel-Dieu  de  Lisieux  (1777). —  Quittances  des  décimes 
payés  par  le  chapelain  de  St-Chrislophe  de  La  Vespière. 

Déclaration  du  prieuré  de  Sl-Chrislophe,  près  Orbec. 
situé  en  la  paroisse  de  La  Vespière  et  en  celle  de 
St-Jean  de  Thenney.  possédé  par  ledit  Loyer,  chanoine 
régulier  de  la  Trinité  et  Rédemption  des  Captifs,  profès 
de  la  Miiison  et  Hôlel-Dieu  de  Lisieux  ;  les  biens  sont 
affermés  600  livres    1700  . 

II.  Suppl.  503.  —  il.  15.  17.  (Liasse.)  —  13  pièces,  parchemin  ; 
41  pièces,  papier. 

1579-1774.  —  Villers-sur-Mer.  —  Baux  à  ferme  de 
la  dimo  de  Villers-sur-Mer,  passés  :  par  Simon  Gail- 
lard, ministre,  riuillaume  Féron  ,  prieur,  Ursin  Hec- 
quier,  Richard  Duclos  et  Robert  Bayeulx,  prêtres, 
religieux  de  la  maison  ou  ositt  dti  Lisieux,  de  l'ordre  de 
la  Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs,  à  Guill  lume 
Taupin,  curé  de  la  seconde  portion  de  l'église  de  St- 
Martin  de  Villers  (1579)  ;  —  par  Robert  de  Bayeux, 
mini<;tre,  h  Jean   Hanyas,  prêtre,  curé  de  la  première 


portion  1582,  ;  exécutoire  décerné  contre  ledit  Hanyas 
pour  paiement  d'arrérages,  délivré  par  Jean  l..e  Bar- 
bier, exerçant  comme  ancien  avocat  la  juridiction  du 
bailli  de  Rouen  en  la  vicomte  d'Auge,  pour  son  absence 
et  celle  de  ses  lieutenants  général  et  particulier  en 
ladite  vicomte  (1591)  ;  —  par  Claude  Vatherie,  ministre, 
audit  Hanyas,  moyennant  14  écus  10  sols  évalués  à  42 
livres  10  sols  tournois  en  argent,  et  2  boisseaux  de 
fèves,  mesure  de  Lisieux,  par  an  (1600)  ;  procès  contre 
ses  héritiers  pour  paiement  (1612  ;  -  par  Jacques 
Delacour,  ministre,  à  Nicolas  Sorin,  vicaire  en  ladite 
paroisse  (1613)  ;  —  par  le  même  à  Robert  Cousin, 
bourgeois  de  Lisieux  (1627)  ;  —  par  le  même  à  Noël  de 
Saint-Léger,  curé  de  la  première  portion  1632)  ;  —  par 
Charles  d'Aigneaux.  ministre,  à  Gilles  Martin,  de  Villers 
(1638);  —  par  Paullin  Danjon ,  ministre,  à  Louis 
Gohier  (I649j — à  François  Duchemin, prêtre, desservant 
le  bénéfice-cure  de  Villers,  acceptant  du  déport  dudit 
bénéfice-cure  de  la  première  portion  de  Villers,  vacant 
par  la  mort  de  Jean  Gardin,  dernier  titulaire  1689)  ;  — 
par  Louis  Ody,  ministre,  à  Louis  Bellenger,  curé  de  la 
première  portion  de  Villers  1762)  ;  — par  Louis-Fran- 
çois Loyer,  procureur  de  la  communauté,  audit  Bel- 
lenger i'l774\  —  Procès  au  bailliage  de  Ponl-l'Évêque 
entre  les  ministre  et  religieux  Trinitaires  et  Robert 
Le  Prévost,  pourvu  de  la  première  portion  de  Villers, 
au  sujet  des  dîmes.  .\rrêt  du  Parlement  de  Rouen, 
donnant  acte  audit  Le  Prévost  qu'il  abandonne  les 
fruits  et  revenus  de  son  bénéfice  et  s'arrête  à  sa  portion 
congrue  (1696)  ;  accord  de  1697;  analyse  d'actes  du 
deuxième  volume  du  chartrier  relatifs  audit  procès. 

H.  Suppl.  504.  —  U.  B.  18.  (Liasse.)  — 25  pièces,  parchemin; 
8  pièces,  papier. 

1350-17s(>.  —  Rentes.  —  Titres  relatifs  à  la  consti- 
tution de  rentes  foncières  sur  une  maison  assise  en  la 
paroisse  Sl-Gerraain  de  Lisieux,  transportée  par  Jean 
Roussel  dit  Le  Merchier,  de  Sl-Jacques  de  Lisieux,  à 
Pierre  Legros,  avocat  en  Cour  d'église  en  1397,  et  le 
26  mars  lûOS  à  Denis  Le  Viel,  ministre  de  l'Hôlel- 
Dieu  de  Lisieux.  Jean  Richer,  Thomas  Semen,  Robert 
Deshoulleites  et  Jourdain  Semen,  frères  dudit  Hôtel- 
Dieu,  pour  service  religieux,  par  Guillaume  Semen,  de 
Sl-Pierre  de  Salerne.  qui  l'avait  achetée  ledit  jour  de 
Pierre  Legros,  curé  de  Marolles  ;  reconnaissance  de 
ladite  rente  en  faveur  de  Jacques-Cosar-François  Ca- 
musat,  ministre,  par  Louis  Crespin,  fabricant  de  frocs 
à  Li*ieux.  —  Sentence  rendue  aux  pieds  d'Orbec,  con- 
cernant le  décret  d'héritages  pour  arrérages  de  10  sols 
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de  rente  (1473).  —  Sentence  rendue  aux  pieds  de  la 
baronnie  et  cliâtellenie  de  Livarot  par  Jean  Jamot, 
bailli  liaut  justicier  de  Sl-Picrre-sur-Dives,  concer- 
nant le  tènemenl  d'héritages  par  Michel  du  Saulx, 
par  acquêt  de  Nicolas  Lefebvre,  Adrien  Le  Gallois  , 
sieur  des  Barres,  et  son  frère,  et  les  héritiers  Chrétien 
Le  Gallois,  sujets  en  10  sols,  6  chapons,  6  deniers 
et  60  œufs  envers  l'Hôtel-Dieu  (1641).  —  Autre  sen- 
tence rendue  aux  pieds  d'Orbec  par  Jean  Le  Sé- 
néchal, lieutenant  général  d'honorable  homme  et 
sage  Jean  Baudouin,  écuyer,  vicomte,  concernant  le 
décret  requis  par  Bertrand  de  La  Haye,  écuyer,  d'hé- 
ritages de  Robin  Thibault,  sujets  à  10  sols  de  rente, 
et  auquel  se  sont  opposés  plusieurs  personnes,  parmi 
lesquelles  Philippot  Lefebvre,  procureur  des  religieux 
et  ministre  de  l'Hôlel-Dieu  de  Lisieux  (1695).  — Recon- 
naissance devant  Jacques-Louis  Daufresne,  par  Ni- 
colas Laumaille,  Guillaume-Jean  Dubois  et  Adrien 
Dubois,  procureur  du  Roi  au  grenier  et  magasin  a 
sel  de  Livarot,  demeurant  à  Heurtevent,  envers  la 
maison  de  l'Hôtel-Dieu,  ordre  de  la  Sle-Trinité  et  ré- 
demption des  Captifs,  de  10  sols  d'argent,  6  chapons, 
60  œufs  et  6  deniers  de  rente  foncière,  pour  fîeffe 
d'héritages  sis  paroisse  de  Livarot  (1773).  —  Fietfe 
d'une  pièce  de  terre  sise  au  Mesnil-Guillaume,  moyen- 
nant 40  sols  de  rente  acquise  par  échange  par  la 
maison  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux  (1544-1730)  ;  titres 
concernant  ladite  rente:  subrogation  par  M"  Aignen 
d'Échautfou,  demeurant  à  Lisieux,  à  Jean  Dupré , 
licencié  en  médecine,  bourgeois  de  Lisieux  (1552),  etc. 

II.  Suppl.  505.  --  II.  li.  1*J.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 

1553-1777.  —  Rentes.  —  Vente  devant  Nicolas 
Varin  et  François  Lores,  tabellions  à  Lisieux,  par 
Vincent  de  Reviers,  ministre  de  l'Hôtel-Dieu  et  maison 
Dieu  de  Lisieux,  et  autres  religieux,  à  Thomas  Le- 
grand,  d'une  maison  où  pend  l'enseigne  aux  Trois- 
Rois,  et  jardin  sis  en  la  paroisse  St-Désir.  moyennant 
200  livres  (1553).  —  Quittances  d'arrérages  et  recon- 
naissance de  rentes  dont  une  de  3  livres  10  sois,  par 
Louis  Desgennetés,  loilier,  demeurant  à  Lisieux,  et 
André  Desgennetés,  son  frère,  curé  de  Doux-Marais, 
représentant  par  acquêt  Nicolas  Bouvier,  fils  Henry, 
lequel  représentait  Pierre  Coltin  (1553-1777).  —  Re- 
connaissance par  Robert  de  Bayeux,  ministre,  da 
Guillaume  Beauvillain,  de  St-Désir,  de  deux  années 
d'arrérages  de  la  rente  de  3  livres  2  chapons  de  rente 
due  à  l'Hôtel-Dieu  (1593).  —  Quittance  de  Julien  de 
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Bellemont,  prêtre,  procureur  de  l'Hôtet-Dieu,  donnée 
au  fils  dudit  feu  Guillaume,  et  à  Guillaume,  son 
neveu,  de  deux  années  d'arrérages  de  ladite  rente 
(1643).  —  Quittance  donnée  devant  les  notaires  de 
Rouen,  par  Guillaume  Le  Chevallier,  avocat  au  Parle- 
ment, à  Ansf'hne  Auger,  profès  de  la  Ste-Trinité  et 
Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  de  1,500  livres  pour  rachat  de 
107  livres  2  sols  10  deniers  de  rente,  à  laquelle  les 
religieux  s'étaient  obligés  à  la  stipulation  d'Élie  de 
Rocheforl,  religieux  du  couvent  de  Liesse-lésGisors 
(1674), —  Vente  devant  les  tabellions  de  Rouen,  de 
107  livres  2  sols  10  deniers  de  rente,  par  Catherine 
Bernard  de  Montebise,  femme  d'Alexandre  de  Grolée, 
comte  de  Monpieu,  au  précédent  veuve  de  Michel 
de  Fours,  chevalier,  seigneur  de  Guitry,  et  Michel  de 
P'ours,  chevalier,  seigneur  de  la  Fontaine-du-Houx, 
paroisse  de  Bézu-la-Forèt ,  son  fils  en  premier  lit , 
audit  Guillaume  Le  Chevalier  (1672).  —  Constitution 
devant  Robert  Morel  et  François  Picquot .  notaires, 
par  Catherine  de  Poullain,  veuve  de  Jacques  Lambert, 
chevalier,  seigneur  d'Herbigny  ,  ancien  capitaine  au 
régiment  des  gardes  du  Roi,  de  20  livres  de  rente  au 
profit  des  religieux  de  la  Ste-Trinité  et  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Lisieux,  à  charge  de  services  religieux  1686).  — 
Donation  par  Jacques-François  Loyer  ,  bourgeois 
de  Rouen,  à  Louis-François-Clair  Loyer,  cha- 
noine régulier  de  la  Ste-Trinité  pour  la  rédemption 
des  Captifs  de  la  maison  de  Lisieux,  de  150  livres  de 
rente  viagère  h  prendre  sur  tous  ses  biens  ^1757). 

H.  Suppl.  506.  —  II.  B.  20.  (Liasse.)  —  2i2  pièces,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

1542-1667.  —  Rentes.  —  Procédure  pour  paiement 
de  rente  de  12  boisseaux  d'avoine  et  10  sols  d'argent, 
sur  une  terre  située  à  Notre-Dame  des  Vaux.  —  Sen- 
tence rendue  aux  pieds  de  meuble  de  Lisieux,  tenus 
par  Germain  Duval,  vicomte  du  lieu,  le  18  novembre 
1542,  sur  l'action  intentée  par  les  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Lisieux,  représentés  par  frère  Robert  Le 
Gorgeu,  l'un  d'eux,  contre  Robin  Fauquet,  des  Vaux, 
pour  le  paiement  de  ladite  rente.  Autres  procé- 
dures concernant  le  paiement  de  ladite  rente,  notam- 
ment en  1619  en  Parlement,  entre  Geuflfin  Gosse, 
appelant  de  sentence  du  bailli  d'Évreux  au  siège 
d'Orbec,  le  17  novembre  1616,  et  frère  Jacques  Dela- 
cour,  prêtre,  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux, 
appelé,  anticipant  et  incidemment  de  son  chef  appe- 
lant de  sentence  du  bailli-vicomtal  de  Lisieux,  du 
8  mars  1614;  arrêt  de  la  Cour,  confîrmatif  de  ladite 
sentence  de  1616  (1620). 
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H.  Suppl.  507.  —  II.  B.  21.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

1660-1725.  —  Fondations,  dons  et  legs.  —  Accord 
devant  Claude  Picquol  et  Constantin  Boullaye,  entre 
Germain  Ledoux,  prêtre,  de  la  paroi.«se  de  Sl-Gormain, 
et  les  religieux  profès  du  couvent  de  la  Ste-Trinité, 
sur  son  admission  dans  ledit  couvent,  en  cédant  la 
somme  de  4,200  livres  (1G60).  —  Testament  reçu  par 
Robert  Guillard  le  jeune  et  Constantin  Boullaye,  son 
adjoint,  de  Thomas  Gondouin,  apothicaire,  gisant  en 
son  lit,  contenant  dis'erses  donations  et  la  fondation 
d'un  lit  dans  l'hôpital  des  pauvres  malades  pour  y 
mettre  un  malade  qui  sera  désigné  par  sa  femme, 
et  après  elle  par  ses  héritiers  (1676).  Extrait  du 
livre  des  actes  capitulaires  du  couvent  et  Hôtel-Dieu 
de  la  Ste-Trinité,  concernant  l'acception  de  ladite 
fondation  (1678).  —  Quittance  donnée  devant  Pie- 
quot  et  Robert  Lancelot,  tabellions,  par  les  Pères  du 
couvent  de  la  Tiinité,  à  Marguerite  Mérieult,  veuve 
de  Thomas  Gondouin,  de  la  somme  de  3,000  livres 
tournois,  pour  la  fondation  par  son  mari  d'un  lit  dans 
ledit  couvent  (1678).  Constitution  devant  Robert 
Morel  et  Jean  Blondel,  notaires,  par  Guillaume  Le  Che- 
vallier, avocat  général  au  Parlement  de  Rouen,  avancé 
en  la  succession  de  Marie  Despériers ,  sa  mère,  et 
Espril-Jean-Baplisle  Le  Doulcet,  procureur  du  Roi  en 
l'élection  de  Pont-l'Évéque,  porteur  de  procuration  de 
Madeleine  Despériers,  sa  mère,  de  200  livies  de  rente 
envers  le  couvent  de  la  Ste-Trinité  pour  la  rédemption 
des  Captifs,  afin  d'assurer  la  fondation  de  feu  Nicolas 
Despériers,  écuyer,  bailli  de  Lisieux,  leur  oncle,  de 
deu.x  lits  pour  les  pauvres  (1702).  —  Requête  des 
Matlnuins  au  bailli-vicomtal,  relative  au  legs  universel 
de  Jean  Le  Clerc,  père  d'un  des  religieux,  qui  s'était 
retiré  au  couvent  depuis  20  ans  (1725). 

H.  Siippl.  F)08.       II.  B.  22.  (Liasse.)  —  38  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 

121S-1723.  —  Droits  sur  le  temporel  de  l'Évêché.  — 
Charle  de  Jourdain,  évoque  de  Lisieux,  por-tant  dona- 
tion à  la  maison  des  pauvres  de  Lisieux  du  droit 
d'avoir  dans  les  bois  de  l'cvêque  de  Lisieux  un  Ane 
qui  apporte  sans  cesse  du  bois  pour  l'usage  des 
pauvres  ;  l'ânier  pourra  prendre  hnscum  mortuvm  et 
arbores  quas  siccns  invenict  et  hrnucaa  nrboruni  vtventium , 
sed  fogos  et  qucrcvs  adlmc  vivenfcs  et  stnntes  non  en't  eis 
licitvrn  prosfrnrc  rel  modo  aliquo  (nninre  ;  il  accorde  en 
outre  aux   paiivics  de  ladil<>   maison  tredecim  pro'ben- 


dvlas  qvas  tredecim  pauperes  prgpbendarii  quibus  assigna- 
bantur   habere  solebant ,    de  bonis   Lexoviensis  episcopi, 
habeant  et  teneant  ad  svam  sus  tenta  tionem  ;  le  bien  de 
ces  prœhendniœ  est  par  semaine  tredecim  boessellos  grossi 
blodi  de  granario  episcopi  et  tredecim  denarios  in  prœpo- 
situra     et    in    qvadragesima    tredecim    bonos    boessellos 
pisorum  et  tredecim  summas  lignorum  per  asinos  episco- 
porum  eis  addvctorvm  et  hoc  bis  in  hyeme.  Debent  etiam 
habere   unum   milliare   bonorum  halectorum  et  tredecim 
paria  sotularivm  in  die  absolutionis  et  unum  arietem  in 
die  ascensionis   et  potvm   ad  festum   Sancti  Martini   in 
hyeme  et  corredium  vel  quattvor  denarios  unicuique  assi- 
gnâtes ad  natale  Domini  et  ad  Pascha  et  in  festo  SS.  Pétri 
et  Pauli.  Debent  etiam  habere  tredecim  tunicas  in  feria 
pruti  Lexoviensis  quamlibet    tunicam   trium  ulnarum  et 
unius    quarlerii  (juin    1218).    Suivent  les   quatre  pre- 
miers mots  de  la  «  Charta  Guidonis  Lexoviensis  episcopi 
precedentis  confrmativa  (1304).   —    Vidimus  par  Jean 
Le  Muel,  vicomte  d'Orbec,  le  4  avril  1443,  de  la  charte 
de  donation  de  Jourdain,   évêque  de  Lisieux.  —  Re- 
quêtes et  procédures  contre  les  évêques  de  Lisieux, 
pour  obtenir  la  délivrance  de  ladite  donation,  contre 
le  cardinal  de  Plaisance   (1425),  après   la   mort  de 
Pasquier   de   Vaux,  et  pendant  la   régale  qui  suivit  la 
mort  de  Thomas  Basin  (1469).  —  Parmi  lesdits  docu- 
ments: ordre  par  Henri  VI.  roi  d'Angleterre,  an   t)ailli 
de  Rouen,  de  faire  payer  aux  ministre  et  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  de   Lisieux  ,   sur   les  biens  délaissés  par 
feu   Pasquier  de  Vaux,  évêque  de  Lisieux,  les  droits 
qu'ils  ont  coutume  de  lever  sur  le  revenu  du  temporel 
dudit   évêché    (5   août    1447).  —  Pièces  justificatives 
dudit  droit  extraites  «  de  deux  gros  registres  ou  char- 
«  triers  reliiez  en  parchemin  et  couverts  de  cuir,  con- 
«   tenants  les  Chartres  et  autres  titres  du  couvent  de 
■  l'ordre    de    la    sainte    Trinitté  et    Hôtel -Dieu    de 
<<  Lisieux    »  ;    lettres   patentes   et   arrêts  con6rmalifs 
(Henri     VI,     roi     d'Angleterre,    janvier    et    octobre 
1424.    1447;   Louis  XI,   1478;   Louis   XIII,  1622).  — 
Sentence  rendue  en  la  cohue  de  la  juridiction  tempo- 
relle de  l'évêque  de  Lisieux,  par  le  commis  au  régime 
et  gouvernement  de  la  justice  et  juridiction  du  bailliage 
d'Orbec,  sur  le  procès  pendant  entre  l'évêque  et  les 
ministre  et  religieux  de   l'hôpital  et  maison   Dieu  de 
Lisieux.  sur  un  bref  de  nouvelle  dessaisine  levé  par 
les  ministre  et  religieux  contre  ledit  évêque,  dont   les 
officier';  leur  refusaient  le  paiement  des  droits  habi- 
tuels ;    les   droits   des  Malhurins  sur  le   temporel   de 
l'évôché  sont  divisés   en   trois    parts  :   les  deux    tiers 
seront   baillés  aux   Mathurins  pour  en  disposer  ainsi 
qu'ils  jugeront  bon.  et  le  dernier  tiers  sera  distribué 
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aux  pauvres  affluant  à  l'Hôtel-Dieu  ou  à  la  rééditication 
du  lo^'is  des  pauvres,  et  à  celle  fin  sera  mis  aux  mains 
de  Guillaume  Leprévost,  prêtre,  et  Thomas  Leioulrel, 
bourgeois  de  Lisieux,  en  la  compagnie  de  frère  Guil- 
laume Poelel,  religieux  dudit  Hôlel-Dieu  (1479),  — 
Accord  au  Conseil  du  cardinal  Le  Veneur,  êvêque- 
comle  d(*  Lisieux.  entre  Jean  Le  Veneur,  sire  et  baron 
de  Tallye  et  de  Till'ères,  capilain«^  de  Lisieux,  Robert 
de  Bouquetot,  vicaire  et  scelieur  de  i'évêquf,  trésorier 
et  chanoine  de  Lisieux, et  Vincent  de  Rcviers.  ministre, 
et  Robert  Le  Gorgeu ,  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  sur 
les  différents  mus  entre  î'évéque  et  les  religieux,  lou- 
chant le  bois  demandé  par  les  religieux,  les  robes  et 
souliers  des  treize  pauvres  (1540).  —  Opposition  des 
religieux  aux  deniers  provenant  de  la  vente  des  biens 
meubles  de  feu  Jean  de  Vassé,  évêqiie  de  Lisieux, 
pour  être  payés  de  leurs  droits  :  '584).  —  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  rendu  en  faveur  des  religieux, 
contre  François  de  Roussel ,  évêque  et  comie  de 
Lisieux,  pour  le  paiement  de  trois  ans  du  millier  de 
harengs  et  des  treize  boisseaux  de  pois  a  prendie  sur 
le  revenu  de  l'évéché,  et  autres  droits  ('617)  ;  autre 
arrêt  contre  Guyonne  de  Roussel,  héjitièie  de  I'évéque, 
et  sa  mère  et  tutrice  Charlotte  de  Haulemer  (i6l9)  ; 
autre  arrêt  contre  Denis  Nicole,  ci-devant  fermier 
général  du  temporel  de  l'évéché  (1G22;  ;  contre 
Antoine  Le  Bourgeois  et  Michel  Moisy,  adjudicataires 
de  l'évêché-comté  de  Lisieux,  appelant  d'une  sen- 
tence rendue  par  le  bailli  d'Évreux  ou  son  lieutenant 
au  siège  d'Oibec,  le  31  janvier  1646  (IfioO),  etc. 

H.  Suppl.  Tà)Q.  —  II.  B.  23.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1647-1648.  —  Droits.  —  Copie  de  lettres  patentes 
confirmant  la  concession  faite  aux  religieux  de 
l'ordre  de  la  Ste-Trinité  et  réilemp'ion  des  Captifs 
établis  en  l'hôpital  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  de  six 
minots  de  sel  à  prendre  aux  marais  et  salines  de 
Touques,  conformément  aux  donations  jadis  faites 
audit  couvent.  Extrait  y  relatif  des  registres  de  la  Cour 
des  aides  de  Normandie  et  délibération  des  oiiicieis 
du  grenier  à  sel  de  Lisieux. 

H.  Suppl.  510.  —  II.  B.  24.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 
5  pièces,  papier. 
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établi  par  justice  au  régime  et  gouvernement  des 
fruits  et  revenus  de  l'Hôpital  et  maison  Dieu,  et  Robert 
Le  Gorgeu,  ministre  dudit  Hôtel-Dieu,  sur  la  saisie  faite 
par  le  bailli  d'Évreux  ou  son  lieutenant  de  la  ministrie 
hôpital  et  maiëon  Dieu  de  Lisieux,  suivant  les  lettres 
royaux  et  arrêt  de  la  Cour.  —  Ordre  a  Richard  Bucharl, 
avocat,  ci-devant  greilier  du  bailli  de  Lisieux,  de  repré- 
senter l'inventaire  des  titres  de  l'Hôtel-Dieu  saisis 
après  le  décès  de  Vincent  de  Riviers,  précédent 
ministre,  ou  de  le  contraindre  par  toutes  voies  ;  ledit 
Biichart  déclare  avoir  rerais  lesdits  papiers  a  Henry 
Tousiain,  sieur  de  Millouet,  receveor  de  I'évéque  de 
Lisieux.  Celui-ci  déclare  les  avoir  remis  par-devers 
le  gi'aud  aumônier  de  France  ,  a  l'instance  de 
Claude  de  Pomolain,  alors  prétendant  droit  a  la 
mynhtrye  dudit  Hôtel-Dieu.  Ledit  Le  Gorgeu  ,  auquel 
J.in,  |)Our  satisfaire  à  sa  charge,  avait  requis  être  saisi 
des  leMres,  papiers,  titres  et  chartrier  concernant  le 
reveim  de  la  ministrie  et  hôpital,  sans  lesquels  il  ne 
pouvait  accomplir  sa  charge,  a  déclaré  n'en  pas  avoir. 

—  Commission  a  Guillaume  Delaporte  de  visiter  le 
Chili  trier  de  l'Hôtel-Dieu.  L'inventaire  des  papiers  de 
l'Hôiel-Dieu,  dressés  spécialement  cette  même  année,  ne 
rejiar(Jant  pas  les  levenus  des  pauvres,  ledit  lieutenant 
général  ace  )rde  audit  Jan  décharge  de  sa  commission. 

—  Sentence  de  Pierre  Le  Jumel,  écuyer,  lieutenant 
généial  au  baillage  et  siège  présidial  d'Évreux,  1561, 
déchargeant  ledit  Christophe  Jan  de  la  commission  du 
régime  et  gouvernement  du  revenu  de  l'hospice,  et 
ordonnant  aux  ministre  et  religieux  d'avoir  à  bien  et 
dûment  garder  et  conserver  le  bien  des  pauvres  et  le 
gouverner;  avis  du  procureur  du  Roi  et  mémoire  à 
l'appui. 

H.  Suppl.  511.  —  II.  B.  25.  ^Liasse.)  —  15  pièces,  papier. 

1783-1790.  —  Droits.  —  Lettres  adressées  de  La 
Bievièie,  pi  es  Livarot,  par  Thouret,  de  Pont-l'Évêque, 
et  M  de  Margeot-Saint-Ouen  ,  à  Camusat  ,  prieur 
ministre  de  rHôlel-Di.eu.el  a  Loyer. prieur  de  St-Chris- 
tophe,  relatives  a  des  paiements  de  sommes  dues 
par  M.  de  Margeol  d'Écaquelon. 

H.  Suppl.  512.  —  II.  B.  26.  'Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 


1560-1561.  —  Droits.   —  Sentences  interlocutoires  1756-1767.  —  Quêtes.  —  Nomination  par  Guillaume 

de  Jean  Dumoulin,  écuyer,  lieutenant  civil  et  ciiminel  •    Lefebvie  ,    général  .   grand    ministre  de   l'ordre   de  la 

du  bailli  d'Evreux   en  la  vicomte  d'Orbec,  à  la  requête  Ste-Tnnité  rédemption  des  Captifs,  de  François  Loyer, 

de  Christophe  Jan.  bourgeois  de  Lisieux,  commissaire  i    religieux  de  l'ordre,  pour  ramasser  dans  les  provinces 
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de  Normandie,  le  Maine,  la  Touraine  et  l'Anjou,  les 
aumônes  pour  le  salul  et  la  délivrance  des  chrétiens 
captifs  chez  les  infidèles  [1756).  —  Nouvelle  nomi- 
nation dudit  Loyer,  par  François-iMaurice  Picbault, 
général  de  l'ordre  (1765).  —  Quittance  donnée  par 
F.    Gairoard ,     procureur    et    receveur    général    des 


Captifs,  au  P.  Loyer,  procureur  de  ladite  œuvre  dans 
la  province  de  Normandie,  de  la  somme  de  2,400  livres 
dans  laquelle  se  trouve  comprise  celle  de  360  livres 
reçue  du  curé  de  Sl-Étienne  de  Caen,  par  suite  de 
quêtes  faites  en  vertu  du  mandement  de  l'évêque 
de  Bayeus  (1767). 


SÉRIE     C. 


Matières  ecclésiastiques. 


II.  Suppl.  513.  —  II.  C.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 
1559.   —   Prise  de   possession   de  l'hôpital   par  le 


minisire  Robert  Le  Gorgeu,  prêtre,  religieux  ou  cha- 
noine de  l'hôpital  ou  maison  Dieu  de  St-Thomas-le- 
Marlyrde  Lisieux,  ordre  de  la  Trinité  de  la  rédempliou 
des  Captifs,  règle  de  Saint-.\ugustin. 


SERIE    D. 

Archives. 

Aucun  document  de  nature  à  être  compris  dans  cette  série. 

SÉRIE    E. 

Comptabilité. 


H.  Suppl.  514.  —  II.  E.  1.  (Registre.)  —  Grand  format, 
187  feuillets,  2  pièces  intercalées,  papier. 

1771-1791,  —  Comptabilité.  —  Registre  contenant 
les  recettes  et  les  mises  de  la  maison  des  chanoines 
réguliers  de  la  Sle-Trinilé  et  Hôtel-Dieu  de  Lisieux, 
commencé  le  l"  décembre  1778.  —  Receltes  du  pre- 
mier trimestre  1 789  :  4,670  livres  15  sols,  plus  428  livres 
reslanl  en  bourse  au  dernier  compte,  total,  5,098  livres 
15  sols  ;  dépenses,  3,416  livres  15  sols.  —  Du  1"'  avril 
au  30  septembre,  recettes,  4,102  livres  14  sols,  plus  le 
reliquat,  dépenses,  4,278  livres  6  sols.  —  Dernier 
trimestre,  recettes,  1,32-2  livres,  plus  2,128  livres  8  sols 
de  reliquat,  dépenses,  965  livres  13  sols;  reste 
1,202  livres  15  sols.  —  Parmi  les  recettes  :  de  révoque, 
une  année  de  renie  échue  à  Noël,  700  livres  ;  de 
Vincent-Guillaume  Mauviel,  pour  trois  mois  de  sa 
pension,  100  livres  ;  du  curé  de  Coupesarle,  pour  une 


année  de  dîmes  et  autres,  qu'il  lient  des  Mathurins, 
250  livres  ;  pour  quatre  sommes  de  blé,  diminution 
faite  de  la  coutume,  195  livres  10  sols  ;  du  curé  de 
Villers-sur-Mer,  une  année  échue  des  grosses  dîmes 
qu'il  lient  de  l'Hôlel-Dieu,  110  livres;  de  Brout,  fer- 
mier de  la  ministerie,  275  livres  reslanl  dû  de  1787,  et 
265  livres  à  compte  sur  1788  ;  de  la  fille  Le  Rémois  pour 
demi-année  des  petites  boutiques,  60  livres,  et  pour 
l'année  de  sa  chambre, 30  livres.  DeOursel,  novice,  pour 
une  année  de  sa  pension.  400  1.  ;  semblable  paiement  de 
Dammeron,  novice.  —  Rentes  foncières  et  locations. 
--  Dépenses  :  treize  poulets,  8  livres  ;  sept  douzaines 
d'œufs,  2  livres  2  sols  ;  poisson  et  moules,  18  sols. 
A  Darrey,  organiste  du  couvent,  50  livres  pour  demi- 
année  d'appointements  ;  neuf  cents  de  tuiles  et  un 
failier,  20  livres  ;  un  demi-cenl  d'huilres,  1  livre,  payé 
à  M.  de  Bonncchose  ;  un  baril  d'eau-de-vie  de  cidre  de 
trente  pois,  à  25  sols  le  pot  et  6  livres  16  sols  pour 
l'entrée  ;  au  directeur  des   aides  pour  l'abonnement 
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de  1788,  63  livres  ;  six  sommes  de  chaux  vive  employées 
à  la  réparation  du  bas  des  petits  murs,  en  dedans  de 
la  rivière,  22  livres  10  sols  ;  pour  recevoir  les  ordinands 
d'Ardennes  ,  10  merlans  2  livres,  8  carlets  16  sols, 
demi-cent  d'huître  écalées  1  livre,  15  pintes  de  vinaigre 
6  livres,  etc.  —  Quittances  des  ministres  Le  Bugle 
(1771)  et  Le  Cointre  (1773),  à  M.  de  La  Roche  de 
Perteville,  écuyer,  receveur  du  grenier  à  sel  de  Lisieux, 
du  sel  accordé  à  la  maison  des  Mathurins. 

H.  Suppl.  515.  —  II.  E.  2.  (Registre.)  —  Grand  format, 
101  feuillets,  papier. 

1789-1791.  —  Comptabilité.  —  Sur  le  piaf.  .  Re- 
u  gislre  du  revenu  et  des  charges  de  la  maison  de 
«  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  avec  l'état  de  ce  qui  a  été 
«  dépensé  et  payé  en  1790,  et  ce  qui  a  été  receu  tant 
«  pour  la  dite  année  que  pour  les  précédentes.  »  — 
Sur  un  feuillet  de  garde,  h  État  du  revenu  de  la  maison 
«  des  chanoines  réguliers  de  la  Sle-Trinité  pour  la 
«  Rédemption  des  Captifs,  administrateurs  temporels 
«  et  spirituels  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux,  et  du  spirituel 
((  seulement  du  grand  hôpital  des  malades,  attenant 
«  audit  Hôtel-Dieu,  avec  un  état  exact  des  receus  et  des 
«  mises  pour  l'année  1790.  »  —  «  Il  est  bon  de 
<(  remarquer  que  la  maison  nourrit  dans  son  Hôtel- 
«  Dieu  et  entrelient  de  tout  quatorze  pauvres,  ainsi  que 
«  les  sœurs  qui  les  gouvernent,  de  manière  que  ladite 
«  maison  a  toujours  eu  à  sa  charge  vingt-huit  à  trente 
i<  personnes,  y  compris  les  domestiques,  jusqu'au 
«■  dernier  décembre  17C0.  »  —  Rentes  dues.  —  Dîmes 
et  charges.  —  Le  1"  janvier  1790,  aux  sœur?,  pour 
leurs  mois,  20  livres  ;    pour   étrennes,   au  cuisinier, 

6  livres;  au  jardinier,  3  livres;  au  charretier,  3  livres  ; 
à  Bruno,  3  livres;  aux  4  sœurs  de  l'hôpital,  12 
livres;  à  la  bonne  femme,  3  livres;  à  Chemin,  24  sols; 
aux  enfants  de  chœur,  36  sous  ;  au  garçon  perruquier, 
24  sous  ;  au  chirurgien,  M.  Duchesne,  30  livres  pour 
ses  honoraires  ;  à  la  sœur  Morin,  pour  le  mémoire  de 
l'hôpital  du  mois  précédent,  savoir  pour  œufs,  poisson, 
riz,  toile  à  ensevelir,  balais  et  sabots  pour  les  sœurs, 

7  livres  19  sols;  à  Machinot,  fermier  d'Ouillie,  pour 
200 petits  fagots,  72  livres;  le 2,  à  des  pauvres  honteux, 
3  livres;  le  4,  pour  les  pauvres  à  la  porte,  2  livres; 
le  4,  aux  sœurs,  pour  faire  les  Rois,  3  livres; 
2  fromages  14  sous,  la  douzaine  d'œufs  9  sous  1/2, 
etc.  Le  compte  s'arrête  le  30  avril  1791.  —  Le  revenu 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Lisieux  consiste,  en  argent,  en 
7,098  livres  14  sous  6  deniers,  plus,  en  essence,  par  les 
rentiers,  441  boisseaux  de  blé,  18  boisseaux  d'avoine. 
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13  chapons  et  1/4  de  chapon,  3  poules,  60  œufs  et 
1  chapeau  de  rose;  pour  la  dime  de  Marolles,  en 
essence,    250    boisseaux   de    blé,    par   les   fermiers, 

6  poules,  8  poulets,  4  dindes,  1  boisseau  de  fèves 
blanches,  1  boisseau  de  pois  verts  ;  dans  la  ferme 
d'Ouillie- le- Vicomte,  outre  le  prix  du  bail,  2  petits 
prés  produisant  huit  à  neuf  cents  de  foin  ;  les  2  tiers 
des  pommes  à  cidre  fournissant  à  peu  près  tous  les 
ans  les  deux  tiers  du  petit  cidre  nécessaire  aux  28  à 
30  personnes  qui  existent  annuellement  tant  dans  la 
maison  que  dans  l'Hôtel-Dieu  ;  les  charges  de  la 
maison  montent  à  1,389  livres.  —  Compte  rendu  et 
arrêté  par  la  Communauté,  le  12  juin  1791,  pour  être 
présenté  aux  administrateurs  du  directoire  du  district 
de  Lisieux,  dont  il  résulte  que  la  recette,  à  compter  de 
la  St-Martin  1789,  y  compris  504  livres  restant  en 
bourse  à  celte  époque,  jusqu'au  31  décembre  1790,  y 
compris  les  receltes  faites  dans  les  mois  suivants 
jusqu'au  12  juin  1791,  pour  l'année  1790  et  arrérages 
des  années   précédentes,    se  monte    à   15,257   livres 

14  sols,  et  les  mises  pour  lesdiles  années  et  paiements 
faits  pour  les  anciens  dus,  à  14,730  livres  16  sols 
3  deniers,  somme  à  laquelle  il   faut  ajouter  682  livres 

7  sols  payés  du  !<:'  janvier  au  12  juin  1791,  soit 
15,212  livres  3  sols  3  deniers;  il  restait  en  bourse 
42  livres  10  sols  9  deniers  ;  la  maison  ne  devait  pas 
une  obole,  sa  contribution  patriotique  était  entièrement 
acquittée,  et  il  était  alors  dii  à  la  maison  1,822  livres, 
77  boisseaux  de  blé,  250  boisseaux  d'avoine,  3  chapons 
et  2  cinquièmes,  14  poules,  6  chapeaux  de  roses,  et  les 
profès  ont  demandé  180  livres  pour  300  messes  qu'ils 
ont  acquittées  à-compte  sur  les  fondations,  depuis  le 
1"  janvier  1791,  jour  où  ils  ont  été  pensionnés,  jusqu'au 
12  juin  suivant.  —  Requête  présentée  à  Lisieux, 
le  5  avril  1791,  par  Camusat,  ancien  prieur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  au  nom  des  ci-devant  chanoines  réguliers  de 
l'Hôtel-Dieu,  aux  oflQciers  municipaux  :  ils  remontrent 
qu'en  mars  1790,  quoique  chargés  de  nourrir  et  entre- 
tenir les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  et  les  sœurs  qui  les 
gouvernent,  ils  firent  leur  soumission  à  l'hôtel  commun, 
pour  la  somme  de  992  livres  9  sols  3  deniers  pour  leur 
contribution  patriotique;  envoi  d'argenterie  à  la 
monnaie  ;  offre  d'acquitter  le  total  de  ladite  con- 
tribution avec  demande  de  diminution  relativement  à 
l'augmentation  des  impôts  payés  depuis  leur  soumis- 
sion pour  l'année  1790,  pendant  laquelle  ils  ont  joui 
de  leurs  revenus  comme  par  le  passé  ;  lorsqu'ils  ont 
passé  leur  soumission  pour  ladite  contribution  patrio- 
tique, ils  n'ont  pas  fait  attention  qu'ils  étaient  autorisés 
à  diminuer,  comme  charge,   le   douzième   des   biens 
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.le  ville  el  le  quinzième  de  ceux  de  campagne,  pour  les 
réparations,  aiusi  que  les  fondalions  de  leur  é-Use  qui 
sont  considérables.  Leurs  biens  de  campagne  sont 
loués  3,180  livres,  ceux  de  ville  2,072  livres,  sans 
comprendre  leurs  maison,  bâtiments  et  jardin.  —  État 
du  revenu  de  la  maison.  j 

II.  Suppl.  5IG.  -  II.  E.  à.  (Liasse.)  -  50  pièces,  papier.         ; 

I 
1771-1790.  —  Comptabilité.  —  Quittance  de  M.  d'Or- 
gebray,   chanoine    de    la  Trinité  et  procureur  de  la 
Ministrerie  de  la  Poultière,  à  Loyer,  ministre  de  Lisieux, 
de  120  livres  que  la  maison  de  Lisieux  doit  à  celle  de 
la    Poultière   pour  frais   à  cause  de    l'atlaire   Manger 
H780).  —  Quittances  données  à  Camusat,  ministre,  el 
aux  Mathurins  de  Lisieux:  par  Pierre  de  Lettre, porteur    | 
de  procuration  de  M.  d'Erneville,  seigneur  de  Gran- 
douel,  de  1  livre  &  sols  pour  leur  part  du  fief  des  Mires 
Bequets  dont  ils  sont  aînés,  ainsi  que  de  9  livres  18  sols    i 
4  deniers  pour  le  fief  de  la  Rebourserie  (1786);  par 
Brunel,  procureur   général   des   captifs,   de   sommes 
versées  pour   l'œuvre   des    captifs,    mandats  par   lui 
délivrés   et  correspondance    y   relative   (1787-1789)  ; 
par  Michel  Le  Clerc,  échevin  de  la  charité  des  Jacobins 
de  Lisieux  (1788).  —  Quittance  par  Gallol,  chanoine 
Trinitaire,  à  Du  Buisson,  administrateur  de  la  maison  de 
Sl-Éloi-lès-Mortagnc,  par  les  mains  de  Camusat,  de 
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60    livres   pour    1  2    année    de    son    vestiaire   (1790). 
—  Parmi  les  pièces  justificatives  :   le  21  février  1771, 
inhumation  dans  le  chœur  de  l'Uôtel-Dieu  de  Lisieux, 
parÉlienne-JosephProuville.  dominicain,  sous-prieur  de 
la  maison  de  Lisieux,  en  présence  de  Jacques  Le  Bugle, 
ministre,  et  des  religieux,  de  Louis  Ody,  chanoine  Tri- 
nitaire, visiteur  provincial  el  profès  de  la  maison  de 
Lisieux,  mort  le  jour  précédent,  à  59  ans,  à  l'hôpilal 
de  Lisieux,  attenant  à  celui  des  Mathurins,  où  il  avait 
été  obligé  de  se  retirer  comme  administrateur  spirituel 
des  2  hôpitaux,  de  celui  des   Miithurins  el  de  celui  de 
la  ville,  en   conséquence   de   l'embrasement   total   de 
leur  maison  conventuelle,  arrivé  le  23  décembre  1770, 
qui    a    nécessité    chacun    d'eux   de   se    retirer   cbez 
quelqu'un  du  voisinage.  —  Traité  entre  les  Mathurins 
et  Marie-Anne-Félicité  Collet,  veuve  de  Jean-Baptiste 
Le    Masquerier,    de    Beuvron,    pour    la    réception    à 
l'hôpital  de  Geneviève  Le  Masquerier,  originaire  de 
St-Clair  de   Barneville,    tante    dudit   Le   Masquerier, 
moyennant   120  livres  par   an,   ou,  150  livres  si   elle 
devient  infirme   ou  percluse  ,1784  .  —  Mémoires  et 

i  quittances  relatives  à  la  ferme  de  GrandoueL  —  Lettres 
de  Brunel  au  ministre  Camusat.  —  Thèse  de  licence  en 
droit  de  l'Université  de  Caen,  de  Charles-Melchior- 
Toussaint  Pacalin,  d'Alençon  (1790),  au  dos  de  laquelle 

i    se  trouvent  des  noies  de  comptabilité. 

I 


SÉRIE  F. 

Malades  admis  à  l'Hôtel-Dieu. 


H.  Suppl.  517.  -  II.  F.  1.  (Registre.)  -  Grand  format, 
IG7  feuillets,  3  pièces  intercalées,  papier. 

17<»7-I79:î.  —  Registre  des  malades  entrés  à 
niôtol-DiiMi  de  la  ville  de  Lisieux,  du  dernier  avril 
17G7  au  28  février  1793.  Manquent  les  pages  1-20.  — 
«  Ceux  qui  sont  morts  en  1788.   "  —  De  l'autre  côté 


du  registre,   entrées  des  militaires  de  1782  el  1783. 
SiRué  Martin,  trinitaire. 

II.  Suppl.  518.        n.  F.  '2.  (Liasse.)  -  1  pièce,  papier. 

1700.  —  Malades.  —  Certificat  par  Le  Coinlrc. 
chanoine  régulier  cl  directeur  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Lisieux,  du  décès  de  Laurent  Fouque,  de  Sl-Laurenl- 
de-La-Côlc. 


SÉRIES   G   ET   H. 


Aucun  document  de  nature  à  èlre  compris  dans  ces  séries. 


TROISIÈME    FONDS. 


MALADRERIR  DE  SAINT-CLAIR  DE  LISIEUX 


SÉRIE   A. 


Aacun  document  de  nature  a  être  compris  dans  cette  série. 


SÉRIE   B. 


Titres  de  propriété,  biens  et  droits,  rentes,  procédures,  etc. 


H.  Suppl.  519.  —  III.  B.  1.  (Liasse.»  —  5  pièces,  parchemin; 
3  pièces,  papier. 

1217-145".  —  Biens.  —  Vente  par  Guillaume,  fils 
de  Raoul  Le  Charpentier ,  de  Oilleia  Viceconiitis,  de 
l'assenlimenl  de  Guillaume,  son  oncle,  moyennant 
iS  sous  monnaie  courante,  à  l'abbaye,  maison-Dieu 
et  Léproserie  de  Lisieux,  de  la  terre  que  feu  Raoul  de 
Daevilia,  chanoine  de  Lisieux  .  tint  de  lui  en  ladite 
paroisse  d*Ouilly-le-Yicomte  (1217).  —  Vente  par 
Chriitianus,  filins  Ogeri,  de  Ptokis  de  Roques  ,  aux 
lépreux  de  Lisieux,  moyennant  12  livres  tournoi?,  avec 
l'assentiment  de  Jourdain,  évéque  de  Lisieux,  de  Raoul 
de  La  Porte  et  de  ses  frères  Raoul  et  Pierre,  de  totam 
portionem  hcreditatis  que  me  conlingcbat  ex  parte  patris 

mei   defuncti   silam     inter    forest [her  bergagiutn 

quod  fuit  patris  moi  et  in  eodcvi  herhergagio  quartam 
portionem    et    etiam     portionem    meam     illius     cuhure 

quam cuperacimus   ego  et  fratrcs   mei  super  epis- 

copum,  etc.  Réserve  des  rentes  dues  à  l'évéque  de 
Lisieux  et  à  Raoul  de  La  Porte  (lacérations)  (s.  d.).  — 
Vente  à  la  léproserie  de  Lisieux  par  Colinus  dictus  le 
Couxtour  et  Âelicia,  quondam  relicta  Guillelmi  Vesdiee, 
nunc  uxor  dicti  Colmi,  et  Johanna  quondam  filia  dicti 
Guillelmi,  de  fonds  sis  en  la  paroisse  de  St-Desir  de 
Lisieux    ;1317,   vendredi    ante  hiem.  fesi.  S.  Martini  . 


—  Prise  à  fielfe  par  Jean  Trenchant,  de  St-Germain 
de  Lisieux,  et  Jec'in  Houlette,  de  St-Desir,  de  l'atlouroé 
des  malades  de  la  maladrerie  de  Lisieux,  d'une  pièce 
de  terre  sise  à  St-Desir  1384,  10  décembre).  Jean 
Osmont,  sénéchal  de  Lisieux.  —  Prise  à  fieÛe  aux  en- 
chères publiques  par  Cardot  Halbout,  de  messire 
Michel  Lelièvre^  administrateur  et  procureur  de  la 
maladrerie,  d'une  pièce  de  terre,  assise  en  Launoy,  en 
la  paroisse  de  Sl-Desir  de  Lisieux  (1457). 

U.  Suppl.  520.  —  III.  B.  2.   Liasse.)  —  40  pièces,  parchemin. 

1283-1500.  —  Rentes.  —  Vente  par  Richard  Burnel 
à  Guillaume  Bérenger,  bourgeois  de  Lisieux,  de  fî  sous 
de  rente  à  prendre  sur  des  fonds  sis  en  la  paroisse  de 
Roques  (1282,  v.  s.).  —  Cession  devant  le  senescal  de 
Luijsees  pur  Drouet  Jozienne  uu  prestre  et  as  malades  de 
Luysees,  de  8  sols  8  deniers  à  la  fcire  deu  pré  de  Luysees, 
pour  deux  maisons  sises  paroisse  de  Sl-Ouen  de  Roques 
et  une  pièce  de  terre  sise  en  la  paroisse  des  Vaux, 
moyennant  4  livres  7  sols  tournois  (1294\  —  .\ulres 
constitutions  et  transports  de  rentes  faits  à  la  mala- 
drerie de  St-Clair:  par  Guillaume  de  Millouel,  de 
Li-^ieux ,  Nicole  Pourchel  étant  curé  des  malades 
(1368)  ;  par  Louis  Scrobles,  de  St- Jacques  de  Lisieux, 
(1438\  de  rente  reconnue  envers  lui  par  Pierre  Rogière 
et  Jeanne,  sa  femme,  de  St-Desir  de  Lisieux,  en  1414  ; 
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par  Robin  Hervieu  le  jeune,  de  Sl-Jacques  de  Lisieux, 
en  faveur  de  Guillaume  Lelièvre,  curé  de  la  maiadrerie 
de  Lisieux,  et  Regnaut  de  La  Roque,  procureur  des 
malades,  pour  fiefie  de  terre  (1466);  par  Jean  et 
Henri  Gosset,  de  renies  sises  au  Mesnil-Asselin,  sur 
trois  pièces  de  terre  nommées  le  Camp  au  Coiffié,  et 
l'île  appartenant  à  Cardin  Viel  et  un  jardin  au  fau- 
bourg  de  la  Chaussée,  à  Guillaume  Moulin,  curé  et  admi- 
nistrateur de  la  maiadrerie,  et  Henri  Saffray,  procureur 
et  receveur  des  malades,  suivant  commission  et  procu- 
ration à  lui  baillée  par  les  habitants  de  Lisieux 
(lZi77)  ;  par  Jean  Le  Valloys,  pour  les  héritages  tenus 
par  Richard  Le  Valloys  (1492;.  —  Procédures  diverses 
pour  paiement  de  rentes  :  entre  Jean  de  Bouffay,  curé 
de  la  maiadrerie  de  Lisieux,  et  Guillaume  Pelletier  et 
GeolTroy  de  Hennesis,  de  Roques;  reconnaissance  de  la 
rente  devant  Jean  de  La  Rue,  tabellion  juré  en  la 
vicomte  d'Orbec,  siège  de  Lisieux,  par  Thomine,  dé- 
guerpie  de  Guillaume  Pelletier  (1414);  —  à  la  requête 
de  Michel  Lelièvre,  curé  de  la  maiadrerie,  aux  pieds  de 
meuble  de  Lisieux,  pour  paiement  de  ladite  rente 
(1454)  ;  —  pour  le  paiement  de  la  renie  constituée  sur 
Michault  Taillefer,  d"Ouilly-le-Vicomle,  etc.  —  Décret  de 
terres  sises  à  Roques  pour  paiement  d'arrérages  (1482;. 
—  Contrats  de  rente  conclus  entre  particuliers  :  Pierre 
Le  Planqueiz,  de  Si-Germain  de  Lisieux  (1410),  Thomas 
Le  Proudomrae  et  Jeanne,  sa  femme  (1410),  Henry 
Gosset  et  Jean  Delaplanque  y1 4:26),  Richard  Douzaine, 
héritier  de  feu  Alixon,  femme  de  Jean  Dupont,  et 
Henry  Gosset,  bourgeois  de  Lisieux  (1433),  etc. 

H.  Suppl.  521.  —  m.  B.  3.  (Liasse.)  —  41  pièces,  parcliemin  ; 
C9  pièces,  papier. 

1501-1701.  —  Renies.  —  Opposition  par  le  procu- 
reur des  curé  et  malades  de  Lisieux  au  décret  des 
héritages  de  feu  Michaut  Bouvier,  de  Lisieux,  effectué 
il  la  requête  de  Richard  Buchart,  pour  paiement  de 
rentes  (1504).  —  Constitutions  de  rentes  foncières 
passées  au  profil  de  la  maiadrerie  de  Sl-Clair  :  par 
Guillot  Perrelte,  de  Roques  (1504)  ;  — par  Robin  du 
Bosc,  de  Roques  ;  Guillaume  Dupuis,  garde  du  scel  des 
obligations  de  la  sénéchaussée  de  Lisieux  ;  Pierre 
Belot ,  prêtre  ,  tabellion  juré  (1505)  ;  —  par  Pierre 
Freniinol  ,  curé  de  St-Desir  de  Lisieux  ,  cl  Olivier 
Coppie,  maréchal  de  Lisieux  ;  Olivier  Lailler  et  Olivier 
Carrcy,  tabellions  (ir)68).  —  Adjudication  par  décret  de 
portion  de  maison  et  manoir  apparlenanl  à  feu  Robert 
Hédiarl,  passé  au  siège  des  pieds  ordinaires  de  Lisieux; 
oppo.-ilion  de  Jacques  Le  Doulx,  procureur  et  adminis- 
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Irateur  des  curé  et  malades  de  St-Blaise  de  Lisieux,  à 
cause  de  la  rente  foncière  due  aux  malades  sur  la 
totalité  de  ladite  maison  assise  en  la  paroisse  St- 
Germain  de  Li>ieux;  Henri  de  Bernières,  sous-sénéchal 
de  Lisieux  (1522).  —  Procédures  faites  aux  pieds  de 
meuble  de  Lisieux  par  Germain  Deshayes,  procureur 
et  administrateur  des  curé  et  malades  de  lèpre  à 
Lisieux,  et  Pierre  Freminot,  curé  de  St-Desir.  au  nom 
de  la  léproserie,  contre  Guillaume  Morel  et  Guillaume 
Durâmes  le  jeune,  bourgeois  de  Lisieux,  sa  caution, 
puis  contre  Jean  Capelles,  comme  représentant  dadit 
Morel,  pour  rentes  foncières  sise?  à  Ouilly-lo-Vicomte 
(1566).  —  Sentence  rendue  aux  pieds  de  meuble  de 
Lisieux  tenus  par  Pierre  Delaporte,  bailli  vicomlal  da 
lieu,  le  9  octobre  1573.  en  faveur  de  Laurent  Feuillet, 
prêtre,  procureur  et  receveur  de  la  léproserie  et  maia- 
drerie de  Lisieux,  condamnant  Éiie  Le  Belhomme,  en 
son  nom  et  comme  tuteur  des  enfants  de  Guillaume  Le 
Belhomme,  M*  Jeuffin  Le  Caron,  avocat,  et  autres,  à 
continuer  la  renie  de  57  sols  9  boisseaux  d'avoine  el 
2  chapons  de  rente  foncière  due  à  la  maiadrerie  sur 
une  pièce  de  terre  labourable  nommée  le  grand  clos 
Martel,  assise  en  la  paroisse  de  St-Desir  de  Lisieux.  — 
Quittance  donnée  devant  Jean  Duhouixet  Jean  Picquol, 
tabellions  en  la  vicomte  de  Lisieux,  par  vénérable  et 
discrète  personne  Pierre  Ilédoux,  curé  et  chapelain  de 
la  léproserie  de  Lisieux,  à  Antoine  et  Yollent  Iluard, 
frères,  fils  de  feu  Pierre,  de  St-Desir  de  Lisieux,  de 
5  années  d'arrérages  d'une  rente  annuelle  de  32  sols 
tournois  qu'ils  reconnaissent  1613).  —  Procédure  con- 
cernant le  recouvrement  d'arrérages  de  rente  due  par 
les  sieurs  Signard  à  la  chapelle  St-Clair  St-Blaise 
(1701-1704).  —  Procès  aux  pieds  de  meuble  de  Lisieux 
pour  paiement  d'arrérages  de  rentes  dues  à  la  maia- 
drerie. 

II.  Suppl.  5->-2.  —  III.  B.  4.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin; 
17  pièces,  papier. 

145^-1704.  —  Procès  enlre  Guillaume  Beaufy,  pro- 
cureur syndic  des  bourgeois  el  habitants  de  Lisieux, 
chargé  du  fait  de  M*  Pierre  Cocquerel.  procureur  et 
receveur  de  la  léproserie  et  maiadrerie  de  St-Blaise  de 
Lisieux,  d'une  part,  el  M'  Thomas  Plessis,  prêtre,  curé 
de  ladite  léproserie,  chargé  du  fait  de  Pasquet  Boutfarl, 
tenant  à  tilre  de  ferme  la  maison  et  Jardin  de  ladite 
maiadrerie,  et  de  Guillaume  Mervieu,  ayant  au  nom 
dudit  Plessis  cueilli  el  perçu  les  deniers  et  couture  de  la 
foire  Sl-Blaise,  à  Lisieux.  —  Pièces  à  l'appui  desdites 
procédures.  Extrait  de  comptes  de  la  recelte  el  enlre- 


mise  faite  par  Michel  Lelièvre,  prêtre,  curé  de  la  mala- 
drerie,  procureur,  receveur  et  administrateur  des  ma- 
lades, Jean  Ozenne  et  Jacques  Le  Doulx,  procureurs  et 
receveurs  des  curé  et  malades  de  lèpre  de  lamaladrerie 
de  St-Blaise  de  Lisieux,  concernant  ladite  foire,  le  pot 
de  vin  appartenant  aux  malades  et  les  oblations  du 
jour  el  vigile  de  St-Blaise  et  du  jour  et  vigile  de  St-Clair 
(1458-1523).  —  Sentence  rendue  à  Orbec  le  15  jan- 
vier 1566,  par  Gaston  Baudouin,  lieutenant  général  aux 
bailliage  et  siège  présidial  d'Évreux,  portant  main- 
levée aux  bourgeois  et  habitants  de  Lisieux  de  la  saisie 
faite  du  revenu  de  la  maladrerie,  sur  la  requête  par  eux 
présentée,  narrative  de  ce  qu'ils  auraient  délibéré  et 
commencé  de  faire  un  bureau  pour  les  pauvres.  — 
Vidviius  au  tabellionage  de  Lisieux  de  lettres  royaux, 
mandant  au  bailli  d'Évreux  ou  son  lieutenant  à  Orbec 
que  les  habitants  de  Lisieux  ont  fait  remontrer  que, 
suivant  les  édils  du  Roi,  il  est  porté  que  les  hôpitaux, 
maladreries  et  autres  lieux  destinés  aux  malades,  sont 
régis  et  gouvernés  par  les  députés  des  conseils  des 
villes,  nommés  pour  trois  ans  ;  cependant  les  maisons 
de  l'hôpital  et  de  la  maladrerie  de  Lisieux  sont  encore 
régis  et  gouvernés  par  de  prétendus  titulaires  qui  en 
font  leur  profit  ;  ordre  de  faire  exécuter  lesdits 
édits  (1566).  —  Sentence  de  Jean  Dumoulin,  écuyer, 
lieutenant  du  bailli  d'Évreux  en  la  vicomte  d'Orbec, 
portant  que  les  habitants  de  Lisieux  jouiront  par  pro- 
vision du  total  du  revenu  de  la  maladrerie  au  profit  des 
pauvres,  sauf  au  curé  à  se  pourvoir  par  requête  pour 
avoir  taxe  pour  son  service  (1569).  Copie  de  1585. 
—  Appel  au  Parlement  de  Rouen  par  le  curé  Plessis 
de  la  sentence  de  Jean  Dumoulin  ;  arrêt  du  Parlement 
du  26  janvier  1570  en  faveur  dudit  Plessis.  —  Arrêt 
de  deniers  à  la  requête  de  Guillaume  Toupelin,  curé 
de  St-Blaise  et  léproserie  de  Lisieux,  entre  les  mains  de 
Pasquet  Bouffart  (1571).  Mainlevée  accordée  aux  pieds 
de  meuble  de  Lisieux,  tenus  par  Pierre  Delaporte, 
bailli  vicomtal  du  lieu,  le  7  septembre  1571,  à  Lau- 
rent Fueillet,  procureur  et  receveur  de  la  léproserie, 
contre  ledit  Guillaume  Toupelin.  —  Inventaire  des 
pièces  de  production  faite  par  les  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  de  Lisieux  et  Nicolas  Taignier  de 
La  Bretesche,  haut  doyen  de  la  cathédrale  de  St-Pierre 
de  Lisieux,  pour  justifier  leur  droit  et  possession  de  la 
maladrerie  ou  léproserie  de  St-Blaise,  située  au  fau- 
bourg de  St-Desir  de  Lisieux,  et,  en  conséquence  des 
édits  de  1693,  en  être  remis  en  possession  (1693).  — 
Mémoire  pour  Jacques  de  Soubzlebieu,  prêtre,  pourvu 
de  la  chapelle  St-Clair  par  collation  de  l'évêque  de 
Lisieux,  sur  la  présentation  de  l'abbesse  de  Sl-Desir 
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(170^i),    concernant    la    prétention    du    bureau  des 

pauvres  d'en  contester  le  revenu   sous  prétexte  que 
ladite  chapelle  est  une  maladrerie. 


II.  Suppl.  523.  —  III.  B.  .5.  ^Lia.sse.)— 2  pièces,  parchemin; 
4.5  pièces,  papier. 

1580-1666. —  Présentation  par  Claude  Auvry,  évêque 
de  Constance,  trésorier  de  la  Ste-Chapelle  royale  du 
Palais  à  Paris,  vicaire  général  du  cardinal  Antoine  Bar- 
berin  ,  grand  aumônier  de  France,  d'Antoine  Davy, 
sieur  de  La  Sevaitrie,  garde  du  corps  du  Roi,  pour 
<-  la  maludrie  de  St-Clair  de  la  maladrie  de  Lysieux, 
«  ...  maintenant  vaccante  et  destituée  de  légitime  admi- 
«  nistrateur  par  l'usurpation  de  quelques  particuliers 
"  qui  en  jouyssent  et  s'en  sont  injustement  emparez 
('  sans  aucun  tiltre  valable  »  ;  provisions  conformes 
(1659).  Opposition  à  la  prise  de  possession  et  procès 
au  grand  conseil  entre  ledit  Davy  et  Pierre  Mauger, 
chapelain  de  ladite  chapelle  de  St-Blaise  et  St-Clair  de 
Lisieux  ;  arrêt  du  conseil  rendu  entre  eux  le  26  mars 
1661.  Intervention  au  procès  de  Guillaume  Quentin, 
procureur  et  receveur  du  bureau  des  pauvres  de 
Lisieux.  Ledit  Quentin  justifie  que  la  maladrerie  a  été 
fondée  et  dotée  par  les  habitants  de  Lisieux  ;  que  les 
revenus  ont  été  admihistrés  et  régis  par  un  d'entre 
eux  qu'ils  nommaient,  et  que  le  bureau  des  pauvres 
ayant  été  établi  à  Lisieux,  les  habitants  obtinrent,  le 
3  juillet  1566,  des  lettres  royaux  les  confirmant  dans 
leur  administration  ;  le  revenu  de  la  maladrerie  a  tou- 
jours été  employé  à  l'entretènement  et  subsistance  des 
pauvres  de  la  ville  ;  analyses  des  pièces  de  production. 
Production  par  Guillaume  Quentin  d'extraits  de  dépar- 
tements, taxes  et  comptes  des  décimes  du  diocèse  de 
Lisieux  el  de  quittances  y  relatives  données  au  chape- 
lain de  la  maladrerie  (1580-1658).  —  Requête  de  Guil- 
laume Quentin,  receveur  du  bureau  des  pauvres,  au 
grand  conseil  tendant  à  contraindre,  sous  peine  d'em- 
prisonnement,  Antoine  Giry,  procureur  de  Davy,  à 
remettre  aux  mains  de  Meliand,  conseiller  au  conseil, 
rapporteur  du  procès,  l'addition  de  production  faite 
par  eux.  —  Semblable  requête  de  Pierre  de  Gondy, 
duc  de  Retz,  dans  son  procès  contre  le  maréchal  de 
Clairembault. 

II.  Suppl.  524.  —  III.  B.  6.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin: 
26  pièces,  papier. 

1488-1697.  —   Procédures    concernant   les  dîmes. 
Droits    du    haut    doven    de     Lisieux.    —    Procès    au 
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siège  d'Orbec  entre  Ballhazar  de  Callier  de  Uodde?, 
prêtre,  grand  doyen  de  Lisicux,  et  le  curé  et  admi- 
nistrateur des  malades  de  lèpre  de  la  raaladrerie  de 
Lisieux,  concernant  les  lettres  royaux  obtenues  par  ledit 
curé  en  1484,  par  lesquelles  il  avait  voulu  soutenir  à 
rencontre  du  doyen  que  lui  et  ses  officiers  en  sa  Cour 
ecclésiastique  ne  devaient  connaître  de  l'audition  des 
comptes  du  receveur  du  revenu  de  la  maladrerie,  ni 
prendre  à  son  profit  aucun  des  lots  dudil  revenu. 
Transaction  entre  eux  (11  mars  1488).  Copie  de  1664. 

—  Transaction  entre  Robert  Vippart,  écuyer,  sieur  de 
Launey,  et  Ursin  Saffroy,  administrateur  de  la  maladrerie 
et  procui  eur  des  manants  et  habitants  de  Lisieux.  Consti- 
tution de  renie  par  ledit  seigneur  en  échange  de  la 
présentation  au  bénéfice  [M  février  1501).  —  Pro- 
cédure devant  iNicolas  de  Grieu,  lieutenant  du  bailli 
d'tvreux  en  la  vicomte  d'Orbec,  entre  Pierre  Pinchon, 
subrogé  aux  droits  d'Henri  Delauney,  curé  de  la 
léproserie  de  St-Blaise,  demandeur  en  dîmes,  et  Pierre 
Coquerel,  fils  Thomas,  et  Guillaume  Hardy,  procureur 
du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux  (1583).  —  Sentence 
rendue  aux  assises  d'Orbec  par  Adrien  Ledoux,  écuyer, 
lieutenant  général  aux  duché ,  bailliage  et  siège 
présidial  d'Évreux,  concernant  la  production  à  faire 
par  Guillaume  Hardy,  procureur  des  pauvres  de  Lisieux, 
des  pièces  et  écritures  relatives  aux  dîmes  de  la 
léproserie  de  St-Blaisc  (1383  .  —  Mémoire  instructif  sur 
les  ditlerends  des  doyen  et  curé.  — Transaction  devant 
les  tabellions  de  Lisieux  entre  Louis  Bretel,  écuyer, 
sieur  d'Auberboscq,  conseiller  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, abbé  de  Notrc-Diime  d'Aunay  et  St-Victor, 
chanoine  de  Notre-Dame  de  Rouen,  haut  doyen  de 
Lisieux,  et  M°  Pie:i'e  Heudoux,  chapelain  de  la  lépro- 
serie, concernant  la  demande  par  le  haut  doyen  du  lot 
à  lui  appartenant  du  revenu  de  ladite  léproserie,  à  cause 
de  son  lief  de  la  Bovc  (1619).  Copie  de  1645.  —  Tran- 
saction entre  le  'sureau  lies  pauvres  et  le  chapelain  de 
la  maladrerie  au  sujet  de  la  part  du  chapelain  sur  les 
revenus  de  la  maladrerie  dont  fait  paitie  la  dîme  de 
l.auney  (1619\  —  Bail  A  ferme  par  André  de  Bigars, 
aumônier  du  Itoi,  seigneur  de  Tourville,  la  Cliaii^pagne 
et  Sl-Melain,  ahhé  de  Corneville,  haut  doyen  et 
chanoine  de  Lisieux,  à  Charles  Ango,  curé  du  bénéfice 
et  église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Launey,  vicoralé 
d'Auge,  de  deux  parts  de  la  dime  de  la  paroisse  (1632). 

—  Compromis  fait  entre  le  curé  de  Launey  el  M.  de 
Bigars,  haut  doyen,  au  sujet  des  dîmes  1 164  II  —  Acte 
donn*;  par  Jacques  Cocqiierel,  avocat,  l'un  des  com- 
missaires députés  par  le  Roi  poiii-  tenir  les  requêtes 
du   palais    A    Rouen,  «iir    la    [loiirsoilo    de    Robert    I^c 
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François,  procorenr  de  Pierre  Mauger,  prêtre,  chape- 
lain de  !a  chapelle  St-Blaise,  de  St-Desir  de  Lisieux, 
contre  Jacques  Le  Coursonnier,  procureur  du  baui 
doyen  de  l'église  cathédrale,  el  Richard  Colty,  proco- 
renr de  Jean  PicquoI,  receveur  et  procureur  de  la 
ville,  pour  les  faire  condamner  à  réparer  ladite  chapelle, 
à  proportion  du  revenu  qu'ils  en  perçoivent,  de  leurs 
déclarations  pa-isées  à  cet  eiïet(1642}.  —  Inventaire  des 
pièces  produites  au  greffe  civil  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Rouen  par  Jean  PicquoI,  procureur  et  receveur  du 
bureau  des  pauvres  de  la  ville  de  Lisieux,  contre  Françci-' 
de  Bigars,  marquis  de  La  Londe,  héritier  d'André  de 
Bigars,  haut  doyen  de  l'église  de  Lisieux,  appelant  de 
sentence  rendue  par  les  commissaires  des  requêtes  du 
palais  à  Rouen,  concernant  les  réparations  de  la  chapelle 
et  léproserie  située  en  la  paroisse  de  Sl-Desir  (1614). 
—  Sentence  rendue  à  Pont-l'Évèque  par  le  lieutenanl 
civil  et  criminel  du  bailli  de  Rouen  en  la  vicomte 
d'Auge,  entre  Pierre  Mauger,  chapelain  de  la  léproserie 
de  St-Desir  de  Lisieux,  et  Louis  Dumoutier,  curé  de 
Launey,  concernant  les  réparations  de  la  chapelle  St- 
Clair  (1051  .  —  Procès  au  siège  de  Pûnt-l*Évêque  et  en 
Parlement  de  Rouen  entre  ledit  Dumoutier  et  Léono. 
de  Matignon,  abbé  de  Thorigny,  haut  doyen  de  Lisieux 
(1660-1003).  —  Extrait  du  registre  des  expéditions 
capilulaires  de  l'église  de  St-Pierre  de  Lisieux,  concer- 
nant la  prise  de  possession  du  doyenné  de  Lisieux  par 
Jacques  de  Matignon,  abbé  de  Sl-Élienne  du  Plessis, 
chanoine  de  Lisieux,  le  i2l  avril  1G66.  —  Arrêt  du 
Conseil  en  faveur  des  administrateurs  du  bureau  des 
pauvres  et  du  haut  doyen  de  Lisieux,  concernant  les 
biens  de  la  maladrerie  de  St-Blaise  de  Lisieux  et  les 
dîmes  de  Launey-sur-Calonne  (1693  .  —  Bail  à  ferme 
par  Nicolas  Taignier  de  La  Bretesche.  chanoine  et 
haut  doyen  de  Lisieux,  el  Nicolas  llardouin  du  Noyer, 
procureur  el  receveur  du  bureau  tles  pauvres  de  Lisieux, 
des  deux  liers  de  la  dime  de  Notre-Dame  de  Launey 
sur  Calonne,  appartenant  par  moitié  au  haut  doyen  el 
au  bureau  des  pauvres  (1697). 

11.  Siippl.  .V2r.,    -  111.  II.  T.  (Liasse. I  — H  pièces,  pareliemin; 
•11  pièces,  papier. 

lÔDi-ltiOS.  —  l'rocès  au  bailliage  d'Évreui,  siège 
d'Orbec,  puis  au  Parlement  de  Rouen,  entre  les  liabi- 
lants  de  Lisieux,  Germain  Deshaycs,  administrateur  et 
receveur  du  revenu  de  la  léproserie,  et  ses  héritier?,  au 
sujet  de  la  reddition  de  ses  comptes.  —  Parmi  les  pièces 
justificatives  :  accord  entre  Nicole  Régnier,  curé  de  Sl- 
Blaise,  et  Germain  Deshaics,  procureur  et  receveur  de  a 
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léproserie  de  Lisieux,  sur  procès  pendant  devant  le  bailli 
de  Rouen  en  la  vicomte  d'Auge,  au  sujet  des  dimcs  de 
Ijaunny  appartenant  aux  cure  et  lépreux  de  ladite 
léproserie  (1557).  —  Inventaire  de  lettres  et  écritures 
concernant  les  dioils  et  revenus  de  la  léproserie  de 
Lisieux  et  bénéfice  Sl-Blaise,  baillé  par  Henri  Delauney, 
curé  dudit  lieu,  à  Guillaume  Hardy,  procureur  de  la 
léproserie  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  suivant 
la  sentence  de  1586.  —  Sentence  de  Jean  Dumoulin, 
ccuyer ,  lieutenant  civil  et  criminel  en  la  vicomte 
d'Orbec  du  bailli  d'Évreux,  concernant  l'examen  des 
comptes  de  Germain  Deshayes,  avocat,  bourgeois  de 
Lisieux,  de  l'adminislration  cl  entremise  qu'il  a  eues 
pendant  2G  ans  du  levenn  de  la  maladieric,  ayant  été 
établi  procureur  et  leccveur  par  commission  passée 
devant  François  Osniont ,  en  son  vivant  vicomte  de 
I,isieux,  le  9  août  1531,  jusqu'en  4557.  —  Transaction 
entre  M*  Jean  Desliayes,  avocat,  fils  et  héritier  de  Ger- 
main Di-'shayes,  qui  avait  appelé  au  Parlement  de  Rouen 
<3e  la  sentence  de  condamnation  de  1,203  livres  3  sols 
41  deniers  contre  lui  jugée  au  profit  du  bureau  des 
pauvres  de  Lisieux  en  la  vicomte  d'Orbec,  Je  2U  août 
15G8,  d'une  part,  et  Guillaume  Cricquet,  grand  vicaire 
de  l'évoque  de  Lisieux,  Robert  Toustain,  Nicolas  Dela- 
porte,  Urbain  Clionard,  tous  ctianoines  prébendes  en 
l'église  cathédrale  de  Lisieux,  députés  du  chapitre, 
Pierre  Hue  ,  bailli  vicomtal  de  Lisieux,  Adrien  Dela- 
porle,  lieutenant  général  au  bailliage,  Pierre  Racyne, 
avocat  fiscal,  Guillaume  Costard,  président  de  l'élec- 
tion, receveur  du  bureau  des  pauvres,  Guillaume  Des- 
periers,  avocat,  Jacques  Mauduit,  sieui*  de  F^a  Rozièrc, 
Robert  Bourdon,  l'un  des  conseillers  du  corps  commun 
de  la  ville  de  Lisieux,  Christophe  Le  Hcriclion,  sieur 
de  La  Fosse,  et  divers  habitants,  stipulant  le  bien  et 
profil  du  revenu  du  bureau  (IGOl). 

H.  Suppl.  526.  —  III.  B.  8.  (Liasse.)  — 57  pièces,  parchemin; 
188  pièces,  papier. 

1370-1702.  —  Procédure  concernant  la  rente  de 
24  boisseaux  de  blé  appartenant  à  la  maladrerie 
de  Lisieux  sur  les  héritages  du  fief  Ripant,  situés  à 
Roques.  Pieds  ordinaire  de  Lisieux  tenus  par  Jean  de 
Carisis,  lieutenant  du  sénéchal  de  Lisieux,  le  12  dé- 
cembre 1370,  «  sur  ce  que  les  veues  de  l'aisniesse  qui 
«  fut  Ripault,  assize  en  la  jiai  roissc  de  Rocques,  avoient 
«  esté  faicles  et  de  rechef  termez  en  ces  pies  par 
«  Ricart  Le  Saonnier,  sergent,  qui  baillez  avoient  esté 
u  par  le  recepveur  et  les  vicaiics  de  Révérend  Père  en 
«  Dieu  Monsieur  l'évcsque  de  Lisieulx  en  ficu  perpétuel 
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«  liéritage  à  Symon  Hurel  par  les  renies  antiennes 
«  deubz  audit  Monsieur  pour  toutes  rentes  quelcon- 
«  ques  )',  Guillaume  Leber,  atlourné  et  procureur  des 
prêtre  et  malades  de  Lisieux,  déclare  que  ses  maîtres 
ont  11  boisseaux  et  demi  de  froment  de  rente  sur  ladite 
aiucsse;  di.scussion  sur  le  point  de  savoir  laquelle  rente 
est  la  plus  ancienne  ;  autres  pieds  de  Lisieux  relatifs  a 
la  même  aflaire. —  Procédures  diverses  pour  arrérages 
de  renies,  notamment  procédure  aux  pieds  de  meuble  d-j 
Lisieux,  entre  Guillaume  Hardy,  procureur  du  bureau 
des  pauvres  de  Lisieux,  et  Christophe  et  Pierre  dits 
Mcri»^ult,  frères,  et  les  enfants  de  Germain  Merieult, 
Saturnin  liut  nouU  et  son  frère,  la  veuve  Louis  Rurnoulf, 
Gabriel  Pollin  et  Alexis  Desbois,  pour  le  paiement  de 
29  années  d'arrérages  de  2i  boisseaux  de  blé  froment 
de  rente  foncière,  due  par  an  sur  les  héritages  assis  ea 
la  paroisse  de  Roques,  dépendant  du  iief  Ripault. 
Sentence  en  faveur  du  bureau  rendue  aux  pieds  de 
meuble  de  Lisieux,  par  Piètre  Hue,  bailli  vicomtal,  de 
l'avis  de  Jean  Racine,  avocat  fiscal  au  bailliage,  Jac- 
ques Le  Canu,  Nocl  Scelles,  Guillaume  Desperiers , 
Pierre  Delaporte  et  autres  avocats,  le  8  mars  1597. 
Appel  au  bailliage  d'Évreux,  vicomte  d'Orbec,  puis  en 
Parlement  de  Rouen.  Inventaires  des  productions,  etc. 
—  Nouvelle  procédure  aux  pieds  de  Lisieux,  de  1699  à 
1702,  enUe  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres 
de  Lisieux  et  Jean-Baptiste  Jouen,  conseiller  du  Roi, 
contrôleur  grènetier  au  grenier  à  sel,  représentant  par 
acquêt  le  sieur  d'Équemauville  ,  concernant  le  paie- 
ment de  cinq  années  d'arrérages  desdits  24  boisseaux 
de  froment  dus  à  la  chapelle  St-Clair.  —  Parmi  les 
pièces  jusliûcîitives  desdites  procédures:  Fietlé  faite 
par  Régnant  Merieult,  de  Roques,  à  Jacquet  Hiron, 
d'une  partie  de  la  terre  sujette  à  ladite  rente  i,I542j.  — 
Déclaration  des  héritages  tenus  à  ladite  rente  1515  . — 
Vente  des  meubles  d'Alexis  Desbois,  à  la  requête  de  la 
léproserie,  pour  paiements  de  102  livres  d'arrérages, 
suivant  condamnation  du  l"juin  1501  (1562  .—Remise 
tiite  par  Germain  Deshayes,  bourgeois  de  Si-Germain, 
à  Christophe  Merieult,  de  la  vente  à  lui  faite  en  1542 
par  Jean  Merieult,  d'héritages  sis  à  Roques,  sujets  aux- 
diles  rentes  (1569).  —  Extrait  du  registre  du  conseil  du 
bureau  des  pauvres  de  la  ville  de  Lisieux,  tenu  en 
l'hôtel  commun  devant  Pierre  Delaporte,  bailli  vicom- 
tal de  Lisieux,  le  10  août  1573,  en  présence  des  con- 
seillers, olficiers  cl  bourgeois,  louchant  les  arrérages 
de  ladite  lentedue  par  Desbois  1573).  —  Vente  par 
Alexis  Desbois,  bourgeois  de  St-Jacques  de  Lisieux,  à 
Cbristopbe  Merieult,  sergent  bérédital  au  bailliage  de 
Lisieux,  et  à  Pierre  Merieult,  son  frère,  de  3  pièces  de 
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terre  sises  à  Roques,  faisant  partie  de  fief  Ripaut,  sujet 
à  ladite  rente  (1579'.  —  Renonciation  par  Nicolas  Des- 
bois, tuteur  des  enfants  d'Alexis  Desbois,  et  Marie  Dela- 
porte,  sa  veuve,  à  l'appel  par  eux  interjeté  de  la  sen- 
tence rendue  au  bailliage  de  Lisieux  au  profit  de  la 
léproserie  de  Lisieux  pour  ladite  renie  (io99). 

H.  Suppl.  527.  —  III.  B.  9.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
27  pièces,  papier. 

1681-1784.  —  Procès-verbal  de  visite  de  la  mala- 
drerie ,  fait  par  Jean  Houel  ,  sergent  royal  en  la 
vicomte  d'Orbec ,  demeurant  à  Lisieux,  requête  de 
Louis  Deschamps  de  Saujon,  lieutenant  de  vaisseau, 
cbevalier  de  Noire-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  St- 
Lazare  de  Jérusalem  et  commandeur  de  Bernay, 
stipulé  par  Noël  Blocbe,  toilier,  demeurant  à  St-Desir 
de  Lisieux  (1681).  —  Copie  de  requête  présentée  au 
Conseil  par  les  administrateurs  du  bureau  des  pauvres 
el  Nicolas  ïaignier  de  La  Bretesche,  haut  doyen  de 
l'église  cathédrale  de  Lisieux,  pour  être  rétablis  en  la 
possession  des  biens  de  la  maladrerie  dudit  Lisieux 
(1693).  —  Quittance  par  A.  Odienne,  curé  de  St-Desir 
de  Lisieux,  audit  Noël  Bloche,  de  32  livres  pour  8  mois 
pour  la  subsistance  des  pauvres,  à  laquelle  somme  le 
possesseur  du  revenu  de  la  maladrerie  a  été  taxé  (^1696). 
—  Significations  de  pièces  faites  à  la  requête  dudit  Bloche, 
fermier  de  la  maladrerie  de  Sl-Clair,  aux  administra- 
teurs du  bureau  des  pauvres,  avec  soumission  de  payer 
ce  qu'il  peut  devoir  audit  bureau  (^1694).  —  Réponse 
des  administrateurs  à  la  production  dudit  Bloche.  — 
Contestations  de  ladite  réponse  par  Bloche.  —  Réponse 


CALVADOS. 

de  Nicolas  Hardouin  aux  nouvelles  contestations  et 
mémoire  des  frais  signifié  par  Noël  Bloche  (1695;.  — 
Baux  d'une  pièce  de  terre,  maison  et  jardin  sis  derrière 
la  chapelle  Sl-Clair,  en  la  paroisse  de  St-Desir:  devant 
Jean  Blondel,  tabellion,  par  Nicolas  Hardouin,  procu- 
reur et  receveur  du  bureau  des  pauvres,  pour  6  années, 
à  Louis  Langlois,  toilier  (1705)  ;  devant  Jean-Bapliste 
Couard,  tabellion  au  siège  de  St-Julien-le-Faucon, 
par  Thomas  Legendre,  procureur  et  receveur  du  bu- 
reau des  pauvre?,  pour  3  ans,  à  Louis  Langlois.  voilurier 
(1715),  avec  prolongation  devant  Pierre  Formage, 
notaire,  dudit  bail,  pour  3  années  1718);  devant  For- 
mage, pour  9  années,  audit  Langlois  (17:il);  devant 
Formage,  desdits  biens  pour  9  années  à  Marie  Lan- 
glois ,  veuve  d'Yves  Boissey ,  à  la  caution  de  Louis 
Boissey,  son  fil  saine  (1730)  ;  — à  Germain  Pesnel,  pour 
9  années  (1739);  à  Jean  Ricquier,  pour  9  années  1762); 
devant  Gabriel  Legrip-Deslongchamps,  notaire,  pour 
9  années,  à  François  Le  Roy,  aubergiste  à  l'image  St- 
Clair  (1751).  —  Sommation  faite  par  les  administrateurs 
des  hôpitaux  et  bureau  des  pauvres,  stipulés  par  Jean- 
Baptiste  Lenoir,  receveur,  à  Joseph-François-Auguste 
Deshayes,  fermier  de  maisons,  de  payer  la  somme  de 
105  livres,  convenue  de  payer  en  sus  du  prix  de  son 
bail  (1773).  —  Bail  devant  Jacques-Louis  Daufresne, 
notaire,  par  les  administrateurs  des  hôpitaux  et  bureau 
des  pauvres,  pour  6  années,  à  Antoine  Nicolas,  labou- 
reur, du  trait  des  dîmes  dépendant  de  la  maladrerie  de 
St-Clair,  moyennant  30  livres  de  ferma«ies  ^1780).  — 
Nouveau  bail  devant  Jacques  Daufresne,  pour  9  années, 
à  Pierre  Anfry,  moyennant  21  livres  (1784). 


SÉRIE   C. 

Aucun  document  de  nature  à  être  compris  dans  celle  série. 

SÉRIE  D. 

Inventaires  des  Archives 


H.  Suppl.  528.  -  III.  D.  1.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

1568-1569.  —  «  Inventaire  des  lettres  el  escriplures 
«  concernantz  le  revenu  de  la  malladerye  cl  léprosarye 
u  de  Lisieux ,  trouvez  en  ung  sac  représenté  par  le 
«  grellier  ordinaire  de  l'hostol  commun  dud.  Lisieux; 
t  Icd.     inventaire    commencé    le    lundy    cinq"'    jour 


«  de  juillet    l'an  1568,  en  la   présence  de  nobles  el 

<i  vénérables    personnes   maislres  Jehan   Le  Villain , 

(i  ofHcial  de  Lisieux,  André  Le  Myre  et  Jehan  Gosselin, 

«  chanoynes  dud.  lieu,  maistre  Pierres  Fremynot,  pro- 

•  cureur    du    curé    de    lad.    malladerye,    et    maistre 

((  Pierres  Coquerel ,   administrateur    commys    à  lad. 

<<  léprosarye.  • 
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SÉRIE    E. 

Administration  de  rétablissement,  statuts,  comptabilité,  bâtiments. 


n.  Suppl.  52'.».  —  III.  E.  1,  (Liasse.)  —  i  picce,  parchemi)»  ; 
I  pièce,  papier. 

1256-1350.  —  Slaluts.  —   Vidimus  par  R.  de  Har- 

couft,  doyen  de  Lisieux,  judcx  or  dinar .  civifatis  et 
banlcuce  Lexoviensis,  en  \3oO,  le  jeudi  après  Oculi  mei, 
à  la  requête  de  Richard  Alain,  prêtre  de  la  léproserie, 
des  lettres  par  lesquelles  Guillaume,  doyen  de  Lisieux, 
fait  connaître  qu'il  s'est  rendu  à  la  leprcscriede  Lisieux 
et  qu'il  y  a  vu  les  constitutiones  de  aniufiia  consuetudine 
approbaïas  (novembre  12oG\  Si  ali'juis  leprosorum  in 
aduUcrio  deprchensus  fuerit,  seu  aliqua  leprosariim,  et 
possil  prohari  pcr  serayinia  dics  débet  amittere  locvm 
suum.  Item  dicii  leprosi  non  possuni  nec  debent  mandu- 
care  in  civitaie  Lexovien.,  nec  bibcrc  in  tabcrna,  nisi  de 
dono  sive  jussu  sacerdolis  sui,  et  si  in  dicta  civitaie  man- 
ducavcrint  sciibiberint  sine  dono  nul  jussu  ditti  sncerdolis, 
per  se.v  dies  locuni  suum  amiitcre  debent^  etc.  —  Audit 
document  est  jointe  une  traduction  française. 

II.  Suppl.  530.  —  III.  E.  2.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

1510-1512.  —  Comptabilité.  —  «  Pappier  journal 
«  faisant  mention  des  rentes  et  revenuz  apartenant 
«  aux  curé  et  mallades  de  lespre  de  la  malladerye  de 
((  Lisieux,  prins  sur  ung  compte  de  la  recepte  et  entre- 
((  mise  que  a  eue  et  faict  Jehan  Ozenne  le  jeune  , 
«  procureur  desd.  curé  et  mallades,  en  dabte  de  l'an 
«  mil  V^  et  dix.  «  F°  2.  «  Recepte  en  deniers  deubz  au 
«  terme  Sainct  Michel.  » — F" 8.  «Fourraens  deubz  aud. 
'•  terme  Sainct  Michel.  »  —  F"  8  v".  «  Advoines  deubz 
«  aud.  terme  Sainct  Michel.  »  —  F"  16.  «  Aultre  recepte 
«  faicte  par  led.  receveur  pour  l'an  de  ce  présent 
<(  compte  »  :  oblations  du  jour  et  vigile  St- Biaise  et 
du  jour  et  vigile  St-Clair,  tant  en  deniers  que  en  cire 
et  de  l'argent  du  tronc,  C.  sols.  —  Foire  du  jour 
St-Blaise    et    pot   de    vin   adjugé   pour   celte    année, 


(i  livres  5  sols;  dimes  de  Launay  et  du  Boscaige  ;  •  d« 
«  clerc  de  Mons'  le  selleor  garde  de  la  bocsle  des 
<•  lais  el  lestam.  de  l'évesché,  xii  sols  vi  deniers.  »  — 
F"  20  v».  a  Mises  faictes  par  led.  receveur  pour  Tan 
<i  de  ce  présent  compte  »  :  à  un  charpentier  pour  avoir 
dollé  el  écarri  1  pièce  de  bois  étant  h  la  maladreric, 
2  sols  6  deniers  ;  pour  un  millier  de  tuile,  40  sols  ;  au 
sous-sénéchal  pour  biiller  et  adjuger  au  plus  offrant 
la  ferme  de  la  foire  Sl-Blaise  et  du  pot  de  vin,  10  sols; 
au  sergent  pour  l'avoir  crié  un  jour  de  marché  et  de 
dimanche,  5  sols;  façon  et  écriture  de  compte,  10  sols; 
à  l'oUicial  pour  l'audition  du  compte,  10  sols  ;  au  pro- 
moteur,  5  sols;  à  l'appariteur,  2  sols  G  deniers. 
Recette,  85  livres  5  sois  6  deniers  obole  ;  il  y  a  6  lots 
entiers  :  M'  St-Blaise,  le  doyen,  le  curé,  le  pro- 
cureur, Jacques  Robiilart  lépreux,  le  clerc  du  curé  et 
le  chambrier  de  l'aumône,  ledit  clerc  et  le  chambiier 
pour  un  lot,  à  chacun  d'eux,  14  livres  4  sols  3  deniers. 
«  Pour  ce  que  la  mise  se  monte  pour  cested.  année 
((  à  la  somme  de  1J9  sols  10  deniers,  laquelle  vient  à 
«  la  charge  du  saint,  et  son  lotli  ne  vault  que  la  somme 
«  de  XII  livres  x  sols  vi  deniers  »,  il  reste  dû  par  le 
procureur  au  saint,  G  livres  10  sols,  8  deniers  tournois. 
Le  deinier  septembre  1512,  examen  et  approbation  dn 
compte. 

II.  Suppl.  531.  —  III.  E.  3.  (Liasse.)  —  17  pièces,  papier. 

1655-1656.  —  Comptabilité.  Bâtiments.  —  ce  E<tal 
'<  des  doniers  qui  ont  esté  emploies  pour  la  réédifî- 
•(  cation  de  la  chappelle  de  la  maladrerie  de  la  parroisse 
«  de  St-Desir ,  en  l'année  IGod.  >>  Pour  2  chênes 
employés  à  soutenir  les  sommiers  de  la  chapelle, 
12  livres  4  sols.  Pour  20  milliers  de  tuile,  220  livres.  — 
A  Philippe  Mausel,  menuisier,  pour  avoir  fait  une 
grande  porte  à  deux  panneaux  et  fourni  le  bois, 
2.1  livres;  pour  les  ferrures,  12  livres.  —  Quittances 
données  à  Guillaume  Quentin,  procureur  et  receveur 
du  bureau  des  pauvres,  pour  lesdiles  dépenses. 


SÉRIES  F.  G.  H. 

Aucun  document  de  nature  à  être  compris  dans  ces  séries. 
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MALADRERIES  DIVERSES 


II.  Suppl.  53-2.  —  IV.  A.  1.  (Liasse.;  —  5  pièces,  papier. 

1213-1712.  —  Maladrerie  de  Saint-Samso.n.  — 
Fond.ilion  de  la  cba pelle  de  S"''-Marie-Madelpinc  des 
Saiilx  ou  de  St-Samson.  —  Fondation  par  Boberius  filius 
Erncisi,  ncpos  Radulplii  Taizon,  de  l'assenlimont  de 
Jourdain,  évèque  de  Lisieiix,  de  quoddam  hospiialc  in 
solopropriovieo  in  loco  qui  vulgciriter  Saliccs  appcllalur  ; 
donation  par  lui  à  l'Iiùpilal  du  lieu  où  il  est  situé,  de  la 
terre  qui  est  de  l'autre  côté  du  chemin  qui  conduit  à 
Troarn,  qu'il  a  écliangëe  avec  Philippe  de  Saint-Samson  ; 
donation  de  Roger  Tabare  et  Béalrix,  sa  femme,  de 
tout  leur  tènement  qu'ils  tenaient  de  lui  à  St-Samson. 
Il  donne  en  outre  campum  de  Planis,  campum  de  Furno 
liuslici,  cainptim  de  vineis  de  domo  Lugan,  cm). puni  de 
Londa  Noël ,  campum  Osber  apud  Barnevillam ,  unatr, 
ocra  m  praii  ibidem  cl  unavi  piscariam  apud  Hamet  et 
dccimani  dcnariorum  de  nemorc  meo  de  Barnevillc,  quando 
ego  ucl  lierede^  mei  ponemus  ventant  in  nemore  supradiclo; 
il  donne  audit  hôpital  ceniinn  solidatas  redditus  luron, 
vel  usualis  monetct  ctquipollentis  in  prœpositura  mea  de 
Tureu),  décimas  quoquc  panis  de  hospilio  meo  et  frus- 
loruni  cai  nis  de  coquina  vien ,  dum  ero  in  aliqiio 
mar,crionini  mcnrum  de  Cingelcis  vel  de  Obsonio,  vel 
de  Ahjia  (1-213  --  Reconnaissance  par  ledit  Robert  de 
la  permission  ;\  lui  accordée,  lorsqu'il  fonda  ledit 
hôpital,  par  l'ahbé  et  couvent  de  Troarn,  de  construire 
pour  ledit  hôpital  une  chapelle  en  l'honneur  de  S'^- 
Marie-Madeleine,  avec  autel  et  cimetière,  sans  porter 
préjudice  à  ladite  abbaye  et  à  l'église  paroissiale  de 
St-Samson.  Il  ne  pourra,  ni  lui  ni  ses  héritiers,  au  nom 
de  cet  hôpilal .  établir  des  pêcheries  in  communia 
monachorum,  scu  aliquid  uohis  contra  illorum  jusliciam 
occuparc  sicc  in  aquis  mnrisci  in  aliis  conimunii%  ipsonim 
sacerdnt.,  etc.  Troarn,  1213,  Kl.  fcbruar.  —  Donation  à 
l'hôpital  fondé  par  lui  in  prnprio  vico  solo  in  parochia 
Sancti   Sansonis  de   Algia,   Liroviensis  dioccsis,   in   loco 


qui  lulgariter  appellafur  Salices,  de  tout  ce  qu'il  avait 
in  villa  de  Barnevilla  et  >n  villa  Sancti  Sansonis  de  tMgia 
et  in  villa  Sancti  Clari  de  .Algia  ;  il  accorde  en 
outre  quod  ipsi  hahcant  quictantiam  de  pasnagio  quadra- 
ginta  porcorum  in  hosco  inco  de  Cingeleis  ;  franchise 
pour  les  frèies  et  pauvres  dodit  hôpilal  de  teloneo, 
passagio  et  herbagio,  et  omni  consuetudinc  ad  vie  et  ad 
hcrcdes  mcos  pertinente  décembre  1214).  —  K»(/i"!M5  par 
l'évèquc  de  Lisieux  de  la  confirmation  de  Pliilippa  de 
Tornebn  et  Johannes  de  Tornebu  et  Willermui  de  Tornebu, 
jnilites,  ses  fils  (août  1215).  —  Confirmation  de  Jourdain, 
évêque  de  Lisieux.  à  l'abbaye  de  Troarn,  de  l'hôpital 
de  S"  Marie  de  Salicibus  (1215).  —  Confirmation  de 
Jean  et  Guillaume  de  Tournebu  (1222.  mars).  —  Accord 
sur  procès  entre  l'abbé  et  couvent  de  Troarn ,  et 
Jean  et  Guillaume  de  Tournebu.  ratione  hospitalis  Sancfœ 
Mariât  Magdalemt  de  Salicibus  in  Algia.  cujus  sumus 
perennes  procurctores  et  custodes,  en  raison  des  chartes 
qu'ils  obtinrent  au  nom  dudit  hôpital,  de  Robert,  filio 
Erneùi,  oncle  desdits  chevaliers,  réclamant,  sur  le 
manoir  de  Rarneville  et  sur  les  dîmes  du  bois  dodit 
manoir,  les  dîmes  des  pains,  viandes  et  poissons  qu'ils 
dépensent  dans  leurs  manoirs,  qui  leur  arrivèrent  à  litre 
héréditaire  à  la  mort  de  leur  oncle,  et  sur  2i  livres 
tournois  qu'ils  leur  réclamaient  de  la  donation  dudit 
Robert;  led.  accord  portant  que  l'abbaye  abandonne 
auxdils  Jean  et  Guillaume  les  droits  par  eux  réclamés, 
et  lesdits  chevaliers  s'engagent  envers  l'hôpital  à 
(5  livres  tourn.  de  rente  annuelle  sur  la  prafectura  de 
Turcin  et  le  moulin  de  Fontnncto  (s.  d.i.  —  Attestation 
par  Boberius  filius  Erncisi  et  Ela,  sa  femme,  que  le 
jour  de  la  dédicace  de  la  chapelle  p;»r  Jourdain, 
évoque  de  Lisieux,  Hoberl  Gosselin  donna  à  l'hôpital 
un  setier  d'orge  de  rente  qu'il  assigna  à  Fontanetum,  et 
et  que  ledit  hôpital  eut  la  saisine  dudit  setier  pendant 
2  ans.  —  Charte  de  Robertus  Ernesii,  portant  que, 
lorsqu'il  fonda  ledit  hôpital,  il  le  concéda  à  labbayc  de 
Troarn   pour   le  conserver   perpétuellement  avec  ses 
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revenus,  à  la  condition  qu'il  y  aura  toujours  un  moine 
de  ladite  abbaye  et  un  prêtre  qui  entretiendra  l'abbaye; 
ceux-ci  seront  présenté  à  l'évoque  de  Lisicux,  Colla- 
tion faite  sur  les  originaux  étant  dans  le  cartulaire  des 
archives  de  l'abbaye  de  Troarn.  par  Yves  de  St-Uenis, 
religieux,  et  René  Jousset,  agent  de  l'abbé,  gardiens 
des  archives  (1712).  —  Copies  informe  et  collationnée 
(expédition  moderne  et  imprimé)  sur  l'original  en  par- 
chemin du  chartrier  de  l'abbaye  de  Troarn_,  représenté 
par  Jacques  Jousset,  agent  des  affaires  de  l'abbé,  par  le 
notaire  royal  héréditaire  de  Troarn  'I691\  de  la  charte 
de  fondation  de  1213.  —  Copie  de  la  lettre  de  Depotret 
Angol  à  M.  du  Vernay,  prieur  de  l'abbaye  de  Troarn, 
datée  d'Avranches,  10  février  1692,  demandant  la  charte 
de  «  fondation  du  prieuré  bospital  de  la  maladrerie  des 
«  Saulx,  sceluée  la  paroisse  de  St-Sanxon.  » 

H.  Suppl.  533.  —  IV.  B.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
3  pièces,  papier. 

1561-1702.  —  Maladrerie  de  St-Samson.  —  Arrêt 
du  Parlement  de  Rouen  entre  les  religieux,  abbé  et 
couvent  de  Troarn,  Jacques  Boudet,  religieux,  subrogé 
de  Joachim  d'Albiac,  prétendant  droit  au  prieuré, 
administration  ou  hôpital  de  la  Madeleine  des  Saulx, 
autrement  St-Samson,  appelants  de  sentence  rendue 
aux  requêtes  du  Palais,  et  Piene  de  Salcède,  reçu  au 
procès,  d'une  part,  et  Adrienne,  duchesse  d'Estouteville, 
comtesse  de  Saint-Pol,  et  Jean  Ravallet,  son  présenté 
audil  hôpital,  condamnant  lesdits  religieux  à  rendre 
les  fruits  et  revenus  dudit  hôpital  par  eux  perçus 
depuis  mars  1551  (1561).— Copie  de  la  soumission  de 
M.  de  Sourches  ,  abbé  de  Troarn  ,  au  jugement  du 
conseil  de  la  duchesse  de  Longueville  pour  terminer  le 
procès  pendant  au  Parlement  de  Rouen  entre  lui  et  la 
duchesse  de  Longueville,  pour  laison  du  prieuré  et 
hôpital  de  St-Samson  ;  remise  audit  conseil  des  titres 
concernant  le  prieuré  (1669). —  Arrêt  du  Parlement  de 
Rouen,  déboutant  Jacques  du  Bouchet  de  Sourches  de 
ses  prétentions  à  la  prise  de  possession  par  Louis- 
Pierre  de  Yernay  ,  religieux  profès  ,  refutées  par 
Charles  d'Orléans,  duc  de  Longueville  et  d'Estouteville, 
pair  de  France,  prince  de  Neufchûtel  et  Vailengin  en 
Suisse,  comte  de  Saint- Paul,  de  Chaumont,  Gournay 
et  Tancarville,  seigneur  de  Sl-Clair,  Barneville  et  St- 
Samson,  ayant  repris  le  procès  délaissé  par  dame  Anne 
de  Bourbon,  veuve  de  Henri  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  gouverneur  de  Normandie,  sa  mère,  et  enjoignant 
audit  Charles  d'Orléans  de  préposer  des  administrateurs 
audit  hôpital,  qui  rendront  compte  du  revenu  tous  les 
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trois  ans  (1671).  —  Extrait  du  gage-pieds  des  seigneu- 
ries de  Barneville,  St-Clair,  et  St-Samson,  tenu  par 
Pierre  llamon  ,  sénéchal  ,  concernant  la  bannie  et 
adjudication  pour  3  années,  réquisition  du  sieur 
des  Hedis,  bourgeois  de  Caen,  procureur  et  receveur 
de  M"»  de  Longueville  mère,  du  bien  cl  revenu  de 
l'hôpital  de  la  Madeleine  des  Saulx,  sis  à  St-Sarason, 
duqi:el  elle  est  dame  fondatrice  et  vraie  propriétaire 
(1675j. —  Mémoire  pour  compter  par  Michel  Leraonnier, 
écuyi'r,  sieur  de  La  Vallée,  tant  en  son  nom  que  comme 
légataire  do  Jacques  Lemonnier,  sieur  de  la  Couture, 
ayant  été  en  société  avec  Louis  Lomonnier,  sieur  de  la 
Chesnée  ,  de  la  jouissance  de  l'hôpital  de  Sl-Samson 
(1702;. 

11.  Siippl.  ô-^ii.  —  V.  B.  1.  (Liasse.;  —  1  pièce,  papier. 

1535-1687.  —  Maladrerie  de  Bomneboso.  — Échange 
devant  Nicolle  Varin  et  Robert  Varin,  tabellions  à 
Lisieux,  par  Jean  de  Fervaques,  écuyer,  de  St-Eogène, 
à  Pierre  de  Fervaques,  écuyer,  de  4  pièces  de  terre 
sises  à  Bonnebosq,  contre  2  pièces  de  terre  sises  à 
Bonnebosq  et  St-Eugène,  contenant  i  acres  et  demie, 
nommées  la  Maladrerie  (1535).  Copie  requise  par 
l'ordre  de  Si-Lazare  (1687). 

IL  Suppl,  535.  —  VL  C.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1502-1687. — Maladrerie  de  la  CAUAsi.E.—Extractum 
ab  une  e  regisiris  coUationum  beneficiorum  ecclesiasticorum 
cpiscopatus  Lexoviensis  :  1502,  collation  de  l'église, 
chapelle  ou  léproserie  de  Sl-Clair  de  la  Cahanée, 
vacante  par  le  décès  de  Jean  Hue,  en  faveur  de  Richard 
Barbier;  1598,  collation  parle  chapitre  de  Lisieux,  le 
doyen  absent  et  le  siège  épiscopal  vacant,  de  la  chapelle 
ou  léproserie  de  St-Thomas  de  la  Cahannée,  vacante 
par  le  décès  de  Lucas  BuUet,  à  la  dispositon  de  l'Évêque. 
—  Extrait  du  registre  du  compte  des  décimes  du 
diocèse  de  Lisieux  rendu  par  Jacques  Scelles,  receveur 
pour  l'année  1652,  concernant  l'imposition  du  cha- 
pelain de  la  léproserie  de  la  Cahanée,  de  1622  à  1646. 
Copies  de  1687. 

IL  Suppl.  53G.  -   VIL  B  J.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1556-1687.  —  Maladrerie  de  la  Cande.  —  Vente 
devant  Michel  Lailler  et  Yves  Delaunay ,  tabellions 
royaux  à  Lisieux,  par  Jean  Le  RouUier,  fils  Christophe, 
du  Mesnil-Simon,  à  Hamon  Le  Rouiller,  son  frère,  d'une 
pièce  de  terre  nommée  les  Bulles  des  Castelets.  assise 
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en  la  paroisse  du  Mesnil-Simon,  et  bornée  d'un  côlé 
par  le  cliemin  tendant  à  la  raaiadrerie  de  la  Cande 
{iooGj.  Copie  de  J687. 

H.  Suppt.  5:37.    —  VIII.  B.  t.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1513-16H7.  —  Maladrerie  de  Caktepie.  —  Vente 
devant  Jean  Chardon  et  Nicolas  Lailler ,  tabellions 
royaux  à  Lisieux.  par  Jean  Lcgouez,  sieur  du  Baez,  à 
Jean  d'Airan  ,  m'  de  Lisieux  ,  d'héritages  sis  en  la 
paroisse  de  Cambremer  ,  bornés  d'un  cAté  par  la 
maladrerie  de  Cantepie  (1513).  Copie  de  1687. 

H.  Suppt.  538.  -   IX.  B.  i.  (Liasse.!  —  1  pièce,  papier. 

I43T-16S7. — Maladrerie  de  Chambrais. —Transport 
devant  Thomas  Le  Carpenlier,  tabellion  à  Lisieux, 
par  Jean  Hellouin,  bourgeois  de  Chambrais,  à  Élienne 
Hébert,  d'une  pièce  et  jardin  assis  paroisse  St-Lauronl- 
des-Grès,  moyennant  32  sols  6  deniers  tournois  de 
renie,  allant  à  la  maladrerie  St-Nicolas  de  Chambrais. 
Copie  requise  par  l'ordre  de  Si-Lazare  (1687). 

H.  Suppl.  539.  —  X.  B.  1.  (Liasse.)   —  1  pièce,  papier. 

16S7.  —  Maladreries  de  St-Antoine  de  Condé-sur- 
niSLE  ET  DE  Cantepie. —  Extrait  des  registres  des  déli- 
bérations prises  au  conseil  de  l'ordre  de  St-Lazare, 
concernant  la  réunion  à  l'ordre  des  maladreries  de  Sl- 
Antoine  de  Condé  et  de  Cantepie  (1687  . 

H.  Suppt.  .5'i0.  —  X.  C.  1.  (Liasse.)  —  S  pièces,  papier. 

t540'lGS9.  -  Maladrerie  de  St-Antoine  de  Condé- 
SUU-lli.SLK.  —  E.rlraclttri  ab  nno  e  rcgisiris  coUalxonum 
hencficiorum  cpiscopaïus  Lcxovicnsis  :  1540,  n.  s.  0  fé- 
vrier. Collation  de  la  lépio«crie  de  Sl-Antoine  de  Condé- 
sur-Hislp,  vacans  ex  co  quod  Joanncs  Mahicl  ,  uUimus 
iilius  rapellauus  et  posscssor  jiacificus,  ad  voluvi  matri- 
vionii  conrolavit  et  solcmniicr  rontraxil,  à  Marlin  Nignise, 
clerc,  présenté  par  noble  homme  Robert  Nigaisc,  sei- 
gneur temporel  en  partie  du  fief  de  Condé.  1G37.  Colla- 
lion  par  Guillaume  Le  Hehour,  chanoine  de  Lisieux, 
vicaire  gcméral  de  Tliilippe,  évt^quo-comte  de  Lisieux, 
de  la  r«;>t//a;«  seu  hprostniain  $'•  Atitoni  intt a  /imites 
forochid  de  Condcto  super  Ilishm,  Lejtovicnsis  diocesis, 
aitam,  en  faveur  de  Laurent  de  La  Mare,  prôlre  du 
diocèse  d'Rvrcux,  pré5>enlé  par  Charles  de  Giverville, 
^cuyer,  seigneur  du  Buisson.  Copies  de  I6SÎ). 


H.  Suppt.  541.  —  XL  B.  I.  (Liasse.  I  —  1  pièce,  papier. 

1688-1689.  —  Maladrerie  de  îît-Tiiomas  de  Condé. 
—  Certificat  du  curé  de  Condé  constatant  qu'il  a  donné 
à  bail  a  ferme  pour  C  années  à  Nicolas  Grimpard,  de 
St-Georges  du  Vièvre,  les  terres  de  la  maladrerie  de 
Sl-Thomas  de  Condé,  led.  certificat  collalionné  par 
Ronlland,  tabellion  en  la  hante  justice  de  St-Philbert- 
sur  Ri«k',  à  la  réquisition  dudil  Grimpard  (KiSU). 

H.  Suppl.  ôi^.  —  XII.  B.  I.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1687.  —  Maladreries  de  Corbon,  de  St-Michel  de 
BiÉviLLE  ET  de  Ste-Marie-ac.\-Anglais.  —  Calende  des 
curés,  prêtres  et  ecclésiastiques  du  doyenné  du  .Mesnil- 
Mauger,  tenue  par  Christophe  Lenepveu.  chanoine  et 
grand  archidiacre  en  la  cathédrale  de  Lisieux,  vicaire 
général  de  l'évêque,  en  son  absence,  qui  fait  l'appel 
des  curés  et  prêtres  du  doyenné  et  s'enquicrt  de  la 
conduite  des  ecclésiastiques,  de  leur  fidélité  à  observer 
les  statuts  et  règlements  du  diocèse,  des  besoins  de 
chaque  paroisse  ;  église  des  Monceaux  ;  il  sera  dressé 
procès-verbal  à  la  diligence  de  Loisel,  promoteur  de 
l'évêché,  des  nefs  des  églises  où  les  réparations  ne  sont 
pas  faites,  du  fonds  de  la  fabrique  et  de  l'état  des 
ornements  el  livres  de  chant,  de  l'étal  de  la  chapelle 
de  la  léproserie  de  Corbon,  de  la  cliapelle  de  la  lépro- 
serie de  Sl-.Michel  dans  la  paroisse  de  Biéville  ;  on 
recherchera  qui  jouit  du  revenu  des  maladreries  et 
de  l'hôpital  de  Sle-Marie-aux-Anglais,  el  depuis  quand 
rhospitalité  n'y  est  plus  gardée  ,  etc.  —  Notes  de 
tenures  à  Riéville  et  à  Corbon.  —  Collation  faite  par 
Morel,  notaire  à  Lisieux,  en  1G87. 

H.  Suppl.  543.   —   NUI    B.   1.    1. lasso.  1    —  I  pièco.  p.npior. 

XYII*  siècle.  —  Maladrerie  de  Cor.meilles.  —  Note 
contenant  la  désignation  de  11  [tièces  de  terre  de  la 
maladrerie  de  la  chapelle  Sl-Barthélemy  de  Cormeiiles. 

H.  Suppl.  5V4.  —  XIV.  H.  1.  (Liasse. I  —  1  pièce,  parchemin; 
i  pièces,  papier. 

1695-1697. -Maladrerie  nr  Faiqiet.— Collation  de 
la  cha[)clle  ou  léproserie  de  St-Marc  cl  Si -Jean  du 
Fauquel,  paroisse  de  St-Philberl-des-Champs,  vacante 
parle  décès  de  Laurent  Le  Bret,  accordée  sur  signature 
en  Cour  de  Rome  par  Pierre  .\udran ,  chanoine  cl 
scolaste  de  Lisions,  vicaire  général  de  l'évoque  Léonor 
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de  Matignon  et  ollicial,  à  Jean  Aiibert,  prêtre  du  diocèse 
de  Séez  (1695);  prise  de  possession  diidit  Aubert  (1095). 

—  Bail  par  Jean  Aubert,  prclre,  demeurant  à  St-Pliil- 
berl-des-CIiamps,  pourvu  en  Cour  de  Home  dti  revenu 
de  la  chapelle  du  Fauquct,  sise  en  ladite  paroisse, 
pour  6  années,  à  François  Lecousleur,  armurier  ser- 
rurier, de  2  pièces  de  lerre  dépendant  de  ladite  ch;i- 
pelle  (1695).  —  Transaction  pour  terminer  les  procès 
pendant  à  Orbec  et  à  Kouen,  entre  ledit  Auberl  et 
dame  Anne  de  Mancel,  veuve  de  César-Charles  de 
Bocley,  écuyer,  sieur  du  Buisson  et  Grauibosf,  et  Jean 
et  Jacques  de  Boctey  ,  écuyer  ,  leurs  enfanis,  par 
laquelle  Aubert  se  contente  de  35  livres  argent  pour 
tous  frais  faits  louchant  ladite  chapelle  ;  ladite  dame 
et  ses  enfants  feront  faire  les  réparations  conformé- 
ment à  la  sentence  rendue  contre  eux  (1697). 

II.  Suppl.  5i5.    -  XV.  D.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1541-1687. —  Maladrerie  deGrestaln. —  Procuration 
donnée  devant  Yves  Delaunay  et  Nicoilo  Varin.  tabel- 
lions en  la  vicomte  de  Lisieux,  par  Jean  Fleuiy,  prêtre, 
curé  des  Vaux,  chapelain  de  la  chapelle  de  la  Magde- 
laine  de  la  léproserie  près  Grestaiu,  h  Guillaume  de 
Tonnetot,  écuyer,  sieur  de  Berville,  de  recevoir  ce  qui 
peut  lui  être  dû  à  cause  de  sadite  chapelle,  etc.  Copie 
requis  par  l'ordre  de  St-Lazare  (1687). 

H.  Suppl.  54f).  —  XYI.  B.  1.  (^Liasse.)  —  G  pièces,  papier. 

1456-1687. — Maladreries  de  Livet  et  de  Noiremare. 

—  Bail  à  rente  devant  Thomas  Lecarpentier,  tabel- 
lion royal  à  Lisieux,  par  Guillebert  Bardouf,  écuyer, 
seigneur  du  fief  du  Bouley,  en  la  paroisse  de  Livet,  à 
Robin  du  Gardin,  de  2  pièces  de  terre  tenues  dudit  fief 
jouxte  la  maladrerie  de  Livet  et  le  fief  de  Belleau  et, 
d'autre  pari,  la  maladrerie  de  Noiremiire,  aboutant  au 
chemin  de  la  chapelle  de  Noiremare  au  moutier  de 
Livet  (1456).  —  Vente  devant  Georges  Levacher  et 
Jean  iMallet,  tabellions  en  la  sénéchaussée  de  Lisieux, 
par  Perrin  Paisant  le  jeune,  de  la  paroisse  du  Mesnil- 
Germain,  à  Henri  Lemarquand,  de  la  paroisse  de  St- 
Germain  de  Livet,  de  5  pièces  de  terre  sises  audit 
St-Germain,  dont  l'une  est  nommée  la  Vergée-ès-Ma- 
lades  (1485,  n.  s.)  —  Vente  devant  Nicolas  Lailler  et 
Georges  Dandin,  tabellions  à  Lisieux,  par  Robin  du 
Gardin  à  Henri  Baston,  d'une  vergée  de  lerre  sise  à 
St-Germain-de-Livet,  aboutant  au  chemin  tendant  de 
l'église  de  Livet  à  la  chapelle  de  Noiremare  et  à  la 
maladrerie  de  Livet  (1504).  —  Vente  devant  Lailler  et 
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Jean  Chardon  par  Robin  du  Gardin  à  Jean  Leraonnier, 
fils  Collin,  de  i  acres  de  lerre  sises  à  Sl-Gerraain-de- 
Livet,  jouxte  les  héritages  des  maladreries  de  Livet  et 
du  Mesnil-Germain  (1513).  —  Lots  passés  au  tabel- 
lionage  de  Lisieux  entre  lesTailIefer  du  Mesnil-Germain 
sur  des  fonds  aboulant  à  la  «  maladerie  de  la  chapelle 
tf  de  Noiremare  »  (1588'.  —  Cop-es  de  1687  à  la 
requête  de  Jean-Baptisie  de  Faguet,  chevalier,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  N.-D  du  Monl-Carmel  et  de 
Sl-Lazart'. 

H.  Suppl.  TAl.  —  XVII.  B.  I.  I Liasse. I  —  i  pièce,  papier. 

1577-1687.— Maladrerie  du  Messil-Eldes.  —Obli- 
gation prise  devant  Olivier  Carrey  et  Jean  Debray , 

tabellions  à  Lisieux,  par  Toussaint  de  Fougy  et  Thomas 
.\lleaume,  de  la  paroisse  de  Mesnil-Eudes,  envers  le 
trésor  de  ladite  paroisse,  de  9  livres  12  sols  de  rente, 
en  paiement  de  96  livres,  montant  de  l'adjudication  des 
pommes  et  fruits  du  cimetière  et  maladrerie  dudit  lieu. 
Copie  requise  par  l'ordre  de  St-Lazare  (1687  . 

H.  SuppL  548.  —  XVIII.  B.  I.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1529-1687.  —  Maladrerie  du  Mes>'il-Germain.  — 
Vente  devant  Michel  Lailler  et  Yves  Delaunay,  par 
Roger  Taillefer  à  Élienne  Taillefer,  son  frère  .de  12 
acre  de  terre  sise  au  Me-nil-Germain  ,  aboutant  le 
bosquet  aux  malades  (1529).  —  Donation  devant  Jean 
Coppie  et  Nicolas  Varin  ,  tabellions,  par  Jean  Lamy 
Chéron  et  Isabeau,  sa  femme,  veuve  au  précédent  de 
Colin  Goupil,  à  Robert  Le  Chevalier,  époux  de  Made- 
leine, leur  fille,  d'une  pièce  de  terre  nommée  le 
champ  de  la  Chapelle,  sise  au  Mesnil-Germain  (1537). 
—  Lots  entre  Michel-Agnen  et  Pasquer,  dits  Grouard, 
frères,  d'héritages  dont  l'un  confine  à  <  la  ruelle  aux 
'(  malades  ainsy  nommée,  tendant  à  la  fontaine  aux 
«  malades  »  (1555).  —  Vente  devant  Michel  Lailler  et 
Yves  Delaunay,  tabellions,  par  lesdits  .\gnen  et  Pasquer, 
dits  Grouard,  à  Guillaume  Duclus,  de  la  moitié  d'une 
pièce  de  terre  nommée  le  Val- Roger,  au  Mesnil-Germain 
(1556).—  Lesdites  copies  collationnées  sur  les  originaux 
par  Le  Bourgeois  et  Morel,  notaires,  requête  de  Jean- 
Raptiste  de  Faguet,  écuyer,  capitaine  au  régiment  de 
Vermandois ,  chevalier,  commandeur  de  l'ordre  de 
N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  St-Lazare  ^^1687). 

IL  SuppL  540.  —  XIX.  B.  1.  (Liasse.)    —  i  pièce,  papier. 

XYir  siècle.— Maladrerie  du  Mesnil-Simon.— Copie 
d'une    fiette   faite    devant   Jean    Boullement   et    Noël 
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Poulrel.  tabellions  en  la  vicomlé^  siè^^e  et  tabellionage 


de  Sl-Pierre-sur-Dives.  pour  la  branche  de  St-JiiUen-de- 
Foulcon,  par  François  de  Nollent,  chevalier,  seigneur 
et  baron  de  Sl-Jalien,  à  Jean-Baptiste  Mallet,  écuyer  , 
sieur  de  Neufville,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de 
Lisicux,  de  2  pièces  de  terre  sises  paroisse  du  Mesnil- 
Simon,  bornées  d'un  côté  par  une  pièce  de  terre  en 
laquelle  était  autrefois  assise  la  maison  du  chapelain 
de  la  maladrerie  et  chapelle  en  la  paroisse  du  Mcsnil- 
Simon  (sans  date  .  Copie  informe. 

H.  Suppl.  ôr)0.  —  XX.  C.  1.  (Lia.sse.)  —  2  pièces,  papier. 

1509-16S9.  —  M.ALADREKIES  DE  MONTREUIL,  Mo.NTFORT 

ET  TOURVILLE. — Extractum  ah  uno  e  registris  coUationum 
heneficiorum  et  leprosariarum  cpiscopalus  Lexoviensis. 
Enregistrement  de  la  collation  en  faveur  de  Georges 
Gobarl,  prêtre  du  diocèse  d'Évreux,  de  la  capella  seu 
leprosaria  Sancti  Marci  in  parrorhiaU  ccclesia  de  Monsle- 
reuil,  il  la  collation  du  chapitre  cathédral  de  Lisieux 
(loOO).  Résignation  entre  les  mains  d'Anne  de 
Givry  d'Escars,  évêque  de  Lisieux,  par  Martin  Jouay, 
prêtre,  procureur  de  Gaspard  Golz,  prêtre  du  diocèse 
de  Lisieux,  de  la  chapelle  ou  léproserie  Sancii 
Joannis  in  parrochia  de  Monicforti  sitcc  ac  fvndatœ. 
Collation  à  Guillaume  Hue,  présenté  par  le  seigneur  de 
Monlfort,  patron  de  ladite  léproserie  (lo8o).  Collation 
de  la  chapelle  ou  léproserie  de  Ste-Catherine  des 
Raislres,  paroisse  de  Tourville  de  Lisieux,  à  Georges 
Roussel,  clerc  du  diocèse  de  Lisieux ,  présenté  par 
Ambroise  Guérin,  seigneur  de  Poisieux  et  autres  lieux, 
tuteur  de  Tanneguy  Guérin,  annigeri,  son  fils,  seigneur 
du  fief  ou  terre  noble  de  Tourville,  à  qui  appartient  le 
patronage.  Copie  délivrée  en  1687  à  Jean-Baptiste  de 
l-'aguel,  chevalier  de  l'ordre  de  N.-D.  de  Monl-Carrael 
et  de  St-Lazare  de  Jérusalem  ,  par  le  secrétaire  de 
l'évéché  de  Lisieux.  —  Extractum  ah  uno  e  registris 
coUationum  heneficiorum  episcopatus  Lexoviensis.  1511. 
22  avril .  collation  de  la  capella  seu  leprosaria  sancti 
Joannis  de  Riviers  intra  limites  parrochiae  Sancti 
Ehrulphi  de  Montcforti,  Lexoviensis  dicecesis,  fundata, 
vacante  par  la  résignation  de  Thomas  Barat,  à  Richard 
Henry,  présenté  par  les  paroissiens  de  Montforl.  Copie 
de  1687. 

H.  Suppl.  55t.    -  XXI.  15.  \.  (Liasse)  —  1  pièce,  papier. 

16ST.  —  Maladrerie  de  Morainville.  —  Lettre  du 
curé  de  Morainville  à  l'ahhé  du  Nepveu  ,  grand 
vicaire    de    l'évéque   de    Lisieux  ;    toutes   les    terres 


adjacentes  à  la  masure  nommée    maîadrie,  sont  depuis 
longtemps  dans  la  maison  de  Bréaulé. 

H.  Suppl.  ojQ.  —  XXII.  I!.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1450-1687.  —  Maladrerie  DE  La  Motte.  —  Bail  à 
rente  devant  Lecarpenlier ,  tabellion  à  Lisieux,  par 
Guillaume  Conard.  de  Manerbe,  et  sa  femme,  à  Jean 
Thomas,  de  La  Roque,  d'une  pièce  de  terre  sise  en 
ladite  paroisse  de  La  Roque,  bornée  par  un  chemin 
tendant  à  la  maladrerie  de  La  Motte  (1450)  ;  ladite  copie 
délivrée  à  Jean- Baptiste  de  Fagaet,  écuyer,  capitaine 
au  régiment  de  Vermandois ,  chevalier  de  N.-D.  da 
Mont-Carmel  et  de  St-Lazare  de  Jérusalem  (1687V 

H.  Suppl.  553.  —  XXIII.  B.  1.  (Liasse.)  —  2  pièces,   papier. 

1480-1543.  —  -Maladrerie  de  Moyaix.  —  Transport 
fait  devant  Guillaume  et  Guillaume  dits  Lailler,  clercs, 
tabellions  jurés  au  siège  de  l'Hôtellerie  pour  la  sergen- 
terie  de  Moyaux,  par  Richard  Le  Villain.  pour  compléter 
la  promesse  de  don  de  mariage  faite  à  sa  fille  Olive, 
femme  de  Louis  Seney,  audit  Seney,  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  Moyaux,  bornée  d'un  côté  par  les  jardins 
de  la  maladrerie  !1480).  —  Partage  de  lots  fait  entre 
les  héritiers  de  Magne  Henrion,  veuve  de  Robert  Phi- 
lippes,  de  biens  sis  à  Moyaux,  dont  partie  est  bornée 
par  le?  jardins  de  la  maladrerie  (1343)  ;  lesdites  copies 
requises  par  l'ordre  de  St  Lazare   1087). 

H.  Suppl.  554.  —  XXIV.  B.  1.  (Liasse.^  —  1  pièce,  papier. 

166S.  —  Maladrerie  de  Pact-scr-Eure.  —  Arrêt  du 
grand  Conseil  rendu  entre  Georges  Jove,  pourvu  sur 
la  nomination  du  grand  aumônier  du  Roi  de  l'admi- 
nistration de  la  maladrerie  de  Pacy,  et  François  Binet, 
marchand  de  Pacy ,  administrateur  et  receveur  de 
ladite  maladrerie,  nommé  par  les  bourgeois,  mainte- 
nant les  bourgeois  et  habitants  de  Pacy.  Boudcville, 
Menilles,  Le  Plessis,  La  Neuville  et  Garencières,  tous 
bourgeois  de  la  bourgeoisie  de  Pacy.  en  la  possession 
et  jouissance  de  nommer  à  l'administration  de  la  mala- 
drerie de  Pacy,  malgré  l'opposition  du  cardinal  Antoine 
Barbarin,  grand  aumônier  de  France. 

II.  Suppl.  Tk"..— XXV.  B.  1.  (Cahier.)— Moyen  format, 4 feuillets, 
papier. 

1693.  —  Chapelle  de  Pompierre.  —  Arrêt  du  Conseil 
rendu  sur  la  requête  de  M»  Charles  Le  Bateulx,  pré- 
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chantre  cl  chanoine  de  l'Éghse  raétropolilaine  de  Sens, 
syndic  du  clergé  du  diocèse,  concernant  la  chapelle  de 
Ponipierre,  fondée  dans  la  seigneurie  de  Villeblevin, 
unie  en  1343  à  la  dignité  de  préchanlre  de  l'église  de 
Sens  par  Guillaume,  archevêque,  collaleur  de  ladite 
chapelle,  ladite  union  confirmée  par  Clément  VI  en 
1349.  En  168G,  il  fut  obligé  de  passer  une  lian- 
saclion  avec  l'ordre  de  N.-i).  du  Monl-Carmel  ol  de 
St-Lazare  de  Jérusalem,  par  laquelle,  pour  sauver  le 
titre  et  partie  du  revenu  de  ce  bénéfice  réel  et  constant, 
il  consentit  à  un  partage  qui  ne  fut  pas  exécuté. 
Conformément  à  l'édit  de  mars  précédent ,  portant 
désunion  dudil  ordre  des  chapelles  y  réunies,  il  de- 
mande et  obtient  d'en  être  remis  en  possession  sans 
avoir  égard  à  ladite  transaction.  Citation  de  chartes 
d'Etienne,  aichevéque  de  Sens,  unissant  les  deux 
chapellenies  de  Pompierre  (1307),  et  des  doyeu  et 
chapitre  de  Sens  approuvant  ladite  union,  etc. 

H.  Suppl.  55G.  —  XXVI.  B.  l.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 
1410-168".  —  Maladrerie  du  Roncheray.  —  Contrat 
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de  fielfe  devant  les  tabellions  de  Lisieux,  reconnu  par 
Robin  du  Cardin,  de  la  paroisse  de  St-Pierre-du-Tertre, 
des  religieux  de  Ste-Barbe,  d'une  pièce  de  terre  sise 
en  ladite  paroisse  de  St-Pierre,  bornée  par  la  mala- 
drerie des  Honchez.  Lesdils  religieux  auront  leur 
recours  de  2  sous  tournois  sur  certains  héritages 
appartenant  aux  malades  de  ladite  maladrerie,  etc. 
Copie  requise  par  l'ordre  de  St-Lazare  en  1G87. 

II.  Suppl.  "il.  —  XXVII.  B.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

14o6-16N7.  —  Maladrerie  DE  St-Pierre-scr-Dives. 
—  Vente  devant  Thomas  Lecarpenlier,  tabellion  à 
Lisieux,  par  Vincent  Hamel  et  Periine,  sa  femme,  de 
St-Desir  de  Lisieux,  à  Pierre  Nicolle,  de  St-Pierre-sur- 
Dives,  de  2  pièces  de  terre  sises  à  St-Pierre-sur-Dives, 
bornées  par  les  malades  dudit  lieu  et  le  chemin  du 
Roi  (1436).  Copie  requise  par  l'ordre  de  St-Lazare 
(1687). 
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HOTEL-DIEU  DE  BAYEl'X 


SÉRIE  A. 

Actes  de  fondation  de  rÉtablissement.        Cartulaires.   —  Ordonnances,  décisions  et  autres  actes  relatifs 

à  l'Établissement,  émanés  des  diverses  autorités. 


H.  Suppl.  5ÔS— A.  1.  (Liasse.) — 7  pièces,  parclieniin:  107 
pièces,  papier. 

1588-1682.  —  Subslilulion  de  la  cotnmniiaiilé  de  la 
Miséricorde  au  prieuré  et  Maison-Dieu  de  Sl-Jcan- 
l'Év.ingclislc. — Notice  sur  rijôpitai:  en  ioUO,  le  prieuré 
de  riIôlel-Dicu  élanl  en  desordre,  i  uine  el  désolalion, 
on  oblinl  un  arrêl  du  Parlemcril  ordonnant  que  les 
fruits  el  revenus  seraient  régis  sous  la  main  du  llùi 
par  deux  notables ,  pour  les  fruits  et  revenus  eue 
employés  à  la  nourriture  des  pauvres,  à  celle  des 
religieux  el  autres  charges,  etc.— Extraits  des  registres 
du  grand  Conseil  du  Hoi  ,  concernant  la  demande  du 
procureur  général  du  Roi,  que  frère  Pierre  Denise, 
prieur  du  prieuré  et  Maison-Dieu  de  St-Jean-l'Évan- 
gélistc  de  Bayeux,  soit  condamné  à  rendre  compte  des 
fruits  el  revenus  dudil  prieuré,  par  devant  les  juges  du 
lieu;  ledit  D<'nise  prendra  200  écus  par  an  et  iOO  bois- 
seaux (h*  blé  froment  avec  le?  maison  ,  manoir  el 
pourpris  qu'ont  accoutumé  tenir  les  prieurs  du  prieuré: 
du  surplus  il  rendra  compte  devant  l'évéquy  ,  appelé 
le  bailli  de  Cuen  ou  son  lieutenant,  et  le  substitut  du 
procureur  général,  non  suspect  audit  Denise,  lorsque 
le  bailli  de  Cn.en  tien^lra  ses  assises  à  Bayeux,  ensemble 
deux  notables  bourgeois  dudil  lieu  (1588).  —  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen,  déboutant  le  prieur  de  Marco- 
nelz  de  l'eirot  cl  entérinement  do  ses  lettres  du  20 
mars  1623,  el  sans  avoir  égard  a  la  prétendue  délibé- 
ration faite  en  la  m  iiso!i  de  ville  le  \  décembre  1G20, 


laquelle  elle  annule,  défend  audit  de  Marconetz  de  lever 
des  droits  sur  les  grains  vendus  en  la  balle  de  Bayeux, 
sauf  ceux  mentionnés  en  ses  lettres  el  suivant  l'ancien 
usage;   faisant  droit  sur  la  requête  verbale  des  habi- 
tants, le  Parlement  décide  que  de  3  ans  en  3  ans  il 
sera  nommé  un  notable  bourgeois  de  la  ville  pour  faire 
la  charge  d'administrateur  du  temporel  du  prieuré  et 
hôpital  ;  M.  de  Marconetz  devra  rendre  compte  depuis 
le  temps  de  son  administration,  il  est  de  plus  condamné 
on    30    livres    d'amende   applicables   aux    pauvres   de 
l'Hôtel-Diou  (1G3I'.  —  Arrêt  du  Conseil  ordonnant  que 
Jacques    de    Marconest,     priour    commendataire    du 
prieuré  el  hôpital  de  Sl-Jean-l'Évangélisle.  appelant 
d'un  arrêl  du  Parlcraenl  de  Rouen  du  H  avril  1G31, 
jouira   de    l'administration   des   fruits   et    levenus   du 
prieuré  hospitalier  do  Bayeux  et  cure  de  Sl-Vigorel, 
son    annexe,    cl  prendra   par    an    sur   lous   les  fruits 
GOO  livres  el  100  boisseaux  de  blé,  avec  la  maison, 
manoir,  jardin  et  pourpris  qu'ont  coutume  de  tenir  les 
prieurs  dudil  prieuré   hospitalier,  que   le  surplus  du 
revenu   sera  employé  à   la  nouniture  et  entretien  des 
religieux,  des  pauvres,  et  autres  charges,  dont  ledit  de 
Marconest    rendra   compte  chaque   année    quand    le 
bailli  de  Caen  ou  son  lieutenant  présidera   les  assises 
de  Bayeux  ;  condamnant  aux  dépens  Binrt,  procureur 
syndic  des  habitants  do  Bayeux.  prenant  fait  el  cause 
pour   Diijardin,   élu   administrateur,   el   Robillard   et 
Colleville,  avocats  et  procureurs  dos  aflaires  des  pauvres 
de  l'hi^pilal.  élus  parles  habitants  (1633).   —  .Vrrêts  du 
Conseil  d'Éial  rendus  en  1636  entre  Pierre  Dujardin, 
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avocat  au  siège  présidial  de  Baycux,  el  Jacques  de 
Marconesl,  prieur  de  l'Hôlel-Dieu,  Noël  Le  Savoureux, 
procureur  syndic  des  manants  et  habitants  de  la  ville, 
Michel  Ilobillard ,  avocat,  Denis  iJinet ,  ci-devant 
procureur  syndic  des  habitants,  Jean  Richer  el  Pierre 
CoUeville,  tous  bourgeois  el  habitants  de  la  ville,  reçus 
partie  intervenante  ,  à  cause  de  la  contrariété  des 
arr(Ms  du  Parlement  el  du  grand  Conseil  de  1031  el 
de  1633,  concernant  la  charge  d'administrateur  dudil 
prieuré  el  hôpital  de  Bayeux  pour  avoir  le  soin  des 
pauvjes,  en  percevoir  les  fruits  el  en  rendre  compte.  — 
Procuration  donnée  devant  les  notaires  de  Paris  par 
Jean  JuUien  ,  écuycr,  sieur  de  La  Hcnnodière  et  de 
Lespine,  confrère  de  la  Congrégation  de  i'Oratoire  de 
Jésus,  ii  Catherine  Avice,  sa  mère,  de  vendre  une 
partie  du  bien  lui  appartenant  dans  les  paroisses 
d'Orglandes  et  de  Hautteville,  en  Normandie,  bailliage 
de  Sl-Sauveur-le-Vicomle ,  jusqu'à  concurrence  de 
10,000  livres  à  remettre  à  Marie  Jullien,  sa  sœur,  aDn 
de  la  rendre  fondatrice  d'un  nouveau  couvent  de  reli- 
gieuses hospilalières  à  fonder  au  baillage  de  Caen  ou 
de  Coutances  (1663).  —  Conférence  entre  M"°  Marie 
Jullien,  fille  du  sieur  de  La  Hunodière,  assistée  de  sa 
mère,  le  prieur  de  l'Hôtel.Dieu  el  le  procureur  syndic 
des  habitants  ;  elle  olFre  de  se  rendre  fondatrice  d'un 
couvent  d'hospitalières  pour  servir  les  pauvres  et,  à 
cette  fin,  apporte  la  somme  de  10,000  livres  donnée 
par  son  frère.  Le  prieur  dit  que  son  affection  au 
soulagement  des  pauvres  et  le  soin  qu'il  a  pris  d'y 
commettre  des  personnes  de  temps  en  temps  ne 
lui  ont  encore  pu  donner  la  satisfaction  par  lui 
désirée;  il  ne  s'oppose  pas  à  une  si  sainte  proposition, 
pourvu  que  l'ancien  ordre  el  institution  ne  soient  pas 
choqués ,  ni  la  sainte  intention  des  fondateurs 
frustrée  ;  aussi,  il  désire,  pour  la  conservation  du  litre 
de  son  bénéfice  et  des  religieux  du  prieuré,  qu'avant 
l'inslallalion  des  religieuses  une  liquidation  soil  faite 
du  revenu  entier  de  l'hôpital.  Le  procureur  syndic 
s'oppose  à  la  division  des  revenus  qui  sont  tout  entiers 
affectés  à  la  subvention  des  pauvres,  les  pensions  des 
prieur  el  religieux  payées,  etc.  (1643).  —  Ordonnance 
de  l'évêque  Jacques  d'Angennes,  autorisant  l'établis- 
sement des  religieuses  de  la  Miséricorde  dans  l'Hôtel- 
Dieu  et  hôpital  de  Sl-Jcan  l'Évangéliste  de  Baveux, 
et  réglant  les  intérêts  des  prieur  el  religieux  de  l'Uctel- 
Dieu.  Le  prieur  aurait  en  fonds  les  600  livres  qui  lui 
avaient  été  adjugées  par  arrêt  du  Conseil,  100  boisseaux 
de  froment,  plus  100  livres  de  rente  pour  un  corps  de 
logis  qu'il  délaissait  aux  religieux,  ceux-ci  remettant 
aux  religieuses  le  dortoir  comme  le  lieu  le  plus  com- 

Calvados.   —    Série  H  sui'i>i#.ment.  —  Tome  I. 
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mode  pour  aller  à  la  salle  des  pauvres  malades  ;  les 
6  religieux  profés  devaient  avoir  chacun  une  pension 
de  20O  livres  et  de  20  boisseaux  de  froment,  le  novice 
150  livres  el  20  boisseaux  de  froment  ;  le  bois  pro- 
venant des  forêts  du  Roi  serait  séparé  par  liers  entre  les 
prieur,  religieux  et  pauvres  malades;  le  prieur  aurait 
aussi  en  fonds  .^j50  livres  de  rente  pour  l'entretien  de 
l'église,  sacristie,  ornements,  luminaire  et  eDlretien 
des  maisons  des  prieur  et  religieux  seulement,  etc. 
(1643).  —  Lettres  patentes  conlirmatives  accordées  par 
Louis  XIV  (I643j. —  Extrait  du  registre  de  la  cour 
de  Parlement  concfrnanl  l'enregistrement  desdites 
lettres  patentes  du  mois  de  novembre  1643  obtenues 
par  Marie  Jullien  de  La  Ilanodicrc,  religieuse  au  mo- 
nastère de  la  Miséricorde  à  l'Hôlel-Dieu  de  Dieppe, 
pour  fonder  une  communauté  desdites  reliciieuses  pour 
desservir  l'hôpital  de  Bayeux  (1644).  —  Procès-verbal 
d'installation  par  Michel  Rocher,  chanoine  théologal  et 
et  pénitencier  de  l'église  cathédrale  N.-D.  de  Bayeux, 
vicaire  général  de  l'évêque,  assisté  d'Adrien  Hue, 
prêtre,  notaire  apostolique,  pris  pour  secrétaire  et 
greffier,  des  religieuses  du  monastère  de  la  Miséricorde, 
établies  en  la  ville  de  Dieppe,  en  la  partie  de  l'Hôlel- 
Dieu  qui  leur  a  été  assignée  par  l'évêque,  afin  d'y 
établir  une  communauté  de  leur  ordre  pour  y  servir 
les  pauvres  conformément  à  leur  institution  (1644\  — 
Partage  fait  par  Jacques  d'Angennes,  évêqiie  de  B.iyeux, 
des  bAlimenls  de  l'Hôlel-Dieu,  afin  d'y  loger  les  sœurs 
nouvellement  établies  ;  les  religieuses,  se  trouvant  très 
mal  logées,  prennent  à  loyer  les  maison  el  jardin  appar- 
tenant au  prieur  de  l'IIôlcl-Dieu,  etc.  —  Ordonnance 
de  Jacques  d'Angennes,  évêque  de  Bayeux,  portant 
accord  sur  le  différend  intervenu  entre  les  religieux  de 
l'Hôlel-Dieu  el  les  religieuses  de  la  Miséricorde  établies 
dans  ledit  Hôtel-Dieu,  touchant  la  possession  de  cer- 
taines portions  de  jardins  dans  l'enclos  de  l'Ilôtel-Dieu, 
occupées  par  frère  René  de  La  Mare  et  frère  Pierre 
Ilerbeline,  entre  les  jardins  des  religieux  el  celui  à 
présent  occupé  par  les  religieuses,  ensemble  de  cer- 
tains lieux  sis  sous  la  voule  qui  va  de  l'église  des 
religieux  au  dortoir  appartenant  auxdites  religieuses, 
etc.  (1645).  —  Sentence  maintenant  les  pauvres,  à 
rencontre  des  religieux,  dans  la  perception  des  fruits 
et  revenus  du  cimetière  1650).  — Extrait  des  registres 
du  Conseil  privé  du  Roi  concernant  les  arrêts  rendus 
entre  les  Ursulines  de  Dieppe  et  Claude  Favier,  contrô- 
leur général  des  rôles  de  la  Chambre  des  Compilas  de 
Normandie ,  el  Jean  Billard  ,  louchant  le  paiement 
de  la  rente  due  lors  de  l'entrée  de  Marguerite  Billard 
au  couvent  desdites  religieuses  (16.")3-1654\ — Mémoire 
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tle  l'élut  de  la  maison  du  prieuré  fait  p;ir  les  relifjieuses 
lors  de  leur  entrée  dans  ladite  maisou,  le  14  septem- 
bre i6oG.  —  Inventaire  des   pièces  que  Jacques  de  La 
Bretonnière  ,    avocat    et   conseil    des    religieuses    de 
l'HrMel-Dieu,  ayant  l'adminislralion  du  bien  des  pau- 
vies,  communique  aux   avocats  et  conseils  de   Kobert 
Le  Vallois ,  seigneur  d'Escoville,  des  Bénédictines  de 
Bayeux,  de  Gédéon  de  Hoitol ,  sieur  de  Douville  ,   et 
de  Simon  de  Marconets  (1662).  —  Contrat  d'échange 
entre  Simon  Fréard,  prieur  commendataire  de  l'Hôlel- 
Dieu,  et  les  hospitalières,   de  maisons   dépendant  du 
prieuré  de  l'Hùtel-Dieu,  réservant  seulement  le  corps 
de  logis  baillé  aux  religieux  par  l'ordre  de  Tévéque 
d'Angennes,  contre  d'autres  fonds  et  rentes  foncières. 
Les  religieuses,  par  ordre  de  l'évéque ,  avaient   prisa 
bail  du  prieur  des  maisons  et  jardins  de  l'Hôlel-Dieu  , 
pour  y  loger  partie  d'entre  elles  ,  etc.  (1663;.  —  Arrêt 
du  Parlement  prescrivant,  à  la  requête  des  religieuses 
de  rHûlel-Dieu,  que  M.  Alexandre  Sallel,  conseiller  en 
Iqditc  Cour,  dressera  procès-verbal  de  létat  et  descrip- 
tion de  la    maison    du    prieur  et    des   religieux   dudit 
Hôtel-Dieu  (1664).  —  Procès-verbal   dressé   par   ledit 
Sallet,  assisté  de   Georges  de  Mauduit,    écuyer,    con- 
seiller du  Floi,  commissaire  examinateur  à  St-Silvain. 
pris  pour  greflier-,  en  présence  des  religieux,  de  létat 
de  leur  logement  et  de  celui  destiné  aux  religieuses 
(1665  .  —  Procédure  y  relative  en  la  Gourde  Parlement, 
concernant  les  bâtiments  do  l'Hùtel-Dieu,  entre  les  reli- 
gieuses et  Simon  Fréard  ,  prieur  de  l'Hùtel-Dieu ,   el 
dom  Jean  Barbé,  sous-prieur,  sur-  appel  du   règlement 
de  l'évéque,  du  10  juin   1665.  —  Requête  adressée  à  la 
Cour  de  Parlement ,  par  la  supérieure  de   la  Miséri- 
corde de  l'Hùtel-Dieu  de  Bayeux,    pour  être   procédé 
contre  Jean  Barbé,  sous-prieur,  et  les  autres  religieux 
dudit   Hôtel-Dieu  .    au    procès-verbal    de    l'état    des 
mai.«:ons  et  jardins  dont  jouissent  les   religieux,  et  du 
logement  destiné  aux  religieuses    1666).— Signification 
par  Thomas  Fouque,  sergent ,  à  la  requête  des  reli- 
gieuses, a  Simon  Fréard,    prieur   commendataire  de 
l'HôlcI-Dieu  ,   et    à   dom    Barbé,   sous-prieur,   d'une 
ordonnance  de  Sallet,  conseiller  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, les  interpellant  d'être    présents  à   l'arpentage 
et  levée  du  plan  des  maisons  el  jardins  qu'elles  enten- 
dent faire  faire  (1666).  —  Inventaire  des  pièces  mises 
au  greffe  de  la  Cour  de  Parlenicnl  par  les  religieuses 
contre  les  religieux  J667).   -  Arrêt  de  la  Cour  du  Par- 
lement de  Rouen,  entre  dom  Jean  Barbé  ,  sous-prieur 
de  l'Hùtel-Dieu.  et  les  autres  religieux,  appi-lant  comme 
d'abus  de  l'ordonnance  el  règlement  donnés  entre  eux 
et  les  religieuses  hospitalières  par  l'évéque  de  N'es- 


raond,  le   10  juin  1663.  et  impétrants  de  leltres   de 
relèvement  de  leur  signature  el  consentement,  d'une 
part,  el  lesd.  hospitalières,  défenderesses  desd.  lettres 
de  relèvement,  d'autre  part;  vu  le  règlement  dont  est 
appelé,  qui  oblige  les  religieuses  à  acheter  et  clore  de 
murs  le  jardin  de  Duhamel,  docteur  médecin,  à  con- 
tinuer aussi  la  muraille  du  jardin  du  prieur,  séparative 
d'avec  le  cimetière,  en  ligne  droite  ,  jusqu'à  celle  qui 
sépare  le  jardin   du    collège  de  celui  de  l'hôpital,   à 
abandonner   entièrement   aux   prieur  el    religieux   le 
j.irdin   Duhamel,   en    échange   pour   elles  des  jardins 
particuliers  des  religieux  par  égale  portion,   vu  égale- 
ment la  requête  par  laquelle  les  religieuses  demandent 
la  permission   d'agrandir  leurs  bâtiments  aux  dépens 
d'une  portion  du  cimetière,  la  Cour  rejette  l'appel  et 
ordonne  que  le  règlement  de  l'évéque  sortira  son  plein 
effet.  Les  religieuses  ne  pourront  néanmoins  prendre 
ni  donner  aucune  partie  du  jardin  du  prieur  aux  reli- 
gieux, et  si    ceux-ci  ne  veulent  agréer   le  jardin   de 
Duhamel,  les  religieuses  seront  tenues  de  leur  donner 
récompense  en  fonds  proche  quelqu'une  des  fermes 
des  religieux   et  à   leur  commodité,   etc.;  et  faisant 
droit  sur  le  mandement  du  7  mai  1663,  la  Cour  cas^e  et 
annule  le  contrat  fait  entre  le  prieur  el  les  religieuses, 
el  leur  faildéfensede  conclureaucunsconlralsd'échange 
sans  le  consentement   des  religieux   et    suivant    les 
canons,   ordonnances  et  arrêts  ;  quant  à  l'autorisatioa 
de  bâtir  sur  une  partie  dn  cimetière,  la  Cour  renvoie 
le«  religieuses  devant  l'évéque  de  Bayeux  (1668).  — 
Transaction   finale  portant  échange  des  jardins  entre 
Thomas  Duhamel,  docteur  de  Sorbonne,  chancelier  et 
chanoine  de  S"'-Honorine  en  l'église  cathédrale  N.-D. 
de  Bayeux,  supérieur  du  séminaire  et  administrateur 
de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  el   les  religieuses  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  établies   à  l'hôpital   de  Bayeux 
1676).   —  Revenu  du  séminaire   au   droil   des   reli- 
gieux.   L'évéque   de    Nesmond ,    ne    pouvant   souffrir 
la    conduite    irrégulière    des    religieux ,    les   détruisit 
entièrement ,  et  per>uadë  que  le   prieuré   hospitalier 
de    Sl-Jean    l'Évangéliste    était    doté    d'autres    fonds 
que    ceux    affectés    aux    pauvres ,    le    prieuré    passa 
pour   un   bénéfice   vacant.   Après  un  décret  de  1675, 
l'évéque   obtint  du   Roi   l'autorisation  d'y   établir  un 
séminaire  ;  il  obtint  en  1682,  du  supérieur  de  Si-Lazare 
à  Paris,  5  prêtres  et  3  frères  de  la  Congrégation,  s'obli- 
geanl   de   forrrnir   à    chacun    SOO  livres   de    rente    et 
unissant  la  cure  de  Si  Vigor  et  tous  les  biens  el  revenus 
du  prieuré   au   séminaire,    .\insi  s'accomplit   la  pré- 
diction du  syndic  de  la  ville  qui  disait  au  prieur,  en 
164:2,  qu'en   faisant  le   partage  du  revenu  entier  de 
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l'hôpital  pour  la  sûreté  de  leurs  pensions,  cl  en  se 
démettant  de  l'adminislrer,  il  le  détruirait  par  cette 
innovation.  Une  pension  leur  fut  faite  pendant  leur  vie 
aux  dépens  du  prieuré. 
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1695-XYIir  siècle.  —  Unions  de  prieurés  et 
maladreries.  —  Arrêt  du  Conseil  ordonnant,  sans 
s'arrêter  à  la  requête  des  administrateurs  et  directeurs 
de  l'hôpital  et  Maison-Dieu  de  Baveux,  que  Pierre 
Besnier,  aumônier  de  l'archevêque  de  Rouen,  nommé 
par  le  Roi  au  prieuré  commendalaire  de  St-Nicolas-de 
la-Chesnaye,  sera  remis  et  réinléfrré  en  la  possession 
des  biens  et  revenus  écluis  à  l'ordie  de  St-Lazare  par 
le  partap^e  fait  en  exécution  des  arrêts  de  la  Chambre 
royale  des  iO  janvier  1678  et  10  février  ICSii,  à  charge 
de  payer  chaque  année  300  livres  au  profit  de  l'hôpital 
auquel  l'application  en  sera  faite  par  le  Roi,  pour  tenir 
lieu  des  biens  et  revenus  qui  peuvent  avoir  appartenu 
aux  lépreux  et  ont  été  confondus  avec  ceux  du  prieuré. 
En  vertu  des  arrêts  susdits,  M.  de  Marcilly,  comman- 
deur de  Caen^  avait  été  rais  en  possession  du  quart  des 
biens  et  revenus  dudit  prieuré  ;  lots  du  1""  juillet  1683, 
par  le  lieutenant  général  de  Baveux  :  cependant,  ledit 
établissement,  soutient  Besnier,  était,  non  une  mala- 
drerie,  mais  un  véritable  bénéfice  desservi  par  nn 
prieur  et  4  religieux.  L'édit  de  1693  ayant  rendu  aux 
titulaires  des  bénéfices  les  biens  unis  depuis  1672  à 
l'ordre  de  St-Lnzare,  il  a  demandé  à  rentrer  en  pos- 
sesssion.  Le  procureur  général  de  la  Commission  établie 
pour  l'exécution  de  l'édit  de  mars  1693  disait  qu'il  est 
certain  que.de  tout  temps,  il  y  a  en  des  lépreux  dans 
ladite  maison,  et  qu'on  y  avait  attaché  des  biens  très 
considérables  en  leur  faveur.  Bien  qu'ils  aient  été 
confondus  avec  ceux  du  prieuré,  il  semble  juste  de 
faire  une  distraction  du  quart  du  revenu  pour  tenir 
lieu  de  la  part  qui  pouvait  appartenir  à  la  malodrerie; 
la  cessation  de  la  lèpre  n'empêche  pas  que  les 
pauvres  n'en  doivent  profiter,  puisque  la  charité  a  été 
le  motif  des  fondateurs;  les  directeurs  de  l'hôpital  et 
Maison-Dieu  de  Bayeux  rappellent  que  Henrill,  roi  d'An- 
gleterre, y  a  fondé  20  places  de  lépreux,  et  demandent 
l'envoi  en  possession  du  quart.  Parmi  les  pièces  visées  : 
sentence  du  bailliage  de  Caen  du  18  septembre  1373. 
rendue  entre  l'évêque  de  Bayeux  et  le  procureur  du 
Roi  audit  bailliage,  à  cause  de  la  présentation  audit 
prieuré;  actes  de  1518  et  1532  de  représentation,  par 
René  de  La  Barre  et  Christophe  de  La  Barre,  successi- 
vement prieurs,  des  lettres  de  provision  à  eux  accordées  ; 


visa  de  l'évêque  de  Bayeux  on  1579,  sur  provisions  en 
Cour  de  Rome  en  faveur  de  Jean  Tibergean ,  sur 
résignation  de  Philippe  du  Moncel ,  prieur  commen- 
dalaire ;  en  1599,  résignation  par  Jean  Du  Chûtel  audit 
prieuré,  el  collation  à  Jean  Dorier;  provisions  accordées 
par  l'évêque,  en  1617,  à  Maihurin  Aubin,  sur  rési- 
gnation de  Ciiarles  Salmon  ;  provisions  de  Cour  de 
Rome  en  commande  au  profit  de  Louis  d'Angennes, 
en  i(j2o;  brevet  du  Roi  du  14  mars  1654,  donnant  à 
Charles  de  la  Mare  ledit  prieuré  conventuel  et  électif, 
vacant  par  la  mort  de  Charles  Aubry,  ù  charge  de 
/iOO  livres  de  pension  au  profil  d'Honoré  Raibault. 
Suivent  de  nombreuses  analyses  d'actes  concernant 
ledit  prieuré  (1695).  —  Procédure  an  bailliage  de 
Bayeux  entre  les  religieuses  de  la  Miséricorde  établies 
en  l'Hôtcl-Dieu  de  Bayeux.  ayant  l'administration  da 
bien  et  revenu  des  pauvres  malades,  et  le  prieur  de 
Sl-Nicolas-de-la-Chesnaye ,  pour  paiement  desdites 
300  livres  de  rente.  Ordre  de  Fontaine,  receveur  do- 
dit  prieur,  à  Yves  Poisson  et  ses  associés,  de  payer  à 
Uuboi.s,  procureur  et  receveur  des  pauvres,  la  somme 
de  300  livres  de  rente,  plus  les  frais  faits  (1735). — 
Mémoire  informe  demandant  l'union,  en  faveur  des 
religieuses  et  de  IHôtel-Dieu,  d'une  ancienne  raala- 
drerie  de  Bayeux,  sous  l'invocation  de  Sl-\icolas, 
abandonnée  depuis  longtemps  à  des  religieux  dits  de 
la  Bandelette  ;  n'ayant  que  deux  religieux,  elle  est  dans 
le  cas  d'être  supprimée,  aux  termes  de  l'édit  de 
mars  1768.  La  ville  s'opposa  au  projet  formé  il  y  a 
quelques  années  de  l'union  à  la  fabrique  de  la  cathé- 
drale, el  qui  fut  abandonné.  Elle  demande  aujourd'hui 
l'union  à  la  communauté  et  à  l'Hôtel-Dieu,  en  prouvant 
le  don  des  biens  de  la  maladreiie  fait  originairement 
aux  pauvres.  Le  titre  de  bénéfice  tomberait  ainsi,  et  le 
Roi  pourrait  en  disposer  sans  le  concours  de  la  juri- 
diction ecclésiastique.  L'Hôtel-Dieu  a  été  récemment 
chargé  des  enfants  trouvés  :  il  a  continuellement 
70  malades  ;  les  troupes  y  envoient  les  leurs.  Le  cou- 
vent n'a  que  16,947  liv.  10  s.  de  revenu,  tant  foncier 
que  casuel.  La  communauté  est  composée  de  45  per- 
sonnes ;  leur  dépense,  tant  d'entretien  et  de  subsistance 
que  d'acquit  de  charges  et  dettes  particulières,  monte 
annuellement  A  23,800  1.  6  s.  6  d.  Ainsi,  cette  mal- 
heureuse maison  a  près  de  7,000  livres  de  revenu  de 
moins  qu'il  ne  faudrait.  La  dépense  de  l'Hôtet-Dieu  est 
augmentée  d'environ  5.000  livres  par  an  depuis  qu'on 
l'a  chargé  des  enfants  trouvés.  Ce  surcroit  a  forcé  les 
administrateurs  à  supprimer  plusieurs  lits  de  ma- 
lades, etc.  —  Lettres  patentes  données  à  Versailles  en 
décembre  1696,  unissant  à  l'Hôlel-Dieu   de  la  ville  de 
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Bayeiix,  en  conformité  de  l'arrêt  du  Conseil  du  16  dé-  ; 
cerabre  1695,  les  biens  et  revenus  de  la  maladrerie  de  | 
S"-Callierine  de  la  ville  de  Bnyeux.  de  la  maladrerie 
de  la  Madeleine  de  Vaucelles,  de  la  maladrerie  de 
Sl-Clair  de  Pierre  Solain  cl  chapelle  en  dépendant,  de 
]a  maladrerie  de  la  Madeleine  d'Isigny  et  chapelle  en 
dépendant,  et  de  300  livres  de  redevance  annuelle 
exemple  de  toutes  charges  dont  est  chargé  le  prieur 
du  prieuré  de  Sl-Nicolas-de-la-Chesnaye  (1096),  copie 
collalionnée  par  Lemouelle,  notaire  à  Baveux,  à  la 
requête  des  administrateurs  des  hospices  stipulés  par 
Pierre  Lafosse  (an  XIII). 

II.  Suppl.  5*30.  —  A.  3.  iCaliier.)  -   Moyen  format, 
4  feuillets,  parchemin. 

1239-1277.—  Fragment  du  Cartulaire.  —  F"  i. 
K  La  disme  de  Oistieham  le  Perrouz.  »>  Cf.  liasse 
B.  68,  les  originaux.  —  F°  3  v°.  «  La  disme  de  Verel.  »< 


CALVADOS. 

Vente  p^r  Robertus  dictus  Ambont  aux  priori  et  confra- 
tribus  domvs  Dci  Bajoccnsis ,  moyennant  12  livres 
tournois,  de  toute  li  dime  qu'il  avait  in  territorio  et 
parroch'a  de  Ver  juxta  Formeugncium,  in  feodo  Thoinc 
de  Louvcriis  et  Boberti  de  Louieriis,  in  qua  décima 
predicti  pn'or  et  confratres  dicte  dovius  percipiehant  antea 
tresdecim  quarier.  ordei  et  unum  quarter.  frumenti  annui 
reddilus,  de  vcndicione  dicti  T home  de  Louven'is,  armigeri 
{l'ill,  avriP.  —  Vente  par  Guiîlennus  de  Mollis  et 
Johanna,  filia  Jordani  dicti  Ambont,  ujlo'  dicti  Gwllehui, 
à  la  Maison-Dieu,  d'un  quartier  d'orge  ad  incnsui  nm  de 
Veret.  sur  la  dime  que  tenait  Roberius  dicius  Ambont 
(1277,  die  mercurii  post  Quasimodo  .  —  Vente  par 
Thomas  de  Louieriis,  armiger,  de  13  quartiers  d'orge  et 
1  quartier  de  froment  audit  lieu,  à  percevoir  par  la 
main  de  Robcrtus  die  tus  Ambont,  de  Ver,  radone 
cujusdam  dccime  de  feodo  mco ,  vidclicct  duarum 
garbarum  quam  de  me  tcnet  fcodaliter.  .  .     Incomplet'. 
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1-418-1785.  —  Biens  et  droits.  —  Avoux  rendus  au 
Roi  par  les  prieur  et  frères  de  l'IIôtel-Dieu,  de  fiefs  sis 
paroisses  de  S"-Suzanne,  près  Sl-Lù,  Arganchy, 
Subies,  St-Georges  du  Bosq  d'Klle,  de  la  vavassorie 
sise  ix  Longueràe,  appelée  le  6ef  de  Guéron  (1418).  — 
Adjudication  faite  par  Olivier  de  Brunvillc.  écuyer, 
lieutenant  gént'ral  du  bailli  de  Caen,  des  récolles  sur 
biens  appartenant  à  l'IIôlel-Dieu,  requise  par  Jean 
Arlur,  écuyer,  lieutenant  en  la  vicomte  de  Rayoux, 
Jean  Lambcrl,  écuyer,  sieur  du  Fresne,  et  Guillaume 
du  Huterel,  écuyer,  sieur  de  Longueville,  gouverneurs 
cl  administrateurs  dudil  llûtol-Dicu  (1501).  —  Placard 
imprimé  contenant  l'arrèl  de  la  Cour  de  Parlement 
permollanl  sur  la  requête  présentée  par  (luillaume  Du 
Chastel,  prieur,  Mathieu  Raoull,  chanoine  de  l'église 
collégiale  de  Si-Nicolas  ih^  Bayoux.  et  Gervais  Verard, 
avocat  en  (-our  laie,  gouverneurs  de  rilûkl-Dicu,  aux 
prieur,  gouverneurs,  administrateurs  el  receveurs 
dudit  IbMcl-Pieu,  de  sonmicr  par  huissier  el  sergents 


tous  leurs  débiteurs  et  redevables,  en  raison  des  perles 
occasionnées  aux  archives  par  les  troubles  (1372). 
Lecture  dudit  arrêt  faite  aux  assises  de  Bayeux.  tenues 
par  Jean  Vauquelin.  écuyer,  sieur  de  La  Fresnaye-au- 
Sauvage,  lieutenant  général  du  bailli  de  Caen,  h  la 
requête  dudit  Guillaume  Du  Chastel  (1572}.  —  Copie 
de  la  main  levée  accordée  par  les  commissaires  députés 
par  le  Roi,  de  la  saisie  du  revenu  temporel  de  l'Hôtel- 
Dieu,  mis  en  la  main  du  Roi  faute  d'en  avoir  fait  la 
déclaration  (1573),  ladite  copie  collalionnée  par  Jean 
Lamy,  docteur  en  Sorbonne,  prieur  commendalaire  el 
administrateur  de  ladite  maison  (1674).  —  Copie  de 
l'adjudication  des  biens  appartenant  aux  pauvres, 
de  lant  qu'il  en  a  élé  délaissé  par  feu  Jacques  de 
Marconest,  prieur  de  la  Maison-Dieu,  par  concordat 
mis  aux  mains  des  religieux  pour  la  subvention  el 
nourriture  des  pauvres  :  dimes  d'Élrehara,  Bazonville, 
Ver,  Iripot  cl  halle  à  blé,  terres  à  St-Patrice,  St-Ouen 
des  faubourgs.  Sl-Vigor-le-Grand.  Sl-Loup,  Sl-Exupère, 
Kontenay-le-Pesnel.  Subies  el  Acy,  Ranchy.  Meuvitines, 
Vaux-sur-ScuUes,  f.iile  par  Pierre  Suhard ,  écuyer, 
sieur  de  Sainl-Germain,  lieutenant  général,  sur  la 
requête  de  la  supérieure  des  religieuses  de  la  Misé- 
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ricorde  établies  en  l'Hôtel-Dieu ,  en  présence  du 
du  procureur  du  Roi  et  de  Guérin  Oubosq,  procureur 
des  religieuses  (1649  ,  ladite  copie  collalionnée  par 
Nicolle,  sergent  dudit  Hôtel-Dieu  (1G06  .  —  Soumission 
de  Philippe  Nicolle,  sergent,  envers  la  supérieure  de 
l'Hôlel-Dieu,  cl.argée  de  recevoir  le  bien  et  revenu  des 
pauvres  de  ladite  maison,  de  faire  payer  lesdits  bien  et 
revenu  (1665).  —  Étal  et  déclaration  du  bien  de  l'Hôtel- 
Dieu,  déclaré  en  1674  par  Lamy  pour  satisfaire  h  l'arrêt 
du  Conseil  d'Élai  de  167:5  :  le  fief  de  la  Conardière,  sis 
à  S'^-Suzanne  près  Sl-Lô,  le  fief  Caslel  A  Argancliy,  le 
fief  de  Guéron  à  Longraye,  dîme  de  TrévièreB,  rente 
sur  Etienne  Fhie,  prieur  de  Berrolie,  terres  à  Couvert, 
Guéron,  Subies,  Rancliy,  Meuvaines,  Fontenay-le- 
Pesnel,  Formigny,  etc..  Baveux,  le  fief  Botin  à 
St-Exnpère,  etc.;  charges  ordinaires:  nourriture,  linge, 
chemises,  médicaments  pour  les  pauvres  malades  reçus 
à  rilôtel-Dieu  où  il  y  a  36  lits  ;  les  malades  sont  servis  ' 
par  les  religieuses  hospitalières,  auxquelles  on  a  donné 
logement  et  jardin  dans  les  dépendances  de  l'Hôtel-  ' 
Dieu;  pensions  du  prieur,  de  6  religieux,  d'un  novice  ! 
ou  clerc,  qui  chantent  tous  les  jours  Tolfice  canonial,  ' 
administrent  les  sacrements  au.K  malades,  elc.  ;  gages 
du  procureur  commis  à  faire  la  recette,  300  livres  ;  un  j 
valet  pour  servir  les  pauvres  malades,  etc.  Main  levée  | 
accordée  à  Jean  Lamy,  docteur  en  Sorbonne,  adminis-  j 
trateur  de  l'Hôtel-Dieu.  de  la  saisie  du  revenu  temporel  ' 
de  ladite  maison,  faute  d'en  avoir  fourni  déclaration  ' 
(1674).  —  Extraits  des  baux  et  adjudications  du  bien  et 
revenu  de  l'Hôtel-Dieu  '167o\  —  Déclaration  et 
dénombrement  donnés  au  Roi  et  a  la  Chambre  dos 
Comptes  de  Normandie,  par  Olivier  du  Quesnay,  direc- 
teur de  l'Hôtel-Dieu  et  supérieur  du  séminaire,  du 
revenu  temporel  du  prieuré  de  St-Jean  l'Évangéliste, 
employé  tant  à  la  subsistance  des  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu  qu'à  celle  du  séminaire  (1697).  —  Mémoire 
concernant  l'administration  des  revenus  de  l'Hôtel-Dieu  : 
il  y  a  43  pauvres  malades  et  blessés  ;  sans  un  prompt 
secours,  il  en  faudra  supprimer  au  moins  25  1720).  — 
Requête  à  lévêque  sur  le  prix  excessif  des  vivres  et  le 
renversement  de  la  meilleure  partie  de  son  bien 
en  1720,  par  le  remboursement  des  billets  de  banque 
et  des  renies  hypothéquées  :  on  a  perdu  plus  d'un 
tiers  ;  ce  qui  reste  a  été  converti  en  rentes  au  denier  50 
sur  les  tailles;  l'hôpital  manque  de  fonds  pour  «es 
provisions.  —  Modèles  de  déclarations  à  faire  par  les 
bénéficiers  et  gens  de  main  morte  ;  déclaration  faite 
par  les  administrateurs  des  pauvres  valides  et  malade? 
des  deux  Hôtels -Dieu  de  Bayeux,  stipulés  par  de 
Pierre  et  Tavigny,  leurs  receveurs,  pour  être  lue  issues 
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des  hautes  messes  de  St-Exupère  et  de  St-Vigor  près  les 
murs,  où  sont  situés  lesdits  Hôiels-Diea  ''1761),  —  État 
du  revenu  de  l'Hôtel-Dieu  en  1782.  —  Extrait  du 
mémoire  souscrit  par  l'évêque  et  l'abbé  d'Audibert, 
supérieur  de  la  maison,  en  1785  :  les  biens  fonds, 
rentes,  etc..  se  montent  à  7,760  livres  18  sols,  dont 
les  charges  sont  de  183  livres  6  sols  2  deniers;  les 
pensionnaires  donnent  un  revenu  annuel  de  7,646  livres 
12  sols,  les  décimes,  honoraires  des  chapelains, 
médecins,  chirurgiens,  gages  des  jardiniers,  2  ser- 
vantes, 2  tourières  et  2  fileuses,  1,757  livres  6  sols; 
dépense  ordinaire  de  la  sacristie,  360  livres;  dépenses 
ordinaires  en  comestibles  ,  boissons  et  froment  , 
13,100  livres;  bois,  charbon,  chandelles,  huile  à 
brûler,  3,500  livres  ;  entretien  de  linge,  habits,  voiles 
et  mercerie,  2,500  livres  par  an;  apothicairorie, 
400  livres;  réparations  annuelles,  2,000  livres,  etc.  — 
Lettre  adressée  au  maire  par  la  sœur  Banville  de 
St-Pierre,  supérieure,  la  sœur  Le  Rouge  de  S**-Pélagie, 
assistante,  et  la  sœur  Delleville  de  Sl-Maur,  dépositaire 
des  pauvres,  exposant  l'état  de  soufl'rance  de  la  maison, 
par  suite  des  charges  dont  on  augmente  tous  les  jours 
le  nombre;  le  28  septembre  1781,  la  dépositaire, 
entrant  en  charge,  trouva  rétablissement  chargé  de  la 
subsistance    de   58   malades ,   3  domestiques    gagés , 

1  garde  pour  les  maladies  contagieuses  reléguées  au 
petit  hôpital,  43  enfants  exposés,  plus  89  qui  sont 
entrés  depuis  ;  les  uns  ont  plus  ou  moins  vécu,  mais  il 
en  reste  encore  75  sur  132  ;  il  a  été  déboursé  pour  eux, 
depuis  22  mois,  sans  compter  les  linges,  langes  et 
farines,  3,181  livres  19  sols  9  deniers;  cependant 
le  revenu  entier  de  la  maison  n'est  que  de  6,000  livres, 
outre  le  froment  à  peine  suffisant  à  la  consommation 
annuelle  ;  le  sel  octroyé  ne  sert  que  pour  4  mois,  et  i! 
faut  l'acheter  le  reste  de  l'année  à  près  de  10  écus  le 
boisseau  ;  on  ne  peut  faire  les  réparations;  l'hôpital  ne 
peut  subsister  ainsi,  etc. 

H.  Suppl.  562.  —  B.  2.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
7  feuillets,  papier. 

1720.  —  Biens  et  droits.  —  Mémoire  pour  les  reli- 
gieuses hospitalières  de  Bayeux,  établies  sous  le  titre 
de  la  Miséricorde  de  Jésus,  par  lettres  patentes  sous  le 
règne  de  Louis  XIV  et  de  la  Reine  régente,  données 
au  mois  de  novembre  1643.  Leur  revenu  consiste 
en  biens  fonds  situés  paroisses  de  Cottun  et  de  Vaux- 
sur- A  ure,  s'élevant  à  2,525  livres,  en  rentes  foncières, 
628  livres  10  sols,  sur  le  trésor  royal,  pour  pensions  de 

2  religieuses  nouvellement  converties.  400  livres,  et  en 
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renies  hypothéquées  au  denier  28,  347  livres  17  sols 
10  deniers.  Avant  la  rédaction  des  rentes  hypothéquées, 
la  communauté  en  possédait  pour  1391   livres  17  sols 
4    deniers  ;    le    produit    des    amortissements    s'élève 
à  19,316  livres  5  sols,  qui  ont  servi  à  rembourser  les 
rentes   dues    par  les   religieuses,   ainsi   que   diverses 
sommes   empruntées    sans    intérêt   à   des    personnes 
charitables.  La  communauté  est  composée  de  50  reli- 
f'ieuses  professes  et  d'une  novice;  la  dépense  annuelle 
d'une  religieuse  est  ordinairement  de  120  livres,  mais 
le   prix  excessif  des  vivres  l'augmente   au    moins   de 
20  livres.  Les  charges  totales  s'élevant  à  2,004  livres 
7  sols:  aux  confesseur  et  chapelain,  300  livres,  aux 
médecin  et  procureur,  100  livres,  un  valet,  jardinier  et 
tourières,  103  livres,  capitalion,  80  livres,  etc.,  il  reste 
seulement  1,951  livres  10  deniers,  qui  donnent  39  livres 
par  chaque  religieuse,    non    compris   le   valet   et   les 
2  tourières.  11   aurait  été   impossible   avec  si  peu  do 
revenu  de  faire  subsister  50  religieuses,  sans  employer 
en   provisions  de    bouche    la  dot  des  filles   re<;ues  à 
profession,  et  même  sans  les  prêts  charitables  qu'elles 
ont  reçus  et  sur  lesquels  elles  ne  peuvent  plus  compter, 
car  les  remboursements  faits  en  billets  de  banque  ont 
mécontenté   les   prêteurs.    X   ces  difficultés    viennent 
s'ajouter  la  diminution   des  revenus  et  l'augmentation 
des  dépenses.  D'un  autre  côté,  les  religieuses,  occupées 
jour  et  nuit  au  soin  des  malades  et  à  la  gestion  de 
leurs  biens,  sans  obligation  de  leur  part,  ne  peuvent 
retirer  aucun  bénéfice  du  travail  auquel  elles  pourraient 
se  livrer.  Leurs  dettes  proviennent  de  la  diminution  de 
leur  revenu,  des  emprunts  de  3,000  livres  qu'elles  sont 
obligées  de  faire  chaque  année  pour  pouvoir  subsister, 
des  taxes  considénibles  qui   leur  sont  imposées  pour 
les  droits  d'amortissement,  treizièmes,  etc.,  dus  au  lloi 
et  aux  seigneurs.  Elles  espèrent  que  le  Roi  et  le  Régent 
voudront  bien  pourvoira  leur  subsistance,  pour  qu'elles 
puissent  continuer  leurs  soins  aux  pauvres  malades.  — 
Mémoire   pour   les   pauvres   malades   de   l'hôpital    de 
Bayeux.  Cet  hôpital,  commencé  par  Guillaume  l**,  duc 
de   Normandie ,   fut    continué   et   achevé   par    Robert 
Ablcqcs ,    évoque    de    Baveux,    qui    en    augmenta    les 
levenus.  Le  Roi  Louis  VIII  lui  donna  la  halle  h  blé  et 
un  denier  sur  chaque  boisseau  de  blé  vendu.  Celte 
donation  fut  confirmée  nar  Saint-Louis,   Philippe,  >on 
lils,  ri  plusieurs  autres  rois.  La  plupart  des  litres  ayant 
été  brûlés  par  les  Calvinistes  et  dans  les  guerres  civiles, 
on  ne  retrouve  plus  les  lettres  patentes  do  fondation  de 
cet  établissement.  Il  a  été  longtemps  gouverné  par  des 
prieur   et  des  religieux  ;   il  l'est  maintenant  par  des 
relif'ieuses   hospitalières,   auxquelles    l'administration 
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en  a   été  confiée  par  l'évéque  de  Bayeux.  Le  revenu 
consiste  en  rentes  de  froment  qui  suffisent  pour  faire 
le  pain   des  malades  et  des  passants  ;  le  surplus  du 
revenu  des  pauvres  est  de  3,129  livres  15  sols  2  deniers, 
provenant   de   la   halle   à   blé   et   de    menues  dimes, 
de  rentes  foncières  et  hypoVhéquées.  et  de  316  boisseaux 
dorge.  .\vant  la  réduction  des  rentes,  l'hôpital  jouissait 
de  2,169  livres  de  rentes  hypothéquées  :  la  plupart  ont 
été  amorties,  sauf  9i'8  livres  14   sols  10  deniers  qui 
ne  tarderont  guère  à  subir  le  même  sort.  Les  capitaux 
remboursés,  s'élevant  à  20.058  livres  18  sols  9  deniers, 
ont  servi  en    partie   à   amortir   des  rentes   dues  par 
l'établissement.  Il  reste  encore   16,308  livres   18  soîs 
9  deniers,  tant  en  billets  de  banque  qu'en  espèces.  Les 
charges  de  l'Hôtel-Dieu  consistent  en  :  gages  d'un  pro- 
cureur,   200    livres,    d'un    valet    pour    les    hommes 
malades,  50  livres,  et  d'une  lessivière,  20  livres.  L^s 
autres  charges  sont  36  boisseaux  de  froment  pour  les 
procureur,  médecin,  chirurgien  et  gardien  des  pauvres 
passants  et  pour  le  bureau  des  valides,  plus  1,648  livres 
17  sols  6  deniers,  pour  rentes  annuelles  et  viagères, 
pour   les   enfants  exposés,  pour    les    réparations    de 
l'hôpital,  halle  à  blé  el  autres  maisons,  et  pour  l'autel 
de  la  salle  des  malades.  Il  y  a  actuellement  45  malades 
à  l'hôpital  :  la  dépense  ordinaire  d'un  pauvre,  par  an, 
était  de  110  livres,  mais  actuellement  elle  ne  s'élève 
pas  à  moins  de  130  livres,  à  cause  du  prix  excessif  de.^ 
vivres  et  denrées.  Le  revenu  total  de  l'Hôtel-Dieu  est 
de   3,136   livres    15  sols   2   deniers,    ses   charges  de 
1,648  livres  17  sols  6  deniers  d'où  il  reste  seulement 
aux  pauvres,  sans  comprendre  le  blé  qui  sert  à  faire 
leur  pain.  1.480  livres  17  sols  8  deniers  pour  la  nour- 
riture de  45  pauvres  et  des  enfants  exposés  jusqu'à 
rage  de  7  à  8  ans,   et  non  compris  les  pauvres  de 
la  ville  et  de  la  campagne  •  qui  y  abondent  pour  se 
faire  penser  ».  On  n'aurait  pu  conserver  le  nombre  de 
45  lils    avec    ce   modique   revenu,    si   les   religieuses 
n'avaient   contribué    par   leur    travail    à   diminuer   1.-» 
dépense  et  à  supprimer  les  gages  que  l'on  donnait 
auparavant  à  des  administrateurs.  Elles  font  gratuite- 
ment  le  ménage  des  pauvres,  leurs  chirurgie,  phar- 
macie, remèdes,  boulangent  le  pain,  etc.  etc.,  ce  qui 
produit  une  épargne  de  pins  de  1,000  livres  par  an. 
..  L'on   a  conservé  jusques  à  présent   le   nombre  de 
«  45  lits,  dans  l'espérance  d'un  prompt  secours.  L'on 
.    ne  peut  plus  se  dispenser  d'en  retrancher  au  moins 
•  20  pour  pouvoir  secourir  les  autres  el  fournir  le  très 
«  nécessaire.  » 
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H.  Suppl.  5(j3.  —  I!.  ;].  (Liasse.)  —  4  piocos,  pa|)ier. 

1717-1724.  —  Biens  el  droils.  —  lilat  général  du 
bien  el  revenu  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu 
pour  l'année  1717:  U,3o2  livres  13  sols  1  denier, 
1 ,4f)3  boisseaux  2/3  12/16  de  froment,  630  boisseaux 
1/3  8/16  d'orî,'e,  22  chapons,  55  poules  2/3,  U  poulets, 
40   œufs,   6  canards;    dépenses:    9,979   livres  8  sols 

8  deniers,  1,404  livres  2/.J  13/10,  430  boisseaux 
1/3  d'orge,  22  chapons,  33  poules  2/3,  4  poulets, 
40  œufs,  4  canards  ;  lesdils  états  arrèlés  en  1718  par 
les  vicaires  généraux  de  l'évêque,  les  lieutenants  et 
gens  du  Roi  au  bailliage,  et  les  religieuses.  —  Etat 
informe  de  l'hôpital  des  pauvres  malades,  indiquant  que 
le  revenu  est  de  3,750  livres  1  sol  4  deniers,  sans 
compter  les  grains,  el  les  charges  sont,  en  argent, 
de  1,343  livres  3  sols  9  deniers,  et  en  froment  de 
33  boisseaux. —  État  en  1724  de  l'Hùiel-Dieu,  résumant 
le  nombre  de  malades,  le  revenu,  les  charges  annuelles, 
ordinaires,  cens  et  rentes,  les  dépenses  pour  nourriture, 
remèdes  et  entretien  des  pauvres:  revenu,  charges 
payées,  2,2 10  livres  17  sols  7  deniers  et  102  boisseaux  1/3 
et  1/4  de  froment  et  316  boisseaux  d'orge;  la  dépense 
est  bien  supérieure  par  suite  de  la  cherté  des  denrées, 
qui  sont  appréciées:    viande  4  sols  la   livre,   beurre 

9  sols,  1  pièce  d<i  vin  120  livres,  23  tonneaux  de  cidre 
à  hO  livres  chaque,  100  bûches,  20  livres,  100  fagots 
33  livres,  la  somme  de  charbon  0  livres,  le  suif  8  sols 
la  livre,  le  boisseau  de  cendre  30  sols,  le  cent  de  paille 

10  livres,  le  pot  d'eau-de-vie  30  sols  (1724). 

H.  Suppl.  564.  —  B.  4.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
126  feuillets,  papier. 

1703. —  Biens  et  droits.  —  «  Estât  du  bien  et  revenu 
«  appartenant  aux  pauvres  mallades  de  l'Hostel-Dieu 
«  de  Bayeux,  tiré  des  archives  où  sont  les  lettres  et 
«  escriltures  dont  mention  est  pareillement  faille  sur 
«  sur  chacque  article,  et  le  présent  faict  et  dressé 
«  à  la  dilligence  des  dames  supérieure  et  relligieuses 
«i  hospitalières  dudit  Bayeux,  administratrices  desdits 
'<  pauvres  mallades.  »  La  succession  de  r^ontest  Cailly, 
contrôleur  au  grenier  à  sel,  4  boisseaux  de  froment, 
suivant  plusieurs  titres,  notamment  sentence  du 
bailliage  de  Caen  du  13  mars  1058;  ladite  renie  se 
paie  par  Jean  Guillebert,  écuyer,  sieur  de  La  Croix, 
adjudicataire  des  biens  Cailly;  10  boisseaux  de  fro- 
ment, 20  sols  et  1  chapon  de  rente  foncière,  aux 
paroisses  de  St-Yigor-le-Grand  et  Vaux-sur-Aure,  sur 


Michel  Herinere),  écuyer,  sieur  de  Vaux,  vicomte  de 
Bayeux,  (ils  de  Michel  Hermerel,  sieur  de  SecqufMnont; 
il  Nouant,  rente  sur  héiitages  enclavés  dans  la  l».-rre  de 
Damigny,  posfcédés  par  la  duchesse  de  Vautadon,  qui 
l'a  acquise  du  comte  de  Sainl-Geran ,  héritier  du 
seigneur  de  La  Pulice  ;  à  Sully,  Olivier  d'ÉcajeuI , 
écuyer,  sieur  de  Vaux-Saint-Gilles;  a  Fresney-le-Crot- 
leur,  M.  de  Sfignelay  de  Creully  ;  Antoine  Malherbe, 
(îcuyer,  sieur  de  La  Boissellière,  héritier,  à  cause  de  sa 
femme,  du  sieur  de  Bonnier.  à  cause  de  maison  et  héri- 
tages sis  à  Campigny.  —  Rentes  foncières  dues  à  cause 
(les  nuiladreries  unies  à  i'hOpital.  St-Vigor-le-Grand  et 
Sl-Exupère.  3t)0  livres  de  rente  sur  le  revenu  du 
prieuré  de  Sl-NicoIas  de  la  Chesnaye  de  Bayeux, 
données  aux  pauvres  par  lettres  patentes  de  dé- 
cembre 1690  ;  170  livres  de  rente  foncière  due  par 
Michel  de  Rost,  écuyer,  sieur  de  La  Madeleine,  pro- 
cédant de  fieffé  des  héritages  et  rentes  dépendant  de 
la  chapelle  et  maladrerie  de  la  Madeleine  d'Isigny, 
suivant  contrat  de  1702;  100  sols  de  rente  foncière 
due  par  Richard  Le  Lorier,  sieur  de  La  Richardière, 
poui-  fielfe  d'une  acre  de  terre  sise  à  Cussy,  dépendant 
de  la  maladrerie  de  la  Madeleine  de  Vaucelles  ;  héritages 
unis  à  l'hùpital  dépendant  de  la  maladrerie  de  Sl-Glair 
de  Pierre -Soleil  :  7  vergées  1/2  de  terre  en  la  paroisse 
de  Ryes,  dellc  de  dcsous  Pierre  Soleil,  et  1  herbage  sis 
audit  Ryes;  nialadrerie  delà  chapelle  Sle-Calherine, 
pour  laquelle  M"*  de  Landeville  Gilles  doit  20  livres  de 
rente  suivant  sentence  rendue  en  la  Chambre  royale  de 
l'Arsenal,  le  8  août  1083. —  Rentes  hypothéquées: 
la  comtesse  de  Bricqueville,  Jean-Baptisle  Robbes, 
écuyer,  sieur  de  Gosnon,  fils  de  Jean-Baptiste  Robbes, 
écuyer,  sieur  des  Vallées,  a  Mandeville  ;  d"*  Madeleine 
Lucas,  veuve  de  Magloire  de  Bailleul,  sieur  de  Cachy, 
à  Sl-Sauveur;  Antoine  Poirier,  écuyer,  sieur  de  Probail 
el  de  Lingèvres,  à  Sl-Malo  ;  Jean  Tulloup^  avocat  en 
l'Élection,  à  Ellon  ;  Henry  de  La  Cour,  écuyer,  sieur 
de  Mesleville  ;  Jean  de  Bricqueville ,  écuyer,  seigneur 
de  Bretteville.  —  «  Renies  el  revenus  des  presches  et 
«  personnes  de  la  religion  prétendue  retformée  de 
«  Vaucelles,  données  el  aumosnées  par  le  Roy  aux 
«  hospilaux  en  tant  que  de  ce  qui  en  appartient  aux 
^(  pauvres  mallades.  »  Pour  la  conservation  desd. 
rentes,  il  y  a  G  pièces  d'écritures  :  sentence  rendue  en 
bailliage  à  Bayeux  le  30  septembre  1684,  autre  sentence 
du  7  octobre  1684,  mémoire  ou  état  du  revenu  des 
prêches,  double  des  partages  des  rentes  des  prêches, 
du  19  oct.  1084,  requête  des  hospitalières  pour  être 
saisies  des  papiers  ,  inventaire  des  pièces  mises  aux 
mains  des  religieuses  ayant  l'administration  du  bien 
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des  pauvres,  du  27  octobre  1684,  Renies  provenant  du 
prêche  de  Vaucelles:  Tour  ou   Collun,  Pierre  de  La 
Rivière,   ëcuyer,  sieur   du    lieu,  4  1.   de  rente  de  la 
donation  du  s' de  La  Rivière  aud.  prêche,  par  contrat 
passé  devant  les  l;ibeliionsde  Bayeux  le  17  juillet  1633, 
et  reconnu   par  François  de  La  Rivière,   écuyer,  par 
autre    contrat   du   3  octobre   IGoT,   titre  nouveau   du 
25  février  1669;  il  y  avait  en  outre  30  1.  de  rente  due 
par  le  s'  de  La   Rivière,  qui  ont  été  amorties  ;  Coul- 
hmbières,  100  1.  de  rente  par  la  succession  de  César  de 
Bricqueville,  seigneur  de  Chemilly,  Laurent  Regnauld, 
Clément  Le  Terrier  et  Jean  Daon,  suivant  le  contrat  de 
constitution   au    profit   du   Consistoire  de   Vaucelles , 
passé   au   tabellionage  de  Bayeux  le  6  juillet   1657  ; 
Anne   Cornet,  écuyer,   sieur  de    Belle-Fontaine,  s'est 
rendu   principal  répondant  par  contrat   passé  devant 
les   tabellions  de   Vaucelles    le   l/i    novembre    1660; 
Surrain,  par  la  succession  de  Jacques  de  Surrain,  curé 
d'Arganchy,    67    s.     de    rente;    Sl-Sauveur ,    Pierre 
Escolasse,  12  1.  de  rente  foncière  sur  une  maison  aud. 
lieu,    à   lui  fieffée   par  Jacob  Hue,  écuyer,   sieur    de 
Montégu,  par  contrat  de  1672,  transportée  par  lui  au 
Consistoire  de  Vaucelles  par  contrat  passé  au  tabell.  de 
Bayeux  le  8  mai   1678,  pour  demeurer  quitte  d'une 
rente  due  au  Consistoire  par  Jacques  Hébert_,  écuyer, 
sieur  du  Quesné,  dont  led.  de  Montégu  avait  acquis  des 
héritages  ;  les  créanciers  dud.  de  Montégu  se  sont  fait 
adjuger  cette   rente  ;  Thomas  du   Bousquet,  écuyer, 
sieur    de    La    Perrière,    30    1.    de    rente,  tabell.   de 
Vaucelles,  14  nov.  1660;  Bazenville.  la  veuve  du  sieur 
de  Marcelet  Le  Héricy,  fille  et  possédant  les  immeubles 
de  Jacques  de  Magneville,  écuyer,  pour  fondation  de 
Michel  de   Magneville,  écuyer,  au   tabell.  de   Bayeux, 
8  novembre   1603.  reconnue  aud.    tabell.   le  29  jan- 
vier 1658,  plus  poui'  fondation  dud.  Jacques,  passée 
au  tabellionaKe  de  Vaucelles  le  26  mars  1662  ;   Cam- 
pigny,  Jean  Meslin,   écuyer,   sieur  de  Campigny,  fils 
Louis,  fils  Jean,  pour  donation  de  Jean  et  Louis  Meslin, 
écuyers,  sieurs  du  lieu,  Thomas  Meslin,  écuyer,  sieur 
de    Saint-Loup,    Isaac    Loscalley  ,    écuyer;    Mosles  ; 
Crouay  ;  Tour  ou  Cotlun  ;  Russy  ;  Argouges-sous-Mosles  ; 
Isigny  ;   Sl-Sauveur,   héritiers  de   Marie   Des   Mares, 
veuve  de  Jacques  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  de  Crouay  ; 
Sainl-.\ndré  ;  Barb»  ville,  Jacques  du  Bousquet,  écuyer, 
sieur  de    Vienne ,    héritier   de    Pierre    du    Bousquet , 
écuyer,  sieur  de  La  Mutlc,  son   père,  6  I.    de  rente 
d'ancienne  conslilulinn,  suivant  l'c-lal  des  ministres  du 
Consistoire  de  ^'aucelles,  délivré  a  M'  Jacques  Sanxon, 
du    12  août   1680,  et  les  lois  faits  entre  les  pauvres 
malades  et  les  pauvres  valides  le  19  octobre   1680  ; 
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autre  rente  de  1 1  livres  comme  héritier  des  sieurs  de 
Gaslon,   suivant   le  contrat  de    donation  fait  par  d"* 
Françoise  Fresnel,  veuve  de   Pierre  de   Gaslon,  sieur 
de  La  Mulle,  Louis  de  Gaslon,  sieur  de  La  Mutte,  et 
Jean  de  Gaslon,  frères,  par  contrat  passé  devant  les 
tabellions  de  Buyeux  le  7  novembre  1604  ;  Herils,  Jean 
de  La  Rivière,  sieur  du  lieu  ;   Saint-Maio,  héritiers  de 
Pierre  de  La  Rivière,  écuyer,  sieur  de  Crèvecœur,  etc. 
—   Rentes   du    Consistoire   ou   prêche   de   Trévières; 
il  y  a  une  sentence  pour   maintenir  les  pauvres  à  la 
perception   desd.   rentes ,    rendue    en    bailliage   le   4 
septembre  1685,  etc.  Aignerville  :   Guillaume   de    La 
Vayerie,  écuyer,  seigneur  du  lieu,  24  1.  de  rente  de 
la  fondation  de  Guy  de  La  Vayerie,  seigneur  du   lieu, 
et  de  Jeanne  Cornet,  par  contrat  passé  au  tabellionage 
de  Cerisy,  pour  le  siège  de  Trévières,  le  6  mars  1645  ; 
Le     Breuil ,    Marie-Anne    d'/luf/jcij7/e ,    héritière    de 
Jacques   de  Béchevel,   écuyer,  sieur  du  Carnet,  led. 
Jacques  héritier  de  Philippe  de  Béchevel,  écuyer,  sieur 
de  La  Moite  et   Blagny,  51  I.  1  s.  4  d.  en  deux  parties, 
la    première    donnée    au    prêche    de    Trévières   par 
Catherine  de  Béchevel,  veuve  d'Isaac  de  Carnet,  écuyer, 
sieur  du   lieu,   s'élevant  à  28  1.11  s.  4d.,  par  contrat 
passé  devant  les  tabellions  de  Caen  le  12  juillet  1640, 
et  la  seconde  montant  à  22  I.  10  s.  de  la  constitution  de 
Philippe  de  Béchevel,  écuyer.  sieur  de   La  Motte,  par 
contrat  de  1667;   Rubercy,  M.  de  Saiut-Éloi  Damours, 
héritier  de  Jean  Damours,  écuyer,  sieur  de  Saint-Éloi, 
10  1.  de  rente  de  la  donation  dud.  Jean,  par  contrat 
passé  devant  les  tabellions  de  la  sergenlerie  de  Cerisy 
le  24  septembre  1610;   Longueville,  Florence  de  La 
Basonnière ,    veuve   de    Robert    Du   Jardin,   François 
et  Pierre  Du  Jardin,  ses  enfants,  20  I.  de  rente,  suivant 
le  contrat  de  titre  nouveau  de  lad.  demoiselle,    passé 
devant   les    tabellions   de   la   sergenlerie   des   Vez   le 
28  mars  1661,  au  profit  de  Charles  d'Aigneanx,  écuyer, 
transportée   par  Jacob  d'.^ignt'aux.  écuyer,  sieur  de 
La   Fresnaye,    à    Nicolas    Vaultier,    écuyer,   sieur  de 
Danmarlin,  par  contrat  de  1673,  et  par  lui  au  Consis- 
toire de  Trévières  par  contrat  passé  devant  Lanquetol, 
notaire  à   Formigny,  le  17  juin  1678;  Trévièrrs,  Jean 
Vimonl,  pour  fieffé  du  Jardin  au  Prescbe,  sis  à  Trévières, 
suivant  contrat  de  1699;  Oubeaux,  Philippe  d'Espinoze, 
écuyer,   et  d"'   Françoise   d'Espinoze,    fille   de  Noël 
d'Espinoze,  héritières  de  Jean  el  Jacques  d'Espinoze, 
15  I.  de  renie  de  la  donation   faite  par  lesd.  Jean  et 
Jacques,  le  2  mai  1655,  devant   Le  Barbier,  tabellion  à 
Isigny,  Gédéon  de  La   Basonnière,  écuyer,  sieur  de  La 
Coulure,  fils  de  Thomas   de  Lji  Basonnière,  écuyer; 
Gédéon  dEspinoze,  écuyer,   sieur  de  Courtausné,  fils 
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de  feu  Pierre  d'Espinoze,  écuyer,  sieur  de  Viltieux, 
8  1.  de  renie  de  la  constitution  dud.  de  Viltieux,  par 
contrai  passé  à  Isigny  le  2  mai  1055  ;  Le  Breuil, 
héritiers  de  Jacques  de  Eéchevel,  écuyer,  héritier  de 
Pliilippe  de  Béclievel,  écuyer,  sieur  de  La  Molle,  etc. 
—  Droit  de  denier  à  Dieu  aux  marchés  de  Bayeux 
et  Trévières  et  aux  foires  qui  se  tiennent  dans  la 
vicomlé,  consistant  en  2  deniers  pour  chacune  bcstc 
aumaille  et  porchine,  et  \  denier  pour  chacune  bête 
à  laine,  qui  s'y  vendent  ou  acliètenl,  led.  droit  donné 
aux  pauvres  malades  de  THôlel-Dieu  par  le  roi  Henri, 
suivant  la  charte  de  1365  (sic).  —  Droit  de  chauffage 
sur  les  bois  du  Roi,  8  cordes  de  bois  du  nombre  de  24, 
les  16  autres  appartenant  aux  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  à  présent  le  séminaire  ;  on  reçoit  32  livres 
pour  lesd.  8  cordes.  —  Tripot,  maisons  et  halle  h  blé, 
pour  lequel  droit  de  Iripol  il  appartient  aux  pauvres 
malades,  outre  lesd,  maisons  el  halle,  un  denier  par 
boisseau  de  blé  entrant  aud.  Iripol,  de  présent  afl'erroé 
à  Jean  Bidot  avec  les  terres  appartenant  aux  pauvres, 
compris  les  dîmes  d'Étreham  el  de  Bazenville  ;  «  lillre 
«  primitif  de  la  donation  faite  par  le  feu  roy  Philippes, 
«  confirmée  par  le  roy  Saint  Louis  el  la  Reine  Blanche, 
«  de  l'an  mil  deux  cents  saize.  »  —  «  Eslrehara 
a  Le  Perreur.  »  La  cinquième  gerbe  sur  la  totalité  de 
la  dîme,  lad.  donation  de  1239.  —  Bazenville.  «  Il 
«  appartient  un  quart  lot  de  la  six"  partie  de  la 
«  dixme  »,  donation  de  1339;  bail  de  Bosquaiii,  curé, 
de  1G97.  —  Terres  :  2  acres  à  St-Patrice,  1/2  acre  en 
lad.  paroisse,  dellc  de  la  Gambette,  1  acre  aud.  lieu, 
délie  des  Courtes-Pièces,  jouxte  le  luminaire  de  Sl-Maur 
et  les  obits  de  St-Ouen,  une  pièce  de  terre  à  Sl-Vigor- 
le-Grand,  autres  héritages  à  St-Loup,  St-Exupère, 
Guéron,  Fonlenay-le-Pesnel,  Meuvaines,  Subies  et  Agy, 
lesquelles  terres,  avec  les  dîmes  d'Élrehara  et  Bazen- 
ville el  le  droit  de  tripot  et  halle  à  blé,  ont  été  bannies 
en  bailliage  à  Bayeux  le  13  septembre  1698,  pour 
99o  1.  10  Suis. 

II.  Suppl.  5G5.  —  B.  5.  (Registre.)  —  Grond  format,  177  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

1712,  —  Biens  et  droits.  —  Semblable  état  du  bien 
el  revenu. 

H.  Suppl.  566.  —  B.  6.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
22  feuillets,  papier. 

1696.  —  Biens  el  droits.  —  Rentes,  dîmes  et  fer- 
mages appartenant  aux  pauvres  malades  de  l'Hôlel- 
Dieu. 

Calvados.  —   Série  H  suppi^hent.  —  Tome  I. 
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H.  Sup[)l.  567.  —  B.  7.  (Cahifir.)  —  Moyen  format,  24  feuillets, 
papier. 

1737.  —  Biens  el  droits.  —  Étal  et  mémoire  des 
renies  dues  aux  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu. 

II.  Suppl.  5G8.  —   B.  H.  (Liasse.)  —  3  cahiers,  grand  format, 
35  feuillets,  papier. 

XYIII''  siècle.  —  Biens  el  droits.  —  États  des  renies 
dues,  comprenant  le  nom  des  débiteurs,  l'indication  et 
la  date  des  litres,  l'échéance,  la  valeur. 

H.  Suppl.  569.  —  B.  9.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
53  feuillets,  papier. 

1686-Xnn'^  siècle.  —  Biens  el  droits.  —  «  Premier 
«  registre  des  reconnoissances.  »  c  Registre  con- 
V  tenant  les  recognoissances  faictes  par  plusieurs 
n  particulliers  des  renies  par  eux  deue  aux  pauvres 
>j  de  l'hoPtel-Dieu  de  Baicux  pour  servir  de  tiltre  nou- 
«  veau  pour  les  rentes.  »  1686.  Sl-Palrice:  Richard 
Néel,  sieur  de  Lompars  ;  St-Exupère:  Guillaume  Le 
Quesne  ;  Vaux-sur-Seulles  :  le  vicoraie  de  Bayeux,  à 
présent  les  sieurs  de  Gruchy,  en  possession  de  la  terre 
de  Vaux,  le  sieur  de  La  Haiserie  ;  St-Germain-de-La- 
Lieue  :  le  sieur  de  Fontenailles  Barbey,  à  cause  de  la 
d"'  de  La  Dangie,  sa  femme  ;  Nouant  :  le  comte  de  La 
Palice  ;  Cbouain  :  Jacques  de  La  Molle,  écuyer; 
Ellon  :  les  représentants  M*  Nicolas  de  Vechy ,  puis 
Thomas  de  Vechy,  curé  d'Arganchy  ;  Guéron  :  M.  de 
Bailleul  ,  procureur  du  Roi  en  l'hôlel-de-ville  de 
Rouen;  Ver:  le  sieur  d'Osseville  ;  Crépon:  Jean  Le 
Biais,  écuyer,  sieur  du  Quesné  ;  Tour  :  les  représen- 
tants Lambert  Lescallé,  écuyer,  sieur  de  Grevilly; 
Argouges-sous-Bayeux  :  Pierre  Hébert,  écuyer,  sieur 
du  Prest  ;  Longueville:  Robert  de  La  Cour,  écuyer, 
sieur  de  Melleville,  puis  le  sieur  de  Baussy,  Regnaud, 
curé  de  Longueville;  Marlragny  :  le  sieur  de  Brieux, 
acquéreur  de  la  terre  de  Marlragny;  Fresney-le- 
Crolteur  :  l'évêque  de  Bayeux,  les  représentants  du 
marquis  de  Creully;  les  Bénédictines  de  Bayeux,  les 
dîmes  à'Esireham  et  de  Basenville,  la  halle  ci  blé  de 
St-Symphorien.  Nicolas  Fumée,  conseiller  assesseur  à 
Bayeux,  les  héritiers  de  Pierre  de  La  Rivière,  écuyer, 
seigneur  de  Hérils,  Jean-Louis  du  Bousquet,  écuyer, 
sieur  de  Vienne,  Pierre  Crespel,  avocat  à  Bayeux,  etc. 
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suhstentation  des  pauvres,  à   charge  d'une  messe   du 


H.  Puppl.  070.  -  B.  10.  (Registre.)  — Moyen  format,  51  feuillets, 
papier. 

XTIIP  siècle.  —  2"  registre  des  «  reconnoissances.  o 
—  Rentes  dues  à  St-Patrice,  la  Poterie,  St-Loup, 
St-Sympi)orien,  St-Exupère,  EUon,  Giiéron,  Longues, 
Crépon,  Tour,  Campigny,  etc.,  par  :  les  représentants 
du  sieur  de  iManoury,  archidiacre  des  Vez ,  Pierre 
Detemps,  par  fietïe  de  Thomas  Binet,  curé  de  Mon- 
ceaux, par  contrat  de  1722,  le  trésor  de  St-Loup, 
Michel  Bonnemie,  sieur  des  Préaux,  conseiller  assesseur 
au  bailliage  de  Bayeux,  Gabriel  Coulard,  sieur  de  Brun- 
ville,  conseiller  assesseur  à  Bayeux,  Lefort,  chanoine 
de  St-Laurent,  Julien  Foliot,  fils  Sébastien,  sieur  de 
Pouligny,  Thomas  Ridel,  pour  4  boisseaux  de  froment 
aifeclés  sur  une  pièce  sise  à  St-Vigor-le-Grand,  en  pos- 
session des  religieux  de  St-Vigor,  Guillaume  de 
Percaval,  écuyer,  sieur  du  Bouillon,  le  chevalier  de 
Bailleui,  le  sieur  de  La  Vauterie  Vitard,  enquêteur, 
M.  de  Langrie  Le  Roux ,  Madeleine  Hodierne  , 
héritière  de  Pierre  Hodierne,  curé  de  Houtleville, 
Pierre-Jacques  Le  Bas  de  Cambes,  chanoine  de  Froide- 
Rue  en  l'église  caîhédrale  N.-D.  de  Bayeux,  héritier 
de  feu  Jacques  Le  Bas,  curé  de  Brécy,  les  Bénédictines 
de  Bayeux,  d*'*  Marie  Poirier,  veuve  de  Pierre-Alexandre 
Dubois,  sieur  du  Saussay,  procureur  du  Roi  au  bailliage 
et  siège  d'Alençon,  héritière  de  Nicolas  Lucas,  écuyer, 
sieur  d'Osseville,  etc. 

U.  Suppl.  571.  —  B.  11.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1422.  —  Aiguerville.  —  Reconnaissance  devant  Jean 
Destnaires,  tabellion  à  Bayeux,  par  Rogior  Allez,  de 
Longueville,  de  la  fietl'e  à  lui  faite  par  Henry  Duhamel, 
prieur  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  et  les  religieux, 
des  biens  et  renies  qui  furent  ;\  Robert  Cadot,  assis 
tant  à  Aiguerville  qu'aux  environs,  moyennant  G  bois- 
seaux de  froment  de  rente.  Thomas  Cornet,  commis 
par  justice  à  la  garde  du  scel  des  obligations  de  la 
vicomte  de  Bayeux. 

H.  Suppl.  572.    -  B.  t'2.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
1  pièce,  papier. 

1455-1075.  —  Arganchy.  —  Déclaration  faite  aux 
gens  des  comptes  du  Hoi,  pnr  les  prieur  et  frères  de  la 
Maison  Dieu  de  Bayeux,  d'un  quart  de  fief  de  chevalier, 
sis  eu  la  paroisse  d'Argunchy,  noblement  tenu  à  cour 
et    usage,    à   eux    donné    par   Henry   Castel    pour   la 


St-Espril  par  semaine  à  perpétuité  (8  février  1454).  — 
Aveu  rendu  au  Roi  par  les  prieur  et  frères  de  la 
Maison-Dieu  dudit  quart  de  fief  (1540).  —  Décharge 
accordée  par  Anne  Leblanc,  seigneur  de  La  Croisette, 
gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Caen,  à  Jean 
Lamy,  docteur  en  Sorbonne,  p.'-ieur  commendataire  de 
l'hôpital  et  Maison-Dieu  de  Bayeux,  de  la  somme  de 
130  livres,  montant  de  la  taxe  de  ladite  maison,  pour  la 
dispense  du  ban  et  arrière-ban,  pour  le  fief  Castel,  sis 
à  Arganchy  <  1673). 

H.  SuppL  573. —  B.  13.  (Liasse.)  — 11  pièces,  parchemin; 
2  pièces,  papier. 

1245-1647.  —  Argouges  —  Confirmation  par 
Nigellus  Le  Vencor  de  l'aumône  que  fit  Sanson  de  Fou- 
muchon  à  la  Maison-Dieu  de  Bayeux  de  pièces  de  terre 
que  ledit  Samsou  tenait  de  lui  en  fief  sous  le  revenu 
de  2  deniers  tournois  que  led.  aumôna  à  ladite  maison 
avec  l'hommage  et  tout  droit  qu'il  y  avait,  lesdits  fonds 
sis  in  territorio  de  Algogcs  (1245,  juin).  —  FielTe  par  les 
religieux  del'Hôtel-Dieu  à  Jean  de  Beaulieu,d'Argouges, 
de  6  vergées  de  terre  sises  audit  lieu  (14081.  —  Remise 
faite  devant  Jean  Desmaires,  tabellion  à  Bayeux,  par 
Jean  de  Beaulieu  aux  prieur  et  frères  de  la  Maison- 
Dieu  de  Bayeux  desdiles  G  vergées  de  terre  sises  à 
Argouges  (1421,  v.  s.).  —  Vente  par  Tliomas  Le  Petit, 
de  Russy,  de  rente  à  prendre  sur  ses  biens  (1372).  — 
Transport  devant  Jean  Gisle  et  Richard  Néel,  tabellions 
en  la  sergenteiie  de  Tour,  par  Balthazar  Le  Courtois  à 
Louis  Hélyes,  sieur  de  La  Catherie.de  67  sols  6  deniers 
de  rente  (IGOt)).  —  Transport  devant  Charles  Le  Séné- 
chal, écuyer,  et  Jean  Fontaine,  tabellions  au  siège  de 
Vaucelles,  par  Jean  Helyes.  sieur  de  La  Calherie,  à 
Pierre  Bertrand,  procureur  stipulant  ceux  de  la  religion 
réformée  en  l'église  recueillie  à  Vaucelles,  de  67  sols 
G  deniers  à  prendre  sur  Thomas  Le  Petit,  de  Russy 
(1623).  —  Quittance  donnée  devant  Noël  Le  Savoureux 
et  .\ugustin  Maheut,  tabellions  h  Bayeux,  par  Pierre 
Bertrand,  stipulant  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée,  représentant  le  droit  de  Jean  Hélyes.  écuyer, 
sieur  de  La  Catheric,  à  Roulland  Yver,  héritier  de 
Thomas  Le  Petit,  de  la  somme  de  67  sols  6  deniers  (1624). 
—  Fielle  devant  Pierre  Lesueur,  tabellion  au  siège  de 
Vaucelles  près  Bayeux,  et  Pierre  Gisle,  ex-labeilion  en 
la  sergenterie  de  Tour,  pris  pour  adjoint ,  par  Guil- 
laume Yver,  de  Mosles,  à  Jacques  de  Surrain,  prêtre, 
curé  d'Argouges-sous-Mosles,  de  maison  et  jardin  sis 
aud.  Argouges,  moyennant  13  livres  de  rente  (1644). 
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— Vente  faite  à  Argouges,  du  consentement  des  parties 
pour  éviter  les  frais,  sur  Jacques  de  Surrain,  écuyer, 
curé  du  lieu,  d'un  plat  d'étain  exécuté  suivant  l'assigna- 
tion à  lui  baillée  à  la  requête  de  Pierre  du  Bousquet, 
écuyer,  sieur  de  La  Mulle  ,  commis  receveur  des 
deniers  dus  A  l'église  réformée  de  Baveux  pour 
arrérages  dus  par  ledit  curé,  représentant  HouUand 
Yver(16i7). 


—  HOSPICES  DE  BAYEUX. 
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57i.  —  B.  14.  (Liasse.)  —  12  pièces,  parchemin  ; 
57  pièces,  papier. 


1466-1728.  —  Asnières.  —  Reconnaissance  devant 
Alain  Hardy  et  Thomas  Artiir,  tabellions  à  Bayeux, 
par  Jean  de  Bourdeauïx  aux  religieux  de  l'Hôteî-Dieu, 
d'un  boisseau  de  rente  à  cause  d'une  pièce  de  terre 
sise  à  Asnières,  dessous  les  jardins,  dont  feu  Pierre 
Vautier  était  tenu  envers  lesdits  religieux  en  3  boisseaux 
de  froment  (1466).  —  Extrait  du  registre  journal  de  la 
recelte  du  bien  de  l'Hûlel-Dieu  en  ce  qui  concerne  les 
rentes  dues  à  Asnières  (1619;.  — Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux  devant  Lemercier,  lieutenant,  entre 
Jacques  de  Marconels,  prieur  et  administrateur  de 
i'Hôtel-Dieu,  et  Michel  Le  Chevalier,  de  la  paroisse 
d'Asnières,  pour  paiement  d'arrérages  d'un  boisseau 
de  froment  de  rente  (1620).  —Vente  aux  naraps  de 
Trévières  par  Berlin  Roger,  sergent  de  la  Maison-Dieu 
de  Bayeux,  d'une  vieille  assiette  d'étain  saisie  sur 
Marcel  Le  Chevalier,  à  la  requête  de  la  supérieure, 
pour  paiement  d'arrérages  d'un  boisseau  de  froment  de 
rente  (1651).  —  Procédure  au  bailliage  de  Caen  entre 
les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  et  Marcel  Le  Chevalier, 
fils  de  Micbel  et  de  la  fille  et  héritière  de  Guillaume  de 
Bordeaux,  frère  dn  Vigor  de  Bordeaux  1660-1664)  ; 
assignation  commise  par  Jean  Henry,  sergent,  à  la 
requête  de  la  supérieure  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Marcel  Le 
Chevalier,  pour  le  paiement  de  29  années  dud.  boisseau 
de  rente  (1661).  —  Sommation  faite  par  Michel  Verson, 
sergent,  à  la  requête  de  Pierre  de  La  Noë,  sergent, 
à  Henry  Dubois,  procureur  en  la  vicomte,  de  lui  payer 
la  somme  de  33  livres  10  sols  6  deniers  pour  frais  faits 
contre  M.  de  Sainl-Rémy,  écuyer,  en  la  paroisse 
d'Asnières,  Jean  Le  Secourable,  et  autres,  à  la  requête 
de  feu  Dubois,  receveur  des  pauvres  valides  de  Bayeux 
(1727)  ;  signification  faite  à  la  requête  de  Madeleine 
Regnault,  veuve  d'Henry  Dubois,  procureur  au  bail- 
liage, de  Michel  et  Henry  Dubois,  avocat  et  procureur, 
aux  religieuses  hospitalières  de  l'Hôtel-Dieu,  de  ladite 
sommation  (1727)  ;  mémoires  et  pièces  à  l'appui 
(1727-1728). 


H.  Suppl.  57.5.  —  B.  15.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parctiemin  ; 
76  pièces,  papier. 

1243-166H,  —  Audrieu. —  Confirmation  par  WiUeïmus 
de  Audreio,  filius  Tiogcri  de  Audreio,  quondam  militis, 
de  la  donation  dune  terre  sise  in  terriiorio  de  Audreio, 
in  loco  qui  dicilur  Molon.  par  Iladulfus  de  Tuilo,  aux 
pauvres  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeox  (1243, septembre). 
—  FiefTe  devant  Thomas  Blancet  et  GefTroy  de  Pombars, 
tabellions  en  la  sergenterie  de  Briquessarl,  par  Girard 
Noël  à  Jean  Gondouin,  d'une  maison  el  jardin  sis  à 
Audrieu,  moyennant  6  boisseaux  de  froment,  1  geline 
et  10  œufs  (1485,  v.  s.).  —  Accord  devant  Jean 
Lemaître  et  Richard  Martin,  tabellions  à  Caen,  entre 
Pierre  Denise,  prêtre,  docteur  en  théologie,  prieur  et 
administrateur  de  l'Hôtel-Dieu ,  et  Christophe  Le 
Varignon,  sieur  de  Putof-en-Bessin,  pour  paiement  de 
6  boisseaux  de  froment  de  rente,  etc.  (1578).  —  Procé- 
dure devant  Jean  Blondel,  écuyer,  sieur  el  châtelain  de 
Tilly,  lieutenant  particulier  civil  et  criminel  au  bail- 
liage de  Caen,  entre  la  supérieure  de  l'Hôtel-Dieu  et 
Jeanne  Le  Lithaire,  veuve  de  Charles  Adam,  écuyer, 
sieur  de  La  Fontaine,  pour  paiement  de  4  années  de 
6  boisseaux  de  froment,  1  poule  et  10  œufs  de  rente 
sur  biens  sis  à  Audrieu  (1650);  sommations  d'audiences 
et  significations  de  pièces  à  l'appui,  etc. 

H.  Suppl.  570.  —  B.  16.  (Liasse.)  —  41  pièces,  parchemin; 
59  pièces,  papier. 

1617-1780.  —  Balleroy.  —  Reconnaissance  devant 
Thomas  Bertrand  et  Michel  Thouroude,  tabellions  en 
la  sergenterie  de  Briquessard,  par  Jean  Marois,  de  son 
testament,  par  lequel  il  lègue  au  trésor  de  Balleroy 
16  sols  de  rente  à  charge  de  célébrer  2  messes  (1628). 
—  Remise  à  droit  féodal  devant  les  tabellions  au  siège 
de  Castillon  par  Jean  de  Cabazac,  écuyer,  à  Jean 
de  Choisy ,  seigneur  de  Beaumonl  et  de  Balleroy, 
chancelier  du  Roi,  des  droits  par  lui  acquis  en  la 
succession  de  Michel  Crosnier  et  Denise  Mauger,  sa 
femme  (1659).  —  Testament  de  François  Dilaye,  reçu 
par  Charles  de  Baudre.  curé  de  Balleroy,  léguant  à 
l'église  dudit  lieu  70  sols  pour  3  messes  (167:2\  — 
Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi  ordonnant  que  les  gens 
de  mainmorte  fourniront  dans  un  mois  la  déclaration 
de  leurs  biens  et  revenus  (1691);  déclaration  de  Laurent- 
Gabriel  Roger,  curé  de  Balleroy,  en  conformité  dudit 
arrêt,  du  bien  et  revenu  de  sa  cure.  —  Quittances 
données  devant  Nicolas  Michel,  tabellion  en  la  vicomte 
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de  Condé-sur-Noireau  pour  le  siège  de  Balleroy,  par 
Laurent-Gabriel  Roger,  curé  de  St-Marlin  de  Balleroy: 
à  Jeanne  Lemoigne,  veuve  de  Nicolas  de  Cabazac, 
écuyer,  sieur  du  lieu,  tutrice  de  ses  enfants,  de  la 
somme  de  240  livres  pour  l'amortissement  de  20  livres 
JO  sols  de  rente  de  la  donation  de  ladite  Jeanne  et  de 
son  mari,  à  la  confrérie,  trésor  et  obitiers  de  l'église 
dudit  lieu  (1691)  ;  à  L:iurent  Le  Forestier,  écuyer,  sieur 
d'Hérouville,  de  la  somme  de  100  livres  pour  l'araorlis- 
seraent  de  7  livres  2  sols  6  deniers  de  rente  de  la 
constitution  de  Martin  Philippe  de  Litteau,  au  bénéfice 
de  Jean  de  Clioisy,  seigneur  de  BulleroN',  par  transport 
de  Madeleine  de  Choisy,  veuve  du  président  de  Cau- 
martin,  héritier  en  partie  dudit  seigneur  de  Choisy, 
à  feu  Marin  Pichard,  curé  de  Balleroy,  et  à  prendre 
sur  Jacques  Le  Forestier,  écuyer,  sieur  d'Hérouville 
(1692).  —  Quittance  donnée  par  Pierre  Gruyn,  garde 
du  trésor  royal,  aux  curé  et  trésor  de  Balleroy,  de  la 
somme  de  169  livres  montant  de  la  taxe  modérée  pour 
droits  d'amortissement  et  nouveaux  acquêts  (1697); 
autre  quittance  donnée  par  Jean  Fumée,  des  2  sols 
pour  livre  desdits  droits  (1697).  —  Fielfe  devant  Nicolas 
Michel,  tabellion  à  Balleroy,  et  Mathieu  Labbey , 
sergent,  pris  pour  adjoint,  par  Joachim  Courtemer, 
marchand  à  Balleroy,  à  Jean  Guillebert,  d'une  maison 
et  portion  de  terre  moyennant  20  livres  2  poules  de 
rente  (1698).  —  Fieffé  devant  Nicolas  Michel,  tabellion 
en  la  vicomte  de  Condé  pour  le  siège  de  Balleroy,  et 
Mathieu  Labbey,  sergent,  pris  pour  adjoint,  par  Philippe 
de  Méhérenc,  écuyer,  sieur  de  Bellefontaine,  fondé  de 
François -Timoléon  de  Choisy,  prieur  de  Sl-LÔ  de 
Rouen ,  doyen  de  l'église  cathédrale  de  Bayeux , 
seigneur  de  Balleroy  et  des  fiefs  du  Tronquay.  le 
Vernay  et  le  Parc,  à  Laurent  Roger,  curé  de  Balleroy, 
d'une  portion  de  terre  en  pré,  côtil  et  carrières 
audit  lieu  (1099).  —  Constitution  devant  le  même  et 
Martin  Hervieu,  sergent,  pris  pour  adjoint,  par  ledit 
Courtemer,  de  partie  de  8  livres  de  rente  au  bénéfice 
des  prêtres  et  trésor  de  St  Martin  de  Balleroy  (1708).  — 
Reconnaissance  devant  Jean  Désert,  notaire  à  Balleroy, 
par  Jacques  Delaunay,  de  70  sols  de  rente  due  au 
trésor  de  Balleroy  par  la  succession  de  Raphaël,  son 
père  (1744).  —  Reconnaissances  devant  Jean  Dét^erl, 
notaire  A  Balleroy:  par  Françoise  Fouque ,  veuve 
d'Auguste  Le  Tulle,  tutrice  de  ses  enfants,  au  trésor 
de  liallcroy,  de  33  sols  4  deniers  de  rente  (1754^  ;  par 
Pierre-Charles  Colleville.  fils  et  héritier  de  Gabriel 
Colleville,  écuyer,  garde  de  la  porte  du  Roi,  an  droit 
de  Thomas  Dilayc,  au  trésor  de  Balleroy,  de  70  sols 
de  renie  (1754)  ;  par  les  frères  Chuquel,  au  trésor  dudit 


lieu,  de  3  livres  de  rente  (1754).  —  Reconnaissance 
devant  Jean  Désert,  notaire  à  Balleroy,  par  Nicolas- 
Charles  de  Roncherolles,  seigneur  comte  de  Planquery, 
La  Bazoque  et  La  Londe ,  fondé  de  Jean-Jacques 
Bernard,  sieur  de  Bapaume,  héritier  de  Pierre  de 
Manlaillis,  écuyer,  au  trésor  de  Balleroy,  de  3  livres 
1  sol  U  deniers  de  rente  de  l'obligation  de  Joachim 
Courtemer  (1754).  —  Renouvellement  de  titre  devant 
Jean  Désert,  notaire  au  siège  de  Balleroy,  par  Françoise 
Courtemer,  veuve  de  Jacques  Marie,  et  Charles  Cour- 
temer, tuteur  du  fils  mineur  de  Jean  Gillette  et  il'Anne 
Courtemer  ,  sœur  de  ladite  Françoise  ,  héritières  de 
Joachim  Courtemer,  de  partie  de  8  livres  de  rente  au 
profit  des  prêtres  du  trésor  de  Balleroy  (1754).  — 
Reconnaissances  :  par  Louis  Frémanger,  curé  de  Fou- 
lognes,  représentant  feu  Jean  Roger,  chirurgien,  époux 
d'Anne  Salle,  fille  de  Fiançois  Salle  et  de  Michelle 
Frémanger,  au  trésor  de  Balleroy,  de  9  livres  de  rente 
(1756)  ;  par  Charles-Auguste  de  La  Cour,  comte  de 
Balleroy,  etc.,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
au  trésor  de  Balleroy,  stipulé  par  Jean -Baptiste 
Lemoigne,  curé,  et  Charles  Jeanne,  trésorier,  de  5  livres 
15  sols  de  rente  à  prendre  sur  Joachim  Courtemer 
(1778)  ;  par  Pierre  Gilles,  fils  de  feu  Michel  Gilles  et  de 
Catherine  Guillot,  représentant  Julien  Raoul,  d'héritages 
sis  à  Balleroy,  fieffés  par  François  Eury.  écuyer,  sieur 
de  Noron,  audit  Raoul,  moyennant  62  sols  et  2  poulets, 
donnés  par  ledit  Eury  et  Marie-ÉIisabeth  de  Gurrols 
au  bénéfice  d'une  fraternité  commencée  en  l'église  de 
Balleroy  (1780). 

H.  Suppl.  577.  —  B.  17.  (Liasse.)  —  13  pièces,  parchemin; 
G8  pièces,  papier. 

1611-1776.  —  Bayeux.  —  Paroisse  de  la  Madeleine. 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre  les  adminis- 
trateurs de  la  Maison -Dieu  de  Bayeux  et  Rauline 
Du  Vey,  veuve  de  Philippe  de  Couvert,  concernant  la 
iieffe  faite  par  Pierre  Denise  et  autres  religieux  à  feu 
Jean  de  Couvert  d'une  pièce  de  terre  dépendant  de 
l'enclos  de  ladite  maison,  contenant  moitié  de  5  vergées 
de  terre  sises  paroisses  de  la  Madeleine  et  St-Sym- 
phorien  ^1611).  —  Procès-verbal  d'adjudication  faite  au 
bailliage  de  Bayeux  devant  Charles  Lemercier,  écuyer, 
lieutenant  ancien  civil  et  criminel ,  à  la  requête  de 
Martin  Raoul,  licencié  aux  lois,  sieur  de  La  Guerre, 
lieutenant  en  la  prévôté  générale  de  Normandie,  des 
réparations  à  faire  aux  murailles  et  jardin  dépendant 
de  la  .Maison-Dieu,  à  lui  ficfli'és  par  Robert  Crespin, 
sous-prieur,  et  Thomas  Lamy,  bourgeois  de  Bayeux. 
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administrateur  de  la  Maison-Dieu  (1612).  —  Fragment 
de  reconnaissance  devant  Jean  Pery  et  Thomas  de 
Lanquelot,  tabellions  à  Bayeiix ,  par  Raoul  de  La 
Guerre ,  de  la  permission  à  lui  accordée  par  les 
religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  concernant  la  clôture  de 
leur  jardin  (IG-î..,  date  mutilée}.  —  Fragments  rongés 
de  pièces  de  procédure  pour  Philippe  Le  Biicheley, 
écuyer,  sieur  du  Breuil,  époux  d'Anne  Alexandre,  fille 
de  Thomas  Alexandre,  écuyer,  sieur  de  La  Londe, 
lieutenant  général  du  bailli  de  Colentin  au  siège  de 
Carentan,  concernant  le  décret  requis  d'un  entretenant 
sis  faubourg  de  Bayeux  en  la  paroisse  de  la  Madeleine, 
sur  feu  Guillaume  Raoul,  sieur  de  La  Guerre,  pour 
paiement  de  250  livres  restant  d'obligation  (1661;.  — 
Aveu  rendu  au  Roi,  à  cause  de  sa  chûtellenie  de 
Bayeux,  par  Philippe  Le  Bacheley,  écuyer,  sieur  du 
Breuil,  époux  d'Anne  Alexandre  ,  fille  de  Thomas, 
écuyer,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Carentan, 
représentant  Raphaël  et  Thomas  Raoul,  frères,  de 
maisons  sises  en  la  paroisse  de  la  Madeleine  (1673  .  — 
Vente  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Antoine  Le 
Bachelet ,  écuyer,  sieur  de  Saon,  tant  pour  lui  que 
comme  tuteur  de  la  fille  de  feu  Charles- Alexandre  Le 
Bachelet,  écuyer,  son  frère,  et  Thomas  Le  Bachelet, 
curé  de  Fontaine-Henry  ,  h  la  sœur  Anne-Marie  de 
Saint-Esprit,  supérieure,  et  à  la  sœur  Anne-Marie 
de  Saint-Charles,  économe  des  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  de  plusieurs  maisons  sises  paroisse  de  la 
Madeleine  (1715).  —  Copie  de  bail  fait  devant  Robert 
Tostain,  notaire  à  Bayeux ,  par  les  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  à  Thomas  Gosselin  et  Pierre  Cerrès, 
de  maisons  sises  paroisse  de  la  Madeleine  (1717). 
—  Fictfe  devant  Mathieu  Hardy,  notaire  à  Juaye,  par 
les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Philippe  Paris,  de  la 
paroisse  de  la  Madeleine  de  Bayeux  ,  d'une  maison 
donnant  sur  la  grande  rue  de  la  Madeleine  (1717).  — 
Vente  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Antoine 
Lefort  ,  chanoine  en  l'église  cathédrale  de  Bayeux, 
aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulés 
par  la  sœur  Marie  du  Saint-Esprit,  supérieure,  et  la 
sœur  de  Saint-Charles,  dépositaire,  du  consentement 
des  vicaires  généraux  du  cardinal  de  La  Trémouille. 
évêque  de  Bayeux,  et  des  lieutenants  généraux  et  gens 
du  Roi  au  bailliage,  de  plusieurs  maisons  sises  en  la 
paroisse  de  la  Madeleine  (1717).  —  Reconnaissance 
des  religieuses  des  pauvres  malades  de  l'Hôpital  à 
Lefort,  chanoine,  de  50  livres  de  rente  pour  l'intérêt 
de  la  somme  de  1,000  livres  en  supplément  de  celle 
de  4,000  livres  pour  le  prix  de  sa  maison  (1717).  — 
Échange  entre  ledit  Lefort  et  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
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Dieu  de  parties  de  maisons,  sises  paroisse  de  la  Made- 
leine, pour  l'agrandissement  dudit  Hôtel-Dieu  (1717  .  — 
Acte  d'échange  entre  l'Hôtel-Dieu  et  les  religieuses. 
Après  plusieurs  remontrances  des  religieuses  hospi- 
talières à  l'évêque  de  Nesmond ,  puis  aux  vicaires 
généraux  du  cardinal  de  la  Trémouille.  évêque  de 
Bayeux,  et  aux  lieutenants  généraux  et  gens  du  Roi  du 
bailliage,  des  incommodités  que  présente  la  petitesse 
des  lieux  nécessaires  à  mettre  leurs  provisions,  que 
leur  bois  est  le  plus  souvent  exposé  et  en  risque  dans 
la  cour  de  dehors,  que  les  caves  et  celliers  étnnt  trop 
resserrés  pour  contenir  les  tonnes  et  tonneaux  néces- 
saires pour  la  subsistance  des  pauvres,  on  a  été  obligé 
d'en  mettre  une  partie  dans  leur  salle,  ce  qui  retranche 
quelques  lits,  etc.,  qu'il  conviendrait  aussi  pour  le  bien 
des  pauvres  d'avoir  un  lieu  commode  pour  faire 
prendre  l'air  aux  malades  convalescents  pour  se  réta- 
blir plus  vite;  après  une  visite  des  vicaires  généraux, 
lieutenants  généraux  et  gens  du  Roi  au  bailliage,  qui 
s'étaient  transportés  à  l'hôpital  et  étaient  convenus  de 
la  nécessité  d'y  pourvoir,  les  religieuses  avaient  d'abord 
cédé  un  espace  de  terrain  contenant  la  maison  du 
chapelain  celle  de  leurs  pensionnaires  et  deux  autres 
petits  appentis,  avec  cour  et  jardin,  moyennant 
3,000  livres  ;  par  un  nouvel  acte  les  religieuses  cèdent 
le  terrain  situé  derrière  la  salle  des  pauvres,  depuis  la 
rue  St-Vigor-le-Pelit ,  sur  la  longueur  de  la  salle  et 
de  la  laverie,  jusqu'à  l'autre  niui-  qui  fait  la  clôture 
des  religieuses,  formant  lesdites  maison  du  chapelain  et 
des  pensionnaires,  et  reçoivent  en  échange  les  biens 
acquis  de  Lefort,  chanoine  de  St-Laurent,  sis  paroisse 
de  la  Madeleine.  —  Quittance  donnée  par  les  supérieure 
et  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  à  .\nne-Marie  de  Saint- 
Charles,  dépositaire  du  bien  et  revenu  des  pauvres 
malades  dudit  Hôtel-Dieu,  de  la  somme  de  2,000  livres 
à-compte  sur  celle  de  3,000  livres  de  capital  pour  la 
cession  par  elles  faite  auxdits  pauvres,  de  maisons  et 
place  sur  la  longueur  de  la  salle  à  eux  appartenant,  du 
consentement  et  de  l'avis  des  grands  vicaires  du 
cardinal  de  La  Trémouille,  évêque  de  Bayeux,  et  des 
lieutenants  généraux  et  gens  du  Roi  du  bailliage  ,1717). 
—  Quittances  données  par  Bunouf,  receveur  des 
pauvres  valides,  à  Dubois,  receveur  des  dames  hospi- 
talières des  pauvres  malades,  de  la  somme  de  100  livres 
pour  rentes  dues  aux  pauvres  valides  J718-1719  .  — 
Contrainte  décernée  contre  les  religieuses  de  THôlel- 
Dieu  pour  droits  d'amortissement  à  cause  d'une  rente 
foncière  de  100  livres,  sur  les  héritiers  Philippe  James, 
pour  héritages  en  franc  -  alleu  acquis  du  seigneur 
d'Amfréville  (1732).  —  Requête  adressée  à  l'intendant 
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Aubery  de  Vaslan  par  les  religieuses  de  l'hôpital  de 
Bayeux ,  pour  obtenir  décliarge  de  la  somme  de 
19  livres  10  sols  montant  de  leur  cote  au  rôle  supplé- 
mentaire, pour  acquisition  d'Antoine  Le  Bachelel,  sieur 
de  Saon,  d'un  comble  de  maisons  sis  paroisse  de  la 
Madeleine  (1735).  —  Poursuite  faite  par  Charles 
Riquier,  fermier  des  domaines  et  autres  droits  de 
la  province  de  Normandie,  stipulé  par  Cheneaux, 
receveur  desdils  droits  à  Bayeux,  contre  les  religieuses 
de  l'Hôtel-Dieu,  pour  la  représentation  du  contrat  de 
vente  d'une  maison  en  franc-alleu  en  la  paroisse  de  la 
Madeleine  (1740;.  —  Sommation  faite  à  la  requête 
de  Nicolas  Joblof,  fermier  des  droits  d'amortissement 
et  de  franc-fiefs  de  la  généralité  de  Gaen,  aux  adminis- 
trateurs de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  de  payer  la  somme 
de  1  .O.'jO  livres  pour  l'acquisition  de  maisons  sises  pa- 
roisse de  la  Madeleine,  dud.  Antoine  Le  Bachelet  (I74l'i. 
— Autre  sommation  faite  à  la  requête  de  Charles  Riquier, 
fermier  des  domaines,  aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu, 
de  payer  dans  3  jours  la  somme  de  128  livres  8  sols 
pour  droits  de  franc-alleu  (I746i.  —  Extrait  du  rôle  de 
répartition  faite  sur  les  habitants  de  la  paroisse  de  la 
Madeleine  de  Bayeux  de  la  somme  de  870  livres  pour 
les  loyers  du  presbytère  de  ladite  paroisse,  concernant 
la  taxe  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  au  droit  de 
Lefort  (1745).  —  Accord  entre  les  religieuses  et  Jacques- 
Philippe  Paris  auquel  il  est  permis  de  bâtir  contre  un 
gable  de  leur  maison  (1767).  —  Extrait  des  délibé- 
rations des  paroissiens  de  la  Madeleine  concernant  la 
part  contributive  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  la 
reconstruction  du  presbytère  (1776). 

H.  Ruppl.  578.—  B.  18.  (Liasse.)  —  20  pièces,  parchemin; 
118  pièces,  papier. 

1421-1785.  —  Bayeux.  —  Paroisse  de  la  Poterie.  — 
Reconnaissance  devant  Thomas  Le  Reverdy,  clerc, 
tabellion  ù  Bayeux,  par  Jean  Baudin,  de  St-Loup,  de 
la  fielTo  à  lui  faite  par  Thomas  de  Hauston,  écuyer 
anglais,  seigneur  de  Campigny,  d'une  pièce  de  terre 
sise  en  la  paroisse  de  la  Poterie  de  Bayeux,  eu  feraige 
de  la  Cromellc  (i421).  —  Piocédure  pour  rente  sise 
audit  lieu  devant  le  vicomte  de  Bayeux  entre  les 
religieux  de  l'hôtel  et  Maison-Dieu,  stipulés  par  Guil- 
laume Le  Téterel,  religieux,  et  Havarl,  en  paiement 
de  lad.  rente  (1481).  —  Accord  devant  Thomas  Arlur 
et  Jean  Revel,  tabellions  ;\  BaviMix,  entre  les  prieur  et 
religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  Michel  Le  Boullengier,  au 
sujet  d'une  terre  sise  paroisse  de  la  Poterie,  en  la  doUe 
du    Férage    de    Cromelle ,    jouxte    Messire    Gieffroy 
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Ilerbarey,  prêtre,  «  le  clos  des  mallades  de  Saint- 
a  Eustace  »,  et  le  chemin  allant  à  la  Charité,  sujette  à 
une  rente  ,  décrétée  à  la  requête  des  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu,  afin  d'éviter  un  procès  entre  eux  (1491). 
—  Procédure  devant  Jean  Le  Vieul,  écuyer,  lieutenant 
générai  en  la  vicomte  de  Bayeux,  entre  les  religieux 
de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Onfioy.  de  la  paroisse  de 
N.-D.  de  la  Poterie,  et  sa  femme ,  pour  paiement 
d'arrérages  de  8  boisseaux  de  froment  (1491).  — 
Procédures  pour  rentes  sises  audit  lieu  devant  le 
vicomte  de  Bayeux  :  entre  Pierre  Le  MauÛais,  prêtre, 
prieur  comraendataire  de  l'hôtel  et  Maison-Dieu,  et 
Jean  Desraares,  bourgeois  de  Bayeux,  pour  paiement 
de  6  boisseaux  de  froment  de  rente  (1528;  ;  entre  lesd. 
religieux,  stipulés  par  Mery  Lefranc,  prieur  de  ladite 
maison,  et  Jean  Le  Secourable,  pour  paiement  d'ar- 
rérages de  6  boisseaux  de  rente  (1530);  entre  lesdils, 
stipulés  par  ledit  Lefranc ,  et  Vigor  Lepainteur  et 
Raoullet  Havarl  (1531).  —  Reconnaissance  par  Guil- 
laume Richard  du  bail  à  lui  fait  par  Jean  Regnault, 
prieur  de  la  Maison-Dieu,  de  3  pièces  de  terre  sises  en 
la  paroisse  de  la  Poterie  (1554).  —  Procédure  en  la 
vicomte  de  Bayeux  devant  Antoine  Lemercier,  écuyer, 
lieutenant  en  ladite  vicomte,  entre  Du  Chaslel,  prieur 
et  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu,  et  Jean  Dajon, 
avocat,  représentant  Raoullet  Havard,  pour  paiement 
de  6  boisseaux  de  froment  et  de  1  geline  de  rente 
(1571  ).  —  Procès-verbal  de  vente  d'un  sillon  de  froment 
sur  une  pièce  de  terre  sise  paroisse  Notre-Dame  de 
la  Poterie,  appartenant  à  Robert  Fouques,  avocat,  et 
Noël  Guenaull,  à  la  requête  de  Jacques  de  Marconetz, 
chanoine  de  Missy^  prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulé  par 
Félix  Golley,  sous-prieur,  pour  redevance  de  rentes 
(1638).  —  Obligation  de  Noël  Guenaull,  bourgeois  de 
Bayeux,  pour  la  supérieure  de  l'Hôtel-Dieu,  de  13  bois- 
seaux d'orge  pour  rente  due  par  lui  et  son  cohéritier 
(1652).  —  Procédure  au  Parlement  entre  Gédcon  de 
Holot,  sieur  de  Douville.  appelant  de  sentence  rendue 
par  le  bailli  de  Caen  ou  son  lieutenant  au  siège  de 
Bayeux,  les  religieuses  de  l'hôpital  et  les  religieuses  de 
la  Trinité  de  Bayeux,  concernant  la  possession  de  trois 
vergées  de  terre  en  ladite  paroisse,  en  une  pièce  qui 
fut  à  Germain  Rusel,  sieur  de  Sainl-Cléraenl  (1659).  — 
Taxations  de  frais  de  ladite  procédure  par  Jacques 
Grieu,  conseiller  aux  bailliage  et  siège  présidial  de 
Rouen  (1662).  —  Quittances  de  renies  données  par  les 
supérieure  et  religieuses  de  l'Hôtcl-Dicu,  Barbe-Marie 
de  Saint-Paul,  Anne-Marie  des  Anges,  Marie  Roberde, 
Françoise  de  Saint-Pierre,  Marie-Madeleine,  Barbe- 
Marie  de  Saint-Paul,  elc.  (1662-1685).  —  Procédure 
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pour  rentes  sises  audit  lieu,  devant  le  vicomte  de  Bayeux, 
cnlre  la  supérieure  des  religieusns  de  la  Miséricorde  et 
les  héritiers  de  Pierre  Havard  et  Charles  le  Débonnaire 
et  Jean  Tuasne,  ses  fermiers  (1672).  —  Procédure  en 
la  vicomte  de  Bayeux  entre  la  supérieure  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  Jacques  Anfrie,  pour  paiement  d'arrérages  de 
lOboisseauxdo  froment  (1 685-1689);  à  l'appui  :  citations, 
significations  et  notes  de  comptes.  —  Vente  devant  les 
notaires  de  Bayeux  par  Charles  Ouzouf,  sieur  du  Castel, 
vérificateur  des  défauts  en  la  vicomte  de  Bayeux,  fils 
et  héritier  d'Antoine  Ouzouf,  élu  en  l'Élection  de 
Bayeux,  fils  et  héritier  de  Pierre  Ouzouf,  sieur  de 
Montaigu,  greffier  aux  requêtes  du  Palais  à  Rouen, 
à  Louis  Anfrye,  d'une  pièce  de  terre  sise  paroisse  de 
la  Poterie  (101)")).  —  Reconnaissance  devant  Michel- 
François  Duhamel,  notaire  à  Bayeux,  par  Jean-François 
Anfrye,  fils  et  héritier  de  Louis  Anfrye,  de  la  paroisse 
de  la  Poterie,  hameau  de  Mihaust,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  cohéritiers,  de  6  boisseaux  de  froment  de 
rente  envers  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu ,  suivant 
l'acquêt  fait  de  Charles  Ouzouf,  sieur  du  Castel,  fils  et 
héritier  d'Ouzouf,  sieur  de  Beaumont  (1746).  —  Note 
informe  concernant  la  remise  de  la  reconnaissance  de 
9  boisseaux  d'orge  dus  par  les  religieuses  Bénédictines 
avec  celle  d'une  rente  de  20  livres  (1785). 

II.  Suppl.  579.  —  B.  19.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

1367-1568.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Ândré.  — 
Reconnaissance  devant  Jean  Leboucher,  garde  des 
sceaux  de  la  vicomte  de  Bayeux,  par  Jean  Le  Roy  et  sa 
femme,  de  la  prise  à  fieffé  du  chapitre  de  Bayeux  de 
maison  sise  en  la  paroisse  de  St-André  (1307).  — 
Procédure  aux  assises  de  Bayeux  devant  Antoine  Le- 
mercier.  écuyer,  lieutenant  en  la  vicomte,  et  Olivier  de 
Brunville,  écuyer,  lieutenant  général,  entre  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  Bayeux,  stipulés  par  Guillaume 
Gouye  et  Michel  Herbeline ,  chanoines,  et  Gautier 
de  Hustrel,  tuteur  des  enfants  de  feu  Guillaume  de 
Hustrel,  sieur  de  Longueville,  et  Guillaume  de  BaiUeul, 
pour  paiement  d'arrérages  de  26  sols  et  2  gelines  de 
rente  sur  maisons  sises  à  St-André  (1567-1568). 

H.  Suppl.  580.  —  B.  20.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 
4  pièces,  papier. 

1456-1769.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Exupère.  — 
Bailiifietfe  par  Jean  Le  Tourmantet  Robine,  sa  femme, 
de  St-Souppirc,  devant  Alain  Hardy,  tabellion  à  Bayeux, 
à  Raoul  Hébert,  d'un  clos  audit   lieu  de   St-Souppire 
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(1450).  —  Transport  devant  Thomas  Artur  et  Alain 
Desmaires,  tabellions  à  Bayeux,  par  Denis  et  Guillaume 
Hébert,  de  la  paroisse  de  St-Souppire,  aux  religieux  de 
l'Hôlel-Dieu,  d'un  clos  avec  haies  et  fossés  sis  audit 
lieu  (1483).  —  Lots  et  partages  des  biens  de  feu  Jean 
Asselot,  de  la  paroisse  de  St-Exupère  (1085^. —  Consti- 
tution devant  Pierre  Lebrun  et  Antoine  Legoupil, 
notaires  à  Bayeux  ,  par  Marie  Lasselot  et  Jacques 
Lasselot,  son  frère,  aux  prêtres  et  trésor  de  l'église  de 
St-Exupère  (1085).  —  Reconnaissance  devant  Jacques- 
Olivier  Duhamel,  avocat  au  Parlement,  notaire  royal  à 
Bayeux,  par  Robert  Guilbert  aux  prêtres  et  obiliers  de 
St-Exupère,  de  partie  de  42  sols  6  deniers  de  rente,  de 
la  constitution  desdits  Lasselot,  qui  lui  ont  fieffé  une 
maison  (1769). 

IL  Suppl.  .581.  —  B.  21.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 
1  pièce,  papier. 

1695-1723.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Floxel.  — 
Fieffé  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Jeanne  Le 
Huguais ,  veuve  de  Lambert  Binet ,  tutrice  de  ses 
enfants,  à  Germain  Hue,  bourgeois  de  Bayeux.  d'une 
maison  et  1/2  vergée  de  terre  sises  à  St-Floxel  (1695). 
—  Fieffé  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Marie- 
Suzanne  Hue,  fille  et  héritière  de  Germain  Hue  et  de 
Françoise  Basihon,  à  Jean  Lo  Fauconnier,  d'une  portion 
de  maison  sise  à  St-Floxel  sur  le  derrière  de  la  rue  du 
Champ  Fleury,  au  bout  de  la  maison  de  Louis  Verson, 
époux  de  Franooise-Marie  Hue  (1723). 

H.  Suppl.  582.  —  B.  22.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
10  pièces,  papier. 

1703-1790.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Georges.  — 
Fieffé  faite  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  François 
de  La  Mare,  écuyer,  et  Jeanne  Cousin,  son  épouse, 
héritière  en  partie  de  Paul  Cousin,  écuyer,  sieur  de 
Gruchy,  à  Guillaume  Lenjalley,  marchand,  bourgeois 
de  Bayeux,  d'une  maison  sise  paroisse  St-Georges, 
moyennant  35  livres  de  rente  1703).  —  Transaction 
devant  Mathieu  Hardy,  notaire  résidant  à  Juaye,  entre 
Charles  Cousin  ,  écuyer,  sieur  d'.\snelles ,  fils  et 
héritier  de  Paul  Cousin,  écuyer,  et  François  de  La 
Mare,  écuyer,  époux  de  Jeanne  Cousin,  concernant  la 
succession  dudit  Paul  Cousin  (1712).  —  Vente  devant 
les  notaires  de  Bayeux  par  Jacques  Cousin  ,  sieur 
d'Asnelles,  aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu, 
stipulés  par  Antoine  Lemarois,  procureur  du  Roi,  et 
François  Crespel,  avocat,  administrateurs,  de  20  livres 
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de  rente  à  prendre  sur  Guillaume  Lenjalley,  à  cause 
d'une  maison  sise  paroisse  St- Georges  (1731).  — 
Reconnaissance  devant  Jean-Charles  Tostain,  notaire  à 
Bayeux,  par  François  Lenjalley,  fils  et  héritier  de 
Jîicques  Lenjalley,  aux  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
20  livres  de  rente  à  prendre  sur  les  représentants  de 
Guillaume  Lenjalley  (17^3).  —  Procédure  au  bailliage 
de  Bayeux  entre  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Baveux  et  François  Lenjalley,  pour  le  paiement  de 
20  livres  de  rente  (1786-1790). 

H.  Suppl.  583.  —  B.  23.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
3  pièces,  papier. 

1269-1769.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Laurenl.  — 
Confirmation  par  Louis  IX,  roi  de  France,  de  la  dona- 
tion faite  en  sa  présence  par  Badulphus  Gosselini, 
bourgeois  de  liayeux  ,  aux  prieur  et  pauvres  de  la 
Maison-Dieu  de  Bayeux,  de  niedietatctn  inolcndini  dicti 
Medii,  siti  apud  Bajocas,  iu  valle  aurce.  in  parrochia 
Sancli  Laureniii.  .  .  quain  medietaiem  idem  Radulphus 
tcnebat  a  nohis  in  feodum  (  Bonneville-sur-Touques , 
126'.i,  juillet)  ;  sceau  du  Roi.  Y  joint  la  charte  de 
donation  de  Badulphus  Gocelini,  dericus,  civis  Bajocensis, 
de  la  moitié  du  moulin  dit  Maaen  (1269,  septembre); 
sceau  :  s.  radulfi  goc//7//'/cleuici.  —  Donations  aux 
prêtres  et  clercs  participant  aux  obits  en  l'église 
Sl-Malo,  par  Michel  Le  Herpeur,  curé  de  Conflans , 
frère  et  héritier  de  Jean  Le  Herpeur,  prêtre,  et 
Richard  Le  Herpeur,  avocat  du  Roi  à  Bayeux,  de  rentes 
assises  paroisse  St-Laurent  (XVI''  siècle).  —  Procédure 
en  la  vicomte  de  Bayeux  devant  Thomas  Lemercier, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  lieutenant  ancien  civil 
et  criminel,  entre  Guy  Manoury,  prêtre,  ex-comraunier 
en  l'église  de  St-Mulo,  et  les  héritiers  de  Charles  Barbey 
et  Jean  de  Tessy,  en  paiement  d'arrérages  de  rente  sur 
maisons  sises  i\  St-Laurenl  (1634).  —  Étal  de  distribu- 
tion faile  par  Isaac  Le  Bedey,  écuyer,  sieur  de  Vaux, 
des  deniers  du  décret  des  maisons  de  Charles  Conseil, 
sises  paroisse  de  St-Laurent  (1653).  —  Permission 
donnée  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Pierre 
Morin,  faiseur  de  bas  au  métier,  de  construire  un 
escalier  pour  accéder  \  sa  maison,  afin  d'éviter  l'hu- 
niidilé  d'un  herbage  dudil  Hôtel-Dieu  (1769). 

H.  Suppl.  584-—  1).  21.  (Liasse.)—  52  pièces,  parchemin; 
6*<  pièces,  papier. 

1279  1760.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Loup.  — 
Donation    par   Guillchnus   dicius    Cucr  ,    de   Bci ,   civis 


Bajocensis,  aux  prieur,  aux  frères  et  aux  pauvres  de 
la  Maison -Dieu  de  Bayeux,  de  11  sols  tournois, 
1  geline  et  10  œufs,  à  percevoir  chaque  année  sur  une 
masure  sise  paroisse  de  Sl-Loup,  in  vico  qui  dicitur  La 
Cambcte,  plus  7  seliers  d'orge  au  Manoir,  2  gelines  et 
20  œufs,  en  échange  de  19  quartiers  de  froment 
3  gelines  et  30  œufs  qu'il  leur  avait  cédés ,  apud 
Fonienell.  in  feodo  abbatisse  et  convenius  de  Cordeillon 
(1278 ,  mars).  —  Reconnaissance  devant  Laurent 
Nicolas,  clerc,  garde  du  scel  des  obligations  de  la 
vicomte  de  Bayeux,  par  Colin  Sevestre,  de  la  paroisse 
de  St-Loup,  de  la  fieCfe  d'une  maison  à  lui  faite  par  les 
religieux  de  la  Maison-Dieu  (1312).  —  Reconnaissance 
devant  ledit  Laurent  Nicolas,  par  Robert  Coquet,  de  la 
fieflfe  d'une  maison  à  lui  faile  par  les  religieux  de  la 
Maison-Dieu  (1323).  —  Vente  devant  Laurent  Nicolas, 
garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux, 
par  Thomas  Boullent  à  Beaudouin  Rouillurt,  de  la 
moitié  d'un  clos  il331).  —  Accord  devant  Aubery  de 
Crépon,  garde  du  scel  des  obligations  de  Bayeux,  entre 
les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Bouegrain.  concer- 
nant la  rente  d'une  raine  de  froment  sur  une  pièce  de 
terre  1347).  —  Procédure  aux  pieds  de  la  ville  de 
Bayeux  devant  Ysard  Le  Sens,  lieutenant  général  de 
Nicolas  Lespicier ,  vicomte ,  entre  les  religieux  de 
l'Hotel-Dieu  et  Berlin  Danyel.  concernant  la  jouissance 
d'une  maison  et  jardin  (1439).  —  Désignation  du 
2*  lot  des  biens,  rentes  et  revenus  de  défunt  Messire 
Legrand,  de  la  paroisse  de  Sl-Loup  (1494).  —  Accord 
entre  les  prieur  et  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  Guil- 
laume et  Rouland  Legrand,  fils  et  héritiers  de  Jean 
Legrand,  de  la  paroisse  de  St-Loup,  pour  paiement 
de  24  boisseaux  de  froment,  afin  d'éviler  le  procès 
mû  entre  eux  (1305).  —  Condition  retenue  devant 
Pierre  Tanquerel,  garde  du  scel  des  obligations  de  la 
vicomte  de  Bayeux ,  par  lesdils  Legrand  sur  ladite 
vente  (1507,  v.  s.).  —  Vente  devant  Jean  Uevel  cl 
Vincent  Fumée,  tabellions  à  Bayeux,  par  frères  Supire 
Michiel,  bailli  en  l'hôtel  et  Maison-Dieu,  Robert  Dubose, 
Guillaume  du  Rosel,  Pierre  Trenchant,  Jean  Ribedel  et 
Uaul  Déserl,  à  Alexandre  Pohier,  chanoine  de  Bayeux, 
de  2  seliers  d'orge  de  rente  de  la  reconnaissance  des 
tVères  Legrand  (1307,  v.  s.).  —  Reconnaissance  devant 
Nicolas  Loisel  et  Jean  Vaullier,  tabellions  à  Bayeux, 
par  Rémond  Le  Porquier,  de  la  paroisse  de  Campigny, 
au  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  ,  de  50  sols  tournois  et 
de  100  sols  au  jour  Si -Michel  pour  arrérages  de 
10  boisseaux  de  froment  sur  ses  biens  sis  à  Sl-Loup 
1523).  —  Échange  devant  Jean  Revel  et  Vincent 
Fumée ,   tabellions ,    entre   Jean   de   Baussy.  écuyer, 
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cl  Jean  de  La  Dangie,  sieur  d'Agy,  de  pièces  de  lerrc 
(1525).  —  Adjudication  faite  aux  pieds  de  la  ville  et 
banlieue  de  Dayeux  devant  llaphaël  d'Escrammctot , 
ccuyer,  vicomte  de  Bayeux,  des  biens  sis  à  Sl-Loup, 
saisis  sur  Pierre  Laloë,  à  lu  requête  de  l'Hôtel-Dieu, 
pour  paiement  d'arrérages  de  24  boisseaux  de  froment 
(lo-iS).  —  Ilcconnaissance  devant  le  vicomte  de 
liayeux  par  Gilles  Leparquois,  à  l'instance  de  Pierre 
Donise,  administrateur  de  la  Maison-Dieu,  de  la  somme 
de  4  livres  16  sols  pour  arrérages  du  terme  St-Micliel 
de  6  boisseaux  de  froment  (1576). —  Vente  devant  Jean 
Duhamel  et  Jean  Lhermitle.  tabellions  en  la  sergenterie 
de  Cerisy,  par  Jean  et  Pierre  de  Baudre,  frères,  et 
Jacqueline  et  Françoise  Dujjiidin,  leurs  femmes,  filles 
et  héritières  de  Jacques  Dujardin,  de  la  paroisse  de 
Littry,  à  Olivier  Heuste,  conseiller  du  Hoi,  assesseur  en 
la  vicomte,  de  2  acres  de  lerrc  sises  à  St-Loup  (I588j; 
avec  une  copie  de  1642.  —  Poursuite  faite  par  Thomas 
Lamy,  administrateur  de  la  Maison-Dieu,  contre  ledit 
Olivier  Heuste,  sieur  de  La  Motte  ,  assesseur  en  la 
vicomte  de  Bayeux,  pour  le  paiement  de  5  années 
d'arrérages  de  7  boisseaux  d'orge  de  rente.  —  Pro- 
cédure aux  assises  de  Bayeux  devant  Thomas  Potier, 
lieutenant  général  du  vicorale,  entre  Lucas  Bérenger, 
prieur  et  administrateur  de  l'Hôlel-Dieu,  et  Jean  et 
Pierre  de  Baudre,  héritiers  de  Jacques  Dujardin,  con- 
cernant le  paiement  de  7  boisseaux  d'orge,  mesure  de 
Bayeux  (1591).  —  Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux 
devant  Thomas  Potier,  écuyer,  lieutenant  général, 
entre  les  trésoriers  et  paroissiens  de  St-Loup  et  les 
religieux  de  l'Hùlel-Dieu,  concernant  le  paiement  d'un 
boisseau  de  froment  pour  être  distribué  le  jour  de 
Pâques,  de  la  donation  de  feu  Michel  Gaultier,  chanoine 
de  Bayeux,  à  prendre  sur  le  trésor  de  la  paroisse 
St-Loup  (1596).  —  Procédure  en  la  vicomld  de  Bayeux 
entre  Thomas  Laray,  administrateur  de  la  Maison-Dieu^ 
et  Jacques  Pitard  et  Marguerite  de  Bonnissent_,  veuve 
de  Jean  Duhamel,  sieur  de  Baussy,  concernant  le 
paiement  de  fermages  dus  par  ledit  Pitard  (1612-1613). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Charles 
Lemercier,  lieutenant  ancien  civil  et  criminel,  entre 
Thomas  Lamy,  administrateur  de  la  Maison-Dieu,  les 
religieux  du  couvent  de  St-François  des  Cordeliers  de 
Bayeux,  et  Jean  Le  Gambier.  trésorier  de  la  paroisse  de 
St-Loup,  concernant  le  paiement  du  pain  ou  la  fleur  de 
2  boisseaux  de  froment  par  les  Cordeliers  et  du  pain 
ou  la  fleur  de  1  boisseau  de  froment  par  ledit  trésor 
pour  le  pain  de  la  Charité  de  Pâques,  du  poids  et 
essence  de  celui  fourni  aux  communiants  de  ladite 
paroisse  (1613-1614).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Calvados.  —   Série  H  strrijiMEM.  —  Tome  I. 
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Bayeux  devant  Pierre  Potier .  écuyer ,  entre  la 
supérieure  de  l'Hôtel-Dieu  et  Madeleine  Le  Bedey, 
veuve  de  Michel-Raoul  Saunier ,  pour  rente  due  sur 
biens  sis  à  St-Loup,  acquis  de  Pierre  Leparquois  (1G43). 
—  Ajournement  fait  par  Berlin  Roger,  sergent,  à  la 
requête  de  la  supérieure  de  l'Hôlel-Dieu,  Jacques  et 
Catherine  Leparquois,  héritiers  de  Pierre  Leparquois, 
pour  accepter  ou  contredire  l'arrêl  de  deniers  fait  sur 
les  deniers  dus  par  Jean  Lemasson  et  autres,  pour 
paiement  d'arrérages  de  6  boisseaux  de  froment  1646- 
1647).  —  Prise  h  ferme  des  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu 
par  Ricliard  Néel,  bourgeois  de  Bayeux,  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  St-Loup  ''1677,.  —  Bail  par  les  religieuses 
de  la  Miséricorde  de  l'Hôlel-Dieu  à  Philippe  Viel, 
d'Arganchy ,  d'une  pièce  de  lerrc  sise  à  Sl-Loup, 
hameau  de  Brunville  1684).  —  Vente  devant  le? 
notaires  de  Bayeux  par  Etienne  el  Louis  Leparquois, 
fils  de  feu  Jacques  et  de  Marie  Alexandre,  à  Pierre  Le 
Harihcl,  d'une  pièce  de  terre  sise  paroisse  de  Sl-Loup, 
moyennant  1,900  livres,  dont  liBO  livres  seront  con- 
servées pour  continuer  à  amortir  à  l'Hôlel-Dieu 
6  boisseaux  de  froment,  et  3  boisseaux  au  trésor  de 
St-Loup  (1690).  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux 
devant  Pierre  Suhard,  écuyer,  seigneur  de  St-Germain, 
lieutenant  général,  entre  Gilles  Basiy,  chanoine  de 
Pézerolles,  et  Jean  Lecorate.  concernant  le  paiement 
de  la  dime  de  ses  moutons  el  brebis  pâturant  en  la 
paroisse  de  Sl-Loup  (1697).  —  Reconnaissance  de 
Jean  Michel,  trésorier  de  la  paroisse  de  St-Loup,  d'un 
boisseau  de  froment  de  rente  aux  pauvres  malades 
de  l'hôpital  (1702j. —  Quittance  donnée  par  Le  Courtois, 
receveur  des  pauvres  malades  de  l'nôtel-Dieu,  à  M.  de 
La  Berlinière,  écuyer,  époux  de  Jeanne  Varin  du 
Moulier,  de  51  livres  pour  sa  part  de  rente  comme 
héritière  de  Varin,  curé  de  St-Loup  (1728).  —  Procès- 
verbal  d'adjudication  faite  par  Robert  Toslain.  notaire 
à  Bayeux,  en  présence  des  curé,  vicaire,  obilier, 
trésorier  et  paroissiens,  d'un  if  tombé  dans  le  cimetière, 
<i  M.  des  lies  Bonnemie,  conseiller  aux  bailliage  et 
vicomte  de  Bayeux,  moyennant  45  livres  ;  à  la  suite 
est  la  reconnaissance  par  le  trésor  d'un  boisseau  de 
froment  de  rente  à  l'Hôtel-Dieu  (1732).  — Reconnais- 
Sonce  devant  Jean-Charles  Toslain,  notaire  à  Bayeux, 
par  Jean-Baptiste  Guillebert,  écuyer,  sieur  de  La 
Croix,  fils  et  héritier  de  Jean  Guillebert,  sieur  de  La 
Croix  ,  à  l'Hôtel-Dieu,  de  4  boisseaux  de  froment  de 
rente  (1749).  —  FieÛe  devant  les  notaires  de  Bayeux 
par  Elisabeth  Viltard,  veuve  de  Pierre  Haincque,  sieur 
de  La  Molle,  sœur  de  feu  Thomas  Viltard,  sieur  de 
La   Vaulerie ,    à   Etienne    Le   Vautier ,   cliapelain    en 
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l'église  cathéùrale,  d'une   maison  sise  sur  la   grande 
rue  St-Loup  (1760). 

H.  Suppl.  585.  —  B.  25.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 
■13  pièces,  papier. 

1511-1729.  —  Baveux.  —  Paroisse  St-Malo,  — 
Information  faite  par  Jean  Blondel,  enquêteur  en  la 
vicomte  de  Baycux,  à  la  requête  de  Jean  Le  Viandier, 
l'un  des  chapelains  de  Si-Nicolas  des  Courtils,  contre 
Jean  Du  Buisson,  élu,  et  Thomas  Noël,  contrôleur  des 
deniers  du  domaine  du  Roi,  pour  qu'il  leur  adjuge  par 
provision  paiement  des  arrérages  de  20  sols  de  rente  à 
cause  de  maisons  déclarées  1536).  —  Accord  entre  les 
chapelains  de  St-Nicolas  des  Courtils  et  Pierre 
Deschevaux ,  possédant  à  cause  de  sa  mère  une 
maison  sise  paroisse  St-Malo,  sujette  en  20  sols  de 
rente,  concernant  le  paiement  de  ladite  rente,  pour 
terminer  le  procès  entre  eux  (1685). —  Reconnaissance 
de  Marie  Deschevaux,  aux  chapelains  de  St-Nicolas  des 
Courtils,  de  leur  payer  12  sols  de  rente  à  cause  d'une 
maison  sise  paroisse  St-Malo  (1729). 

II.  Suppl.  58G.  —  B.  26.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1655-1665.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Martin.  — 
Vente  devant  Pery  et  de  Lanquetot,  tabellions  à 
Bayeux,  par  Marie  Leterrier,  fille  et  héritière  de  Charles 
Lelerrier,  bourgeois  de  Bayeux,  Olivier  Tuppin  et 
Renée  Tuppin,  veuve  dudil  Leterrier,  aux  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  8  livres  14  sols  4  deniers  de  rente  à 
prendre  sur  les  biens  de  ladite  veuve  (1655).  —  As- 
signation commise  par  Jacques  Lebrethon,  sergent,  à 
la  requête  de  Jean  Gibert,  fermier  de  partie  de  maison 
sise  à  Sl-Marlin,  aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dicu,  de 
comparaître  au  bailliage  pour  avoir  règlement  de 
l'arrêt  de  deniers  fait  entre  ses  mains  (1665). 

H.  Suppl.  TvST.  —  lî.  27.  (Liasse.)—  14  pièces,  parchemin; 
73  pièces,  papier. 

15S6-IT"!.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Ouen.  — 
Kxlraildu  registre  du  tabellionage  de  Bayeux,  concer- 
nant la  vente  faite  par  IMcrre  Poulain,  bourgeois,  à 
Hugues  Ciuillobert,  de  son  droit  au  contrat  de  lietle  par 
Pierre  Gallon,  sieur  de  La  Miillo,  d'une  maison  sise  en 
la  paroisse  Sl-Ourn  de  Baveux  158(1).  ledit  extrait 
collalionné  à  la  requête  de  Roger  Le  Prévost,  époux  de 
feu  Jeanne  Blondel,  fille  de  feu  Guillaume  Blondel, 
écuyer,  tabellion  audit  Bayeux  (1658).  —  Vente  devant 


Pery  et  de  Lanquetot,  tabellions  à  Bayeux,  par  Richard 
de  Tessy  à  Richard  Cariel,  de  85  livres  14  sols  tournois 
de  rente  sur  héritages  sis  en  la  paroisse  St-Ouen  et 
à  Si-Laurent  de  Bayeux  (1643. —  Traité  de  mariage 
devant  Jean  Pery  et  François  Daon,  tabellions  à 
Bayeux ,  entre  Olivier  Leroy,  fils  de  Thomas  et  de 
Jeanne  Leroy,  et  Marie  Poullain,  fille  de  Richard 
Poullain  et  de  Germaine  Jouenne .  de  la  paroisse 
St-Ouen  de  Bayeux  (1662).  —  État  d'ordre  de  distribu- 
tion faite  par  Isaac  Le  Bedey,  écuyer,  sieur  de  Vaux, 
vicomte,  en  présence  de  Guillaume  Marguerie,  écuyer, 
rapporteur,  Magloire  Bailleul ,  lieutenant  général, 
Gilles  Fumée,  écuyer.  Joacliim  Hélye,  écuyer,  Michel 
Suhard,  écuyer,  conseillers,  avocats  et  procureur  du 
Roi,  et  Michel  d'Escrammelot,  écuyer,  conseiller,  asses- 
seur, des  deniers  provenant  du  décret  requis  par 
Madeleine  Boulin,  veuve  de  Jacques  de  Sainle-Marie, 
écuyer,  sieur  d'Agneaux,  stipulée  par  Nicolas  Malenfant, 
bourgeois,  des  héritages  de  Jean  de  Tessy  (1663).  — 
Vente  devant  Thomas  de  Lanquetot  et  Thomas  Cupersy, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Claude  Hubert,  prêtre,  ci-devant 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  à  Michel  Lebrun, 
chanoine  de  Bayeux,  prébende  seigneur  et  patron  de 
Gavrus,  Ver  et  Mesnil-Araand,  des  maisons  de  Jean  de 
Tessy,  sises  à  St-Ouen  de  Bayeux,  dont  il  s'est  rendu 
adjudicataire,  moyennant  la  somme  de  10,000  livres 
(1667  .  —  Vente  devant  Jean  Pery  et  Thomas  Cupersy, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Lambert  Le  Forestier,  bour- 
geois de  Bayeux,  héritier  en  partie  de  Barbe  Lucas, 
sa  mère ,  héritière  de  Robert  Lucas ,  son  frère,  à 
Michel  Lebrun,  chanoine  de  Gavrus  en  l'église  cathé- 
drale de  Bayeux,  d'un  droit  de  tour  d'échelle  et  autres 
libertés  sur  une  grange  sise  paroisse  de  St-Onen  de 
Bayeux  (1671).  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux 
devant  Magloire  de  Bailleul,  sieur  de  Canchy,  lieu- 
tenant général  en  la  vicomte,  entre  Michel  Lebrun, 
chanoine  de  Gavrus  en  l'église  calhédralc,  et  François 
Carabeuf,  décrétant  une  grange  sise  paroisse  de 
St-Ouen  de  Bayeux  (1671).  —  Transaction  entre  ledit 
chanoine  et  Lambert  Le  Forestier,  sur  le  procès  mû 
entre  eux,  concernant  la  clôture  de  vues  sur  une 
grange  sise  paroisse  Sl-Oucn  (1671).  —  Traité  de 
mariage  devant  Louis  Billon,  notaire  au  siège  de 
Formigny ,  entre  Robert  Thorel  ,  fils  Robert  et  de 
Jeanne  Jacquelin,  de  la  paroisse  de  Formigny,  et 
Jeanne  Leroy,  fille  d'Olivier  et  de  Marie  Poullain,  de  la 
paroisse  de  St-Ouen  de  Bayeux,  à  laquelle  ses  parents 
donnent  entre  autres  choses  7  livres  10  sols  tournois 
de  rente  à  prendre  sur  les  héritiers  de  M.  de  Gavrus, 
chanoine  de  la  cathédrale  ^1694).  —  Significalion  faite 
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à  la  requête  de  Robert  Thorel,  époux  de  Jeanne  Leroy, 
aux  hériliers  du  chanoine  de  Gavrus ,  stipulés  par 
Bonavenlure  Biancoifrnel,  fermier  de  ses  moulins  de 
St-Ouen  de  IJayenx,  de  leur  contrat,  avec  assignation 
devant  les  notaires  de  Dayeux  pour  reconnaître  ladite 
rente  M 703).  —  Dcîfaut  donné  par  lesdils  notaires  à 
Robert  Thorel  contre  lesdils  hériliers  (1703). —  Recon- 
naissance de  Germain  Pilon,  époux  de  Marie  Julien, 
jouissant  d'une  maison  sise  paroisse  de  Sl-Ouen,  aux 
représentants  Michel  Lebrun,  chanoine  de  Gavrus  en 
la  cathédrale  de  Rayeux,  de  60  sols  et  2  poules  de 
rente  (1708).  —  Vente  devant  les  notaires  de  Rayeux 
p:ir  François  et  Pierre  FoUiot,  frères,  et  Jean  Clouct, 
époux  de  Marie-Anne  FoUiol,  leur  sœur,  à  Jacques 
Suhard,  sieur  de  Loucelles,  des  moulins  et  maisons  de 
Jean  de  Tessy,  sis  ;"i  Sl-Ouen  de  Bayeux,  nommés  les 
moulins  Regnard  (1714).  —  Défenses  faites  par  Charles 
Gournay,  sergent ,  à  la  requête  de  Jacques-Antoine 
Béguin,  bourgeois  de  Paris,  sous-fermier  des  droits 
d'amortissement  et  de  franc-fiefs  de  la  général!  é  de 
Caen,  à  M.  de  Loucelles,  avocat  à  Bayeux,  de  se 
dessaisir  des  deniers  restant  de  la  vente  à  lui  faite  par 
François  et  Pierre  Folliot,  fils  François,  de  moulins  et 
biens  sis  paroisse  de  St-Ouen  et  de  St-Vigor  de  Bayeux, 
jusqu'à  paiement  de  la  somme  de  220  livres  due  pour 
droits  de  franc-fiefs  desdils  moulins  (1717).  —  Requête 
adressée  à  l'intendant  Guynet  par  Jacques  Suhard, 
écuyer,  sieur  de  Loucelles,  conseiller  et  avocat  du  Roi, 
pour  obtenir  main-levée  de  l'arrêt  de  deniers  fait 
entre  les  mains  du  fermier  de  ses  moulins,  par  le 
préposé  au  recouvrement  des  deniers  de  franc-fiefs 
(1717).  —  Vente  devant  les  notaires  de  Bayeux  par 
ledit  Jacques  Suliaid,  écuyer,  sieur  de  Loucelles, 
aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  de  maisons  et  dépen- 
dances sises  paroisse  St-Ouen  (ITIO).  —  Vente  faite 
des  meubles  de  Jean  Le  Nourichel,  de  la  paroisse 
St-Ouen,  à  la  requête  de  Jacques  Suhard,  écuyer, 
sieur  de  Loucelles,  pour  paiement  de  400  livres, 
ÛOO  livres  de  chanvre  et  8  chapons  d'arrérages  de 
rente  (1727).  —  Signification  faite  par  Ruelle,  sergent, 
à  la  requête  des  religieuses,  à  Bonavenlure  Pilon,  d'un 
contrat  par  lequel  Pierre  du  Bousquet,  écuyer,  sieur  de 
La  Multe ,  a  amorti  au  profit  de  Michel  Lebrun , 
chanoine  en  la  prébende  de  Gavrus,  60  sols  et  2  poules 
de  rente  sur  biens  sis  en  la  paroisse  St-Ouen  (1737).  — 
Vente  devant  Jean-Charles  Tostain,  notaire  à  Bayeux, 
par  Jacques  Suhard,  écuyer,  sieur  de  Loucelles,  aux 
religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  de  partie  de  296  livres 
7  sols,  de  200  livres  de  chanvre  et  8  chapons  gras  de 
rente  à  prendre  sur  Jean  Le  Nourichel,  de  la  paroisse 
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St-Ouen  ('1738;.  —  Transaction  entre  les  religieuses 
et  Bonavenlure  Pilon,  sur  le  procès  pendant  entre 
eux  (ilW'j.  —  Bail  devant  Jean-Charles  Tostain, 
notaire  à  Bayeux,  par  Jean  Le  Nourichel,  fils  et  héritier 
d'Hercule  Le  Nourichel  et  de  Jeanne  Fontaine,  à 
Germain  Vaudevire,  maréctial,  bourgeois  de  Bayeux, 
de  la  paroisse  St-Ouen,  de  23  vergées  de  terre  (1742). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre  les  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu,  Miciiel  Vaudevire  et  François 
Le  Nourichel,  pour  paiement  d'arrérages  de  296  livres 
7  sols,  200  livres  de  chanvre  et  8  chapons  de  rente 
(1767).  —  Reconnaissance  devant  Charles-François 
Duhamel  de  Vailly  et  Pierre  Antoine  Duruel,  notaires  à 
bayeux,  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Pierre 
Etienne,  fils  Pierre,  de  partie  de  33  livres  13  sols 
6  deniers  de  rente  (1771). 

H.  Suppl.  588.  —  B.  28.  (Liasse.;  —  21  pièces,  parchemut  ; 
120  pièces,  papier. 

1483-180".  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Patrice.  — 
Reconnaissance  devant  Thomas  Artur  et  Alain  Des- 
maires, son  adjoint,  tabellions  à  Bayeux,  par  Raoul  et 
Jean  Blancaignel ,  frères,  de  Vaux-sur-Aure,  de  la 
fiefïe  à  eux  faite  par  les  prieur  et  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  6  vergées  de  terre  en  la  paroisse  St-Patrice 
(1483). — Échange  devant  Jean  Gênas  et  Etienne  Scelles, 
tabellions  à  Bayeux,  entre  Jacques  de  Marconets . 
prieur  commendataire  du  prieuré  de  St-Jean  l'Évan- 
gélisle  de  l'Hôtel-Dieu,  llobert  Crespin,  sous-p.ieur. 
Jean  Le  Jumardois,  Michel  Thorel  et  Guillaume  Du- 
hamel, religieux,  et  Guillaume  Hélyes,  écuyer,  gre- 
netier  à  Bayeux  de  3  sillons  de  terre,  sise  à  Sl-Exupère, 
contre  1  acre  de  terre  sise  à  St-Patrice  (1614).  — 
Vente  devant  Augustin  Maheust  et  Jean  Pery,  tabel- 
lions à  Bayeux,  par  Regnauld  Chandavoyne,  pour  lui 
et  ses  frères,  à  Robert  Aguet,  d'une  pièce  de  terre 
sise  à  Sl-Patrice,  délie  de  l'Épine  Jacob  ,1633;.  — 
Extraits  du  papier-journal  de  la  recelte  du  bien  et 
revenu  de  la  Maison-Dieu,  faite  par  Jacques  de  Mar- 
conets, chanoine  de  Missy,  prieur  et  administrateur 
de  ladite  maison,  en  ce  qui  concerne  les  rentes  en 
froment  dues  à  St-Patrice  (1640\  —  Adjudication  faite 
devant  Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquelot,  tabellions 
à  Bayeux  ,  des  biens  dépendant  des  obits  de  l'église 
Sl-Patrice  (1633).  —  Fieûe  au  labellionage  au  siège 
de  Vancelles,  par  Etienne  Gohier,  sieur  de  Morlefon- 
taine,  bourgeois  de  Bayeux,  à  Olivier  Champeaux, 
bourgeois  ,  de  7  vergées  de  terre  en  la  paroisse 
de  St-Patrice,  délie  de  Mortefonlaine  (1653  .  —  Autre 
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fîeffe  devant  les  mêmes  par  ledit  Goliier  à  Olivier 
Charapeaux  d'une  vergée  de  terre  en  ladite  paroisse 
{Î656).  —  Procédure  au  bailliage  de  Caen,  devant 
Nicolas  du  Mouslier,  sieur  de  La  Motte,  lieutenant 
«vénérai,  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Thomas 
Mannoury,  curé  de  St-Martin  de  Bayeux.  et  Isabeau 
Turgof,  veuve  de  Gabriel  Subard,  écuyer,  sieur  de 
Saint-Gabriel,  concernant  le  paiement  de  8  boisseaux 
de  froment  de  rente  (1659-1600).  —  Copie  de  la  vente 
devant  Michel  Percou  et  Jacques  Lulon,  tabellions  en  la 
sergenlerie  du  ïhuit  pour  le  siège  de  Vaucelles  près 
Bayeux,  par  Pierre  Legrand,  prêtre,  obitier  en  l'église 
Sl-Patrice,  ù  Suzanne  Engueran,  femme  de  Nicolas 
de  Vaux,  de  7  livres  2  sols  6  deniers  de  rente  hypo- 
théquée (1064),  ladite  copie  collationnée  et  délivrée  à 
Robert  Picam,  prêtre,  obitier  de  la  paroisse  Sl-Patrice 
(1094).  —  Baux  faits  par  les  religieuses  de  l'Ilôtel- 
Dieu,  à  divers,  de  biens  sis  à  St-Palrice  (1672- 1084).  — 
Transport  de  renie  devant  Jean  Pcry  et  Thomas 
Cupersy,  labellions  à  Bayeux ,  par  Nicolas  de  Vaux 
l'ainé,  fils  Guillaume,  et  Suzanne  Enguerran,  sa  femme, 
aux  prêtres  et  obitie.-s  de  l'église  St- Patrice,  stipulés 
par  Jacques  Poinclieval,  curé,  François  Nicolle,  Henry 
Relout  et  Antoine  Toustain.  prêtres  et  obitiers  en  ladite 
paroisse  (1072).  —  Vente  devant  Raphaël  Héroult, 
tabellion  au  t^iège  de  Vaucelles  près  Baveux ,  et 
Jacques  Pagnon,  sergent,  pris  pour  adjoint,  par  Nicolas 
Chandavoyne  îï  Olivier  Laine,  de  6  vergées  de  terre 
sises  ù  Sl-Patrice  (1073).  —  Remise  à  droit  de  cla- 
meur lignagère  et  comme  marché  de  bourse  devant 
Thomas  Cupersy  tt  Jacques  Lemarois ,  tabellions  à 
Bayeux  ,  par  Olivier  Champeaux  ,  à  Michel  et  Marie 
Gohier,  enfants  de  feu  Etienne  Gohier,  sieur  de  Mor- 
tefontaine,  de  7  vergées  de  terre  sise  à  St-Palrice 
(1074).  —  Procédure  devant  Etienne  Suhard,  écuyer, 
seigneur  de  Si-Germain,  Pert  et  Conjon,  lientenanl 
civil,  et  Richard  Hélyes,  écuyer,  sieur  de  Subies, 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Bayeux,  entre  les 
religieuses  de  rHù[cl-Dieu  et  Olivier  Laine,  pour  paie- 
ment de  3  années  de  o  boisseaux  de  froment  au  droit 
de  Nicolas  Chandavoyne  (1079-1081).  —  Procédure 
enire  les  prêtres  de  Sl-Paîrice  et  Nicolas  de  Vaux, 
concernant  le  paiement  d'arrérages  de  7  livres  2  sols 
de  la  constitution  de  Pierre  Legrand.  prêtre,  au  béné- 
fice de  sa  femme  (IGSi).  —  Fielfo  devant  .\nloine 
Le  Goupil  et  Mathieu  Hardy,  notaires  A  Bayeux,  par 
.Marguerite  Philippe,  veuve  ilLlienne  Gohier,  sieur 
de  Morlefontaine,  et  Michel  et  Marie  Gohier,  ses  en- 
fants, h  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  St-Gerraain, 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Bayeux,  de   10  ver- 
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gées  de  terre  sises  à  St-Palrice  1080  .  —  Vente  devant 
les  notaires  de  Bayeux ,  par  Olivier  Laine  à  Pierre 
Laine,  avocat,  de  6  vergées  de  terres  sise  à  St-Palrice, 
délie  de  l'Épine  Jacob  (1691).  —  Bail  fait  à  Robert 
Hayron  par  les  chapelains  de  l'église  collégiale  de 
St-Nicolas  des  Courlils  et  la  supérieure  et  les  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu,  de  6  vergées  de  terre  sises  à 
St-Palrice,  délie  de  l'Épine  (1698),  ledit  bail  renouvelé 
au  même  par  Simon  Lebel,  écuyer,  l'un  des  chape- 
lains, et  les  religieuses  de  iHôlel  Dieu  1708  .  —  Vente 
devant  Jacques  Buisson,  notaire  au  siège  de  La  Cambe, 
par  Catherine  de  Condé,  veuve  de  Martin  Dufresne,  sieur 
de  Fontaine,  et  Julien,  son  fils,  à  Nicolas  de  Vaux, 
marchand,  stipulé  par  Robert  de  Tour,  son  fils  en  loi, 
de  100  sols  de  rente  à  prendre  sur  Jacques  Crabin  f  1098). 

—  Sommation  faite  à  la  requête  de  Pierre  Le  Diacre, 
greffier  héréditaire  en  l'hôlel-de-ville  de  Bayeux,  rece- 
veur des  deniers  communs  de  la  ville,  à  Jacques  Crabin, 
possédant  un  jardin  assis  sur  les  fossés  de  la  ville  au 
droit  de  la  veuve  Martin  Dufresne,  de  payer  la  somme 
de  30  livres  montant  de  la  taxe  de  ladite  veuve  )1699). 

—  Copie  de  la  déclaration  faite  devant  les  notaires 
de  Bayeux  par  Suzanne  Enguerran,  femme  de  Nicolas 
de  Vaux,  marchand  à  Argouges,  que  les  lettres  de 
séparation  de  biens  par  elles  obtenues  contre  son  mari 
n'étaient  que  pour  sauvegarder  ses  intérêts  contre 
un  individu  dont  il  s'était  rendu  caution,  et  qu'elle 
renonce  à  ladite  séparation  (^1700  ,  ladite  copie  colla- 
tionnée à  la  requête  des  curé ,  prêtres  et  chapelains 
de  Sl-Patrice  (1707  .  —  Soumission  de  Noël  de  Vaux, 
chapelain  en  l'église  de  Hanchy,  de  payer  aux  prêtres 
de  Sl-Patrice  la  rente  de  7  livres  à  eus  transportée 
par  Nicolas  de  Vaux  ,  marchand  (1707).  —  Fietfe 
devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Thomas  Binet,  curé 
de  Monceaux,  à  Pierre  Dctcnis,  de  G  vergées  de  terre 
au  terroir  de  St-Palrice,  bornées  par  les  représentants 
de  Louvières,  la  chapelle  de  Vaux  et  Duperré  Suhard 
(1722). —  Arrêt  de  deniers  fait  à  la  requête  de  Jacques 
Féron  ,  prêtre,  receveur  des  piètres  et  obitiers  de 
St-Palrice ,  entre  les  mains  des  frères  Collibert  . 
fermiers  de  Jacques  de  Vaux,  fils  Nicolas,  des  deniers 
par  eux  dus,  pour  paiement  d'arrérages  de  G  années 
de  7  livres  2  sols  de  rente  1733).  —  Reconnaissance 
devant  Charles  Toslain,  notaire  à  Bayeux,  par  Pierre 
Dctainps,  représentant  Thomas  Binet,  curé  de  Mon- 
ceaux, au  droit  de  Thomas  de  Manoury,  archidiacre 
des  Voys  en  l'église  cathédrale,  aux  pauvres  malades 
de  l'Hôtel-Dieu,  de  8  boisseaux  de  froment  de  rente 
sur  6  vergées  de  terre  en  la  campagne  St-Patrice 
(1749).  —  Vente  devant   Duhamel  et   DurucI,  notaires 
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à  Bajeux,  par  François  Lemarcliand,  bourgeois,  sous 
la  garanlie  de  divers  débiteurs,  à  Olivier  d'Amours, 
écuyer,  seigneur  et  palron  honoraire  de  Viliiers-le-Sec, 
de  rente  à  prendre  sur  Nicolas  Condé,  à  cause  d'une 
maison  sise  paroisse  St-Palrice  (1763).  —  Signification 
faite  par  Louis  Noël,  huissier,  .'i  la  requête  des 
administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu,  à  Guillaume  Destemps, 
fils  et  héritier  de  Pierre  Destemps ,  de  ladite  recon- 
naissance, avec  sommation  de  payer  les  arrérages 
de  ladite  renie  1770  .  —  Procédure  au  bailliage,  entre 
les  prêtres  de  St-Palrice  et  Thomas  Laurent  et  François 
Lecomte,  au  droit  de  Crabin  et  de  de  Vaux,  pour 
paiement  d'arrérages  de  rente  (1772).  —  Sommation 
faite  par  Joachim  Xze,  huissier,  à  la  requête  des 
administrateurs  de  l'HôIel-Dien,  à  Gavare ,  de  la 
paroisse  St-Palrice,  de  payer  les  arrérages  de  45  bois- 
seaux de  froment    1787-1788). 

H.  Suppl.  539.  —  B.  29.  (Liasse.)  —  II  pièces,  parchemin; 
37  pièces,  papier. 

1474-1771.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Sauveur.  — 
Fietfe  devant  Guillaume  Lenterin  et  Drouet  Lebourg, 
tabellions  en  la  haute  justice  de  Sl-Vigor,  par  Robert 
Lefèvre  et  Jean  de  Nonyant,  chanoines,  stipulant  les 
doyen  et  chapitre  de  l'église  Notre-Dame  de  Bayeux, 
à  Hervieu  Cornet,  écuyer,  d'une  maison  sise  paroisse 
Sl-Sauveur,  en  la  rue  Damp  Jourdain  (1474^.  —  Pro- 
cédure au  bailliage  de  Bayeux  devant  Pierre  Polie.'-, 
écuyer,  lieutenant  général,  entre  le  chapitre  de 
Bayeux,  chargé  du  fait  de  Jacques  de  Marconets, 
chanoine  de  Missy,  leur  receveur,  et  Thomas  Le  Clie- 
valier,  sieur  d'Engranville,  pour  paiement  de  20  sols 
2  gelines  et  20  œui>  de  rente  (1622-1623  .  —  Arrêt 
annulant,  à  la  requête  de  Jacques  de  Marconets,  prieur 
ad.minislrateur  de  l'Hôtel  -  Dieu  ,  l'aliénation  d'une 
maison  appartenant  aux  prieur  et  religieux  dudit 
Hôtel-Dieu,  sise  en  la  paroisse  de  St-Sauveur,  rue 
Quiqucngrongnc ,  et  dans  laquelle  se  retirent  lesdits 
prieur  et  religieux  lorsqu'il  arrive  quelque  maladie 
contagieuse  dans  l'hôpital.  Dans  celte  maison  se  trouvait 
une  chapelle  oîi  l'on  célébrait  l'oflîce  divin,  ce  qui 
rendait  cette  propriété  inaliénable  1627).  —  État  de 
distribution  fait  aux  pieds  de  la  sergenterie  des  ville  et 
banlieue  de  Bayeux  par  Isaac  Le  Bcdey,  écuyer,  sieur 
de  Vaux  et  d'.\sneiles,  vicomte  de  Bnyeux,  des  deniers 
provenant  du  décret  des  maisons  de  Pierre  Ouenne, 
sises  paroisses  de  St-Sauveur  el  de  Maisons  (1646}.  — 
FietTe  devant  Jean  Pery  et  Thomas  Cupersy  par  Jacob 
Hue,  sieur  de  Montaigu,  à  Pierre  Escolasse,  de  partie 


HOSPICES  DE  BAYEUX.  181 

de  maison  sise  à  Sl-Saoveur  '1C72".  —  Transaction 
entre  les  protestants  de  Vaucelles  de  Bayeux  et  Jacob 
Hue,  sieur  de  Montaigu,  par  lequelle  ledit  Hue  cède 
atixdits  réformés  une  rente  de  12  livres  à  prendre 
sur  Pierre  Escolasse,  bourgeois  de  Biyeux,  pour 
s'exonérer  du  paiement  du  corps  et  arrérages  de 
5  années  d'une  autre  renie  de  6  livres  par  lui  due  aux 
mêmes  protestants  par  suite  d'acquisition  d'héritages 
ayant  appartenu  à  Jacques  de  Hotot,  sieur  du  Quesnay, 
ù  charge  de  faire  ladite  rente  l()78  .  —  Procédure  aa 
bailliage  de  Bayons  devant  Michel  Lemercier,  écuyer, 
sieur  de  Bricqueville  ,  entre  Thomas  de  Saonnet, 
écuyer,  sieur  de  Moulagny.et  les  chapelains  de  l'église 
collégiale  de  St-Nicolas  des  Coortils,  conccrnanl  la 
possession  de  38  sols  de  rente  1680).  —  Vente  devant 
les  notaires  de  Bayeux  par  Thomas  de  Saonnet,  écuyer, 
sieur  de  Moulagny ,  à  .Antoine  Bonillard,  maître 
tailleur,  de  maisons  et  jardin  sis  paroisse  Sl-Saoveur 
;1704  .  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre  les 
chapelains  de  la  chapelle  N.-D.  de  la  cathédrale 
et  Louis  Lepetit,  pour  paiement  de  15  sols  et  1  geline 
de  renie  (1771. 

H.  Suppl.  590.  —  B.  30.  (Liasse.)  —  12  pièces,  parchemia; 
23  pièces,  papier. 

1256-1716.  —  Baveux.—  St-Symphorien. —  Tripot. 
—  !'•  Sac.  —  Droits  de  l'Hôtel  Dieu  et  de  l'hôpital.  — 
Copie  el  tiaduclions  françaises  de  la  confirmation  par 
Louis  IX,  roi  de  France,  aux  pauvres  de  l'IIôtel-Dieu 
de  Bayeux,  dans  la  possession  de  ce  qu'ils  ont  acquis 
à  titre  d'achat,  de  donation  ou  par  toute  antre  manière 
;Condé-sur-Noireau,  9  avril  1256).  —  Texte  et  traduc- 
tion française  du  vidimus  par  l'oÛicial  de  Bayeux  des 
lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel,  concernant  la 
donation  faite  par  Louis  IX  aux  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu  d'  «  une  certaine  coutume  de  bled  qu'on  appelle 
«  ordinairement  tripot,  avec  la  place  où  celte  ditlc 
«  coutume  se  perçoit,  en  destinant  par  un  motif  de 
«  piété  la  plus  pure  au  soulagement  quotidien  desdits 
«  pauvres  la  ditte  coutume  ou  tripot  »  ;  ordre  au  bailli 
de  Caco,  si  les  maîtres  et  frères  y  mettent  la  main  dans 
leurs  besoins,  en  l'arrêtant  et  en  la  saisissant,  ce  qui 
est  cause  qu'on  soustrait  aux  pauvres  les  aliments 
qui  leur  sont  nécessaires,  de  les  empêcher,  s'ils  ont 
failli  en  quelque  chose,  «  tant  petite  soit  elle  ■>,  de  mettre 
la  main  aux  biens  de  ladite  maison  et  de  saisir  ladite 
coutume  ou  tripot  pour  ne  pas  ôter  les  aliments  dus 
aux  pauvres  Paris,  8  novembre  1296).  —  Lettres 
patentes    de     Charles    V    portant    défenses,    sur    la 
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demande  des  religieux  et  pauvres  de  l'Hôtel  Dieu,  de 
vendre  les  blés   et    grains    ailleurs   qu'à  la   halle    et 
sans  payer   les   droits   attribués   aux    pauvres   (1365, 
18  juin).  —  Traduction  du  T;irfimM5  par  Jean  Le  Bouchier, 
garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux, 
le  3  juillet  136o,  de  la  confirmation  par  Charles  V,  roi 
de  France,  aux  prieur,  frères  et  pauvres  de  la  Maison- 
Dieu,  de  la  donation  par  Louis  IX  de  tout  le  droit  et 
émolument   à   lui  appartenant  à  cause   du   tripot   de 
Bayeux,  avec  une  maison  où  il  était  tenu,  droits  de 
réage   et  de   bavage.  Depuis  les   guerres,  la   ville  a 
été  close  en  partie,  et  le  tripot  se  trouve  en  dehors  de 
la  clôture,   par  quoi    plusieurs   marchands    et   autres 
gens  du  pays  ne  veulent  rien  y  porter,  mais  de  leur 
autorité  vendent  ou  font  vendre  dans  ladite  forteresse, 
hors  le  tripot,  et   mesurer  à   autres  mesures   qu'aux 
mesures  royaux,  sans  en  payer  à  l'Hôtel-Dieu   ou  à 
son    mesureur  les  droits   et   émoluments.    Ordre   au 
bailli  de  Caen  ou  au  vicomte  de  Bayeux  et  à  leurs 
lieutenants   de   tenir  la  main  au  retour  aux  anciens 
usages   (Paris,    18  juin    13(i5).    Délivrance    faite   par 
Thomas  Durant,  greffier  du  vicomte  de  Bayeux,  1513. 
Copie  informe.  —  Vérification  par  Raoul  Payen,  garde 
du    scel    des   obligations    de   la    vicomte   de    Bayeux, 
des  lettres  patentes  de  13G5  rendant  aux  pauvres  de 
l'Hôlel-Dieu  les  droits  à  eux  aumônes  par  Saint  Louis 
et  qui  avaient  été  réunis  au  domaine  (t3T7).  —  In- 
formation faite  ti  Bayeux  devant  Roger  Desmaires,  à  ce 
commis  par  justice,  le  3  mars  1440  (v.  s.),  à  la  requête 
des  prieur  et  religieux  de  la  Maison-Dieu,  pour  «avoir  si 
le  tripot  fut  donné  aux  prieur  et  religieux  par  Saint  Louis 
et  s'ils  l'ont  toujours  depuis  tenu  comme  leur  aumône, 
si  au  lieu  oii  il  est  de  présent  demeurèrent  les  frères 
mineurs  de  Bayeux,  s'il  y  a  aud.  tripot  une  chapelle 
incorporée  dedans,  fondée  et  dédiée  de  Saint  Louis; 
au  tripot  il  y  a  une  chapelle  fondée  de  Sle  Marguerite, 
et  les  témoins  ont  ouï  dire  que  le  corps  de  St  Valentin 
y    fut    ensépulluré ,   par    quoi    ils   croient  qu'elle  est 
bénéfice.  —  Attestation  devant  Nicolas  de  Foulognes, 
écuyer,  garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de 
Bayeux,  par  Alain  Hardy,  tabellion,  de  la  vérification 
des   lettres   patentes  de   StLouis  de   1236  (1453).  — 
Attestation   devant   le    môme    par    Jean    Desmaires , 
tabellion,  de  la   vérification   des   lettres  patentes  de 
confirmation  de  Philippe  Le   Bel   (1437).   —  Requête 
adressée   au    Parhîment   par   Jacques   de  Marconels . 
prieur  de  l'Hôtel-Dicu.  pour  faire  informer  contre  Noël 
Le  Savoureux,  procurour-syndic  de  la  ville,  de  la  pos- 
session des  droits  perçus  à  la  halle  à  blé  (1635).  — 
Consultation   porlanl   que   les   religieuses  de   l'Hôlel- 
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Dieu  sont  très  bien  fondées  à  demander  d'être  reçues 
à  rembourser  pour  les  malades  la  moitié  du  pris  des 
offices  de  mesureurs  de  grains,  acquis  par  le  sieur  de 
La  Morandière,  à  l'effet  de  jouir  de  la  moitié  des  droits 
attribués  auxdils  offices,  outre  et  par  dessus  le  droit 
ancien  accordé  à  la  maison,  et  à  demander  la  restitu- 
tion de  la  moitié  pour  l'hôpital  des  valides  (Paris,  1713). 

—  Comparution  devant  Mnrc-Antoine  de  Hermerel, 
écuyer,  sieur  du  Martel ,  subdélégué ,  des  maire  et 
échevins  de  la  ville,  députés  pour  fournir  la  réponse 
au  placet  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  présenté  au 
Roi  et  à  son  Conseil,  concernant  les  offices  de  mesureurs 
de  grains  (1716). 

II.  Suppl.  .501.  —  B.  31.  (Liasse.)  —  75  pièces,  parctiemin  ; 
88  pièces,  papier. 

1296-1776.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Symphorien. 

—  Tripot.  —  2*  Sac.  —  Procédure  devant  le  vicomte 
de  Bayeux  entre  les  religieux  de  Bayeux,  plaignants, 
et  Henri  Le  Rouler,  ayant  fait  un  étal  empêchant  l'entrée 
du  tripot,  au  préjudice  dudit  prieur  (1296).  —  Procédure 
aux  assises  de  Rouen,  devant  Jacques  de  Croixmare. 
lieutenant  général  de  Jean  de  Monlespedou,  écuyer, 
seigneur  de  Beauvoir  et  de  Basoges,  bailli  de  Rouen, 
entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  leurs  fermiers, 
d'une  part,  et  Richard  Pellerin,  d'autre  part,  concer- 
nant la  coutume  du  bavage  et  mesurage  des  blés 
apportés  à  leur  balle  ou  tripot  (1466).  —  Procédure 
aux  assises  de  Bayeux  devant  Eustache  Quenivel . 
lieutenant  général,  entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu 
et  Potin  du  Tillay,  se  disant  fermier  de  l'impôt  de 
12  deniers  pour  livre  du  blé  vendu  en  la  ville  et  fau- 
bourgs de  Bayeux,  concernant  les  troubles  par  lui 
apportés  dans  la  possession  d'un  manoir  sis  paroisse 
St-Symphorien,  au  lieu  où  est  le  tripot  (1467).  —  Pro- 
cédure aux  assises  de  Bayeux  devant  le  lieutenant 
général  Bureau  ,  entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu 
et  ceux  de  St- Nicolas  de  la  Maladrerie,  concernant 
le  droit  de  coutume  à  payer  au  tripot  et  halle  à  blé 
(1488).  —  Rail  devant  Jean  Revel  et  Jean  Le  Roy, 
tabellions  à  Bayeux,  par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu 
à  Michelle,  veuve  de  Denis  Baziro.  et  h  Isabelle,  veuve 
de  Colin  Bazire,  du  tripot  et  halle  h  blé,  pour  3  ans, 
moyennant  167  livres  de  fermage  1504).  —  Procédure 
à  l'Échiquier  de  Normandie  entre  les  religieux  de 
l'Hôlel-Dieu  cl  Robert  Hanion.  écuyer,  sieur  de 
Campigny,  concernant  le  droit  de  bavage  cl  mesurage 
de  blé  par  lui  dû  en  la  halle  (1512).  —  Inventaire 
des    pièces    produites    à   la  Cour  de    l'Echiquier  par 
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lesdils  religieux  contre  ledit  Haraon,  sieur  de  Cam- 
piî,my.  —  Procédure  aux  assises  de  Bayeux,  devant 
Bureau ,  lieutenant  général ,  entre  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  et  le  chapitre  de  l'église  cathédrale  de 
Bayeux,  concernant  les  droits  de  havage  et  mesurage 
au  tripot  et  halle  à  blé  (13I3-lol6j.  —  Adjudication 
faite  par  Thomas  Potier,  écuyer,  lieutenant  général  en 
la  vicomte,  du  tripot  et  halle  à  blé,  à  Vanchys,  moyen- 
nant 400  livres  (1390;.  —  Adjudication  faite  par  Charles 
Lemercier,  lieutenant  ancien  en  la  vicomte  de  Bayeux, 
requête  des  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  du  revenu  de  la 
halle  à  blé  (1615;.  —  Semblable  adjudication  faite  par 
Thomas  Lemercier,  lieutenant  ancien  en  ladite  vicomte 
(1637).  —  Procédure  entre  les  religieuses  de  l'Hùtel- 
Dieu  et  le  procureur-syndic  de  la  ville,  contre  la  fietle 
par  lui  faite  d'une  place  appelée  La  Chapelle,  incor- 
porée à  la  halle  à  blé  (l6o6j.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'État  du  Koi  accordant  aux  seigneurs,  ecclésiastiques 
ou  laies,  qui  prétendent  avoir  droit  de  minage, 
mesurage,  ou  autres,  sur  les  grains  qui  sont  vendus  ou 
débités  dans  l'étendue  de  leurs  terres  et  seigneuries, 
qui  n'ont  pas  représenté  leurs  litres  en  conformité  de 
redit  de  janvier  1697,  un  nouveau  délai  de  quinzaine, 
et  ordonnant  que  les  otlices  de  mesureurs  de  grains 
créés  par  ledit  édit  seront  vendus  et  établis  (1697).  — 
Extrait  du  registre  des  assemblées  du  bureau  des 
pauvres  valides  de  l'hôpital  général,  concernant  l'adju- 
dication faite  à  Lenjalley,  moyennant  4,260  livres,  des 
droits  de  mesurage  des  grains  entrant  dans  la  halle  à 
blé,  se  percevant  pour  les  pauvres  valides  de  la  ville, 
à  raison  de  3  deniers  par  boisseau  de  froment,  seigle 
et  méteil,  et  moitié  dudit  droit  pour  les  autres  grains, 
et  pour  les  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu,  1  denier 
par  boisseau  de  tous  les  grains  (1739).  —  Requête 
adressée  au  lieutenant  général  du  bailliage,  par  les 
administrateurs  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu, 
pour  obtenir  la  bannie  et  adjudication  d'une  maison 
sise  paroisse  St-Jean,  attenant  à  la  halle  à  blé,  qui 
a  été  bâtie  pour  procurer  un  droit  d'un  denier  par 
boisseau  de  grains  sortant  de  ladite  halle,  qui  appartient 
auxdits  pauvres  (1776). 

H.  Suppl.  592.  —  B.  32.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin; 
17  pièces,  papier. 

1613-1788.  —  Bayeux.  —  Paroisse  Sl-Syraphorien. 
—  Tripot.  —  3"^  Sac.  —  Transaction  devant  Jean  Gênas 
et  Lucas  Nantier,  écuyer,  tabellions  à  Bayeux,  entre 
les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  stipulés  par  Robert  Crespin, 
sous  prieur,  et  Jean  Poslel,  bourgeois  de  Bayeux,  sur  le 
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procès  entre  eux  au  Parlement, concernant  la  reconsiruc- 
lion  de  la  maison  dudit  Postel  sise  près  la  halle  a  blé, 
en  la  paroisse  St-Symphorien  (1013).  —  Attestation  de? 
juges,  olfîciers  du  Roi  et  bourgeois  de  Bayeux,  qu'en 
1389,  pendant  les  troubles,  la  halle  à  blé  située  aax 
faubourgs  de  la  ville,  dépendant  de  l'Hôtel-Dieu,  fut 
entièrement  brûlée  et  ruinée  par  l'armée  de  M.  de 
Monlpensier  étant  devant  la  ville;  depuis  ce  temps, 
ladite  halle,  qui  contenait  120  pieds  de  long  et  40  de 
large,  n'a  pu  être  reconstruite  à  raison  du  peu  de  biens 
de  ladite  maison,  grandement  chargée  de  pauvres; 
avant  sa  ruine,  c'était  la  meilleure  pièce  du  revenu 
de  l'établissement  (1613).  —  Adjudication  faite  an 
bailliage  de  Bayeux  devant  Charles  Lemercier,  écuyer, 
sieur  de  St-Germain  et  du  Mesnil,  à  la  requête  de 
Jacques  de  Marconets,  chanoine  en  la  prébende  de 
Missy,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  du  revenu  pour  7  ans 
dudit  Hôtel-Dieu,  des  maisons,  terres  du  moulin  du 
Mesnil  et  de  la  halle  à  blé  (1614  ;  semblables  adjudi- 
cations (1620-1669.  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  devant  Pierre  Potier,  écuyer,  sieur  d'Asnelles, 
lieutenant  général,  entre  Pierre  Colleville  et  François 
Hally,  bourgeois  de  Bayeux,  et  Marin  Thomas,  perce- 
vant les  droits  du  tripot  et  halle  à  blé,  concernant  les 
contraventions  par  lui  commises  aux  arrêts  de  la  Cour, 
pour  trop  perçu  ^^1627).  —  Appel  au  Parlement  de 
Pierre  Colleville,  bourgeois  de  Bayeux,  et  des  autres 
habitants,  dune  sentence  rendue  par  le  vicomte  de 
Bayeux  pour  Jacques  de  Marconets,  prieur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  afin  de  l'obliger  à  rendre  compte  du  revenu  dudit 
Hôtel-Dieu,  dans  lequel  est  compris  l'impôt  sur  le  blé 
apporté  à  la  halle  ,  qui  est  surélevé  (1627;.  —  Ad- 
judication faite  au  bailliage  de  Bayeux  par  Richard 
Hélyes,  écuyer,  sieur  de  Subies,  lieutenant  général,  à 
la  requête  de  la  supérieure  de  l'Hôlel-Dieu,  du  revenu 
des  terres,  maisons,  dîmes,  tripot  et  denier  à  Dieu 
appartenant  aux  pauvres  dudii  Hôtel-Dieu,  à  charge 
par  les  adjudicataires  d'entretenir  les  maisons  et  halle 
à  blé  (1633).  —  Procédure  au  Parlement  entre  Jacques 
de  xMarconets,  prieur  de  l'Hôlel-Dieu,  et  Denis  Binet, 
ex-procureur-syndic  des  bourgeois,  manants  et  habi- 
tants de  Bayeux,  concernant  la  possession  et  usage  des 
droits  perçus  par  ledit  prieur  sur  les  grains  vendus  ou 
exposés  en  la  halle  (1633  .  —  Sommation  faite  par 
Marin  Bianlo,  huissier,  à  la  requête  des  administrateurs 
de  la  Maison -Dieu  stipulés  par  Charles  Couillard, 
à  Pierre  Colleville,  adjudicataire  de  la  ferme  du  tripot 
et  halle  à  blé  dépendant  de  ladite  Maison-Dieu,  diî 
fournir  caution  de  son  adjudication  ;  vu  son  refus, 
assignation  lui  est  donnée  de  comparaître  à  cet  etfet 
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au  bailliage  (1633,.  —  Ordonnance  rendue  au  bail- 
liage, permettant  audit  Colleville  de  continuer  son 
adjudication  en  donnant  une  bonne  caution  (1636).  — 
Main-levée  donnée  devant  les  notaires  de  Paris  par 
Jean  Duport,  chargé  du  recouvrement  en  la  province 
de  Normandie  du  revenu  sur  les  domaines,  gages,  | 
droits  et  oflices,  de  4  boisseaux  de  blé  de  la  ville  de 
Bayeux,  appartenant  au  prieur  de  l'Hôlel-Dieu  (1635). 
—  Procès-verbal  d'adjudication  fuite  par  Thomas 
Lemercier,  écuyer,  sieur  du  Mesnil,  lieutenant  général, 
des  dîmes  et  halle  à  blé  appartenant  à  l'Hôtel-Dieu 
(1636).  —  Extrait  du  registre  du  bailliage  de  Bayeux 
concernant  l'apprécie  de  l'orge  de  1G39  à  1666.  — 
Adjudications  devant  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de 
Saint-Germain,  lieutenant  général, du  revenu  des  terres, 
raaisons,  tripot,  etc.,  de  l'Hôtel-Dieu  (1677-1690).  — 
Adjudication  faite  par  Nicolas  Hélyes,  écuyer,  seigneur 
et  chanoine  d'Albray  en  l'église  cathédrale,  lieutenant 
général  au  bailliage,  des  dîmes  et  halle  à  blé  apparte- 
nant à  l'Hôtel-Dieu  (1698).— Autre  adjudication  devant 
led.  Nicolas  Hélyes,  chanoine  d'Albray  et  grand 
couleur  en  l'église  cathédrale,  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Bayeux,  des  droits  de  tripot  et  halle  à  blé 
de  la  ville  (1703  . —  Extraits  des  assemblées  du  bureau 
des  valides,  présidées  par  M.  dWlbray,  lieutenant 
général,  concernant  l'adjudication  à  passer  de  la  ferme 
des  droits  de  mesurage  des  grains  entrant  dans  la 
balle  à  blé  (1727).  —  Sommation  de  Louis  Noël, 
huissier,  à  la  requête  des  administrateurs  de  l'Hôlel- 
Dieu,  stipulés  par  Thomas  Tavigny,  receveur,  à  l'abbé 
Terrée,  économe  en  l'église  cathédrale  et  syndic  de 
l'iiôpital  général,  et  Juhict,  prêtre,  de  payer  aux 
pauvres  malades  un  quartier  du  revenu  bon  de  la 
balle  à  blé  (1767j.  —  Extrait  des  assemblées  du 
bureau  des  valides  présidées  par  l'abbé  Desfresnes , 
vicaire  général,  concernant  l'indemnité  demandée  par 
Marie-Annc-Franroise  Jean  Delamare ,  fille  de  feu 
Pierre  Jean  Delamare,  ex-fermier  des  droits  de  la  balle 
à  blé  pour  les  années  1768  à  1770,  pour  pertes 
éprouvées  pendant  sa  jouissance  et  réparations  par  lui 
faites  (1786)).  —  Autorisation  donnée  par  Nicolas- 
Honoré-Philippe  Guérin,  sieur  de  La  Houssaye,  lieute- 
nant général  au  bailliage  de  Bayeux  ,  de  vendre  le 
le  mardi  sur  les  places  Sl-Sauveur  et  St-Palrice,  pen- 
dant le  Carême,  des  volailles  et  du  gibier  dont  les 
droits  seront  perçus  au  bénéfice  des  pauvres  de  l'hôpital 
général  (1780).  —  Bail  devant  Le  Mouette  et  Vaulier, 
notaires  à  Bayeux  ,  par  Jean-llichard  Hardouin  , 
receveur  de  l'hôpital  des  pauvres,  à  Michel  FouqucI, 
du  droit  de  I  denier  par  boisseau  sur  tous  les  grains 
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sortant  de  la  halle,  moyennant  1,320  livres  de  fer- 
mages (1788). 


H.  Suppl".  593.  —  B.  33.  (Liasse.)  —  27  pièces,  parchemin; 
91  pièces,  papier. 


1402-47S5. —  Bayeux. —  Paroisse  Sl-Vigor-le-Grand. 
—  Ueconnaissance  devant  Guillaume  Desmaires,  clerc, 
tabellion  à  Bayeux,  par  Richier  Vivien,  de  St-Vigor-le- 
Grand,  de  la  fieffé  à  lui  faite  par  Pierre  Ernouf,  de 
3  vergées  de  terre  (1402).  —  Vente  devant  Thomas 
Ogier,  clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par  Richard  Martel  à 
Henry  Duhamel,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  de  12  acre  de 
terre  sise  à  St-Vigor-le-Grand  (1437  .  —  Pactions  de 
mariage  devant  Alain  Hardy  et  Guillaume  Delacour, 
son  adjoint,  tabellions  à  Bayeux,  entre  Thomine 
Le  Bouchiez  et  Pierre  Rose,  à  laquelle  il  est  donné  entre 
autres  6  boisseaux  de  froment  de  rente  (1466,  16  mars 
V.  s.).  —  Vente  devant  Alain  Hardy  et  Thomas  Artur, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Emlline,  veuve  Jean  Maillart, 
aux  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  de  vergée  12  de  terre 
sise  à  Sl-Vigor-le-Grand  (1473,  v.  s.).  —  Obligation  de 
Pierre  Rouland,  de  la  paroisse  de  Sl-Vigor-le-Grand, 
de  payer  à  Pierre  Denize,  administrateur  et  prieur  de 
l'Hôlel-Dieu,  lOi  boisseaux  de  froment  à  prendre  sur 
son  jardin  sis  au  hameau  de  Pouligny  (1541).  —  Pro- 
cédure au  bailliage  de  Bayeux  entre  les  religieux  de 
l'Hôlel-Dieu,  stipulés  par  frère  Le  Bourgeois,  Thomas 
Lecomple  cl  Jean  Dubois,  pour  paiement  de  6  boisseaux 
de  froment  de  rente  (1549).  —  Procédure  au  bailliage 
de  Bayeux  devant  Antoine  Lemercier,  écuyer,  lieu- 
tenant, entre  Jacques  Mannouiy,  fils  de  feu  Vigor 
Mannoury,  administrateur  de  la  Maison-Dieu,  et  Jean 
Philippe,  Guillaume  Pcllevcy  pour  paiement  darrérages 
de  3  boisseaux  d'orge  sur  les  biens  de  Jean  Leclerc 
(1571).  —  Remise  à  droit  de  condition  devant  Nicolas 
Tapin  et  Sunxon  Richier,  tabellions  à  Bayeux,  par 
Jacques  Riclens  à  Pierre  Raoul,  bourgeois,  d'un  sillon 
de  terre  sis  à  St-Vigor-le-Grand  (1579  .—  Vente  devant 
les  tabellions  de  Bayeux  ,  par  François  Rouland 
ti  Lambert  Folliot,  de  la  condition  à  faculté  de  rachat 
retenue  sur  la  venle  de  3  vergées  de  terre  sises  à 
St-Vigor-le-Grand  (1631).  —  Aveu  rendu  à  François  de 
Nesmond,  évêquc  de  Bayeux,  à  cause  de  sa  baronnie 
de  Sl-Vigor-le  Grand ,  par  Robert  Hastain ,  époux 
d'Agnès  Rouland,  et  autres,  représentant  le  droit 
de  François  Rouland ,  de  10  vergées  de  terre  cl 
maisons  sises  à  Sl-Vigor  le  Grand  (1667  .  —  Bail  à 
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ferme  par  la  supérieure  des  reIij,MCuses  de  l'IIôlel-Dieu 
de  deux  sillons  de  terre  en  la  paroisse  de  Sl-Vigor-le- 
Grand,  à  Jean  Cocquois,de  St-Marlin-de-Bayeux  (1668). 
—  Obligation  devant  les  notaires  de  Bayeu.x  par  Phi- 
lippe Deni?e,  boulanger,  époux  de  Jeanne  de  Cottun, 
de  faire  et  continuer  aux  obits  du  prieuré  de  St-Vigor- 
le-Grand  53  sols  de  renie  (! 718).  — Renonciation  de- 
vant Clément  Le  Queus,  sieur  do  Varreville,  vicomte 
de  Baveux,  par  Jeanne  Baibeville,  à  la  succession  de 
Jean  Bellejambe,  son  mari  (1722).  —  Fieffé  devant 
Toslain,  notaire  à  IJayeux,  par  Jean-Baptiste  Durand 
de  Missy,  grand  doyen  de  l'église  cathédrale  de  Bayeux, 
à  Guillaume  Pitel,  du  moulin  de  la  Fosse,  sis  à  St- 
Vigor-le-Grand  (1731).  —  Renonciation  des  religieuses 
de  l'Hùtel-Dieu  à  toute  propriété  au-delà  des  arbres 
séparant  leurs  propriétés  et  celles  de  Le  Paulmier,  en 
la  paroisse  de  St-Vigor-le-Grand  (1733).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Bayeux,  devant  iNicolas-Micliel  Duhamel, 
écuyer,  sieur  de  Conjon,  lieutenant  général,  entre  les 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Julien  Folliot ,  sieur  de 
Pouligny,  pour  paiement  de  o  années  d'arrérages  de 
partie  de  3  boisseaux  1/4  de  froment  (1743).  —  Accord 
entre  Thomas  Hébert,  écuyer,  chanoine  de  Baveux, 
frère  et  héritier  de  Charles  Hébert,  curé  de  St-Vigor- 
le-Grand,  et  les  trésoriers  de  la  paroisse,  concernant 
l'amortissement  de  renies  (17oo).  —  Procédure  au 
bailliage  de  Bayeux,  devant  Louis-François-Tanneguy 
du  Châtel,  écuyer,  lieutenant  général,  entre  Jean- 
Baptiste  Arlur,  curé  de  St-Vigor-le-Grand,  et  les  héri- 
tiers de  Catherine  de  Sallen,  veuve  de  Hervé-Bernardin 
de  La  Cour,  écuyer,  pour  paiement  de  12  années 
d'arrérages  de  rente  (1761).  —  Reconnaissance  par 
Marie-Catherine  Folliot,  fille  et  unique  héritière  de  feu 
Folliot,  élu  en  l'Élection  de  Bayeux,  aux  pauvres  de 
l'Hùlel-Dieu,  de  G  boisseaux  de  froment  sur  biens  sis  à 
Sl-Vigor-le-Grand,  au  hameau  de  Campigny  (1783). 

H.  Suppl.  SUi.  —  B.  34.  (Liasse.)  —  35  pièces,  parchemin  ; 
67  pièces,  papier. 

1414-1785.  —  Bayeux.  —  Paroisse  St-Vigor-le-Fe- 
lit.  —  Vente  devant  Jean  Néel,  clerc,  tabellion  à 
Bayeux,  par  Jean  Raoul,  aux  religieux  de  l'Hôlel-Dieu, 
de  1/2  acre  de  terre  sise  à  St-Vigor  (1414,  n.  s).  — 
Fieffé  devant  Jean  Desmaires,  tabellion  à  Bayeux,  par 
Jean  Le  Haribel  à  Clément  FoUetrue,  d'une  maison 
sise  à  St-Vigoret  (1436).  —  Reconnaissance  devant 
Alain  Hardy  et  Thomas  Arlur^  tabellions  à  Bayeux,  par 
Clément  Folletrue,  de  la  fîefle  à  lui  faite  par  les  reli- 
gieux de  l'Hôlel-Dieu  d'un  jardin  sis  à  St-Vigor  (1474). 
Calvados.  —  Série  H  scppl^hent.  —  Tome  I. 
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—  Échange  devant  Nicolas  Blondel  et  Robert  Le 
Jimardoys,  entre  Jean  Buhot  et  Pierre  Buhot,  son  fils 
aine,  de  maisons  sises  à  St-Vigor-le-Petit  (1389).  — 
Reconnaissance  devant  Thomas  Goubol  et  Laurent 
Fauvel ,  tabellions  en  la  sergenterie  de  Grave ,  par 
Pierre  Buhot,  de  la  vente  par  lui  faite  à  Nicolas  Basley, 
de  10  livres  de  renie  à  prendre  sur  tous  ses  biens  (1.596). 

—  Vente  devant  Jean  NétrI  et  Jean  Pery,  tabellions  à 
Bayeux,  par  Guillaume  Buhol  à  François  Eulde,  tan- 
neur, d'une  maison  et  lannerie  sises  à  Sl-Vigor  '1626). 

—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  devant  Hélie, 
écuyer,  sieur  de  Subies,  lieutenant  général  dudil  bail- 
liage, Magloire  de  Bailleul,  sieur  de  Cachy,  lieutenant- 
général  en  la  vicomte,  et  Jacques  Le  Bedey,  écuyer, 
vicomte,  entre  les  12  chapelains  de  l'église  de  Bayeux, 
les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  Jacques  Baj>ley,pour  paie- 
ment de  rentes  dues  sur  une  maison  sise  à  St-Vigor-le- 
Petit  et  acquise  de  Nicolas  Buhot  et  Pierre  Henry  (16J3- 
1676).  —  Procès-verbal  d'adjudication  faite  par  Jean 
Blondel,  écuyer,  châtelain  de  Tilly,  lieutenant  partico- 
lier  au  bailliage  de  Caen,  député  par  la  Cour  du  Parle- 
ment, des  réparations  à  faire  à  une  maison  acquise  par 
les  religieuses  de  l'Hùlel-Dieu  fl638~.  —  Vente  devant 
Jean  Pery  et  François  Daon,  tabellions  à  Bayeux.  par 
les  frères  de  Villais,  écuyers,  sieurs  desOulnes  et  de  La 
Roche,  à  l'hôpital  et  maison-Dieu  de  Bayeux,  d'une 
maison  sise  à  Sl-Vigor  1658;.  —  Quittance  donnée  de- 
vant Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquetot,  tabellions  à 
Bayeux,  par  Sébastien  Le  Maigre,  avocat,  bourgeois  de 
Bayeux,  tuteur  des  enfants  de  feu  .Antoine  Le  .Maigre, 
secrétaire-contrôleur  en  la  Cour  des  Aides  de  Norman- 
die, aux  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  de  la  somme  de 
314  livres  pour  racquit  d'arrérages  de  21  livres  8  sols  6 
deniers  de  la  constitution  de  Contest  Basley,  prêtre , 
Jacques  Basley,  son  frère,  et  Marguerin  Guel'.es,  huis- 
sier (1670).  —  Quittance  donnée  devant  les  mêmes  par 
Antoine  Le  Maigre,  chapelain  de  l'église  cathédrale d€ 
Bayeux,  auxdiles  religieuses,  de  la  somme  de  130  li- 
vres pour  racquit  de  10  livres  14  sols  8  deniers, 
de  la  constitution  de  Joachim  Basley.  —  Quittance 
donnée  devant  Jean  Pery  et  Cupersy  .  tabellions  à 
Bayeux,  par  Michel  Uerraerel,  écuyer,  sieur  de 
Seqmont  ,  lieutenant  particulier  du  bailli  de  Caca 
en  la  vicomte  de  Bayeux  ,  échevin  de  l'église  St- 
.Malo,  fondé  des  curé  et  chapelains  de  ladite  paroisse, 
aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  ayant  acquis  de  Jacques 
Basley,  fils  Joachim,  des  maisons  et  tannerie  sises 
paroisse  de  St-Vigor-le-Petit,  de  la  somme  de  600  livres 
pour  racquit  de  42  livres  17  sols  de  rente  de  la  conslitu- 
dudil  Joachim  Basley  (1670).  — Reconnaissance  devant 
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François  Duhamel,  notaire  à  Baveux,  par  Jeanne  de 
Rois,  veuve  de  Gervais  de  Mosles.  de  la  paroisse  de 
St-Vigor-le-Pelit,  à  Lambert  Poix,  époux  de  Madeleine 
de  Rots,  sœur  de  ladite  Jeanne,  de  11  livres  de  rente 
(1742).  —  Vente  devant  Olivier  Duhamel,  avocat  au 
Parlement  de  Paris,  notaire  à  Bayeux,  par  Jean  Gouet, 
fondé  d'Etienne  Mordant,  maréchal  des  logis  dans  le 
régiment  Royal-Cravatle,  à  François  Vauchy,  d'une 
maison  sise  à  St-Vigor-le-Petit  (t755j.  —  Fieffé  devant 
François  Duhamel,  notaire  à  Bayeux,  par  Robert  Gar- 
din,  bourgeois  de  Bayeux,  malade  en  l'Hôiel-Dicu,  aux 
pauvres  malades  dudil  Hôtel-Dieu,  d'une  maison  sise  à 
St-Vigor-le-Petit  (1755).  —  Requête  adressée  à  l'inten- 
dant de  Fonlelte  par  les  administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  pour  obtenir  la  décharge  de  leur  imposition  pour 
les  biens  acquis  de  Robert  Gardin  (1757).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Bayeux  entre  Germain-Jacques  La  Rose, 
les  religieux  du  séminaire  de  Bayeux  et  Paris,  Eudes 
et  Pigache,  pour  paiement  de  rente  due  audit  séminaire 
(1759-1769).  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  de- 
vant Jean-Bapliste-Jacques-Gabriel  de  La  Londe  de 
Sainte-Croix,  écuyer,  lieutenant  général,  entre  les  re- 
ligieuses de  l'Hôlel-Dieu  et  la  veuve  Montpellier,  con- 
cernant le  paiement  de  la  somme  de  494  livres  14  sols, 
montant  de  son  obligation  (1785). 

H.  Suppl.  595.  —  B.  35.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin; 
36  pièces,  papier. 

1622-1762.  —  Bayeux.  —  Paroisse  Sl-Vigor-le-Petil. 
—  <<  Titres  anciens  de  la  maison  de  La  Péraiidière,  sur 
«  laquelle  on  a  édifié  le  secrétariat  des  hospices.  »  — 
Vente  devant  Lucas  Nantier,  écuyer,  et  Auguste  Ma- 
heult,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jean  Henry,  bourgeois 
de  Bayeux  ,  Golasse  Buhot,  sa  femme,  et  Pierre  Buhot, 
son  père,  A  Jeanne  Rouliand,  veuve  de  Vincent  Marie, 
d'une  maison  et  jardin  sis  à  St-Vigor  (1622).  —  Vente 
devant  Mathieu  Desprès  et  Jean  Buisson,  tabellions  en 
lu  sergcnterie  des  Veys,  par  Jean  Pillon  et  Gillette  Le- 
coq,  h  Jean  Eudes,  bourgeois  de  Bayeux,  d'une  maison 
sise  en  la  paroisse  de  St-Vigor-Ie-Petil  (Kioo).  —  Cession 
par  l'orme  de  subrog;iti()n  par  Robert  Mordant  à  Ger- 
main Cardine,  d'une  maison  sise  à  Sl-Vigor-le-Pelit 
(1735).  —  Fieffé  devant  François  Duhamel,  notaire  à 
Bayeux,  par  Robert  Gardin,  bourgeois  de  Bayeux,  à 
Germain  Cardine,  d'une  maison  à  usage  de  tannerie  et 
un  petit  jardin  8is  en  la  paroisse  de  St-Vigor-le-Pelit 
(1741).  —  Cession  devant  François  Duhamel,  notaire  ù 
Bayeux,  par  Louis  cl  Robert  Cardine,  frères,  ji  Jacque- 
line, leur  mère,  de  leurs  paris  de  la  succession  de  Ger- 
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main  Cardine,  leur  père  1742). — Vente  devant  le  même, 
par  Robert  Gardin  à  Philippe  Le  Maigre,  marchand, 
bourgeois  de  Bayeux,  de  71  sols  de  rente,  du  nombre 
de  celle  de  48  livres  sur  Germain-Jacques  de  La  Rose, 
époux  de  Jacqueline  Jacquelin,  veuve  de  Germain  Car- 
dine (1745).  —  Lots  et  partages  des  maisons  et  héri- 
tages de  feu  Gervais  de  Mosles,  bourgeois  de  Bayeux, 
par  François  Pasley,  époux  de  Jeanne  de  Mosles,  don- 
nées à  choisir  à  Guillaume  Coulainville  el  à  Jacques 
Quesnel,  époux  des  deux  filles  dudil  Gervais  (1751).  — 
Quittance  donnée  par  La  Gohanne,  légataire  universel 
de  Marie  Picquenot,  veuve  de  Pierre  Scelles,  sieur  des 
Fossés,  à  Germain  La  Rose,  fondé  au  droit  de  Mordant, 
de  la  somme  de  22  livres  8  sols  9  deniers,  pour  arré- 
rages de  rente  (1754).  —  Fiefïe  devant  Michel-François 
Deslandes,  notaire  à  Bayeux,  par  Guillaume  Coulain- 
ville, bourgeois  de  Bayeux,  à  Jacques  Pigache,  bou- 
langer, d'une  maison  sise  à  St-Vigor-le-Pelit  (1757  .  — 
Vente  devant  les  notaires  de  Bayeux,  par  Nicolas-Lam- 
bert Paris,  huissier,  h  Germain-Jacques  de  La  Rose, 
bourgeois  de  Bayeux.  de  la  paroisse  de  Sl-Vigor  près 
les  murs,  d'une  maison  sise  à  Sl-Vigor-le-Petil  (1760). 
—  Rétrocession  devant  les  notaires  de  Bayeux,  par 
Jacques  Pigache,  boulanger,  aux  administrateurs  des 
pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  d'une  maison  sise  à 
St-Vigor-le-Petit  (I76t).  —  Procédure  entre  Richard 
Poids,  Thomas  Poids  el  Madeleine  de  Rots,  veuve  de 
Lambert  Poids,  concernant  la  succession  de  Thomas  de 
Rois  (1762). 

H.  Suppl.  596.—  B.  36.  (Liasse.) —  36  pièces,  parchemin; 
1S7  pièces,  papior. 

1507-1787.  —  Bayeux.  —  Droits  sur  le  domaine.  — 
Fief  de  Semilly,  dit  Botin.  —  Déclaration  des  biens 
dont  jouit  Jacques  Poulain,  prêtre,  chapelain  en  Féglise 
de  la  Madeleine,  assise  h  Vaucelles,  par  fondation  de 
Jean  Poulain,  prêtre,  el  dépendant  du  fief  Bolin,  appar- 
tenant au  Roi,  et  dont  est  aîné  Etienne  de  Monlfiquet, 
sieur  de  Grassemare  (1507).  —  Extrait  du  registre  de 
Pierre  Denise,  prieur  el  administrateur  de  l'Hôlel-Dieu 
de  Bayeux,  concernant  les  rentes  dues  au  fief  de  Se- 
milly, dit  Bolin  (1583).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux,  devant  Antoine  de  Siresmes,  écuyer,  sieur  de 
Banville,  vicomte  de  Bayeux.  enlre  Pierre  Denise, 
prieur  de  la  Maison-Dieu  de  Daycux,  et  la  veuve  de 
Charles  de  Monlfiquet,  écuyer,  tutrice  de  ses  enfants, 
concernant  la  déclaration  à  passer  au  nom  dudil  dé- 
funt, an  receveur  du  domaine,  du  tief  de  Semilly,  sujet 
eu  85  boisseaux  de  froment  de  rente  dus  par  lesdits 
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mineurs  (1584).  —  Lettres  patentes  des  rois  Louis  XIII 
et  Louis  XIV,  faisant  don  aux  religieux  de  l'Hôtel-Dieu 
de  7  sepliers   i  boisseau   de  froment,  dus  au  domaine 
par  le  fief  de  Semilly,  dit  Bolin,  pour  les  aider  à  recons- 
truire leur  halle,  qui  a  été  démolie  et  brûlée  pendant 
les  derniers  troubles  (1617,   1626,  1636  et  1657}.    — 
—  Procédure   au  Parlement  entre    les  religieuses  de 
riiôpital  de   Bayeux  et  les  anciens  religieux  mendiants 
réformés  de  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Garmel,  appelés 
Carmes  déchaussés,  toncernanl  la  propriété  de  7   sep- 
tiers    1    boisseau  de  froment  reconnus   audit    hôpital 
(1658).   —  Oidonnance  des  présidents    et    trésoriers 
généraux  des  finances  prescrivant  l'enregistrement  des 
lettres  patentes  de  don  aux  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu 
de  7  septiers  et  1    boisseau  de  froment  dûs  par  elles  à 
la  recette  du  domaine  de  Bayeux,  à  cause  du  fief  de 
Semilly,  dit   Botin,   dépendant   dudil   Hôtel-Dieu,   les 
Carmes  déchaussés  ayant  obtenu,  en    1656,  un  don 
perpétuel  du  domaine  non  engagé   (1660).   —  Vente 
par  Jacques  Potier,  écuyer,  sieur  de  Semilly,  demeu- 
rant à  Asnelles,  à  Louis  Hélie,  écuyer,  sieur  de  La  Ca- 
Iherie,  demeurant  à  Caen,  d'une  pièce  de  terre  paroisse 
de   Vaucelles  (1662).  — Procédure   aux  bailliages  de 
Bayeux  et  de  Caen  entre  Pierre  Picquet,  chapelain  de  la 
chapelle  de  la  Madeleine  de  Vaucelles,  et  Françoise  Cau- 
vin,  veuve  de  Nicolas  Bonnemye,  fermier  des  biens  dé- 
pendant de  ladite  chapelle,  et  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu,  concernant  le  mode  de  paiement  des  fermages  de 
ladite  veuve  (1662-1665).  —  Lettres  patentes  du  Roi, 
ordonnant  que  les  officiers,  greffiers  et  autres  déten- 
teurs   de    titres  concernant  7  septiers   1   boisseau  de 
froment  dus  à  la  recette  du  domaine  à  cause  du  fief  de 
Semilly,  dit  Botin,  dépendant  de  l'hôpital  de  Bayeux, 
en    délivreront    copies    aux  religieuses    dudil    hôpital 
('666  .   —  Procédure  au  bailliage  d'Alençon,   devant 
Jacques  Dufour,  écuyer,  sieur  du  Gast,  lieutenant  an- 
cien civil  et  criminel,  entre  Richard  Lemoussu  et  Jean 
Leroux,  curé  de  N.-D.  de  Viette,  et  les  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu   de  Bayeux,  concernant  la    restitution  de 
6  piècescommuniquées  (1669).  —  Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux,  devant  Pierre  Suliard,  écuyer,  sieur 
et  patron  de  Saint-Germain,  lieutenant  général,  entre 
les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  et  le  chape- 
lain de  la  chapelle  de  la  Madeleine  de  Vaucelles,  con- 
cernant le  paiement  de  3  boisseaux  de  froment  de  rente 
due  au  fief  Botin  (1670).   —  Autre  procédure  devant  le 
même,  entre  les  religieuses,  Pierre  Le  Diacre  et  Olivier 
Le  Barbier,   nommés  régisseurs  du  fief  de  Semilly  ou 
Botin,  et  Richard  Lemoussu  l'ainé,  concernant  le  paie- 
ment d'arrérages  de7  septiers  1  boisseau  de  renle(1671  ). 


HOSPICES  DE  BAYEUX.  187 

—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre  les  adminis- 
trateurs de  l'Hôtel-Dieu  et  Olivier  Poulain,  curé  de  Sl- 
Martin-des-Entrées,  chapelain  de  la  chapelle  de  la 
Madeleine  de  Vaucelles,  concernant  le  paiement  de 
o  années  d'arrérages  de  45  boisseaux  de  froment  de 
rente  (1740j.  —  Significations  faites  à  la  requête  des 
administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  aux  héritiers  de  Feu- 
gères ,  d'une  sentence  obtenue  contre  feu  Olivier 
Poulain,  chapelain  de  la  chapelle  de  la  Madeleine  de 
Vaucelles,  concernant  le  paiement  d'arrérages  de  par- 
lie  de  45  boisseaux  de  froment  de  rente  ^1767^.  — 
Sommation  par  Le  Métayer,  huissier,  à  la  requête  de 
Gavare,  meunier,  aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
recevoir  partie  des  rentes  en  froment  par  lui  dues  1 787^ . 

H.  Suppl.  597. —  B.  37.  (Liasse.)  —  26  pièces,  papier 

1656-17"'.  —  Bayeux.  —  Droits  sur  le  domaine.  — 
Lettres  patentes  de  Louis  XIV  données  aux  religieux 
réformés  de  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,  vulgai- 
rement appelés  Carmes  déchaussés,  pour  l'établissement 
d'un  Désert  en  France,  dont  le  Roi  se  rend  fondateur. 
Depuis  46  ans  environ  qu'ils  sont  en  France,  ils  n'ont 
pu  encore  y  avoir  une  maison  de  Désert,  comme  dans 
les  autres  États  de  la  Chrétienté,  Italie,  Allemagne, 
Pologne,  Espagne  et  Flandre,  et  ils  sont  obligés  d'aller 
aux  pays  étrangers  pour  jouir  de  ces  saintes  solitudes 
et  de  ces  actes  de  piété.  «  El  ensemble  nous  ayant  ap- 
<f  paru  de  l'éminenie  perfection  qui  se  pratique  en  ces 
«  Déserts,  où  des  religieux  séparez  de  toutes  les  choses 
«  créées,  semblent  plutost  des  esprits  célestes  que  des 
«  hommes  mortels,  tant  par  la  très  grande  retrailte  qui 
«  s'y  observe,  que  par  le  silence  inviolable,  l'austérilé 
(t  de  vie  extraordinaire,  l'observance  très  exacte  et  les 
«  autres  vertus  qui  s'y  exercent,  qui  peuvent  causer  de 
«  l'édificalion,  et  ensemble  de  l'admiration  dans  tous 
«  les  lieux  qui  ont  le  bonheur  de  posséder  un  de  ces 
((  establissemens  >-,  le  Roi,  «  scachant  les  obligations 
«  que  nous  avons  à  la  Divine  Bonté  pour  nous  voir 
«  victorieux  des  troubles  qui  ont  agité  la  France  de- 
«  puis  quelques  années,  et  nostre  Personne  girantie 
«  de  divers  accidens  »,  entre  les  autres  exemples  de 
piété  qu'il  désire  donner  à  ses  sujets  et  laisser  à  ses 
successeurs,  pour  la  première  fondation  royale  qu'il  fait 
en  son  royaume,  consacré  à  la  Vierge,  a  délibéré  d'éta- 
blir une  maison  de  Désert  pour  l'ordre  des  Carmes  dé- 
chaussés, consacré  également  à  la  Vierge,  sous  le  litre 
de  N.-D.-du-Secours,  leur  permet  de  s'établir  en  quel- 
que lieu  du  royaume  qu'ils  voudront,  et  fait  don  aux 
Carmes  déchaussés  de  la  Province  de  Paris  des  rêve- 
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nant  bon  par  chaque  année  du  domaine  à  lui  rétro- 
cédé du  bailliage  et  vicomte  de  Bayeux,  consistant  en 
rentes  de  grains,  poules,  chapons  et  oiseaux,  dues  par 
divers  particuliers  à  la  recette  du  domaine  de  Bayeux. 
le  revenu  desdites  choses  montant  par  an  à  1710  livres 
12  sols  10  deniers  (Paris,  mai  1656).  —  Autres  lettres 
patentes  de  décembre  1657  portant  que,  dans  ladite 
donation,  ne  sont  pas  compris  les  83  boisseaux  de  fro- 
ment dépendant  dudit  domaine,  donnés  à  l'hôpital  des 
pauvres  de  Bayeux  et  aux  supérieurs  et  religieuses  de 
la  Miséricorde  y  établis.  Vérification  et  enregistrement 
desdites  lettres.  —  Arrêt  du  Parlement  pour  la  vérifica- 
tion des  lettres  du  Roi  portant  don  dudit  domaine,  et  de 
celles  de  décembre  1638,  leur  donnant  le  bois  du  Bos- 
quet, ou  Garde-Chûtel,  situé  aux  environs  de  la  forêt  de 
Bord,  proche  Louviers,  pour  y  établir  un  Désert,  sous 
charge  de  payer  aux  filles  de  la  Providence  1,800  livres 
pour  les  indemniser  du  don  qui  leur  avait  été  fait  du- 
dit bois  (1639).  —  «  Mémoire  pour  les  religieux  Carmes 
«  descbaussez  du  IJésert  de  Louviers,  en  quoy  consiste 
«  tout  le  domaine  rétrocédé  de  Bayeux.  »  Le  domaine 
rétrocédé  de  Bayeux  est  un  petit  domaine  distingué  du 
grand  domaine,  ainsi  appelé  parce  qu'il  fut  composé  de 
plusieurs  petites  parties  que  le  Roi  se  réserva  lorsqu'il 
engagea  son  grand  domaine  au  duc  de  Fcrrare,  en 
1528.  Kn  io8U,la  Reine,  mère  de  Henri  III,  fit  un  fond 
dt?  2/tO'i  écus  sol  28  sols  4  deniers,  dont  elle  retira 
ph)sieurs  de  ces  parties  engagées  ;  en  1588  et  jus(ju'en 
1639,  on  engagea  de  nouveau  plusieurs  parties  du  do- 
maine rétrocédé,  etc.  —  Arrêt  du  Conseil  décidant  sur 
requête  de  Nigou,  receveur  général  des  domaines  de 
la  généralité  de  Caen,  et  Pierre  Le  Blanc,  sous-fermier 
des  domaines  de  ladite  généralité  ,  cessionnaire  des 
restes  de  Charles  Riquier,  dont  le  bail  est  expiré  en 
17V1,  tendant  à  ce  qu'il  plût  au  Roi  casser  la  sentcnc(^ 
di>  bureau  d».'s  finances  de  C.icn  de  1714,  et  que  les 
Carmes  déchaussés  du  Désert  de  la  Garde-Chûtel  seront 
déboulés  de  leur  prétention  sur  les  droits  de  13'*  et 
autres  droits  casucls  don)aniaux  dans  l'étendue  du  do- 
marne  rétrocédé  de  Bayeux  cl  ne  pourront  plus  les 
lever  ;\  l'avenir  (17/i7).  —  Bail  à  fîelTe  devant  Pierre 
Dcmonthclcrmc ,  notaire  A  Trévièrcs,  par  Pierre-Jean- 
Louis  Eudes,  sieur  du  Cilay,  à  Thomas  Leneveu,  sieur 
du  Mesnil,  de  Trévières,  de  la  terre  de  Lélard,  à  Tré- 
▼ières,  et  autres  fonds,  h  cliar-e  de  133  boisseaux 
d'orge  de  rente  foncière  portée  à  Bayeux  ,  due  aux 
Carmes  déchaussés  du  Désert,  el  250  livres  de  rente 
foncière  payable  au  bailleur  (17()5\  Extraits  y  relatifs 
des  journaux  de  recette  du  domaine  rétrocédé  de  la 
"Ticomté  de  Bayeux  (1707  cl  1777).  —  Procédure  entre 


lesdits  Carmes  et  Eudes  du  Glay  de  la  Jumellière,  pour 
paiement  d'arrérages  de  rentes. 

II.  Suppl.  598.  —  B.  38.  (Liasse.)  —  2  cahiers,  2  pièces, 
papier. 

1768-1787.  —  Bayeux.  —  Droits  sur  le  domaine.  — 
«  Journal  de  la  recette  du  domaine  rétrocédé  de  la  vi- 
a  comté  de  Bayeux,  donné  aux  Carmes  déchaussés  de 
«  la  maison  du  Désert  près  Louviers  »,  par  Louis  XIV, 
en  1636,  pour  les  termes  de  Pâques  et  St-Michel  1768 
et  précédents.  —  Terme  de  Pâques,  ville  et  banlieue. 
Les  héritiers  Robert  de  Cbantelou,  écuyer,  paiement 
par  le  fermier  de  la  terre  du  Mcsnil,  à  la  décharge  de 
M.  de  Mathan,  ayant  épousé  une  d"'  de  Fontenay,  re- 
présentant la  d"''  de  Crouay.  —  Sergenterie  de  Cerisy, 
Pierre  Dubosq,  écuyer,  sieur  de  Miliarencq,  acquéreur 
de  13  boisseaux  et  demi  de  froment  à  prendre  sur  la 
Cefferrae  de  Mandeville,  dont  est  propriétaire  Pellot, 
conseiller  au  Parlement  de  Paris.  —  Sergenterie  des 
Vez.  10  sols  sur  la  seigneurie  de  Louvières,  rachetée 
de  M,  Ursin  de  Louvières,  pour  gravage  reconnu  en 
1691,  à  présent  M.  de  Pierres,  seigneur  de  Louvières. — 
Sergenterie  de  BricqucsarJ.  Le  seigneur  de  Planquery, 
l'abbesse  de  Cordillon,  pour  le  fief  Le  Comte.  —  Ser- 
genterie de  Gray.  M.  Le  Pelletier  de  Molandé,  Antoine 
de  Ciresme,  écuyer,  pour  la  fîelferme  de  CoUombye- 
sur-Scullc,  Marc- Antoine  de  La  Haize  de  Bazen ville, 
écuyer,  secrétaire  du  Roi,  maison  et  couronne  de 
France,  au  droit  de  Michel  d'Argouges ,  chevalier , 
comte  de  Gratot,  par  contrat  de  1730.  —  François  de 
Marguerie,  écuyer,  etc.  —  Autie  journal  de  lad.  re- 
celte pour  1777.  —  Pouvoir  donné  par  le  P.  .\mable 
de  St-Jean-Baptiste,  prieur  desd.  Carmes,  ayant  seul 
l'adminislration  de  lad.  maison,  à  Jacqucs-Ulivier  Du- 
hamel, avocat  à  Bayeux,  de  recevoir  lesd.  rentes  (1773). 

—  Procuration  passée  par  Elisée  de  Sainl-Paul,  provin- 
cial des  Carmes  déchaussés  de  la  province  de  Norman- 
die, à  Romuald  de  Saint-Jean-Baptiste,  prieur  de  la 
maison  dilcdu  Saint  Désert,  établie  en  la  Garde-Châtel, 
près  Louviers,  A  Charles-François  Duhamel  de  Vailly, 
avocat  en  Parlement,  notaire  â  Bayeux,  pour  gouver- 
ner el  administrer  le  domaine  rétrocédé  de  la  vicomte 
de  Bayeux,  à  eux  appartenant  (1787). 

11.  Suppl.  509.  —  13.  Si).  (Lia.>iso.)—  20  pièces,  parchemin  ; 
98  pièces,  papier. 

12N9-I7SG  --  Bayeux  et  Trévièrcs.  — Denier  à  Dieu. 

—  Bulle  du  Pape  Nicolas  IV^  confirmant /»n'on  et  fratri- 
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bus  domus  Dei  Bniccensis,  ordinix  sancti  Auguslini... 
concessionem  elevwsine  qui  diciiur  denarius  Dei  de  slngu- 
lis  et  usualibus  vcndicioniOus  ac  mrrcationibus  persolvcn- 
dis  a  majori  cl  paribus  de  villa  iiaincen.  ad  opus  paupe- 
rumdomuivesire  factam.  Dat.  Reate,  [d.juUi,pont.  nostri 
anno2  (1289).  — Lettres  patentes  par  lesquelles,  sur 
la  demande  des  prieur,  frères  et  pauvres  de  la  Maison- 
Dieu  de  Baveux,  concernant  la  donation  à  eux  faite  par 
le  Pape,  sa  vie  durant,  des  dcnan'os  Dei  omnium  merca- 
turarum  et  nuvimalarum  qui  de  die  in  dicm  in  dicta  civi- 
tate  vcndereniur  et  venduntur,  dicte  domui  Dei  percipien- 
dos  et  hcibendos  ,  le  roi  Charles  V  donne  auxdits  pau- 
vres omnes  et  singulos  Dei  denarios  predictos  oblatox  et 
offtrendos  ex  emplione  et  vendicione  mercaturarum  pre- 
diclarum...  perpétua  habcndos. . .  juxta  formam  et  tenorcm 
litteraruni  apostolicarum  predictarum  sibi  super  hoc  per 
dictum  summumponlificeniconcessorum,  et  prout  ipsi  Dei 
denarii  pcr  priorem  et  fralres  domus  Dei  ville  de  Cadomo 
kactenus  in  eadem  consucveri/nt  erigi  et  Icvari,  etc.  (Pa- 
ris, 8  juin  1365\  Fragment  du  sceau  de  Majesté,  cire 
verte.  —  Viditnus,  par  Guy  Qesney,  vicomte  de  Bayeux 
(1371),  et  par  Jean  Le  Bouclier,  garde  du  scel  des  obli- 
gations de  la  vicomte  de  Bayeux  (1371)  ,  de  lettres 
royaux  au  vicomte  de  Bayeux  ou  son  lieutenant,  conte- 
nant vidimus  du  mandement  du  28  septembre  \'.i6o  an 
vicomte  de  Bayeux,  à  la  requête  des  pauvres,  religieux, 
prieur  et  frères  de  la  Maison-Dieu,  étant  à  présent  bors 
la  forteresse  de  la  ville,  de  faire  lever  à  leur  profit  lesdits 
deniers  à  Dieu,  portant  ordre  d'exécuter  le  contenu 
desdites  lettres  (21  mai  1371).  — Mandement  de  Renier 
Le  Coutelier,  bailli  de  Caen,  aux  sergents  et  sous-ser- 
gents du  bailliage,  ordonnant  de  mettre  à  exécution  les 
lettres  royaux  (7  juillet  1376).  —  Vidimus  par  Guillaume 
Le  Grant,  vicomte  de  Caen,  et  par  Guillaume  de  Bou- 
legny  ,  vicomte  de  Bayeux  ,  de  lettres  patentes  de 
Cbarles  V,  sur  la  demande  des  doyen  et  chapitre  de 
Bayeux,  portant  que  les  prieur  et  frères  de  l'Hôlel- 
Dieu  de  Bayeux  ont  fait  prêcher  et  dénoncer  dans  la 
ville  que,  par  octroi  du  Pape,  tous  les  deniers  à  Dieu 
des  contrats  et  marchés  faits  à  Bayeux  leur  apparte- 
naient ;  les  gens  de  l'Évéque  et  les  doyen  et  chapitre 
avaient  fait  convenir  les  religieux  devant  les  vicaires 
de  l'évêque  pour  apporter  leurs  lettres  dudil  droit, 
confirmation  par  le  Pape  du  don  fait  par  les  maire  et 
pairs  de  Bayeux  ;  ce  don  est  nul,  parce  que  ladite 
ville  n'eut  jamais  maire  ni  pairs,  et  n'ont  lesdits  babi- 
tants  corps  ni  commune  ;  les  gens  de  l'Évêque  et  le 
chapitre  ont  fait  plusieurs  prédications  en  ville  pour 
montrer  au  peuple  que  chacun,  selon  sa  conscience  et 
dévotion,  pouvait  donner  aux  pauvres  et  aux  églises  et 
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saints  lieux  lesdits  deniers  à  Dieu,  pour  ôter  le  peuple 
d'erreur  ;  procès  y  relatif,  que  le  Roi  commande  de  dé- 
laisser (1377).  — Procédure  au  bailliage  de  Caen,  devant 
Nicolas  Du  Mouslier,  écuyer,  sieur  de  La  Motte,  lieute- 
nant général,  entre  Thomas  Le  Chevalier,  Pierre  Pillon 
et  Pierre  Guillemette,  et  la  supérieure  de  l'Hôtel- 
Dieu,  ayant  pris  le  fait  de  Jean  Gouef,  fermier  du  denier 
a  Dieu  de  la  coutume  de  Trévières,  concernant  le  paie- 
ment dudit  droit  pour  vaches,  bétes  aumailles,  bêtes 
porcines  et  brebis  par  eux  vendues  (1658). —  .\djudica- 
lion  faite  par  Thomas  Bénard,  écuyer,  sieur  de  Rotot 
et  de  Maisons,  trésorier  de  France  au  bureau  de  Caen, 
en  présence  des  vicomte,  procureur  du  Roi  et  contrô- 
leur du  domaine,  et  des  procureurs  de  la  duchesse  de 
Guise  et  de  MM.  de  Matignon  et  de  Croisy,  engagistes 
du  domaine  de  la  vicomte  de  Bayeux,  de  la  ferme  du 
pavage  (1661).  —  Proclamation  faite  par  Juret,  ser- 
gent, à  la  requête  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
la  bannie  et  adjudication  du  denier  à  Dieu  à  percevoir 
au  bourg  de  Trévières  ;1680).  — Déclaration  mise  au 
grefTe  du  bailliage  de  Bayeux  par  le  procureur  du  Roi, 
pour  être  procédé  à  l'adjudication  par  régie  .  pour 
9  années,  du  droit  de  denier  à  Dieu  perçu  par  l'Hôtel- 
Dieu  dans  les  foires  et  marchés  (1750.  —  Bannie  et 
adjudication  faite  par  Élienne-Louis-François-Tanneguy 
du  Châtel,  écuyer;  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Bayeux,  du  droit  de  denier  à  Dieu  appartenant  à  l'Hô- 
tel-Dieu, dans  la  ville  de  Bayeux  et  au  bourg  de  Tré- 
vières (1758).  —  Semblable  bannie  devant  Jean-Bapliste- 
Jacques-Gabriel  de  La  Londe,  écuyer,  sieor  de  Sainte- 
Croix,  lieutenant  général  J777].  —  Proclamation  faite 
par  Joacbim  Aze,  huissier,  à  la  requête  du  procureur  du 
Roi,  du  droit  de  denier  à  Dieu  à  percevoir  dans  les 
foires  et  marchés  de  la  ville  de  Bayeux  et  du  bourg  de 
Trévières  (1785).  —  Déclaration  du  procureur  du  Roi  y 
relative  (1786j.  —  Etats  ou  rôles  des  deniers  ordonnés 
être  payés  aux  pauvres  de  IHôtel-Dicu  pour  le  denier  à 
Dieu  des  baux  et  adjudications  des  fermes  du  domaine 
de  la  vicomte:  fermes  du  poids  du  Roi,  de  la  boucherie, 
de  la  boulangerie,  de  la  poissonnerie,  etc.,  baux  et 
pièces  diverses  y  relatives. 

H.  Suppl.  GOO.  —  B.  40.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parcliemin  ; 
17  pièces,  papier. 

1234-1779.  —  Bazenville.  —  Donation  par  Thomas 
de  Monaslerio  à  Nicolas  Le  Bel,  clerc,  pro  suo  servicio  cl 
homagio,  d'un  rauid  d'orge  de  rente  à  la  mesure  de  Ba- 
zenville, qu'il  percevra  in  mea  ponione  décime  de  Ba- 
senvill. ,  que  est  de  meo  feodo  îaicali,  moyennant  à  Pâques 
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unum  tnron.  lantummodo  remanentem  ad  meam  manum, 
etc.,  et  ad  festum  Sancti  Gabrielis  quartam  partem  mee 
portionis  unius  preverarii.  Pour  cette  donation,  ledit 
Nicolas  lui  paya  20  livres  tournois,  quando  inde  ejus 
homagium  recepi  (1234,  octobre).  —  Confirmation  par 
ledit  Thomas  de  Monasierio  de  la  donation  à  la  Maison- 
Dieu  par  Nicolas  Le  Bel,  clerc,  d'un  raiiid  d'orge  à  la 
mesure  du  lieu  de  renie  in  mea  porcione  décime  de  Ba- 
senvïll.  (1239.  juillet).  —  Donation  par  Nicholuus  Le 
Bel,  de  Baioc.  cîericus,  à  la  Maison-Dieu,  de  1:2  livres 
tournois  de  renie,  in  mea  domo  sita  in  porta  Baioc,  in 
quadam.  domo  sita  apud  Baioc.  in  vico  qui  dicitur  Bein 
Venu,  et  in  décima  bladi  de  Bassenvill.,  in  por  lione  que 
fuit  Thome  de  Monasterio,  un  muid  d'orge  à  la  mesure 
du  lien,  et  unam  peciam  terre  sitam  in  territorio  de  Ma- 
ncrio  apud  fosatum  de  Londa,  etc.  In  cujus  rei  testirno- 
nium,  reverendus  pater  in  X"  G.  Dei  gratia  episcopus,  et 
capilulum  Baioc,  sigilla  sua  ad  pctilionem  meam  una 
cum  meo  sigiîlo  dignum  duxerunt  apponenda  1 1243,  sep- 
tembre). —  Echange  par  Johannes  de  Monasterio  avec 
la  Maison-Dieu  ,  de  quartam  portionem  totius  décime 
quam  Thomas  de  Monasterio  pater  meus,  tempore  quo  vi- 
vebat,  hahuit  in  territorio  parrochie  de  Basenvill.,  in 
qua  décima  dicti  prior  et  fratres  dicte  domus  percipiehant 
unum  modium  ordci  annui  redditus  de  dono  Nicholai  Le 
Bel,  clerici ,  defuncti ,  etc.  La  Maison-Dieu  perceva 
cette  redevance  comme  elle  la  percevait  dans  la  portion 
de  ladite  dime  que  le  défunt  frère  dudit  Jean  vendit  à 
Herbertus  de  Agnis,  chevalier  (décembre  1281).  — Vente 
par  Mabilia,  relicta  Vincencii  Aclicic,  de  Coîumhiers- 
super-Seullam,  à  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  de  rente 
de  froment ,  mesure  de  Bazenville  ,  sur  la  portion 
de  dîme  audit  lieu  qui  fut  Thomas  Du  Moûtier,  par  la 
main  de  Jean  Du  Moùtier,  frère  de  lad'te  Mabilia,  te- 
nant ladite  portion  de  dime,  qu'il  lui  payait  chaque  an- 
née, ratione  mei  maritagii  (juin  1285\  Sceau  de  ladite 
veuve  [s.  m]  abiue  r  /  /  aelic[ie]. —  Reconnaissance  de- 
vant le  vicomte  de  Bayeux,  par  Biaise  Du  Moûtier, 
clerc,  de  la  paroisse  de  Bazenville,  que  la  propriété 
d'une  portion  de  dîme  sise  en  ladite  paroisse  appar- 
tient aux  religieux  de  la  Maison-Dieu,  comme  leur 
ayant  été  vendue  par  Jean,  son  père  (1307).  — 
Vente  devant  Laurent  Nicolas,  garde  du  scel  de  la 
vicomte  de  Bayeux,  par  James  et  Biaise  Du  Moùtier, 
frères,  à  Philippe  Le  Soulloue,  clerc,  pour  72  florins 
d'or  royaux  de  bon  compte  et  de  bon  poids  et  5  soldées 
de  vin,  de  •<■  le  quart  lot  de  la  siexte  partie  de  la 
u  dicsme  »  de  la  paroisse  de  Bazenville,  appartenant 
audit  James,  de  la  succession  de  feu  Biaise  Du  Moùtier, 
son  oncle  (1337).  —  Cession  devant  Laurent  Nicolas. 
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garde  du  scel  de  la  vicomte  de  Bayeux,  par  Mabille  et 
Jeanne  Les  Soulloes,  sœurs,  héritières  de  Philippe 
Le  Soulloe,  «  de  la  parroisse  de  Saint-Vigor  eu  Pont 
ce  Sainte-Marie  de  Baiex  »,  aux  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  leurs  droits  en  la  succession  dudit  Philippe, 
etc.  (1339  .  —  Échange  devant  Alain  Hardy  et  Thomas 
Artur,  tabellions  à  Bayeux,  entre  Guillaume,  évéque 
de  Porphire,  prieur  du  prieuré  et  Maison-Dieu  de 
Bayeux,  et  frères  Guillaume  Le  Télerel,  Thomas  Collet, 
Martin  de  Vaux  et  Soupire  Michel,  religieux  dudit 
Hôtel-Dieu,  et  Olivier  Regnault,  écuyer,  seigneur  de 
Colombiers-sur-SeuUes,  de  28  boisseaux  de  froment  de 
rente  à  prendre  en  partie  sur  Richard  Regnault.  frère 
dudit  écuyer,  à  cause  de  biens  sis  à  Bazenville  ;  en 
contre-échange  est  donnée  une  pièce  de  terre  sise  à 
Guéron  (1480).  —  Déclaration  donnée  par  Gilles 
Bosquain  et  Jean  Lefebvre,  prêtres,  curés  de  la  paroisse 
de  Bazenville,  aux  gros  dccimateurs  de  ladite  paroisse 
(1686).  —  Reconnaissance  par  Gilles  Bosquain,  curé 
de  Bazenville,  du  bail  h  lui  fait  pour  7  ans  par  les 
religieux  de  l'Hôtel-Dieu  d'une  portion  de  dime  de  la- 
dite paroisse,  moyennant  7  livres  10  sols  par  an  (1697). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Marc- 
Antoine  Hermerel,  écuyer,  sieur  du  Maitel,  lieutenant 
particulier,  entre  Jacques  Franchel,  sieur  d'Éterville, 
fermier  du  tiers  de  la  grosse  dîme  de  la  paroisse  de 
Bazenville,  et  François  de  Pierrepont ,  curé  de  la 
f"  portion  de  ladite  paroisse,  concernant  le  rapport  de 
la  vraie  valeur  de  dîme  de  sainfoin  et  sarrasins  par  lui 
emportée  (1715).  —  Reconnaissance  par  Thomas 
Vanier,  curé  de  Bazenville,  du  bail  à  lui  fait  pour 
9  années  d'un  trait  de  dîme  de  ladite  paroisse,  appar- 
tenant aux  pauvres  de  l'hôpital  de  Bayeux  (1722).  — 
Bail  devant  Pierre-François  Guillemois,  notaire  au 
siège  de  Tracy,  par  les  administrateurs  des  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu,  stipulés  par  Thomas  Tavigny,  leur 
receveur,  à  Richard  Richommet ,  curé  pro  prima  de 
St-Martin  de  Bazenville,  et  Micbel  Vautier,  curé  pro 
secunda  de  ladite  paroisse,  d'un  Irait  de  grosses 
dîmes  (1779). 

H.  Suppl.  (301.  —  13.  41.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 
4  pièces,  papier. 

1402-1677.  —  Biards  (forêt  dcsK  —  Mandement  de 
Nicolas  Clau.«se,  chevalier,  seigneur  de  Fleury.  lieute- 
nant d'une  compagnie  des  ordonnances  du  Roi,  sous 
la  charge  du  duc  de  Nevers,  surintendant,  grand  maî- 
tre enquêteur  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts 
de  France,  à  l'adjudicataire  de  3  ventes  de  bois  en  la 
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forôt  des  Biards,  triège  de  Valbadon,  de  délivrer  aux 
prieur  et  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  24  cordes  de  bois 
deSpiedsde  long  sur  A  de  liaut,  et  la  bûche  de  3  pieds 
et  demi,  qu'il  leur  a  ordonné  pour  leur  chaulTage  de  la 
présente  année,  à  charge  de  lui  payer  6  s.  t.  pour  la 
façon  de  chaque  corde  (1614j  ;  semblables  mandements 
de  Jacques  Favier,  chevalier,  seigneur  du  lioulay, 
maître  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel,  départi  pour 
le  service  du  Roi  en  Normandie,  généralité  d'Alençon, 
commissaire  général  député  par  le  Roi  pour  la  réfor- 
mation des  eaux  et  forêts  de  ladite  province  (l6G6j,  et 
par  Guy  Charaillard,  intendant  de  Caen  (1677).  —  Re- 
quête au  Roi,  reprcîsenlant  que  h.'s  Rois  de  France 
Saint-Louis,  Philippe  le  Bel  et  Louis  X  avaient  donné 
à  rtlôlel-Dieu  6  charretées  de  bois  par  semaine,  pour 
le  chauffage  des  pauvres,  à  prendre  dans  les  forêts  de 
la  vicomte  de  Bayeux  et  bois  de  Barleroy,  avec  droit  de 
pâturage  pour  leurs  bêtes  ;  en  1603,  M.  de  Fleury, 
grand  maître  desd.  forêts,  a  réduit  lesd.  donations,  et, 
depuis  quelques  années,  les  droits  de  pâturage,  d'apen- 
nage.  ont  été  supprimés,  et  au  lieu  du  24  cordes  de  bois, 
on  paie  seulement  96  livres  en  argent  ;  demande  de 
retour  aux  anciens  usages.  —  Copies  de  pièces  concer- 
nant les  droits  forestiers  de  l'Hôtel-Dieu  :  vidimus  par 
Pierre  Tailleboys,  garde  du  scel  des  obligations  de  la 
vicomte  de  Bayeux,  le  20  juillet  1433,  de  lettres  de  Jean 
de  lioberssart,  chevalier,  maître  enquêteur  et  général 
réformateur  des  eaux  et  forcis  de  Normandie^  consta- 
tant que  les  prieur  et  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  lui  ont 
représenté  les  lettres  données  par  le  feu  roi  Henri  V  à 
Falaise,  le  12  décembre  an  v  du  règne,  avec  véri- 
fication de  la  Chambre  des  Comptes  au  duché  de 
Normandie,  donnée  à  Caen,  le  3  avril  1418,  leur 
confirmant  le  temporel  par  eux  possédé  lors  de  sa 
descente  à  Touques,  ainsi  que  les  lettres  de  délivrance 
à  eux  faite  par  Hector  de  Chartres,  naguères  maître 
auxd.  forets,  de  leurs  franchises  et  libertés  qu'ils 
réclament  en  la  forêt  de  Bur-Le-Roy  ;  ils  lui  ont  dit  que 
du  contenu  en  lad.  cédule,  eux  et  leurs  prédécesseurs 
ont  joui  de  tout  temps;  confirmation  aux  jours  des 
eaux  et  forêts  de  la  verderie  de  Bur-Le-Roy,  tenus  par 
lui  à  Bayeux  le  18  janvier  142."),  après  comparution  de 
Jean  d'Ellon,  lieutenant  du  maître  et  verdier  de  Bur- 
Le-Roy,  Robin  de  Chamontel,  sergent  à  gages  du  pro- 
cureur du  Roi ,  de  sergents  à  gages  au  buisson  du 
Vernay,  etc.  —  Confirmation  par  Thibault  Le  Laic- 
teron ,  lieutenant  général  du  maître  enquêteur  et 
réformateur  de  Normandie  et  Picardie,  des  droits  desd. 
religieux  ,  troublés  dans  la  jouissance  de  leursd. 
franchises  (1555).  —  Mandement  de  Jean  de  Loucelles, 
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écuycr  d'écurie  du  Roi,  maître  et  verdier  de  Bur-Le- 
Roy,  aux  sergents  de  lad.  verderie,  de  laisser  jouir 
losd.  religieux  de  leurs  franchises  (14.5.5;.  —  Autres 
mandements  de  Guillaume  Le  Veautre,  lieutenant 
général  de  Jacques  de  Moy,  chevalier,  baron  du  lieu, 
cliAtelain  hérédital  de  Beauvoir  et  Bellencombre , 
capitaine  de  Saint-Quentin  et  Ribemont,  maître  en- 
quêteur en  Normandie  et  Picardie  (ioU),  de  Robert 
Hamon,  écuyer,  seigneur  de  Campigny ,  maréchal 
hérédilal  de  la  ville  et  cité  de  Bayeux,  lieutenant  en  la 
vicomte  de  Bayeux  et  verderie  de  Bur-Le-Roy  de 
l'enquêteur  et  général  réformateur  (1533,  v.  s.j,  etc. 
—  Vidimus  par  Jean  Calochie,  garde  du  scel  des  obli- 
gations de  la  vicomte  de  Bayeux,  en  1404,  de  lettres 
d'Hector  de  Chartres,  maître  et  enquêteur  des  eaux  et 
forêts,  auxquelles  était  attaché  un  mandement  de  Guil- 
laume, comte  de  Tancarviile ,  grand  boutiltier  de 
France,  souverain  maître  et  général  réformateur  des 
eaux  et  forêts  du  royaume  ;  aux  pieds  de  la  Visitation 
de  la  forêt  tenus  à  Cerisy-l'Abbaye,  le  11  mai  1402, 
comparaissent  devant  led.  Hector  de  Chartres,  Guil- 
laume de  Malhan,  lieutenant  du  verdier  et  maître  de  la 
forêt  de  Bur-Le-Roy,  Huchon  de  Monfréart,  Richard 
Le  Forestier,  Jean  Potier,  sergents  fieffés  en  la  grande 
forêt,  les  représentants  de  la  dame  de  Campigny  et  du 
sieur  de  Villiers,  les  sergents  fiefifés  au  buisson  du 
Tronquay,  etc.  ;  confirmation  des  droits  de  l'Hôtel- 
Dieu, —  Confirmation  desd.  lettres  d'Hector  de  Chartres 
par  Robert,  seigneur  de  Piletot,  maréchal  hérédilal  de 
Ponthieu ,  chevalier,  chambellan  du  Roi  et  maître 
enquêteur  des  eaux  et  forêts  en  Normandie  et  Picardie 
(14  mars  1412,  v.  s.),  —  Autre  confirmation  des  droits 
de  l'Hôtel-Dieu  par  Jean  Grespin ,  baron  du  Bec- 
Crespin,  sieur  d'Aurichier  et  de  Plasnes,  maréchal 
hérédital  de  Normandie,  maître  enquêteur  et  réforma- 
teur des  eaux  et  forêts  du  Roi  aux  pays  de  Normandie 
et  Picardie  (1451),  etc.  Collation  desd.  pièces  apportées 
au  greffe  de  la  juridiction  des  eaux  et  forêts  de  la 
vicomte  de  Bayeux,  à  la  requête  de  Pierre  Denise, 
docteuren  théologie,  prieur  de  l'hôtel  et  Maison-Dieu 
de  Bayeux  (1573)  ;  la  collation  ci-devant  mentionnée  a 
été  réitérée  aux  originaux  par -devant  Guillaume 
Chambellan,  écuyer,  sieur  des  Terriers,  conseiller  du 
Roi  sur  le  fait  des  eaux  et  forêts  du  pays  et  duché  de 
Normandie  et  au  siège  général  de  la  Table  de  marbre 
du  palais  de  Rouen ,  commissaire  réformateur  des 
eaux,  fleuves  et  rivières  du  duché  et  des  bois  et  forêts 
au  bailliage  de  Caen,  en  présence  do  Pierre  Basire, 
écuyer,  procureur  du  Roi  en  lad.  réformation,  après 
laquelle   collation    les     originaux   ont  été  rendus   au 
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prieur,  en  procédant  à  lad.  réforraalion,  le  18  mai  1582 
(lacérations  aux  derniers  feuillets). 

H.  Suppl.  602.  —  B.  42.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
15  pièces,  papier. 

1410-1751.  —  Bl.iy.  —  Reconnaissance  devant  Jean 
Néel,  clerc,  tabellion  à  Baj-eux,  par  Colin  Bcurauh,  du 
bail  à  lui  fait  par  les  prieur  et  frères  de  l'Hôlel-Dieu.  de 
maisons  et  pièces  de  terre  sises  à  Biay  (1410).  —  Pro- 
cédure en  la  vicomte  de  Bayeux  entre  les  pauvres  de 
l'Hôlel-Dieu  et  Jean  Archon,  pour  paiement  de  3  années 
de  6  boisseaux  d'orge  de  rente  (l?"??).  — Procédure  au 
bailliage  de  Bayeux  devant  Pierre  Suhard,  lieutenant 
général,  entre  Jacques  de  Marconels,  préire,  admi- 
nistrateur de  lu  Maison-Dieu  ,  et  Jean  Archon  et 
Henry  Routier,  pour  paiement  d'arrérages  de  G  bois- 
seaux d'orge  (1643). — Procédure  au  bailliage  de  Bayeux 
devant  Pierre  Subard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain, 
entre  Antoine  Le  Painteur,  écuyer,  et  Henry  Routier, 
sergent,  concernant  le  paiement  de  14  livres  pour 
loyers  des  maisons  de  Jean  Archon ,  dont  moitié 
appartient  audit  Le  Painteur,  époux  do  Jacqueline 
Archon  (IG53).  —  Reconnaissance  devant  Jean-Charles 
Toslain,  notaire  à  Bayeux  ,  en  vertu  d'un  arrêt 
de  1572,  par  Marguerite  Gouel,  veuve  de  Denis  Beziée, 
fille  et  héritière  de  Noël  Gouet,  aux  pauvres  malades 
de  l'Hôtel-Dieu,  de  2  boisseaux,  mesure  de  B.iyeux,  de 
rente  à  prendre  sur  2  maisons  et  1  pièce  de  terre  sises 
àBlay  (1751). 

H.  Suppl.  G03.  —  B.  43.  (Registre.)  —  Grand  format, 
142  feuillets,  papier. 

1722-1770.  —  Blay.  —  Fief  de  Cléronde.  —  Docu- 
ments concernant  les  rentes  dues  à  l'Hôtel-Dieu  par 
M.  de  Cléronde.  Cf.  D.  4,  f"  163  v°,  etc.  —  Sommier  et 
enregistrement  de  recettes.  Le  fermier  de  Sermentol 
paie,  pour  sa  terre,  y  con)pris  le  moulin,  900  livres; 
le  fermier  de  Cléronde,  1,200  livres;  fermes  du  Pré, 
de  Longuema.e,  du  lieu  Gouet,  du  Pont,  de  la  torre  de 
Couvert;  le  boucher  tient  un  étal  dont  moitié  donne 
dans  la  rue  St-Honoré,  et  l'autre  dans  la  petite  rue  Sl- 
Louis,  loyer,  500  livres,  La  terre  de  Couvert,  louée 
i,800  livres  en  1737.  Paiements  diver»  :  11  1.  2  s.  pour 
des  marrons  glact'-s  ;  12  livres  pour  la  gazette.  — 
M.  d'Anctoville,  faisant  la  r«'celle  des  maisons  de  Pa- 
ris. —  En  f(Me,  table  alphabéli(juc  des  débiteurs.  — 
<(  Le  samcdy  U  décembre  IT.'iO,  le  fou  prit  à  la  chcmi- 
«  née  de  la  salle  cl  fut  apcrceu  par  la  femme  de  Gilles 


a  Le  Coin,  fermier  de  Cléronde,  à  4  heures  1/2  du  ma- 
tt  lin.  —  Nombreux  blancs. 

H.  Suppl.  60i.  —  B.  44.  Œiasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 
47  pièces,  papier. 

1655-1746.  —  Bois-d'EUe.  —  Proclamations  faites 
par  Samuel  Letellier  et  Laurent  Boudel,  sergents,  sui- 
vant arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  et  man- 
dement de  Pierre  Suhard,  seigneur  de  Saint-Germain, 
à  la  requête  des  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
N.-D.  deB;:yeux,  des  fieflfes  qui  seront  faites  de  parties 
des  Bois-d'Elleau  triage  de  Hautbosc  (1655-1650). —Re- 
connaissance devant  Jean-Adam  Le  Haguais,  notaire 
au  siège  de  Rouxeville,  par  Jean  Dupont,  fils  Toussaint, 
et  Jacqueline  Harivel,  veuve  de  Julien  Dupont,  tutrice 
de  ses  enfants,  aux  doyen  et  chanoines  de  l'église  cathé- 
drale de  N.-D.  de  Bayeux,  stipulés  par  Robert  Bazire, 
de  19  livres  10  sols  de  rente,  à  cause  de  terres  au  ter- 
roir des  Bois-d'Elle,  près  la  chapelle  du  lieu  (1718).  — 
Subrogation  devant  Guillaume  Marguerie  ,  notaire  au 
siège  de  Rouxeville,  par  Jean  Dupont,  fils  Toussaint, 
très  âgé  et  infirme,  à  Julien  Aze,  fils  Philippe,  de  la 
fieffé  à  lui  faite  par  les  doyen  et  chanoines  de  Bayeux 
(1732;.  —  Procéduie  au  bailliage  de  Thorigny  entre 
les  doyen  et  chanoines  du  chapitre  de  l'église  cathé- 
drale de  Bayeux,  ayant  pris  le  fait  et  cause  de  Joach'ra 
Senans,  leur  fieffataire,  et  Pierre  Hébert,  concernant 
une  clause  commissoire  employée  dans  le  contrat  de 
fîetfe  faite  par  René  Le  Provosl,  écuyer,  seigneur  de 
St-Jean-des-Baisants ,  lieutenant  général  au  bailliage 
de  Thorigny,  fondé  de  pouvoir  desdits  chanoines,  à 
Robert  Hébert,  fils  Gabriel,  de  8  vergées  de  bois  sis 
dans  les  Bois-d'Elle  (1743-1746^.  —  Copie  d'arrêt  ob- 
tenu parles  chanoines,  à  l'appui  \^1710). 

11.  Suppl.  005.  —  IJ.  45.  (Liasse.)—  2  pièces,  parchemin; 
3  pièces,  papier. 

1487-1716.  —  Hucécls.  —  Fragment  de  reconnais- 
sance devant  Thomas  Ogier ,  tabellion,  par  Renouf 
Tourquis  aux  religieux  et  couvent  de  Mondaye  ,  de 
8  boisseaux  de  froment,  mesure  de  Bucéels  (1437).  — 
Procédure  aux  pb'ds  des  sergcnterics  de  Briqucssard 
et  Graye,  devant  Laurent  Desmairc.«.  lieutenant  géné- 
ral du  vicomte  de  Bayeux,  entre  frère  Pierre  Beau- 
gcndrc,  bailli  cl  procureur  de  l'abbaye  de  Mondaye, 
et  Guillaume  Pcnthecouste,  pour  paiement  de  3  bois- 
seaux de  froment  de  rente  sur  biens  sis  à  Bucéels 
(1507).  —  Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux,  devant 
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Clément  Le  Queux,  dcuyer,  sieur  de  Varreville,  vi- 
comte ,  entre  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  et  les 
héritiers  Jean  Boivin ,  de  la  paroisse  de  Bucéels, 
pour  paiement  d'arrérages  de  6  boisseaux  de  froment 
(1714).  — Requête  adressée  à  M.  du  Martel  d'Hermerel, 
lieutenant  au  bailliage  et  subdélégué  de  l'Élection  de 
Bayeux,  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  pour  être 
reçues  opposantes  à  la  saisie  des  biens  sis  à  Bucéels, 
affectés  en  G  boisseaux  de  froment  de  renie  envers 
ledit  Hôtel-Dieu  (171G). 

H.  Suppl.  G06.  —  B.  46.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1245.  —  Caen.  —  Donation  par  Rohertus  fjeribcl,  de 
Cadomo,  clericus,  à  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  de  tout 
ce  qu'il  pouvait  avoir  apud  Cadomuui  sur  quandam 
mansuram  sitam  versus  poriarn  de  Vallcgoe  le  Vaugueux), 
quammansuram  tenehat  de  me  WillelmusSellonis feoda- 
liter,  moyennant  une  rente  de  14  sols  tournois  (jan- 
vier 1244,  V.  s.j. 

H.  Suppl.  607.  —  B.  47.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1730.  —  Cahagnolles.  —  Fieflfc  devant  Germain  du 
Cloué,  notaire  à  Ste-Mère-Eglise,  par  Eslher  de  Marca- 
dey,  veuve  de  Saint-Denis,  et  Louis  Gaillard,  sieur  de 
Marteauville,  époux  d'Anne  de  Marcadey  ,  héritière 
d'Antoine  de  Marcadey,  écuyer,  sieur  de  Beauvais, 
leur  frère,  à  Jacques  Le  Chevalier,  écuyer,  sieur  de 
Vercreville,  de  la  paroisse  de  Cahagnolles,  de  leur  part 
des  biens  de  feu  Marthe  de  tlausey,  épouse  dudit  de 
Beauvais,  sis  à  Cahagnolles. 

H.  Suppl.  608.  —  B.  48.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1765.  —  Cairon.  —  Fietle  devant  Jacques  Bénard  et 
François  Ledanois,  notaires  à  Caen^  par  Julien  Renouf 
à  Pierre  Regnouf,  d'une  masure  et  grange  sises  en  la 
paroisse  de  Cairon,  moyennant  20  livres  de  rente. 

H.  Suppl.  609.  —  B.  49.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin  ; 
59  pièces,  papier. 

1304-1762.  —  Cambe  (La),  —  Vente  par  «  Escolasce, 
«  la  déguerpie  Ricart  Lecornu  »,  de  La  Cambe,  «  à 
«  hommes  relegious  le  prior  et  les  freires  de  la  meison 
«  Dieu  de  Baiex,  c'est  asaver  tout  l'érilage  que  ele 
a  aveit  et  poveit  aveir  et  deveit  es  parroisses  de  Lon- 
«  guerée,  de  Nuilly  l'Évesque  et  de  Ysengny,  en  mas- 
((  nages,  en  terres,  en  prez,  en  rentes,  en  hommes,  en 
Calvados.  —   Série  H  suppu^ment.  —  Toue  I. 
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<  hommages,  en  justices,  en  seignories,  et  en  toutes  au- 
«  très  choses.... por  oiet  winz  livresde  torn.  *  1304;.  Au 
dos:  La  Cambe.  —  Vente  devant  Aubry  de  Crépon, 
garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux, 
par  Joanne,  déguerpie  de  Roger  Guillebert,  à  Thomas 
Beuvin,  de  La  Cambe,  pour  5  florins  d'or  et  1  galon  de 
vin,  de  G  boisseaux  de  froment  de  rente  (\'db9).  — 
Transport  de  ladite  rente  par  le  neveu  dudit  Thomas 
Beuvin  aux  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  (l.'JGO).  —  Recon- 
naissance devant  les  tabellions  de  Bayeux,  par  Colin 
iJudoil,  de  la  fietJ'ii  à  lui  faite  par  les  religieux  de 
rilôlel-Dieu,  d'une  maison  sise  paroisse  de  La  Cambe 
1378).  —  Donation  devant  Jean  Desmaires,  clerc,  ta- 
bellion à  Bayeux  ,  par  Jeanne ,  déguerpie  de  Jean 
Lemarié,  de  ses  biens  sis  à  La  Carabe,  à  l'hôpital  et 
Hôtel  Dieu  de  Bayeux,  à  charge  de  services  religieux 
(1456;.  —  Accord  entre  les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  et 
Rogier  Jores,  pour  paiement  d'arrérages  de  2  boisseaux 
de  froment,  afin  d'éviter  un  procès  entre  eux  (1509). — 
Bail  fait  devant  Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquetot, 
tabellions  à  Bayeux,  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu, 
à  Clément  Thomasse,  d'une  pièce  de  terre  sise  à  La 
Cambe  (1653;.  —  Bail  devant  Jean  Pery  et  François 
Daon,  par  les  religieuses,  à  Jacques  Crespin ,  d'une 
pièce  de  terre  sise  à  La  Cambe  (16.^)6  .  —  Copie  d'aveu 
rendu  à  Claude-Yves,  marquis  d'Allègre,  marquis  de 
Blainville,  seigneur  d'Elbeuf  et  autres  lieux,  a  cause 
de  sa  terre  de  Maisy,  par  les  religieuses,  d'un  herbage 
sis  à  La  Carabe  (I657j.  —  Vente  devant  Jean  Pery  et 
Michel  Vaultier,  tabellions  à  Bayeux,  par  Nicolas 
Louis,  écuyer,  sieur  de  Longueville,  aux  religieuses 
de  la  Maison-Dieu  ,  stipulées  par  sœur  Marie-Made- 
leine de  Sl-Auguslin,  supérieure  et  fondatrice,  et  au- 
tres, d'un  pré  sis  à  La  Cambe  (IGG3  .  —  Extrait  des 
registres  de  Mathieu  Després  et  Jean  Buisson,  label- 
lions  en  la  sergenlerie  des  Vez.  concernant  la  vente 
par  François  Bompetil,  de  la  paroisse  de  La  Cambe,  à 
Richard  Guilolte  et  Anne  Bompetil.  sa  femme,  d'une 
maison  el  jardin  (1672  .  —  Reconnaissance  devant  Ma- 
thieu Després  et  Jean  Buisson,  tabellions  en  la  sergen- 
lerie des  Veys,  par  François  Bompelif,  du  bail  à  lui 
fait,  par  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  d'un  herbage 
sis  à  La  Cambe  (1673).  —  Procédure  en  la  vicomlé  de 
Bayeux,  devant  Isaac  Le  Bedey,  écuyer,  sieur  de  Vaux 
el  d'Asnelles,  vicomte,  entre  les  religieuses  et  Thomas 
Bompetil,  pour  paiement  d'arrérages  de  45  sols  et 
1  poule  de  rente  \^1683j.  —  Mémoire  informe  des  biens 
de  M.  de  La  Londe  à  La  Cambe,  dont  est  adjudicataire, 
par  décret,  M.  de  Préval.  —  Procédure  en  la  vicomlé 
de  Bayeux  ,  entre  les  religieuses  et   les   héritiers  de 
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Jacques  Bénard,  conccrnanl  la  fieffe  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  La  Cambe  (1705-1706).  —  Uecounaissance 
devant  les  notaires  de  Bayeux,  par  Louis  Louis,  de  la 
lielFe  à  lui  faile  par  François  Le  Débonnaire,  curé  de 
Campigny  ,  d'héritages  sis  à  Li  Carabe ,  moyennant 
90  livres  de  rente  (1707).  —  Sommation  par  Louis 
Noël,  huissier,  à  la  requête  des  administrateurs  de 
l'Hôlel-Dieu,  stipulés  par  Paul  Gosset  de  La  Couture, 
receveur,  à  Jacques  Le  Secourable,  de  la  paroisse  de 
La  Cambe,  de  payer  les  arrérages  de  i  boisseau  1/2  de 
froment  et  d'en  passer  tilre  nouveau  (17oG).  —  Signi- 
fication faile  par  ledit  Noël,  à  la  requête  de  Tavigny, 
procureur  au  bailliage  et  receveur  de  l'Hôtel-Dieu,  à  la 
veuve  et  aux  liériliers  de  Jacques  Le  Secourable,  de  faire 
savoir  avant  midi  à  ses  co-héritiers  qu'un  exploit  a  été 
signifié  audit  Jacques  Le  Secourable  pour  le  paiement 
des  arrérages  de  1  boisseau  \/2  de  froment  (1702). 

II.  Suppl.  GIO.  —  B.  50.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
34  pièces,  papier. 

1726-1833.  —  Cambe  (La).  —  «  Titre  nouvel. 
«  MM.  Buisson  et  Ygouf  au  profit  des  pauvres  de 
«  l'Hôtel-Dieu  (1833)  ».  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  entre  les  supéiieure  et  sœurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux,  stipulées  par  Le  Courtois,  leur  re- 
ceveur, el  Antoine  Buisson,  pour  paiement  d'arréra- 
ges de  3  boisseaux  de  rente  (1726).  —  Reconnaissance 
devant  Michel-François  Duhamel,  notaire  à  Bayeux, 
pour  Françoise-Jacqueline  Hébert,  fille  de  feu  Hébert, 
écuyer,  et  Adrien  Buisson,  fils  de  feu  Pierre  Buisson, 
de  2  boisseaux  de  rente  à  l'IIôtel-Dieu  de  Bayeux,  pour 
bérilages  sis  à  La  Cambe  (1741).  —  Procédure  au  bail- 
liage entre  Antoine  Buisson  et  co-héritiers,  et  Françoise- 
Jacqueline  Hébert,  épouse  de  Pierre  Godefroy,  et  les 
administrateurs  de  rilôlel-Dieu,  concernant  la  rente  de 
2  boisseaux  de  froment  sur  des  biens  sis  à  La  C.imbe 
(1773-177/i).  —  Reconnaissance  solidaire  devant  les 
notaires  de  Bayeux  par  Françoise-Jacqueline  Hébert, 
liéritière  de  Louis  Hébert,  écuyer,  épouse  de  Pierre 
Godefroy,  el  Antoine  Buisson,  tant  pour  lui  que  pour 
SCS  cohéritiers,  de  la  paroisse  de  La  (>anibe,  envers 
l'Hôlel-Dieu,  desd.  2  boispoaux  de  froment  (1774  . 

H.  Suppl.  011.  —  M.  TA.  (I.iii.'^.so.)  —  S  pièces,  parchemin; 
50  pièces,  ])apier. 

1 122-1 70i).  —  Campigny.  —  Obligation  de  Robin 
Davy,  de  la  paroisse  de  Campigny,  envers  les  religieux 
de  rHôtcl-Dicu,en  14  boisseaux  d'orge,  i^i  cause  de  fielfo 
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à  lui  faite  de  2  maisons  à  Campigny  (1422).— Répartition 
faile  par  Jean  Artur,  lieutenant  général  du  vicomte  de 
Bayeux,  de  la  jurée  faite  à  la  requête  des  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Bayenx,  créanciers  de  13  années  d'ar- 
rérages de  14  boisseaux  d'orge  sur  feu  Robin  Davy,  de 
ses  héritages  sis  à  Campigny  1487),  —  Mandement  de 
la  Cour  de  l'Échiquier  au  premier  huissier  d'assigner, 
à  la  requête  des  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  Robert  Ha- 
mon,  écuyer,  sieur  de  Campigny,  à  comparaître  en  la- 
dite Cour,  assignation  à  ce  commise  par  Martin  Alips, 
sergent  à  Bayeux  (1512),  —  Extraits  du  papier  journal 
de  la  recette  du  revenu  de  la  .Maison-Dieu  de  Bayeux, 
en  ce  qui  concerne  son  revenu  en  la  paroisse  de  Cam- 
pigny (1523-1614).  —  Cession  faite  devant  Lucas  Blan- 
guernon,  tabellion  en  la  sergenlerie  de  Cerisy,  et  Si- 
mon Crabin,  pris  pour  adjoint,  par  Guillaume  David  à 
Charles  Guillebert,  de  pièces  de  terres  sises  à  Campi- 
gny, à  charge  par  lui  de  pourvoir  à  son  entretien  (1620). 
—  Production  faite  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à 
Michel  Lucas,  écuyer,  sieur  d'Osseville,  de  pièces  jus- 
tifiant qu'il  possède  les  biens  par  lui  loués  à  Jacques 
Guillebert  comme  héritier  de  Pierre  Dujardin,  ayant 
appartenu  à  Guillaume  David  et  sujets  en  14  boisseaux 
d'orge  (1659).  — Procédure  au  Parlement  entre  les 
religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  et  Michel  Lucas,  écuyer, 
sieur  d'Osseville,  conseiller  eu  la  Cour  des  Aides  de 
Normandie  {alias  conseiller  au  Parlement  de  Nor- 
mandie), et  Jacques  Maillot,  écuyer,  Jean  Le  Biais, 
écuyer,  sieur  de  La  Vallée,  Gilles  Tostain  ,  sieur  de 
Vahnont,  Robert  Gouel,  curé  de  Goupillières,  François 
Gouet,  curé  de  Tierceville,  pour  paiement  de  18  bois- 
seaux de  freinent  et  de  14  boisseaux  d'orge  de  rente 
(1666-1C67). — Délégation  sur  le?  fermages  de  Campigny 
pour  paiement  de  26  boisseaux  d'orge  dus  à  l'hôpital,  à 
raison  de  30  sols  par  boisseau  (1709). 

II.  Sup))!.  012.  —  B.  .52.  (Liasse.)  —  13  pièces,  parcliemin  ; 
30  pièces,  papier. 

1300-1702.  —  Carcauny.  —  Reconnaissance  devant 
le  vicomte  de  liayeux  par  Renouf  Le  Provosl,  de  la  pa- 
roisse de  Carqucngny ,  de  la  donation  par  lui  faile  aux 
pauvres  de  l'Hùlel-Diou,  d'une  pièce  de  terre  sise  en 
ladite  paroisse  (1300).  —  Reconnaissance  devant  Pierre 
Taillcbois,  clerc,  tabellion  en  la  sergenlerie  de  Graye, 
par  Michel  Borel,  de  la  paroisse  do  Carcagny,  de  la 
fietle  à  lui  faile  par  (îuillaume  Le  Blacr,  et  M;irline,  sa 
femme,  de  0  vergées  de  terre  :  1392V  —Donation  par 
Nicole  Du  IJaguier,  prêtre,  à  l'Ilôlel-Dieu,  on  récom- 
pense de  la  permission  que  lui  ont  accordée  les  reli- 
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gieux  de  l'Hôlel-Dieu  de  demeurer  sa  vie  durant  dans 
leur  manoir  sis  à  Biiyeux,  que  tenait  naguère  feu 
M'  Richard  de  Beuzeville,  de  5  sous  et  1  chapon  de 
renie  à  prendre  sur  Denis  Laurent  du  Croissel,  pour  hé- 
tages  sis  à  Carcagny,  et  de  plusieurs  rentes  à  prendre 
sur  héritages  sis  à  Bernières  (1422).  —  Vente  devant 
Thomas  Ogier,  clerc,  tabellion  à  Baveux,  par  GefFroy 
Mosque,  de  la  paroisse  de  Carcagny,  à  Jean  Bellais, 
prêtre,  de  la  paroisse  St-Marlin  de  Bayeux,  de  2  bois- 
seaux 1/2  de  froment,  1  geline  et  10  œufs  de  rente, 
moyennant  4  livres  10  sols  et  5  sols  de  vin  (1436).  — 
Vente  devant  AUain  Hardy,  clerc,  tabellion  à  Bayeux, 
par  Jean  Agnès,  de  Bayeux,  à  Jean  Le  Blaer,de  la  pa- 
roisse de  St-Marlin  de  la  Forte  de  Bayeux,  d'une  ver- 
gée 1/2  de  terre  sise  à  Carcagny,  moyennant  UO  sols  I 
tournois  et  2  sols  G  deniers  de  vin  '1438).  —  Transac-  ; 
tion  devant  Guillaume  Gênas  et  Jean  Bougourt,  tabel- 
lions à  Baveux,  entre  Pierre  Denise,  prieur  de  IHôtel- 
Dieu,  et  Robert  Bazire,  de  la  paroisse  de  Carcagny,  i 
pour  éviter  un  procès  entre  eux,  concernant  le  paie- 
ment d'arrérages  de  2  boisseaux  de  froment  et  de 
12  années  de  1  geline  de  rente  (1582).  —  Transaction 
entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Geoffroy  Mosque, 
pour  éviter  un  procès  concernant  le  paiement  de  29  an- 
nées d'arrérages  de  o  boisseaux  de  froment  de  rente 
(1661).  —  Reconnaissance  devant  François  Duhamel  et 
Isaac  de  Montpellier,  notaires  à  Bayeux,  par  Léonor 
Mosque,  de  la  paroisse  de  Carcagny,  aux  pauvres  ma- 
lades de  l'Hôtel-Dieu,  stipulés  par  Henry  Dubois,  rece- 
veur, de  o  boisseaux  et  1  poule  de  rente  (1732\  — 
Quittances  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Geoffroy 
Mosque,  etc. 

U.  Suppl.  613.  —  B.  53.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1395-1446.  —  Chouain.  —  Vente  devant  Robert 
Thomassin,  tabellion  commis  et  établi  es  mettes  de  la 
sergenterie  de  Creully,  par  Jean  de  Perdue,  écuyer, 
seigneur  de  Coulombs,  et  sa  femme,  à  Jean  Jouberl, 
d'un  inasnagc  SIS  à  Chouain  (1395).  — Fieffé  faite  devant 
AUain  Hardy,  clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par  les  prieur 
et  frères  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Etienne  Lecoq,  de  leur 
droit  sur  un  pré  sis  à  Chouain  (1446). 

II.  Suppl.  G14.  —  B.  54  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1524.  —  Condé-sur-Seulles.  —  Adjudication  faite  en 
la  cohue  et  auditoire  du  Roi  à  Bayeux,  par  le  lieutenant 
général  du  vicomte,  des  récoltes  de  froment  saisies  à  la 
requête  de  Pierre  Le  Meauffais,  prieur  commendalaire 
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de  l'Hôtel-Dieu,  sur  Thomas  Le  Roy,  pour  paiement  de 
27  années  d'arrérages  de  7  boisseaux  de  froment  et 
1  geline  de  rente. 

IL  SuppL  61.5.  —  B.  55.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin; 
34  pièces,  papier. 

1260-17S3.  —  Collun.  —  Donation  par  Jordanus 
Borel  aux  pauvres  de  la  .Maison-Dieu  d'une  petite  ma- 
sure à  C.ouiun,  aboulant  au  niasnafjium  dictorumpaupe- 
runi  quod  habent  ibidem  de  dono  Jordani  Lecousinreir, 
et  deux  boisseaux  d'orge  à  percevoir  en  septembre, 
etc.  ;  moyennant  quoi  le  maître  de  ladite  maison  lui 
donne  40  sols  tournois  (1260,  octobre).  Sceau  brisé, 
cire  verte,  s.  iordani/////////l.  —  Fietfe  faite  par  Henry, 
prieur,  et  les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  à  Colin  Pierres, 
d'une  maison  et  jardin  sis  a  Collun  (1446,  v.  s.  .  — 
Échange  devant  Jean  Gisle,  tabellion  en  la  sergenterie 
de  Tour,  et  Richard  Néel,  son  adjoint,  entre  Nicolas 
Hélye,  sieur  du  Mont,  et  Christophe  Vaullier,  sieur  de 
Collun, de  la  faculté  de  réméré  retenue  dans  la  venle  faite 
à  François  Du  Vivier,  écuyer,  de  l'herbage  Aignaulx  sis  à 
Collun,  contre  3  vergées  de  terre  sisesaudit  lieu  '1603). 
—  Reconnaissance  devant  J,ean  Pery  et  Thomas  de 
Lanquelot,  tabellions  à  Bayeux,  par  Robert  Vaultier, 
écuyer,  sieur  de  Collun,  des  biens  sis  à  Collun  par  lui 
vendus  aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  (1664  .  —  Pro- 
cédure au  bailliage  de  Bayeux  entre  Marie  Desmare?, 
veuve  de  M.  de  Crouay,  créancière  de  feu  François 
Vaullier,  écuyer,  sieur  de  Cottun,  de  50  livres  de  rente, 
et  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  pour  paiement  de  la- 
dite rente  (1664).  —  Compte  arrêté  devant  Jean  Pery 
et  Thomas  Cnpersy,  tabellions,  entre  Robert  Vaultier, 
écuyer,  sieur  de  Collun,  et  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu,  des  deniers  provenant  des  ventes  à  elles  faites 
de  biens  sis  à  Coltun  et  Crouay  (1672).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Bayeux  entre  les  religieuses  de  l'Hôlel- 
Dieu  et  Girard  père  et  fils,  pour  paiement  de  fermages 
sis  à  Cottun  (1782-1783). 

H.  Suppl.  61C.  —  B.  .56.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 
36  pièces,  papier. 


1684-1733.  —  Colombières  (Consistoire  de).  —  Pro- 
cédure au  bailliage  de  Bayeux  entre  les  hospitalières 
stipulées  par  Edouard  Joret,  sieur  des  Closières,  et  la 
veuve  d'Espinoze,  écuyer,  sieur  des  Oubeaux,  et  Gédéoa 
de  La  Bazonnière,  écuyer,  sieur  de  La  Couture,  concer- 
nant le  paiement  de  5  années  d'arrérages  de  \o  livres 
de  rente,  résultant  d'un  contrat  passé  devant  les  tabel- 
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lions  d'Isigny  le  2  mai  1655,  portant  que  le  seigneur 
de  Colombières,  Philippe  de  Béchevel,  écuyer.  sieur 
de  La  Molle  de  Blagny,  et  Jean  d'Espinoze,  écuyer. 
sieur  des  Oûbeaux,  pour  lui  el  Jacques  d'Espinoze, 
écuyer,  son  frère,  el  plusieurs  autres,  avaient  consUlué 
204  livres  de  renie  au  bénéfice  du  Consistoire  de  Co- 
lombières, du  nombre  de  laquelle  le  feu  sieur  d'Espi- 
noze devait  en  payer  i5  livres,  les  biens  des  Consis- 
toires ayant  élé  réunis  par  la  déclaration  du  Roi  en 
1684  aux  hôpitaux  et  hôtels-Dieu.  —  .Affirmations  de 
voyages  passées  au  greffe  des  affirmations  à  Rouen  par 
Edouard  Joret.  stipulant  les  hospitalières  de  Baveux, 
assisté  de  Sébastien  Grésil,  procureur,  pour  soutenir 
le  procès  contre  Gédéon  de  La  Bazonnière,  écuyer, 
sieur  de  La  Couture,  et  François  d'Espinoze.  —  Lettres 
de  d'Espinoze  à  Dubois  et  Michel,  procureurs  à  Baveux, 
y  relatives. 

H.  Suppl.  617.  —  B.  57.  (Liasse.)  — 19  pièces,  parchemin; 
103  pièces,  papier. 

1292-1765.  —  Coulombs.  —  Donation  par  «  Mon- 
«  seignor  Thomas  de  Colorap  dit  Lohont  {al.  Lobant), 
«  prestre  )s  aux  prieur,  frères  et  pauvres  de  la  Maison- 
Dieu  de  Bayeux,  de  19  quartiers  de  froment  de  rente 
sur  une  maison  sise  à  Coulombs  (1292  .  —  Ri^connais- 
sance  devant  le  vicomte  de  Bayeux  par  Robert  Ruai  de 
la  fieffe  à  lui  faite  par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu. 
d'une  maison  sise  à  Coulombs,  rue  de  la  Forge  '1300). 

—  Reconnaissance  devant  Jean  Néel,  clerc,  tabellion  h 
Bayeux,  par  Raoul  Le  Couvreur,  de  la  fieffe  par  le 
prieur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  d'une  maison  et 
pièces  de  terre  sises  à  Coulombs  t422\  —  Déclaration 
des  terres  de  la  fîetfe  faite  à  Jacques  Cousin,  sises  à 
Coulombs,  sujettes  en  12  boisseaux  de  froment  et  1  ge- 
line  courte  de  rente  envers  l'Hôtel-Dieu  (1521).  —  Pro- 
cédure aux  pieds  d'Ouistreham,  Bernières  et  Creully, 
et  en  la  vicomte  de  Caen,  entre  les  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux  et  Pierre  Dufour,  de  la  paroisse  de 
Coulombs,  pour  paiement  d'arrérages  de  rente     1526). 

—  Procédure  aux  pieds  des  sergenteries  d'Ouistreham, 
Bernières  et  Creully,  devant  Guillaume  Legrant,  lieute- 
nant général  du  bailli  de  Caen.  entre  Jacques  Burel  el 
Perrin  Queudevilie,  el  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu, 
concernant  le  paiement  de  12  boisseaux  et  I  geline  de 
rente  (152G).  —  Procédure  au  bailliage  de  Caen  devant 
Jacques  Blondel,  écuyer,  lieutenant  du  bailli,  entre 
Jean  Hardouin.  administrateur  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulé 
par  Robert  Gouel,  sergent  de  la  Maison-Dieu,  et  Jean 
Buret  el  Thomas  Lefebvre,  pour  paiement  d'arrérages 
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de  12  boisseaux  de  froment  de  rente  1600).  —  Procé- 
dure devant  Jean  Le  Biais,  écuyer,  sieur  du  Quesnay, 
lieutenant  général,  entre  Jacques  de  Marconets,  cha- 
noine de  Bayeux  en  la  prébende  de  Missy,  prieur  et 
administrateur  de  l'Hôtel-Dieu,  et  Jean  Buret ,  pour 
paiement  de  36  boisseaux  de  froment  et  20  poules 
d'arrérages  de  rente  (tbil  .  —  Suite  de  semblable  pro- 
cédure devant  Laurent  Du  Thon,  écuyer,  sieur  da 
Quesné,  entre  le  prieur  de  l'Hôlel-Dieu  et  les  héritiers 
de  Jean  Buret  ,1662  .  —  Reconnaissance  devant  Jean- 
Charles  Toslain,  notaire  à  Bayeux,  par  les  héritiers  de 
Robert  Adam  aux  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
12  boisseaux  de  fromen'.  et  1  poule  de  rente  sur  biens 
sis  à  Coulombs  '1"39)  ;  signification  de  ladite  recon- 
naissance à  François  Le  Rouget,  délenteur  du  fonds 
sujet  à  ladite  rente  I74'.\  —  Procédure  au  bailliage 
de  Caen  entre  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  Cau- 
vin,  et  autres  détenteurs  de  biens  sis  à  Coulombs, 
sujets  en  12  boisseaux  el  1  poule  de  rente  (lT60-t7Gi). — 
Copies  de  cessions  faites  devant  Paul  Lefrançois,  no- 
taire à  Creully.  par  Cauvin  à  Antoine  Le  Renard,  de 
pièces  de  terre  sises  à  Coulombs  (1765). 

H.  Suppl.  618.  —  B.  53.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin  ; 
30  pièces,  papier. 

1276-1720. —  Couvert.  —  Reconnaissance  par  Petrus, 
dic(us  Carpentarius,  de  Cooperto,  en  faveur  de  frère 
Guillaume,  prieur  de  la  .Maison-Dieu  de  Bayeux,  et  des 
confrères  de  cette  maison,  de  5  seliers  de  froment  et 
5  seliers  d'orge,  et  autres  rentes,  sur  une  terre  sise  au- 
dit territoire  de  Couvert,  etc.  (décembre  1276). — 
Reconnaissance  devant  Aubry  de  Crépon,  garde  du 
scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux  .  par 
Philippe  Le  Carpenlier,  de  la  fietfe  à  lui  faite  par  les 
religieux  de  l'Hôtel-Dieu  d'une  place  sise  à  Couvert 
(1345  .  —  Vente  devant  Yon  Groult,  tabellion  à  Bayeux* 
par  Thomas  Le  Roy,  de  la  paroisse  de  Couvert,  à  Colin 
Du  Vivier,  de  10  vergées  de  terre  moyennant  18  bois- 
seaux de  froment  de  rente  1380).  —  Procédure  aux 
pieds  de  la  sergenlerie  de  Briquessard  tenus  par  Guil- 
laume Rat,  vicomte  de  Bayeux,  entre  Pierre  de  Montfi- 
quet.  procureur  el  fondé  en  jugement  pour  les  religieux 
de  Mondaye,  el  Pierre  Lecave  le  jeune,  pour  paiement 
de  18  boisseaux  de  froment  (1457).  —  Procédure 
aux  pieds  de  la  sergenlerie  de  Briquessard,  tenus  par 
Jacques  Courtois,  écuyer,  vicomte  de  Bayeux,  entre 
les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  Pierre  Lecave  le  jeune, 
el  Pierre  de  Monlfiquet,  fondé  en  jugement  pour  les 
religieux  de  .Mondaye,  pour  paiement  de  18  boisseaux 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT. 

de  froment  et  1  cliapon  de  l'obligation  de  Thomas 
Le  Roy  pour  liérilages  fiefles  à  Couvert  M 458,  n,  s.). 

—  Reconnaissance  devant  Alain  Hardy  et  Thomas 
Arlur,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jean  Le  Carpentier, 
prêlre,  de  la  fîeffe  h  lui  faite  par  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  de  4  pièces  de  terre  sises  à  Couvert, 
moyennant  5  boisseaux  de  froment  (1478).  —  Fiefr(! 
devant  Thomas  Arlur  et  Jean  Revel,  labellions  ù 
Bayeux,  par  frère  Soupire  Michel,  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu,  à  Jean  Lubin,  de  \  vergée  1/2  de  terre  (1488).— 
Procédure  aux  pieds  de  la  sergenierie  de  Briquessart 
devant  Jean  Le  Vieul,  écuyer,  lieutenant  général  du 
vicomte  de  Bayeux,  entre  les  religieux  de  la  Maison- 
Dieu  stipulés  par  frère  Soupire  Michel,  et  Jeanne,  dé- 
gnerpie  de  Colin  Ledevin,  et  Guillaume,  son  fil?,  con- 
cernant la  location  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Couvert 
(141)1).  —  Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux  devant 
Laurent  Desmaires,  lieutenant  général  d'Antoine  des 
Aubins,  vicomte,  entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et 
Jeanne,  veuve  de  Colin  Ledevin,  et  son  fils,  pour  paie- 
ment de  5  boisseaux  de  froment  à  prendre  sur  les  hé- 
ritages de  feu  Philippot  Lp.carpenlier(1508).  —  Fiefîe 
devant  Nicolas  Droé  et  Jean  Lebrelon,  tabellions  à 
Bayeux,  par  «  Daon  Mery  Le  Franc  »,  prieur  et  admi- 
nistrateur de  l'Hôtel-Dieu,  et  Paoul  Restout,  bailli  et 
l'un  des  religieux,  pour  lui  et  les  autres,  h  Pierre  Lede- 
vin le  jeune,  fils  Guillaume,  de  i/U  de  vergée  de  terre 
sise  à  Couvert  (1531).  —Déclaration  d'héritages  tenus 
audit  lieu,  baillée  au  bureau  des  pauvres  de  la  Maison- 
Dieu  et  reçue  par  Antoine  Le  Mercier,  licencié  aux 
lois,  lieutenant  en  la  vicomte  de  Bayeux  du  bailli  de 
Caen,  et  commissaire  de  la  Cour  en  cette  partie  (1573). 

—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Pierre 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  lieutenant 
général,  entre  Jacques  de  Marconets,  prieur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  et  Gilles  Lemoigne,  pour  paiement  de  12  bois- 
seaux d'avoine  et  8  boisseaux  de  froment  de  renlei  1641). 

—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Pierre 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain  et  Saint-Ama- 
dor,  lieutenant  général,  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  Sébastien  Lubin,  veuve  de  Jean  Lubin,  concer- 
nant l'arrêt  de  deniers  fait  entre  les  mains  de  Thomas 
Brasne  pour  paiement  de  la  somme  de  33  livres  H  sols 
d'arrérages  de  3  boisseaux  de  froment  et  1  poule  de 
rente,  sur  une  maison  et  jardin  (1G67).  —  Procédure 
entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Maresq, 
pour  paiement  de  rente  (1671).  — Copie  du  contrat  de 
Gilles  Lemoigne  et  Isabeau  Bunel,  de  la  paroisse  de 
Couvert  (1680),  signifié  par  Sallen,  huissier,  en  1087. 
■ —  Fietle  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Allain  Pi- 
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lard  et  Jean  Pilard,  son  frère,  à  Claude  Bunouf,  de  la 
paroisse  de  Chouain,  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Cou- 
vert, moyennant  117  sols  6  deniers  de  rente  (1697).  — 
Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux  entre  Vincent  Pi- 
tard,  sieur  du  Désert,  et  Claude  Bunouf,  concernant  le 
paiement  des  sommes  par  lui  dues  (1716;.  —  Trans- 
port devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Guillaume 
Costé,  receveur  du  sel,  fondé  de  procuration  de  Vincent 
Pitard  du  Désert,  bourgeois  de  Paris,  aux  religieuses 
établies  en  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  stipulées  par  la 
sœur  Anne-Marie  de  l'Ascension,  supérieure,  et  la 
sœur  Marie- Anne  du  Saint-Kspril,  assistante,  de  GO  sols 
de  renie  à  prendre  sur  Claude  Bunouf,  de  la  paroisse 
de  Chouain  (1720  . 

H.  Suppl.  619.  —  B.  59.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin; 
42  pièces,  papier. 

1287-1660.  —  Crépon.  —  Donation  par  Johanna , 
reiicta  Jîadulfi  le  Verrier,  à  la  Maison-Dieu,  de  pièces 
de  terre  au  territoire  de  Crépon,  de  N.-D.  de  la  Poterie 
de  Bayeux,  etc.  (1287).  —  Renonciation  devant  Guil- 
laume Desmaires,  tabellion  à  Bayeux,  par  Yon  Lhoste, 
de  son  droit  de  la  moitié  de  3  yergées  de  terre  sises  à 
Crépon,  au  profit  du  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  (1403).  — 
Reconnaissance  devant  Michel  Corbin  et  Jean  Des- 
raaires,  tabellions  à  Bayeux,  par  Guillaume  Le  Dain, 
de  la  fieffé  à  lui  faite  par  le  prieur  de  l'Hôtel-Dieu, 
d'une  vergée  1/2  de  terre  sise  à  Crépon  (1463).  — 
Mandement  de  Laurent  Desmaires,  lieutenant  général 
en  la  vicomte  de  Bayeux,  au  sergent  requis,  d'arrêter 
entre  les  mains  des  détenteurs  des  biens  de  Jean  Tos- 
tain  les  deniers  dus  ,  à  la  requête  des  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu,  pour  paiement  de  rentes  1323j.  —  Pro- 
cédure au  bailliage  de  Caen  devant  Nicolas  du  Mouslier, 
écuyer,  sieur  de  La  Motte,  lieutenant  général,  entre  les 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulées  par  Jean  Leroux, 
prêtre,  et  Jean  Le  Biais,  sieur  du  Quesnay,  conseiller 
du  Roi  en  ses  Conseils ,  concernant  le  paiement  de 
39  années  d'arrérages  de  2  boisseaux  1/2  de  froment, 
mesure  de  Bayeux,  sur  biens  sis  à  Crépon  J637-1660). 

H.  Suppl.  G20.  —  B.  GO.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parcliemin; 
18  pièces,  papier. 

1297-1644.  —  Creully  et  Creullet.  —  Confirmation 
par  Thomas  de  CroUet,  écuyer,  de  la  donation  faite 
par  Julienne  du  Bouffey,  sa  cousine,  à  l'Hôtel-Dieu, 
de  ses  héritages  étant  en  son  fief,  à  charge  de  services 
religieux  pour  lui  et  sa  famille  (1207-1300  .  —  Rocon- 
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naissance  devant  Robert  Thomassin,  clerc,  tabellion  es 
mettes  des  sergenleries  de  dieux  et  Creully,  par  Philip- 
pole,  déguerpie  de  Jean  Le  Brel,  de  la  paroisse  de  Cai- 
net,  de  l'échange  fait  avec  Ricard  Paciéde3  vergées  de 
terre  sises  à  Creully,  contre  6  boisseaux  de  froment  de 
rente  (1391).  —  Accord  devant  Néel,  clerc,  tabellion  à 
Bayeux,  entre  Guillaume  de  Vierville,  sire  de  Creully, 
et  les  religieux  de  i'Hôlel-Dieu,  Michel  de  Maromme, 
prieur,  Jean  Compte,  Henri  de  Bordeaux  et  Robert 
Le  Bourgeois,  concernant  le  paiement  de  renies,  afin 
d'éviter  un  procès  entre  eux  1398).  —  Vente  devant 
Richard  de  Reviers,  clerc,  tabellion  en  la  sergenterie 
de  Creully  sous  Louis  de  Fontaines,  clerc,  tabellion  es 
mettes  des  sergenleries  de  Cheux  et  Creully,  par  Jean 
Beugnart  et  Henrie,  sa  femme,  de  Graye,  à  Thomas 
Lemasnier  et  Jeanne,  sa  femme,  de  9  boisseaux  de 
froment  de  rente  sur  biens  sis  à  Creully  (1419).  — Attes- 
tation devant  Thomas  Ogier,  clerc,  tabellion  à  Bayeux, 
par  Thomas  Lemasnier  et  sa  femme,  de  lad.  paroisse, 
qu'ils  se  sont  rendus  avec  leurs  biens  à  l'Hôlel-Dieu 
pour  y  finir  leurs  jours  (1432).  — Extrait  du  registre 
de  Robert  Gouel,  sergent  en  la  Maison-Dieu  de  Bayeux, 
concernant  la  vente  faite  par  Paul  Fouquain,  sergent 
royal  t\  Graye,  d'une  jument  saisie  sur  Jacques  Bayeux 
à  la  requête  des  religieux  de  rHôtel-Dieu,  pour  arré- 
rages de  12  boisseaux  de  froment  (1585).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Bayeux  devant  Pierre  Suhard,  écuyer, 
entre  Jacques  deMarconets,  prêtre,  prieur  de  rilùtel- 
Dieu,  et  Jean  Le  Héricy,  écuyer,  sieur  de  Creullet 
(1043-1644). 

II.  Siippl.  C21.  —  B.  61.  (Cahier.)  -  Moyen  format.  28  feuillets, 
papier. 

1726.  —  Creully  et  Creullet.  —  Lots  faits  par  Fran- 
çois-Antoine de  Petitcœur,  écuyer,  sieur  de  Beau- 
vallon,  et  par  Thomas  de  Petitcœur,  écuyer,  sieur  de 
Sainl-Vaast,  des  fiefs,  seigneuries,  manoir,  maisons  et 
revenus  de  la  succession  au  propre  maternelle  de 
Marguerite  de  Cornières,  veuve  de  Louis  de  (Juinccy, 
comte  de  l'Empire  romain,  fille  et  seule  héritière  de 
Renée  de  Héricy,  fille  de  feu  Jean  de  Héricy,  seigneur 
de  Creullet,  lequel  avait  4  sœurs,  dont  l'ainée  Anne, 
représentée  par  Renobcrl  de  Cyrcsrae,  seigneur  et  pa- 
tron haut  justicier  de  Ilanvillo,  la  2'  Mario,  représentée 
par  Antoine  Ruauld,  seigneur  de  Mesnil-Benoisl ,  et 
Franc^oise-Louise-Gabrielle  Ruauld,  fille  unique  de  feu 
Louis,  seigneur  de  Boussigny  ,  frère  du  seigneur  de 
Boussigny,  la  3*  Esthcr,  représentée  par  Laurent  Gos- 
selin,  écuyer,  sieur  de  La  Tonnellerie,  li  V  Françoise, 
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représentée  par  MM.  de  Beauvallon  et  de  Sainl-Vaast, 
des  biens  relevant  du  Roi  sous  la  baronnie  de  CreuUv. 


H.  Suppl.  622.  —  B.  62.  /Liasse.)  —  12  pièces,  parchemin  ; 
44  pièces,  papier. 

1227-178S.  —  Crouay.  —  Donation  par  MatiïL  de 
Monasterio  aux  pauvres  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux, 
d'un  quartier  de  froment,  mesure  de  Croe,  à  prendre 
sur  un  ménage  sis  apud  Oufarvill.  qui  diciiur  le  clos 
Aiouf  {i2-21).  Au  dos  :  Oufarville,  Croay. —  Obligation 
par  Rie.  Byse  ,  envers  la  Maison-Dieu  de  Bayeux  , 
d'une  rente  de  9  boisseaux  de  froment  ad  mensuram  de 
Croilet,  sise  apud  Croe  12oi,  mai).  —  Confirmation 
par  Roberius  de  Hotot,  anniger,  des  donations,  aumônes, 
achats,  ventes,  inféodations  faites  aux  prieur,  frères  et 
pauvres  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  et  des  acquisi- 
tions faites  par  eux  apud  Croe  et  etiam  in  toio  fccdo 
meo  (1274,  v.  s.,  janvier). —  Reconnaissance  devant 
Richard  Plésence,  clerc,  garde  du  sceî  de  la  vicomte 
de  Bayeux,  par  Philippe  Robert,  de  la  fieffé  à  lui  faite 
par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  de  3  acres  de  terre  sise 
à  Croe  (1299,  mars}.  —  Confirmation  devant  Laurent 
Nicolas,  clerc,  garde  du  scel  de  la  viconilé  de  Bayeux, 
par  Jean  de  Creully,  seigneur  d'Onfarville,  écuyer,  des 
donations  faites  à  l'Hôlel-Dieu  en  son  fief,  à  charge  de 
services  religieux  pour  lui  et  sa  famille  (1314,  mars). 

—  Vérification  par  Jean  Callochy,  garde  du  scel  des 
obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux,  de  la  copie  des- 
diles  lettres  de  confirmation  1403).  —  Reconnaissance 
devant  Guillaume  Desmaires,  clerc,  tabellion  à  Bayeux, 
par  Jean  Duprey,  de  la  fîeffe  à  lui  faite  par  les  religieux 
de  l'Hôlel-Dieu  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Crouay 
(1Û04.V.S.);  devant  le  même  par  Thomas  Vicl  delà  fieffé 
à  lui  faite  par  les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  de  pièces  de 
terre  sises  à  Crouay  (1416).  —  Échange  devant  le  môme 
entre  Jean  de  Caumont,  écuyer.  seigneur  ô'Onfffrville, 
et  les  religieux  de  l'Hùlel-Dieu,  de  pièces  de  terre  (1410;. 

—  Fieffé  devant  les  tabellions  de  Bayeux,  par  Jean 
Duperroy,  de  Crouay,  demeurant  comme  serviteur  à 
l'Hùlel-Dieu, à  Richard  Duperroy,  son  frère,  de  ses  biens 
sis  à  Crouay  (1514,  15  mars,  v.  s).  —  Donation  devant  les 
tabellions  de  Bayeux.  par  Jean  Duperroy  aux  religieux 
de  l'Hôlel-Dieu,  de  10  sols  de  rente  à  prendre  sur  Ri- 
chard Duperroy,  à  cause  do  fielTe  de  biens  sis  it  Crouay 
(1515).  —  Procédure  aux  pieds  des  sergenleries  de 
Tour  et  Cerisy  devant  Hervé  Daneau,  écuyer,  vicomle 
de  Bayeux,  entre  les  religieux  de  1  Hôlel-Dieu  et  les 
héritiers  Thomas  Viel  pour  paiement  d'arrérages  de 
2  seticrs  d'orge  de  rente  (1525).  —  Assignation  com- 
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mise  par  Germain  Fieury,  serf^ent  de  la  Maison-Dieu, 
à  la  requêle  de  Pierre  Denise,  prieur,  à  Jean  Viel,  de 
la  paroisse  de  Crouay,  à  comparaître  devant  le  lieute- 
nant à  Bayeux  pour  reconnaître  son  fait  et  signe  (1377). 

—  Promesse  dudit  Viel  de  payer  audit  Denise  la  somme 
de  64  sols  pour  ôlre  quitte  de  9  boisseaux  restant  de 
24  boisseaux  d'orge  par  lui  dus  (1379).  —  Reconnais- 
sance devant  Augustin  Malieust  et  Thomas  de  Lanque- 
lot,  tabellions  à  Bjtyeux,  par  Jean  Viel,  d'une  obligation 
par  lui  souscrite  el  par  Catherine  et  Georges  Viel  (I6i4). 

—  Extrait  du  registre  de  Rertin  Roger,  sergent  de  la 
Maison-Dieu,  concernant  la  vente  faite  sur  Guillaume 
Viel  d'une  fourche  à  mâle  sans  manche  sur  lui  sai- 
sie à  la  requête  de  la  supérieure  de  l'Hôtel-Dieu 
(lGo2).  —  Copie  de  la  publication  faite  par  Jean  Halley, 
huissier  <i  Bayeux,  à  la  requête  d'Antoine  de  Sillans, 
marquis  de  Creully,  en  la  paroisse  de  Crouay,  des  pro- 
messes et  obligations  de  Jacques  Suhard,  écuyer,  sieur 
d'Anferville,  avec  sommation  de  payer  la  somme  de 
6,130  livres,  montant  desdites  promesses,  et  saisie  des 
meubles  du  manoir  de  Crouay  et  de  récoltes  (1656),  la- 
dite copie  collationnée  par  Guerlin,  greflier  en  l'élec- 
tion (1667).  —  Extrait  du  registre  de  Jean  Henry,  ser- 
gent de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  concernant  la  vente 
d'un  corset  de  Bellenger,  saisi  sur  Anne  de  Boullard, 
veuve  du  sieur  d'Amfcrville  (1659;. —  Copie  de  la  vente 
faite  devant  Raphaël  Héroult,  tabellion  à  Vaucclles,  et 
Jacques  Sandrine,  ex-sergent,  pris  pour  adjoint,  par 
Michel  Hue,  fils  de  feu  Marie  Fouquet,  veuve  en  der- 
nières noces  de  Guillaume  Buret,  de  la  paroisse  de 
Crouay,  à  Gabriel  Dufour,  de  33  livres  de  rente  prove- 
nant de  la  dot  de  ladite  Fouquet  (1664).  etc.  —  Procé- 
dure au  bailliage  entre  la  supérieure  des  religieuses 
hospitalières  de  l'Hôtel-Dieu  et  Marie  Desraares,  veuve 
de  Jacques  Duvivier,  écuyer,  sieur  de  Crouay,  tutrice 
de  son  fils,  pour  paiement  d'arrérages  de  2  boisseaux 
de  froment  dus  sur  sa  terre  d'Anferville  (1663-1667). 

—  Transaction  entre  Etienne  Viel,  Thomas  Deschamps, 
époux  de  Suzanne  Viel,  héritiers  de  Guillaume  Viel, 
Gabrielle  Viel,  veuve  de  Biaise  Beaulieu  et  Charles 
Viel,  Mathieu  Viel  fils  Jacques,  el  les  religieux  de  l'Ilô- 
tel-Dieu,  pour  éviter  un  procès  concernant  les  arréra- 
ges de  24  boisseaux  d'orge  de  rente  (1687).  —  Défaut 
prononcé  par  Edouard  Hélyes,  écuyer,  sieur  de  Clin- 
champs,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Bayeux, 
contre  les  susdits  pour  leur  non-comparence  à  l'assi- 
gnation à  eux  commise  requête  des  religieux  pour  re- 
connaître ladite  transaction  (1688).  —  Saisie-arrêt  faite 
entre  les  mains  du  fermier  de  feu  Charles  Viel,  à  la  re- 
quête des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulées  par  Jean 
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Gibert  '^lôOO).  —  Obligation  d'Isaac  Hue,  de  la  paroi.sse 
de  Crouay,  de  payer  aux  religieuses  hospitalières  sa 
quotc  part  à  raison  de  30  sols  le  boisseau  de  ce  qu'il 
est  redevable  (1693).  —  Publication  faite  à  l'issue  de  la 
messe  paroissiale  de  Crouay  de  la  vente  des  meubles 
saisis  sur  Biaise  Beaulieu,  veuve  de  Jean  Viel,  à  la  re- 
quête desdites  religieuses  (1693;.  —  Signification  faite 
par  Pierre  de  La.  Noë,  sergent,  à  lu  requête  des  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu,  au.x  héritiers  Isaac  Hue,  de  la 
paroisse  de  Crouay,  d'un  dehiiis  par  elle  obtenu  en  la 
Cour  de  Parlement  (1726).  —  Transaction  devant  Jean- 
Charles  Tostain,  notaire  à  Bayeux,  entre  les  héritiers 
d'Élienne  Viel,  de  la  paroisse  de  Crouay,  el  les  admi- 
nistrateurs de  l'Hôtel-Dieu,  pour  éviter  un  procès  con- 
cernant le  paiement  des  arrérages  de  2i  boisseaux  de 
froment  (1740  .  — Reconnaissance  devant  les  notaires 
de  Bayeux  par  Guillaume  Lecourtois,  Marie  Hue,  et 
autres,  de  la  paroisse  de  Crouay,  à  l'Hôtel-Dien,  de 
24  boisseaux  d'orge  (1783). 

II.  Suppl,  G23.  —  B.  63.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1359-1536.  —  Cully.  —  Reconnaissance  devant  Guil- 
laume Saquespée,  clerc,  juré  en  la  vicomte  de  Bayeux, 
par  Adeline,  déguerpie  de  Jean  de  Vaux,  de  la  dona- 
tion par  elle  faite  aux  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  de  ver- 
gée 1/2  de  terre  sise  à  Cully  (1359).  —  Fiefife  devant 
Vincent  Fumée  et  Jean  Lebreton,  tabellions  à  Bayeux, 
par  Daon  Mery  Lefranc,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Ré- 
mon  Martin,  de  terre  sise  à  Cully  (1336;. 

H.  Suppl.  C24.  —  B.  64.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1513.  —  Écrammeville.  —  Procédure  aux  pieds  des 
sergenteries  des  Veys  et  Isigny,  devant  Laurent  Des- 
maires, lieutenant  général  du  vicomte  de  Bayeux,  en- 
tre les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulés  par  Raoul  Dé- 
sert, et  Etienne  Donnet  et  Michel  Troppey,  pour  paie- 
ment de  6  boisseaux  d'orge  et  1  geline  de  rente. 

H.  Suppl.  025.  —  B.  65.  (Liasse.)    —  14  pièces,  parchemin; 
72  pièces,  papier. 

1267-1757.  —  Ellon.  —  Donation  par  Guilleîmus 
démentis,  bourgeois  de  Bayeux,  aux  pauvres  de  la 
Maison-Dieu,  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Ellon.  in  delà 
dcsubtus  îondam  de  Novilla,  inter  tcrram  Midi.  Guernon, 
quam  habet  ratione  Hcremhorc,  uxon's  sue,  ex  una  partCj 
et  terrain  heredum  Rogeri  de  Monte  Acuto,  ex  altéra.  Le 
custos  prcfatc  doiuus  lui  donne  20  livres  tournois  (1267, 
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novembre).  —  FielTe  devant  Thomas  Néel,  tabellion  à 
Bayeux,  par  les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  à  Robert  Le- 
bailli,  de  3  vergées  de  terre   sises  à  Ellon  (1397  .  — 
Fragment  de  lois  faits  au  tabellionage  de  la  sergenlerie 
de  Briquessart,  entre  les  héritiers  Lebouet.de  biens  sis  à 
Ellon  (1502;.   —  Reconnaissance  devant  Pierre  Beau- 
nier  et  Jean  Perchaye,  clercs,  tabellions  en  la  sergen- 
terie  de  Briquessart,  des  2  lots  de  la  succession  de  Jean 
Gardin,   par  Marin  Lequesne,  tuteur  de  Jean  Gardin, 
fils  et  héritier  de  Jean  Gardin,  de  la  paroisse  d'Ellon, 
et  aussi  héritier  de  Jacob  Gardin,  oncle  dudit  Jean,   et 
Marin  Gardin,  frères,  du   nombre  de  5  lots  partagés 
devant   Nicolas   Vechy  et  Charles  Gueroult,  tabellions 
en  la  sergenlerie   de  Briquessart,    le  29  février  15/i6 
(1560).  —  Extraits  du  registre  des  rentes  de  la  baronnie 
de  Nonant,  en  ce  qui  concerne  celles  dues  à  Ellon  par 
Pierre  et  Jean  Gardin,  héritiers  de  Marin  Gardin  (1618- 
1631).  —  Procédure    au    bailliage   de  Bayeux  devant 
Ciiarles  Lemercier,  lieutenant  ancien  civil  et  criminel, 
entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  Allain  Lequesne, 
pour  paiement   de  5  boisseaux  de  froment  (1620).  — 
Procédure    au    bailliage   de    Bayeux   devant   Richard 
Hélyes,  sieur  de  Subies,   lieutenant  général,  entre  la 
supérieure  de  lIIôtel-Dieu  et  Denis  Onfroy,  au  droit 
des  frères  Godard,  pour  paiement  de  5  années  d'arré- 
rages de  5  boisseaux  de  froment  de  renie  sur  biens  sis 
à  Ellon  (1651-1652;.  — Procédure  au  bailliage  de  Bayeux 
devant  Pierre  Suhard,  écuyer,   lieutenant  général,  et 
en  Parlement,  entre  les  religieuses  de   l'Flôtel-Dieu  et 
Hervé  Fossey,  conseiller  assesseur  à  Caen,  pour  paie- 
ment d'arrérages  de  rente  sur  biens  sis  à  Ellon  (1652- 
1656).  —  Extrait  du   registre  du  greffe  de  la  vicomte 
de   Bayeux    concernant    l'élat    de    distribution    de   la 
somme  de  240  livres  provenant  des  biens  de  Nicolas  de 
Vechy,  à  cause   de  feu    Marie    Lequesne,  sa    femme 
(1653).  —  Vente  devant  Louis  Dossin,  notaire  à  Orbec, 
concernant  la  vente   faite    par  Pierre   de    Vauquelin, 
écuyer,  sieur  de  Grez,  fils  Pierre,  à  Yves  de  Mailloc, 
écuyer,  sieur  de  Toulteville,  lieutenant  civil  en  la  vi- 
comte d'Orbec,  des  fief  et  seigneurie  de  Grez,  sis  en  la 
paroisse  de  Meulles(l67S),  etc.  —  Paclions  de  mari.ige 
entre  Jacques  de  Percaval,  écuyer,  fils  d'Adrien  et  de 
Miirie  Baudin,  do  la  paroisse  d'Ellon,  et  Françoise  de 
Vauquelin,  fille  de  Pierre  de  Vauquelin,  écuyer,  et  de 
Madeleine  Brossard  (1726).  —  Élat  des  immeubles  du- 
dit de  Percaval   (1726).  —    Accord  entre  Jacques   de 
Percaval,  écuyer,  sieur  de   Lonchamps,  et  Michel  Lc- 
courtois,  concernant  le  paiement  de  la  somme  de  800 
livres  d'intérêt  et  200  livres  de  frais  contenus  en  une 
transaction  faite  entre  ledit  de  Percaval  et  Elisabeth 
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Lemaîlre,   veuve  de  François  Lubin  (1727).  —  Accord 
entre  la  veuve  dudit  Percaval  et  ses  créanciers  (1757). 

H.  Suppl.  626.  —  B.  66.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parebemin  ; 
43  pièces,  papier. 

1674-1696.  —  Engranville.  —  Bail  fait  par  le  cha- 
noine de  St-Laurent  en  l'église  cathédrale  de  N.-D.  de 
Bayeux,  fondé  de  Gilles  Basiy,  chanoine  de  Pezerolles 
et  chapelain  de  la  chapelle  Sle-Honorine  en  ladite 
église,  des  terres  du  domaine  de  ladite  chapelle,  sises 
en  la  paroisse  d'Engranville,  à  Charles  Delafosse,  curé 
de  ladite  paroisse  (1674).  —  Vente  devant  les  notaires 
de  Bayeux  par  Christophe  de  Surrain,  écuyer,  fondé  de 
René  Le  Chevalier,  seigneur  et  patron  d'Engranville, 
aux  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu,  stipulés  par  la 
sœur  de  Saint-Bernard,  supérieure,  et  Marguerite  de 
la  Trinité,  dépositaire,  du  consentement  de  François 
de  Nesmond.  évèque  de  Bayeux,  Jean-François  André, 
écuyer,  sieur  du  Manoir,  procureur  du  Roi,  et  Michel 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Loucelles,  premier  avocat  du 
Roi,  de  100  livres  de  rente  de  la  constitution  de  Jean- 
Baptiste  Robbes,  écuyer,  sieur  des  Vallées  (1692).  — 
Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux  devant  Michel  Her- 
merel,  écuyer,  seigneur  de  La  Ferrière  et  patron  de 
Vaux-sur-Aure,  entre  Gilles  Basly,  chanoine  de  Peze- 
rolles, et  les  héritiers  de  Charles  Delafosse,  pour  paie- 
ment des  fermages  des  terres  d'Engranville  (16&5-1696). 
—  Mémoire  de  frais  de  procédure  à  l'appui. 

H.  Suppl.  627.  —  B.  67.  (Liasse.)  —  12  pièces,  parctiemin  ; 
104  pièces,  papier. 

1361-1705.  —  Esquay.  —  Donation  devant  Guil- 
laume Saquespée,  tabellion  juré  à  Bayeux,  par  Jeanne 
Osber,  de  la  paroisse  ô'Escae,  aux  religieux  de  l'Hôtcl- 
Dieu.  de  1/2  acre  de  terre  en  2  pièces  (1361).  —  Fiefl'e 
devant  Allain  Hardy,  tabellion  à  Bayeux,  par  les  reli- 
gieux de  l'Hùlel-Dieu  à  Colin  Leconle,  dit  Caillet,  de 
G  vergées  de  terre  sises  à  Esquay  (1448).  —  Procédure 
entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  cl  Gyon  Jourdain, 
devant  Philippe  Blondel,  lieutenant  au  bailliage  de 
Bayeux,  pour  paiement  do  2  boisseaux  de  froment  et 
6  boisseaux  d'avoine  de  rente  sur  6  vergées  de  terre 
sises  à  Esquay  (1557).  —  Procédures  au  bailliage  de 
Bayeux:  devant  (îliarles  Le  Mercier,  sieur  de  Saint- 
Germain,  lieutenant  ancien  civil  et  criminel,  entre 
Jacques  de  Marconets,  prieur  de  la  Maison-Dieu,  el 
Jean  Jourdain,  acquéreur  des  héritages  de  Gion  Jour- 
dain, pour  paiement  d'arrérages  de   rente  (1624)  ;  — 
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devant  Tlïomas  Le  Mercier,  écuycr,  sieur  du  Mesnil, 
lieulenanl  ancien  civil  et  criminel,  et  devant  Richard 
Hélyes,  sieur  de  Subies,  entre  Jean  de  Maroonels, 
écuyer,  sieur  de  Bonfossé,  héritier  de  Jacques  de  Mar- 
conets,  prieur  de  l'IIôlel-Dieu,  et  Jean  Jourdain,  sieur 
de  Monlfonlaine,  fils  de  feu  Jean  Jourdain,  pour  paie- 
ment de  26  années  de  2  boisseaux  de  froment  et  G  bois- 
seaux d'avoine  1648-1654).  —  Procédure  au  bailliage 
de  Bayeux  entre  les  supérieure  et  religieuses  de  l'Hô- 
lel-Dieu  et  Jacques  et  Antoine  Bazire ,  écuyers , 
Pierre  de  Pierrcpont,  écuyer,  Jean  Jourdain,  Charles 
de  la  Croix,  curé  d'.Amayé,  pour  paiement  d'arrérages 
de  rente  (1639  .  —  Procédure  au  bailliage  de  Caen  de- 
vant Nicolas  Du  Mousiicr,  écuyer,  sieur  de  la  Motte, 
lieutenant  général  aux  bailliage  et  siège  présidial,  entre 
les  religieuses  de  l'Hôlel-Dicu  et  Jacques  Bazire,  écuyer, 
sieur  de  J^espine,  pour  paiement  de  3  années  d'arré- 
rages de  2  boisseaux  de  froment  el  6  boisseaux  d'a- 
voine (1666).  —  Procédures  :  au  bailliage  entre  les  reli- 
gieuses de  THûtel-Dieu  et  François  Régnée,  époux  de 
Jeanne  Bazire,  l'une  des  héritières  de  Jacques  B;izire, 
écuyer,  sieur  de  Lespine,  pour  paiement  d'arrérages 
de  lad.  rente  vl679]  ;  en  la  vicomte  de  Caen,  entre 
Louis  de  Pierrepont,  seigneur  d'Esquay  et  de  Sl-Sau- 
veur,  et  Louis  Renée  et  co-héritiers  de  François  Renée, 
acquéreur  de  partie  des  biens  de  Jacques  Bazire, 
écuyer,  sieur  de  Lespine,  pour  paiement  de  10  années 
de  21  livres  8  sols  6  deniers  de  rente  1701-1704.  — 
Procédure  au  bailliage  de  Caen  devant  Charles-Jacques 
Gohier  de  Jumilly,  écuyer,  lieutenant  particulier,  entre 
les  religieuses  de  l'Ilôlel-Dieu  et  ledit  de  Pierrepont, 
appelant  de  sentence  rendue  en  la  vicomte  (1704-1703). 

H.  Suppl.  62S.  —  B.  68.  (Liasse.)  —  22  pièces,  parchemin; 
107  pièces,  papier. 

1230-1786.  —  Étreham.  —  Remise  par  Hamo  de 
Tor  du  tènement  que  tenait  de  lui  Thomas  Bequet, 
apud  Oisirehan  Le  Perrons,  in  décima  que  erat  in  feodo 
îaicaîi  et  in  duabus  peciis  terre,  quarum  una  siia  est  in 
podio  supra  domum  WiUelmi  Bernart  et  altéra  juxta 
terrain  Willehni  de  Monte  Caîvini,  entre  les  mains  de 
Richard  Boistart,  archidiacre  de  Bayeux,  le  siège  vacant  ; 
ledit  archidiacre,  de  assensu  et  voluntate  Thome  de 
Sancto  Germano,  persone  ecclesic  Sancii  Bomani  de 
Oistrehan  Le  Perrous,  donne  ledit  revenu  à  la  Mai- 
son-Dieu de  Bayeux  (1239).  —  Remise  moyennant 
9  livres  tournois  par  Thomas  Bequet ,  filius  Thome 
Bequetf  de  Oistrehan  Le  Perros,  à  la  Maison-Dieu,  de 
quartam  partcm  décime  mee  quam  teneo  in  laicali  feodo 
Calvados.  —  Série  H  scppléuext.  —  Tome  I. 
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et  duas  p^tiolas  terre  quarum  una  sita  est  in  podic  supra 
domum  Wilhlmi  BvnarJ,  et  altéra  juxta  lerram  Wil- 
lehni de  Monte  Cahini,  en  échange  des  9  seliers  et  2 
boisseaux  d'orge  et  10  quartiers  de  froment,  2  chapons, 
3  gelines ,  3  deniers  el  50  œufs  qu'il  devait  à  ladite 
maison  pour  lesdites  dime  et  pièces  (1249,  avril)  ;  au- 
tre cession  du  môme  donnant  dimidiam  partem  décime 
mee,  etc.,  moyennant  21  livres  toornois  il25l,  juillet). 
—  Remise  par  Johannes  Michaelis,  de  Colevile,  et  Gille- 
bertus  filius  Patricii,  de  Colevile,  à  la  Maison-Dieu,  de 
tolam  partem  nosiram  décime  quam  habcbamu-i  in  décima 
laicali  apud  Ostrehan  Le  Perrous,  savoir  divers  revenus 
que  leur  payait  ledit  Thomas  Bequet  (I23I,  juillet^.  — 
Remise  par  Thomas,  dicius  Beket,  à  la  Maison-Dieu, 
de  10  setiers  d'orge  à  la  mesure  de  Hoistrehan,  à  per- 
cevoir sur  sa  part  de  la  dime  dudit  lieu,  moyennant  33 
livres  tournois  (1236,  octobre,.  —  Remise  par  Sibilla 
de  Uaia,  veuve  de  Bartholomeus  de  Haia,  de  Sancto 
Laurentio,  à  la  Maison-Dieu,  de  7  quartiers  d'orge 
qu'elle  avait,  raiione  mariiagii,  sur  la  dime  du  blé,  et 
du  droil  qu'elle  avait  sur  ladite  dime,  moyennant  1(X> 
sols  tournois  (  1258,  juillet).  —  Remise  par  Peirus 
Le  Canoine  de  7  quartiers  d'orge  qu'il  percevait  sur  la 
dime  dudit  lieu,  qui  fut  à  Thomas  Bequet,  et  que  pos- 
sèdent actuellement  les  pauvres  de  la  Maison-Dieu, 
plus  un  quartier  d'orge  à  ladite  mesure  qu'il  percevait 
chaque  année  par  la  main  dudit  Thomas  sur  une  pièce 
de  terre  sise  dcsuper  praium,  et  que  est  modo  de  domi- 
nio  pauperum,  moyennant  4  livres  et  3  sols  tournois 
1238,  janvier).  —  ConQrmation  par  Clémence,  mère  de 
Guillaume,  écuyer,  seigneur  d'.-\i^nerville,  chevalier, 
et  Jean  dit  Ga^celin,  mari  de  ladite  Clémence,  de  la 
vente  faite  par  ledit  Guillaume  à  H.,  chantre,  J.  dit  Le 
Bouchier,  archidiacre  de  Bayeux,  et  autres  exécuteurs 
testamentaires  de  Guy,  évêque  de  Bayeux,  pour  l'exé- 
cution de  son  testament,  de  rente  sur  la  dime  que 
possédait  ledit  chevalier  in  feodo  laicali  in  parrochia  de 
Riborchis  (1270].— Piocuration  devant  Robert  Maugier, 
garde  de  la  prévôté  de  Paris,  par  n  Monseig'  Olivier, 
«  curé  de  l'iglisse  de  Eslrehan  Le  Perreus  >,  tuteur  et 
curateur  de  Thomas  et  Symonnel  de  Mont-Aubin, 
frères,  fils  de  feu  Robert  de  Mont-Aubin,  dudit  lieu,  à 
Robert  Le  Breton. curé  âeSeint-Jamede  Carentan  ,1297. 
le  jeudi  après  les  octaves  de  Noël).  —  Reconnaissance 
devant  le  vicomte  de  Bayeux  par  Guillaume  Dupont,  de 
la  paroisse  d'Étreham,  de  la  donation  par  lui  faite  à 
la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  à  charge  de  services  reli- 
gieux, d'une  maison  et  jardin  sis  en  ladite  paroisse 
(1300).  —  Prise  à  fîetle  par  Martin  de  Moncauvin,  de 
ladite  paroisse,  de  IHôlel-Dieu,  du  ménage  qui  fut  à 
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Guillaume   Dupont    1300).    —  Reconnaissance  devant 


Jean  Desraaires,  tabellion  à  Bayeux,  par  Jean  Fontaine, 
de  la  paroisse  d'Étreham,  de  la  fieffe  à  lui  faite  par 
les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  d'une  pièce  de  terre  sise  à 
Élreliara  1460).  —  Remise  devant  le  même  par  Villa 
Simon,  à'Estrchcn  Le  Perroux,  pourRobine,  sa  femme, 
fille  de  Pierre  de  Moncauvin,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux, 
delà  rente  à  prendre  sur  une  maison  sise  à  Étrehara, 
au  Val  de  Moncauvin  (1469).  —  Distribution  faite  en  la 
cohue  de  Bayeux  par  Laurent  Desmares^  lieutenant 
général  du  vicomte,  des  deniers  provenant  de  la  vente 
requise  par  le  procureur  d'Artur  de  Conteville , 
écuyer,  des  recolles  de  Julien  de  Moncauvin,  sises 
en  la  paroisse  d'Étreham  1508).  —  Procédure  en 
la  Cour  de  Parlement  entre  les  religieuses  de  l'Hùlel- 
Dieu  et  Jean  Vincent  de  Tulles,  évêque  de  Lavaur, 
abbé  de  Longues,  concernant  la  perception  des  dimes 
d'Étreham  (1061-1662).  — Inventaire  des  pièces  com- 
muniquées par  Jacques  de  La  Bretonnière,  avocat  des 
religieuses  de  l'Hûlel-Dieu,  à  Etienne  Martin,  avocat 
dud.  abbé  de  Longues, — Baux  faits  devani  Jean-Charles 
Toslain,  Jean  Lasœur,  Pierre-.\ntoine  Duruel  et  autres, 
notaires  à  Bayeux,  par  les  administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu.  de  biens  sis  à  Étreham    1749-1780  . 


H.  Suppl.  029.  —  B.  69.  (Liasse.)—  7  pièces,  parclicmin; 
3  pièces,  papier. 


XnP  siècle-16S4.  —  Fontenay-le-Pcsnel.  —  Dona- 
tion par  Aclina,  quondam  uxor  Willchni  de  Bosco  Aïe, 
miliiis,  aux  pauvres  de  la  Maison-Dieu,  de  3  mines  de 
froment,  2  pains  et  2  golines  de  rente  à  percevoir  sur 
Robert  Le  Uos,  de  terra  quam  tenebat  de  vie  apitd  Til- 
îeiwn,  et  deux  chapons  à  Noël  sur  la  terre  qu'il  tient 
d'elle  in  tcrritorio  de  Fonteneio  le  Painel  (s.  d.).  —  Re- 
connaissance devani  Alain  Hardi  et  Thomas  Artur, 
clercs,  tabellions  à  Bayeux,  par  Thomas  Vallée,  de 
Fonlenay-le-Pesnel,  héritier,  à  cause  de  sa  mère,  de 
feu  Colin  de  Vaisseaulx,  aux  religieux  de  l'Hôtel-Dieu, 
de  12  boisseaux  de  froment  de  rente  pour  biens  sis  en 
la  paroisse  de  Fontenay-le-Pesnel  (^1-470).  —  Recon- 
naissance devani  Jean  Collet  le  jeune  et  Roger  Sauve- 
grain,  son  adjoint,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jean  de 
Berrolles,  de  la  paroisse  de  Fonlenay-le-Pesnel,  du 
bail  à  lui  fait  par  les  religieux  de  l'Ilôtel-Dieu,  de 
21  vergées  de  lerre  sises  en  ladite  paroisse  (1534).  — 
Reconnaissance  devant  Guillanme  Cenas  et  Nicolas 
Tapin.  tabellions  à  Bayeux,  par  Baslien  Le  Mcnorel, 
demeurant  à  St-Gerraain-de-la-Lieue,  hameau  de  Bussy, 


du  bail  à  lui  fait  par  Pierre  Denise,  commis  au  régime, 
gouvernement  et  administration  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
3  vergées  de  terre  sises  à  Fontenay-le-Pesnel  (1576), — 
Bail  devant  Guillaume  Gênas  et  Jean  Bugourt,  par 
Pierre  Denise,  prieur  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux, 
à  Jacques  Pinchon ,  de  2  vergées  de  terre  sises  à 
Fonlenay-le-Pesnel  (1582).  —  Obligation  de  Jean  Le- 
sueur  de  décharger  Thomas  Pinchon  ,  adjudicataire 
pour  7  ans  des  terres  de  l'Hôtel-Dieu  sises  à  Fontenay- 
le-Pesnel,  pendant  la  durée  de  son  bail  \^168l). 


H.  Suppl.  630.  —  B.  70.  (Liasse.)  —  11  pièces,  parcliemia  ; 
48  pièces,  papier. 


1413-1673.  — Formigny. — Reconnaissances  devant: 
Jean  Néel,  clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par  Thomas  Cul- 
lot,  de  la  paroisse  de  Formigny,  de  la  fietie  à  lui  faite 
par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  d'une  maison  et  jar- 
din (1413)  ;  Christophe  d'Esquelot  et  Jean  Revel,  ta- 
bellions royaux  à  Bayeux,  par  Jean  Dudouet  l'aîné,  de 
Formigny,  de  la  fieûe  à  lui  faite  par  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  d'une  pièce  de  terre   1493}.  —  Procédure 
au   bailliage    de    Caen  devani  Nicolas   du   Mouslier  , 
écuyer,  sieur  de  la  Molle,  lieutenant  général,  entre  les 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de   Bayeux  et  Jacob   Da- 
douet,   pour  -paiement  de  29   années  d'arrérages   de 
12  boisseaux  d'orge  et  2  boisseaux  de  froment  de  rente 
(1658).   —   Procédure   au   bailliage   de   Caen    devant 
Nicolas  du  Mouslier,  écuyer,  sieur  de  la  Motte,  lieute- 
nant général,  entre  René  Lemaitrc,  curé  de  Formigny, 
Thomas  Hébert,   obitier  dudit  lieu,  les  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Dudouet,  concernant  le  paiement 
de  9  années  d'arrérages  de  1  boisseau  de  froment  dus 
audit  trésor  sur  les  biens  de  Jacob  Dudouet,  décrétés  à 
la   requête   des   religieuses  et  acquis   par  ledit  Jean 
Dudouet  (1658).  —  Procédure  aux  pieds  des  sergen- 
leries   de   Tour    el   Ccrisy .   devant   Isaac   Le   Bedcy, 
écuyer,  sieur  de  Vaux  el  d'.Vsnelles.  vicomte  de  Bayeux, 
concernant  le  décret  des  biens  de  Jacob  Dudouet.  sis 
à  Formigny,  à  la   requête  des  religieuses  de  l'Hûlel- 
Dieu,  pour  paiement  d'arrérages  de  rente  (1659).  État 
de  distribution  des  deniers  provenant  dudit  décret,  &iit 
par  ledil  vicomte  en  présence  de  Guillaume  Marguerie, 
écuyer,  conseiller  assesseur,  rapporteur  dudit  décret 
(1660).  — Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre  les 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Dudouet,  concernant 
le  paiement  de  la  somme  de  58  livres  pour  restant  de 
fermages  de  pièces  de  terre  sises  à  Formigny  (1673). 
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IL  Suppl.  C31.  —  E.  71.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ; 
30  pièces,  papier. 

1407-1657.  —  Fresné-le-Crolteur.  —  Reconnais- 
sance devant  Colas  Le  Nouvel,  clerc,  tabellion  en  la 
sergenterie  de  Graye.  par  Guillaume  Le  Marchand,  de 
la  fieffé  à  lui  faite  par  Guillaume  de  Bellin,  écuyer,  de- 
meurant à  VilIiers-le-Sec,  de  10  vergées  de  terre  sises 
à  Fresnay-le-Crotleur  (1407).  —  Donation  devant  Alain 
Hardy,  clerc,  tabellion  à  Rayeux,  par  Colin  de  Cussy  et 
Robine,  sa  femme,  aux  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
40  écus  d'or  sol  pour  services  religieux  et  18  boisseaux 
de  froment  à  prendre  sur  Guillaume  Le  Marchand,  de 
Fresné-le-Croteux  (li40\  —  Fieffé  par  Le  Franc, 
prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Philippine  Quesnel,  de  la 
paroisse  de  Fre?nay-Ie-Crotteur,  d'une  vergée  1/2  de 
terre  (1530). — Extrait  du  registre  de  la  vicomte  de 
Caen  concernant  l'état  fait  par  Charles  Le  Fournier, 
écuyer^  lieutenant  général,  de  la  vente  faite  h  la  re- 
quête de  Pierre  Hermerel  de  biens  sis  à  Fresnay-le- 
Crotteur,  pour  paiement  d'arrérages  de  6  boisseaux  de 
froment  de  rente  (1348).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Caen  devant  Jean  Vauquelin,  écuyer,  lieutenant  géné- 
ral du  bailli,  entre  Pierre  Denise,  docteur  en  théologie, 
prieur  de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  et  Louis  Berlaut, 
concernant  le  paiement  d'arrérages  de  rente  foncière 
(1581). — Ventedevant  Jacques  de  Gastebley  et  Jean  Cai- 
ron,  tabellions  en  la  sergenterie  de  Creully,  par  Philippe 
Bertaut,  de  la  paroisse  de  Fresnay-le-Crotteur,  à  Tho- 
mas Guéroult,  de  3  vergées  de  terre  (1603).  — Procès- 
verbal  d'enquête  faite  par  Claude  de  la  Broise,  prêtre, 
officiai  de  Bayeux,  commis  par  l'Évéque,  sur  l'utilité 
ou  la  non  utilité  de  la  fieffé  faite  à  Gilles  Bonnet  et 
Catherine  Unfroy  de  pièces  de  terre  sises  à  Fresné-le- 
Crotteur  (1G50)  ;  procédure  y  relative  (1657).  —  Som- 
mation faite  par  Etienne  Ferey,  huissier,  à  la  requête 
de  la  supérieure  de  l'hôpital  de  Bayeux  ,  à  Nicolas 
Busnel,  de  payer  6  boisseaux  de  froment  de  rente  (1656). 

H.  Suppl.  632.  —  B.  72.  (Liasse.)  —  17  pièces,  parchemin; 
69  pièces,  papier. 

1307-1742.  —  Fresné-sur-Mer.  —  Confirmation 
par  Guillaume  de  Vierville,  dit  de  Magneville,  écuyer, 
moyennant  un  tonneau  de  vin,  aux  prieur  et  frères  de 
la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  de  leur  saisine  tenant  tel 
don  comme  Jean  Dudoyt  Le  Viel  et  Thoraasse  Fau- 
connière,  sa  femme,  leur  firent  en  la  paroisse  de  Fres- 
ney-sur-la-Mer,  etc.  (1307).  —  Aveu  rendu  à  Jean  de 


Magneville,  sieur  du  lieu,  par  Jean  Bauches,  d'une  va- 
vassorie;  autre  déclaration  de  dénombrement  de  va- 
vassorie  tenue  par  Pierre  Bauches  par  hommage  de 
Gilles  Baignarl,  écuyer,  sous-âgé,  sieur  de  Gueys  et  de 
Fresné-la-Mer.  —  Lots  faits  devant  Pierre  Fouquc  et 
Pierre  Gast,  tabellions  en  lu  sergenterie  de  Graye,  en- 
tre Pierre  Bauches,  de  la  paroisse  de  Fresné-sur-la- 
Mer,  Jean  Bauches,  prêtre,  dudil  lieu,  Gires  Bauches  et 
Richard  Bauches,  des  biens  de  la  succession  de  Jean 
Bauches,  leur  père ''1503  .  —  Ventedevant  les  tabel- 
lions de  Bayeux,  par  Pierre  Bauches  à  Arlur  de  Conte- 
ville,  sieur  du  lieu,  de  maison  et  fermes  sises  à  Frcsné- 
sur-la-Mer  (1327). —  Déclaration  de  Lambert  Lescalley 
qu'il  se  porte  caution  d'Artur  de  Contevillc,  sieur  de 
Fresné  et  d'Osmanville,  afin  de  conduire  certaine  do- 
léance  par  lui  levée  sur  Thomas  Desraares,  écuyer, 
lieutenant  général  du  vicomte  de  Bayeux,  pour  les 
torts  et  griefs  qui  lui  ont  été  faits  à  la  requête  de 
Pierre  Le  MeaufFais,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  (1528).  — 
Cession  devant  Jean  Lebreton  et  Guillaume  Vauchis, 
tabellions  h  Bayeux,  par  Artur  de  Conteville,  sieur 
d'Osmanville  et  Fresné-sur-la-Mer,  à  Pierre  Bauches, 
à  Zacharie  Bauches  et  à  Cosme  Bauches,  leur  frère, 
de  son  droit  sur  41  vergées  de  terre  de  la  liefife  de 
l'Hôlel-Dieu,  et  par  lui  conquis  au  décret  des  biens  de 
Pierre  Bauches  (1531).  —  Fieffé  devant  les  notaires  de 
Bayeux,  par  Olive  Seigle,  veuve  de  Jean  Gibert,  à 
Pierre  Seigle,  de  1/2  acre  de  terre  sise  à  Fresné-sur-la- 
Mer  (1700).  —  Transaction  devant  Charles  Vimard,  no- 
taire à  Tracy,  par  Michel-René  de  (>eully,  fils  et  hé- 
ritier de  Pierre  de  Creully,  au  droit  de  la  veuve 
de  Gilles  Seigle,  et  autres  représentants  de  Jacques 
Seigle,  de  la  paroisse  de  Fresné-sur-la-Mer,  et  les 
administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu,  pour  éviter  un  procès 
entre  eux,  pour  paiement  d'arrérages  de  30  boisseaux 
de  froment  et  2  chapons  de  rente  (1742).  —  Procès- 
verbaux  de  vente  de  récoltes  saisies  à  la  requête  des 
religieuses  de  l'Hôiel-Dieu  sur  Gilles,  François  et 
Fleury  Seigle,  pour  paiement  d'arrérages  de  rente. 

H.  Suppl.  633.—  B.  73.  (Liasse.)—  27  pièces,  parchemin; 
11  pièces,  papier. 

1260-1685.  —  Guéron.  —  Donation  par  Hugo  Le 
Pesant  aux  pauvres  de  la  Maison-Dieu,  de  3  quartiers 
de  froment,  4  pains,  2  gelines  et  20  œufs  à  percevoir 
sur  une  masure  sise  à  Arganchy,  plus  3  quartiers  d'orge 
et  autres  rentes  à  percevoir  à  Guéron  ^^1260.  juillet^ 
Sceau,  cire  verte,  s.  hvg///  ///le  pesant.  —  Ratification 
devant  l'official  de  Bayeux  par  MatilUs,  uxor  Johannis 
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de  Mondreiill,  annigeri,  de  la  donalion  faite  par  son 
mari  aux  prieur  et  frères  de  la  Maison- Dieu  de  6  se- 
tiers  et  8  boisseaux  de  froment  de  rente  annuelle  ,  sur 
fonds  sis  à  Guéron  (1275).  —  Vente  par  ïliomas  de 
Buhot  aux  clercs  de  la  paroisse  de  Sl-Sympliorien  de 
Bjveux,  moyennant  60  sols  tournois,  de  4  boisseaux 
de  froment  à  percevoir  paroisse  de  Guéron  ^1281,  oc- 
tobre). —  Reconnaissance  devant  Thomas  Néel,  clerc, 
tabellion  à  Bayeux,  par  Jean  Le  Diacre,  de  la  fîeflfe  à 
lui  faite  par  les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu^  d'une  maison 
et  jardin  sis  à  Guéron  (1396).  —  Procédure  aux  assises 
de  la  ville  et  banlieue  de  Bayeux,  devant  Jean  Burnel, 
vicomte,  eutre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulés 
par  frère  Michel  Le  Machier,  prieur,  et  Robin  Sohier, 
procureur,  et  Guillaume  et  Colin  dits  Trencliefou,  frè- 
res, concernant  la  jouissance  de  biens  sis  à  Guéron 
(1419).  —  Procédure  aux  pieds  de  la  ville  de  Bayeux, 
devant  Nicolas  Lépicier,  vicomte,  entre  les  religieux  de 
riIôtel-Dieu  et  les  chapelains  de  l'église  cathédrale, 
concernant  une  vente  de  biens  sis  à  Guéron,  apparte- 
nant à  Jean  Le  Diacre  (1439).  —  Procédure  aux  pieds 
de  la  vicomte  de  Bayeux,.  devant  Ysard  Lesens,  lieute- 
nant génér.il  de  Lépicier.  vicomte,  entre  les  religieux 
de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Myhère,  pour  paiement  de  6 
boisseaux  de  froment  (1443).  —  Vente  devant  Colin 
Cauvelande,  clerc,  tabellion  à  St-Lô,  par  Henry  de 
Saint-Gilles,  écuyer,  seigneur  du  lieu,  à  tlienne  Colet, 
d'un  pré  sis  h  Guéron  (1402).  — Échange  devant  Chris- 
tophe d'Esquetot  et  Jean  Réveil,  tabellions  à  Bayeux, 
entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Enguerrand, 
dit  R:ioul,  de  22  sols  G  deniers  de  rente,  contre  une 
acre  de  terre  (1492).  — Bail  devant  Noël  Le  Savoureux 
et  Augustin  Maheust,  tabellions  à  Bayeux,  par  Robert 
Crespin,  sous-prieur  de  l'Ilôtel-Dieu,  à  Guillaume 
Gardin,  d'une  acre  de  terre  sise  à  Guéron  (10-22'.  — 
Procédure  en  la  vicomte,  devant  Lemercier,  lieutenant, 
entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  cl  Jean-François 
Boutemont,  prêtre,  de  la  paroisse  de  Guéron,  pour 
paiement  de  5  années  d'arrérages  de  4  boispeau.>i  de 
froment  (1672).  —  Reconnaissance  par  Jean  Tiilou 
du  bail  à  lui  fait  par  la  supérieure  de  l'Hôtel-Dieu  d'une 
acre  de  terre  sis  à  Guéron  (1085). 


H.  Suppl    C3V.  —  11.  7t.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parcliemin  ; 
22!   piùco.s,  papier. 


1(»Î)0-1T00.  ili'rils.    —    Décharge    donnée    par 

Alexandre-Augusl(;  de  SillVay,  écuyer,  sieur  d'.Vnne- 
ville,  à  M.  de  Cinq-.\ulels,  des  pièces  concernant  sa 
tutelle,    ;\  la  réserve  d'une  obligation   concernant   la 


succession  du  père  de  M.  de  La  Rozière  ;  à  l'appui  est 
la  copie  du  contrat  de  mariage  de  Guillaume  de  Mau- 
duit,  écuyer,  sieur  de  la  Rozière,  maître  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  avec  Marie  de 
Fautereau    (1090).   —  Procédure   en   Parlement  entre 
Auguste  de  Satfray,  écuyer,  sieur  dWnneville,  et  Micliel 
Letac,  greffier  au  Parlement,  concernant  le  décret  de 
l'herbage   de   Goulostre ,   appartenant   à    Antoine   de 
Mauduit,  écuyer,  sieur  de  la  Rozière  (1694).  —  Déli- 
bération de  famille  aux  assises  mercuriales  de  St-Silvain, 
requise   par  Marguerite  Leboucher  pour  élire  des  tu- 
teurs aux  mineurs  de  feu  Guillaume  de  Satfray,  écuyer, 
sieur  de  Cinq-Autels,  fes   enfants  ;    étaient  présents  : 
Adrien    de   Saffray ,    écuyer,    sieur    de  Cinq-.\utels , 
Alexandre  de  Satfray,  écuyer,  sieur  de   Vimont,  David 
Bernard,  sieur  d'Omontville,  Laurent  Bidard,  greffier 
aux  enquêtes  à  Caen,  Laurent  Leboucher,  écuyer,  sieur 
du  Hozey,  Henry  Leboucher,  écuyer,  sieur  du  Douet, 
Charles  Leboucher,  sieur  d'Émiévilie,  André  de  Chau- 
monlel,  écuyer,  Jacques  de  Brunville,  écuyer,  sieur  de 
Poussy,  Robert  de  Clacy,  écuyer,  curé  d'Urville    1693). 
Quittances    de    rentes    et    avis  d'avocats,    à   l'appui. 
—    Sommation    faite   par    Gabriel-Augustin    Thierry  , 
huissier,  à  la   requête  de  Claude-Jacques  Planquetle, 
teinturier  à  Caen,  à  Marguerite  Leboucher,   veuve  de 
Guillaume  de  Satlray,  de  la  paroisse  de  Hérils,  de  se 
trouver  devant  les  notaires  de  Bayeux,  pour  y  recevoir 
l'amortissement   de    100    livres    de   rente    (1720).     — 
Accord  entre  Adrien  de  Satfray.  curé  de  Hérils,  Charles- 
Louis  et  Henry  de  SalTray,  héritiers  de  Françoise  de 
Satfray,    leur   sœur,    cl   Jean-Louis    Morin ,   sieur   de 
Martray,  son  époux,    concernant  sa  succession,  alin 
d'éviter  un  procès  entre  eux  (1720).  —  Procuration 
donnée    par-devant     François    Duhamel  ,     notaire    à 
Bayeux,    par   Adrien    de    Saffray,   curé   de    Hérils,    à 
Pierre  Delacour,  son  domestique,   pour  soutenir  ses 
intérêts  (1743).  —  Reconnaissance  par  Robert  Féron, 
prêtre,    de  la  somme  de  200  livres  à   lui  prêtée   par 
M.  de  Satfray,  curé  de  Hérils  (1741).  —Quittances  d'im- 
positions  données  au  cui-é  de  Hérils  (1745).  —  Note 
informe  de  la  somme  provenant  de  la  succession  du 
curé  de   Hérils,  montant  à  3838   livres   17    sols,  sur 
laquelle  3147  livres  ont   été  payées  pour' dettes,  frais 
funéraires,  réparations  d'église,  etc.  —  Copie  du  Icsta- 
menl    d'.Vdrien    de  Satfray.  curé  de  Hérils,   donnant 
entre  autres  20  livres  de  rente  hypothéquée  au  capital 
de  500  livres  due  par  Jacques  Sousy,  de  ladite  paroisse, 
et  aux  pauvres  de  l'hôpital  général   et  A   l'Hôlel-Dien, 
après  ses  créanciers  désintéressés,  le  restant  de  sa  suc- 
cession (1745);  à  la  suite  est  la  signification  de  ladite 
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copie  faite  h  lo  rcqncle  de  Fcron,  prêtre,  aux  reli- 
gieuses de  rHôtei-Dieu  (174G).  —  Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux  devant  Olivier  Godard  d'Isigny , 
écuyer,  seigneur  de  Gommes,  lieutenant  général  civil  et 
criminel,  entre  Robert  Féron,  chapelain  de  l'église  St- 
Palrice ,  exécuteur  testamentaire  de  M.  de  Saffray  , 
curé  de  Hérils,  et  Louis  de  S.ilTray,  écuyer,  sieur  de 
Cinq-Autels,  Marie  Le  Mercier,  Martin  Vauqnelin,  les 
curé  et  paroissiens  de  Hérils,  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu,  concernant  la  vente  des  meubles  et  effets  dudit 
curé  de  Hérils  (1746).  —  Reconnaissance  des  curé  et 
trésorier  de  Hérils,  que  ïavigny,  procureur  au  bail- 
liage et  receveur  de  l'Hôtel-Dicu,  leur  a  remis  l'original 
du  testament  de  feu  Adrien  de  Saifray.  curé  de  Hérils 
(1766).  — Notes  et  comptes  de  la  succession. 

H.  Suppl.  G35.  —  B.  75.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemin. 

1506.  —  Hermanville.  —  Fieflfe  devant  Vincent  Fu- 
mée et  Jean  Leroy,  tabellions  à  Bayeux,  par  frère  Su- 
pire  Michiel,  bailli  de  l'Hùlel-Dieu  de  Bayeux,  à  Jean 
Hue,  de  la  paroisse  de  Plumetot,  d'une  acre  de  terre  sise 
à  Hermanville,  délie  du  bout  des  Clos  Boullet,  moyen- 
nant 4  sols  tournois  de  renie. 

H.  Suppl.  63G.  —  B.  7G.  (Liasse.)  —    1  pièce,  parchemin. 

172".  —  Hottot.  —  Procédure  en  la  vicomte  de 
Bayeux  devant  Louis  Le  Palou,  écuyer,  sieur  du  Mo- 
lay,  lieutenant  général,  entre  Noël  Guillel  et  la  veuve 
Louis  Lebas  et  son  fils,  concernant  le  paiement  du 
dommage  causé  par  leurs  clievaux  au  regain  du  grand 
pré  du  moulin  de  Forge,  sis  en  la  paroisse  de  Ilottot. 

H.  SuppL  637.  —  B.  77.  (Liasse.)  —  4  pièces,    parchemin  ; 
i  pièce,  papier. 

1459-1765.  —  Houiteville.  —  Reconnaissance  de- 
vant Jean  Desmaires,  clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par 
Jacques  Plantard,  de  la  paroisse  de  Houtleville,  de  la 
fieffé  à  lui  faite  par  le  prieur  de  l'Ilùlel-Dieu  d'une 
vergée  1/2  de  pré  que  tenait  PhilippotLefournier  (l4.o9). 
—  Procédure  aux  pieds  de  meubles  de  la  vicomte  de 
Bayeux,  devant  Thomas  Desmaires,  écuyer,  lieutenant 
général,  entre  Pierre  Le  MeautFais,  prieur  commenda- 
taire  de  l'Hôtel-Dieu,  et  Marin  Plantard,  pour  paiement 
d'arrérages  de  13  sols  tournois  de  rente,  de  l'obligation 
de  Jacques  Plantard  (loi26).  —  Vente  devant  Jean- 
Charles  Tostain,  notaire  à  Bayeux,  par  Madeleine  Du- 
fresne,  veuve  de  Gaspard  Dufresne,   écuyer,  sieur  de 
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la  Guaire,  pensionnaire  au  couvant  des  Ursulines,  à 
Charlotte  Macé,  veuve  de  François  d<!  La  Cotte,  sieur 
de  Bigardière,  d'un  pré  sis  h  Houlteville,  moyennant 
300  livres  de  rente  viagère  1739,.  —  Vente  au  notariat 
de  Trévières  par  François-Michel-Henri  de  La  Cour, 
écuyer,  sieur  de  Bedeville,  à  Jacques  Le  Véel,  de  l'her- 
bage Brisard  sis  à  Houtteville  (176.5  . 

H.  Suppl.  638.  —   B.  78.  (Liasse.)  —  37  pièces,  papier. 

1697-17S7.  —  Isigny.  —  Signification  à  la  requête 
de  Raymond  Baucher,  chanoine  de  la  Vieille  en 
l'église  cathédrale  de  Bayeux,  receveur  administrateur 
de  l'hôpital  général  de  Bayeux,  et  slipul.jnl  pour  les 
hospitalières  des  pauvres  malades  de  Bayeux,  à  Robert 
Jeanne  ,  fermier  de  la  léproserie  de  la  Madeleine 
d'Isigny,  de  l'arrêt  du  Conseil  privé  du  16  décem- 
bre 1693  et  des  lettres  patentes  de  décembre  1696,  unis- 
sant h  l'Hôtel-Dieu  les  biens  et  revenus  de  la  maladre- 
rie  d'Isigny  et  chapelle  en  dépendant,  pour  être  em- 
ployés à  la  nourriture  et  entrelien  des  pauvres,  etc. 
(1697\  — Reconnaissance  par  Robert  et  Philippe  Jeanne 
du  bail  à  eux  fait  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu 
de  terres  sises  à  Isigny,  moyennant  130  livres  par  au 
(1698).  -  Procès  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu 
et  Olivier  Bonnemie,  sieur  des  Illes,  époux  de  la  veuve 
Quillet,  pour,  en  vertu  du  bail  conclu  en  1689,  payer 
la  somme  de  30  livres  pour  3  années  de  rente  1699\ 
—  État  et  déclaration  que  baillent  les  supérieure  et 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  du  résultat  de  leur?  recher- 
ches sur  les  fief,  terres  et  rentes  de  la  chapelle  de  la 
Madeleine  dTsigny  ts.  d.).  —  Reconnaissance  par  Guil- 
laume Varin.  de  la  parois-^e  d'Isigny,  du  pouvoir  par 
lui  donné  à  Du  Chastel,  écuyer,  lieutenant  général  à 
Bayeux,  de  prendre  en  constitution  des  pauvres  de 
l'hôpital  de  Bayeux  la  somme  de  400  livres;  à  la  suite 
est  la  quittance  dud.  Du  Chastel  de  la  somme  de  334 
livres  donnée  à  Tavigny,  receveur  des  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu,  pour  constitution  au  denier  20  de  17 
livres  14  sols  de  rente  (1739).  —  Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux  entre  les  administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu,  François-Claude  Godard,  seigneur  de  Bussv,  et 
François-Amand  Godard,  seiiïneur  du  Bosq,  ancien 
chevau-léger  de  la  garde  du  Roi.  pour  paiement  d'ar- 
rérages de  rentes  dues  par  Godard  d'Isigny,  leur  père 
(1776-1787). 

H.  SuppL  639.   —  B.  79.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
10  pièces,  papier. 

1556-1787.  —  Juaye.   —  Accord  entre  les  religieux 
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de  rHôlel-Dieii  et  Pierre  Le  Bourgeois,  Thomas  Gilles  et 
Georges  Le  Boursier,  garants  d'Élienne  Héroull,  snr 
sur  leur  procès  conceroant  le  paiement  de  7  boisseaux 
d'orge  de  rente  sur  héritages  sis  à  Juaye  (1335,  v.  s.). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Baveux  devant  Edouard 
Hélye.écuyer,  sieur  de  Clinchamps,  lieutenant  général, 
entre  André  Malherbe,  écuyer,  sieur  de  Juaye,  et  les 
religieuses  de  l'Hûlel-Dieu,  concernant  le  privilège 
sur  20  livres  dues  par  Michel  de  Bernesq  à  Simon  de 
Marconels,  écuyer,  sieurde  Héville  Î684). — Quittances 
de  ladite  renie  de  7  boisseaux  dorge  données  par  les 
religieuses  de  IHùtel-Dieu  à  Jacques  Lecomle  1731- 
1757  .  —  Fietfe  devant  Le  Mouette  et  Vaulier,  tabel- 
lions à  Baveux,  par  Pierre  Lesage  à  Jacques  Lesage, 
de  2  pièces  de  terre  sises  à  Juaye,  à  charge  de  tenir  el 
relever  du  seigneur,  d'y  bâtir  une  maison  dans  un  an 
et  de  payer  la  somme  de  160  livres  et  2  pouîes  grasses 
de  rente,  de  laquelle  ledit  Lesage  a  vendu  aux  pauvres 
de  l'Hôtel-Dieu  33  livres  de  rente,  moyennant  1000  li- 
vres à  lui  versées  par  Michel  Mouland,  vicaire  de  la 
paroisse  St-Sauveur,  an  nom  desdits  pauvres  (1787  . 

H.  SuppL  640.—  B-  80.  (Liasse.)  —  17  pièces,  parcbemin  ; 
127  pièces,  papier. 


1266-lMO.  — Lingèvres.  —  Donation  par  Durandus, 
filius  Johannis  dicti  La  Persane,  de  Lingèvres,  à  la 
Maison-Dieu,  de  5  quartiers  d'orge  de  rente  à  percevoir 
en  ladite  paroisse  12GG  . —  Reconnaissance  devant 
Jean  Desmaires,  clerc,  tabeUion  à  Baveux,  par  Etienne 
Durand,  de  la  Ceffe  à  lui  faite  par  les  religieux  de 
l'Bûtel-Dieu,  de  6  vergées  de  terre  sises  à  Lingèvres 
(1462).  —  Extrait  des  pieds  des  sergenteries  de  Bri- 
quessart  et  Graye,  tenus  par  Jean  Artur,  écuyer,  lieu- 
tenant général  du  vicomte  de  IJayeux,  concernant  l'ad- 
judication des  biens  sis  à  Lingèvres,  ayant  appartenu 
à  Jean  et  Etienne  Durand,  saisis  par  Thomas  Lecoq, 
pour  paiement  d'arrérages  de  6  boisseaux  de  froment 
(28  mars  l(i8l).  —  Accord  devant  Ge.-vais  et  Jean 
Bougourt,  tabellions  ù  Baveux,  entre  les  religieux  de 
l'Hûtel-Dieu,  stipulés  par  Pierre  Denise,  prieur,  et  Ri- 
chard Leclerc,  écuyer,  et  Louis  de  Caon,  iils  de  feu 
Martin  de  Caen,  pour  le  paiement  d'arrérages  de  6 
boisseaux  de  froment  et  1  geline,  à  prendre  sur  les  hé- 
ritages de  Barnabe  de  Caen,  fils  de  feu  Abel  de  Cacn 
(1562^.  —  Lots  el  partages  faits  devant  Jean  Mainfray 
et  Fleury  Nonycr,  tabellions  en  la  sergcnleric  de  Bri- 
quessard,  des  biens  de  feu  Richard  Boivin,  sujets  en 
3  boisseaux  de  froments  de  rente  1548  .  —  Procédure 
aux  assises  de  Bayeux  devant  Jean  Vauquelin,  écuyer, 
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lieutenant  général  du  bailli  de  Caen,  pour  les  religieux, 
à  fin  de  paiement  de  12  années  d'arrérages  de  3  bois- 
seaux de  froraunt  sur  les  biens  de  Richard  Boivin,  prê- 
tre, à  Lingèvres,  et  Jean  et  Jacques  Léonard,  ses  héri- 
tiers, Jacques  Léonard,  écuyer.  Julien  Duvry  el  Jacques 
Leclerc.  écuyer  '1583).  —  Reconnaissance  devant  Pierre 
Le  Hourdeur  et  Gaspard  Tullou,  tabellions  en  la  ser- 
genlerie  de  Briquessart,  du  2*  lot  des  biens  de  Richard 
Leclerc,  sieur  de  St-Vaast,  de  la  paroisse  de  Lingèvres, 
délaissés  par  manière  d'avancement  de  succession  à 
Gilles  Jourdain,  sieur  de  St-Gcrmain,  et  Julien  Mifiant, 
sieur  des  Coudrays,  pour  enx  et  leurs  femmes,  filles 
dudit  Leclerc  1601).  —  Vente  devant  Élienne  Scelles 
el  .Augustin  Maheust,  tabellions  à  Bayeux,  par  Fran- 
çois Léonard,  chanoine  de  Vendes  en  l'église  cathé- 
drale de  Bayeux,  curé  de  Holtot,  fils  et  héritier  de  Jac- 
ques Léonard,  sieur  de  la  Rivière  et  d'Orbois.  à  René 
Haiz,  de  la  condition  et  faculté  de  rachat  retenue  lors 
de  la  vente  faite  à  Roulland  Jullien  ,  bourgeois  de 
Bayeux,  de  6  vergées  de  terre  sise  à  Lingèvres  (1623^. 

—  Vente  par  Michel  Bougourd,  sergent  à  Bayeux,  à  la 
requête  des  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  d'nn  vieux  pot 
d'étain  saisi  sur  Gilles  Léonard,  écuyer,  sieur  d'Orbois, 
pour  paiement  d'arrérages  de  10  années  de  3  boisseaux 
de  froment  de  rente  1640).  —  Procédure  au  bailliage 
de  Bayeux  devant  Pierre  Suhard,  écuyer,  lieutenant 
général,  entre  la  supérieure  de  la  maison,  el  Jean  de 
Marconesl,  écuyer,  héritier  de  Jacques  de  Marconest, 
prieur  de  ladite  maison,  el  Gilles  Léonard,  écuyer, 
Michel  Benoist  et  Jean  Costil,  pour  paiement  d'arré- 
rages de  3  boisseaux  de  froment  de  rente  (1646-1648). 

—  Procédure  audit  bailliage  entre  la  supérieure  de 
l'Hulel-Dieu  el  Bernardin  de  la  Bigne  pour  paiement 
d'arrérages  de  6  boisseaux  de  froment  (1675-1681  .  — 
Procédure  audit  bailliage  entre  les  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  et  Pierre  Boivin,  fermier  des  héritages  de 
Marie  Boivin,  pour  elle  et  ses  co-héritiers  aux  succes- 
sions de  François  el  Jean  Boivin,  André  de  la  Bigne, 
écnyer,  sieur  de  Tessel,  concernant  le  paiement  de  29 
années  d'arrérages  de  6  boisseaux  de  froment  el  \  geline 
(170G-17!4  ■.  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre 
les  administrateurs  des  pauvres  malades,  stipulés  par 
Le  Courtois,  receveur,  el  Elisabeth  Lemallre,  veuve  de 
FVançois  Lubin.  el  Jean  Lubin.  de  la  paroisse  de  Cou- 
vert, pour  paiement  d'arrérages  de  10  boisseaux  de 
rente  (1726).  —  Consentement  donné  par  Elisabeth 
Lemallre,  veuve  de  François  Lubin.  demeurant  à  Lin- 
gèvres, à  Le  Courtois,  avocat,  receveur  des  pauvres 
malades,  de  recevoir  el  percevoir  sur  Jean  Lubin,  son 
fils,  la  somme  de  93  livres  du   nombre  de  celle  de  300 
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livres  qui  lui  a  été  adjugée  par  provision,  pour  arré- 
rages de  25  livres  ds  rente,  sauf  à  elle  d'en  compter 
avec  M.  des  Essarts,  son  propriétaire  (M2&),  etc. 

H.  Suppl.  Gil.  —  B.  81.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1659-1772.  —  Littry.  —  Échange  fait  devant  Jean 
Pery  et  François  Daon  ,  tabellions  à  Baycux  ,  entre 
Barbe  Marie  de  Saint-Paul,  supérieure  des  religieuses 
de  rilùlel-Dieu  de  Baycux,  ayant  le  soin  des  malados, 
suivant  la  commission  donnée  par  l'Évcque  Scrvien,  et 
de  l'avis  du  procureur  du  Roi  et  de  M,  de  Margnerie, 
avocat  des  pauvres,  et  Nicolas  Malenfant,  sieur  de 
la  Fosse,  de  1/3  de  vergée  de  terre  sise  paroisse  Sl- 
Ouen  de  Bayeux,  contre  60  sols  et  4  poulets  de  rente  à 
prendre  sur  Celasse  Roger,  épouse  de  Thomas  Hamel,  à 
cause  de  fieffé  faite  par  Jean  Le  Hérichon  de  3  sillons 
de  terre  sise  à  Littry  (1659). — Reconnaissance  devant  les 
notaires  de  Bayeux  par  Jeanne  de  Montfiquet,  veuve 
de  Michel  Gilles,  écuyer,  sieur  de  Landeville,  chevalier 
de  St-Louis,  aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Bayeux,  de  60  sols  et  4  poulets  de  rente  pour  fietfe 
d'héritages  sis  à  Littry  par  Jean  Le  Hérichon  ù  Cotasse 
Roger,  épouse  de  Thomas  Hamel,  en  échange  fait  aux- 
dits  malades  par  Nicolas  Malenfant,  sieur  de  la  Fosse 
(1772). 

H.  Suppl.  642.  —  B.  82.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin; 
24  pièces,  papier. 

1557-1619.  —  Longues.  —  Lots  faits  devant  Jean 
Collet  et  Roger  Sauvegrain,  tabellions  à  Bayeux,  entre 
Clément  Gervais  et  Jean  Guillebert,  frères,  de  la  pa- 
roisse de  Longues,  de  biens  de  la  succession  de  Jacques 
Guillebert,  leur  père  (1557).  —  Procédure  au  bailliage 
de  Bayeux  devant  Charles  Le  Mercier,  écuyer,  lieu- 
tenant ancien  civil  et  criminel,  entre  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  et  Pierre  Guillebert,  pour  paiement  d'ar- 
rérages de  2  boisseaux  1/2  de  froment  de  rente  (1616- 
1618)  ;  procès-verbaux  de  saisies  de  récoltes  à  l'appui. 
—  Transaction  devant  Jacques  Hermerel  et  Augustin 
Maheust,  tabellions  à  Bayeux,  entre  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu  et  Clément  Gervais  et  Antoine  Guillebert, 
Germain  Jacques  et  Abraham  Hélyes,  pour  le  paie- 
ment d'arrérages  de  2  boisseaux  1/2  de  rente  sur  biens 
sis  à  Longues  et  à  Fontenailles  (1619). 

H.  Suppl.  643.  —  B.  83.  (Liasse.)  —  84  pièces,  parchemin  ; 
43  pièces,  papier. 

1271-1592.  —  Longueville.  —  Vente  par  Phiîippus 


de  Vaceio,  de  Trungy,  à  la  Maison-Dieu,  moyennant 
8  livres  tournois,  de  15  boisseaux  de  froment  de  rente» 
12  deniers  tournois,  3  gelines,  30  œufs  à  prendre  sur 
des  fonds  gis  à  Longueville  février  1:270,  v.  s.]  —  Rati- 
fication ptir  Petronilla,  femme  dodil Philippe  t270,v.s.). 
—  Reconnaissance  de  rente  devant  le  vicomte  de 
Bayeux  par  Jean  Le  Marcaant,  de  la  paroisse  de  Lon- 
gueville, à  Robert  Binet  (1287).  —  Donation  par  devant 
le  vicomte  de  Bayeux  par  Robert  Bynel,  dit  Le  Che- 
valier, bourgeois  de  Bayeux,  et  Alix,  sa  femme,  de  la 
paroisse  de  St-Sauveur,  à  la  Maison-Dieu,  de  17  pièces 
de  terre  sises  à  Longueville  et  Deux-Jumeaux ,  i 
charge  de  service  religieux  pour  eux  et  leurs  faiiiilles 
(1288j  ;  avec  un  vidimus  en  1307  par  Tofficiai  de 
Bayeux.  —  Vente  par  Baol  Tosiain,  d'Englesque- 
ville,  à  Jean  Yon,  pour  4  livres  tournois,  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  Longueville,  jouxtant  la  terre  de  l'iibbé  et 
couvent  de  Longues  (1296).  —  Reconnaissance  devant 
le  vicomte  de  Bayeux  par  Simon  Lepauhier,  de  la  vente 
à  Jean  Yon  de  2  pièces  de  terre  sises  à  Longueville 
(1307).  —  Cession  faite  devant  le  vicointe  de  Bayeux 
par  Thomas  Chouquet,  écuyer,  sieur  des  Champs,  aux 
religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  de  toutes  les  rentes  et  rede- 
vances qu'ils  prennent  à  Longueville  et  à  Deux-Jumeaux 
(1308).  —  Reconnaissance  devant  Laurent  Clery,  garde 
du  scel  de  la  vicomte  de  Bayeux,  par  Jeanne,  déguerpie 
de  Jean  de  Douvre,  de  la  vente  par  elle  faite  à  Jean 
Yon,  d'une  vergée  1/2  de  terre  sise  à  Longueville  i^l3i0). 

—  Reconnaissance  devant  le  vicomte  de  Bayeux  par 
Jean  Descamps  de  la  cession  par  lui  faite  aux  religieux 
de  riIôtel-Dieu  de  1/2  acre  de  terre  sise  à  Longueville 
1^1310).  —  Reconnaissance  devant  Laurent  Nicolas, 
clerc,  garde  du  scel  de  la  vicomte  de  Bayeux,  par 
Philippe  Berguet,  clerc,  de  la  vente  par  lui  faite  à 
Jean  Y'on  d'une  pièce  de  terre  sise  à  Longueville  1319). 

—  Donation  par  Jean  Yon  à  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  de 
tous  ses  biens  sis  à  Longueville,  à  charge  de  services 
religieux  pour  lui  et  sa  famille  J3i0  .  —  Reconnais- 
sance devant  Gervaise,  clerc,  juré  en  la  vicomte  de 
Bayeux,  par  Martin,  Guillaume  et  Philippe  du  Gardin, 
frères,  de  la  paroisse  de  Longueville,  de  la  vente  par 
eux  faite  aux  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  de  6  boisseaux 
de  froment  de  rente  (1343).  —  Procédure  en  l'Échi. 
quier  de  Pûques  à  Rouen,  entre  les  religieux  de  l'Hôtel 
Dieu  et  Sebille,  déguerpie  de  Hen-^y  Lecroqueterre, 
concernant  la  succession  de  Jean  Yon  (1348). —  Recon- 
naissance devant  Michel  de  Couiun,  clerc,  tabellion  à 
Bayeux,  par  Mathieu  Chouquart,  de  la  fieti'e  à  lui  faite 
par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  d'une  pièce  de  terre 
sise   à   Longueville   (13501.   —   Cession    faite    devant 
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Benesl  Anqaelil,  clerc,  tabellion  en  la  sergenterie  des 
Vez,  à  Jean  Go,  de  2  acres  de  terre  sise  à  Longueville 
(1433,  V.  s.).  —  Fieflfe  devant  Guillaume  et  Jean  Galle- 
bault,  clercs,  tabellions  en  la  sergenterie  des  Veys,  par 
Guillaume  Go.  à  Thomas  Chouquarl,  de  1/2  acre  de 
terre  sise  i).  Longueville  il474).  —  Vérification  par  Alain 
Hardy  et  Thomas  Arlur,  tabellions  à  Baveux,  de  la 
fieffé  faite  au  tabellionage  de  la  sergenterie  de 
Cerisy,  par  Thomas  Girard  à  Guillaume  de  La  Court, 
écuyer,  seigneur  de  Biîussy.  d'une  pièce  de  terre  sise 
à  Longueville  (1476).  —  VériQcalion  par  Thomas 
Dumesnil  et  François  Tostain,  clercs,  tabellions  en  la 
sergenterie  de  Cerisy,  de  la  reconnaissance  passée 
devant  Gierrot  Banville,  clerc,  tabellion  en  la  sergen- 
terie de  Tour,  par  Michel  Fouques.  de  la  fietfe  à  lui 
faite  par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  de  !7  vergées  de 
terre  sise  à  Longueville  {lolO).  —  Procédure  aux 
assises  des  Veys  et  Isigny  ,  tenus  par  Laurent  Des- 
maires, lieutenant  général  du  vicomte,  entre  Raoul  du 
Désert,  prêtre,  procureur  des  religieux  de  l'Hôtel-Dieu, 
et  Bertrand  Chouquart  ,  concernant  la  location  de 
1/2  acre  et  1  2  vergée  de  terre  sise  paroisse  de  Lon- 
gueville ^1512}.  —  Reconnaissance  devant  Michel  Guil- 
lemin  et  Pierre  Gervais,  tabellions  en  la  sergenterie 
des  Veys,  par  Guillaume  Chouquart,  de  la  paroisse  de 
Longueville,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  de  43  sols  de 
rente  pour  arrérages  de  4  boisseaux  de  froment  1521). 
—  Déclaration  des  biens  sujets  envers  les  religieux  et 
prieur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  en  63  sols  de  rente 
pour  arrérages  de  4  boisseaux  de  froment  (1321).  — 
Déclaration  des  biens  sujets  envers  les  religieux  et 
prieur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  en  U  boisseaux  de 
froment  de  rente,  pour  fieffé  et  saisine  de  Bertrand 
Chouquart,  par  Jean  Le  Chevalier,  écuyer,et  renchéris 
par  Pierre  Le  Vavasseur,  prieur  de  Deux-Jumeaux 
(1529).  —  Fiefle  devant  Jean  Lebrelon  et  Guillaume 
Vauticr,  tabellions  à  Bayeux,  par  Méry  Lefranc,  prieur 
commendalaire  de  rHôleinieu,  d'une  acre  et  12  ver- 
gée de  terre  en  la  délie  de  la  Fosse  (1331).  —  Procé- 
dure en  la  vicomte  de  Bayeux  devant  Charles  Le  Mer- 
cier, lieutenant,  entre  les  religieux  de  la  Maison  Dieu 
et  Thomas  Le  Véel  pour  paiement  de  30  boisseaux  de 
froment  de  rente  (1592). 

H.  Suppl.  »>i4.  —  B.  SV.  iLiasse.)— 6  pièces,  parchemin; 
91  pièces,  papier. 

1507-1771.  —  Longueville.  —  Copie  du  bail  fait  de- 
vant Jean  Revcl  et  Vincent  Fumée,  tabellions  à  Bayeux, 
par  les   frères   de   l'Hôtel-Dieu   de  Bayeux,  ti   Raoul 
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Bunel,  fils  Guillaume,  de  maison  et  jardin  sis  à  Longue- 
ville  (1507).  —  Copie  du  testament  de  Jean  Bunel,  de 
la  paroisse  de  Longueville,  fait  devant  Abraham  Amiot 
et  Roger  Bonpelis,  tabellion  en  la  sergenterie  des  Veys 
(1537).  —  Arrêt  de  deniers  fait  à  la  requête  des  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu,  entre  les  mains  de  Françoise 
Vautier,  de  la  paroisse  de  Longueville,  des  deniers  par 
lui  dus,  pour  assurer  le  paiement  de  12  boisseaux  de 
froment  de  rente  (!646).  —  Obligation  de  Robert  Le- 
tellier,  prêtre,  envers  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu, 
de  payer  la  somme  de  24  livres  13  sols  pour  être  quitte 
de  y  boisseaux  de  froment,  du  nombre  de  12  boisseaux 
dus  (1631  \  —  Reconnaissance  devant  Mathieu  Des- 
près  et  Jean  Buisson,  tabellions  en  la  sergenterie  des 
Veys, par  Guillaume  Bérigny, fils  aine  de  Marin  Bérigny, 
bourgeois  du  Hâvre-de-Grûce.  tuteur  de  Renée  Béri- 
gny, sa  petite-fille,  à  l'instance  des  religieuses  de  l'Hô- 
tel-Dieu, stipulées  par  Jean  Jourdain,  de  13  boisseaux 
de  froment  de  rente  sur  biens  sis  à  Longueville  (1662]. 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Thomas 
Lemercicr,  écuyer,  sieur  du  Mesnil,  lieutenant  ancien 
civil  et  criminel,  entre  Richard  Ober.  Louis  de  Mosles 
et  Jacques  Vincent,  héritiers,  à  cause  de  leurs  femmes, 
de  Pierre  Letellier,  et  l'Hôtel-Dieu,  pour  paiement  de 
12  boisseaux  de  froment  de  rente  pour  fieffé  de  biens 
sis  à  Longueville  (1666-1667;.  —  Attestation  devant 
Mathieu  Desprès  et  Jean  Buisson,  tabellions  en  la  ser- 
genterie des  Veys,  par  Henri  Le  Tourneur  et  Jean 
Gouye,  à  l'instance  de  Germaine  Ruauld,  veuve  de  Mi- 
chel Lepelley,  fermière  de  h  sillons  de  terre  qui  furent 
à  Robert  Letellier,  sous  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu, 
que  le  fumier  étant  sur  ladite  terre  peut  valoir  6  livres, 
y  compris  le  transport  1668  .  —Procédure  au  bailliage 
de  Bayeux  devant  Suhard,  lieutenant,  entre  les  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu  cl  Guillaume  Mayne,  jouissant 
des  biens  de  Guillaume  Bérigny,  bourgeois  du  Havre^ 
pour  paiement  de  24  boisseaux  de  froment  de  rente 
sur  biens  sis  à  Longueville  1668  .  —  .\rr6t  de  deniers 
fait  par  Louis  Jorel,  sergent,  à  la  requête  des  dames 
hospitalières  de  l'Hôtel-Dieu.  en  la  paroisse  de  Longue- 
ville,  sur  les  deniers  par  lui  dus  à  Madeleine  Saubreuil». 
veuve  de  Jacob  Hue,  écuyer,  sieur  de  Montaigu,  pour 
assurer  le  paiement  de  5  années  d'arrérages  de  16  li- 
vres 10  sols  de  rente  (1686).  —  Ordonnance  de  Pierre 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  lieutenant  gé- 
néral au  bailliage  de  Bayeux.  prescrivant  la  destination 
de  partie  des  deniers  arrêtés  entre  les  mains  des  fer- 
miers de  ladite  veuve,  à  la  requête  de  Louis  de  Scelles, 
écuyer.  sieur  de  Lélanville,  Louis  Le  Patou,  écuyer, 
sieur  de  St-Réray,  les  religieuses  bospiialières  et  les 
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Bénédictines  de  Bayeux  (1686).  —  Ordre  donné  aux 
fermiers  de  ladite  veuve  de  Montaigu  de  représenter 
dans  huitaine  les  deniers  par  eux  dus  pour  en  dresser 
état  entre  ses  créanciers,  entre  autres  Madeleine  Hosl, 
Guillaume  de  Hotot,  écuyer,  Louis  Le  Patou,  ccuycr, 
Tanneguy  Sénot.  seigneur  de  la  Painlreryc,  les  reli- 
gieuses hospitalières  et  les  Bénédictines  (1689).  — Pro- 
cédure devant  Jean-René  Macé,  avocat  à  Bayeux, 
bailli  haut  justicier  du  marquisat  de  Faoucq  Jucoville, 
et  par  Charles-François  de  La  Cotte,  sieur  de  Bigar- 
dière,  en  l'absence  du  bailli  de  la  Cambe,  entre  les  ad- 
ministrateurs de  l'Hôtcl-Dicu,  stipulés  par  Paul  Gossel 
de  La  Couture,  leur  receveur,  et  François  0;,'er,  pour 
paiement  d'arrérages  de  io  boisseaux  de  froment  de 
rente  (1732,  ss.)  ;  à  l'appui,  état  de  l'apprécie  du  fro- 
ment de  1748  à  1771,  dont  Oger  doit  tenir  compte. 

H.  Suppl.  645.  —  B.  85.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin. 

1269-1315.  —  Loucelles.  —  Vente  par  Ricardus  de 
Clauso,  de  Loucelles,  moyennant  6  livres  tournois,  au 
prieur  et  aux  pauvres  de  la  Maison-Dieu,  d'une  acre  de 
terre  qu'il  avait  audit  lieu,  suh  pratis,  aboutant  à  la  terre 
de  l'abbé  et  couvent  de  St-Élienne  de  Caen  (1268,  mars, 
V.  s.). —  Reconnaissance  devant  Laurent  Nicolas,  garde 
du  scel  de  la  vicomte  de  Bayeux,  par  Philippe  Le- 
bullot  et  Jeanne,  sa  femme,  de  la  paroisse  de  Si- 
Gabriel,  de  la  cession  par  eux  faite  aux  religieux 
de  l'Hùtel-Dieu  de  2  pièces  de  terre  sises  à  Loucelles 
(1315). 

II.  Suppl.  046.  —  B.  86.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

1760.  —  Louvières.  —  Constitution  devant  Fiançois 
Jacquelin,  notaire  à  Formiguy,  par  Thomas-François- 
Michel  de  Pierres,  seigneur  de  Louvières,  de  50  livres 
de  rente  hypothéquée  au  profit  de  Jean  Gaultier,  l'un 
des  prêtres  de  la  paroisse  de  Louvières. 

H.  Suppl.  647.  —  B.  87.    (Liasse.)  — 34  pièces,  parchemin  ; 
33  pièces,  papier. 

XIIP  siècle-1767.  —  Maisons.  —  Donation  par 
Hic.  de  Caniba,  à  la  Maison-Dieu,  d'une  pièce  de  terre 
à  Maisons  que  tient  Gervasius  filius  Ogeri,  à  droit  hé- 
réditaire, sous  la  rente  d'un  quartier  d'avoine,  l  pain 
et  1  geline  (s.  d.).  —  Donation  par  Rie.  de  Logis, 
miles,  à  la  Maison-Dieu,  de  2  sols  tournois  que  lui  de- 
vait par  an  Jeanne,  fille  de  feu  Guillaume  Lelay,  de 
Bayeux,  in  quodarn  tencmcnto  terrarian  quas  dicta  Jo- 
Calvados.  —  Série  H  supplémem.   —  Tome  I. 
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hanna  de  vie  tenebat  in  feodo,  sis  à  Maisons  (février 
1246,  V.  s.).  —  Échange  par  Thomas  dictus  Monachus^ 
armiger,  de  parrochia  de  Buitvilla,  de  l'assentiment  de 
Nicole,  sa  femme,  a  la  Maison-Dieu,  du  lènement 
qu'il  possédait  à  Maisons,  raiione  maritagii  predicte 
Nicholae,  contre  une  masure  sise  à  Bu(>ui7/rt,  jouxtant  à 
la  ruelle  per  quam  ilur  ad  monasterium  de  DuievilL,  d 
autres  fonds,  etc.  12SI.  juin;.  —  Vente  par  Alain  et 
Guillaume  dits  Aouf, lierez,  à  la  Maison-Dieu,  de  rente  à 
Maisons  (1285,  v.s. ,  janvier  .  Sceau  :  s.  glillame  aolf. — 
Donation  par   Radulphus  Goscelini   a   Jeanne,    fille   de 

Pierre   de    Guéron  ,    ad   formandum   maritagium 

inter  diclam  Johannam  et  Robcrlum  diclum  Lrngleix, 
de  3  setiers  et  3  quartiers  de  froment,  2  setiers 
et  1  boisseau  d'avoine  et  2  gelines  qu'il  percevait 
à  Maisons  (1288,  juillet;.  Fragment  de  sceau. — 
Donation  par  i  Emme,  femme  jadis  Raol  de  Brée, 
«  au  priour  et  as  frères  et  as  pouvres  de  la 
«  maison  Dieu  de  Baiex  »,  en  récompense  des  biens 
qu'elle  prend  en  ladite  maison,  de  13  boisseaux  de  fro- 
ment à  prendre  à  Maisons,  et  tout  ce  qu'elle  a  et  peut 
avoir  en  meubles  et  héritages,  en  quelque  lieu  que  ce 
soit,  «  pour  ses  neccessares  que  icele  Emme  a  etprent 
«  et  deil  aver  en  la  dite  maison  en  beivre,  en  maingier, 
«  en  vest. ,  en  cauchier  et  en  toutes  antres  choses  biea 
«  et  souffisanment,  aussi  bien  comme  à  une  di.-s  autres 
«  rendues  en  icele  maison  »  (1297  .  —  Donation  par 
Henricus  de  SanctoSuîpicio,  armiger,  hls  de  Nicolas,  aux 
prieur,  frères  et  pauvres  de  la  Maison- Dieu  de  Bayeux, 
à  charge  de  fondation  pieuse,  d'un  setier  de  froment 
de  rente  sur  les  héritiers  Ricliard  Vigier,  sur  une  terre 
sise  in  parrochia  de  Domibus.  Acte  intitulé  au  nom  de 
l'official  du  doyen  de  Bayeux  et  fait  en  présence  de 
Richard  Maillarl,  clerc,  curie  nostre  noiarxi  jurati  1299)- 
—  Vente  par  •(  Jordain  Le  Brachoor  et  Jehane  ».  sa 
femme,  à  la  Maison-Dieu,  pour  50  sols  tournois,  d'ua 
boisseau  de  froment  de  rente  à  prendre  par  la  main  de 
Jean  de  LaHoidote,  sur  le  tèncmentoù  lesdits  religieux 
prennent  4  livres  de  rente  en  ladite  pnroisse,  etc 
(1305).  —  Vente  de  tout  l'héritage  qu'ont  à  Maisons 
Robert  Lengleis  et  Jeanne,  sa  femme,  de  la  paroisse  de 
St  Flocssel  de  Bayeux  ;  une  partie  de  la  somme  payée 
est  convertie  à  faire  les  anniversaires  de  Guillaume 
de  Paris,  jadis  bourgeois  de  Bayeux,  et  de  Basire.  jadis 
sa  femme,  conformément  à  leurs  testaments  (1317  .  — 
Accord  devant  Jean  Desmaires,  clerc,  tabellion  à 
Bayeux,  entre  les  frères  de  Brandel.  fils  de  feu  Girot 
de  Brandel  et  Laurence  sa  femme,  de  la  paroisse  de 
Maisy,  et  Jean  Audrieu,  et  Collette,  sa  femme,  concer- 
nant le  partage  de  prés  et  jardins  entre  eux  (1457).  — 
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Lots  des  héritages  qui  furent  à  feu  Sandrin  Le  Grant, 
venus  à  Girot  Le  Grant  et  Sandrin  Le  Grant,  fils  dudit 
Le  GrunI,  sujets  à  rente  envers  l'Hôlel-Dieu,  le  prieur 
de  Perrières,  la  collégiale  de  St-Nicolas  des  Courlils,  le 
trésor  de  St-Marlin  de  Maisons  et  la  Charité  de 
Pâques,  etc.  —  Reconnaissance  devant  Alain  Hardy  et 
Thomas  Artur,  tabellions  h  Bayeux,  par  Gabriel  de 
Brandel  et  sa  femme,  envers  les  religieux,  de  8  bois- 
seaux de  froment  et  15  boisseaux  d'avoine  de  rente  sur 
biens  sis  à  Maisons  (1475).  —  Procédure  aux  pieds  de 
la  sergenterie  de  ïour  et  Cerisy,  tenus  par  Jean  Le  Vieul, 
écuyer,  lieutenant  général  du  vicomte,  entre  les  reli- 
gieux de  rHùlel-Dieu  et  Pierre  de  Tour,  concernant  la 
continuation  de  location  de  2  pièces  de  terres  sises  à 
Maisons  (1491,  v.  s.).  —  Procédure  aux  pieds  des  ser- 
genteries  de  Tour  et  Cerisy,  tenus  par  Jean  Le  Vieul, 
lieutenant  général  du  vicomte  de  Bayeux,  entre  les 
religieux  de  l'Hôtel-Dieii  et  Pierre  Simon,  garant  de 
Robert  Le  Terrier  et  de  Robert  Benard,  sieur  de  Tessy, 
pour  paiement  de  8  boisseaux  de  froment  de  rente 
(1495).  —  Extrait  du  registre  de  feu  Alain  Desmaires  et 
Rémon  Le  Moulinier,  tabellions  en  la  sergenterie  de 
Tour,  concernant  le  partage  fait  entre  les  enfants  et 
héritiers  de  Gabriel  de  Brandel,  également  héritiers  de 
Colin  de  Brandel,  leur  oncle,  de  la  paroisse  de  Mai- 
sons (1307).  —  Accord  devant  les  tabellions  de  Bayeux 
entre  les  religieux  de  l'Hùtel-Dicu  et  Justin  Simon- 
naulx,  sur  le  procès  mû  entre  eux  pour  la  continuation 
de  la  location  de  2  pièces  de  terre  sises  h  Malsons  (1510). 
—  Reconnaissance  devant  Roulland  Le  Gois  et  Hervieu 
Le  Paulmier,  tabellions  i\  Bayeux,  par  Pierre  de  Tour, 
de  la  paroisse  de  Maisons,  envers  les  religieux  de 
l'Hùlel-Dieu,  de  U  boisseaux  d'avoine  (1510,  v.  s.).  — 
Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux  entre  les  religieux, 
stipulés  par  frère  Raoul  du  Désert,  leur  bailli,  et 
Enguerrand  de  Brandel,  pour  paiement  de  fermages 
de  3  vergées  de  terre  sises  à  Maisons  (1513).  —  Procé- 
dure aux  plods  des  sergenleries  de  Tour  et  Cerisy, 
tenus  par  LanroiU  Desmares,  lieutenant  général  du 
vicomte  de  Bayeux,  entre  frère  Raoul  Désert,  bailli  et 
procureur  des  prieur  et  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  pour 
paiement  d'arrérages  sur  une  pièce  de  terre  à  Maisons 
(1519).  —  Lots  cl  partage  entre  Jacques  du  Moustier, 
de  Maisons,  et  Jean  Perrée  l'aîné,  de  Vaucelles,  pour 
lui  et  Catherine  du  Moustier  sa  femme,  fille  ainée  de 
feu  Sandrin  du  Moustier,  en  son  vivant  dudit  lieu  de 
Maisons,  ol  «  Giros  du  Soucys  »,  de  Maisons,  pour  lui 
et  Jacques  du  Soucys,  son  fils  et  de  défunte  Jeanne 
du  Moustier,  sa  femme,  lesdits  Perrée  et  du  Soucys 
s'établissanl  et  faisant  fort  pour  les  cnfanls  sous-ûgés 
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de  défunt  Guillaume  d'Auverne  et  de  Guillemelle  du 
Moustier,  et  pour  Chrétienne  du  Moustier,  veuve  de 
Guillaume  Dupont,  lesdites  Catherine,  Jeanne,  Guille- 
melle et  Chrétienne,  sœurs,  filles  dudit  Sandrin,  fière 
aîné  de  Jacques  du  Moustier,  des  successions  de  Guil- 
laume et  Jacques  du  Moustier,  frères  de  défunts 
Sandrin  et  Jacques  dits  du  Moustier  :  «  le  lieu  et 
«  chevel  mesnage  qui  fut  et  apparlinst  audict  deâunct 
«  messire  Guillaume  du  Moustier,  scytué  et  assiz  audict 
<  lieu  de  Maisons,  eu  hamel  du  Soucys  ».  Parmi  les 
bornants  :  «  l'eaue  de  la  faulce  cave  »,  M*  Pierre  de 
Villiers^  curé  de  Bondeville  et  sieur  de  Maisons  (24  mars 
1544,  V.  s.).  —  Procédure  aux  assises  de  Bayeux 
tenues  par  Jean  Artur,  écuyer,  lieutenant  en  la  vicomte 
de  Bayeux  du  bailli  de  Caen,  entre  les  prieur  et  reli- 
gieux de  l'Hôtel  et  Maison-Dieu  et  Jacques  du  Moustier, 
Gilles  Soulcy  et  les  enfants  sous-âgés  de  défunt  Guil- 
laume d'Auvergne  et  la  veuve  Guillaume  Dupont,  pour 
paiement  d'arrérages  de  rente  (1548)  ;  autre  procédure 
en  1381  et  1382  aux  assises  de  Bayeux  tenues  par  Jean 
Vauquelin,  lieutenant  général  du  bailli  de  Caen,  entre 
Pierre  Denise,  prieur  du  prieuré  et  Maison-Dieu  de 
Bayeux,  demandeur  en  29  années  d'arrérages  de 
.S  boisseaux  de  froment  de  rente,  et  Jacques  du  Moustier, 
défendeur.  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  entre 
Pierre  Denise,  prieur,  et  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu 
stipulés  par  Thomas  Dufay,  écuyer,  l'aîné,  leur  rece- 
veur, et  Raphaël  Chailes  et  Mariette  Buhol,  pour  paie- 
ment de  18  boisseaux  1/3  de  froment  (1583-1587).  — 
Fietl'e  devant  Antoine  Legonpil  et  Mathieu  Hardy,  no- 
taires à  Bayeux,  par  les  12  chapelains  de  la  chapelle 
N.-D.  de  Bayeux,  représentés  par  Pierre  Le  Roy, 
Charles  Le  Pisperel,  Gilles  Philippe,  Philippe  Verdun, 
Antoine  Martel,  Michel  Gardin  ,  François  Toustain, 
Jean-Baplisle  Millet,  prêtres,  pour  eux  et  les  autres 
ni  mmoribus,  à  Raphaël  Scelles,  procureur  en  l'Élection, 
de  3  vergées  de  terre  sises  à  Maisons  ^^1686).  —  Signi- 
fications de  ladite  liclîe  faites  :  par  Jacques-François 
Hermerel,  sergent,  à  la  veuve  Gilles  Martin,  héritier  de 
Martin,  curé  d'Argouges,  représentant  Raphaël  Scelles, 
avec  sommation  de  payer  7  années  d'arrérages  de  7  li- 
vres 10  sols  de  rente  (1732  ;  par  Robert  Le  Paulmier, 
huissier,  k  la  requête  des  chapelains  de  N.-D.  de 
Bayeux,  stipulés  par  François  Le  Rouge,  sieur  de  Pré- 
fontaine,  leur  communier  receveur,  a  Martin,  fils  de 
Gilles  Martin  et  Marie  Legambier,  avec  sommation  de 
payer  29  années  d'arrérages  de  7  livres  10  sols  de  rente 
portée  audit  contrat  \17o3);  par  Adrien  Regnauld  à 
Simon-Michel  Martin,droguiste,avcc  sommation  de  payer 
2  années  d'arrérages  de  7  livres  10  sois  de  rente  (17G5). 
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—  Obligation  par  Jacques-Gabriel  Ijazin,  marquis  de 
Bezons  et  Maison?,  lieutenant  général  des  armées  du 
lloi,  envers  les  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Bayeux,  sis  paroisse  Sl-Vigor,  près  des  murs  de  la 
ville,  de  partie  de  rente  ù  cause  d'héritages  qui  ap- 
partinrent à  Jean  et  Knj^uerrand  Brandel ,  assis  à 
Maisons,  liaracl  de  Brandel,  aujourd'hui  possédés  par 
ledit  seigneur  (1707;. 

H.  Suppl.  C48.  —  B.   88.   (Liasse.)  —  2  pièces,   parchemin  ; 
14  pièces,  papier. 

1381-1685. —  Mandcville.  —Reconnaissance  devant 
Jean  Luchape,  tabellion,  par  Philippot  Gouet,  de  la 
paroisse  de  Maiigncville,  près  Trévières,  de  la  Oeife  à 
loi  faite  par  les  prieur  et  frères  de  la  Maison-Dieu,  d'un 
jardin  sis  audit  lieu  (1381).  —  Reconnaissance  devant 
Jean  Revel  et  Vincent  Fumée,  tabellions,  piir  Élienne 
Gouet,  de  Manneville,  au.x  religieux  de  l'nôtel-Dieu,de 
70  sols  tournois  pour  arrérages  de  10  boisseaux  de  fro- 
ment (1507,  28  mars).  — Extrait  du  registre  du  greffe 
du  bailliage  de  Bayeux,  concernant  la  déclaration  des 
récoltes  sises  en  la  paroisse  de  Mandeville,  saisies  à  la 
requête  de  Jacques  de  Marconels,  chanoine  de  Missy 
en  l'église  cathédrale,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu,  pour  paie- 
ment d'arrérages  de  iO  boisseaux  de  froment   (1623). 

—  Vente  faite  par  le  sergent  récollecteur  de  l'Hôlel- 
Dieu  des  récoltes  étant  sur  les  biens  des  héritiers  de 
Robert  Gouet  et  appartenant  à  Jacqueline  Le  Vigeon, 
veuve  de  Guillaume  Le  Courtois,  assis  en  la  paroisse  de 
Mandeville,  pour  paiement  d'arrérages  de  5  boisseaux 
de  froment  et  moitié  d'une  poule  de  rente  dus  aux 
pauvres  (168^). —  Fieflfe  devant  Jacques  de  Lanquetot, 
notaire  en  la  sergenterie  de  Tour  pour  le  siège  de 
Trungy,  par  Jacqueline  Le  Vigeon,  veuve  de  Guillaume 
Le  Courtois,  héritière  de  Cardine  Gouet.  sa  mère,  à 
Gilles  Onfroy,  de  la  paroisse  de  Mandeville,  d'une  por- 
tion de  terre  (1634  .  —  Obligation  d'Elisabeth  Le  Cour- 
tois, veuve  de  Roger  de  Robert,  tutrice  de  ses  enfants, 
de  livrer  dans  quinzaine  aux  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  10  boisseaux  de  froment  pour  éviter  la  saisie 
et  vente  de  récoltes  sises  en  la  paroisse  de  Mandeville 
(1683). 

H.  Suppl.  649.  —  B.  89.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
27  pièces,  papier. 

1629-1669.  —  Marlragny.  —  Pactions  de  mariage 
devant  Aubourg  et  Tostain,  tabellions  à  Caen,  entre 
Louis  de  St-Jean,  bourgeois  de  Caeo,  et  Marthe  Picard, 
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fille  de  Philippe  et  de  Judith  Azire  ;iG29).  —  Fieffé 
devant  Guillaume  Delaporte  et  Jean  Chrétien,  tabellions 
à  Caen,  par  Robert  de  Verson,  apothicaire,  bourgeois 
de  Caen,  à  Guillaume  Le  Picard,  Ois  Philippe,  bourgeois 
de  Caen,  de  biens  sis  à  Martragny  (1653  .  —  Transport 
devant  Thomas  Lesueur  et  Jean  Chrétien,  tabellions  à 
Caen,  par  Marie  Robillard,  v<'uve  de  Robert  de  Verson, 
bourgeois  de  Caen,  aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Bayeux,  de  8  livres  tournois  de  rente  à  prendre  sur 
Guillaume  Le  Picard,  bourgeois  de  Caen  (1639  ;  avec 
signification  faile  à  la  requête  des  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  à  Guillaume  Le  Picard  dudit  transport 
(1659  .  —  Procédure  au  bailliage  de  Caen  devant 
Nicolas  du  Mouslier,  écuyer,  sieur  de  la  Motte,  lieute- 
nant général  aud.  bailliage ,  entre  les  religieuses 
de  l'Hôlel-Dieu,  au  droit  de  feu  Robert  de  Verson,  et 
Guillaume  Le  Picard,  pour  paiement  d'arrérages  de 
8  livres  de  rente  (I668j. 

H.  Suppl.  65<J.  —  B.  90.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
3G  pièces,  papier, 

1465-1774.  —  Meuvaincs.  —  Cession  faile  devant 
Michel  Gorbin  et  Jean  Desmaires,  tabellions  à  Bayeux, 
par  les  frères  Piel,  aux  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  de 
1/2  acre  de  terre  sise  à  Meuvaines  (l/!i63  .  —  Recon- 
naissances: par  Mathieu  Villey,  du  bail  i^»  lui  fait  parles 
religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  d'une  acre  de  terre  sise  à 
Meuvaines  ;  par  Jorette,  de  15  vergées  de  terres  sises  à 
Meuvaines  (1586.  —  Reconnaissance  devant  Robert 
Leforestier  et  Thomas  Maheust,  tabellions,  par  Raulin 
3t  Marin  Lecompte  du  bail  à  eux  fait  par  Barbey,  fer- 
mier des  biens  de  l'Hôtel-Dieu,  de  13  vergées  de  terre 
sises  à  Meuvaines  (1628).  —  Autre  reconnaissance  par 
Michel  Eudelin  du  bail  à  lui  fait  par  Victor  Tiotin, 
adjudicataire  des  terres  de  l'hôpital  de  Bayeux,  des- 
dites terres  moyennant  25  livres  de  fermages  (1656). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Caen  entre  les  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Uieu  et  Anne  Fonteneau,  veuve 
de  Marin  Tostain,  et  François  Tostain,  son  fils,  de 
la  paroisse  de  Menvaines,  concernant  le  paiement 
de  cinq  années  d'arrérages  de  2  boisseaux  d'orge 
(1681-1687).  —  Reconnaissance  devant  Jean-Charles 
Tostain,  notaire  à  Bayeux ,  par  Etienne  Beuville , 
fils  et  héritier  d'Etienne  Beuville,  aux  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  2  boisseaux  d'orge,  mesure  de  Bayeux. 
au  droit  de  François  Tostain  (1745).  —  Signification  de 
ladite  reconnaissance  par  Louis  Noël,  huissier,  à  la  re- 
quête des  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Etienne 
Beuville,  fils  Jean,  ledit   Jean  fils  Etienne  possédant 
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tes  héritages  sis  à  Meuvaines, sujets  à  ladite  rente  '1752). 
—  Sommation  faite  par  Louis  Noël,  sergent,  à  la  re- 
quête desdits  administrateurs,  à  Etienne  Beuville,  en 
parlant  à  Marie  La  Perrclle,  veuve  de  Jean  Cudeborge, 
jouissant  des  liéritagfs  sujets  en  2  boisseaux  d'orge  de 
rente,  d'en  pajer  les  arrérages  (1774). 

H.  Suppl.  651.  —  B.  91.  (Liasse). —7  pièces,  parchemin: 
2  pièces,  papier. 

1276-1763.  —  Monceaux.  — Donation  j)ar  Willthiius 
VHUqiiin,civis  B(ijoccnsis,a.[ix  pduvres  de  la  Maison-Dieu 
de  Bayeux,  de  9  quartiers  de  froment  que  Ilernaudus  de 
Tantes  lui  devait  de  la  vente  de  Guillaume  Ileugol, bour- 
geois de  Bayeux,  à  percevoir  sur  une  pièce  de  terre 
sise  in  capite  de  CiomeUa  in  terri forio  de  Tanies  1276, 
août).  —  Reconnaissance  devant  le  vicomte  de  Bayeux 
par  Richard  Gosse  de  la  vente  par  lui  faite  aux  religieux 
de  l'HOtel-Dieu  d'une  maison  sise  à  Monceaux  1308\  — 
Procédure  aux  assises  de  Bayeux  devant  le  bailli  de 
Ciien  entre  Jean  Bouegrie  et  les  religieux  de  la  Maison - 
Dieu,  concernant  la  possession  dune  maison  ;!308). — 
Donation  devant  Alain  Hardy  et  Thomas  Arlur,  label- 
lions  à  Bayeux,  par  Richard  Morin  et  sa  femme,  ayant 
pris  la  gérance  des  biens  de  l'Hôtel-Dieu,  sis  à  Cremcl, 
en  ayant  par  semaine  6  pains  dont  4  blancs  et  2  bis, 
3  mes  de  pitance  et  1  pot  de  beurre,  de  7  boisseaux  de 
froment  à  prendre  sur  leurs  biens,  afin  d'être  accueillis 
aux  bienfaits,  prières  et  oraisons  dudit  Hôtel- Dieu 
(147G).  —  Vente  devant  Jean  Alips  et  Guillaume  Lo- 
comte,  tabellions  en  la  sergenlerie  de  Briquessart,  par 
Jean  Lecavé,  aux  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  d'une  ver- 
gée de  teire,  délie  de  la  haute  live  (i486).  — Quiilance 
donnée  devant  Nicolas  Loisel  et  Jean  Vaultier,  tabel- 
lions à  Bayeux,  par  Félix  Bunouf,  à  Jean  Guilleberl, 
prêtre,  de  Monceaux,  de  la  somme  de  \2  livres  pour  rac- 
quii  de  12  boisseaux  de  froment  de  rente  (1524).  — 
Vente  devant  Thomas  Cupersy  et  Jacques  Lemarois, 
Libellions  à  Bayeux,  par  Jacques  Michel  et  Pierre 
Blondel,  écuyers,  sieurs  de  Vilry,  des  Monts  et  du  lieu, 
fils  de  Jacques  Blondel,  écuyer,  sieur  de  Ryes,  héri- 
tiers de  Jeanne  Lecavey,  à  Laurent  de  Grimouville, 
d'une  pièce  de  terre  sise  à  Monceaux  ,  1073  .  —  Som- 
mation faite  par  Louis  Noël,  huissier,  à  la  requête  des 
religieuses  hospitalières  de  Bayeux,  à  Bonavenlure 
Pillon,  de  la  paroisse  de  Monceaux,  de  payer  60  sols 
et  2  poules  de  rente  par  lui  reconnue  (1763). 


H.  Suppl.  652.  —  B.  92.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcbemin. 

1642.  —  Mondaye.  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  devant  Pierre  Pothier,  écuyer,  sieur  de  Ba- 
paulme,  lieutenant  général,  entre  Jacques  Du  Bosq, 
sieur  de  St-Manvieux,  et  les  religieux  de  Mondaye, 
pour  paiement  de  oi  boisseaux  d'arrérages  de  11  bois- 
seaux de  rente. 

H.  Suppl.  653.  —  B.  93.  (Liasse.»  —  15  pièces,  parchemin; 
19  pièces,  papier. 

1528-1678.  —  Mosles.  —  Vente  devant  François 
Toustain  et  Jean  Rogier.  tabellions  en  la  sergenlerie  de 
Cerisy,  par  Guillaume  Colluaux,  de  la  paroisse  de 
Mosles,  à  Pierre  Cousin,  prêtre,  dudit  lieu,  de  10  sols 
de  rente  1528;.  —  Vente  devant  Jean  Rogier  et  Noël 
Toustain,  tabellions  en  la  sergenlerie  de  Cerisy,  par 
Guillaume  Colluaux  à  Pierre  Cousin,  curé  de  Mosles, 
de  12  sols  6  deniers  de  rente  J531).  —  Autre  vente  de 
rente  devant  Jacques  Guillebert,  tabellion  en  la  sergen- 
lerie des  Veys,  par  Guillaume  Colluaux  à  Marin  Le 
Courtois  (1542,  v.  s.).  —  Vente  devant  Jean  France, 
tabellion  en  la  sergenlerie  de  Tour,  par  Guillaume 
Colluaux,  à  Laurent  de  Tour, de  6  sols  de  rente  (1543). 
—  Vente  devant  Jean  France  et  Pierre  Dupont,  tabel- 
lions en  la  sergenlerie  de  Tour,  par  Guillaume  Colluaux 
à  Marin  Le  Courtois,  de  7  sols  8  deniers  de  rente 
(31  mars  15û8).  —  Vente  devant  Jean  France  et 
Pierre  Gouet,  tabellions  en  la  sergenlerie  de  Tour,  par 
Jean  Dallel  à  Marin  Le  Courtoys,  de  62  sols  de  rente  à 
prendre  sur  ses  biens  sis  à  Mosles  (1552,  v.  s.). — Vente 
devant  Rogier  de  Houticville  et  Martin  Sauvej^rain, 
tabellions  en  la  sergenlerie  de  Tour,  par  Robert  Dallet 
à  Balthazar  Le  Courtois,  de  25  sols  de  rente  (1573  .  — 
Cession  devant  Gisie  et  Néel,  tabellions  à  Bayeux,  par 
Balthazar  Le  Courtois  à  Louis  Hélye,  sieur  de  la  Cathe- 
rie,  de  4  livres  7  sols  de  rente  (1602  .— Reconnaissance 
devant  Jean  Gilles  et  Guillaume  Néel,  labellions  à 
Tour,  par  Balthazar  Le  Courtois,  de  la  paroisse  de 
Mosles,  à  l'instance  de  Louis  Hélye,  sieur  de  la  Ca- 
therie,  d'une  obligation  par  lui  souscrite  (1602  .  — 
Transport  devant  Robert  Hardy  et  Richard  Néel,  label- 
lions  en  la  sergenlerie  de  Tour,  par  Balthazar  Le 
Courtois  à  Louis  Hélye.  de  102  sols  6  deniers  d«'  rente 
à  prendre  sur  les  héritiers  de  Guillaume  Colluaux,  de 
la  paroisse  de  Mosles  (1608).  —  O'-'iUance  donnée 
devant  Augustin  Mahcust  et  Jean  Pery,  labellions  à 
Bayeux,  par  Pierre  Bertrand,  bourgeois  de  Bayeux, 
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au  droil  de  Jean  Hëlye,  dcuyer,  «ieur  de  la  Catlierie,  à 
Pierre  Golluaux,  de  Mosles,  de  la  somme  de  7  livres 
2  sols  de  renie  (1627).—  Quittance  donnée  devant  Jean 
Pery  et  François  Daon,  tabellions  à  Bayeiix,  par  Pierre 
du  Bousquet,  écuyer,  sieur  de  la  Mutle,  receveur  d<'.s 
deniers  de  l'église  prétendue  réfoimée,  à  Roger  et 
Guillaume  Dallet,  de  la  somme  de  6  livres  4  sols  pour 
arrérages  de  renie  (1647).  —  Vente  devant  Pery  et 
Cupersy,  tabellions  à  Bayeux,  par  Paul  Dufre3ne_, 
écuyer,  sieur  de  la  Gavée,  à  Michel  Vaultier,  huissier, 
de  l'herbage  du  grand  jardin  sis  à  Mo?les  (1665).  — 
Soumission  de  Gionne  Golluaux,  héritière  de  Pierre 
Golluaux,  de  payer  à  Jacques  Sanxon,  receveur  du 
revenu  de  la  religion  prétendue  réformée  de  Bayeux, 
7  livres  2  sols  pour  arrérages  de  rente  par  (.'lie  due 
(1678). 

H.  Suppl.  G5i.  —  B.  94.  (Liasse.)  —  0  pièces,  parchemin; 
59  pièces,  papier. 

1410-1788. — Nouant. —  Reconnaissance  devant  Jean 
Néel,  tabellion  à  Bayeux,  par  Jean  Le  Menu  ,  prêtre, 
de  la  fiefFe  à  lui  faite  par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu, 
d'un  jardin  avec  un  colombier  sis  à  Nouant,  moyen- 
nant 4  boisseaux  de  fiomenl  de  rente  (1410).  —  Extrait 
du  registre  du  gretTe  de  la  vicomte  de  Boyeux,  concer- 
nant le  partage  des  biens  de  feu  Laurent  Mainfroy, 
avocat  en  cour  laie  à  Bayeux,  assis  à  Nouant,  fait  par 
Marguerite  Lenoble,  sa  veuve,  et  donné  ci  ses  enfants 
(1558,  V.  s).  —  Extrait  des  registres  de  Pierre  Denise, 
Jean  Hardouin  et  M.  de  Marconets,  administrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  la  recelte  du  revenu  en  ce  qui  con- 
cerne les  rentes  ducs  à  Nouant  par  les  de  Longaulney 
(1583-1614). —  Procédure  au  bailliage  de  Caen,  devant 
Nicolas  du  Moustier,  écuyer,  lieutenant  général,  entre 
les  religieuses  de  l'Ilûlel-Dieu  et  Suzanne  de  Longaulney, 
veuve  deCMaude  de  la  Guiche,  seigneur  de  St-Géran,  pour 
paiement  de  36  années  d'arrérages  de  4  boisseaux  de 
froment  et  de  18  sols  de  rente  à  cause  des  biens  de 
Laurent  Mainfroy  ,  assis  h  Nouant ,  hameau  de  Dami- 
gny  (1660);  suite  de  ladite  procédure  en  la  cour  de 
Parlement  (1661).  — Nouvelle  procédure  au  siège  pré- 
sidial  de  Gaen,  entre  les  mêmes,  pour  paiement  de  2 
années  de  ladite  rente  (1664).  —  Lettre  de  Delanoue 
Després,  à  Dubois,  procureur  au  bailliage  de  Bayeux, 
concernant  la  tenue  des  pieds  de  la  terre  et  sieurie  de 
Damigny,  par  Lesure,  l'un  des  receveurs  du  prince  de 
Rohan  (1711).  —  Mémoire  d'observations  pour  M.  de 
Préaux,  seigneur  de  Damigny,  indiquant  que  le  fief,  ' 
terre  et  seigneurie  de  Damigny  fut  acquis  en  1714,  par    ! 
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M.  de  Magny,  qui  en  a  joui  jusqu'à  sa  mort,  en  1772, 
il  pa??a  en  propriété  à  M.  de  La  Brifife  de  Préaux,  héri- 
tier de  M"*  de  Magny,  sa  cousine.  —  .Minute  d'aveu 
rendu  par  Pierre-Gerraain-Jean  de  Scelles,  sieur  de  la 
Motte,  fils  de  feu  Pierre-Guillaume  de  Scelles,  écuyer, 
sieur  de  La  Molle,  trésorier  au  bureau  des  finances  de 
Caen,  des  fief,  terre,  seigneurie  et  châtellenie  de  Dami- 
gny.—Aveu  rendu  au  Roi  par  Joseph  Foucault  de  Ma- 
gny, lieutenant  de  la  grande  vénerie  du  Roi,  maréchal 
des  camps  et  armées  d'Espagne,  des  fief,  terre  et  sei- 
gneurie de  Uamigny  [\H\  .  —Relevé  des  dépen- 
dances du  fief  de  Damigny ,  consignées  dans  l'aveu 
rendu  en  la  Ghambre  des  Gomptes,  le  30  juin  1779.  — 
Règles  pour  composer  l'aveu  du  fief  de  Damigny  sui- 
vant celui  rendu  en  1779. — État  des  piècs  envoyées  à 
Lanon  le  jeune,  procureur  en  la  Chambre  des  Gomptes 
à  Rouen,  pour  l'aveu  à  rendre  du  fief  de  Damigny 
(1788). 

H.  Suppl.  ô.").  —  B.  95.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin; 
206  pièces,  papier. 

1464-1771. —  Planquery.  —  Reconnaissance  devant 
Michel  Gorbin  et  Jean  Desmaire?,  tabellions  à  Bayeux, 
par  Thomas  et  Simon  Dillois,  aux  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  6  boisseaux  de  froment  de  rente  sur  des  biens 
sis  à  Planquery  (146i).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  devant  Thomas  Lemercier,  écuyer,  sieur  de 
St-Gerraain,  lieulenant  ancien  civil  et  criminel,  entre 
les  religieux  de  la  Maison-Dieu  et  François  de  Mau- 
tailly,  écuyer,  et  Guillaume  Bénard,  tuteur  des  mineurs 
de  feu  Charles  de  Maulailly,  pour  paiement  de  6  bois- 
seaux de  froment  de  renie  1630-1637'. —  Échange  de- 
vant Michel  Bertrand  et  Toussaint  Touroude,  tabellions 
à  Briquessart,  entre  Marguerite  Gallop  ,  veuve  de 
Martin  Dillaye,  et  Jean  de  Maulailly,  écuyer,  sieur  de 
MoUandain,  de  pièces  de  terre  sises  ci  Planquery.  con'.re 
diverses  sommes  par  elles  dues  (1663). —  Procédure  au 
bailliage  de  Bayeux,  devant  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur 
de  Si-Germain  et  St-Amador,  lieutenant  général,  entre 
les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  de  .Maulailly,  pour 
paiement  de  6  boisseaux  de  froment  de  rente  (1665\  — 
Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux.  entre  les  religieuses 
de  l'hôpital  ayant  l'administration  du  bien  et  revenu 
des  pauvres  malades  de  l'Hôtol-Dieu,  stipulées  par 
Michel  Le  Courtois,  avocat,  leur  procureur-receveur, 
et  Marie-Thérèse  de  Maulailly ,  fille  et  héritière  de 
Pierre  de  Maulailly,  écuyer,  frère  et  héritier  de 
Jean  de  Maulailly,  écuyer,  de  la  paroisse  de  Tessel, 
concernant   le    paiement   d'arrérages    de    rentes   sur 
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fonds  sis  à  Planqueiy,  pour  lesquels  les  recolles  et 
biens  de  ses  fermiers  ont  été  saisis  (1726).  —  Procé- 
dure au  bailliuge  de  Baveux,  devant  Étienne-Louis- 
Tanneguy  Du  Chaslel,  écuycr,  lieutenant  général, 
entre  les  administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu  et  le  seigneur 
de  Honchcrolies.  écuyer,  pour  paiement  d'arrérages  de 
6  boisseaux  de  froment  de  rente  1752;.— Consentement 
donné  par  M.  de  Roncherolles,  que  Germain  Lebrun, 
son  fermier  de  la  terre  de  Mollandain,  paie  à  l'hôpital 
des  pauvres  12  boisseaux  de  froment,  soit  en  nature, 
soit  eu  argent  (1759).— Procédure  au  grand  Conseil  du 
Roi  entre  Claudine  d'Ouézy,  veuve  d'Alexandre-Claude- 
Charles  Le  Forestier,  seigneur  de  la  Forestrie,  et  Marie-  | 
Charles-François,  marquis  de  Roncherolles,  seigneur 
de  Planquery,  et  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Bayeux,  concernant  le  paiement  d'arrérages  de  renies 
et  créances  (1770-1771).  —  Correspondance  entre  Ber- 
chet,  avocat  au  Parlement,  et  Taviguy,  procureur  au 
baillage  de  Bayeux,  y  relative. 

H.  Suppl.  Gr>G.  —  B.  96.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 
32  pièces,  papier. 

1658-1713.  —  Pulol.  —  Arrêt  de  deniei-s  fait  par 
Etienne  Férey,  huissier,  à  la  requête  des  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  entre  les  mains  d'isaac  de  Canchy,  de  la 
paroisse  de  Putot,  des  deniers  par  lui  dus  aux  hériliei"s 
de  Jean  Dudouet  (  1658  ).  — Procédure  au  bailliage 
de  Caen  entre  les  religieuses  de  l'Hôlcl-Dieu  et 
Abraham  Dudouet  ,  pour  paiement  d'arrérages  de 
2  boisseaux  de  froment  de  renie  (1658-1678). —  Inven- 
taire des  pièces  produites  par  lesdites  religieuses 
contre  Abraham  Dudouet,  l'aîné,  et  Michel  Dudouel. — 
Lettre  de  Dudouet,  lils  Michel,  à  Dubois,  procureur  à 
Bayeux,  concernant  le  paiement  de  deux  années  de 
rente  de  blé  dues  (1713). 

II.  Sui)pl.  Cû7.  —  D.  97.  (Liasse.)  —  G  pièces,  parchemin  ; 
23  pièces,  papier. 

1612-17 1(j.  —  Ranchy.  —  Échange  devant  Lucas 
Nanlior,  écuyer,  et  Scelles,  tabellions  h  Rayeux, 
entre  frère  Robert  Crcspin  ,  sous-prieur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  du  consentement  de  l'évoque  et  en  présence  de 
Charles  Lemercier,  écuyer,  sieur  de  Si-Germain,  lieu- 
tenant ancien  civil  et  criminel  du  bailliage,  et  René  de 
Condé,  bourgeois  de  Bayeux,  de  pièces  de  terre  sises 
en  la  paroisse  de  Ranchy  (1612).  —  Bail  devant  Fran- 
çois Daon  et  Augustin  Maheust,  tabellions  à  Bayeux, 
par  les   religieux  de   l'Hôlel-Dieu  ,  d'une    portion    de 


terre  en  landage,  à  Michel  de  Baupte  ,  moyennant 
12  sols  par  an  («640).  —  Vente  devant  Etienne  Bigot , 
notaire  à  La  Flèche,  par  Isaac  Truchon,  si«Mir  des 
Acunes,  à  Pierre  Maubert,  sous-chanlre  en  l'église  ca- 
thédrale de  Bayeux,  d'un  entretenant  sis  paroisse  de 
Ranchy  (1650. — Cession  faite  devant  Jean  Pery  et 
Thomas  de  Lanquetot,  tabellions  à  Bayeux,  par  Pierre 
Mauberl,  sous-chantre  en  l'église  cathédrale,  au  droit 
d'isaac  Truchon,  sieur  des  Accunes .  ayant  succédé  aux 
biens  de  feu  Jacques  Truchon,  chanoine  de  ladite  église, 
aux  pauvres  malades  de  l'hôpilal  de  la  .Maison-Dieu, 
stipulés  par  Marie-Madeleine  de  Sl-Auguslin  ,  supé- 
rieure, en  présence  du  procureur  du  Roi  et  de  (Juil- 
laume  Marguerie,  écuyer,  conseil  desdils  pauvres, 
d'un  entretenant  sis  paroisse  de  Ranchy  (1653).  —  Bail 
devant  Jean  Pery  et  François  Daon  ,  tabellions  à 
Bayeux,  par  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  à  Gabriel 
Yon,  d'un  entretenant  sis  à  Ranchy  (1658't.  —  Recon- 
naissance par  Simon  Le  Bourgeois,  de  Ranchy  ,  du 
bail  à  lui  fuit  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  de 
maisons  et  granges  nommées  la  Prébende  (1665).  — 
FietTe  devant  Thomas  Cupersy  et  Jacques  Leraaroys, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Jean  Lamy,  chanoine  théo- 
logal en  l'église  cathédrale,  prieur  commendalaire  et 
administrateur  de  l'Hôlel-Dieu,  à  Guillaume  Philippe, 
d'un  entretenant  sis  à  Ranchy  (1674\  —  Procédure  au 
bailliage  de  Bayeux,  devant  Pierre  Suhard,  écuyer. 
sieur  de  St-Germaiuet  St-Amador,  entreles  religieuses 
de  l'Hôtel-Dieu  et  Louis  Laloe,  leur  fermier  à  Ranchy, 
pour  paiement  de  fermages  (1680\  —  Publication  faite 
par  Pierre  Colleville,  sergent ,  à  la  requête  des  reli- 
gieuses de  rilôtel-Dieu,  de  la  bannie  à  ferme  de  mai- 
sons à  Ranchy  (1689).  —  Requête  adressée  an  lieute- 
nant général  du  bailliage  de  Bayeux,  par  la  supérieure 
des  religieuses  de  THôtel-Dieu,  pour  ordonner  qu'à  la 
requête  du  procureur  du  Roi  il  sera  dressé  procès- 
verbal  des  maisons,  sises  à  Ranchy  .  appartenant  aux 
pauvres  (1689  .  —  Sommation  faite  à  la  requête  des  re- 
ligieuses de  l'Hôlel-Dieu.  à  Louis  Le  Forestier,  écnyer, 
fils  et  héritier  de  Philippe  Lo  Forestier,  sieur  d'Engles- 
queville,  de  payer  3  années  d'arrérages  de  21  livres 
de  rente  (1721).  —  Obligation  de  Laurent  de  La  Moite, 
époux  de  Marie-Jeanne  Le  Forestier,  et  en  celte  qualité 
héritier  du  feu  sieur  d'Englesqueville ,  envers  l'Hôlel- 
Dieu,  de  passer  titre  nouveau  de  21  livres  de  rente 
(1710).  — Signification  faite  à  la  requête  de  Pierre  Le- 
gras,  bourgeois  de  Caon,  aux  administrateurs  des  pau- 
vres de  l'Hôlel-Dieu,  stipulés  par  Henry  Dubois,  pro- 
cureur, qu'il  est  prêt  à  passer  titre  nouveau  de  6  bois- 
seaux de  froment  de  rente  due  par  les  héritiers  de  la 
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feu  cl*  DelamoUe  (1746).  —  Proc<îdure  au  bailliage  de 
Bayeux,  devant  Olivier  Godard  d'Isigny,  écuyer ,  sei- 
gneur de  Gommes,  entre  les  administrateurs  de  l'IIôtel- 
Dieu  et  Laurent  Delamolte,  écuyer,  de  la  paroisse 
de  Uancliy,  liérilier  de  feu  Delamolte,  dpouse  de 
M.  de  Seran,  écuyer,  laquelle  était  héritière  de  Jacques 
Delamolte,  écuyer,  sieur  de  Grandcamp  ,  époux  de 
M"*^  Lecoq,  pour  paiement  de  6  boisseaux  de  froment 
de  rente  (1746). 

H.  Suppl.  Gô8.  —  B.  93.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 

1270-1712.  —  Rubercy.  —  Vidimus  par  Joan  Re- 
gnauld,  garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de 
Bayeux  (31  janvier  1510),  de  la  charte  de  Clémence, 
mère  de  Guillaume  d'Aignerville,sur  Rubercy  (1270). — 
Donation  devant  le  vicomte  de  Bayeux,  par  Cécile, 
veuve  de  Jean  Lebel.  borgeise  de  Baiex,  aux  religieuses 
de  l'Hôtel-Dieu,  de  11  vergées  1/2  de  terre  et  autres 
fonds  sis  en  la  paroisse  de  Rubercy  (1296,  v.  s.};  autre 
donation  devant  le  môme  par  Martin  Boissart  le  jeune, 
de  la  paroisse  de  Riberchis,  à  THôtel-Dieu,  de  14  bois- 
seaux d'orge  de  rente  à  la  mesure  de  Rubercy  (1304'». 
—  Reconnaissance  devant  Alain  Hardy  et  Thomas 
Artur,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jean  Normant,  dit 
Rigieux,  et  Thomas  Louet,  aux  religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  la  somme  de  10  livres  pour  la  vente  de 
6  setiers  d'orge  à  prendre  sur  la  dîme  de  Rubercy 
(1474).  —  Reconnaissance  devant  Roger  Sauvegrain  et 
Nicolas  Tapin,  notaires  à  Bayeux,  par  Maurice  Auberl, 
du  bail  à  lui  fait  par  les  doyen,  chanoines  et  chapitre 
de  l'églisa  cathédrale  de  Bayeux,  de  la  dîme  des  blés 
et  lainages  de  la  paroisse  de  Rubercy  (1562).  — Re- 
quête adressée  au  lieutenant  du  bailliage  de  Bayeux 
par  Pierre  Hardy,  curé  de  Rubercy,  pour  être  autorisé 
à  faire  approcher  les  gros  déciraateurs  pour  lui  fournir 
sa  portion  congrue  (1686).  —  Proclamation  par  René 
Le  Pelley,  sergent,  de  la  vente  requise  à  la  requête  des 
religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  des  meubles  de  Jacques 
Delamare,  jouissant  de  la  dîme  de  Rubercy  (1712). 

H.  Suppl.  G59.  —  B.  99.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

1588-168-1.  —  Rus.sy.  —  Vente  devant  Gilles  Conseil 
et  Nicolas  Féron,  tabellions  en  la  haute  justice  de 
Cerisy,  par  Pierre  Mesnil,  de  la  paroisse  de  Russy,  à 
Robert  Davoynes,  sieur  de  Groussy,  du  Quesnay  et  de 
St-Sauveur,  de  4  boisseaux  1/2  de  froment  à  prendre 
sur  Thézard  frères,  de  la  paroisse  de  Russy  (1588).   — 
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Compte  et  regard  fait  devant  Alain  Lasœur  et  Henry 
Regnauld,  tabellions  à  Tour,  entre  M.  de  Russy,  héritier 
de  son  oncle,  et  .Michel  Thézard,  héritier  de  Nicolas 
Thézard,  des  arrérages  de  4  boisseaux  de  froment  de 
rente  (1667).  —  Autre  compte  de  ladite  rente  entre 
M.  de  llussy  et  Michel  Thézard  (1672).  —  Cession  faite 
devant  Pierre  Le  Brun  et  Antoine  Legoupil,  notaires  à 
Bayeux,  par  Tannegny-François  Scnot,  seigneur  de  la 
Paintrerie,  Morsalines  et  autres  terres,  grand  prévôt 
général  en  Basse-Normandie,  représentant  Pierre  de  Tal- 
Jevast,  écuyer,  sieur  de  la  Magdelaine,  aux  pauvres  de 
THôtel-Dieu,  de  4  boisseaux  1/2  de  froment  à  prendre 
sur  les  héritiers  Michel  Thézard,  de  la  paroisse  de 
Russy  (1684,. 

H.  Suppl.  6H0.  —  B.  100.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ; 
Il  pièces,  papier. 

1355-1712. — Ryes. — Vente  devant  Michel  de  Coutun, 
commis  et  député  par  Aubry  de  Crépon,  garde  du  scel 
des  obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux,  par  Philippot 
de  Coutun  à  Jean  de  la  Valette,  pour  8  florins  d'or  à 
l'écu  du  coin  de  Philippe,  20  sols  tournois  et  1  galon 
de  vin,  de  5  boisseaux  1/2  de  froment  sur  une  maison 
sise  à  Ryes,  etc.  (1355).  ~  Reconnaissances  :  devant 
Alain  Hardy,  clerc,  l;ibellion  à  Bayeux,  par  Raoul 
Bérard,  de  la  fietie  à  lui  faite  par  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  3  vergées  de  terre  sises  à  Ryes  (1451)  ; 
devant  Alain  Hardy  et  Thomas  Artur,  tabellions  à 
Bayeux,  par  Noël  Lemire,  de  la  fieffé  à  lui  faite  par 
les  religieux  de  l'Hùlel-Dieu,  de  o  vergées  de  terre  sises 
à  Ryes  (1481);  devant  Thomas  Artur  et  .\lain  Des- 
maires, tabellions  à  Bayeux,  par  Guillaume  Hellie, 
d'une  vergée  1/2  de  terre  (1484)  ;  devant  Christophe 
d'Esquetot  et  Jean  Revel,  tabellions  à  Bayeux,  par  Ri- 
chard Lemoigne,  acquéreur  des  biens  de  Richard  Dupuis, 
décrétés  à  la  requête  de  Guillaume  Marnoury,  seigneur 
de  Magny,  de  13  sols  de  rente  aux  religieux  de  l'Hùtel- 
Dieu  (1/il)3).  —  Reconnaissance  devant  Jean  Collet  et 
Roger  de  Reux,  tabellions  à  Bayeux,  par  Thomas 
Denise,  du  bail  à  lui  fait  par  Marguerite  de  Moges, 
veuve  de  Jacques  Leblais,  écuyer,  d'une  vergée  et  un 
quartier  de  terre  (1556).  —  Proclamations  faites  par 
Henry  Mannoury  et  Jean  Henry,  sergents,  à  la  requête 
de  l'Hôlel-Dieu ,  de  l'adjudication  de  récoltes  sur 
biens  sis  à  Ryes  (1658-1659).  —  Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux  entre  les  religieuses  de  l'Hùtel-Dieu 
et  Jean  Maduel,  concernant  le  paiement  des  fermages 
des  terres  louées  à  Pierre  Aubry,  dépendant  de  la 
maladrerie  de  St-Clair  de  Pierre-Soleil  (1698).  Signifi- 
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cation  de  pièces  aux  religieuses  :  extrait  de  la  décla- 
ration du  Roi  portant  établissement  de  3  grands  prieurés 
et  de  140  commanderies  de  l'ordre  de  IN.-D.  du  Mont- 
Carmel  et  de  Si-Lazare  de  Jérusalem  ;  bail  à  ferme 
par  Raphaël  Du  Pray  de  Marcilly,  lieutenant  au  régi- 
ment des  gardes  françaises  du  Roi,  chevalier  de  l'ordre 
de  N.-D.  du  Monl-Carrael  et  de  Si-Lazare  de  Jérusalem, 
commandeur  de  la  commanderie  de  Caen,  biens  et 
revenus  en  dépendant,  à  Jean  Maduel,  bourgeois  de 
Caen,  du  revenu  temporel  de  la  commanderie  de  Caen, 
moyennant  1723  livres  de  fermage  par  an  pour  6  ans 
(1682);  autres  baux  de  1683  et  1692  ;  édit  portant 
désunion  des  maladreries,  léproseries  et  autres  revenus 
unis  à  l'ordre  de  N'.-D.  du  Mont-Carmel  (1693).  — 
Inventaire  de  pièces  que  Jean  iMaduel,  ci-devani  re- 
ceveur des  maladreries  de  Sl-Clair  de  Pierre-Soleil, 
Ste-Calherine  et  la  Madeleine  de  Vaucelles,  a  mises 
aux  mains  des  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  deBayeux 
ayant  l'administration  des  biens  et  revenus  des  pau- 
vres malades,  auxquels  le  Roi  a  fait  donation  des 
biens,  héritages  et  revenus  des  maladreries  de  la 
vicomte  de  Bayeux  :  arrêt  rendu  en  la  Chambre 
royale  de  l'Arsenal  le  8  août  1683,  condamnant  Isaac 
Gilles,  sieur  de  Landeville,  à  payer  à  la  maladierie  de 
Sle-Calherine,  sise  paroisse  de  St-Marlin-des-Enlrées, 
20  livres  de  rente  foncière,  à  cause  d'héritages  par  lui 
possédés  dépendant  de  ladite  maladrerie,  des  maladre- 
ries de  Vaucelles  et  de  Pierre-Soleil;  caution  donnée  par 
Pierre  Gilles,  de  Jean  Gilles,  pour  salisfaire  à  l'adjudi- 
cation h  lui  faite  de  7  vergées  1/2  de  terre  sise  à  Ryes, 
dépendant  de  la  maladrerie  de  Sl-Clair  de  Pierre- 
Soleil  appartenant  aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu  (1708). 

H.  Suppl.  GGl.—  13.  101.  (Liasse.)—  3  pièces,  parchemin; 
31  pièces,  papier. 

1410-1752.  —  Ste-Croix-sur-Mer.  —  Vente  devant 
Colin  Le  Nouvel,  tabellion  en  la  sergenterie  de  Graye, 
par  Grégoire  Lucas  et  Guillemelte,  sa  femme,  de  Ban- 
ville, à  Jean  Turquis  dit  Fillet,  de  Sle-Croix-sur-Mer, 
d'une  acre  de  terre  sise  aud.  Sle  Croix  (1410). — Procé- 
dures :  devant  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  St-Ger- 
main,  lieutenant  général  en  la  vicomte  de  Bayeux, 
entre  Jacques  do  Marconelz,  chanoine  de  Missy,  ad- 
ministrateur de  la  Maison-Dieu,  el  Michel  Benoît, 
lieutenant  en  l'Aniiraulé  de  France,  époux  de  la  demoi- 
selle Coslil ,  pour  paiement  d'arrérages  de  2  bois- 
seaux de  froment  de  rente  (1642)  ;  aux  assises  de 
Bayeux  tenues  par  Richard  Hélyes,  écuyer,  sieur  de 
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Subies  ,  lieutenant  général  du  bailli  de  Caen  en  la 
vicomte,  entre  les  religieuses  hospitalières  de  la  Misé- 
ricorde de  l'Hôlel-Dieu  et  Robert-Lucas  Le  Cousturier 
et  autres  jouissant  des  biens  de  Michel  Benoit  et  Marie 
Coslil,  sa  femme,  concernant  la  saisie  de  leurs  récolles 
pour  paiement  de  6  boisseaux  de  froment  de  rente 
(1G53). — Reconnaissance  devant  Jean-Charles  Toslain, 
notaire  à  Bayeux,  de  partie  de  2  boisseaux  de  fro- 
ment de  rente,  par  Claude  Aubert,  de  la  paroisse  de 
Creully,  envers  les  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu 
(1732). — Mémoire  de  production  de  pièces  et  significa- 
tions ti  l'appui. 

II.  Suppl.  6G2.  —  B.  102.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ; 
29  pièces,  papier. 

1393-1758. — Sl-Germain-de-La-Lieue.  —  Reconnais- 
sance devant  Guillaume  Lecouvreur,  clerc,  tabellion  à 
Bayeux,  par  Drouel  et  Jean  Vimarl,  frères,  de  Sl- 
Germain-de-la-Licue,  aux  religieux  d^  la  Maison-Dieu 
de  Bayeux,  de  9  boisseaux  de  froment  sur  biens  sis  en 
la  paroisse  de  St-Gerraain-de-la-Lieue  (1393).  — Remise 
devant  Jfan  Desmaires,  clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par 
Philippin  Macquerel  ,  des  héritages  que  tenait  feu 
Etienne  Macquerel  en  la  paroisse  de  Sl-Germain-de-la- 
Lieue,  au  hameau  de  Bussy,  près  la  chapelle  Sl-Jac- 
ques  (1438\ — Reconnaissance  devant  Alain  Hardy  el 
Thomas  Arlur,  labcUions,  par  Jean  et  Guillaume  de 
Varaville,  de  la  fieffé  à  eux  faite  par  les  religieux  de 
l'Hôlel-Dieu,  d'une  acre  de  terre,  qui  fut  à  Drouel  et 
Jean  Vimarl,  en  la  paroisse  de  Sl-Gcrmain-de-la-Lieue 
(1481).  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant 
Philippe  Blondel.  liculenanl  du  duc  d'Aumale,  bailli  de 
Caen,  entre  les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  et  les  héritiers 
de  Jean  el  Guillaume  de  Varaville,  pour  paiement  d'ar- 
rérages de  8  boisseaux  de  froment  (1536). —  Obligation 
de  Berlranne  de  la  Dangie,  veuve  de  Richard  Le  Bar- 
bey ,  de  payer  aux  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Bayeux  la  somme  de  25  livres  12  sols  poorracquit  de 
8  boisseaux  de  froment  à  cause  d'héritages  de  feu 
Richard  Le  Barbey,  sis  à  St-Germain-de-Ia-Lieuc  J630  . 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  devant  Élienne 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Si-Germain  ,  Port  el  Conjon, 
lieulenanl  civil,  entre  les  religieuses  de  IHôtel-Dieu  et 
François  Le  Maizercl ,  fermier  de  Simon  Le  Barbey, 
écuyer,  sieur  de  Fonlenailles ,  concernant  le  paiement 
de  2  années  de  8  boisseaux  de  froment  (1678  .  — Consen- 
Icmenl  donné  par  Pierre  Le  Barbey,  écuyer,  sieur  de 
Vocelle,  aux  dames  liospilalières,  de  se  faire  payer  sur 
M.  de  Bussy  Bellefontaine,  des  arrérages  de  8  boisseaux 


de  froment  (1703).  —  Procédure  en  la  vicomlé  de 
Bayeux  enlre  les  .idministraleurs  de  l'Hôlel-Dieu  et 
les  représentants  Le  Barbey,  écuyer,  sieur  de  Fonle- 
naillcs,  pour  paiement  d'arrérages  de  8  boisseaux  de 
froment  (1742;.  —  Obligation  devant  Mitliel-François 
Duliamel,  notaire  à  Bayeux,  par  Charles-Etienne  Le 
Barbey,  écuyer,  seigneur  de  Fontenailles,de  continuer 
aux  administrateurs  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu,  stipulés  par  Dubois,  leur  receveur,  la  rente  de 
8  boisseaux  de  froment  due  par  ses  ancêtres  (1742). — 
Dépôt  fait  au  notariul  royal  de  Bayeux,  par  Jean  Bel- 
hache,  du  contrat  de  fiefle  à  lui  faite  par  Charles- 
Etienne  Le  Barbey,  écuyer,  seigneur  et  patron  de 
Fonlenailles,  de  biens  sis  à  Sl-Gerraain-de-la-Lieue 
(1758). 

H.  Suppl.  663.   —  B.  103.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parctiemin  ; 
l't  pièces,  papier. 

1495-1765.  —  Sl-Germain-de-La-Lieue.  —  Titres  de 
propriété  de  la  ferme  de  Bussy,  commune  de  St-Martin- 
des-Enlrées,  léguée  en  1868  par  M.  Le  Gouy,  décédé 
en  1870.— Copies  d'aveux  rendus  à:  Nicole  Le  François, 
chanoine  de  Bayeux  en  la  prébende  de  Subies,  par 
Olivier  Vauchis,  d'une  vavassorie  sise  à  St-Germain-de- 
La-Lieue,  au  hamel  de  Bussy  (1405);  Louis  Hébert, 
chanoine  en  la  prébende  de  Subies,  par  ledit  Olivier 
Vauchis  (loOi)  ;  Jacques  Lefèvre,  chanoine,  par  Guil- 
laume Vauchis  (1560);  Jacques  Millet,  chanoine,  par 
Henri  Laine  et  Madeleine  Vauchis,  fille  de  feu  Michel 
(1649).  —  Fondation  devant  les  notaires  de  Bayeux 
par  Marie  Baly,  veuve  de  Laurent  Le  Fort,  d'une  pre- 
mière messe  à  perpétuité  en  la  chapelle  St-Jacques, 
sise  au  hameau  de  Bussy,  paroisse  de  St-Germain-de- 
La-Lieue  (1703).  — Aveu  rendu  à  Jacques  Huet,  cha- 
noine de  Pezerolles  et  Subies,  par  Thomas  Vitard, 
conseiller  du  Hoi,  enquêteur  à  Bayeux,  fils  d'Antoine 
et  d'Elisabeth  Molandain,  de  la  vava,«sorie  du  Mesnil- 
Daugis,  dépendant  de  la  terre  et  sieurie  de  Bussy  (1750). 
—  Lots  des  maisons  et  rentes  de  la  succession  de  Pierre 
Haincque,  sieur  de  la  Motte,  procureur  du  Boi  en 
l'Amirauté  de  Bayeux,  et  d'Elisabeth  Vitard,  son 
épouse,  faits  par  Madeleine-Françoise  Haincque,  et 
baillés  pour  choix  à  Pierre  Le  Romain,  épicier,  époux 
de  Marie-Anne  Haincque  (1769). 

H.  Suppl.  66t.  —  B.  104.  (Liasse.)  —  12  pièces,  parchemin; 
4  pièces,  papier. 

1483-1760.  —  Sl-Laurent-siir-Mer.   —  Bail  devant 
Thomas  Artur  et  Alain  Desmaircs,  tabellions  à  Bayeux, 
C.\LVàDOS.  —   Série  H  scpputsiEXT.  —  Tome  l. 
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par    Louis    de   Crux,  écuyer,  sieur  du  lieu,  époux  de 


Robine  Carbonneile,  à  Fleury  Furon,  du  moulin  de 
St-Laurent-sur-Mer  1483).  —  Procédure  aux  pieds 
des  sergenleries  de  Tour  et  Cerisy  devant  Laurent 
Desmaires,  lieutenant  général  du  vicomte  de  Bayeux, 
enlre  U;s  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et  Guillaume  Bailleul, 
fermier  du  moulin  de  St-Laurent,  pour  paiement  d'ar- 
rérages d'un  setier  de  moulure  ou  d'un  selier  d'oirge 
(1505;.  —  Procédure  en  la  vicomlé  de  Bayeux  enlre 
les  religieux  de  l'HOtel-Dieu  et  Gilles  Marguerie,  tuteur 
des  enfants  de  Martel  Onfroy,  sieur  de  St-Laurent-sur- 
Mei',  pour  paiement  d'arrérages  de  12  boi.-seaux  d'orge 
(1556).  —  Ueconnaissance  par  Voisin  de  La  Heuse,  à 
rHôttl-Dieu  de  Bayeux,  de  12  boisseaux  d'orge  dont 
son  meunier  de  St-  Laurent  est  chargé  de  payer 
les  arrérages  (i735j.  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  devant  Louis-François-Tanneguy  Du  Cliâtel, 
seigneur  de  Castillon,  Banville  et  Canchy,  lieutenant 
général,  entre  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  et 
Voisin  de  La  Heuse,  pour  paiement  d'arrérages  de  12 
boisseaux  d'orge  de  renie  (1760). 

H.  Suppl.  663.  —  B.  1C5.  (Liasse.) — 1  pièce,  parchemin; 
8  pièces,  papier. 

1617-1699.  —  St-Martin-de-Blagny.  —  Donation  de 
diverses  rentes  par  Marcel  de  Verigny ,  sieur  de 
Castillon,  Anne  Cornet,  sieur  de  Beilefontaine,  Gilles 
d'Kscajeul,  sieur  du  Quesney,  Jean  d'Amours,  sieur  de 
St-Éloi,  tous  de  la  R.  P.  R.,  pour  l'église  recueillie  à 
Trévières  (^1617).  — Procès-verbal  de  saisie,  faite  a  la 
requête  de  Guillaume  Ravenel,  de  2  vaches  sur  Gabriel 
d'Amours,  écuyer,  sieur  de  Si  Éloi,  pour  paiement  de 
la  somme  de  33  livres  3  sols  4  deniers  à  lui  transportée 
par  Guillaume  Senot,  écuyer  (1649\  —  Lots  des  biens 
de  feu  Du  Rozier  (1673).  —  Fielfe  devant  Jean  Chipel, 
notaire  au  siège  de  Ste-Marguerite,  par  Marie-Anne 
d'Auteville,  veuve  de  Jacques  de  Béchevel.  écuyer, 
sieur  de  la  Motte,  à  Catherine  Godefroy,  veuve  Le  Ha- 
rivel,  du  moulin  Piquol  avec  jardin  sis  à  St-Martin-de- 
Blagny  (1699). 

H.  SuppL  066.  —   B.  106.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1713.  —  Sle-Mère-Église.  —  Copie  de  la  donation 
faite  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Judith  de 
Marcadé,  veuve  de  Henry-François  Suhard,  écuyer, 
sieur  de  la  Couture,  demeurant  en  la  paroisse  St-Vigor- 
le-Pelil,  aux  religieuses  de  l'Hûlel-Dieu,  de  la  somme 
de  180  livres  de  rente,  à  prendre  sur  les  biens  qu'elle 
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possède  de  son  père  en  la  paroisse  de  Sle-Mère-Église; 
à  la  suile  est  la  copie  de  l'acte  accordé  auxdiles  reli- 
pieuses  de  la  lecture  de  ladite  donation,  faite  aux 
assises  de  lîayeux  devant  Thomas  du  iMoustitM-,  sei- 
gneur de  Cancliy,  lieutenant  ^'énéral  au  prcsidial  de 
Caen. 

II.  Suppl.  607.  —  D.  107.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
27  pièces,  papier. 

1402-1750.  —  Saon  ei  Saonnet.  —  Fietle  devant  Guil- 
laume de  Tour,  clore,  tabellion  en  la  sorgenterie  de 
Cerisy ,  par  Guillaume  Parent  à  Jean  Parent,  d'une 
vergée  de  terre,  sise  à  Saonnel  (1400).  —  Désignation 
du  1"  des  7  lots  des  biens  de  feu  Thomas  Fauvel,  de 
la  paroisse  de  Saon  (1o4G).  —  Obligation  de  Robert 
Fauvel,  bourgeois  de  P>aycux ,  de  payer  à  la  supé- 
rieure de  l'Hôtel-Dieu  la  somme  de  6  livres  pour 
racquit  de  4  boisseaux  d'orge,  il  causede  ses  biens,  sis  à 
Saon  (1647).  —  Procédure  au  bailliage  de  Baveux 
devant  Subard,  lieutenant,  entre  les  religieuses  de 
l'Hùtel-Dieu  et  les  fermiers  de  Pierre  Tavigny,  époux 
de  la  veuve  Fauvel,  pour  paiement  de  2  années  de 
4  boisseaux  d'orge  (16G4-16G5).  —  Cession  devant  les 
notaires  de  Bayeux  par  Françoise  Fauvel ,  fille  de 
Robert  Fauvel,  à  Gilles  T.ivigny,  bourgeois  de  Bayeux, 
de  7  vergées  de  terre  et  maison,  sises  paroisse  de  Saon 
(1700).  —  Reconnaissance  devant  Jean-Charles  Toslain, 
notaire  à  Bayeux,  par  Alexandre  Fossé,  époux  de 
Marie-Aune  Le  Roux,  héritière  de  Bonne  Tavigny, 
veuve  de  Pierre  Lefrançois,  par  forme  de  litre  nouveau, 
envers  les  pauvres  malades  de  l'Flùtel-Dieu  de  Bayeux, 
(le  partie  de  4  boisseaux  d'orge  de  rente  (17wO). 

II.  Suppl.  G()8.  —  0.  lOS.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin  ; 
18  pièces,  papier. 

1121-1711.  —  Snramervien.  — Reconnaissances:  de- 
vant Thomas  L(>  Rt'verdy,  clerc,  tabellion  a  liayeux.par 
Jean  Denise,  de  la  lieire  à  lui  faite  par  les  religieux  de 
l'Hùlel-Dieu  de  1/2  acre  de  terre  sise  à  Sommervieu 
(1421);  di'vanl  Jean  Desmaires,  clerc,  tabellion  à 
Bayeux,  par  Potin  Simson,  de  l.i  paroisse  de  Sommer- 
vieu, de  la  fieire  à  lui  faite  par  les  religieux  «le  l'Hôtel 
Dieu  de  6  vergées  de  terre  14.",l';  devant  Jean  Desmaires, 
clerc,  tabellion,  par  Pierre  Denise,  de  la  licIVe  à  lui 
faite  par  lesdils  religieux,  il'une  .icre  de  terre  sise  à 
Sommervieu  <  dellc  des  Soussix  »  li").')i;  devant  .\lain 
Hardy  et  Thomas  Arlur,  tabellions  à  Bayeux,  par  Pierre 
Denise,  desdils  religieux,  d'une  acre  de  terre  sise  ù  Som- 
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mervieu  (147-2.  v.s,  .  —  Rjconnaiss  mce  devant  Vincent 
Fumée  et  Jean  Le  Roy,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jean 
l.ecoqu,  de  5  boisseaux  de  froment  de  renie,  envers 
les  religieux  de  l'Hôlel-Dieu  1505). —  Procédure  aux 
pieds  des  sergenteries  de  Briquessart  et  Grave,  devant 
Laurent  Desraaires,  lieutenant  général  du  vicomte  de 
Bayeux,  entre  les  religieux  de  l'Hùtel-Dieu,  stipulés  par 
Rioul  Désert,  prêtre,  leur  bailli,  et  Louis  Ileusle,  bour- 
geois de  Bayeux,  et  Simon  lleaste,  son  frère,  con- 
cernant le  décret  des  biens  de  Jacques  Lecoqu 
itol4).  —  Extrait  des  registres  de  Philibert  Goubot, 
sergent  à  Bayeux,  concernant  la  vente  d'un  cliiudron 
d'airain  saisi  sur  G  lies  Pierre  comme  jouissant  des 
biens  de  Jacques  Sanson  (1573  .  —  Procédure  en  la 
vicomte  de  Bayeux  devant  Antoine  Lemercier,  écuyer, 
lieutenant,  entre  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  et 
Philipe  Lefebvre,  stipulé  par  Guillaume  Genss,  son 
beau- frère,  concernant  le  paiement  d'arrérages  de 
3  boisseaux  12  de  froment  dus  à  cause  des  biens  de 
Simon  et  Louis  Heu?le ,  de  Sommervieu  (1576).  — 
Extrait  de  l'état  du  décret  des  immeubles  de  Philibert 
et  Jean  Brequet,  tenu  à  Bayeux  le  4  février  1711,  auquel 
se  sont  présentées  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu. 

H.  Suppl.  609.  —  B.  109.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier 

1684.  —  Subies.  —  Reconnaissance  par  Michel 
Richard  de  la  prise  à  ferme  de  l'Hùtel-Dieu  d'une  pièce 
de  terre  sise  à  Subies. 

H.  Suppl.  070.  -  B.  110.  (Liasse.; —  10  pièces,  parchemin; 
82  pièces,  papier. 

1256-1741.  —  Sully.  —  Confirmation  par  Michael 
Thomas  et  Johaimrs  de  Fraysueto  de  l'aumône  que  Osana, 
veuve  de  Hugues  rfr  /.onda,  fit  aux  pauvres  de  la  Maison- 
Dieu  de  Bayeux  npud  Bretcvillam,  in  parrochia  de 
Suylleio,  savoir  une  rente  de  3  quartiers  d'orge,  une 
geline  et  10  œufs  à  percevoir  chaipie  année  par  la  main 
de  Geolfroy  Espievcnt  et  de  ses  hoirs,  sur  une  pièce  de 
terre,  tenue  par  lui  d'eux  en  fief,  etc.  (1256,  juin). — 
Reconnaissance  devant  Jean  Desmaircs,  tabellion  à 
Bayeux,  par  Pierre  Lecouppey,  de  la  fietfe  à  lui  faite 
par  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu  de  9  vergées  de  terre 
sises  à  Sully  (I43IV  —  Procédure  aux  pieds  de  la  ville 
de  Bayeux  devant  Laurent  Desmaires,  lieutenant  géné- 
ral, entre  les  religieux  d»'  IIIôlel-Dieu  et  Pierre  Lecoup- 
pey, concernant  la  jouissance  deladile  fielFe  (1509- 
1513).  —  .Accord  devant  Jean  Regnauld,  écuyer,  garde 
du  scel  des  obligations  de  lu  vicomte  de  Bayeux,  entre 
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les  relif^ieiix   de   l'Hôlel-Dieii   cl  Leconppey,   ctuô   de 
Sully,  concernant   la  jouissance  d'une  pièce  de  terre, 
afin  d'éviter  un  procès  enlre  eux  '1544).  —  Procéduni 
au    bailliage    de    liayeux    devant    CIuuIhs    Lemercier, 
écuyer,    sieur    de    St-Hermain,  liiMilenant,  enlre  René 
d'Écajeul,  sieur  de  Condé,  et  Jean  Biinel,  bourgeois  de 
Bayetix,  ayant  arièlé  les  deniers  dus  par   Gabriel  H;il- 
ley,  son  feimier,  pour  paiement  de  la  somme  de  US  li- 
vres, montant  de  son  obligation  (1603). — Vente  par  Mar- 
quise Fcrnine,  fille  et  héritière  de  François   Fernine,  à 
Jean  Renard,  curé  de  Sully,  de  3  vergées  1/2  de  terre 
(1G12  .  —  Kxlrait   du  legislre   du  labellionage   de  Ca- 
liagnes,  concernant  l'écliange  fait  entre  Jacques  d'Éca- 
jcul,  sieur  de  Vaux,  et  Martin    de  Pierrepont,  sieur  de 
Boissy,  de  pièces  de  terre  sise?  à  Sully  (1615).  — Procé- 
dure au  bailliage  de  BaytHix,  devant  Charles  Lemercier, 
écuyer,  sieur  de  St-Germain,  lieutenant,  enlre  Jacques 
Bunel,  chanoine  de  Colorabières,  et  Martin  de  Pierre- 
pont,  sieur  de  Roissy.  pour  paiement  de  4  boisseaux  de 
froment  de  rente,  sui-  biens  ayant  appartenu  à  Jacques 
d'Écajeul,  sieur  de  Vaux,  en  la  paroisse  de  Sully  (16:^0]. 
—Signification  par  Jean  Douétil, sergent,  à  la  requête  de 
Jean  Pasturel,  à  Martin  de  Pierreponl,  écuyer,  sieur  de 
Boissy,  représentant  Jacques  d'Écajeul,  du  transport  de 
Nicolas  de  Véchy,  de  4  boisseaux  de  froment  et  1  poule 
de  rente  (1645).  —  Procédure  devant  Isaac  Le  Bedey, 
sieur   de   Vaux   Méautis,    vicomte   de    Baveux,    enlre 
Jacques  Pasturel  et  René  d'Écajeul,  pour  paiemeni  de  U 
boisseaux  de  froment  et  4  gelines  d'arrérages  de  renie, 
sur  les  biens  par  lui  acquis  de   Martin  de  Pierreponl, 
écuyer,  sieur  de  Boissy,  assis  paroisse  de  Sully  (IG48). 
—    Semblable   procédure    devant    Charles    Malherbe, 
écuyer. sieur  du  Bouillon, lienlenant  général  aux  bailliage 
et  siège  présidial  de  Caen  (1654).  —  Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux  entre  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  et 
Etienne   et   Jean    Bénard,    neveux   de    feu    Jean  Bé- 
nard,curé   de    Sully,    pour   paiement   de  4   boisseaux 
de    froment  de   rente  (I636\  —  Procédure  en  la  vi- 
comte de  Bayeux  entre  les   religieux  de   l'Hôtel-Dieu 
et   Michel  Pasturel,  curé  d'Aignerville,  pour  paiement 
d'arrérages  de  rentes  sur  biens  sis  à  Sully  (1741).  — 
Parmi  les  pièces  de  production:  analyse  du  contrat  de 
fiefle  originaire  de  1/2  acre  et  l/r2  vergée  de    terre  à 
Sully  par  Raoul  Busnel  à  Robert  Creslon  (4  février  1509). 

II.  Suppl.  671.  —  B.  111.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

1245-1397.  —  Tierceville.  —  Vidimus  par  Laurens 
Le  Halle,  vicomte  de  Bayeux,  le  20  novembre  1397,  de 
«  lettres  à  lui  représentées  par  relig.  homme  et  honneste 
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(I  f.'ère  Laurens  Le  Boursier,  priour  de  l'ostel  Dieu  de 
«  IJaieux  «  :  1' donation  p-.ir  Henricus  de  Ci oileio,  miles, 
pauperibtts  ho.'pilal.  Domus  Dei  Baiccensis,  d'un  muid 
d'orge  à  percevoir  in  poicionc  mca  molendim  de  ponte  de 
Tirsevill.  avril  1245;;  —  2°  donation  par  Jordanus, 
filius  Hcnrici  de  Croileio,  d'un  muid  d'ortie  a  pr'-ndre 
sur  deux  inoiilius,  siliccl  de  TiergeviU.  et  de  Praio, 
moyennaiil  20  livres  10  sols  tournois  (décembre  1248); 

—  li"  confirmation  par  Heniicus  de  Croileio,  miles,  de 
la  donation  faite  par  son  fi  ère  Jourdain  (décembre  1248^; 

—  4°  confirmation  par  liicardus,  dominus  de  Croileio^ 
miles, de  ladite  donation  (décembre  1248  , etc. —  Copie  de 
l'audition  de  témoins  faite  pur  Louis  Legrant,  lieutenant 
du  vicomte  de  Caen,  commissaire  en  celle  partie  de 
Jean  de  Folleville,  garde  de  la  prévolé  de  Paris,  com- 
missaire député  du  Roi  el  des  majlres  légents  el  étu- 
diants en  rUniveisité  de  Paris,  sur  plusieurs  articles 
donnés  par  Laurent  Le  Boursier,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Bayeux,  élabli  et  fondé  en  ladite  Université  et  étu- 
diant en  ladite  Université,  contre  Jean  Duchesne,  an 
nom  de  Guillaume  de  Vierville,  chevalier,  concernant 
les  donations  en  1245  par  Henry  de  Creully,  à  l'Hôlel- 
Dieu  de  Bayeux,  d'un  muid  d'orge  à  prendre  sur  le 
moulin  du  pont  assis  a  Tierceville,  en  1248,  par  Jour- 
dain de  Creully,  son  fils,  audit  Hôtel-Dieu,  d'un  muid 
d'orge,  ratification  de  ladite  donation  de  Jourdain  par 
Henry,  son  frère,  et  par  Richard  de  Creully,  ledit  mou- 
lin ayant  été  réuni  à  la  baronnie  de  Creully;  témoins  : 
Louis  Lesonnyer,  écuyer,  Enguerrand  Cordhomrae, 
Baudouin  de  Caen,  Thomas  Baudet,  Rogier  de  Manne- 
ville,  frère  Jean  Damondeville,  etc. 

H.  Suppl.  672.  —  B.  112.  liasse.) —  1  pièce,  parchemin. 

1577.  —  TiUy.  —  Acceptation  devant  Girard  Hame- 
lin  el  Thomas  Gosseîin,  clercs,  tabellions  en  lasergen- 
terie  de  Briquessarf,  par  Philippol  Laloel,  de  la  paroisse 
de  Tilly,  gardien  par  autorité  de  justice  des  enfants  de 
feu  Jean  Durand,  fils  aîné  de  feu  Etienne  Durand,  de  lu 
paroisse  de  Lingèvres,  des  lots  faits  entre  eux. 

H.  Suppl.  673.  —  B.  113.  (Liasse.)  —  14  pièces,  parchemin; 
lOi  pièces,  papier. 

1445-1745. — Tour.— Procédure  aux  assises  de  Bayeux 
devant  Eustache  Quernuet,lieulenantgénéral  de  Richard 
Haringlon,  bailli  de  Caen,  enlre  frère  Guillaume  Dela- 
mare,  procureur  des  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  chargés 
du  fait  d'Ysard  Le  Sens,  lieutenant  général  de  Nicolas 
Lépicier,  vicomte  de  Bayeux,  et  Jean  Duvivier.  prêtre, 
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conceinanl  la  possession  d'un  clos  sis  h  Tour  (1445)  ; 
suite  de  ladite  procédure  aux  assises  de  Tour  et  Cerisy 
devant  Jean  Porloifais ,  écuyer,  lieutenant  général  de 
Jean  Duplessis,  écuyer,  vicomte  de  Bayeux,  entre  Jean 
Boullaye,  écuyer,  héritier  de  Jean  Duvivier,  et  les  reli- 
gieux de  IHôtel-Dieu  (14G4).  —  Procédure  en  la  vicomte 
de  Bayeux  devant  Cliailes  Lemercier,  écuyer,  lieute- 
nant particulier,  entre  Pierre  Denise,  prieur  de  THôtel- 
Dieu,  et  Guillaume  Oberl,  pour  paiement  d'arrérages 
de  4  boi«ïseaux  de  froment  à  cause  de  biens  sis  à  Tour 
(1584-1586).  —  Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux 
devant  Thomas  Potier,  lieutenant  général,  pour  Pierre 
Denise,  prieur  de  la  maison-Dieu,  poursuivant  rin=lance 
levée  en  1371  par  Guillaume  du  Chaslel,  prieur  de 
l'flôtel-Dieu,  pour  paiement  d'arrérages  de  7  boisseaux 
de  froment  et  7  boisseaux  d'orge  sur  biens  sis  à  Tour 
(1587).  —  Procédure  an  bailliage  de  Bayeux  devant 
Charles  Lemercier,  écuyer,  lieutenant  ancien  civil  et 
criminel,  entre  Thomas  Lnmy,  administrateur  de  la 
maison-Dieu,  et  Jacques  Lcscalley,  sieur  de  Gievilly, 
pour  paiement  de  4  années  d'arréiages  de  7  boisseaux 
de  froment  et  15  boisseaux  d'orge,  mesure  de  Bayeux 
1612).  —  Reconnaissance  devant  Pierre  Potier,  écuyer, 
lieutenant  général  au  bailliage  de  Bayeux,  par  Ri- 
chard Bouillot,  de  sa  signature  apposée  au  bas  d'un 
accord  fait  entre  lui  et  Jacques  Hébert,  sieur  de 
Brunville,  ayant  fait  saisir  ses  récoltes  en  la  pa- 
roisse de  Tour  (1616).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  devant  Pierre  Suhard,  écuyer ,  sieur  et 
pation  de  St-Germain ,  lieutenant  général  ,  entre 
la  supérieure  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  les 
héritiers  de  Lambert  Lescalley ,  écuyer,  sieur  de 
Vaux,  pour  paiement  d'arrérages  de  15  boisseaux 
de  froment  de  rente  sur  biens  sis  à  Tour  (1671).  — 
Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Etienne 
Suliard,  écuyer,  sieur  de  Si-Germain,  lieutenant  civil, 
entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Barbey, 
fermier  de  biens,  sis  à  Tour,  ayant  appartenu  à  Jacques 
Lescalley,  écuyer,  sieur  de  Grevilly,  pour  paiement  de 
5  années  d'arrérages  de  7  boissoaux  de  froment  et 
15  boi-seaux  d'orge  (1678).— Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux 
et  Germain  Bouillot,  concernant  la  saisie  de  ses  meubles 
et  récoltes  pour  paiement  d'arrérages  de  12  bois«eaux 
d'orge  de  rente  (1092).  —  Obligation  de  Jean  Bouillot 
de  payer  en  essence  aux  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu 
12  bni'^sf'aux  d'orge  de  rente  (17MV  —  Reconnaissance 
devant  Jean-Charles  Tostain,  notaire  à  Bayeux,  par 
Madeleine  Hodierne,  veuve  de  Pierre  llalley,  liéritière 
de  Pierre  Hodierne,  son  oncle,  curé  de  Houlteville.  ac- 


quéreur des  biens  de  Lambert  Lescalley,  écuyer,  sieur 
de  Vaux,  sis  en  la  paroisse  de  Tour,  aux  pauvres  malades 
de  l'Hôtel-Dieu,  de  7  boisseaux  de  froment  et  15  bois- 
seaux d'orge  de  rente  (1741\  —  Renouvellement  de  titre 
devant  Michel-François  Duhamel ,  notaire  à  Bayeux, 
par  Etienne  Godefroy,  héritier  de  Jean  Bouillot,  au 
droit  de  Marie  Bouillot,  sa  femme,  aux  pauvres  malades 
de  l'Hôtel-Dieu,  de  12  boisseaux  d'orge  à  cjiuse  de  terre 
et  maisons  sis  à  Tour  "^1745). 

H.  Suppl.  674.  —  B.  114.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
58  pièces,  papier. 

1633-1709.  —  Trévières.  —  État  des  rentes  dues  au 
consistoire  de  Trévières  (1633).  —  Donations  devant 
Toussaint  Vincent,  tabellion  royal  en  la  sergenterie  de 
Cerisy  pour  le  siège  de  Trévières,  et  Léonor  Le  Barbier, 
ex-tabellion,  pris  pour  adjoint,  par  Thomas  Osber, 
écuyer,  sieur  du  Manoir,  Laurent  de  Cussy.  écuyer, 
sieur  de  Formigny,  Louise  Dallibert,  veuve  Je  Pierre 
Hue,  seigneur  de  Longueviile,  tutrice  de  ses  enfants, 
tous  de  la  R.  P.  R. ,  au  consistoire  de  lad.  religion  qui 
s'exerce  en  la  paroisse  de  Trévières,  stipulé  par  Pierre 
Fouquet,  sieur  de  la  Province,  diacre  de  ladite  église, 
de  diverses  rentes  pour  l'entretien  d'un  ministre  (1645). 
—  Acte  accordé  audit  Fouquet  de  la  lecture  dudit  contrat 
de  constitution  faite  aux  assises  de  Bayenx  tenues  par 
Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  St  Germain,  lieutenant 
général  (1G45). —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux 
entre  Guillaume  Sénot,  écuyer.  sieur  du  Bois,  receveur 
de  l'église  prétendue  réformée  à  Trévières,  et  divers  re- 
devables de  rentes  (1649- 1650).  —  Donation  devant 
Mathieu  Desprès  et  Jean  Buisson,  tabellions  en  la  ser- 
genterie des  Veys,  par  Gabriel  Hébert,  écuyer,  sieur  de 
Beaumer,  de  la  paroisse  d']>crammeville,  protestant,  à 
l'église  recueillie  c^  Trévières.  représentée  par  Jean 
Lenepveu,  ancien  en  ladite  religion,  de  8  livres  de  rente; 
autres  donations  d'Anne  Cornet ,  écuyer ,  sieur  de 
Belfontaine,  de  Thomas  Osber,  etc.  (1657).—  Quit- 
tance par  Jean  Lenepveu,  receveur  des  deniers  dud. 
consistoire,  à  MM.  de  la  Bretonnière  et  d'Aignerville, 
de  la  somme  de  24  livres  restant  de  48  livres  de  rente 
dues  audit  consistoire  (1059  .  —  États  de  rentes  dues 
audit  consistoire  et  enregistrements  des  paiements, — 
Constitutions  partielles  de  rentes  par  Philippe  de 
Béchevel,  écuyer,  sieur  de  la  Motte  Blagny,  Louis 
de  Selle,  écuyer,  sieur  de  Létanville,  Jacques  et 
Jacob  Hue,  écuyers,  sieurs  de  Longueviile  et  de 
Montégu,  Jean  et  Gabriel  Cornet,  écuyers,  sieurs 
de   la   Bretonnière   et  de  Fresmont,  Pierre  de  Tour- 
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nières,  éciiyer,  sieur  du  lieu,  la  veuve  Laurent  de 
Cussy,  écuycr,  Gabriel  Hébert,  dcuyer,  Françoise 
Duhamel,  veuve  de  M.  de  Dungy,  Jean  Leneveu , 
sieur  de  la  Brière,  Pierre  Fouquel ,  etc.,  au  béné- 
fice du  consistoire  de  l'éf^lise  réformée  cl  recueillie 
en  la  paroisse  de  Trévières,  stipulée  par  Daniel  de 
Beclievel,  écuyer,  sieur  du  Carnet  (IG07).  —  Copie  du 
testament  fait  en  faveur  de  ses  parents  par  Gabriel 
Hébert,  écuyer,  sieur  de  Beaumer,  en  priant  M.  de  la 
Conseillère  ou  M.  de  Fresmonl  d'exécuter  ses  dernières 
volontés  (1608).  —  Autre  copie  du  testament  dudit 
Gabriel  Hébert  concernant  la  transmission  de  la  seconde 
moitié  de  ses  biens  meubles  à  Etienne  Hébert,  écuyer, 
sieur  dos  Hameaux,  pour  être  partagée  avec  son  frère 
(1670).  —  Procès  verbal  dressé  par  Du  Bosc,  le  31  mars 
iQl'6  :  en  exécution  de  l'acte  du  synode  dernier  tenu  à 
Condé  ,  il  s'est  transporté  ledit  jour  à  Tiévières,  et, 
après  avoir  fait  le  prêche,  il  a  arrêté  les  chefs  de  famille 
qui  s'y  sont  trouvés,  auxquels  il  a  exposé  sa  commis- 
sion et  son  ordre.  Mais  parce  qu'il  s'y  est  rencontré  fort 
peu  de  personnes,  il  n'a  pas  été  possible  de  prendre  des 
mesures  fort  justes  et  bien  certaines  pour  faire  payer  la 
subvention  de  M.  Carlaut;  on  a  arrêté  que,  le  dimanche 
suivant,  jour  des  Hameaux,  on  nommerait  publique- 
ment, dans  l'assemblée  à  Ttévières,  ceux  qui  ne  font 
point  leur  devoir  de  payer  leur  contribution,  avec 
menace  que,  s'ils  ne  satisfaisaient  à  l'avenir,  ils  seraient 
suspendus  de  la  Cène,  conformément  à  l'oidonnance 
du  synode.  Et  parce  que  plusieurs  ont  remontré  qu'une 
des  causes  du  désordre  de  l'église  de  Trévières  vient  de 
ce  que  M.  de  Beaumont,  ministre  à  Gefosse,  reçoit  tou- 
jours à  la  communion  ceux  de  Colombières  qui  ne 
veulent  point  contribuer,  bien  que  les  synodes  lui  aient 
défendu  de  les  recevoir,  M.  de  la  Conseillère,  ancien  en 
l'église  de  Gefosse,  qui  était  ledit  jour  au  prêche  à  Tré- 
vières, a  promis  d'y  donner  ordre  et  d'en  parler  forte- 
ment au  Consistoire.  —  Procédure  au  baillliage  de 
Bayeux  devant  Edouard  Hélyes,  écuyer,  sieur  de  Clin- 
champs,  lieutenant  général  civil  et  criminel,  entre  les 
syndics  et  députés  du  Clergé  du  diocèse,  directeurs  des 
hôpitaux,  et  Jean  Carlault,  ex-ministre  de  la  R.  P.  R.  à 
Trévières,  concernant  l'envoi  en  possession  desdits 
hôpitaux  des  rentes  et  revenus  dépendant  du  prêche 
dudit  lieu  de  Trévières  (1683).  —  Opposition  de  Paul 
deLa  Yairie,  seigneur  d'Aignerville,à  la  saisie  faite  par 
Louis  Joret,  sergent  récollecteur  du  revenu  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  G  cuillères  et  6  fourchettes  d'argent  pour 
o  années  d'arrérages  de  68  livres  de  rente,  due  au  con- 
sistoire de  Trévières,  dont  les  hôpitaux  de  Bayeux  ont 
été  envoyés  en  possession  (1683). — Accord  entre  les  re- 
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ligieuses  de  l'Hôlel-Dieu  et  Paul  Lenepveu,  fils  de  feu 
Jean  Lenepveu,  sieur  de  la  Brière,  concernant  le  paie- 
ment d'arrérages  de  renies  afin  de  terminer  le  procès 
entre  eux  'lôhd}.  —  Partage  entre  l'hôpital  des  pauvres 
valides  et  l'Hôtel-Dieu  des  pauvres  malades,  fait  par 
François  de  Nesmond,  évoque  de  Bayeux,  Charles  de 
Longaunay,  haut  doyen  et  chanoine  de  Landes,  et  l'ierre 
Bihoreau,  chanoine  de  St-Germain  en  l'église  cathé- 
drale de  Bayeux,  syndics  et  députés  du  clergé  du  dio- 
cèse, en  la  présence  de  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  et 
patron  de  St-Germain  et  Si-Amador,  lieutenant  général 
au  bailliage,  et  Jean-François  André,  écuyer,  sieur  du 
Manoir,  procureur  du  Roi,  des  biens  et  renies  ayant 
appartenu  aux  prêche,  ministre,  pauvres  et  consistoire 
de  ceux  faisant  ci-devant  profession  de  la  R.  P.  R. 
recueillis  h  Trévières,  suivant  sentence  du  baillia^'e  el 
déclaration  du  Roi  de  1683  (1686).  —  Reconnaissance 
au  notariat  de  Sle-Marguerite,  sergenterie  d  Isigny, 
du  bail  fait  par  Marie-Anne  d'Auteville,  héritière  de 
Jacques  de  Béchevel,  écuyer,  sieur  de  la  Moite  et  du 
Carnet,  à  Laurent  de  la  Mare,  fils  Pierre,  d'un  entre- 
tenant nommé  la  terre  du  Carnet,  sise  tant  aux  pa- 
roisses du  Breuil  ,  que  Saon  et  autres  (1699).  — 
Arrêt  de  deniers  fait  à  la  requête  de  Jean  Cousin,  sieur 
de  Sl-Vallier,  receveur  des  biens  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
fugitifs,  entre  les  mains  de  Chailes  LespauUe,  sieur  de 
la  Fontaine,  fe»  mier  de  la  terre  de  la  Molle  ayant  appar- 
tenu à  Jacob  de  Béchevel  et  à  M"*^  d'.\uleville  fugitive, 
sur  les  deniers  par  lui  dus,  avec  défense  de  s'en  dessai- 
sir, sous  peine  de  payer  2  fois  (1700).  —  ProcéJure  au 
bailliage  de  Bayeux  enlre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu 
et  Constance  de  Béchevel  de  Blagny,  épouse  de  Joseph 
de  Fcl,  et  d'"'=  Sarah  de  Chavencl,  héritières  d'Anne 
d'.Uiteville, héritière  de  feu  Jacques  de  Béchevel,  écuyer, 
sieur  du  Carnet,  hérilier  de  Philippe  de  Béchevel,  écuyer, 
sieur  de  la  Motte  Blagny,  stipulées  par  Charles  Les- 
pauUe, sieur  de  la  Fonlaine_,  fermier  de  la  terre  de  la 
Molle,  sise  à  St-Marlin  de  Blagny,  pour  paiement  d'ar- 
rérages de  rentes  (1703).  —  Consentement  desdiles 
Constance  de  Béchevel,  épouse  de  M.  de  Fès,  comman- 
dant de  la  citadelle  de  Metz,  et  Sarah  de  Chavenel.  que 
ledit  Charles  Lespaulle,  fermier  des  biens  de  feu  M.  de 
Béchevel,  sieur  de  la  Molle,  dont  elles  sont  héritières, 
paie  aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu  la  somme  de 
283  livres  10  sols  pour  arrérages  de  76  livres  1  sol 
4  deniers  (1706).  —  Mémoire  des  frais  faits  par  Verson, 
sergent.  —  Lettre  de  Delalonde  à  Michel,  procureur  à 
Bayeux  et  administrateur  de  IHôlel-Dieu,  concernant 
la  donation  faite  à  l'Hôlel-Dieu  par  M.  de  Basly  (1709 . 
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II.  Suppl.  675.  —  D.  115.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin; 
9  pièces,  papier. 

1539-1659.  —  Tiun^'v.  —  Piocédure  aux  assises  de 
Bayeiix  devant  Jean  Malherbe,  lieutenant  général  di: 
bailli,  entre  Sandret  Lecanu  et  Jean  Deslogos,  prêtre, 
adminittiaieur  de  la  Maison-Dieu,  pour  paiement  de 
rente  ^1o3'Jj.  —  Reconnaissance  devant  Rogier  Sauve- 
grain  et  Jean  Vaullier,  tabellions  à  R:iyf^ux,  par  Sandiet 
Lecanu,  envers  les  religieux  de  l'Hôtel-Dieu,  de  6  bois- 
seaux d'orge,  mesure  de  Trungy  (1539).  -  Proclaraati  n 
faite  par  Jean  Henry,  sergent,  à  la  requête  des  religieuses 
de  rHôtel-Dieu,  de  la  venle  des  récoltes  saisies  en  la 
paroisse  de  Trungy  (IG.oU). 

H.  Suppl.  676.  —  B.  116.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin. 

177".  —  Vaubadon.  —  Reconnaissance  devant  Pierre 
Colleville,  notaire  au  siège  de  Noron.  par  Pierre  Tubeuf, 
maître  de  pension  à  Balleroy,  de  la  venle  par  lui  faite 
aux  pauvres  de  la  paroisse  de  Vaubadon,  stipulés  par 
Pierre  Chefdeville  ,  curé,  et  Charles-Pierre  Le  Tellier, 
seigneur  haut  justicier  et  patron  de  Vaubadon,  etc.. 
conseiller  au  Parlement  de  Normandie,  de  233  livres  de 
rente  sur  tous  ses  biens. 

IL  Suppl.  677.  —  B.  117.  (Liasse.)  —  '2  pièces,  parchemin; 
7  pièces,  papier. 

1671-1686.  -  Vaucclles.  —  Droits  de  l'Hûlel-Dieu 
cl  de  l'hôpital  sur  les  Consistoires  de  Vaucelles  et  Tré- 
vières.  —  Commission  par  les  ministre  et  anciens  de  la 
religion  prétendue  réformée  de  Baveux  ,  recueillie  à 
Vaucelles,  à  Jacques  Sanxon,  avocat  en  l'Élection  de 
Bayeux,  faisant  profession  de  ladite  religion,  de  faire 
la  recette  des  deniers  dus  par  plusieurs  particuliers  pour 
l'entretien  du  rainistrf^,  pour  les  années  1671  et  sui- 
vantes ;  étal  dressé  par  ledit  Sanxon  des  sommes  à 
recouvrer  sur  chaque  redevablt*  :  le  feu  s'  de  Fréraont 
La  Brethonnière,  le  s'  de  la  Rivière,  de  (-ottun,  a  le  feu 
«  sieur  compte  de  Coiilombière  >>,  Jacques  de  Surrain, 
curé  de  Houllevillo,  M.  de  Vaassieu,  «  le  feu  sieur  de 
(1  Montégu  Hue  »,  «  M.  d'Kstrchan  »,  M.  de  Bcaumonl, 
M.  do  iMandeville,  M.  de  Cam|)igny,  M.  de  Sle-Marie,  etc. 
—  Sentence  rendue  par  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  et 
patron  de  Sl-Gcrmain  et  St-Amador  ,  lieutenant  géné- 
ral et  particulier  civil  du  bailli  de  Caen  à  Bayeux,  au 
profil  des  syndics  du  clergé  du  diocèse,  directeurs  des 
hôpitaux .    cnvf»yant   les    hôpitaux   en    possession   des 
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revenus  du  prêche  de  Vaucelles,  supprimé  et  démoli 
par  arrêt  du  Conseil  du  l(j  décembre  1680  1684).  — 
Procès  devant  Pierre  Suhard,  sieur  et  patron  de  St-Ger- 
niain  et  St-Araador,  sur  ce  que  les  syndics  du  clergé 
ou  diocèse,  directeurs  des  deux  liôpitaux  de  Bayeux, 
comparant  par  Richard  Thomas ,  chapelain  de  Sl- 
Anlonin,  ont  fait  appeler  Marie  Desmares,  veuve  de 
Jacques  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  de  Crouay.  Isaac  Les- 
calley,  écuyer,  sieur  de  La  Foni.iine,  Élienne  Bertrand, 
bourgeois  de  Bayeux,  Jean  Meslin.  écuyer,  sieur  de 
Campipny,  et  autres,  tous  fiisant  profession  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée,  et.  en  celte  qualité,  s'élant 
opposés  à  l'envoi  en  posssession  de  toutes  les  rentes  qui 
avaient  été  léguées  et  données  aux  pauvres,  ministre  et 
Consistoire  du  prêche  de  Vaucelles,  cl  ayant  prétendu 
qu'ils  devaient  êlre  déchargés  des  lenles  par  eux 
données  pour  l'entretien  d'un  second  minisire  à  Vau- 
celles ;  les  hôpitaux  demandent  que  les  débiteurs  soient 
déboutés  de  leurs  prétentions  et  que  les  rentes  et  reve- 
nus quelconques  leur  soient  attribués  suivant  la  décla- 
ration du  Roi  ;  les  débiteurs  répondent  que  leurs  dona- 
tions avaient  pour  but  reulretien  d'un  second  ministre  au 
prêche  de  Vaucelles,  que  cette  fondation  n'a  pas  été  exé- 
cutée et  que  par  conséquent  leurs  donations  sont  nulles; 
ils  demandent  d'èlre  décharyés,  attendu  qu'.Antoine 
Banage,  écuyer,  ancien  ministre  du  prêche  de  Vau- 
cclles, avait  quitté  les  fonctions  de  ministre  avant  la 
suppression  dud.  prêche,  au  synode  tenu  à  Sl-Lô  en 
septembre  1679,  auquel  temps  il  avait  pris  son  congé 
en  présence  de  Michel  Roger,  s'  de  Lespine,  lieutenant 
général  en  vicomte  aud.  lieu,  etc  :  réponse  de  Michel 
Suhard,  écuyer.  premier  avocat  du  Roi,  auxd.  moyens 
d'opposition,  qui  sont  une  contravention  manifeste  à  la 
déclaration  du  Roi  et  une  désobéissance  entière  à  ses 
ordres,  le  Roi  s'élant  expliqué  très  nettement  et  distinc- 
tement, ayant  souhaité  en  termes  positifs  et  généraux, 
qtie  tous  les  biens,  renies  et  revenus  dont  jouissent  les 
Consistoires  suppiimés,  »  en  quoy  qu'ils  puissent  con- 
«<  sister  et  en  quelques  usaages  qu'ils  puissent  estre  era- 
a  ploies  i,  fussent  deslinésaux  hôpitaux  ;  quoiqu'il  y  ait 
eu  deux  minisires  à  V.uicelles,  Antoine  et  Samuel  Ba- 
nage, père  cl  fils,  ils  n'étaient  néanmoins  que  pour  se 
soulager  l'un  l'autre  ;  .\ntoine  Banage  ,  qnoiqu'ayanl 
prétondu  abandonner  ses  fonctions  en  1670,  n'avait 
cependant  laissé  de  les  continuer  en  1G80,  année  de  la 
suppression  dud.  prêche  par  arrêt  du  Conseil  d'Étal; 
par  des  extraits  du  registre  du  prêche,  il  est  prouvé 
qu'il  a  prêché  ci  fait  des  annonces  de  mariages  aud. 
prêche.  «  Et  comme  par  la  communiquation  qu'il  a 
«<  piize  des  escrits  d«id.  s'  de  Campigny  il  n  remarqué 
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((  qu'on  s'est  scivy  de  tonnes  injurieux  contie  I.i  reli- 
«  gion  ciilliolicque,  apostolicque  et  lomaine,  ;iy;inl  allë- 
«  gué  que   les   donations  qui  avoient   esté  faictes  au 
«  piesclie  de  Vaucelles  e^loiont  pour  l'entretien  du  ser- 
«  vice  divin,  ce  quy  ne  peut  estie  toléré,  et  quy  méritte 
«  répreliention,  pour  quoy  il  avoit  conclud  pareillement 
«  à  ce  que  les  mots  employés  dans  led.  escrit  fussent 
«  rayés  et  billes,  et  pour  avoir  contievenu  aux  édils  et 
«  déclarations  du  Koy,  et  en  ce  regard  que  led.  s'  de 
((  Cam{)i,u;ny  t'usl  condamné  en  cinquante  livres  d'amande 
f<  aplicablc  ausd.  d(Hi\  hôpitaux  de  cette  ville  et  def- 
«  fences  fussent  faites  and.  s'"  de  Campigny  et  a  tous 
«  autres  de  la  religion  prétendue  réformée  de  se  servir 
«  de   paieils  termes   sur   peine    de   cinq    cents    livres 
«  d'amende  et   autre  plus   grande  peine  sy    le  cas  y 
«  eschoit.    »  Sentence  déboutant  lesd  .  défendeurs  et 
envoyant  les  hôpitaux  en  possession  des   rentes  con- 
testées ;  les  termes  de  service  divin  seront  rayés  et  bif- 
fés, avec  défenses  de  se  servir  de   pareils   termes,  et 
pour  les  avoir  employés   et   avoir  contrevenu    auxd. 
arrêts  et  règlements,  led.   de  Campigny  est  condamné 
en  10  livres  d'amende  applicables  par  moitié  aux  doux 
hôpitaux  :  Antoine  Banage  sera  approché  à  la  diligence 
du  procureur  du  Roi,  le  tout  sans  préjudice  des  autres 
rentes  amorties  en  fraude,  et  autres  revenus  non  décla- 
rés par  le  receveur  (1684).  —  Partage  fait  par  Jean 
Lamy,  docteur  de  Sorbonne,  grand  chantre  et  chanoine 
ôe  Gavroy  en  la  cathédrale,  vicaire  génc'-ral  de  l'évèque 
François  de  Nesmond,  Charles  de  Longaunay,  grand 
doyen  et  chanoine  de  Landes,  Pie're  Bihorean,  cha- 
noine de  St-Germain  en  la  cathédrale  de  Bayeux,  syn- 
dics et  députés  du  clergé  du  diocèse,  en  présence  dudil 
Suhard,  lieutenant  général  civil,  et  de  Michel  Suhard, 
ëcuyer,  sieur   de    Loucelles ,    premier   avocat  du   Roi 
à  Bayeux,  des  biens,  rentes  et  revenus  ayant  appar- 
tenu aux  prêches,   ministres  et  consistoires  des  per- 
sonnes  faisant   profession   de    la   R.    P.    R.    ci-devant 
recueillie  à  Vaucelles.entre  l'hôpital  des  pauvres  valides 
et  l'hôpital  des  malades  (i6Si)  :  à  l'hôpital  des  pauvres 
malades,  rentes  sur  Pierre  de  La  Rivière,  écuyer,  sieur 
du  lieu,  sur  les  représentants  César   de   Briqueville, 
ëcuyer,  sieur  de  Colombières,  sur  Thomas  du  Bousquet, 
ëcuyer,  sieur  de  la  Ferrière,  sur  Jean  Meslin,  écuyer, 
sieur  de  Campigny,  sur  r.haries  du  Bousquet,  écuyer, 
s'  de  la  Saleibière,  etc.;   pour  l'hôpital  général   des 
pauvres  malades,  établi  à  St-Gratien,  rentes  sur  Louis 
Cornet,  sieur  de  Bussy,  fils  d'Anne  Cornet,    écuyer, 
s""  de  Bellefontaine,  sur  les  héritiers  d'Arthur- .Antoine 
de  Thiout,  écuyer,  sieur  de  Vaussieux,  sur  les  héritiers 
de  Marin  de  Pierrepont,  écuyer,  sieur  de  Boissy,  sur 
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Robert  de  Héricy.  ëcuyer,  sieur  d'Élreham,  sur  Paul- 
Antoine  Du   Vivier,   écuyer,  sieur  de  Beaumont ,  sur 
Paul  Du    Vivier,  écuyer,  sieur  des  Londes.  sur  Jean- 
Jacques  de  Ste-Marie,  écnyer,  au  droit  de  dame  Anne 
Maillard,  sa  mère,  sur  .Antoine  Bannge,  ëcuyer,   sur 
(>yrus    Le    Loup,    écuyer,  sieur   de   Limaresq,   ayant 
épousé  la  fille  de  Paul-.Antoine  Du  Vivier,  écnyer,  sieor 
de   Beaumont,   etc.    —   Semblable  partage  des  biens, 
renies  et  revenus  ayant  appartenu   anx   prêches,  mi- 
nistres, pauvres  et  Consistoire  des  personnes  faisant  ci- 
devant  profe-sion  de  la  R.  P.  R.  recueillie  à  Trévières 
(1686)  :  ti  l'hôfiilal  des  pauvres  valides,  rentes  sur  les  s" 
de    la    Brt'thnnnière    Cornet,    Pierre   de   Tournières, 
écuyer,  Jean  de  Gouel,  écnyer,  la  d*"*  Marie  de  Méha- 
ranc,  veuve  de  Laurent  de  Cussy,  Pierre  Fouquet,  s""  de 
La  Province,    Anne   Ti-sard,   veuve   de  Pierre  Cornet, 
écuyer,    seigneur    d'Aignervillc  ;    à    l'Hôlel-Dieu    des 
pauvres  malades,  renies  sur  Guillaume  de  La   Voirie, 
écuyer,  Jean   d'Amours,  écuyer,  s'  de  St-ÉIoué,  etc.  — 
Note    des    rentes   dues  :  au    prêche   de  Vaucelles   par 
MM.  de  la  Rivière  Hérih,  de  Goulombièrps,  Jacques  de 
Surrain,  écuyer,  curé  d'Argouges,  Pierre  Escolasse,  aa 
droit  du  s'  de  Montégn,  de  la  Ferrière  Bousquet,  de 
Magneville,  médecin  ,  de  Campigny,  Jacques  Lescallë, 
écuyer,  sieur  de   la  Fontaine,  Pierre  Fouquet  et  Marie 
Auber,  sa  femme,  Olivier  Longuet,  Lngouesle,  les  Dé- 
bonnaire de  Rus?y,  Bernardin  Dallet,  le  s""  de  la  Saler- 
bière,  la  dame  do  Crouay,  Jacques  du  Bousquet,  écuyer, 
sieur  de  Vienne,  Jean  Fumée,  le  s'  de  Crèvecœur,  Ga- 
briel du  Bousquet,  sieur  du  Ruel  et  Pierre  Colluaux  ;  aa 
prêche    de   Trévières,  par   Guillaume    de    la    Vairye, 
écuyer,  les  héritiers  de   Béchevel,  de  St-Éloi,  Florence 
de  la  Bazonnière,  Louis  de  Scelles,  écuyer,  sieur  de 
Létanville,  Thomas  Osber,  Philippe  de  Verigny,  écuver, 
Anne  du  Mesnil,  veuve  de  Thomas  Loir,  ëcuyer,  sieur 
de  Longueville,   Françoise  Duhamel,  veuve  du  s""  de 
Dungy,  etc. 

HSuppl.   678.  —  B.  118.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parcberain  ; 
13  pièces,  papier. 

1301-1675.  —  Vaucelles.  —  Donation  devant  le 
vicomte  de  Bayeux  par  Ricart  de  Sepvtanz  aux  reli- 
gieux de  l'Ilôlel-Dieu  de  23  boisseaux  de  froment, 
2  gelines,  et  20  œufs  de  rente,  à  prendre  sur  une  mai- 
son sise  à  Vaucelles,  au  hameau  de  Niheaux  (I301\  — 
Donation  devant  Jean  Gisie  et  Richard  Néel,  tabellions, 
par  Thomas  de  Hotot ,  écuyer  ,  sieur  de  la 
Perrière,  François  Du  Vivier,  sieur  de  Beaumont,  Fran- 
çois   Lescalley,    ëcuyer,  et  Jean    Auber,    tous    de    la 
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R.  P.  R.,  de  diverses  sommes  au  consistoire  de  Vaucelles  j 
(1604).  —  Donations  de  renies  devant  Jean  Gisle,  tabel- 
lion en  la  serRcnlerie  de  Tour,  et  Richard  Néel,  son 
adjoint,  par  Nicolas  Euslace,  monnayer  en  la  monnaie 
de  St-Lô,  demeurant  à  Houlleville,  Jean  Harel,  de  la 
paroisse  de  Vaucelles,  Jean  Arthon,  de  la  paroisse  de 
Bla}',  et  Jean  Le  Débonnaire,  de  la  paroisse  de  Russy, 
faisant  profession  de  la  R.  P.R.,  et  par  la  grâce  de 
Dieu  bien  résolus  d'y  vivre  et  mourir,  pour  leur  église 
recueillie  en  la  ville  de  Bayeux,  et  de  présent  re- 
cueillie à  Vaucelles,  afin  que  le  saint  ministère  puisse 
être  plus  commodément  à  l'avenir  entretenu  pour  leur 
commune  insruclion  à  la  parole  de  Dieu  (t60i).  — 
Lecture  aux  assises  de  Bayeux,  tenues  par  Thomas 
Potier,  éciiyer,  lieutenant  général  civil  et  criminel  du 
bailli  de  Caen  en  la  vicomte  de  Bayeux,  à  la  requête 
de  M''  Guillaume  Le  Haribel,  procureur,  et  stipulant 
pour  les  personnes  en  corps  commun  faisant  profession 
de  la  religion  prétendue  réformée  de  la  ville  et  envi- 
rons de  Bayeux,  de  contrats  de  rente  passés  devant 
les  tabellions  de  cette  vicomte  par  aucuns  particuliers  de 
ladite  religion  (!606).  —  Donations  devant  Robert 
Hardy  et  Richard  Néel,  tabellions  à  Bayeux, 
par  François  Herbeline,  Jean  Censoulx,  Pierre 
Bunouf,  Jean  Lostellier ,  Jean  Lesommelier,  Paul 
Blondel,  écuyer,  Charles  du  Bousquet,  écuyer,  s""  de 
la  Salerbière.  tous  de  la  R.  P.  R.  (1606).  —  Constitutions 
partielles  de  rentes  devant  Philippe  Lefebvre  et  Richard 
Néel,  tabellions  au  siège  de  Vaucelles,  par  Martin  de 
Pierreponl,  sieur  de  Boissy  ,  Jean  Philippe,  écuyer, 
sieur  du  Val,  Jean  et  Jacques  Lescalley,éciiyers,  sieurs 
de  la  Fontaine  et  St-Vigor,  Jean  Desmares,  Jonas  Des- 
mares, Thimolhée  Le  Cholleur,  Olivier  Longuet,  Jacques 
de  Graveren,  Jean  et  Charles  Lemarchant,  tous  faisant 
profession  de  la  religion  réformée  recueillie  en  l'église 
de  Vaucelles,  pour  la  prospérité  de  leur  établissement 
(1616).  —  Donations  devant  Augustin  Maheust  et  Jean 
Pery,  tabellions  à  Bayeux,  par  Anne  Cornet,  écuyer, 
sieur  de  Rellefonlaine,  Pierre  de  la  Rivière,  écuyer, 
Pierre  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  du  Carrcl,  Martin  de 
Pierrepont,  écuyer,  sieur  de  Boissy,  Jean  Bertrand, 
David  Thirct  cl  Gilles  Fumée,  sieur  de  Poulligny,  tous 
de  la  R.  P.  II.  (1633).  —  Quittances  données  devant 
François  Daon  et  Jean  Pery,  tabellions  à  Bayeux,  par  : 
Pierre  du  Bousquet,  écuyer,  sieur  de  la  Mutte,  receveur 
de  l'église  préteiulue  réformée  de  Vaucelles,  à  Benja- 
min Thézard,  la  somme  de  30  sols  de  rente  due  par 
feu  Marie  Le  Débonnaire,  sa  femme  lOW)  ;  Guillaume 
Rihouaye,  de  la  paroisse  de  Moyou,  serviteur  de  Jean 
Gonfroy,  bourgeois  de  Sl-LÔ,  de  la  somme  de  10  livres 
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pour  deux  années  de  rente  due  par  ledit  Gonfroy  à 
cause  d'Anne  Eustache,  fille  et  héritière  de  Paul  Eus- 
tache,  de  Blay  (1648).  —  Donations  de  rente  faites 
par  Marie  Desmares,  veuve  de  Jacques  Du  Vivier, 
écuyer,  sieur  de  Crouay,  Jean  de  Meslin  ,  sieur  de 
Gampigny ,  Isaac  Lescalley ,  écuyer,  .\ntoine  Du 
Vivier,  écuyer,  sieur  de  Beaumont,  Paul  Du  Vivier, 
sieur  des  Londes,  Etienne  Bertrand,  et  divers  autres, 
tous  de  la  R.  P.  R.  (1662).  —  Extrait  du  registre  de 
Jacques  Le  Véel,  sergent  à  Bayeux,  concernant  la  vente 
de  2  petites  écuelles  d'étain  saisies  sur  les  héiitiers  de 
Jean  Débonnaire,  pour  arrérages  de  rente,  k  la  requête 
de  Nicolas  Longuet,  stipulant  ceux  de  la  R,  P.  R.  1 667). 
—  Quittance  donnée  par  Jacques  Fraudemiche,  procu- 
reur des  Bénédictines  de  Bayeux,  à  Pierre  Adrienne, 
jouissant  des  biens  de  feu  Jacob  Hue,  écuyer,  sieur  de 
Montégu,  de  la  somme  de  46  livres  19  sols,  restant  de 
dépens  adjugés  par  la  cour  de  Rouen  ;1673). 

H.  Suppl.  679.  —  B.  119.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin; 
27  pièces,  papier. 

1606-1723.  —  Vaucelles.  —  Donations  devant  Robert 
Hardy  et  Richard  Néel,  son  adjoint,  tabellions  à  Tour, 
par  David  Hudebert,  sieur  de  la  Noë,  Paul  et  Annibal 
Du  Vivier,  Gabriel  du  Bousquet,  sieur  de  Ryes,  tous  de 
la  R.  P.  R.,  au  consistoire  de  Vaucelles  (1C06'.  —  Etat 
des  rentes  dues  au  consistoire  de  Vaucelles  par  MM.  de 
St-Loup  Limaresc  (163  4-1693).  —  Transport  devant  Phi- 
lippe Hemery  et  Robert  Cauchard,  tabellions  à  Thori- 
gny,  par  Daniel  et  Pierre  Tirel  à  Jean  Tapin,  sieur  du 
Manoir,  de  50  livres  de  rente  à  prendre  sur  Antoine  Du 
Vivier,  écuyer,  sieur  de  Beaumont  (I6i7j.  —  Vente 
devant  Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquetol,  tabellions 
à  Bayenx,  par  Jean  Tapin,  sieur  du  Manoir,  époux  de 
Madeleine  Thyrel,  au  Consistoire  de  Vaucelles,  stipulé 
par  Louis  Meslin,  écuyer,  sieur  de  Carapigny,  rece- 
veur du  bien  dudit  Consistoire,  de  30  livres  de  rente 
hypothéquée  (1632).  —  Donation  devant  Michel  Perion 
et  Jacques  Lulton,  tabellions  en  la  sergenteriedu  Thuil 
pour  le  siège  de  Vaucelles  près  Bayeux  ,  par  Paul- 
Antoine  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  do  Beaumont,  au 
Consistoire  de  Vaucelles,  stipulé  par  Anne  Cornet, 
écuyer,  sieur  de  Bcllefontaine,  et  Etienne  Bertrand,  de 
16  livres  de  rente  hypothéquée  (1637).— Vente  devant 
Michel  Perion  et  Jacques  Lulton,  labellionsà  Vaucelles, 
par  Jouacin  Duval,  de  la  paroisse  de  Collun,  à  Paul- 
Antoine  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  de  Beaumont,  stipu- 
lant ceux  de  la  R.  P.  R.  à  Vaucelles,  de  17  livres  10  sols 
de  rente  hypothéqué  (1661).  —  Extrait  du  registre  du 


labellionage  de  Bayeux,  concernanl  la  venle  faile  par 
Antoine  Du  Vivier,  sieur  de  Beauraont  et  du  Prd,  à 
Marie  Dasnage,  veuve  de  Pierre  Leloiip,  siour  de  Liina- 
resq,  el  à  Cyruset  Élienne  Leloup,  frères,  du  fiefet  sei- 
gneurie du  Pré  (16f)4).  —  Arrêl  fait  à  la  requête 
d'Élienne  de  Launey,  marchand,  bourgeois  de  Caen, 
enlre  les  mains  de  Pierre  Geoffroy,  sur  les  deniers  par 
lui  dus  à  Élienne  Leloup,  écuyer,  sieur  de  Sl-Loup, 
pour  paiement  d'arrérages  de  72  livres  de  renie  (168G). 
—  Réponse  fournie  par  Daniel  de  Méliéienc,  écuyer, 
subrogé  au  droit  de  Samuel  Basnageau  décret  des  biens 
d'Etienne  Leloup,  écuyer,  sieur  de  St-Loup,  h  l'écrit 
d'Anne  de  Bougy,  veuve  de  Paul-Antoine  Du  Vivier, 
écuyer,  sieur  de  Beaumonl,  mise  en  cause  à  l'inslance 
des  sieurs  d'Étreliam  Le  Iléricy  et  Halley,  bourgeois  de 
Caen  (1686).  —  Bail  devant  les  notaires  de  Bayeux  par 
Élienne  Leloup,  écuyer,  sieur  de  St-Loup,  à  Pierre 
GefFroy,  sieur  de  la  Rangée,  de  maisons  sisesàCotlun 
(1686).  —  Réponse  de  Raymond  Baucher,  chanoine  de 
Colombières  en  l'église  calhédr;ile  de  Bayeux,  économe 
et  l'un  des  directeurs  des  biens  de  l'hôpital  général  des 
pauvres  valides,  à  l'écrit  de  Daniel  de  Méliérenc,  écuyer, 
sieur  de  Mesmont ,  concernant  l'amortissement  de 
loO  livres  de  rente  fait  à  Tanquerel,  stipulant  de  Flotte- 
manville,  ex-ministre  (1687).  —  Requête  adressée  au 
bailli  de  Caen  par  Raymond  Baucher ,  chanoine  de 
Colombières,  administrateur  du  bien  des  pauvres  valides 
de  Bayeux,  créanciers  de  1 17  livres  10  sols  de  rente  sui- 
vant les  partages  du  revenu  du  Consistoire  de  Vaucelles 
à  eux  donné  par  le  Roi,  h  prendre  sur  les  maisons  de 
Marie  Gênas  et  Paul-Antoine  Du  Vivier,  écuyer,  son 
fils,  pour  obtenir  le  paiement  de  8  années  d'arrérages 
de  ladite  rente  (1687).  —  Conclusions  de  Henry  Hue, 
sieur  de  Carpiquel,  époux  d'Anne-Élisabeth  Du  Vivier, 
fille  et  non  héritière  de  Paul-Antoine  Du  Vivier,  écuyer, 
sieur  de  Beaumont,  pour  que  des  dettes  antérieures  au 
mariage  de  M.  de  Beauraont  soient  portées  au  décret 
des  héritages  de  M.  de  Limaresc,  auquel  décret  le  cha- 
noine de  la  Vieille  s'est  présenté  pour  faire  porter  une 
partie  de  30  livres  de  rente  donnée  par  ledit  de  Beau- 
raont au  consistoire  de  Vaucelles  (1692).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Bayeux  devant  Nicolas  Hélyes,  écuyer, 
seigneur  el  chanoine  d'Albray  en  l'église  cathédrale  de 
Bayeux,  lieutenant  général  civil  et  criminel,  enlre  Anne 
Le  Moutonnier,  veuve  du  seigneur  de  Rambouillet,  dame 
de  Tour,  el  l'abbé  Le  Vaillant,  chanoine  théologal  en 
l'église  cathédrale,  syndic  administrateur  des  pauvres 
valides  de  l'hôpital  g'énéral,  concernanl  le  rembourse- 
ment de  22  livres  de  renie  donnée  depuis  longtemps 
pour  l'entretien  d'un  ministre  à  Vaucelles  (1720);  suite 
Calvados.  —  Sérib  H  suppléuent.  —  Tome  I. 
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de  ladite  procédure  en  la  cour  de  Parlement  de  Rouen 
(1720).  —  Mémoire  des  frais  dus  à  Maresq,  procureur 

(1723,. 


II.  Suppl.  680.  —  B.  120.  (Liasse.)  —  51  pièces,  parchemin  ; 
92  pièces,  papier. 

1240-1727. — Vaux-sur-.Aure,  —  Confirmation  par 
Philippus  cl?  Conjon  de  la  donation  par  Johannes  Pocin, 
clerCj  <i  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  d'une  pièce  de  terre 
sise  à  Vaux-sur-Aure ,  faisant  partie  de  son  fief, 
avril  IS'iO).  —  Enquête  par  Jean  Gouin,  "  len.  les  plez 
«  Mons.  Challes  à  Vaux  sur  Ore,  pour  le  vi?conle  de 
«  Trun  »,  h  la  requête  du  prieur  de  l'Hôlel  Dieu  de 
Bayeux  et  de  Guy  Le  Verrier,  ■  procur.  asfreires  d'icel. 
«  lieu  »,  pour  savoir  sur  quelles  pièces  de  terre  esl  assis 
le  selier  de  froment  de  rente  à  eux  due  audit  lieu  1318); 
avec  vidimus  en  1330  par  Laurent  Nicolas,  garde  du 
scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Bayeux,  dudit  mé- 
morial de  Jean  Gouin,  lieutenant  du  vicomte  de  Trun, 
sénéchal  de  Charles  de  Valois  à  Vaux-sur-Aure  et  ail- 
leurs.— Cession  devant  Adam  Eude,  notaire  à  Bayeux, 
par  James  Martin, de  la  paroisse  de  Si- .Martin  de  Bayeux, 
aux  prieur  et  frères  de  la  Maison-Dieu,  du  tèncment 
tenu  par  lui  en  fief  desdils  religieux  ,  sis  h  St- 
Patrice  de  Bayeux  el  à  Vaux-fur-Aure,  ledit  James 
n'étant  pas  puissant  de  le  gouverner  et  acquitter  1316). 
—  Procédure  aux  pieds  de  Bayeux  devant  Jean  Burnel. 
vicomle,  et  Thomas  Lebourt.  son  lieutenant  général, 
entre  les  religieux  de  l'Hùtel-Dieu,  Ernouf,  écuyer,  el 
Jean  Martin,  trésorier  et  chanoine  en  l'église  N.-D. 
de  Bayeux,  pour  paiement  d'arrérages  de  18  boisseaux 
de  froment  sur  biens  sis  à  Vaux-sur-Aure  (1423).  — 
Extrait  du  registre  terrier  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  : 
Jean  Samson,  de  Vaux-sur-Aure,  pour  2  acres  de 
terre,  doit  20  boisseaux  de  froment  (1523).  —  Fietfe 
devant  François  Scelles,  tabellion  à  Bayeux,  et  Nicolas 
Tapin,  son  adjoint,  par  Jacques  Buhol,  chapelain  de  la 
chapelle  .\.-D.  fondée  en  l'église  cathédrale  de  Bayeux, 
à  Guillaume  Bailleul,  d'une  vergée  de  terre  et  une 
maison  sises  à  Vaux-sur-Aure  (1565).  —  Venle  devant 
Lucas  Nanlier,  écuyer,  el  Noël  Le  Savoureux,  tabellions 
à  Bayeux,  par  Charles  Samson,  sieur  des  Carrières, 
bourgeois  de  Bayeux,  à  Gilles  Reloul,  d'une  vergée  el 
un  quartier  de  terre,  sis  à  Vaux-sur-Aure  (1617). — Pro- 
cédure en  la  vicomlé  de  Bayeux  devant  Isaac  Le  Bedey, 
écuyer,  sieur  de  Vaux  Méaulis  et  .\snelles,  vicomte, 
entre  Élienne  Hue,  écuyer^  sieur  de  Conjon,  concer- 
nant la  clameur  à  droit  seigneurial  de  7  vergées  de 
terre  assises  à  Vaux-sur-Aure,  acquises   par  Jacques 
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Vaucliis  de  Jean  Guilleberl  (1644  .  —  Procédure  an 
bailliage  de  Bayeux  devant  Richard  Hélycs,  sieur  de 
Subies,  lieulenanl  général,  entre  les  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu  et  Jean  Sanxon,  pour  paiement  de  3  années 
de  10  boisseaux  de  froment  sur  biens  sis  à  Yaux- 
Eur-Aiire  MGOS).  —  Vente  devant  Philippe  Duport  el 
Etienne  Adeline,  tabellions  au  siège  de  Vaucelles,  par 
François  Morin,  écnyer,  sieur  de  Balraesnil,  époux 
d'Anne  Le  Tremençois,  fille  de  feu  Jacques  Le  Tre- 
nienrois,  écnyer,  sieur  de  laFallaize,  à  Jean  Itoulland, 
curé  de  Villiers-sur-Port,  doyen  de  Campigny,  de  3 
pièces  de  terre  sises  à  Vaux-sur-Aure  (1G64;.  —  Vente 
devant  Jean  Pery  el  Thomas  de  Lanquetol,  tabellions 
à  Baveux,  par  Louis  Hue,  écuyer^  sieur  de  Port,  à 
Pierre  Suhard,  écuyer,  seigneur  de  Sl-Gerraain,  lieu- 
tenant général  à  Bayeux,  de  la  moitié  d'une  pièce  de 
terre  sise  à  Vaux-sur-Aure  (1666).  —  Reconnaissance 
devant  Jean  Pery  el  Thomas  Cupersy,  tabellions  à 
Bayeux,  par  rtançois  Palry,  écuyer,  sieur  de  Sully, 
époux  de  Murguerile  Suhard,  de  la  vente  par  lui  faite  à 
Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  St-Germain,  de  1/2 
acre  de  terre  sise  à  Vaux-sur-Aure  (1673).  —  Vente 
devant  Guillaume  Nalivelle  et  Pierre  Lebrun,  notaires 
à  Bayeux,  par  Pierre-Henri  Suhard,  écuyer,  sieur  de 
Glaligny  et  des  Essarls,  et  Charles  Suhard,  écuyer, 
sieur  du  lieu,  à  Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  St-Ger- 
main et  Sl-Amador,  d'un  entretenant  sis  à  Vaux-sur- 
Aure  (1682).  —  Fieffé  par  Noël  Le  Sénéchal,  bourgeois 
de  Bayeux,  à  Marie  Vuuchis,  veuve  de  Pierre  Lediacre. 
secrétaire  de  i'Hôlcl-de-Ville,  de  2  sillons  de  terre  sis 
à  Vaux-sur-Aure  (1704). —  Lettre  de  Monibrizeull,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  à  la  dépositaire  de  l'Hùlel- 
Dicu,  lui  demandant  d'accorder  un  délai  à  Robert  Feu- 
gères  pour  le  paiement  d'arrérages  de  rentes  par  lui 
dus  (1711).  —  Requête  adres.«ée  au  lieutenant  du  bail- 
liage d(!  Bayeux,  par  Denis  Mallel  pour  être  autorisé  à 
faire  rendre  par  Pierre  Mallel  le  terrain  par  lui  usurpé 
à  Viiux-sur-Aure  (1725).  —  Vente  devant  les  notaires 
de  Bayeux,  par  Michel  Vidrine  à  Antoine  de  Cottun  de 
5  vergées  sises  à  Vaux-sur-Aure  (1727). 

II.  Siippl.  (Wi.  -  11.  121.  (Liasse.)   -  29  pièces,    parchemin; 
84  pièces,  papier. 

1210-lODt.  —  Vauxsur-Sculles.  —   Reconnaissance 

par  Hir.  nui>f/itcrc,  a  la  Maison-Dieu,  de  donalione  et  ai- 
tornniHinc  Ucnric.i  de  Cormolluin,  de  15  quartiers  de  fro- 
meul  el  8 setiers  d'orge  ù  la  mesure  de  Vaux-sur-Seullcs, 
et  viyinti  en.  cl  in  uno  amcrc  in  septenibri,  qui  anser 
dcbel  valerc  (juaLuor  ccn.,  et  in  quinque  gnuU.,  à  percevoir 
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sur  son  lèneraenl  de  Vaux-sur-Seulles,  dans  le  fief  dodit 
seigneur,  qu'il  aumôna  à  la  Maison-Dieu  avec  tous  les 
droits  qu'ilavait  sur  ledit  tènemenl  ;  en  outre,  il  donne 
un  selier  de  froment  de  rente  annuelle,  etc.  (1245,  oc- 
tobre). —  Transaction  enire  Jean,  seigneur  de  Villers- 
Bocage,  deien  deu  saint  Sepucre  de  Caen,  el  les  religieux 
de  l'Hôlel-Dieu,  concernant  la  jouissance  de  biens  sis 
à  Vaux-sur-Seulles,  de  la  donation  d'Benri  de  Cor- 
molain  (1299\  —  Donation  pour  bons  services  devant 
Aubry  de  Crépon,  garde  du  scel  des  obligations  de  la 
vicomte  de  Bayeux,  par  Guillaume  de  la  Haize  et  sa 
femme,  à  Jeannette,  fille  Baudouin  Rouillant,  «  pour 
t  lui  aidier  à  marier  et  pour  la  bonne  amour  que  cls 
«  avoient  à  lie,  et  pour  le  bon  et  léal  service  que  elle 
€  leur  aveil  fait  »,  d'une  acre  de  terre  audit  lieu  (1348). 

—  Fieffé  devant  Jean  Desmaires,  clerc  ,  tabellion  à 
Bayeux,  à  Pierre  Pasdelou,  parles  prieur  et  frères  delà 
Maison-Dieu  de  Bayeux,  d'une  vergée  de  lerre  sise  à 
Vaux-sur-Seulles  1421'.  —  Reconnaissance  devant 
Thomas  Ogier,  tabellion  à  Bayeux,  par  Tliomas  Fabien, 
de  la  fietle  à  lui  faite  par  Laurent  Le  Maistrel,  de  Tour, 
d'une  vergée  1/2  de  terre  sise  ù  Vaux-sur-Seulles 
(1433).  —  Cession  devant  Thomas  Arlur  el  Alain  Des- 
maires, tabellions  à  Bayeux,  par  GetTroy  de  la  Vallée, 
de  Vauxicu,  aux  prieur  et  frères  de  l'Hôpital  el  Maison- 
Dieu  de  Bayeux,  de  son  droit  d'une  jurée  sur  biens  sis 
à  V^aux-sur-Seulles  (1483  .  —  Fiefl'e  devant  lesdils  Artur 
et  Alain  Desmaires,  tabellions  à  Bayeux,  à  Robin  Rémy, 
par  les  religieux  de  l'Ilolel-Dieu,  de  o  vergées  de  terre 
(U83).  —  Vente  devant  Jean  Revel  el  Vincent  Fumée, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Jean  Beauvallet,  à  Jean  Du- 
bisson,  de  12  boisseaux  de  froment  de  rente  1305).  — 
Adjudication  faite  par  Jacques  Blondel,  écuyer,  lieute- 
nant du  bailli  de  Caen,  de  la  récolle  de  fromenl  sur  3 
pièces  de  lerre  sises  «^  Vaux-sur-Seulles,  saisies  à  la 
requête  du  procureur  des  religieux  de  la  Maison- 
Dieu,  pour  avoir  le  paiement  de  15  boisseaux  de 
fromenl  de  rente  (1381).  —  Extrait  du  registre  journal 
de  la  recette  faite  du  bien  et  revenu  de  l'Hùlel-Dieu, 
par  Pierie  Denise,  prieur,  en  ce  qui  concerne  Jean  de 
Grimouville  cl  autres,  à  Vaux-sur-Seulles  (1582).  — 
Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Antoine  Le- 
mercier,  écuyer,  lieulenanl,  entre  le  prieur  de  IHùlel- 
Dieu  el  Guillaume  Le  Baron,  de  Vaux-sur-Seulles, 
concernant  la  saisie  des  récolles  de  feu  Guillaume 
Auvrey,  sises  eu  la  paroisse  de  Vanx-sur-Seulles,  pour 
paiement  de  5  boisseaux  de  fromenl  de    renie  (1583). 

—  Extrait  du  registre  de  Robert  Gruel,  sergent  de  la 
Maison-Dieu  de  Bayeux,  concernant  la  vente  faite  par 
Gilles  Dcnaye,  sergent,  de  45  bêles  à  laine  saisies  sur 
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Jean  de  Griinouville,  «ieiirde  la  Vallée,  pour  paiement 
d'arrérages  de  renie  de  froment  (15'Jo).  —   Procédure 
au  bailliage  de  Baveux,  devant  Thomas  Potier,  écuyor, 
sieur  d'Asnelies,  lieutenant  général,  entre  les  prieur  et 
administrateurs  de  rHôlel-Oieu  et  Jean  de  Grimouviile, 
sieur  de  la  Vallée,    pour  paiement  de  10  boisseaux  de 
froment  2/3,  mesure  de  Bayeux     1597;.  —  tlcconnais- 
sance  par  Louis  Le  Couturier,    écuyer,  sieur  de  Fier- 
ville, gentilhommeordinairede  la  chambre  duRoi, écuyer 
de  la  grande  écurie  du  Itoi,  époux  de  Suzanne  Scelle, 
fille  de  Jean  Scf^lle,  écuyer,  sieur  de   Méautis,  et  I?aac 
Le  Bedey,  sieur  de   Vaux,   vicomte   do  Bayeux,  maire 
et  juge  politique  du  lieu,   principal  héritier  de  feu  Jac- 
ques   Le    Bodcy,    vicomle    de    Bayeux,    d'une    tran- 
saction  faite  entre  eux   à  cause  de  ladite  succession 
et  de   l'acquêt  fait  par  ledit  vicomte  du   franc-fief  de 
Méautis,  de  la  sieurie   de  Vaux,   par  contrat  de  1610, 
moyennant  10,000  livres,  etc.   (10^3).  —  Vente  devant 
Jean    Daon    et   Thomas    de    Lanquelot ,    tabellions  à 
Bayeux,    par    Jacques   Legras,    fondé    de   pouvoir  de 
Suzanne  Scelles,  fille  et  héritière  de  Jean  Scelles,  écuyer, 
sieur  de  Méautis,  veuve  de  Louis  Le  Couturier,  écuyer, 
sieur  de  Fierville,  à  Guillaume  Marguerie,  écuyer,  con- 
seiller assesseur  à  Bayeux,  de  428  livres    10   sols,    en 
une  partie,  et  187  livres  10  sols  de  rente,  à  prendre  sur 
les  héritiers  de  Jacques  Le  Bedey,  écuyer,   vicomte  de 
Bayeux   (16o3>    —    Transport   devant   Jean    Pery    et 
Thomas  de  Lanquelot,  tabellions  à  Bayeux,   par  Guil- 
laume Marguerie,  écuyer,  conseiller  assesseur  h  Bayeux, 
aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  ,  de  la  somme  de  278 
livres  10  sols  de  rente   à  prendre  sur  les  héritiers  de 
Jacques  Le  Bedey,   écuyer,  vicomte  de  Bayeux  (lG5i). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Caen,  entre  les  religieuses 
de  l'Hôlel-Dieu  et  Isaac  Le  Bedey,  écuyer,  vicomle  de 
Bayeux,  représentant   Jean  Scelles,   sieur  de    Méautis, 
et  autres,   pour  paiement   d'arrérages  de  32  boisseaux 
de  froment  (1663).  —    Semblables  procédures  au    bail- 
liage   de    Bayenx,  devant  Michel  Lemercier,    écuyer, 
sieur  de    Bricqueville,    lieutenant    général,    entre    les 
mêmes   (1672\  —  Procédure  au   bailliage  de   Bayeux, 
devant  Michel  Rogier,  sieur  de  Lespiney,  lieutenant  gé- 
néral  en  la  vicomte,  pour  la  récusation  des  lieutenants 
du  bailli,  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu    et    Paul 
Cousin,  écuyer,  sieur  de  Gruchy,  requérant  le   décret 
des  biens  du  vicomle   de  Bayeux,   concernant  le  paie- 
ment par  privilège  des  arrérages   de  26  boisseaux  2/3 
de  froment   (1679;.  —  Extrait  du   registre  du  greffe  du 
bailliage  de  Bayeux  concernant  la  déclaration  des  mai- 
sons et  rentes  d'Isaac  Le  Bedey,   écuyer,  vicomte  de 
Bayeux,  sis  aux  paroisses  de  Vaux-sur-Seulles,  Asnelles, 
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Meuvaines,  Fresné,  Argancby,  Sl-Araador,  Subies,  No- 
uant, Sl-Germain-de-la-Lieue,  St-Georges,  N.-D.-des- 
Fossés  et  St-Patrice  de  Bayeux,  saisis  cl  décrétés  à  la 
requête  de  Paul  Cousin,  sieur  de  Gruchy,  compris  aussi 
les  fonds  nouvellement  saisis  dont  Charles  Leraiére, 
commissaire  receveur  des  saisies  réelles  de  la  vicomte  de 
Bayeux  requiert  la  bannie  et  adjudication  (\€}H\):\e 
fief  noble,  terre  et  seigneurie  de  Vaux-sur-Seulles  ou 
fief  Méautis,  tenu  mouvant  nùment  pour  un  quart  de 
fief  de  haubert  du  Roi  à  cause  de  la  chûiellenie  de 
Caen,  etc.  —Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  devant 
Jean  Avenel,  écuyer,  sieur  de  Chédeville,  assesseur, 
pour  la  récusation  des  lieutenants  (1681  et  en  la  Cour 
de  Parlement  ^1681  .  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  devant  Thomas  Vilard,  conseiller  assesseur, 
entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  François  Poyer, 
adjudicataire  des  biens  de  feu  Isaac  Le  Bedey,  écuyer, 
vicomle  de  Bayeux,  concernant  la  saisie  de  5  vaches 
pour  paiement  de  26  boisseaux  2/3  de  froment  (1693). 
-  Invenlaire  des  pièces  dont  font  claiision  en  la  Cour 
les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  contre  Paul  Cousin  de 
Gruchy,  Charles  Le  Cordier  ,  Charles  Lemière,  com- 
missaire aux  saisies  réelles,  Joachim  Hélye,  écuyer. 
sieur  de  Bonpart,  François  de  Marguerie,  écuyer.  et 
Etienne  Lepoupef,  avocat  au  Conseil,  etc. 

H.  Suppl.  682.  —    B.  122.  (Liasse.)  -    29  pièces,  parcliemin  ; 
233  pièces,  papier. 

1421-1742.—  Ver.  —  Procédure  aux  pieds  de  la 
sergenterie  de  Ver,  tenus  par  le  vicomte  de  Bayeux, 
entre  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  et  Robert  Baiseul,  pour 
paiement  d'arrérages  de  18  boisseaux  de  froment, 
1  pain,  1  chapon  et  15  œufs  de  rente,  pour  fieflc  d'hé- 
ritages sis  à  Ver  (1421).  —  FieÛe  devant  Pierre  Fou- 
quieu  et  Pierre  Legaest,  tabellions  en  la  sergenlerie  de 
Graye  ,  par  Jean  Meuiiel ,  prieur  de  l'Hôtel-Dieu  , 
Michel  Guillaume  du  Rozel,  Pierr'^.  Trenchanf,  Jean  Le 
Ribedel  et  Raoul  Désert,  religieiiy,  à  Girel  Fiefle,  de 
5  vergées  de  terre  sises  à  Ver  (1512).  —  Lot?  et  par- 
tage faits  devant  Olivier  De  la  Croix  et  Jean  Halley, 
tabellions  de  ladite  sergenterie,  entre  les  frères  Fiefle, 
des  biens  de  feu  Michel  Fieffé  (1352).  —  Procédure  au 
bailliage  de  Bayeux,  devant  Pierre  Suhard,  écuyer, 
sieur  de  St-Germain,  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  les  frères  Fiefto,  pour  paiement  d'arrérages  de 
rente  en  froment  (16o3\  —  Procédure  au  bailliage  de 
Caen  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Jeanne  Le 
Gabilleur,  veuve  de  Michel  Fiefië,  pour  paiement  de 
10annéesdel8boisseauxdcfroment(1057).- Procédure 
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au  bailliage  de  Caen,  devant  Nicolas  du  Mouslier,  lieu- 
tenant général,  entre  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et 
les  héritiers  Fieffé,  pour  paiement  d'arrérages  de  rente 
(1658-1063^.  —  Procédure  au  bailliage  de  Caen,  entre 
les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Antoine  Malherbe, 
écuyer,  sieur  de  la  Boisselière,  et  les  héritiers  de  Pierre- 
pont,  pour  paiement  de  29  années  d'arrérages  de  12 
boisseaux  de  froment  de  rentes  (I6G0).  —  Procédure 
au  bailliage  de  Caen,  devant  Micolas  du  Moustier, 
écuyer,  sieur  de  la  Motte,  lieutenant  général,  entre  les 
relif'ieuses  de  l'Hôlel-Dieu  et  Michel  Lucas,  sieur  d'Os- 
seville,  pour  paiement  d'arrérages  de  18  boisseaux  de 
fromenl  (1666).  -  Transaction  devant  Guillaume  Nati- 
velle  et  Pierre  Le  Brun,  tabellions  à  Baveux,  entre  les 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et  Michel  Lucas,  écuyer, 
sieur  d'Osseville,  pour  le  paiement  de  29  années  de  18 
boisseaux  de  froment  de  rente,  comme  acquéreur  des 
biens  de  Fieffé,  assis  en  la  paroisse  de  Ver  (168:i).  — 
Reconnaissance  devant  Pierre-François-Louis-René- 
Guillaume  Le  Vallois,  notaireà  Ver,  par  Jacques  Corbet, 
sieur  de  St-Marlin,  bourgeois  de  Falaise,  et  Marie  Poi- 
rier, veuve  d'Alexandre  Dubois  du  Saussey,  procureur 
du  Roi  au  siège  de  Valognes,  pour  eux  et  leurs  co- 
héritiers en  la  succession  de  Michel  Lucas,  sieur 
d'Osseville,  par  forme  de  litre  nouveau,  à  l'Hôtel-Dieu, 
de  18  boisseaux  de  froment  et  de  26  boisseaux  d'orge, 
pour  biens  sis  .'i  Ver  (1742). 

H.  Suppl.  683.   —  B.  123.  (Liasse.)  —  3  pièces,   parchemin; 
114  pièces,  papier. 

1090-1741.  —  Ver.  —  Copie  des  quittances  données 
devant  Guillaume  Hélye,  tabellion  en  la  sergenlerie 
de  Graye,  et  Etienne  Jourdain,  tabellion  à  St-Gabriel, 
pris  pour  adjoint,  par  Jean-Baptiste  Gombault,  de  la 
paroisse  de  Ver,  à  Thomas  Lehol,  chapelier  à  Bayeux, 
de  la  somme  de  200  livres  tournois,  pour  création  de 
14  1.  de  rente  hypothéquée  sur  sa  maison  (1090).  — Cons- 
titution devant  Guillaume  Jolivet  el  Antoine  Bazire,  no- 
taires à  Caen,  par  Isabeau  Costy,  veuve  de  Jean-Baptiste 
Gombault,  de  la  paroise  de  Ver,  envers  Laurence  et 
Marie-Anne  Michel,  filles  mineures  de  feu  Etienne  Mi- 
chel, bourgeois  de  Caen,  stipulées  par  Catherine  Loisel, 
leur  mère,  de  11  livres  2  sols  2  deniers  de  rente  ^1698). 
—  Quittance  donnée;  dovant  Jacques  de  Bayeux,  no- 
taire à  Ver,  par  Gilles  .\rtur,  piètre,  au  droit  d'Etienne 
Bunuel,  seigneur  de  Fresné-le-Crottcur,  par  contrat 
devant  Jean  Lemaire,  écuyer,  sieur  de  Clermont,  no- 
laire  à  Tracy,  à  Adrien  Collevillc,  au  droit  de  Denis 
Gombault,   pour  lui   et   Michel  Gombault,   prôtre,    el 
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Guillaume  Gombault,  prêtre,  ses  frères,  héritiers  de 
Denis  Gombault,  prêtre,  obilier  de  Ver,  leur  oncle,  de 
la  somme  de  300  livres  pour  amortissement  de  33  livres 
14  sols  8  deniers  de  rente  (1718).  —  Quittance  donnée 
par  Lavalley,  fondé  au  droit  de  Jeanne  Lehot,  à  Gilles 
Gombault,  de  la  somme  de  200  livres,  pour  capital, 
et  56  livres  pour  4  années  d'arrérages,  lad.  somme  dé- 
clarée provenir  des  deniers  des  pauvres  de  la  ville, 
ladite  copie  collationnée  par  Gilles  Gombault  (1724). 
—  Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux,  entre  les  admi- 
nistrateurs de  l'Ilôtel-Dieu  de  Bayeux  et  Gilles  Gom- 
bault, de  la  paroisse  de  Ver,  pour  paiement  d'arré- 
rages de  rentes  (1738-1741. 

II.  Suppl.  684.  —  B.  12i.  (Liasse.)  -  4  pièces,  parchemin. 

1401-1480.  —  Vienne.  —  Donation  devant  Guillaume 
Desmaires,  clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par  Colin  Duclos, 
écuyer,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  d'un  seller  de  froment 
sur  une  maison  sise  à  Vienne,  pour  augmenter  les  renies 
de  ladite  maison  (140r.  —  Lots  faits  devant  Colin  Le- 
nouvel,  clerc,  tabellion  à  Graye,  des  biens  de  feu  Gail- 
lart  Barbey,  sis  à  Vienne,  par  Richard  Barbey  (1414, 
v_  s.  j.  —  Reconnaissance  devant  Michel  Corbin  et  Jean 
Desmaires,  clercs,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jacques 
Auvrcy,  de  la  fietfe  à  lui  faite  par  les  religieux  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  11  vergées  de  terre  sises  à  Vienne 
(1463).  —  Reconnaissance  devant  Alain  Hardy  et  Tho- 
mas Artur,  tabellions  à  Bayeux,  par  Jacques  Auvrey, 
aux  religieux  de  l'Hôlel-Dieu,  de  12  sols  6  deniers  de 
rente  sur  une  pièce  de  terre  sise  à  Vienne  (1480). 

II.  Suppl.  685.  —  B.  125.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1765.  —  Villiers-le-Sec.  —  Donation  devant  Antoine 
Du  Ruel,  notaire  à  Tracy,  par  Olivier  d'Amours,  écuyer, 
seigneur  de  la  paroisse  de  Villiers-le-Sec,  de  maisons 
el  pièces  de  terre,  pour  la  fondation  d'une  école  en  la 
dite  paroisse,  afin  d'instruire  tous  les  enfants  de  la 
paroisse  qui  voudront  y  aller.  Il  est  nécessaire  de 
choisir  un  homme  de  bonnes  nio'urs,  capable  de 
s'acquitter  de  la  fonction  de  maitre  d'école  avec 
fruit  et  édification.  Il  sera  nommé  et  établi  par  un 
acte  en  forme  par  le  donateur  sa  vie  durant, et  après  par 
le  propriétaire  du  fief  de  Villiers;  le  sujet  choisi  devra 
être  «  de  l'état  laïque,  doué  des  qualités  de  ladite  fonc- 
a  tion  «;  on  ne  pourra  en  aucun  temps,  ni  sous  aucun 
prétexte,  établir  un  ecclésiastique  »  de  quelque  qualité 
«  et  mérite  qu'il  puisse  être  orné  •>,  parce  que  le  lo- 
gement,   les  honoraires,  fonds   et  revenus,  sont  trop 
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modiques  pour  une  personne  de  l'élaf  ecclésiasliqiie, 
et  parce  que  les  personnes  de  cet  ëtat  sont  destinées  h 
des  fonctions  plus  nobles  et  plus  distinguées,  parce  que 
cette  fonction  bien  exercée  pourrait  être  un  obstacle  à 
un  ecclésiastique  de  s'acquitter  des  devoirs  de  son  élaf. 
parce  que  le  respect  dû  aux  ecclésiastiques,  faisant  une 
juste  et  respectueuse  impression  sur  les  esprits,  pour- 
rait arrêter  les  justes  plaintes  et  leur  effet,  et  ce  res- 
pect mal  entendu  pourrait  faire  préjudice  à  l'instruction 
des  enfants  ;  il  n'en  serait  pas  de  même  à  l'égard  d'un 
laïc  qui  laisserait  une  plus  grande  liberté  de  se  plaindre; 
en  cas  d'inexécution  de  cette  clause,  dévolution  aux 
paroissiens,  dont  4  intéressés  à  ce  choix,  par  rapport 
à  leurs  enfants,  du  consentement  au  moins  présumé  des 
autres  intéressés,  choisiraient  le  maître  d'école.  Celui-ci 
peut  ê'.re  révoqué  pour  cause  d'ignorance,  de  négli- 
gence marquée,  injustes  et  graves  traitements  envers 
les  enfants  (sans  cependant  préjudicier  au  droit,  liberté 
et  même  devoir  du  maître  d'école  pour  les  punir,  cor- 
riger et  assujetir  à  l'heure  réglée),  ou  pour  conduite  scan- 
daleuse, après  délibération  et  exprès  vouloir  du  seigneur 
et  de  U  principaux  habitants  intéressés;  les  écoliers 
auront  toujours  pour  leur  maître  le  respect  et  l'obéis- 
sance juste  et  raisonnable  ;  si  quelqu'un  y  manquait 
notablement  et  persévéremment,  le  maître  pourrait 
cesser  de  l'instruire  et  faire  sortir  de  sa  classe  sans 
qu'on  puisse  en  inférer  rien  contre  lui,  ni  lui  imputer 
rien  de  mauvais  ;  en  donnant  bon  exemple  à  ses  éco- 
liers et  écolières,  il  les  exhortera  aussi  à  vivre  chrétien- 
nement, leur  apprendra  à  lire  an  français  et  au  latin, 
ainsi  qu'aux  écritures  manuscrites,  à  écrire,  compter 
et  calculer  autant  que  chaGun  d'eux  sera  capable  d'en 
profiter  et  que  son  esprit  et  son  intelligence  en  pour- 
ront porter  ;  si  la  santé,  la  voix,  les  affaires  et  autres 
motifs  raisonnables  le  lui  permettent,  il  aidera  les  di- 
manches et  fêles  à  célébrer  l'office  divin  à  l'église  pa- 
roissiale, mais  il  ne  pourra  être  cuslos  de  la  fabrique,  ni 
employé  pour  l'administration  des  sacrements,  afin  de 
n'être  pas  disirait  des  devoirs  et  fonctions  de  son  office  ; 
si  sa  bonne  volonté  et  le  temps  le  lui  permettent,  il  fera 
le  catéchisme  à  ses  écoliers.  Il  emploiera  l'espace  de 
temps  convenable,  eu  égard  au  nombre  d'écoliers,  le 
malin  et  l'après-midi  de  chaque  jour;  il  recevra  les 
garçons  de  5  à  18  et  les  filles  de  5  à  12  ans  :  après  cet 
âge  il  sera  libre  de  les  garder  ou  expulser.  Il  y  aura 
vacance  pendant  le  mois  d'août  et  la  semaine  sainte, 
et  l'après  midi  du  samedi  de  chaque  semaine,  dans  les 
semaines  où  il  n'y  aura  pas  de  fête.  Il  ne  percevra  rien 
des  écoliers  pour  ses  peines  et  fonctions.  Ledit  sei- 
gneur donne  une  salle  pour  tenir  l'école,  fermant  à  porte 
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et  serrure,  avec  des  fenêtres  garnies  de  châssis  remplis 
de  verre  et  de  (rillis  de  fil  de  fer  en  dehors  de  ladite 
salle,  garnie  en  dedans  d'une  table  de  13  pieds  de  long 
sur3  de  large,  et  au-dessous,  entre  les  pieds,  2  planches 
de  1 0  pieds  au  moins  de  long,  pour  déposer  les  papiers 
des  écoliers  ;  il  y  a  3  bancs  de  12  pieds  environ  de  long 
aux  côtés  de  la  table,  et  des  sièges  de  bois  tout  autour 
de  la  salle  avec  des  planches  au-dessus  contre  les  murs, 
également  pour  déposer  les  livres  des  écolier?,  une 
armoire  de  bois  de  chêne,  fermant  .'i  clef  et  serrure,  at- 
tachée contre  le  mur,  et  une  chaise  à  bras,  ou  fauteuil 
enfoncé  de  paille,  pour  l'usage  du  maître  d'école  ;  au 
dehors  de  ladite  salle.  2  pieds  de  largeur  de  terrain  sur 
l'étendue  de  la  salle,  servant  de  passage  avec  le  voisin, 
la  cour,  la  salle  et  étable  avec  grenier  se  tenant  en- 
semble, dont  le  maître  d'école  ne  pourra  rien  affermer, 
la  moitié  du  jardin  potager  sis  derrière  la  maison  de 
l'école  et  du  voisin,  2  sillons  de  terre  avec  pommiers  à 
Villiers-le-Sec,  délie  des  Croltes-Hamelin,  contenant 
environ  5  vergées,  avec  les  héritages  de  2  vergées  1/2 
en  2  sillons  paroisse  du  Manoir,  80  livres  de  rente  fon- 
cière, assise  à  Vaussieux,  10  livres  de  rente  foncière, 
assise  à  Villiers-le-Sec,  25  livres  de  rente  foncière, 
assise  aud.  Villiers-le-Sec.  Si  les  paroissiens  refusent  de 
faire  les  grosses  réparations,  le  maître  d'école  leur 
signifiera  qu'il  les  fera  à  ses  frais  et  dépens  , 
parce  que  pour  s'en  faire  récompenser  il  fera  payer 
par  les  parents  des  écoliers  U  sols  par  mois  pour  les 
lecteurs  et  8  pour  les  écrivains,  jusqu'à  remboursement; 
il  cessera  d'instruire  ceux  qui  ne  voudront  payer  ledit 
écolage.  En  cas  d'élection  d'un  maître  d'école  choisi 
autrement  qu'en  les  formes  susdites,  sans  le  consen- 
tement du  seigneur,  substitution  au  bénéfice  des  pau- 
vres malades  de  l'Hôpital  de  Bayeux,  pour  fondation 
d'un  lit  auquel  le  seigneur  nommera. 

H.  Suppl.  686.  —  B.  1-26.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

1706-1757.  —  Vouilly.  —  Signification  par  Jacques 
Bouillot,  huissier  à  Formigny,  à  la  requête  des  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  à  Philippe  d'Es- 
pinose,  écuyer,  sieur  du  lieu,  demeurant  paroisse  de 
Vouilly,  de  l'état  du  revenu  des  pauvres  malades  dudit 
Hôtel-Dieu,  auxquels  il  est  redevable  de  lo  livres  de 
rente,  avec  sommation  de  payer  ladite  rente  (1706).  — 
Lettres  de  M.  Courtaunay  à  Dubois,  procureur  de 
l'Hôtel-Dieu,  lui  demandant  d'accorder  un  délai  et  de 
suspendre  les  frais  (1707-1711).  —  Signification  par 
Jacques  Beatrix,  huissier,  à  la  requête  des  religieuses 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  à  Gédéon  d'Espinose, écuyer. 
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de  la  paroisse  des  Oubeaux,  d'un  mandement  oblenu  ' 
du  lieutenant  général,  leur  permettant  de  saisir  et 
vendre  tous  les  redevables  de  renies  1711).  —  Amor- 
tissement de  25  livres  de  rente  devant  Guillaume  Lenor- 
mand,  notaire  à  Isigny,  par  Marie  Maine,  veuve  de 
Pierre  Duhamel,  fils  Pierre,  et  Pierre  Duhamel,  son 
fils,  aux  curé  et  paroissiens  de  Vouilly  (1757). 

H.  Suppl.  687.  —  B.  127.    (Liasse.)  —  19  pièces,  parchemin  ; 
177  pièces,  papier. 

ISSS-An  XIV.  —  Renies.  —  Notes  de  rentes  dues 
par  M.  de  Carpiquet  et  autres,  à  cause  de  fietres  faites 
(1384,  V.  S.-1740).  — Procédure  en  la  vicomte  de  Baveux, 
devant  Thomas  Potier,  écuyer,  lieutenant  général,  entre 
Olivier  Berenger,  prieur  et  administrateur  de  la  Maison- 
Dieu,  et  Médard  Hébert,  pour  paiement  de  10  boisseaux 
de  froment  de  rente  (1592).  —  Copie  de  condamnation 
prononcée  au  présidial  de  Caen,  au  protil  des  adminis- 
trateurs de  la  Maison-Dieu  de  Bayeux,  en  paiement  de 
rente  de  froment  due  par  Jean  Bonnel  (1622;  ;   ladite 
copie  collationnée  par  Lemouetle,  notaire  à  Bayeux,  en 
l'an  XIV.  —  Procédure  au  Parlement  par  suite  de  sen- 
tence rendue  au  présidial  de  C;ien,  entre  les  religieuses 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  stipulées  par  Jean  Le  Roux, 
prêtre,  et  Jean  Le  Biais,  sieur  du  Quesnay,  concernant 
le  paiement  de  5  boisseaux  de  froment  de  rente  ;  arrêt 
de  ladite  Cour,  condamnant  Le    Biais  au  paiement  des 
arrérages  de  ladite  rente;   inventaire  des  pièces  pro- 
duites par  les  religieuses  (I660-16G3).  —  Soumission 
d'Olivier   Laine,    sergent  des  pauvres,   envers  la   su- 
périeure des  religieuses  hospitalières  de  la  Miséricorde 
de  Jésus,  établies  dans  l'Hôlel-Dieu  de  Bayeux,  de  faire 
payer  toutes  les  rentes  dues  aux  pauvres,  suivant  l'état 
à  lui   donné  (1669).  —   Compte  arrêté  entre    la  supé- 
rieure et  Olivier  Lviné,  des  paiements  faits  par  les  re- 
devables de  rentes  aux  pauvres  (1673).  —  Condamna- 
tion prononcée  par  Etienne  Suhard,  écuyer,   seigneur 
et  pairon   de  Si-Germain,   Port  et  Conjon,   lieutenant 
civil  au  bailliage  de   Bayeux,  contre  Olivier  Laîné,  de 
3  années  d'arrérages  de  5  boisseaux  de   froment  dus  à 
l'HôlcI-Dieu    (1679).   —  Vente  devant   les  notaires  de 
Bayeux,  par  les  religieuses  do  l'Hôlel-Dieu,  du  consen- 
tement de  François  de   Nesmond,  évê(iue  do    Bayeux, 
patron   collalcur  dudit    Hôtel-Dieu,  de   Jean-François 
André,  écuyer,  sieur  du  Manoir,  procureur  du  Roi,  et 
Michel  Suhard,    écuyer,    sieur  de    Loucelles.    premier 
avocat  du  Roi,   à  Jean  Le  Nouvel,  grand   vicaire  en 
l'église  cathédrale,  de  25  livres  de  rente  au  denier  18 
(1692).  —  Vente  devant  Mathieu  Hardy,  notaire  à  Hri- 
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quessart,  par  Catherine  Hervieu,  veuve  d'André,  sienr 
de  La  Mare,   archer  en  la  prévô'.é   de  Normandie,  tanl 
pour  elle  que  pour  Robert  André,  prêtre,  et  Guillaume 
André,  fieur  de  La  Fosse,  bourgeois  de  Caen,  à  François 
Mazeline,  curé  de  Torteval,  de  la  somme  de  1200  livres 
de  principal  constitué  eu  66  livres  13  sols  4  deniers  de 
renie  au  denier  18,  pour  la  légitime  de  Marie  Le  Pelley, 
femme  dudit  de  La  Mare  (1699).  —  Extrait  d'une  tran- 
saction faite   entre  Thomas   d'Fc;tjeoI,   écuyer,   Anne- 
Françoise  de  Monlagny,  son  épouse,  et  Antoinette  de 
Montagny,    veuve  d'Écajeul,  écuyer,  Jacques  d'Anisy, 
écuyer,  époux  de  Marie  Iludebert,  et  Raphaël  d'Écram- 
metot,  écuyer,  concernant  la  cession  de  5  boisseaux  de 
Iromenl,  ledit   extrait  collationné  à  la  requéle  de   Jac- 
ques dAnisy.  écuyer.  sieur  de  Sl-.\ubin,  par  Le  Maroys, 
enquêteur  à  Bayeux    1702).  —  Copie  de  quittances  de 
rentes    données  à   M""    de  Saint-Suplix,   héritière  de 
M.  du  Quesnay.  de   6  boisseaux  de  froment  de  rente 
(1708-1711  .  —    Procédure  en  la  vicomte   de  Bayeux, 
devant  Clément  Le  Queus,  écuyer,    sieur  de   Varville, 
vicomte,  entre  Michel  Guillebert,  fermier  des  maisons 
de   feu   Pierre  Boivin,    et   les  religieuses,    pour  avoir 
le    paiement   de    6    boisseaux    de   froment    de   rente 
(1714).  —  Reconnaissance  nouvelle  par  Marguerite  Le 
Biais  de  Saint-Suplix,  aux  pauvres  malades  de  Bayeux, 
de  5  boisseaux  de  froment  de  rente   (1719).  —  Lettres 
de  Morin,  procureur,  à  Le  Courtois,  avocat,  relatives  îk 
ladite  rente  (1726-1729).  —  Constitution  devant  les  no- 
laitesde  Bayeux,  par  Jean-LouisdeCanivef.  écuyer,  sieur 
de  Vacqueville,  aux   pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu, 
et  du  consentement  des  administrateurs,  de  140  livres 
de  rente  (1728).   —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux, 
devant  Clément  Le   Queus.  lieutenant    particulier,  et 
Olivier  Godard,    écuyer,   seigneur  d'isigny.  lieutenant 
général,  entre  les  administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu,  les 
grands  vicaires  de  l'église  cathédrale,  Catherine  Scelles, 
héritière  de  feu  Des  Prez  Scelles  et  Lepelley  des  Essarts, 
concernant  le  paiement  d'arrérages  de  renies,  sur  biens 
sis   à   Lingèvres,  Couvert  et    Bucétis  (1729-1711).   — 
Procédure  au   bailliage    de   Bayeux,    devant  François 
Gênas,  sieur  du  Homme,  vicomte,  entre  les  religieuses 
de  l'Hôlel-Dieu.  le  seigneur  d'Anisy,  Pierre  Le  Pelley, 
sieur  des  Essarls.  el  Marie  Rouxel,  veuve  de  Guillaume 
Guéroult,  les  religieuses  de  Villers.  pour  paiement  de  10 
annés  de  25  livres  de  rente  dues  aux  pauvres,  de  la  cons- 
titution   dudit   des  Es«aris  (1735^  —  Création  par  les 
religieuses  de   l'Hôtel-Dieu,  de  50  livres,  au  profit  des 
pauvres  malades  dudit  lieu,  au  moyen  de  la  somme  de 
600  livres  qu'elles  ont  été  autorisées  de  recevoir  par 
M.  de  Luynes,  évêque  de  Bayeux,    les  lieutenants  gé- 
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néraux  et  gens  du  Roi  da  bailliage  (1735).  —  Donation 
en  constilution  par  Henry  Dubois,  receveur  des  pauvres 
malade.",  en  conséquence  du  pouvoir  <^i  hii  donné  par 
les  adminislralenrs,  aux  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu,  de 
la  somme  de  1200  livres^  provenant  de  deux  donations 
(1736).  —  Copie  de  conslitulion  de  rente  au  bént'fice 
de  Madeleine  Dufresne,  veuve  de  Gaspard  Dufresne, 
écuyer,  sieur  de  la  Guerre,  pensionnaire  de  l'Hôlel-Dieu. 

—  Procédure  au  bailliage  de  Cnen  entre  les  administra- 
teurs des  pauvres  de  l'Môtel-Dieu  et  Chollet  du  Molel, 
représentant  Pierre  Le  f*elley,  sieur  des  Essarls,  et 
Richard  Scelles,  sieur  des  Prés,  pour  paiement  d'arré- 
rages de  rente  (1764).  —  Reconnaissance  par  Fumée 
de  3  livres  de  rente  aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel- 
Dieu  (1704).  —  Reconnaissance  de  Guillaume  Laguel 
aux  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu,  de  i5  livres  de 
rente  (1786). 

H.  Suppl.  688.  —  B.  128.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ; 
03  pièces,  papier. 

1667-1715.  —  Renies.  —  Extrait  des  pièces  pro- 
duites par  Jean  de  Bricqueville,  écuyer,  contre  les  hos- 
pitalières de  riIôlel-Dieu  :  copie  du  contrat  de  mariage 
entre  .\drien  Morel,  écuyer,  sieur  de  Courcy,  receveur 
des  taillesà  Valognes,  et  d*"'  Marie  de  Bricqueville,  qui 
reçut  loOO  livres  pour  don  mobil,  et  8300  livres  en  dot 
constituée  sur  Jean  de  Bricqueville,  son  frère,  en  607 
livres  amorlissables  en  3  fois  (1667),  elc.  —  Extrait  du 
décret  des  maisons  de  Richard  et  Robert  Lefebvre, 
sises  aux  paroisses  de  Colleville,  Russy  et  Sainte- 
Honorine,  fait  à  la  requête  de  Jacques  Néel,  écuyer, 
sieur  de  la  Caillerie  (1667).  —  Extrait  du  registre  des 
consignations  de  la  vicomte  de  Bayeux,  de  l'exercice 
du  feu  Robert  Néel,  écuyer,  sieur  de  la  Caillerie,  et  ap- 
porté au  décès  de  Raphaël  Couespel,  sieur  de  Caslilloux, 
receveur  des  consignations,  ledit  exlrail  collationné  et 
délivré  par  Etienne,  receveur  des  consignations,  à  Anne 
Couespel,  épouse  du  seignenr  comte  de  Bricqueville 
(1691).  —  Procuration  donnée  devant  les  notaires  do 
Bayeux,  par  Thomas  Levieux  à  Pierre-Etienne  Laîné, 
receveur  des  consignations  de  la  vicomte  de  Bayeux, 
de  faire  payer  la  somme  de  1186  livres  10  sols  10  de- 
niers, à  Marie  Cornet,  veuve  de  Robert  Néel,  écuyer, 
sieur  de  la  Caillerie,  et  à  Olivier  Néel,  sieur  de 
la  Caillerie  ,  que  Anne  Couespel ,  épouse  du  sei- 
gneur comte  de  Bricqueville,  lui  a  transportée  (1690). 

—  Transport  par  Anne  Couespel,  épouse  de  François- 
Paul  de  Bricqueville,  héritière  de  Raphaël  Couespel, 
sieur  de  Caslilloux,  à  Gilles  Guérin,  sieur  du  Clos,  raar- 
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cliand  à  Baveux,  de  la  somme  de  321  livres  10  sols 
6  deniers  pour  1/2  du  droit  de  consignation  da  décret 
des  maisons  et  héritages  de  Robert  Lefebvre  et  autres 
droits  adjugés  à  ladile  dame  sur  Robert  Néel,  écuyer, 
sieur  delà  Caillerie  M696  . — Acte  accordé  aux  assises  de 
Bayeux, devant  Pierre  Suhard,  écuyer, seigneur  de  Saint- 
Germain,  à  Gilles  Gtiérin  et  aux  religieuses  de  l'Hôlel- 
Dieu,  de  la  lecture  par  Crespel,  huissier,  de  la  donation 
devant  Michel  Tavigny  et  Antoine  Legoupil,  notaires  à 
Bayeux,  à  l'hôpital  des  pauvres  malades,  par  ledit 
Guérin,  d'une  partie  de  100  livres  de  renie  au  denier 
18,  à  prendre  sur  Jean  Néel,  écuyer,  sieur  de  Huppain, 
Marie  Cornet  et  Olivier  Néel,  écuyer,  sieur  de  la  Cail- 
lerye,  dont  80  livres  pour  entretien  à  perpétuité  d'an 
lit  (1701).  —  Procédure  au  b;iilliage  de  Bayeux,  devant 
Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  Si-Germain,  lieutenant 
général,  et  au  Parlement,  entre  les  religieuses  de 
l'Hôlel-Diea  et  M.  de  Bricqueville,  sieur  de  Bretleville, 
pour  paiement  d'arrérages  de  300  livres  de  rente 
(1702-1704);  à  l'appui,  copie  d'amortissement  de  renies 
devant  Martin  Tollevast,  notaire  à  Valognes,  et  Charles 
Le  Menuet,  ex-commis  au  notarial  de  Baifletir,  pris 
pour  adjoint,  par  Adrien  Morel,  seigneur  de  Courcy, 
gouverneur  de  la  ville  de  Valognes,  fils  et  héritif^r  de 
Marie  de  Bricqueville,  et  devenu  seul  héritier  de 
Théodore-André  Morel  ,  seigneur  de  St-Cyr,  ca- 
pitaine de  dragons,  son  frère,  et  par  Jean  de  Bricque- 
ville, écuyer,  seigneur  de  Bretleville,  du  montant  des- 
quelles 8500  livres  proviennent  des  religieuses  de 
rnôlel-Dieu  (1703).  —  Proclamation  faite  par  Jacques 
Beiiebarbe,  huissier  à  Bayeux,  à  la  requête  des  reli- 
gieuses de  l'Hôtel-Dieu,  issue  de  la  messe  paroissiale 
de  Bricqueville,  d'un  contrat  do  17  mai  1700.  par  le- 
quel Jfan  de  Bricqueville,  écuyer,  sieur  de  Bretleville, 
s'est  obligé  de  payer  auxdiles  religieuses  une  partie 
de  300  livres  de  renie,  moyennant  la  somme  de  6000 
livres  à  lui  payée  et  employée  à  ramorli?sement  de 
partie  de  607  livres  de  rente  due  par  Marie  de  Bric- 
queville, épouse  d'Adrien  Morel,  écuyer.  sieur  de  St- 
Cyr  (1703).  —  Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux, 
devant  Michel  Herraerel,  écuyer,  seigneur  de  la  Per- 
rière, patron  de  Vaax-sur-Aure,  entre  les  religieuses 
de  riJôtel-Dieu,  au  droit  d'Olivier  Néel,  sieur  de  la  Cail- 
lerie, et  la  veuve  Louis  Azire,  pour  paiement  de  la 
somme  de  100  livres  (1704).  —  Procédure  en  la  vicomte 
de  Bayeux,  devant  Michel  Hermerel,  écuyer,  seigneur 
de  la  Ferrière,  seigneur  de  Vaux-sur-Aure,  entre  les 
religieuses  de  l'ilôtel-Dieu  et  David  Lefort,  fermier 
d'Olivier  Néel,  sieur  de  la  Caillerie,  redevable  de  fer- 
mages (1705V  —  Vente  des  meubles  et  bestiaux  devant 
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la  porte  de  la  ferme  de  Cangy,  appartenant  à  Néel  de 
la  Caillerie,  en  la  paroisse  de  Sommervieu,  saisis  sur 
Lefort,  fermier  (1706). 

H.  Suppl.  689.  —  B.  129.  (Liasse.)  —  16  pièces,  parchemin  ; 
13  pièces,  papier. 

1631-1784.  —  Rentes  de  l'Eure  abandonnées  aux 
hospices  après  la  révolution.  —  Vente  par  Jeanne  Can- 
tel,  femme  de  Jean  Hébert,  de  Piencourl,  à  Jean,  Ois 
de  Jean  Leguel,  d'une  pièce  de  terre  audit  lieu,  moyen- 
nant rente  à  l'église  de  Picncourt  pour  fondations  reli- 
gieuses   (1631).    —    Constitutions,   reconnaissances  et 
revalidations  de  rentes  :  par  Françoise  Pasquier,  veuve 
de   Pierre   Leguel,  de   Piencourt,    pour  le   trésor   et 
fabrique  de  Sl-Salurnin  de  Piencourt  (1671)  ;— par  Noël 
Convenant,  fils  Noël,  porteur  de  pouvoir  de  Geneviève 
Gobille,  sa  mère,  fille  de  Jean  Gobille,  ledit  Noël  de- 
meurant   à   Bonneville-la-Louvel,    proche   la  chapelle 
Sl-Louis,  pour    David   Chrétien,    écuyer,   seigneur  de 
St-Vincent,  devant  Jean-Baptiste   Bucaille,   notaire  en 
la  vicomte  d'Orbec  pour  le  siège  de  Moyaux  •  1713)  ;  — 
par  Jacques  Le  Marié,  fils  Vincent,  journalier  à  Ste-Op- 
portune ,    envers   Guillaume    Lemailre ,   trésorier  de 
l'église  de  Sl-Aubin-sur-Quillebeuf,  suivant  pouvoir  à 
lui  donné  par  les  paroissiens  et  le   curé  Thomas  Du 
Bosc,  pour  fietïe  de  2  pièces  de  terre  sises  à  Sle-Oppor- 
tuue  et  à  Trouville-sur-Quillebeuf  (1718)  ;  —  par  Charles 
Le  Chevallier,  laboureur,  de  Romilly,  pour  le  trésor  de 
St-Aubin-de-la-Pulhenaye  ,    devant    Henri    Poullain , 
notaire    en   la    vicomte   de   Conches    pour    le     siège 
d'Émanville,  Ormes  et  paroisses  y  jointes  (1719)  ;  — 
par   François-Hippolyte   de    Bellemare ,    seigneur    de 
Duranville,    envers    Catherine   D.iumesnil ,    veuve   de 
Monceaux,  trésorier   de   France   en   la  généralité  de 
Rouen,  de  IGO  livres  de  rente,  au  capital  de  4.000  livres, 
à  la  caution  solidaire  de  Pierre  Le  Viconte,  chevalier, 
seigneur  de  Blangy,  Fontaines  et  autres  lieux  (19  fé- 
vrier 1720)  ;  réduction  de  ladite  rente  au  denier  35  par 
M"""  Daumesnil   de    Monceaux   (3    mai    1720)  ;    autre 
réduction     au    denier     40     (3   août    1720)    ;    —    par 
Simon  Bizey,  toilier,  de  la  renie  donnée  et  faite  par  feu 
Biaise  Bissey,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  Louise 
Duval,  sa  femme,  au  trésor  et  fabrique  de  réi,'lise  du 
Bosc-Regnnult  (1729)  ;  —  par  Louis  Fresnel,  marchand, 
fils  de  Gabriel  Fresnel,  de   la  paroisse  de   Capelles,  et 
Pierre  Perler,  de  St-Mards-de-Fresne,  pour  la  charité 
érigée  en  l'église  de  la  paroisse  de  Sl-Germain-la-Cam- 
pagne,    stipulée   par    Pierre    Charpentier,   échevin  en 
charge,  autorisé  par  les  autres  frères  servants,   ledit 
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Charpentier  déclarant  que  la  somme  provient  du  fran- 
chissement fait  à  la  charité  par  François  llourdet,  sieur 
de   la  Hourderie  1^739^;   sommation  à  la   requête  de 
François  Bautier,  échevin  de  la  charité  de  St-Garmain- 
la-Campagne,  à  Jean  Fresnel,  mureur  de  Capelles,  de 
payer  les  arrérages   (1777)  :  —  par  Jean  Vallée,  bou- 
cher ,    pour    la    confrérie    du    Sl-Sacremenl    de    la 
paroisse  de  St-Germain-la-Campagne   .1744i;  —  par 
Marie  Barbey,  veuve  de  Jean   Le  Mire,  de  Groslay, 
envers  la  fabrique  de  Beauraonlel    1766;.  —  Envoi  par 
Charlotte-Gabrielle  de  Bellemare,  curatrice  de  Pierre- 
Marie-Benjarain  de  Bellemare,  son  frère,  pensionnaire 
au  couvent  des  dames  de  St-Joseph-de-Rouen,  d'une 
reconnaissance  au  marquis  de  Trémanville,  héritier  de 
M.  de  Sahurs,  conseiller  au  Parlement,  de  100  livres  de 
rente  constituée  en    1720  v^'^'^^)  ;  y  joint  lettre  de  la 
même,   de  Duranville  près   Bernay,  à   M.    de    Sahurs 
Brévedent,  à  Rouen,  y  relative,  l'accident  arrivé  à  son 
frère  le  mettant  hors  d'état  de  régir  ses  biens  (1766;.— 
Revalidations  de  rentes:  par  Pierre-Jacques  Quesney,  de 
Marcouville,  pour  le  trésor  et  fabrique  de  Téglise  dudit 
lieu  (1781)  ;  —  par  Guillaume  Milcent  de  Belcour,  avo- 
cat à  Orbpc,  au  nom  et  comme  représentant  par  acquêt 
Jacques,  Jean  et  Jean  Vallée  frères,  envers  le  trésor  de 
la   confrérie   du   Sl-Sacrement  érigée   en    l'église   de 
St-Germain-Ia-Carapagne    ,1784  ;   —  par   Louis   Brice 
Féret,  épicier  à  Cormeilles,  porteur  de  procuration  de 
Noël-Jacques-Anloine  Convenant,  bourgeois  de  Paris,, 
envers  messire  Adrien  Lefebvre  d'Amécourt,  chevalier, 
seigneur  et  patron  d'Amécourt,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  représentant  M.  de  St-Vincent,  devant  Phi- 
lippe  Desgenelès  de    Bellecour,  notaire   au    bailliage 
d'Orbec   pour  le  siège  de  Thibouville,  l'Hôtellerie  et 
dépendances  ^1784  . 

H.  Suppl.  690.  —  B.  130.  (Liasse.)  —  5  cahiers,  grand  format, 
papier. 

1T49-An  XIII.  —  Rentes.  —  Extraits  tirés  en 
l'an  Xlll  des  registres  de  recette  des  revenus  des  pau- 
vres de  l'Hôlel-Dieu,  tenus  par  les  religieuses  hospita- 
lières chargées  de  l'administration  des  biens  desdils 
pauvres,  concernant  des  débiteurs  de  renies. 

11.  Suppl.  091.  —  B.  131.  ^Registre.)  -  Grand  format,  %  feuiUets, 
papier. 

10ÔV1661.  —  •  Registre  contenant  requêtes  et  dili- 
«  gences  faites  pour  le  bien  dos  pauvres.  »--Sommalions 
faites   par   Etienne   Ferey,  huissier  en   la    vicomte  de 
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Bayeux,  i\  la  requête  des  religieuses  de  l'iiùpilal,  stipu- 
lées par  Jean  Leroux, prêtre  :  h  Jean  Denize.de  la  paroisse 
de  Somniervieu,  de  payer  3  boisseaux  de  froment  et 
14  boisseaux  d'avoine  ;  à  Jeanne  Lilhée,  veuve  de 
Charles  Adam,  écuyer,  sieur  de  la  Fontaine,  de  payer 
6  boisseaux  de  froment,  1  poule  et  10  œufs.  —  Vente 
par  ledit  Ferey  de  2  vieilles  assiettes  d'étain  saisies  sur 
Jean  Larcher_,  sieur  de  Courperron,  de  la  paroisse  de 
Lingèvres.  —  Vente  par  le  même  d'une  vieille  chopine 
d'étain  saisie  sur  Guillaume  Poterin,  sieur  de  Tor- 
leval,  de  la  paroisse  de  Somraervieu.  —  Sommation 
faite  par  Manoury,  à  la  requête  des  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu,  à  Adrien  de  Percaval,  écuyer,  sieur  dos 
Moulins,  de  la  paroisse  d'Ellon,  de  payer  8  boisseaux 
de  froment.  —  Vente  d'un  cotillon  bleu  saisi  sur 
Pierre  Le  Débonnaire,  de  la  paroisse  de  Cottun.  — 
Sommation  faite  à  François  de  Holot,  sieur  de  Liste,  de 
la  paroisse  de  Longueville,  de  payer  10  boisseaux  de 
froment  de  lente.  —  Sommations  faites  :  à  Estelle  de 
Louvières,  épouse  de  Pierre  de  Tallevast,  écuyer,  sieur 
de  la  Madeleine,  de  la  paroiss^ede  Longueville,  de  payer 
4  boisseaux  de  froment  de  rente  ;  à  Robert  de  La  Cour, 
écuyer,  sieur  de  Mesleville,  de  la  paroisse  de  Longue- 
ville,  de  payer  6  boisseaux  de  froment.  —  Vente  d'une 
génisse  saisie  sur  Germain  Lefillaslre,  écuyer,  sieur  de 
la  Haisrie,  de  la  paroisse  de  Vaux-sur-Seulles,  pour 
paiement  de  18  boisseaux  de  froment.  —  Sommation 
faite  à  Germain  de  Baussy,  écuyer,  de  la  paroisse 
St-Loup,  de  payer  18  boisseaux  d'orge,  sans  préjudice 
des  arrérages  (1658).  —  Ventes  faites  à  la  halle  à  blé  : 
de  2  plats  et  2  assiettes  de  vieux  étain  saisis  sur  Jean 
de  La  Motte,  écuyer,  hcriiier  à  cause  de  sa  femme  de 
Gilles  Haribel,  de  la  paroisse  de  Chouain  ;  d'un  corseï 
saisi  sur  Anne  de  Beaulard,  veuve  d'Anferville.  — 
Sommation  faite  à  Jean  Jourdain,  sieur  de  Mortfontaine. 
de  payer  2  boisseaux  et  1  quartier  de  froment  de  plll^ 
grand  nombre  de  rente  (1659).  —  Signification  faite  a 
la  requête  de  la  supérieure  des  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux,  stipulées  par  Jean  Le  Roux,  prêtre,  a 
Jean  Le  Biais,  seigneur  du  Quesnay,  conseiller  du  Roi, 
d'un  arrêt  de  la  Cour  avec  assignation  à  comparoir 
dans  quinzaine.  —  Ventes  devant  la  halle  à  blé  :  de 
2  vaches  saisies  sur  Antoine  Mouillard  ,  fermier  de 
Suzanne  de  Longauney,  veuve  de  Claude  de  La  Guiche, 
seigneur  de  St-Girond  (1660)  ;  d'une  vache  saisie  sur 
Pierre  Le  Bouvreuil,  de  la  paroisse   de  Couvert  (1661). 


n.  Sijppl.  cm.  —  B.  132.  fCatiior.)—  Moyen  format,  42  feuillets, 
papier. 

1659-1661.  —  "  Registre  contenant  différents  actes 
'<  et  diligences.  "  --  Vente  faite  aux  namps  devant  la 
halle  à  blé  de  Bayeux  par  Jean  Henry,  sergent  de  la 
Maison-Dieu,  d'un  plat  et  2  écuelles  de  vieux  étain 
Saisis  sur  Thomas  Alexandre,  prêtre,  obilier  et  tréso- 
lier  de  la  paroisse  St-Loup.  —  Sommation  faite  à 
Etienne  Bourdon  de  payer  29  années  d'arrérages  de 
7  boisseaux  d'orge.  —  Proclamations  de  la  vente  des 
récoltes  en  froment  et  chènevière  saisies  pour  paie- 
ment de  29  années  de  7  boisseaux  d'orge  sur  les  biens  de 
feu  Olivier  Heuste,  et  de  5  septiers  d'orge,  2  gelines  et 
20  œufs  de  rente  a  prendre  sur  le  chapelain  de  la 
Madeleine  de  Vaucelles  (l6o9j.  —  Vente  d'une  vacbe 
saisie  sur  Charles  Buhot,  sieur  de  Maisons,  jouis- 
sant des  biens  de  Michel  Benoisl,  pour  paiement  d'arré- 
rages de  7  boisseaux  de  froment,  à  Laurent  de  La 
Haulle,  moyennant  la  somme  requise  par  justice,  à 
cbarge  desouffrir  le  droit  de  gage  et  forgage(1661),etc. 


H.  Suppl.  G93.  —  B.  133.  (Registre.)  - 
118  feuillets,  papier. 


Grand  format, 
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1661-1662.  —  «  Registre  contenant  diligences.  »  — 
Vente  par  Jean  Henry,  sergent  en  la  Maison-Dieu  de 
Bayeux,  des  récoltes  en  orge,  sarrasin  et  chènevière, 
sur  un  pièce  de  terre,  sise  en  la  paroisse  St-Patrice, 
saisies  sur  Henri  Benoist,  fermier,  à  la  requête  de  la 
supérieure,  stipulée  par  Jean  Le  Roux,  prêtre,  pour 
paiement  d'arrérages  de  rente.  —  Sommation  faite  à 
François  Brochet,  de  la  paroisse  de  Couvert,  trouvé  en 
la  halle  à  blé,  de  payer  la  somme  de  40  livres  à  laquelle 
il  a  été  condamné  par  arrêt  de  la  Cour  de  Parlement. 
—  Assignation  commise  à  la  requête  de  la  supérieure 
et  des  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  stipulées  par  Jean 
Le  Roux,  prêtre,  à  Simon  Fréard,  prêtre,  prieur  de 
l'Hôtel-Dieu,  de  comparaître  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Rouen,  pour  y  soutenir  le  procès  contre  les  Corde- 
liers  et  les  Ursulines.  —  Vente  aux  namps.  devant  la 
halle  à  blé,  d'un  vieux  manteau  de  bure  grise,  et  d'un 
vieux  pot  d'étain,  saisis  sur  Nicolas  de  Vechy.pour  paie- 
ment d'arrérages  de  5  boisseaux  de  froment.  —  Vente 
au  marché  de  Trévières  d'un  vieux  petit  plat  et  d'une 
vieille  petite  assiette  d'étain,  saisis  sur  Robert  Auber, 
l'un  des  héritiers  de  Robert  Lesellier.  —  Vente  devant 
la  halle  à  blé  de  Bayeux,  de  2  vaches  el  4  plats  d'étain, 
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suisis  sur  Jean  Legendre,  fermier  de  Michel  Lucas,  sei- 
gneur d'Osseviile.  de  la  paroisse  de  Campigny,  pour 
paiement  de  60  livres  8  sols  pour  6  années  d'arrérages 
de  8  boisseaux  d'orge,  adjugés  moyennant  30  livres,  à 
charge  de  souffrir  le  droit  de  gage  et  de  forgage.  — 
Sommation  faite  ii  la  requête  de  la  supérieure  de 
l'Hôpital,  à  Jean  Bunouf,  curé  de  Longues,  de  payer 
les  arrérages   de  2  boisseaux  1/2  de  froment. 

H.  Suppl.  694.  —  B.  134.  (Registre.)  —  Grand  format, 
80  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1663-1665.  —  Sommations  faites  à  la  requête  de  la 
supérieure  de  l'Hùlel-Dieu  de  Bayeux  :  à  Antoine  Ga- 
vare,  prêtre  en  la  paroisse  d'Écrammeville,  de  payer 
9  boisseaux  d'orge  et  i  poule  de  rente  ;  à  Jacques 
Bouillol,  prêtre,  de  la  paroisse  de  Tour,  de  payer  12 
boisseaux  d'orge  de  rente  ;  a  Georges  de  Vendes,  de  la 
paroisse  de  Loucelles,  de  payer  14  boisseaux  de  fro- 
ment ;  à  Robert  de  La  Cour,  écuyer,  sieur  de  Melleville, 
de  la  paroisse  de  Longueville,  de  payer  13  boisseaux 
de  froment  et  une  poule  de  rente  ;  aux  fermiers  d'Isaac 
Le  Bedey,  écuyer,  sieur  d'Asnelles  et  de  Vaux,  vicomte 
de  Bayeux,  pour  paiement  de  la  somme  de  241  livres 
pour  20  années  d'arrérages  de  26  boisseaux  de  froment 
de  plus  grand  nombre,  et  de  la  somme  de  oo  livres,  pour 
frais  de  procès.  —  Assignation  commise  à  René  d'Esca- 
jeul,  écuyer,  de  comparaître  en  la  vicomte  de  Bayeux, 
pour  y  déclarer  en  quel  état  est  le  décret  des 
maisons  et  héritages  d'Etienne  et  Jean  Bénard.  — 
Sommation  aux  héritiers  de  Jean  Néel,  sieur  des 
Longsparcs,  de  payer  18  boisseaux  de  froment.  — 
Assignation  commise  à  Berlin  Roger,  ex-adjudicalaire  de 
la  halle  à  blé,  d'être  présent  à  la  visite  de   ladite  halle. 

-  Sommation  faite  à  Jean  Le  Biais,  seigneur  du  Ques- 
nay,  conseiller  du  Hoi  à  Caen,  de  payer  la  somme  de 
571  livres  18  sols,  montant  d'un  exécutoire  obtenu  en 
la  Cour  par  la  siipérienri'  de   l'Hôlel-Dieu  de    Bayeux. 

—  Arrêt  de  deniers  fait  entre  les  mains  de  Jacques 
Gouye,  sieur  de  la  Jacquerie,  fermier  de  Jean  Le  Biais, 
seigneur  du  Que.-nay,  des  deniers  par  lui  dus,  pour  paie- 
ment de  ladite  somme  de  571  livres  18  sols  (IGIJ3). 
Sommation  a  François  de  Hollot,  sieur  de  l'Isle,  de  la 
paroisse  de  la  Carabe,  de  payer  15  boisseaux  do  fro- 
ment et  une  poule.  —  Assignation  commise  à  Charles 
Cornier,  seigneur  de  la  Ilindeliére,  de  comparaître  en 
la  Cour  de  Parlement,  pour  y  procéder  sur  un  appel 
interjeté.  —  Proclamalion  faite,  à  l'is^^ue  de  la  mess»' 
paroissiale  d'Élrehiun,  de  la  bannie  desdimes  d«'  ladite 
paroisse  (1064).  —  Assignation  commise  à  la   requête 


de  la  supérieure  aux  religieux  du  prieuré  de  Si-Nicolas 
de  la  Chesnaye.  pour  reprendre  un  enfant  par  eux  ap- 
porté a  l'Hôlel-Dieu.  — Sommation  faite  en  vertu  d'une 
quittance  de  Blondel,  écuyer,  de  la  somme  de  oO  livres 
payée  par  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu  à  Jean  Pic- 
quol,  sieur  de  la  Fosse,  adjudicataire  d'un  cheval  ap- 
partenant au  curé  de  Louviéres,  de  rendre  ledit  cheval, 
avec  otTre  de  payer  les  frais  ;166o;. 

H.  Suppl.  695.  —  B.   135.    (Registre.)  —  Grand    format, 
.56  feuillets,  2  pièces  intercalées,  papier. 

1674-1681.  —  i  Registre  des  enregistrements. . .  (la- 
cérations) des    distributions    de  conséquence.    »     — 
Enregistrement  des  dépôts  faits  au  greffe  dans  les  procès 
de  :  Martin  Prieur,    receveur  des   quatrièmes,  et   Jean 
Fresnée,  garde  de  la   porte   de  Si-André  (1674)  ;   Jean 
et  Jacques  de  Mosles  et  Jean  Ravenel.  —  Dépôt  fait  d'un 
cahier  de  la  recherche  des  nobles  faite  par  M.  de  Mon- 
fauit,   commissaire  à  ce  député.  —  Procédures  :   entre 
Charles  Plaisance    et  Raoul  Ledars,  curé   de   Feugue- 
rolles;  Jean  de   Montrosty,  Pierre  Vimard,  les  parois- 
siens de  Mosles  et  d'Argouges  (1675);   le  receveur  des 
aides,  Augustin  Gondouin,   Charles  de  la   Venle,  Tho- 
mas Onfroy.  sieur  des   Iles,  et  le  sieur  de  la    Rivière. 
Toussaint   Passé  et  les  paroissiens  de   Sl-Sauveur   de 
Bayeux,  la  veuve  de  Vierville  et  Jacques  Foulon  (1676)  : 
Morin,  écuyer,  sieur  de  Verbuisson   et  les   paroissiens 
de  Sl-Mareouf  (1677)  ;  .Michel  Collet  et  sa  femme,  et  les 
jiaroissiens  de  St-.Malô  de  Bayeux,  Charles  Rupalley  ei 
Jean   Rupalley    1678).  A  l'appui,  état  des  paiements  à 
faire  par  les  contribuables  à  taille   de   la  paroisse   Sl- 
Symphorien  de  Bayeux.  montant  h  la  somme  de  4694 
livres.    —  Dépôt  de  pièces  de  procès  entre   Michel    Le 
Boullu  et  Toussaint  Biaise,    collecteurs,  et    Marie  Du- 
hamel, veuve  de  Zacharie  Rupalley  ;  Jacques  Biaise  et 
Pierre  Le  Carpentier,  collecteurs  de  la  paroisse  de  Deux- 
Jumeaux,  et  Jacques  d»^  Mehérenc,  écuyer,  sieur  de  la 
Conseillère     (1680)  ;     Jean-Baptiste  de     Grimouville. 
écuyer,  et  Jean  Thorel  (1680)  ;  François  Mallet  et  Jean 
Gardin  (1681),  etc. 

H.  Suppl.  6'.>6.  —  B.  136.  ^Liasse.)  --  6  pièces,  panMiomin  ; 
14Ô  pièces,  papier. 

1654-1774.  —  Dons  et  legs.  —  Donation  devant  Jean 
Pery  et  François  Daon,  tabellions  à  Bayeux,  par  Cathe- 
rine de  Beauvallel.  fille  de  Jacques  de  Beanvallet, 
écuyer,  docteur  en  médecine,  aux  pauvres  do  l'hôpital 
de  la  Maison- Dieu,  stipulés  par  Guillaume  Marguerye, 
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éciiyer ,  sieiJfdePierreponl,ieprésentaiitlesreligieiises, 
de  la  «omme  de  30  livres  de  renie  à  prendre  sur  Fiançois 
et  Jacques  Soufïlard  père  ft  fils,  Pierre  Dujardin,  avocat, 
et  Charles  Boivin,  procureur,  à  charge  d'employer  ladite 
rente  en  acquisition  ou  loyer  d'une  maison  destinée  à 
recevoir  les  pauvres  passants  '1654).  —  Acte  accordé  aux 
assises  de  Bayeux,  tenues  par  Nicolas  duMoustier,écuyer, 
sieur  de  la  Moite,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Caen . 
à  la  supérieure  des  religieuses  de  l'IIôtel-Dieu  et  à  Michel 
Follerue,  de  la  lecture  ei  insinuation  faite  par  Jean 
Gouef,  huissier  audiencier,  d'un  contrat  passé  devant 
les  tabellions  de  Bayeux  ;  ledit  Follerue  a  donné  aux 
pauvres  de  l'Hutel-Dieu  10  livres  de  rente  à  prendre  sur 
Reué  d'EscajeuI,  écuyer  (16G0;.  —  Donation  par  Jean- 
Michel  de  Bagnol ,  pénitenciei-  en  la  calhédr.ile  de 
Bayeux  et  ancien  chanoine  de  ladite  église  on  la  pré- 
bende d'Esquay,  de  la  somme  d(;  1500  livres,  moyen- 
nant quoi  il  sera  augmenté  de  2  lits  dans  la  salle  de 
l'Hûtel-Dieu  pour  recevoir  deux  pauvres,  l'un  de 
Ste-Honorine-des-Perles  et  l'autre  d'Esquay  (1680), 
ladite  somme  employée  en  l'acquisition  de  2  pièces  de 
terre  à  Getfosse,  l'une  appelée  le  pré  en  maresq  de 
Canada,  l'autre  l'herbage  Boulevillain,  décrétées  au 
siège  de  Périers  et  mises  à  prix  par  Ravend,  écuyer, 
sieur  de  Boisgrimot,  lieutenant  général  au  siège  de 
Carentan,  qui  subrogera  l'Hôtel-Dieu  à  son  droit  d'ad- 
judication des  2  pièces  de  terre.  —  Fondation  de  lit 
par  Michel  Suhard,  sieur  de  Loucelles  (1708).  —  Dona- 
tion par  Gilles  Basly,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Bayeux  en  la  prébende  de  Pezerolles,  seigneur  de 
Subies  et  de  Bussy,  de  1440  livres  pour  fondation  de 
lit.  —  Quittances  données  à  la  dépositaire  des  pauvres 
malades  par  Marie-Anne  Panel,  sœur  de  St-Benoist, 
et  par  la  sœur  Le  Provost,  sa  nièce,  de  la  somme 
de  80  livres  de  rente  viagère  pour  la  fondation 
d'un  lit  (1710-1743). — Donation  par  demoiselle  Ga- 
brielle  de  Hainaut,  veuve  de  Philippe  de  Méhérenc, 
écuyer,  sieur  de  Bellefonlaine  ,  demeurant  à  St- 
Vigor-le-Petit,  aux  pauvres  malades  de  l'HôlelDieu, 
de  la  somme  de  900  livres  faisant  50  livres  de  rente, 
dont  elle  se  réserve  l'usufruit  (1711).  -  Donation  par 
Judith  de  Marcadey,  veuve  de  Henri-François  Suhard, 
écuyer,  sieur  de  la  Couture,  aux  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu,  de  180  livres  de  rente  avec  charge  de  payer  aux 
Augustins  de  Bayeux  50  livres  de  rente  et  30  livres  à 
la  paroisse  de  St-Loup,  plus  100  livres  à  sa  femme  de 
chambre,  Judith  Viel,  sa  vie  durant;  après  sa  mort,  ces 
100  livres  seront  employées  au  bénéfice  desdites  dames 
pour  avoir  un  lit  dans  la  salle  des  pauvres  pour  un 
pauvre  de  St-Loup  ;  à  la  suite  est  l'acceptation  des  reli- 


gieuses hospitalières  au  nom  desdils  pauvres,  Judith 
Viel,  Anne-Marie  du  St-Esprit,  Marie-Jacqueiine-Basile 
de  Sie-Marguerite,  Bocquet,  dépositaire  des  Augustins, 
Varin,  curé  de  St-Loup,  et  par  l'Évêque  de  Bayeux 
(1713);  sur  ladite  pièce,  quittance  de  Jean-Baptiste 
Artur.  curé  de  St-Vigor-le-Grand,  exécuteur  testamen- 
taire de  Judith  Viel,  aux  dames  de  l'Hôlel-Dieu,  de 
33  livres  6  sols  8  deniers  pour  4  mois  d'arrérages  (1751). 
-  Vente  devant  les  tabellions  de  Bayeux  par  Richard 
Néel,  sieur  de  Bapaulme,  de  la  paroisse  de  Si-André 
de  Bayeux,  héritier  en  partie  de  Suzanne  Néel,  veuve 
de  Michel  Hermerel,  écuyer,  sieur  de  Secquemonl,  aux 
pauvres  malades  de  l'Hôtel  Dieu,  stipulés  par  Anne- 
Marie  du  St-Espriî,  supérieure  des  religieuses,  et  sœur 
Marie-Anne  de  Sl-Charles,  dépositaire,  de  l'agrément 
(les  vicaire*  L'énéraux  nommés  par  lechapitredeBayeux, 
le  siège  épiscopal  étant  vacant,  et  des  lieutenants  géné- 
raux et  gens  du  Roi  du  bailliage,  de  partie  de  150 
livres  de  rente  au  denier  18,  a  prendre  au  droit  de 
M'""  de  Secquemont  sur  Gilles  de  Grosourdy,  écuyer, 
sieur  de  St-Jores,  et  demoiselle  Rachelle  de  Gro- 
sourdy, veuve  de  Thomas  de  Grosourdy,  suivant  la 
vente  faite  à  ladite  demoiselle  par  Marguerite  de  Veri- 
gny,  veuve  et  non  héritière  de  Gilles  Faisant  et  fondée 
aux  droits  d'Etienne  Faisant,  fière  et  héritier  dudit 
Gilles,  ladite  rente  concernant  la  fondation  d'un  lit;  y 
joint  une  fiche  :  «  pièces  inulilles  ».  —  Donation  par 
Marie  et  Madeleine  Noël,  sœurs,  de  la  paroisse  de 
Sully,  aux  pauvres  malades,  de  la  somme  de  oOi  livres, 
en  se  réservant  l'usufruit  (1716).  —  Remise  faite  par 
Marie  Le  Vallois,  de  la  paroisse  de  St-Marlin  de  Bayeux, 
aux  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu.  de  la  somme  de  900 
livres  pour  les  pauvres  malades, en  se  réservant,  sa  vie 
durant  seulement,  l'intérêl  de  ladite  somme  au  denier 
20  (1730).  —  Don  par  Ambroise  Philippe,  curé  de  St- 
Ouen  de  Bayeux,  aux  pauvres  malades,  de  la  somme 
de  1000  livres,  en  se  réservant  l'usufruit  il73S).  — 
Procédure  en  la  juridiction  des  privilèges  de  l'Université 
de  Caen,  devant  Jacques-Charles  Gohier  de  Jumilly, 
écuyer,  lieuleucint  particulier  civil  et  criminel  aux  bail- 
liage et  siège  présidial  de  Caen,  entre  Julien  de  Baize, 
seigneur  et  patron  de  Bretteville-le-Rabet,  veuf  d'Agnès 
Poirier,  au  précédent  veuve  de  Gaspard  Desmares, 
écuyer,  Jean-Frunçois  d'Anneville,  chevalier,  patron 
de  Chitlrevast  et  Tamerville,  Cécile-Françoise  Poirier, 
veuve  du  marquis  d'Amfreville,  et  les  religieuses  de 
l'Hôlel-Dieu,  concernant  la  donation  faite  par  M"' de 
Brelteville,  et  rétrocédée  par  Vautier,  écuyer,  pour  la 
fondation  d'un  lit  à  l'Hôtel-Dieu  (1733-1734\  Extrait 
du  recistre  des  inhumations  de  la  paroisse  St-Gilles  de 
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Caeii,  concernant  l'alleslalion  par  le  curé  de  l'inhuma- 
tion faite  le  13  avril  i  730  dans  l'église,  en  présence  de 
Laurent  Mulouin,  chanoine  du  Sépulcre,  et  de  Jacques 
La  Fontaine,  de  Gabrielle-Agnès  du  Poirier,  épouse 
de  M.  de  Baize  de  Bretteville,  âgée  de  65  ans.  Copie 
du  contrat  de  mariage  fait  le  10  mai  1705,  entre  Julien 
de  Baize,  bourgeois  de  (>aen,  fils  de  Charles,  marcliand, 
et  de  Catherine  Aumont,  et  Gabrielle-Agnès  Poirier, 
fille  de  feu  Julien  Poirier,  écuyer,  et  de  Geneviève  de 
Fermery.  -  Don  par  Jeanne  Gisle,  de  la  paroisse  St- 
Patrice,  de  la  somme  de  700  livres, en  se  réservant  l'u- 
sufruit (1736).  —  Extrait  du  registre  des  assemblées  de 
l'Hôtel-Dieu,  présidées  par  Tévéque  de  Bayeux,  con- 
cernant la  donation  faite  par  Renée  Le  Roquais,  aux 
pauvres  malades,  de  la  somme  de  1000  livres,  en  se 
réservant  l'usufruit  (1736\  —  Extraits  des  registres  des 
assemblées  de  l'Hôpital  général  des  pauvres  malades 
et  notes  informes  concernant  les  fondations  :  par  Mar- 
guerite Suhard,  veuve  de  Du  Fayel  des  Haufoins,  et 
Suzanne  Scelles,  de  Létanville,  d'un  lit  dans  ledit  hô- 
pital, moyennant  la  somme  de  2100  livres  (1737)  ;  par 
Michel  Suhard  de  Loncelles,  d'un  lit  pour  les  pauvres 
malades  de  THôtel-Dieu  en  1708,  réduit  à  un  demi-lit 
et  rétabli  moyennant  900  livres  par  délibération  du  17 
décembre  1739  ;  et  par  Jeanne  du  Vivier,  dame  de 
Crouay  et  Longeau,  de  la  somme  de  6300  livres  pour 
3  lits  en  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  (17/!|5).  —Donation 
devant  François  Duhamel,  notaire  à  Bayeux,  par  Claude 
Fleury,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  Roi,  aux 
pauvres  des  hôpitaux  de  la  ville  de  Bayeux,  de  parties 
de  rentes,  dont  il  se  réserve  l'usufruit  pendant  sa  vie, 
l'Hôtel-Dieu  représenté  par  Gabriel  Rogier,  lieutenant 
général  de  police,  et  par  François  Crépel,  avocat  du 
Roi  en  bailliage  et  vicomte,  et  l'Hôpital  général  des 
pauvres  valides  par  Michel  de  Bailleul,  chanoine  de 
Gavriis,  syndic  de  l'Hôpital,  et  François  Gênas,  vicomte 
et  maire  de  la  ville  (173'J).  —  Répertoire  des  meubles 
de  feu  dame  Becquet,  décédée  en  la  paroisse  St-Sau- 
veur  de  Bayeux;  à  la  suite  est  la  décharge  donnée  par 
Pierre  Gouix,  héritier  de  ladite  dame,  à  la  dépositaire 
des  pauvres  malades  de  rHOt.-l-Dieu,  d'un  lit  complet 
(1743).  —  Donation  devant  Jean-Charles  Tostain,  no- 
taire à  Bayeux.  par  Mareueiile  Sailh-nfest,  veuve  de  La 


Cocquerie-Scelles,  pensionnaire  au  couvent  des  hospi- 
talières, aux  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  de  la 
somme  de  2000  livres  qui  lui  est  due  par  les  Béné- 
dictines de  Caen  (1744)  ;  lettre  de  la  sœur  Marie  du  St- 
Sacrement,  prieure_,  à  Dubois,  receveur  de  l'Hôtel-Dieu, 
lui  adressant  la  copie  de  ladite  donation,  à  la  suite  de  la 
quelle  est  l'obligation  prise  de  rembourser  ladite  somme 
(1745).  —  Extrait  de  l'assemblée  de  radministralion 
des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  concernant  la 
conversion,  en  230  livres  de  rente,  des  deniers  prove- 
nant de  la  donation  du  feu  curé  de  Hérils  et  des  2000 
livres  dues  par  les  Bénédictines  de  Caen,  delà  donation 
de  la  dame  de  La  Cocquerie;  à  la  suite  sont  les  reças 
des  sommes  versées,  donnés  par  Aubry  à  Dubois  (1747). 

—  Extrait  des  registres  des  assemblées  de  l'administra- 
tion des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu,  concernant 
la  remise  faite  par  le  curé  de  St-Exupère  à  M.  de  La 
Couture,  receveur  desdits  pauvres,  de  la  somme  de 
637  livres  10  sols,  déposée  par  Sandret,  curé,  pour  la 
fondation  de  1/4  de  lit  pour  les  pauvres  de  la  paroisse 
de  Neuilly,  ladite  somme  faisant  partie  de  celle  de  3000 
livres  donnée  en  constitution  à  M""'  de  Lan  (1731)  ;  à 
l'appui  sont  les  quittances  données  parles  usufruitiers. 

—  Fondations  de  lits  par  Gosset,  chanoine,  vicaire  gé- 
néral (1734-1774.  —  Dépôt  fait  devant  Antoine 
Duruel,  notaire  à  Bayeux,  par  Richard  Gosset,  cha- 
noine en  léglise  cathédrale,  officiai  et  grand  vicaire 
du  diocèse  de  Bayeux,  du  testament  de  Pierre  Le 
Boursier,  prêtre,  chanoine  de  St-Germain  en  ladite 
église,  contenant  donation  à  sa  servante  de  la  rente 
de  30  livres  par  lui  acquise  de  Charles  Colleville,  de 
Balleroy,  quand  il  était  lui-même  curé  de  la  Grande- 
Ferrière  en  1763,  et  portant  legs  en  faveur  tant  de 
l'Hôpital  général  que  du  bureau  de  charité  des  pau- 
vres (  1767  )  ;  y  joint  copie  de  l'engagement  de 
Charles  Colleville.  —  Reconnaissance  devant  Pierre- 
Antoine  Duruel  et  Thomas-François  Mallet,  notaires 
à  Bayeux,  par  François-Julien  Colleville,  prêtre,  de 
la  paroisse  de  Colleville-sur-la-Mer,  pour  lui  et  ses 
frères,  de  la  rente  de  50  livres  souscrite  aux  admi- 
nistrateurs de  l'Hôtel-Dieu  par  feu  Pierre-Charles  Col- 
leville. leur  père  (1773). 
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H.  Suppl.  G97.  —  Cl.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1682-XllIP  siècle.  —  Séminaire.  —  Copies  de 
l'acte  d'établissement,  fait  par  François  de  Nesmond, 
évêque  de  Bayeux,  des  Pères  de  la  Conf^iégation  de  la 
Mission  comme  directeurs  perpétuels  du  Séminaire, 
auquel,  par  décret  du  22  novembre  1675,  il  a  uni  et 
incorporé  tous  les  biens,  domaines,  droits  et  revenus, 
chapelle,  bâtiments,  jardins  et  autres  lieux,  dépendant 
du  prieuré  de  Sl-Jean-l'Évangélisle,  près  l'Hôlel-Dieu 
de  Bayeux,  à  la  charge  de  faire  le  service  divin,  ac- 
quitter les  obits  et  fondations,  administrer  les  sacre- 
ments et  sépultures  aux  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  ins- 
truire et  assister  spirituellement  les  pauvres  passants 
dans  le  lieu  oij  ils  sont  reçus  vis  h  vis  l'Hùtel-Dieu.  La- 
dite Congrégation  sera  tenue  d'entretenir  5  prêtres  dans 
ledit  Séminaire;  l'un  sera  directeur,  deux  feront  lesleçons 
de  théologie  scholastique  et  morale,  les  deux  aulres 
auront  soin  de  l'économie,  enseigneront  le  chant  et 
les  cérémonies,  administreront  les  sacrements  et  sépul- 
tures aux  pauvres  de  l'Hôtcl-Dieu,  et,  avec  les  sémina- 
ristes, feront  le  service  accoutumé  et  acquitteront  les 
obits  et  fondations  du  prieuré,  en  pouvant  se  substituer 
un  prêtre  externe,  qui  sera  approuvé  par  l'Évèque,  elc, 
le  tout,  moyennant  2400  livres  par  an,  qu'ils  prendront 
sur  les  plus  clairs  revenus  du  Séminaire.  Acceptation 
par  Edme  Jolly,  supérieur  général  de  la  Congrégation 
(1682).  —  ((  Question  en  vertu  de  quoi  le  Séminaire 
«  épiscopal  de  Bayeux,  sis  en  la  Maison-Dieu  dudit 
«  Bayeux,  possédoit-il  le  fief  de  la  Cosnardière,  pour 
"  être  en  droit  de  l'aliéner  comme  il  a  fait  en  1734,  et 
«  pour  en  ratifier  le  contrat  d'aliénation  en  1760.  r> 
Réponse.  Les  supérieur  et  directeurs  du  Séminaire 
étaient  fondés  au  droit  des  anciens  prieur  et  religieux 
de  l'Hôtel-Dieu.  Le  Séminaire  de  Bayeux  possède  ledit 
tief  en  vertu  du  partage  fait,  en  1643,  par  l'évéque  Jac- 
ques d'Angennes,  des  biens  de  l'Hôtel-Dieu,  entre  les 
prieur  et  religieux  de  l'ordre  de  St-Augustin,  chargés 
de  l'administration  spiiituelle  de  l'Hôtel-Dieu,  et  les 
pauvres  dudit  Hôtel-Dieu.  Le  fief  de  la  Cosnardière  fat 
compris  dans  le  lot  des  religieux.  Dans  cet  acte 
dudit  évêque  est  compris  l'établissement  des  reli- 
gieuses hospitalières  de  la  Miséricorde  qui  ont  actuelle- 
ment soin  des  pauvres    malades.    Ladite   année  1643, 


au  mois  de  novembre,  le  Roi  accorda  des  lettres  pa- 
tentes pour  l'établissement  desdites  religieuses  hospi- 
lalières  en  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux.  Lettres  patentes 
d'août  1669,  autorisant  l'évéque  François  de  Nesmond, 
pour  l'éliiblissemenL  d'un  Séminaire  en  sa  ville  épisco- 
pale.  Vérification  desdites  lettres  au  Parlement  de 
Rouen,  le  17  juin  167U.  Décret  de  M.  de  Nesmond.  du 
22  novembre  1675,  supprimant,  à  la  requête  des  syn- 
dics du  clergé  du  diocèse  de  Bayeux,  le  titre  do 
prieuré  de  St-Jean  l'Évangéliste  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Bayeux,  dont  Jean  Ratier,  prêtre,  conseiller  et  aumô- 
nier du  Roi,  était  prieur  commendataire,  et  unissant  au 
Séminaire  de  Bayeux  tous  les  biens,  domaines,  droits 
et  revenus,  chapelle,  bâtiments,  jardins  et  lieux  di- 
vers, dépendant  de  la  manse  dudit  prieuré,  a  charge 
de  faire  le  service  divin  accoutumé,  acquitter  le?  obits 
et  fondations,  administrer  les  sacrements  et  sépultures 
aux  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  instruire  et  assister  spiri- 
tuellement les  pauvres  passants  de  ce  lieu  où  ils  sont 
reçus  vis-à-vis  dudit  Hôtel-Dieu,  servir  et  faire  des- 
servir la  petite  paroisse  de  St-Vigoret,  satisfaire  a  toutes 
les  autres  charges  et  pensions  dont  le  prieur  est  tenu, 
et  d'y  établir  et  faire  le  principal  exercice  du  Séminaire- 
Institution  comme  supérieur  de  Thomas  Duhamel,  doc- 
teur de  Sorbonne,  chancelier  et  chanoine  de  l'église 
cathédrale.  Ledit  décret  fut  confirmé  et  autorisé  par 
de  nouvelles  lettres  patentes  de  mars  1676,  vérifiées 
au  Parlement  de  Rouen  le  4  août  1676.  Le  15  no- 
vembre 1675,  cession  par  les  religieux  du  prieuré  de 
St-Jean-l'Evangéliste  audit  supérieur  desdits  bâtiments 
et  revenus  pour  être  incorporés  au  Séminaire.  Le  25 
novembre  1675,  ratification  de  ladite  cession  ou  con- 
cordat fait  par  l'Evèque  devant  les  tabellions  de  Bayeux. 
Le  7  septembre  1682,  ledit  Évêque,  reconnaissant  que 
la  direction  du  Séminaire  et  sa  durée  ne  pouvaient  être 
plus  solides  qu'en  l'unissant  à  une  communauté  ou  con- 
grégation d'ecclésiastiques,  capables  d'en  prendre  la 
conduite  à  perpétuité,  prit  cette  voie  pour  en  rendre 
l'établissement  permanent,  et  choisit  les  prêtres  de  la 
Congrégation  de  la  Mission  pour  être  à  perpétuité  direc- 
teurs du  Séminaire,  tant  au  spirituel  qu'au  temporel. 
Confirmation  par  le  Roi  dans  ses  lettres  patentes  don- 
nées à.  Fontainebleau  en  août  1683,  enregistrées  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie  le  29  janvier  1697, 
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et  au  Parlement  de  Rouen  le  13  mai  1684.  Le  21  fé- 
vrier 1684,  les  prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Mission 
se  disposèrent  à  venir  au  Séminaire  de  Bayeux,  où  une 
partie  de  ces  prêtres  arriva  le  1"  juillet  audit  an,  et 
l'autre  au  commencement  de  septembre. 

H.  Suppl.  698.   —  C.  2.  (Liasse.)  —  42  pièces,  papier. 

1676-1752.  —  Chapelain.  —  Mémoire  pour  les 
hospitalières  de  Bayeux  contre  Blanchet,  supérieur  du 
séminaire  de  Bayeux,  curé  de  St-Vigor-le-Polit,  pour 
être  maintenues  au  droit  de  faire  administrer  par  leur 
chapelain  les  sacrements  de  l'église  à  leurs  pension- 
naires, résidant  dans  leur  monastèif.etde  les  faire  inhu- 
mer par  leur  dit  chapelain  dans  leur  cimetière.  Procé- 
dure au  bailliage  y  relative  aux  années  1751  et  1752 
entre  les  hospitalières,  Blanchet,  curé,  et  1^  s  paroissiens 
de  St-Vigor  près  les  murs.  A  l'appui,  significations  de 
pièces,  faites  par  Rupelley,  huissier:  note  de  frais  de 
ladite  procédure  ;  règlement  fuit  par  Colbert,  arche- 
vêque de  Rouen,  concernant  les  droits  des  curés  sur 
l'administration  des  sacrements  et  l'inhumation  des 
filles  et  femmes  séculières,  demeurant  dans  les  monas- 
tères (1693),  et  arrêt  du  Conseil  y  relatif;  arrêt  du 
Parlement  entre  les  abbesse  et  religieuses  de  l'abbaye 
de  N.-D.-des-Angesde  Coutances,  contre  les  curé,  prê- 
tres et  marguilliers  de  St-Nicolas  (1719);  état  des  pen- 
sionnaires décédées  à  l'Hôlel-Dieu  :  M'="'^  Perrelte  Julien 
de  la  Honavdière  (1676),  M"'*'  de  la  Bretonnière  (1700), 
Honorine  Renaud,  veuve  Lespérance  (1703),  M*^"*  des 
Essarts  d'Amours  (1709),  M*"'=  de  ïierceville  (1714), 
M'""  des  DetTens  (1716),  Marie  Conard ,  veuve  Dela- 
fosse  Buhot  (1734),  M*""'  de  Conjon  (1734),  Louise 
d'Argouges,    femme   Doset    (1740),    Françoise  Eude, 


veuve  Le  Bachelet.  sieur  de  Saon  (1742),  la  veuve 
de  M.  de  Chendolet,  sœur  du  marquis  de  Sl-Pierre 
(1742),  M"*  d'Amours,  veuve  de  Gruchy  (1743).  Ca- 
therine Anfrie,  veuve  de  Verigny  (1744),  M°"  de  Sail- 
lenfest,  veuve  Scelle  (1746),  Marie-Anne-Basile  Ouzouf, 
veuve  Doseville  (1751). 

H.  Suppl.  699.  —  C.  3.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1788.  —  Baptêmes.  —  Extraits  des  registres  des 
baptêmes  et  sépiltures  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux, 
concernant  les  baptêmes  faits  par  le  supérieur 
du  séminaire,  des  enfants  exposés  à  la  porte  de 
l'Hôtel-Dieu,  nommés  par  Guillaume  Charlivet,  du 
régiment  coramissaire-général-cavalerie,  Anne-Sébire, 
infirmière,  et  autres,  lesdits  extraits  délivrés  par  Seigle, 
secrétaire  de  la  municipalité. 

H.  Suppl.  7(X).  —  C.  4.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1789.  —  Fondations.  —  Requête  adressée  à  l'évêque 
de  Bayeux  par  la  supérieure  et  les  religieuses  de  l'Hô- 
tel-Dieu, afin  d'obtenir  la  réduction  des  fondations  faites 
à  leur  église,  dont  il  n'en  est  presque  pas  une  qui  ail 
un  revenu  proportionné  aux  charges  qu'elles  imposent; 
suit  le  tableau  de  13  fondations  avec  les  ressources 
y  affectées  et  les  réilucfions  auxquelles  elles  ont  donné 
lieu.  —  Procès-verbal  d'examen  des  titres  de  fondation 
par  Maffré,  chanoine,  officiai  et  vicaire  général,  chargé 
par  l'évêque  dudit  examen,  et  ordonnance  dudit  vicaire 
général,  au  nom  de  l'évêque,  prescrivant  les  réductions 
indiquées  au  précédent  tableau.  —  Fondations  Julienne 
Basley.  Jean  Sore!.  Guillemelte  Martin.  M"*  de  la  Bre- 
tonnière, M.  et  M"'  de  Loucelles,  M"'  de  Préville,  etc. 


SERIE  D. 

Inventaires  des  Archives. 


H.  Suppl.  701.  —  D.  1.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
68  feuillets,  papier. 

1703.  -  *  Inventaire  et  estât  des  lettres  et  écritures 
'(  concernaniz  le  revenu  des  pauvres  malades  de  l'hos- 
<  pital  de  Bayeux,  fait  et  dressé  par  les  dames  supé- 
€  rieure  et  religieuses  hn«pilalières  dud .  Bayeux. 
«  administratrices  desd.  pauvres  malades,  o  Documents 
utiles,  classés  par  paroisses  où  ils  consacrent  des  droits  : 
Sl-Palrice,  la  Poterie,  St-Lonp,  St  Exupère,  Sl-Vigor-le 


Grand,  Vaux-sur-Aure,  Vaux-sur-SeulIcs,  Condé-.<ur- 
Seulles  ,  St-lîermain  do-la-Lieue  ,  Nonant.  Chouain, 
Ëllon,  Couvert,  Lingèvres,  Hotlot,  Planquery.  Guéron, 
Longues,  Marigny,  Fontenailles,  Fresnay-sur-Mer,  Arro- 
manches.  Ver,  Ste-Croix-sur-Mer,  Crépon,  Ryes,  Tour. 
Magny.  Sommervieu ,  Coltun,  Mandcville,  Formigny, 
Maisons,  Argouges-sous-Bayeux,  Sully,  La  (Ïambe,  Lon- 
gueville,  Cussy.  Vaucelles ,  Carcagny ,  Marlragny, 
Brecy,  Esquay,  Fresney-le-Crotleur,  Creully,  Creullel, 
Cully.    Coullon,    Brouay.    Pntot,    Loucelles.    Audrieo, 
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Couverl,  Jiiaye,  Agy,  Ciouay,  Manvieiix,  Blay,  Saon, 
Rubercy,  Mosles,  Écrammeville,  Cancliy,  Ryes,  Fonte- 
nay-le-Peynel,  etc.  —  Rentes  el  revenu?  des  prêches, 
maladreries,  clc. 

II.  Suppl.  702.  —  D.  2.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
12(3  feuillets,  papier. 

1726.  —  «  Inventaire  ou  estât  des  conlracts,  adjudi- 
«  cations,  baux  à  ferme  et  autres  pièces,  concernantes 
'<  le  revenu  annuel  des  pauvres  malades  del'Hôtel-Dieu 
i  de  Bayeux,  tant  en  rentes  de  froment,  orge,  avoine, 
■  poules,  canards,  œufs,  rentes  foncières  en  argent, 
«  renies  hypothèques,  dixmes  ,  fermages  et  autres, 
«  dressé  au  mois  d'août  de  l'année  1726,  par  Maître 
«  Michel  Le  Courtois,avocat,  receveur  et  procureur  dnd. 
«  Hôtel-Dieu,  suivant  la  soumission  qu'il  en  avoitfaitte 
«  à  Messieurs  les  administrateurs.  »  Documents  utiles, 
classés  par  paroisses  où  ils  consacrent  des  droits. Rentes 
sur  Binet,  curé  de  Monceaux,  le  trésor  de  St-Loup, 
Michel  Bonnemie,  sieur  des  Préaux,  Lefort,  chanoine 
de  St-Laurent,  les  héritiers  Adrien  de  Perça  val,  écuyer, 
sieur  des  Moulins,  de  Perça  val  d'Orval,  Lucas  d'Osse  ville, 
les  héritiers  de  La  Perrière  du  Bousquet,  M.  de  Lou- 
celles,  Michel  Varin,  curé  de  St-Loup,  etc. — Maladreries: 
de  Sl-Nicolas-de-la-Chesnée ;  —  d'Isigny  :  conlial  de 
fiefFe  à  Michel  de  Rots,  écuyer,  sieur  de  la  Madeleine, 
des  renies  et  terres  dépendant  de  la  chapelle  de  la 
Madeleine,  assises  en  la  paroisse  d'Isigny,  moyennant 
170  1.  de  renie  foncière,  suivant  contrat  passé  devant 
les  tabellion-  de  Bayeux,  le  5  novembre  1702,  et  récé- 
pissé du  jnême  des  titres  et  pièces  concernant  lad.  fîetfe 
(1703);  —  de  la  chapelle  Ste-Catherine  :  sentence 
rendue  en  la  Chambre  royale,  le  8  août  1685,  entre  le 
commandeur  de  l'ordie  de  Si-Lazare,  appelant,  et  Isaac 
Gilles,  sieur  de  Landeville,  avocat  a  Bayeux,  envoyant 
ce  dernier  en  possession  des  héritages  dépendant  de 
lad.  chapelle  Ste-Catherine,  à  charge  de  payer  à  la 
maladrerie  20  1.  de  rente,  que  les  pauvres  possèdent  à 
présent  ;  ■ —  de  St-Clair-de-Pierre-Soleil ,  liasse  de 
26  pièces,  concernant  une  rente  foncière  pour  fietle 
faite  devant  les  notaires  de  Bayeux  le  i7  juillet  I7I5> 
pour  héritages  à  Ryes,  plus  8  pièces,  anciennes  sen- 
tences, quittances  de  franc-fief  el  procédures  sur  les 
fermiers  des  terres  et  rentes  dépendant  de  la  Mala- 
drerie. —  Consistoire  de  Vaucelles  :  rente  due  par 
M.  de  Marcelet  de  20  1.  de  rente  au  denier  14  ;  il  en 
a  chargé  de  14  livres  Jacques  Le  Marchant,  qui  a  réduit 
en  1720  au  denier  28,  en  sorte  qu'elle  n'est  plus  que  de 
13  livres;  contrat  de  religionnaires  de  1603  pour  l'enlre- 


lii;n  du  ministre,  reconuaissince  de  lad.  rente  par 
Anne-Marie  do  Magneville,  épouse  de  M.  de  .Marcelet 
en  16!J4  :  autre  donation  de  Cornet  de  Bellefonlaine 
(lO.'iSy,  etc.  —  Consistoire  de  Trévières,  Longue  ville, 
rente  de  20  1.  au  denier  14,  réduite  au  denier  25  en 
1700,  sur  le  dos  d'un  contrat  passé  au  notariat  de  For- 
migny  en  1678.  —  Consistoire  de  Colombières.  Les 
Oubeaux.  Partie  de  lo  1.  de  rente,  due  par  M.  d'Espi- 
noze,  d(i  nombre  de  celle  de  204  I.  donnée  au  Consis- 
tfjire  de  Colombières  par  les  religionnaires  par  contrat 
passé  au  notariat  d'Isigny  en  1653,  le  surplus  amorti; 
sentence  rendue  en  bailliage  à  Bayej.\  en  1700,  adju- 
geant condamnation  de  5  années  d'arrérages  de  lad. 
partie  de  rente,  sur  les  veuve  et  héritier.^  de  Noël  d'Es- 
pinoze,  écuyer,  s'  des  Oubeaux,  et  Gédéon  d'Espinoze. 
sieur  de  la  Couture.  —  Rentes  sur  les  tailles.  —  Quit- 
tance par  Moussard,  chanoine  de  Merville,  aux  hospi- 
lalières.  de  11,400  1.  en  billets  de  100  et  50  livres  de  la 
banque  royale,  pour  les  placer  sur  le  Clergé  générai  au 
denier  50.  —  Tripot.  —  Denier  à  Dieu  de  Trévières  el 
Bayeux.  —  Dîmes.  —  Droit  de  prendre  8  cordes  de  bois 
dans  la  forêt  des  Biards,  etc.  —  Le  21  août  1726,  en 
présence  de  Haraon,  supérieur  du  séminaire,  el  d'.\n- 
loine  Le  Marois,  procureur  du  Roi  de  police  de  Bayeux, 
et  en  exécution  de  l'arrêt  fait  par  l'Évêque  pour  la 
vérification  du  présent  inventaire,  les  supérieure  etdis- 
crèle  de  la  maison  des  hospitalières  de  Bayeux  sont 
appelées,  et  il  leur  est  demandé  si  elles  ne  sont  pas 
saisies  d'autres  pièces;  sur  quoi  elles  représentent  un 
état  en  forme  d'inventaire  de  1712,  qui  n'est  ni  signé, 
ni  contremarque,  plus  un  étal  des  renies  el  revenus  de 
l'Hôlel-Dieu  de  1044,  suivant  la  répartition  desd.  biens 
faite  par  Dangeau,  évêque  de  Bayeux  ;  elles  ont  déclaré 
n'avoir  en  leur  maison  aucune  autre  pièce  utile  concer- 
nant le  revenu  de  l'Hôlel-Dieu,  a  la  réserve  du  nombre  et 
quantité  de  vieilles  pièces  qu'elles  peuvent  avoir,  et  les- 
quelles elles  ont  réputées  inutiles,  auxquelles  on  pourra 
recourir,  si  besoin  est.  Elles  ont  en  outre  déclaré  avoir 
reçu  plusieurs  contrats  de  donations  faites  à  l'hôpiial 
par  plusieurs  particuliers,  dont  on  est  chargé  de  payer 
l'intérêt  du  vivant  des  donateurs;  ces  documents  nul 
été  détaillés  dans  tous  les  comptes  précédemment  ren- 
dus par  elles,  lors  de  la  donation  et  des  amortissements; 
lesd.  pièces  ont  été  remises  aux  hospitalières,  qui  se 
réservent  de  vérifier  toutes  les  écritures,  après  en  avoii 
référé  à  leur  chef  :  s""  Anne-Marie-de-l'Ascension,  su- 
périeure ,  s'  Marie-Basile-de-Sle-Thérèse,  assistante, 
s'  Marie-Basile-de-Ste-Marguerile,  s""  Anne-Marie-de- 
St-Gharles,  s""  Jacqueline-de-Sl-Augustin,  principales 
religieuses  élues  par  la  Communauté,  olficières. 
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H.  Suppl.  703.  -  D.  3.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
160  feuillets,  papier. 

1726.  —  Double  du  précédent. 


H.  Suppl.  704.  —  D.  4.  (Registre.)  —  Grand  format, 
291  feuillets,  papier. 

J75g,  _  (,  Inventaire  des  titres,  lettres  et  écritures 
a  concernant  le  revenu  annuel  des  pauvres  malades  de 
«  l'Hôtel  Dieu  de  Bayeux,  dressé  au  mois  de  septembre 
«  de  l'année  1758  par  Maître  Thomas  Tavigny,  procu- 
«  leur  au  bailliage  de  Bayeux,  receveur  et  procureur 
tt  dudit  Hôtel-Dieu.  »  Avec  additions  postérieures.  — 
Divisé  par  sacs  ;  analyse  des  pièces  de  chaque  sac. 
Rentes  dues  par  :  Jean-Baptiste  Guilberf,  sieur  de  la 
Croix,  Gabiiel  Couillard,  sieur  de  Brunville,  conseiller 
aux  bailliage  et  vicomte  de  Bayeux,  Thomas  Hébert, 
chanoine  de  Bayeux,  François-Antoine  de  Pelilcœur, 
écuyer,  seigneur  de  Beauvallon,  M.  d'Urville,  seigneur 
de  Vaux-sur-.\urp,  le  marquis  de  IMagny,  à  cause  de 
sa  terre  de  Damigny,  André  de  la  Bigne,  écuyer,  sieur 
de  Tessel,  M.  de  Monlmagny,  M.  de  Conjon,  héritier 
de  M.  de  Cotlun,  M.  de  Morigny,  M.  de  Baudre  de 
Bavent,  époux  de  M"'  de  Sainl-Héuiy,  M.  de  Grimou- 
ville  de  Marlragny,  M"*  de  Gavrus  de  Mathan,  héritière 
de  l'alibé  de  Cambcs,  liéritier  de  Le  Bas,  curé  de  Brécy. 
l'évêque  de  Bayeux  (20  boisseaux  de  froment) ,  François 
de  Vendes,  écuyer,  sieur  de  Belleville,  à  cause  des  hé- 
ritagf'p  qu'il  possède  à  Loucelles,  rente  payée  par  Henri 
de  Morchesne,  écuyer,  sieur  de  St-Vigor,  demeurant  en 
sa  terre  de  Morchesne,  paroisse  St-Vigor,  élection  d( 
Falaise,  François-Jacques-Louis  Turgot,  fils  de  Pierre- 
Louis  Turgot,  écuyer,  seigneur  de  Loucelles,  repré- 
sentant Georges  de  Vendes,  les  Bénédictines  de  Bayeux. 
Anne-Élisabelh  du  Vivier,  veuve  d'Henri  Hue,  écuyer. 
sieur  de  Carpiquet,  représentant  M.  de  Beaumont  du 
Vivier,  à  la  représentation  de  René-Louis  Fromont  di 
Cléronde,  conseiller  du  Roi  en  sa  grande  chancellerie 
du  Parlement  de  Normandie,  seigneur  et  patron  de  Ser- 
nienldl,  Couvert  et  autres  lieux,  le  chapitre  de  la  ca- 
Ihéilrale  de  Bayeux,  la  dirae  de  Hubercy.  Joret  des 
Closières,  Nicolas  Malenfant,  sieur  de  la  Fosse,  bour- 
geois de  Bayeux,  le  prieuré  de  Sl-Nitolasd<*  la  Chesnée, 
Michel  Gilles,  sieur  de  Land(îville,  gendarme  ordinaire 
du  Roi  ,  Gilles  Fumée,  sieur  de  Pouligny,  François 
Gênas,  sieur  du  Homme,  assesseur  aux  bailliage  et  vi- 
comte de  Bayeux,  Guillaume  de  la  B;izonnière,  écuyer, 
sieur  des  Rivières,  ayant  épousé  demoiselle  Elisabeth- 


Françoise  d'Espinoze,  fille  et   unique  héritière  de  Noël 
d'Espinoze,  écuyer,  fils  Jacques,    Guy-Augustin-Henri 
de  Couvert  de  Coulons,    écuyer,   gouverneur  pour  le 
Roi  de  la  ville  et  château  de  BayeuX;  Laurent  Gosselin, 
écuyer,    sieur   de   la  Tonnellerie,    Richard   du  Fayel, 
écuyer,  seigneur  de  Cricqueville,  et  Antoine  du  Fayel, 
diacre,    son  fière  .   Michel-Claude   du    Fayel,  écuyer, 
officier    du    régiment    de    Piémont ,     et   Antoine   Le 
Maigre,  sieur  de  Lan,  Michel  Vaullier,  écuyer,  sieur  de 
Saint-Simon  ,    à   la    caution     solidaire  de  Bernardin- 
Adrien  Morin,    écuyer,  sieur   de  Vaulaville,  de  Tour, 
Guillaume  Morin,   et  Joseph   Morin,   frères,   écuyers, 
sieurs    de    Banneville,    Catherine-Bonne-Françoise    Le 
Vaillant,  veuve  de  Marc-Antoine  d'Hermerel,    écuyer. 
trésorier   de   France   au  bureau  des   finances ,  Jean- 
Baptiste  Le  Soudier,  sieur  de   Saint-Biaise,  élu  en  l'É- 
lection de    Bayeux,   Marie-Guiliemette   de  Marguerie, 
veuve   de  Nicolas-Michel    Duhamel,  écuyer,    sieur   de 
Conjon,    lieutenant  général   au   bailliage   de   Bayeux, 
François  Le   Guelinel,  sieur  du  Routel,  Éon  de  la  Ba- 
ronnie,  chevalier,  seigneur  comte  de  Cely,  Adrien  de  la 
Rivière,  écuyer,  sieur  de  Romivierres,   Charles-Adrien- 
Tanneguy  du  Châtel,  capitaine  au  régiment  du  colonel- 
général-cavalerie,  Henri-Jacques  Tanneguy  du  Châtel, 
chanoine  de  Bayeux,  Jean-André  de  Bruny,   chevalier, 
seigneur   patron   et  châtelain   de  Maisy,   les  tailles  de 
l'Élection  de  Bayeux,  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Bayeux,     Blanche   Le    Breton,     veuve   de   Guillaume 
d'Agneaux,  écuyer,    sieur  de  Banville,  en  premières 
noces,  et  en  secondes  de  Claude  Hélies,  écuyer,  seigneur 
du  Mesnil-Villement,  de   Mesnil-Amanl,   François-Marc 
Gênas,  sieur    de  Rubercy,    assesseur  au  bailliage  de 
Bayeux,  Nicolas  Eury,  assesseur  aud.    bailliage,  cura- 
teur d'Antoine  Hébert,  écuyer,  sieur  d'Orval,  François 
Le  Fcbvre,  veuve  de  Guillaume  Bauquet,  écuyer.  sieur 
de    Grandval,  Jean-Gilles   d'Arclais,    écuyer,  sieur   de 
Baupigny,  «te.  —  P  20.  Chapelle  de  la  Madeleine  d'I- 
signy.  —  F"2iO.  Consistoires  de  Trévières  et  Vaucelles: 
Martin  de  PierreponI,  écuyer,    sieur  de  Boissy,    Louis 
de  Scelles,  écuyer,  sieur  de  Lélanville,  Jacques  et  Ja- 
cob Hue,  écuyers,  sieurs  de  Longueville  elde  Mont<^gu, 
Jean  et  Gabriel   Cornet,  écuyers,  sieurs  de  la    Brelon- 
nière  et  do  Fresmont,  Jean  Le  Neveu,  sieur  de  la  Brière, 
Marcel  de  Verigny,  sieur  de  Caslillon,  etc.   —  F'  242. 
Dinie  d'Estrnhatn.  —   F°  243.    Dime  de    Bazcnville.   — 
P  244  v°.   Deniers  à  Dieu  de  Bayeux  et  Trévières.  — 
F"  245  v°.  Donation  en  1739,  par  Claude  Fleury,  lieute- 
nant du   i"  chirurgien  du    Roi  .    aux  deux    Hôpitaux, 
pour  supplément  d'honoraires  ^ôO  livres)  au  chirurgien 
qui  aura  soin  de  visiter, pan^er  cl  médicamenter  les  pau- 
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vres  de  l'Hôlel-Dieu  et  de  l'Hôpital  général.  —  F^^ûG. 
Droit  de  24  cordes  de  bois  dans  la  forêt  de  Burleroy, 
aujourd'lnii  dite  de."  Biards. — F"  247.  Droits  de  la  halle 
ù  blé  ou  tripot. 


H.  Suppl.  705.  —  D.  5.  (Liasse.)  —   8  pièces,  papier. 

XYIII  siècle.  —  Inventaires  de  litres.  Emprunts  et 
enregislrenrients  de  restitutions. 


SÉRIE  E. 

Administration  de  l'établissement.  —  Délibérations,  nominations,  règlements.  -  Budgets  et  comptes,  états 
des  recettes  et  dépenses.  —  Économat,  fournitures,  entretien  des  bâtiments.  Inventaires  de  mobiliers, 
livres  de  caisse,  etc. 


H.  Suppl.  706.  —  E.  1.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
54  feuillets,  papier. 

1750-1783.  —  «  Registre  pour  l'adminislraiion  de 
<i  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux.  Le  présent  registre  coûte 
«  sept  sols.  »  —  1750,  9  mai.  Dans  l'assemblée  de  l'Hô- 
tel-Dieu, tenue  au  palais  épiscopal,  où  présidait  l'évêque, 
marché  fail,  moyennant  11,000  livres,,  par  les  adminis- 
trateurs de  l'Hôlel-Dieu  à  Nicolas  Thomine  Amelin, 
entrepreneur  de  bâtiments  à  Bayeux,  pour  construire 
une  aile  de  bâtiment  à  la  salle  des  malades  de  l'Hôlel- 
Dieu,  semblable  dans  l'inléiieur  à  l'aile  du  côté  du 
Séminaire,  suivant  le  plan  contremarque,  savoir  à  la 
face,  sur  la  rue,  en  faire  une  portion  à  neuf  sur  la  lar- 
geur de  18  pieds  pour  se  rejoindre  en  liaison  à  la  partie 
ancienne,  etc.  —  1751,  8  octobre.  Dans  l'assemblée  des 
pauvres  de  l'Hôlel-Dieu  tenue  en  la  Chambre  du  Conseil, 
où  présidait  M.  d'Isigny,  lieutenant  général.  Le  Prêtre, 
curé  de  St-Exupère,  a  mis  aux  mains  de  M.  de  La  Cou- 
ture, receveur  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  637  1.  10  s. 
pour  la  fondation  d'un  quart  de  lit  pour  les  pauvres  de 
Neuilly,  laquelle  somme  lui  a  été  remise  de  la  part  de 
Sandret,  curé  de  Neuilly,  provenant  des  fonds  des 
pauvres  de  lad.  paroisse.  —  13  novembre.  Donation 
par  un  anonyme  de  750  1.  pour  aider  à  parachever  les 
greniers  de  l'Hôtel-Dieu.  —  16  novembre.  M.  des 
Rougeterres,  procureur  du  Roi  au  bailliage,  exécuteur 
testamentaire  de  M""  de  Crouay,  donne  6,300  livres 
léguées  par  elle  ;  suivant  le  vœu  de  Tadministralion,  il 
a  donné  partie  de  cette  somme  à  Nicolas  Thomine  dit 
Amelin,  pour  finir  le  paiement  des  ouvrages  par  lui 
faits  à  l'Hôlel-Dieu  ;  constilulion  de  3,000  livres,  partie 
dud,  legs,  à  Charles  Le  Vaillant,  écuyer,  sieur  de  Magny. 
—  19'décembre.  Nomination  de  Gousté  comme  chirur- 
gien aide-major  de  l'Hôlel-Dieu,  pour  absence  de  Le 
Tuai,  chirurgien-major.  —  Gralifîcalion  de  72  livres 
accordée   à  Le  Cieux,  reçu  médecin    de  i'Hôtel-Dieu 

Calvados.  —  Série  H  scpplf.mfnt.  —  Tome  I. 


en  survivance  de  Lillhare,  par  délibération  du  28  mai 
1750,  vu  le  témoignage  avantageux  rendu  parles  admi- 
nistrateurs du  soin,  attention  et  capacité  avec  lesquels 
il  s'est  acqniifé  de  son  emploi.  —  27  décembre.  Les 
enfants  trouvés,  âgés  de  7  ans,  sont  conduits  à  l'hôpital 
général  des  pauvres  valides.  —  1752.  Fondation  d'un 
lit  pour  les  pauvres  de  Neuilly.  —  1753.  Amortissement 
de  rente  par  la  fille  mineure  de  M.  de  Pierrepont  des 
Biards.  —  1756.  Fondation  d'un  lit  par  Gosset,  cha- 
noine, pour  les  pauvres  malades  des  paroisses  de  Tour 
et  de  Gommes.  —  1755.  Amortissement  de  renie  par 
M.  de  Marguerye  de  Yierville,  représenianl  M.  de  Vac- 
queville  ;  remplacement  desd.  renies  sur  M.  de  Bruny. 
—  1756.  Traitement  des  soldats  malades.  Le  roi  accorde 
par  chaque  journée  9  sols,  auxquels  il  faut  joindre  les 
5  sols  de  paie  du  soldai  ;  nomination  d'un  apothicaire  a 
l'hôpilal;  l'administration  refuse  de  recevoir  un  garçon 
apothicaire  envoyé  par  l'intendant,  qui  demande  pour 
lui  la  nourriture,  le  logement  et  15  livres  de  gages  par 
mois.  Les  honoraires  du  médecin  seront  fixés  à 
l'avenir  sur  le  pied  de  18  boisseaux  de  froment  au  lieu 
d.î  6.  -  Legs  de  600  livres  par  Le  Bas  de  Cambes,  cha- 
noine de  Froide-Rue  en  l'église  de  Bayeux.  —  1757. 
Donation  de  1,000  livres  par  Jeanne  Fouin,  veuve  de 
René  Le  Fillastre,  sieur  de  la  Haizerie,  lieutenant  de 
cavalerie,  demeurant  à  Bayeux,  moyennant  l'intérêt  au 
denier  20,  sa  vie  durant  et  celle  de  sa  servante,  pour  éta- 
blir un  lit.  —  L'administration  s'assemblera  le  premier 
dimanche  du  mois,  sauf  à  être  indiqué  des  assemblées 
extraordinaires.  -1758.  Tavigny, procureur  au  bailliage, 
est  nommé  receveur  des  biens  et  revenus  de  l'Hôtel- 
Dieu,  en  remplacement  de  Gosset  de  La  Coulure.  Il  aura 
200  livies  d'appoinlemenls  par  an.  —  1759.  Renie  due 
par  Du  Ghâlel,  chevaher,  seigneur  de  Castillon.  —  Pro- 
cès pour  la  dime  d'Élreham.  —  Fondation  de  lit  par 
Pierre  Vauquelin.  bourgeois  de  Bayeux.  —  Amorlisse- 
menl  de  rente  par  Gilles  de  Launey.  s'  du  Foudray.  — 
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Rente  sur  la  dîme  de  Riibercy.  —  1760.  Fondation  d'un 
demilit  par  la  d*"'  Bonneraie,  veuve  Planson,  pour  les 
pauvres  de  St-Loup-Hors  et  la  Poterie.  —  1761. 
Acquisition  de  la  maison  Pigache,  attenant  à  l'Hôtel- 
Ojeu.  —  i762.  Fondation  d'un  demi-lit  pour  la  paroisse 
de  Grouay  par  M*"'  V.mlticr  ;  fondation  d'un  lit  par 
Olivier  d'Amours,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  Fon- 
tenay-Ie-Pesno!,  Villiers-le-Sec  et  autres  lieux.  —  1 769. 
9  avril.  Les  religieuses  ont  fait  faire  à  l'administration 
les  représentations  '-nivantes:  il  y  a  environ  vingt  ans, 
les  administrateurs  ayant  considéré  que  la  salle  des 
malades  était  trop  petite,  qu'il  n'y  avait  pas  assez  de 
place  pour  les  lits,  que  le  service  ne  pouvait  s'y  faite 
commodément  et  que  l'on  y  respirait  un  mauvais  air, 
résolurent  d'augmenter  la  salle  de  la  moitié  de  sa  gran- 
deur. Elle  fut  alors  rétîdifiée  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui, mais,  pour  parvenir  à  cette  augmentation,  il 
fallut  prendre  une  partie  du  terrain  de  la  cour  de  l'Hô- 
lel-Dieu,  qui  était  déjà  trop  petite,  et  fut  ainsi  anéantie  ; 
elle  ne  forme  plus  qu'une  espèce  d'allée  si  étroite  que 
les  voitures  ne  peuvent  y  entier.  Depuis  la  constiuction 
de  la  nouvelle  salle,  le  nombre  des  lits  a  beaucoup 
augmenté,  les  soldats  ont  également  accru  le  nombre 
des  maladps,  et  les  approvisionnements  ne  peuvent 
plus  être  logés  en  quantité  suiEsanle,  faute  de  place  ; 
acquisitions  de  maisons  voisines  pour  agrandissement. 
—  Fondation  de  lit  par  François-Antoine  de  Pelilcœur, 
écuyer,  sieur  de  Reauvallon  ;  constitution  de  rente  aux 
ho  pitalières  pour  se  libérer  de  quelques  rentes.  — 
1770.  Dépulation  pour  transiger  avec  les  enfants  Coulii  in- 
ville :  Guilhiume  Goulainville  avait  vendu  à  Pigache 
une  maison  joignant  à  l'Hôtel-Dieu,  qui  fut  cédée  aux 
pauvres  en  1761  ;  les  enfants  ont  fait  assigner  l'Hôtel- 
Dii.'u  pour  leur  céder  la  propriété  des  2/3  de  lad.  acqui- 
sition, etc.  —  Réception  en  survivance  de  Dndouet. 
médecin,  qui  secondera  Le  Gieux,  médecin,  dans  ses 
fonctions,  sans  pour  ce  participer  aux  gratiliciilions 
nu  honoraires.  -  I77n.  Fondation  d'un  demi-lit  par 
Ilcurtiii,  < ur»'  de  iJarbevillo.  —  Réception  de  Marie- 
Franrois  Le  Tuai,  s'  de  Monlmirel,  docteur  en  méde- 
rine  et  maître  en  chirurgie,  en  survivance  de  son  pftre 
Mil r( -François-Lambert  Le  Tuai,  chirurgien  de  l'IlcMel- 
Dieu,  ;\  sa  demande.  —  1777.  Remboursement  de  rente 
par  les  hospitalières,  et  consliiution  à  M.  de  Vouilly  et 
h  Jean-François  Folliot  de  Morfonlaine,  bourgtîois  de 
Buyeux.  —  1779.  Il  a  été  représenté  qu'il  y  a  longtemps 
que  l'administration  est  privée  des  secours  et  des 
lumières  d'un  notabh;  ;  nomination,  avec  (ionas,  d<;  Le 
Barbey  de  Fontenclles,  etc. 


H.  Suppl.  707.  —  E.  2.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
60  feuillets,  papier. 

1783-1789.  «  Registre  des  délibérations  de  l'ad- 
«  ministration  de  l'Hôtel-Dieu.  du  23  mai  1783  au  11 
«  décembre  1789.  »  —  1783.  Reconstruction  de  la  che- 
minée de  la  salle  des  pauvres,  qui  menace  ruine  et 
offre  le  plus  grand  danger,  vu  que  la  fumée  s'y  fait  jour 
de  partout. — La  dîme  d'Etreham  est  renouvelée,  moyen- 
nant 120  livres,  aulieu  de85  livres,  pour3  ans.  —  1784. 
Il  a  été  représenté  que  plusieurs  raisons  exigent  de  l'ad- 
ministration qu'elle  fasse  choix  d'une  autre  personne 
que  M"^  Tavigny,  procureur,  pour  vacquer  à  la  conser- 
vation des  biens  et  du  chartrier  des  pauvres,  poar 
suivre  les  affaires  qui  peuvent  être  pendantes  hors  le 
bailliage  de  Bayeux,  faire  reconnaître  les  rentes,  etc.. 
Nommé  dès  1758,  il  est  devenu  infirme,  etc.  Nomination 
de  Hardouin,  procureur  au  bailliage,  en  survivance.  — 
Propo.=ition  de  remboursement  de  rente  par  M"**  de 
Marguerie,  l'une  d'elles  recevant  3,000  livres  prove- 
nant di-  l'amortissement  que  doit  faire  la  maison  de 
St-Cyr,  où  elle  a  été  pensionnaire.  —  1787.  Gratifica- 
tion de  200  livres  accordée  à  riIôtel-Dieu  par  le  ministre 
pour  soldats  malades  entretenus  à  l'Hôlel-Dieu.  — 
1788.  Noujination  comme  administrateur  notable,  de 
Gourdier  des  Hameaux,  en  remplacement  de  Gênas, 
démissionnaire.  —  Examen  des  cahiers  de  visite  do 
médecin  et  du  chirurgien  :  plainte  sur  les  abus  que 
commettaient  les  chirurgiens  Le  Tuai  et  leurs  élèves, 
en  s'enijiarnnt  des  cadavres  quand  on  laissait  à  leur 
disposition  l'entrée  de  la  salle  des  morts  ;  sous  pré- 
texte de  faire  des  observations  utiles,  ils  ont  mutilé 
des  cadavres  et  en  ont  emporté  des  membres,  dont 
quelquefois  même  les  élèves  ont  abusé  pour  en  faire  à 
la  porto  de  l'Hôpital  des  polissonneries  indécentes,  no 
(animent  en  effrayant  cruellement  plusieurs  filles  en 
sortant  de  l'Hôpital,  en  leur  montrant  une  tête  de  ca- 
ilavresans  précaution;  après  ces  désordres,  les  reli- 
gieuses n'ont  pas  cru  d(>voir  ouvrir  indiscrètement  la 
salle  des  morts  aux  chirurgiens,  sans  l'avoir  jamais  re- 
fusée absolument  ;  on  décide  que  celte  salle  sera  ou- 
verte de  l'agrément  et  en  présence  de  Dudouel,  mé- 
decin, en  l'absence  duquel  il  ne  peut  être  procédé  à 
l'ouverture  des  cadavres. —  Bail  du  droit  de  denier  par 
boisseau  à  percevoir  A  la  halle.  —  Difficultés  entre  les 
chirurgiens  et  les  religieuses:  ces  dernières  nient  avoir 
jamais  ordonné  médicaments  ni  saignées,  mais  dé- 
clarent s'être  contentées  de  reporter  aux  chirurgiens  les 
ordonnances  du    médecin  ;  depuis  longtemps  elles  ont 
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criiellemenl  à  se  plaindre  dos  chiiurf^ien-  Lh  Tuai  pèie 
et  fils  et  de  leurs  élèves  qui,  excités  vraisemblablement 
par  le  mauvais  exemple,  se  permettent  gén(îralemenl 
dansl'Hôpital  des  procédés  qui  révoltent  ceux  qui  y  sont 
employés,  même  les  malades  ;  ils  maltiaitent  de  prop(js 
les  religieuses  qui  se  présentent,  ont  l;i  prétention  de 
disposer  seuls  des  lits  ;  on  ne  reccvr.i  de  malades  que 
sur  le  visa  des  administrateurs,  sur  le  certificat  du  mé- 
decin ou  chirurgien.  -  Dépôt  sur  le  bureau  d'un  mé- 
moire présenté  au  garde  des  sceaux  et  au  contrôleur 
général  par  les  chirurgiens  Le  Tuai,  touchant  divers 
abus  qu'ils  prétendent  exister  dans  la  tenue  de  l'Hô- 
pital de  Charité  de  Bayeux.  Ces  mémoires  ont  d'autant 
plus  surpris  l'adminislralion  que  jam;iis  lesd.  Le  Tuai 
ne  lui  ont  dénoncé  aucun  abus.  Le  17  juin,  délibération 
sur  le  résultat  de  la  vérification  des  sujets  de  plainte 
entre  les  hospitalières  et  lesd.  chirurgiens;  l'assemblée 
étant  composée  de  6  administrateurs,  les  voiï  se  sont 
partagées;  renvoi.  Le  2\  juin,  considérant  que  Le  Tuai 
du  Manoir  fils  a  monlié  dans  l'Hôpital  un  caractère 
absolument  incompatible  avec  celui  des  personnes  es- 
sentiellement attachées  au  service  de  la  maison,  que  ses 
assertions  sont  pour  la  plupart  de  la  plus  grande  in- 
exactitude, l'assemblée,  présidée  par  Eudes  de  la  Ju- 
roellière,  écuyer,  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Bayeux,  a  considéré  qu'il  était  delà  plus  grande  utilité 
pour  le  service  des  pauvres  de  révoquer  la  survivance 
qu'elle  lui  avait  accordée  en  qualité  de  chirurgien  dans 
l'Hôpital  en  1779  ;  quant  à  son  brevet  de  médecin  mili- 
taire dans  l'Hôpital,  d'après  lequel  il  prétend  entrer 
pour  soigner  les  soldats  malades,  on  s'adresse  à  l'in- 
tendant pour  le  faire  annuler  ;  prenant  en  considéra- 
tion les  longs  et  utiles  services  de  Le  Tuai  père,  le 
bureau  l'invite  à  continuer  ses  fonctions,  etc.  —  Blanc 
à  partir  du  f°  13, 

H.  Suppl.  708.  —  E.  3.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
204  feuillets,  papier. 

1469-1470.  —  «  Le  compte  ou  estât  de  la  receple 
«  et  entremise  de  l'ospital  ou  Maison-Dieu  de  Buieux, 
<•  depuis  le  jour  Saint-Michiel  en  septembre  includ  l'an 
'<  mil  UW  soixante-neuf  jusques  au  jour  Saint  Michiel 
€  prouchain  ensuivant  exclud,  baillié  et  rendu  à  très 
«  révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  Louys  de  Hare- 
«  court,  patriarche  de  Jérusalem  et  évesque  de  Baieux, 
«  ou  à  mess"  ses  officiers,  ainsy  qu'il  est  acoustumé, 
«  par  moy  frère  Guillaume  de  la  Marre,  prieur  et  ad- 
«  ministrateur  dud.  hospital  ou  Maison-Dieu  deBaieux.  » 
—  F"  3.  «  La  recepte  des  rentes  et  revenues  de  la  ville 


et  banlieue  de  Baieux  pour  les  termes  SaInt-Michiel, 
i  Pasques,  Noël  et  Saint-Johan-Baptiste.  »  <  Saint- 
<i  Salveur.  »  Des  hoirs  Messire  Pierre  Dieuxdenierf  pour 
l'hôtel  où  il  demeure  ;  des  hoirs  ou  ayant  cause  de 
Jean  Bréart,  pour  l'hôtel  qui  fut  Guillaume  Fihdieu, 
«  assis  en  francque  rue  »  ;  du  curé  d'Aneelles  pour 
l'hôtel  où  demeurait  naguère  .Messire  Denis  Philippe  : 
rue  Bien  Venu  ;  de  Emon  de  Gray,  pour  l'hôtel  qui  fut 
Henri  Las,  angloys,  hute  de  ung  bout  sur  la  rue  de  Saint- 
Nicolas  ;  de  Guillaume  Mathieu,  notaire  de  cour  d'église, 
assis  devant  la  croix  de  léglise,  jouxte  les  hoirs  Jean 
de  Mangny  et  l'Hôtel-Difu.  -  P  4  v^.  «  Noslre-Dame- 
«  des-Fossés.  »  ••  Saint-Andrieu.  »  Hôtel  situé  près  de 
la  porte  Sl-.André.  •  Saini-Malou.  »  —  F°  3  v».  <  Saint- 
Martin,  n  Des  trésoriers  dud.  lien  pour  une  portion  du 
cimetière,  naguères  heney.  —  F"  6.  «  L;i  Magdalène.  > 
«  Rup  de  la  Tennerie.  »  —  F°  G  v°.  <  La  Poterie.  >  — 
F"  7.  «  Saint-Johan.  »  Rue  aux  coquos  ;  de  Jean  Thomas, 
pour  l'hôtel  qui  fut  Jean  Langevin.  —  F"  9  v°.  «  Sainl- 
'■  Laurens.  »  "  Rue  du  monstier  de  Saint-Laurens.  »  — 
F"  10  '<  V.  Saint-Patrice.  «  Bornants:  l'abbé  et  couveni  de 
Longues,  le  seigneur  de  Héville.  le  chapitre  de  Bayeux, 
le  prieur  de  St-Nicolas.  etc  —  F"  12^.  «  Saint-Ouen.  » 
._  po  13  yo  ,  Saine- Vigor-le-Grant.  -  —  F"  13.  «  Saint- 
('  Lup.  »  De  M' Jean  Berlier,  chanoine  de  Bay^:ux,pour 
un  jardin  assis  en  la  Cambeile,  VHI  s.  et  1  geline.  — 
F°  19.  «  Saint-Vigoret.  »  De  Noël  Le  Cousteur  et  Jean 
Quesnel,  pour  le  mesnage  et  jardin  qui  furent  Messire 
Giueffroy  Meslier,  en  son  vivant  archidiacre  d'yeumoys, 
bule  sur  la  place  du  Cornet  de  Saint-Vigorel  ;  hôtel  qui 
fui  Messire  Nicole  de  Neufnwys,  dit  Caumont.  —  F"  21. 
1-  Saint-George.  » — F"  :2:i.  «  Saini-Suppire.  ■•  Bornants, 
les  frètes  et  sœurs  de  St-Gracitn.  —  F°  23  V.  «  .Au lire 
■;  recepte  de  deniers  en  grosses  sommes  en  la  ville  el 
..  fousbours  de  Baieux  »  :  du  vicomte,  VHI  1.  XIX  s. 
que  THôtel-Dieu  a  droit  de  prendre  chaque  année 
«  sur  le  conteur  du  Roi  »;  fermage  du  iripot,  fermage 
du  moulin  du  Mesnil.  —  c  Aultre  receptt^  de  deniers, 
«  graines  et  pouli.  en  la  banlieue  de  Baieux  et  de  hors 
«  les  forsbourgs  Guéron,  Moncheaulx.  Saint-Germain- 

<  de-la-Lieue,  Saint-Supplis,  Barbeville,  Vancelles  » 
(jouxtant  la  Maladrerie-de-St-Loup,  les  chapelains 
de  St-Nicolas-des-Courtils,  etc.),  «  Cussy,  Vaulx-sur- 
«  Ore  ».  — F'^32.  «  L'archidiaconéde  Baieux.  Ellon.Jueys, 

<  Trungy,  Couvert,  Condé-sur-Seulle  ,  Nonuant.  Cho- 
u  aing.  Busséil,  Bernièies-en-Boscage.  Ducy,  Carqui- 
"■  gny,  Loucelles,  Brouay,  Pulot,  Breleville  l'Orguil 
a  leuse,  Fonieiiav-le-Paignel,  Audrieu,  Tylly,  Lingièvre. 
Il  Longueraye,  Vendes,  La  Vacquerie,  Feuguerolles, 
»  Livry.   »  —  «   L'archidiaconé  des  Veiz.  Argnchie  et 
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"  Subies,  fieu  noble  tenu  a  court  el  usage,  xNoron,  Agie, 
.  Renchie,  Colun,  Crouay,  Campigny .  Tour.  Sully, 
„  Maisons,  Moulles,  Hley,  Listri,  Le  Biuyl,  Saon, 
.   Saonnet,  Rubercil,   Trévières,   MagneviUe .    Tessy, 

0  Fourmigny,  Engranville,  Surrain,   Agnierville,   Lon- 

<  giieville,  Deux  Geraeaulx,  Escremeville,  Caencbio,  La 
«  Cambe,Peil,Lestanville,iMaisie,Giufifosse,03inanville, 
X  Cardonville.  Ysigny,  Nully,  Moou,  Sainl-Gler,  Saint- 
.  Marcouf.  La  Follie,  Colombièies,  Benesc,  Tournièies, 
.  Valbadon,  Lilbeau,  Balerry,  Planquerie,  Sainl-Queu- 
,  tin,  La  Basoque,  Berigny,  Caslillon  ,  Oueslraham, 

<  Argougeles,  Gommes,  Neufvillc,  Hupaiu,  Houteville, 
'  Lovières,  Sainl-Laurens-sur-la-Mer,  Asnières,  Véiel. 

-  Englesqueville,  Sainl-Pieire-en-Monl,  Vierville,  Colle- 
ville,    Saincle-Susanne   près   SaincL-Lô  ,  fieu   noble 

1  tenu  à  court  el  usage  sur  lequel  l'abbé  de  Sainot  Lu 
,(  prent  quatre  livres  tourn. .  Condé-sur-Vire,  Tori- 
.  i'n\    Barileu  en  Gostentiii  el  illequez  environ,  Tiibe- 

(  bou.  » F»  90  v^L'archidiaconéde  Caen.  Argouges 

c  près  Baieux,  Heris,  Marigny,  Fonlenailles,  Manvieux, 
X  Maiguy,  Tracbie,  llye,  Arroumance,  Fresnay-sur-la- 
.  Mer,  Anelles,  Mevaine,  Ver,  Crepou,  Basenville, 
(  Villiers-le-Sec,  GreuUy,  Tierceville,  Saincle-Croix-sur- 

la-Mer,  Banville,  Coulomby,  Courtseulie,  Courtysigny, 
.  Douvre,  Hermanville,  Plumelol,  Ouestreban,  Bar- 
bières,  Canully,  Cnlly,  Sequeville,  Saincle-Groix-de- 
Granllonne,  Quesnet,  Fresnay-le-Groleux,  Coulomb, 
.  Brecbie,  Ruqueville,  Marlrigny,  Vaulx-sur-Seullc,  Le 
Manoir,  Vienne,  Esquay,  Sommurvieu,  Vaussy,  Caen 
.  el  illequez  environ,  Furnoville.  »  —  F"  121  v". 
llecelle  de  dimes  el  diverses  ;  fil  écru  puui  la  quôle  el 
pardon  de  l'Hôtel-Dieu,  doubles  pour  les  processions 
du  communier  du  cbapilre  de  Bayeux;  XXV  s.,  dé- 
pouille de  plusieurs  pauvres  trépassés  à  l'Hôtel-Dieu 
pendant  l'année.  —  F*  124.  u  Despence  quolidiane  »  : 
cbair,  poisson,  œufs,  vin,  épices  el  autres  clio^^es  néces- 
saires cbaque  jour  pour  le  gouvernement  du  prieur  et 
frères,  pauvres,  rendus  el  condounés  de  l'Hôpital  ou 
Maison-Dieu  de  Bayeux,  des  valets,  sei  vileurs,  char- 
pentiers, maçons  el  autres  journaliers,  ouvriers  de 
bras.  —  F*  121.  Fromenl  pris  au  grenier  de  l' Hôpital 
mis  en  pain.  Dépenses  diveises  :  un  boisseau  de  sei 
blanc  pour  la  cuisine,  pris  à  Cotlun,  el  apporté  par 
Martin  Le  Longien,  6  sols;  3  livres  de  suy  hateys  pour 
suer  une  des  tonnes  de  l'IIôlel-Dieu  a  mettre  du  cidre, 
5  s.  ;  façon  de  30  livres  de  chandelle,  2  s.  ;  7  morues, 
17  s.  6  d.  ;  une  //•'«<>?  de  buync  pesant  22  livres,  15s.; 
dépenses  pour  le  vestiaire  des  religieux  :  frères  Pierre 
Paret,  Jean  Becquel,  Mathieu  le  Conteur.  Guillaume  Le 
Télerel,  Thomas  Collet,  Henri  Hardi,  chacun  X  1.  X  s.  ; 


charges  des  rentes  dont  l'Hôtel-Dieu  est  chargé  à  cause 
de  ses  héritages  :  prévôt  de  Campigny,  chapelains  de 
Si-Nicolas  des  Gourlils,  pauvres  aveugles  de  Sl-Gracien, 
chapitre    de    Bayeux,   évêque,    curé   de  Sl-Sympho- 
rien,  etc.  ;  réparations  :  un  buletel  à  servir  au  four  de 
l'Hôtel-Dieu,  2  s.  9.  d.  ;  pot  de  terre  pour  la  cuisine. 
7  d.  obole  ;  22  boisseaux  de  chaux.  15  «.  ;  «  pour  ung 
'(  millier  de  clou  pnnr  réparer  en  dortenr  ce  qui  avoit 
«  esté  destruil  p.ir  fortune  de  feu  qui  brulla  et  ard.  la 
.  chambre  où  demonr.  frère  Pierres  Paret,  et  l'autre 
..  d'après,  et  dont  grant  dommage   s'en    est   ensuivi. 
«  pour  ce,  6  s.  3  d.  »  ;  2  douziines  de  cercles  à  pipe, 
2  s.  ;  «  pour  piller  trente  livres  de  cambre  en  mètre  en 
t  fillache  pour  faire  de   la    telle,  pour  3   livres   5  d., 
-  valent  4  s.  2  d.  »  ;  une  serrure  de  bois   toute  neuve, 
23  d.  ;  façon  d'un  millier  de  fagots  au  bois  du  Vernay, 
18  s.  4  d.  ;  «  pour  matières  à  guérir  et   raédeciner  le 
.  cheval  dez  rentes  .),9  d.  —  Pensions  d'avocats,  pro- 
cureurs et  antres  gens,  serviteurs  aud.  Hôtel-Dieu  :  à 
Jean  Ragot,  avocat  en  Cour  d'église,  40  s.  ;  à  Colin  de 
Foulloig ne, og^rde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte 
de  Bayeux,  20  s.,  etc.  Gages  et  salaires  :  le  cuisinier, 
le  boulanger,  le  dépensier,  chacun  0  livres  par  an,  le 
«  clerc  des  rentes  »,  8  1.;  la  .-  serviteure  des  povres  », 
30  s.  ;  le  «  serviteur  des  harnaiz  »,  8   l.  15  s.,  etc. 
Pour  nourrir  et  allaiter  et  meltre  en  nourrice,  hors  le- 
dit Hôlol-Dieu,  les  enfants  trouvés  à  la  porte  de  l'Hô- 
pital et  aulr.-s  lieux  de  nuit,  7  1.  15  s.  pour  l'an.— Achats 
de  pois,  vesces,  avoines,  foins,  etc.  —  Deux  mains  de 
papier,  3  s.  3  d.  ;  une  peau  pour  faire  des  couvertures 
à  papiers  pour  les  recettes  el  maisons.    15  d.  ;  pour 
matières  a  faire  de  l'encre,  22  d.  ;  une  peau  de  parche- 
min à  faire  des  vidissez  et  écritures.  'J  d.  —  2,860  bois- 
seaux de  pommes  achetées  et  viisvs  en  sidre  pour  la 
provision   de    l'Hôtel-Dieu,  outre   celles    de    son    cru, 
11  deniers  par  boisseau,  soil  131  1.20  d.— Frais  de  pro- 
cès. —  Le  14  octobre,  a  six  hommes  qui  furent  le  jeudi 
précédent,  pour  un  cas  de  fortune  de  feu  qui  prit  a  la 
chambre  dud.  religieux,  dont  fui  grande  perle  et  dom- 
mage, a  chacun  d'eux,  11   deniers  ;  à  une  couturière, 
pour  deux  jours  qu'elle  fut  à  l'Hôpilal  pour  faire  des 
chemises  el  des  devanteaux  au  petit  cuisinier   el  antres 
petits  serviteurs  de  ruôpital.  18  deniers;  à  une  femme, 
nommée  Uobine.  pour  7  jours  qu'elle  fut  à  garder   le? 
femmes  en  gésmo.  2  s.  3  d.;  a  une   femme,  pour  avoir 
ëlé  a  la  salle  aux  pauvres  pour  aider  .1    les  garder  el 
faire  plusieurs  menues  besognes.  5  deniers  par  jour;  à 
Guillaume  Leproux.  ouvrier    de    bras,  pour  faire  les 
corvées  et  relier  les  vignes,  1.")   deniers  par   jour.  — 


Dons  el  rémissions. 
«  non  receu.  » 


SÉRIE  II  SUPPLÉMENT. 

F°  190.  «  Pour  trop  compté  et 
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H.  Suppl.  709.  —  E.  4.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
130  feuillets,  papier. 

1523.  —  «  Extraict  d'un  compte  rendu  par  Maistre 
«  Pierre  Le  Meauffays, prieur  commendataire  de  l'Hôtel- 
«  Dieu  de  Bayeux  »,  en  1523.  —  Du  vicomte  de  iJayeux, 
pour  les  termes  St-Micliel  et  Pâques,  que  l'Hôtel-Dieu  a 
droitd'avoirchaqueannée  sur  lecom/jfoi'rdu  Roi  à  Bayeux 
VIII  1.  XIX  s.;  de  Jean  La  Perche,  fermier  du  tripot 
pour  l'année,  VI^'^X  1.;  ferme  du  Moulin  du  Mesnil  et  des 
deux  prés  proches  dud.  moulin,  C.  1.  ;  fermage  du  lieu 
de  Cromelle,  L  I.  ;  fermage  d'une  pièce  de  terre  assise 
à  St-Georges,  llll  1.  —  Guéron,  pour  une  pièce  de  terre 
contenant  9  vergées,  nommée  le  Cios-de-rUôtel-Dieu, 
sise  jouxte  l'Hôtel-Dieu  ;  de  Messire  Jean  Suhard,  pour 
fermage  d'un  tiers  d'acre,  lettre  passée  devant  Jean 
Revel  et  Jean  Le  Roy,  tabellions  à  Bayeux,  le  8  mai 
1509,  V.  s.  —  Barbeville.  Des  hoirs  ou  ayant  cause  de 
M'  Martin  Hélyes,  pour  Thomas  Hélyes,  pour  6  veigées 
de  terre  assises  en  la  délie  de  la  Motte,  V.  s.  ;  des 
hoirs  Richard  du  Vivier,  écuyei',  pour  un  pié  jouxte  la 
rivière  de  Dromme,  de  nouvelle  acquisition,  XL.  s.  — 
Vaucelles.  De  Roger  Havart,  pour  6  vergées  de  terre 
assise  auprès  du  hamel  de  Nyhault,  en  la  délie  de  la 
Gallette,  jouxte  la  terre  qui  fut  Guillaume  de  Nybault, 
item  vergée  et  demie  auprès  de  la  Maladrerie  de  St-Lou, 
jouxte  la  terre  de  la  chapelle  de  Si-Gilles,  item  demi- 
acre  au  terreur  de  St-Lou  en  la  délie  de  l'Espinelte, 
jouxte  les  chapelains  de  Sainl-Nicolas-des-Courtils,  lad. 
fietfe  faite  à  Paul  Havart,  passée  devant  Jean  Desmaires, 
tabellion  à  Bayeux.  en  1461.  —  Cussy.  De  Pierre  Guil- 
lebert,  pour  Jacques  de  Courlelaiz,  pour  un  clos  assis 
tlevant  la  chapelle  S'^-Anno,  par  exécution  sur  l'héri- 
tage, lettres  passées  devant  Jean  Dotenlol,  tabellion  à 
Bayeux,  le  \k  mars  1391,  comme  Raoul  de  Courtelaiz 
prit  en  fief  led.  clos,  et  par  le  mémorial  dotiné  de 
Ysard  Le  Sens,  lieutenant  général  de  Nicolas  Lespicier, 
vicomte  de  Bayeux  ,  le  8  juillet  1441,  XL  s.  —  Juaye. 
De  l'abbé  et  couvent  de  Mondaye,  pour  Thomas  Hue, 
pour  6  vergées  de  terre  assises  en  lad.  campagne.jouxte 
le  sieur  du  lieu,  et  la  terre  de  l'Hôtel-Dieu, lettres  passées 
en  1502  devant  Hugues  Coillart  et  Roger  Néel,  tabellions 
à  Bayeux.  —  Carcagny.  D'André  Poitevin,  pour  Henri 
Laurent,  du  don  el  transport  de  Messire  Nicole  du 
Ilagier.V.  s.  et  1  chapon. — Tour.  Dn  curé,  pour  les  obla- 
tions  de  la  chapelle  S'^'-Anne,  XXXV  s.  —  Maisons. 
De  Messire  Nicole   Buhol,  pour   Thomas   de   Tour  et 


Simon  Buhol,  pour  Jean  de  Tour,  fils  Robin,  et  ses  per- 
sonniers,  pour  une  pièce  do  terre  assise  en  la  fosse 
Gouye,  jouxte  le  prieur  de  Pierre-Sollain,  lettres  aux 
pieds  des  sergenteries  de  Tour,  tenus  par  Laurent  Des- 
maires, lieutenant,  en  1519.  —  Mosles.  Des  hoirs  Mes- 
sire Guillaume  Auber,  pour  Uaoul  Courtelays,  baillé 
par  échange  par  M.  de  Crouay,  lettres  passées  devant 
Germain  Durel  et  Guillaume  du  Mesnil,  tabellions  de 
Tour,  en  1476,  XX  s.  —  Blay.  De  Rohen  Avayne, 
écuyer.  —  Rubercy.  Des  fermiers  de  la  dîme  de  la  pa- 
roisse, pour  une  maison  prise  sur  la  dîme  de  Rubercy  ; 
de  Messire  Robert  d'Agy.  —  Aignerville.  De  Raoul 
Hamon,  écuyer.  sieur  de  Bricqueville,  pour  un  moulin 
à  eau  j'ssis  aud.  lieu,  XX  s.  —  Deux-Jumeaux.  Do  Jean 
d'Aigneaux,  écuyer  ;  des  boirs  Jean  Gouye.  —  Tour- 
nières.  De  Pierre  Béatrix,  écuyer.  —  Argouges.  De 
Guillaume  Andrieu,  pour  les  hoirs  M*  Guillaume 
de  Semilly .  pour  une  acre  de  pré  assis  jouxte 
M.  de  Hambie.  —  Bazenville.  De  Jean  Regnauld, 
écuyer.  —  Creully.  De  M"  Nicole  Le  Taillandier,  pour 
l'Hôtel  où  il  demeure,  assis  devant  le  Châtel  auprès  du 
marché,  jouxte  le  chemin  du  Roi.  —  Caen.  De  maître 
Guillaume  Auvray,  pour  un  ménage  oîi  est  la  Corne  de 
cerf  en  enseigne,  suivant  reconnaissance  passée  devani 
Jean  Desraaires,  tabellion  à  Caen,  le  6  février  1455;  de- 
hoirs  ou  ayant  cause  de  Thomas  Quatreans ,  pour 
un  ménage  assis  à  St-Pierre  de  Caen,  en  la  rue  de 
Guymare,  lettres  de  reconnaissance  passées  devant  Pierr.- 
Le  Sénéchal,  tabellion  k  Caen,  le  12  juin  1459.  Recettes 
des  dîmes  appartenant  à  la  maison.  Trévières  XXXV  1 
Couvert,  L  I.  ;  Élreham  le  Perreur,  XV  1.,  Bazenville. 
XII  I.  X  s,  ;  Veret,  XL  s.  ;  Montdesert,  du  curé  de  Vaussv 
sur  son  bénéfice  LX  s.;  Longueraye  VII  1.  X  s.,  etc.  — 
En  tète,  table  de«  localités. 

H.  Suppl.  710.  —  E.  5.  (Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

164r4-16T2.  —  Compte  rendu  par  les  religieuses 
hospitalières  à  !  evêque  de  Nesmond,  du  revenu  tem- 
porel appartenant  aux  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  pen- 
dant 28  années,  approuvé  par  le  dit  évêque.  Recettes  : 
I7,p55  boisseaux  et  H  pots  de  froment,  7780  boisseaux 
et  7  pots  d'orge,  1032  boisseaux  d'avoine,  368  poules. 
104  chapons,  52  poulets  et  430  œufs  ;  receltes  en  ar- 
gent de  toute  provenance  :  70,142  livres  16  sols  1  de- 
nier. Les  dépenses,  tant  pour  les  malades  que  pour  le> 
enfants  exposés,  le?  réparations  aux  bâtiiuents  et  achat- 
divers,  gages,  etc..  s'élèvent  à  la  somme  totale  dr 
71,551  livres  8  sols  5  deniers.  D'où  il  résulte  un  ex- 
cédent de   dépenses    de  1408  livres   12  sols  4  deniers. 
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somme  qui  sera  allouée  aux  lyligieuses  en  dépense  au 
compte  siiivanl.  —  N<'  ?onl  p.!":  comprises  an  présent 
compte  diverses  redevances  et  sommes  d'argent  due* 
el  non  reçues,  entre  autres  lOO'J  boisseaux  de  froment 
dus  par  le  vicomte  de  Baveux,  dont  il  faut  déduire  tou- 
tefois la  somme  de  1029  livres  10  sols  dont  il  a  été  fait 
recelte  sur  cell^  de  70,162  livres  16  sols  1  denier. 

H.  Suppl.  711.  —  E.  6.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
84  feuillets,  papier. 

1672-1675. —  Compte  rendu  par  la  supérieure  et  les 
religieuses  de  la  Miséricorde  de  Jésus  établies  en  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux,  à  Messiro  François  de  Nesraond,  évéque 
de  Bayeux,  en  qualité  de  préposées  à  la  recette  du  bien 
et  revenu  des  malades  dudit  Hôtel-Dieu,  des  trois  années 
1672,  1673  et  1674,  lequel  compte  est  composé  de  trois 
chapitres  :  le  premier,  de  la  recette  ;  le  second,  de  la 
dépense,  el  le  troisième,  des  reprises.  Le  revenu  desdits 
pauvres  consiste  en  renies  de  fromenf_,  orge,  avoine, 
volailles,  œufs,  rentes  foncières  et  hypothéquées,  dîmes 
et  fermages,  savoir  :  780  boisseaux  1/3  et  1/4  de  fro- 
ment par  chacun  an,  344  boisseaux  d'orge,  67  boisseaux 
d'avoine,  7  chapons,  21  poules,  4  poulets,  20  œufs. 
Rentes  foncières.  238  livres  8  sols,  pour  3  années,  y 
compris  ce  qui  est  parmi  les  froments  ;  renies  hypo- 
théquées, 55  livres  5  sols  par  an  ;  dîmes,  41  livres  ; 
fermages,  3363  livres  5  sols  pour  les  3  années.  Rede- 
vables :  M' Jacques  Campain,  t\  présent  Richard  Bunouf, 
9  boisseaux  de  froment  ;  Guillaume  du  Mesnil,  4  bois- 
seaux de  froment  ;  If  vicomte  de  Bayeux,  10  boisseaux 
2/3  de  froment,  les  sieurs  de  la  Haiserie.  de  Fonte- 
nailles,  comte  de  la  Pallice,  des  lUes-Percaval,  Bail- 
leul  des  Valderis,  Boutemont.  prêtre,  Margnerie  de 
Sl-Côme,  de  Marigny,  du  Mesnil-Grimouville,  du  Châtel 
sieur  de  Biéville,  Lescallé,  écuyer.  sieur  de  Grévilly, 
de  Roltot,  seigneur  de  Maisons,  Hébert,  seigneur  des 
Presl,  René  d'Kscajeul,  écuyer,  sieur  de  Vaux  Si-Gilles, 
de  La  Court,  sieur  de  Mesleville,  Le  Palou,  sieur  de 
Sl-Remy,  de  Mandeville.  le  marquis  de  Creully.  l'évéque 
de  Bayeux.  de  Belleville,  Guilberl,  sieur  de  La  Croix, 
Hamel  de  Collun,  de  Reanmonf-Vivier,  les  doyen  et 
chanoines  de  N.  D.  de  f^ayiMix,  Tnvigny,  du  Quesné. 
d'Ossevillc,  de  la  Fosse  Mali'ufanl,  les  Bénédictines,  etc. 
—  Dîmes  d'Élréham,  Bazcnville  et  Véret.  Mises  ou  dé- 
penses pour  les  enfants  pxposés  pendant  les  S  années, 
320  livres;  pour  les  atlaires  et  piocès,717  livres  16 sols 
2  deniers;  dépenses  extraordinaire*,  1,503  livre?  12 
sois,  etc. 


H.  Suppl.  712.  —  E.  7.  (Cahier.  I  —  Moyen  format,  16  feuilleU, 
2  pièces  intercalées,  papier. 

1672-1681.  —  Compte  rendu  par  les  religieuses  hos- 
pitalières de  Bayeux  de  la  recette  el  dépense  par  elles 
faites  du  revenu  des  pauvres  pendant  les  années  1672, 
1673  et  1674.  —  Examen  du  compte  par  François  de 
Nesmond,  évéque  de  Bayeux,  patron  et  collaleur  de 
l'Hôpital,  en  1681,  de  l'avis  de  Pierre  Suhard.  écuyer, 
seigneur  et  patron  de  Si-Germain,  lieutenant  général 
au  bailliage  de  Bayeux,  et  du  procureur  du  Roi.  —  Re- 
celte desdiles  3  années:  1928  boisseaux  2  16"  de  fro- 
ment, y  compris  400  boisseaux  2  16"  d'arrérages,  821 
boisseaux  et  6/16"  d'orge,  y  compris  205  boisseaux 
el  6/16**  d'arrérages,  el  8039  livres  12  sols  5  deniers, 
provenant  des  renies  foncières  et  hypothéquées,  dîmes, 
fermages,  ventes  de  grains,  volailles,  œufs,  et,  en  outre, 
7  boisseaux  de  froment  d'aumône.  —  Dépense  pour 
nourriture  et  médicaments  des  pauvres  malades  et  des 
enfants  exposés,  et  pour  les  réparations,  achats  de  meu- 
bles, gages  des  procureurs  et  serviteurs,  8014  livres 
10  sols  4  deniers. 

H.  Suppl.  713.  —   E.  8.  (Registre.)  — Moyen  format, 
74  feuillets,  papier. 

1675-1677.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  Nicolas  de  Grimouville,  sieur  du 
Mesnil,  Jean  Le  Biais,  sieur  du  Quesné, de  Vendes,  sieur 
de  Belleville,  de  La  Mutle  Bousquet,  le  chapelain  de  la 
Madeleine,  etc.  —  Dépenses  pour  les  2  années:  viande. 
703  livres  14  sols  ;  journalières,  lait,  pain,  œufs,  po- 
terie, pommes,  poisson,  etc.,  1768  livres  2  sols;  blé 
mis  au  moulin,  939  boisseaux,  etc. 

H.  Suppl.  714.  —  E.  9.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
8.^  feuillets,  papier. 

1677-1679.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  re- 
ligieuses. —  Recettes  par  chaque  année:  802  bois- 
seaux 3/ù.  13  el  2  combles  de  froment,  3&4  boisseaux 
d'orge,  67  boisseaux  d'avoine.  7  chapons,  22    poules, 

4  poulets,  20  œufs.  —  Rentes  foncières,  120  livres  16 
sols;  renies  hypothéquées,  55  livres  5  sols;  dîmes,  30 
livres;    fermages   pour   les  deux   années.  2022   livres 

5  pol?.  —  Redevables  :  Richard  Bunouf.  Thomas  Ma- 
noury,  archidiacre  des  Veys.  comte  de  la  Pallice,  sieur 
de  La  Molle,  de  Percaval,  de  Marigny,  Lambert  Les- 
callé, sieur  de  Grévilly,  sieur  de  Casiillons,  Basire,  sieur 
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de  Lespine,  du  Hainel,  du  Douet,  de  La  Cour,  Regnault, 
curé  de  Longueville,  de  Cantebrun,  de  Vendes,  sieiir 
de  Belleville,  etc.  —  Aumônes,  528  livres  9  sols.  — 
Dépenses:  pour  les  bâtiments  et  réparafions,  79'J 
livres  4  sols  11  deniers  ;  pour  l'autel,  49  livres  4  sols  8 
deniers;  pour  l'ameublement,  465  livres  13  sols  8  de- 
niers ;  pour  7  douzaines  d'œufs,i3  sols  6  deniers,  pour 
100  livres  de  beurre,  24  livres  1  sol,  etc. 

H.  Suppl.  715.  -  E.  10.  (Registre.;  -  Moyen  format, 
85  feuillets,  papier. 

1679-1681.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  ;  vicomte  de  Bayeux,  sieur  de 
Mautailly,  Débonnaire,  Lambert  Lescallé ,  sieur 
de  Grévilly,  de  La  Cour,  .«leur  de  Melleville.  Le  Jolly, 
de  la  Fresnée  Moncoq,  Polliot,  Daniel  de  Brieux,  le  curé 
de  Brécy.  de  Fresné,  des  Castillons.  Le  Moussu,  de  La 
Mutle  Bousquet,  du  Part  Haribel,  de  Pouligny,  Le 
Courtois,  etc.  —  Dépenses  :  pour  264  livres  de  viande 
pour  4  semaines,  26  livres  8  sols;po„r  40  douzaines 
d'œufs.  2  livres  13  sols;  pour  308  livres  de  beurre,  62 
livres  5  sols  6  deniers;  pour  13  boisseaux  de  cendre, 
5  livres  1  sol  ;  pour  une  grosse  de  chapelets,  6  livres 
2  sols,  etc. 

H.  Suppl.  71G.  -  E.  11.  (Catiier.)  -    Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1679-1680.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  717.   -  E.  12.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
70  feuillets,  papier. 

1681-1682.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  le  sieur  de  Marigny,  Basire, 
sieur  de  Lespine.  Daraigny,  le  sieur  de  Secqueraont,  de 
iiaussy,  Le  Picard,  le  sieur  de  Vaux  Escajeul,  etc.  — 
Dépenses:  pour  292  boisseaux  de  pommes,  60  livres 
8  sols  4  deniers  ;  pour  142  livres  de  beurre,  36  livres 
18  sols  6  deniers;  pour  42  douzaines  d'œufs,  6  livres 
4  sols  8  deniers  ;  pour  130  livres  de  suif  à  faire  de  la 
chandelle,  26  livres  2  sols  ;  pour  2  tonneaux  de  cidre. 
44  livres  8  sols,  etc. 

H.  Suppl.  718.  -  E.  13.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
59  feuillets,  papier. 

1682-1683.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. -  Recettes:  pour  239  boisseaux  de  froment 
vendu,393  livres  5  sols  ;  pour  149  boisseaux  d'orge.  239 
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livres  5  sols;  pour  6  poules,  2  chapons  et  30 œufs.  2  li- 
vres 16  sols.  Aumôn.-s,  226  livres  14  sols.  -  Dé- 
penses :  pour  36Ô  boisseaux  de  pommes,  179  livres  8 
sols  ;  pour  4  boisseaux  de  poires,  1  livre  18  sols  ;  pour 
57  douzaines  d'œufs  (pour  1  mois)  6  livres  10  .sols;  pour 
60  douzaines  d'œufs  fid.j  7  livres  ;  pour  10  journées  de 
buandière,  1  livre  10  sols;  pour  2397  livres  .le  viande 
pendant  l'année,  232  livres  13  sols;  pour  24  livres  de 
graisse  à  potage,  6  livres  ;  pour  un  cochon.  12  livres  3 
sols  6  deniers,  pour  un  autre  14  livres  10  sols.  etc.  — 
Blé  mis  au  moulin.  474  boisseaux,  etc. 

H.  Suppl.  719.  -  E.  14.  (Cahier.)  -  .Moyen   format, 
10  feuillets,  papier. 

1682-1683.  -  Résumé  du   précédent  avec  approba- 
tion de  l'Évèque  et  du  conseil  d'administration. 

H.  SuppU  720.  -  E.  15.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
53  feuillets,  papier. 

1683-1684.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. -  Redevables  :  le  trésor  de  St-Loup,  le  sieur 
de  Courperron,  de  Mautailly,  M""  deRocheforl.lesieur 
de  la  Haiserie,  etc.  —  Payé  à  Pierre  le  Gambier  pour 
3166  livres  et  demie  de  viande  pour  l'année,  315  livres 
13  sols;  pour  4  cochons,  44  livres  18  sols;  pour  2  veaux, 
3  livres  4  sols.  etc. 

H.  Suppl.  721.  -  E.  16.  (Cahiers.)  _  Moyen  format, 
22  feuillets,  papier. 

1683-1684.  —  Résumé  du  précédent,  avec  approba- 
tion, et  copie  dudit  résumé. 

H.  Suppl.  722.  -  E.  17.  (Registre.)  -  Moyen  format. 
100  feuillets,  papier. 

1684-1686.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses.   -  Rodevables  :  le  comte  de  la  Palice,  de  Mau- 
tailly,    La  Haulle,    Lesueur,  le  sieur  de  la   Haisserie, 
Le  Norichel,  etc.  -  «  Rani.es  ayant  apartenu  aux  per- 
«  sonnes  de  la  religion  quy  ont  esté  atribuée  aux  pau- 
«  vres  de  l'Hôtel-Dieu  ,  suivant  l'édit  du  Roy  :  -  du 
prêche  de  Vaucelles  sur  :  de  Surrain,  curé  d'Argouges, 
du  Bousquet,  sieur  de  Vienne,  de  Magneville.  d'e  Bric- 
queville,  Lescallé,  sieur  de  la  Fontaine,  de  la  Rivière,  etc.  ; 
du  prêche  de   ïrévières  sur  :  d'Aignerville,  de  Létan- 
ville,  d'Élréham,  du  Jardin,  de  St-Éloy,  Florence  de  la 
Bazonnière,  etc.  -  Dépense  faite  pour  la  répar  tion  et 
le  rétablissement  de  la  salle  des  malades,  durant  les 
années  1685  et  1686.  par  l'ordre  de  Tévêque  de  Nés- 
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mond:  la  somme  totale  s'élève  à  11,799  livres  4  sols 
10  deniers,  dont  8,56G  livres  o  sols  3  deniers  ont  été 
payés  par  les  pauvres,  3.01 3  livres  5  sols  9  deniers,  par 
l'évêque  de  Bajeux,  et  219  livres  3  sols  9  deniers,  par 
le  chanoine  Baucber.  —  Gages:  du  procureur,  200 
livres  et  37  boisseaux  d'avoine  ;  de  Françoise  Taillepié, 
121ivrespoure5sangferetfaireleslessivesdes  pauvres, etc. 

H.  Suppl.  723.  —  E.  48.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

168^-1686.  —  Résumé  du  précédent  contenant 
amortissement  et  constitution  de  rentes  au  profit  de 
l'Hôtei-Dieu,  avecapprobalion  de  l'évêque  et  des  mem- 
bres du  conseil  d'administration,  dont  les  signatures 
sont  apposées  avec  celles  des  religieuses. 

II.  Suppl.  724.  —  E.  19.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

1684-1686.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  725.  —  E.  20.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
69  feuillets,  papier. 

1686-1687.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Renies  hypothéquées,  91  livres  o  sols; 
rente**  :  du  prêche  de  Vaucelles,  450  livres  5  sols 
10  deniers;  du  prêche  de  Trévières,  156  livres  11  sois 
li  deniers:  dîmes,  20  livres;  fermages,  903  livres 
15  sols;  redevables  :  Le  Biais,  seigneur  du  Quesné, 
l'évêque,  etc. 

H.  Suppl.  720.  —  E.  21.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1686-1687.  —  Résumé  du  précédent,  avec  approba- 
tion de  l'évêque  et  du  conseil  d'administration. 

II.   Suppl.  727.  -  E.  22.  ^Registre.)  -  Moyen  format, 
77  feuillets,  papier. 

1687-1688.  —  Semblable  compie  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Recettes  :  froment,  797  boisseaux,  1/4, 1/3 
et  2  combles  ;  orge,  311  boisseaux  ;  avoine,  67  bois- 
seaux ;  9  chapons,  20  poules,  4  poulets  et  40  œufs  ; 
rentes  :  foncières,  112  livres  9  sols  ;  hypothéquées, 
170  livres  19  sols;  du  prêche  de  Vaucelles.  490  livres 
5  sols  2  deniers  :  du  prêche  do  Trévières.  156  livres, 
11  sols  4  deniers;  dîmes,  20  livres;  fermages,  903 
livres  15  sols,  etc. 


H.  Suppl.  728.  —  E.  23.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1687-1688.  —  Résumé  du  précédent  avec  approba- 
tion dudit  compte. 

H.  Suppl.  729..  —  E.  24.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
79  feuillets,  papier. 

1688-1689.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  l'évêque,  les  Bénédictines,  etc. 

H.  Suppl.  730.  —  E.  25.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
16  feuillets,  papier. 

1688-1689.  —  Résumé  du  précédent  avec  appro- 
bation. —  Recette  totale  en  deniers,  2,981  livres  1 
sol  8  deniers  ;  pour  :^8  et  40  pauvres,  dépense  totale, 
2,977  livres  6  sols  8  deniers  ;  excédent  de  recette, 
3  livres  15  sols. 


H.  Suppl.  731.  —  E   26.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
79  feuillets,  papier. 

1689-1690.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
f'ieuses.  —  Redevables  :  le  sieur  de  La  Croix,  le  trésor 
de  Sl-Loup,  le  vicomte  de  Bayeux,  Poitevin,  etc.  — 
Acquisition  d'une  rente  hypothéquée  de  55  livres  11 
sols  1  denier,  au  capital  de  1,000  livres,  de  M*"*  de 
Douville,  etc. 

H.  Suppl.  732.  -  E.  27.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
16  feuillets,  papier. 

1689-1690.  —  Résumé  du  précédent  avec  approba- 
tion. 

H.  Suppl.  733.  —  E.  28.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
73  feuillets,  papier. 

1690-1691.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses.—Redevables  :  Bunouf,  de  Fontenailles  Barbé, 
le  chapelain  de  la  Madeleine,  etc.  —  Gages  :  à  Joret, 
procureur  des  pauvres.  200  livres,  plus  10  boisseaux 
de  froment  et  50  boisseaux  d'avoine,  A  cause  de  l'aug- 
mentation des  affaires  des  rentes  des  prêches  ;  à  Fran- 
çoise Taillepié,  1 2  livres  pour  laver  et  essangcr  le  linge  des 
pnuvrespendanltoulerannée;  au  valet,  41  livres  lOsols, 
pour  l'année,  et  son  vin  ;  donné  au  médecin    et  chirur 
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gien  (!es  pauvres,  12  boisseaux  de  froment  ;  ;iii  gardien 
des  passants,  3  bois>oaiix  df  fromfint,  (Me. 

H.  Suppl.  73i.  —  E.  29.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
16  feuiltets,  papier, 

1690-1691.  —  Résumé  du  précédenl  avec  approba- 
tion. 

H.  Suppl.  73.").  —  E.  30.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
143  feuillets,  papier. 

1691-1692.  —  Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  le  sieur  de  Courperon.de 
Baussy.  etc.  —  Gages  du  valet  do  l'hôpital,  41  livre." 
10  sols,  et  3  livres  10  sois,  pour  une  paire  de  souliers. 
—  Payé  à  Jacqueline  Du  Quay  8  livres,  pour  une 
année  de  gages  pour  acheter  les  provisions  de  l'hôpi- 
tal, etc. 

H.  Suppl.  730.  —  E.  31.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1691-1692.  —  Résun)é  du  précédent  avec  approba- 
tion. 

H.  Suppl.  737.  —  E.  32.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1692-1693.  —  Résumé  du  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses, avec  approbation  du  conseil  d'administration. 

H.  Suppl.  738.  —  E.  33.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
13i  feuillets,  papier. 

1693-1695.  —  Semblables  comptes  rendus  par  les 
leligieuses.  —  Redevables  :  de  la  Motte  Grandcamp, 
Dorien,  Abraham  de  Semilly,  etc.  —  Dépenses  :  pour 
8  pots  de  lait  doux,  16  sols  ;  pour  2  boisseaux  de  sar- 
razin,  4  livres  ;  pour  30  douzaines  d'œufs,  7  livres 
10  sols;  pour  12  journées  à  casser  du  bois,  3  livres  ; 
pour  206  livres  de  beurre,  o2  livres  12  sols  ;  pour 
200  bûches,  21  livres  10  sols  ;  pour  4,700  livres  de 
viande  fournie  aux  pauvres  durant  l'année,  509  livres 
4  sols,  etc. 

H.  Suppl.  739.  -  E.  ai.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1693-1694.  —  Résumé  du  précédent  avec  approba- 
tion. 
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H.  Suppl.  740.  —  E.  35.  f Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1694-1695.  —  Autre  résumé  dudil  compte. 

II.  Suppl.  741.  -  E.  ST..  (Registre.)  —  Moyen  format, 
07  feuillets,  papier. 

1695-1696.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  Ricliaid  Bunouf,  Vechy,  de 
Percaval,  de  Courperroo,  comtesse  de  Briqueville.  — 
Rentes  :  du  prêche  de  Vaucelles;  redevables  :  du  Bous- 
quet, sieur  de  Vienne,  Meslin,  sieur  de  Campigny,  etc.  ; 
du  prêche  de  Trévières  :  Guy  de  la  Vairie,  sieur  d'Ai- 
gnerville,  de  la  Motte  Carnet.  Béchevel,  d'Amours, 
sieur  de  St-Éloy,  Florence  de  la  Bazonnière,  Scelles, 
sieur  de  Lélanville,  etc. 

H.  Suppl.  742.  -    E.  37.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1695-1696.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  743.  -  E.  38.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
63  feuillets,  papier. 

1696-169".  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  du  Haulvigné-Marigny.  Lam- 
bert Lescallé  de  Grévilly,  etc.  —  État  de  la  donation 
des  revenus  des  maladreries  de  Sle-Catherine  de 
Bayeux,  de  la  Madeleine  de  Vaucelles  près  Bayeux,  de 
celles  de  St-Clair  de  Pierre-Soleil  et  de  la  Madeleine 
d'Isigny  et  chapelle"  dépendante,  de  300  livres  de  revenu 
annuel  sur  le  prieuré  de  St-Nicolas  de  la  Chesnaie.  en 
exemption  de  toutes  charges  ;  donation  faite  à  l'Hôlel- 
Dieu  de  Bayeu.x  par  le  Ro-,  en  date  du  16  décembre 
1695,  avec  jouissance  du  l^""  juillet  de  la  même 
année,  savoir  :  sur  le  prieur  de  St-Nicolas  de  la  Cbesnaie 
300  livres,  et  70  livres  par  an  sur  le  sieur  Maduel.  pour 
les  maladreries  dont  il  jouit. 

II.  Suppl.  744.  —  E.  39.  (Cahier).  —  Moyen  format, 
14  feuillets ,  papier. 

1696-169".  —  Résumé  du  précédent  avec  appro- 
bation. 

H.  Suppl.  745.  —  E.  40.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
77  feuillets,  papier. 

1697-1698.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  re- 
ligieuses. —  Redevables  :  des  Lompars,  de  Marigny- 
Hautvigné,  les  doyen  et  chanoines  de  Bayeu.x,  etc.,  etc. 
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H.  Suppl.  746.  -   E.  41  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1697-1698.  —  Résumé  du  précédenl  avec  appro- 
bation. 
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—  Redevables.  —  Conslitution  de  22  livres  4  sols  5 
deniers  de  rente  an  denier  18  sur  Joret,  sieur  des 
Clozières,  avec  un  capital  de  400  livres,  provenant  de 
la  donation  de  Marguerite  Le  Mesle.  —  Approbation  da 
compte. 


H.  Suppl.  747.  —  E.  42.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
12(5  feuillets,  papier. 

1698-1700.  —  Semblables  comptes  rendus  parles 
reliijieuses.  —  Redevables:  M"'  de  Sl-Pierre  Le  Vallois, 
de  La  Croix  Gouin,  Néel  desLompars,  etc.,  etc. 

H.  Suppl.  748.  —  E.  43.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1698-1699.  —    Résumé    du   précédent   avec  appro- 
ation. 

H.  Suppl.  749.  —  E.  4i.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1699-1700.  —  Autre  résumé  dndil  compte. 

H.  Suppl.  750.  -  E.  45.  (Registre.)  —   Moyen  format, 
52  feuillets,  papier. 

1700-1701.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  pour  le  prêche  de  Trévières  : 
les  sieurs  d'Espinoze,  de  Courtaunay,  de  la  Couture,  de 
la  Razonnière,  etc. 

H.  Suppl.  751.  —  E.  4(3.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1700-1701.  —  Résiiiiié  du  précédent  sans  appro- 
bation. 

H.  Suppl.  7,52.  —    E.  47.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
52  feuillets,  papier. 

1701-1702.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Constitution  au  profit  des  pauvres  de 
l'Hôlel-Dieu  d'une  rente  hypothéquée  de  UO  livres  au 
denier  18  sur  M"''  de  La  Hcserie,iivec  un  capital  de  720 
livres  provenant  d'amortissements  et  dons  divers. 

il.  Sii|)pl.  7.53.  -  E.  4«.  (Cahier.)    -  Moyen  format, 
12  fonillets,  papier. 

1701  1702.  —  Résumé  du  précédent  sans  approba- 
tion. 

H.  Suppl.  75'k  —  E.  V.).  (Registre.)   —  Moyen   format, 
110  feuillets,  papier. 

1702-1703.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. -   État  des  biens  non    perçus  faute  de    titres. 


I  H.  Suppl.  7.55.  —  E.  50.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1702-1703.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  756.  —  E.  51.  (  Registre,  i  —  Moyen  format, 
71  feuillets,  papier. 

1703-1704.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  re- 
ligieuses, avec  approbation. 

H.  Suppl.  757.  —  E.  52.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1703-1704.  —  Résumé  du  précédent.  Total  de  la  re- 
cette :  froment,  1803  boisseaux  10,16";  orf;e,750  bois- 
seaux 1/3  10/16"  ;  avoine,  108  boissean.\  ;  33  chapons; 
105  poules  ;  12  poulets  ;  190  œufs  et  6,634  livres  M 
sols  2  deniers  d'argent. 

H.  Suppl.  7.58.  —  E.  53.  (Registre.)  —  .Moyen  format, 
68  feuillets,  papier. 

1704-1705.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses, —  Redevables  :  des  Hameaux,  Néel,  s-ieur  de  la 
Caillerie,  etc.  —  Dépenses  :  7  livres  pour  ruban  et 
frettes  pour  panser  les  plaies;  8  livres  pour  2  bourses 
fines,  pour  les  quêteuses  de  Pâques  ;  5  livres  10  sols  pour 
4  boîtes  de  confitures  sèches  pour  le.^diles  quêteuses. 
—  Charges  :  rentes  viagères  à  divers  ;  fondations  de 
messes  ;  7  boisseaux  de  froment  pour  une  année  d»- 
rente  aux  aveugles  de  Sl-Gratien  ;  20  livres  pour  les 
gages  d'une  année  de  Françoise  Taillepied,  qui  u  soin 
des  lessives  et  d'essanger  le  linge  de  l'Hôpit^il,  etc.  — 
63  livres  pour  70  livres  de  sucre;  24  livres  10  .«ois  pour 
30  livres  de  cassonade  blanche  ;  10  livres  pour  20 
i  livres  de  cassonade  rouge  ;  3  livres  12  sols  pour  3 
livres  de  candi  rouge;  Iti  livres  pour  23  livres  de  ré- 
glisse ;  9  livres  18  sols  pour  11  livres  de  dragées  pour 
faire  descoffins  aux  pauvres,  le  Jeudi-Saint  ;  12  livres 
pour  20  pots  de  miel  ;  13  livres  19  sols,  pour  19  pots 
deau-de-vie,  etc. 

U.  Suppl.  75V).  —  E.  54.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1704-1705.  —  Résumé  du  précédenl. 
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H.  Suppl.  760.  —  E.   55.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
57   feuillets,   papier. 

1705-1706.  —  Semblable  compte  rendu  pailes  reli- 
gieuses. —  Dépenses;  6  livres  10  sois  pour  diminution 
des  monnaies;  3  livres  13  sols  pour 4  boîles  de  confi- 
tures données  aux  quêteuses  de  Pâques  el  7  livres  10 
sols  pour  2  bourses  fines  données  aux  mêmes  ;  7  livres 
IG  sols  pour  ii4  journées  de  charpentier  ;  12  livres  pour 
24  journées  à  un  autre  charpentier;  10  livres  pour  20 
journées  à  un  autie  pour  débiter  du  bois  ;  744  livres 
pour  6200  livres  de  viande,  livrées  durant  l'année,  plus 
18  livres  pour  viande  du  carême  ;  19  livres  13  sols  pour 
179  livres  de  lard  ;  4  livres  9  sols  pour  2<  livres  de 
saindoux  ;  93  livres  10  sols  6  deniers  pour  437  livres 
de  beurre  salé,   etc. 

H.   Suppl.  761.   —  E.   56.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1705-1706.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  762.  —  E.  57.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
52  feuillets,  papier. 

1706-1707.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  de  Marigny-Hautvigné,  des 
Mares,  du  Hamel,  sieur  de  Coltun,  de  Rotot,  seigneur 
de  Maisons,  Hébert,  sieur  du  Pré,  à  présent  le  sieur  de 
La  Noe  Hébert,  de  Vidouville,  de  la  Richardière,  etc.  — 
Dépenses:  9  livres  16  sols,  pour  100  livres  de  miel; 
5  livres,  pour  25  livres  de  prunes  Ste-Catherine  ; 
20  livres  10  sols,  pour  45  pots  d'eau-de-vie  ;  53  livres 
3  sols,  pour  263  livres  de  suif;  96  livres,  pour  12Û0  bû- 
ches de  chêne  et  hêtre  ;  26  livres  2  sols  6  deniers, 
pour  349  bûches  de  pommier;  32  livres  13  sols,  pour 
430  bûches  de  pommier;  60  livres  13  sols,  pour 
400  fagots;  12  livres,  pour  110  bûches  d'orme; 
26  livres  16  sols,  pour  90  journées  a  casser  et  tasser  le 
bois,  etc. 

H.  Suppl.  763.   -   E.  58.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1706-1707.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  764.  —  E.  59.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
50  feuillets ,  papier. 

1706-1707.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  Richard  Runouf,  à  cause  de 
sa  femme,  fille  de  feu  Campain.  à  présent  M'"*  de 
St-Pierre  Le  Vallois,  de  La  Croix  Gouin,  des  Préaux, 
M'"*  de  Secquemont,  de  Grandcamp,  de  Huqueville, 
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de  Melleville,  de  Brieux,  M*"^  de  Cachy,  etc.  —  Dé- 
penses :  143  livres  12  sols,  pour  176  aunes  de  toile  ; 
7  livres  10  sols,  pour  9  livres  de  fil  à  coudre  ;  cons- 
titution de  23  livres  de  renie  an  denier  25,  sur  Richard 
Scelles,  sieur  des  Prés,  vicomte  de  Bayeux,  acquise  par 
430  livies  provenant  d'un  don  anonyme  ;  3  livres 
10  sols,  pour  une  élole  noire  fournie  aux  prêtres  do 
séminaire  pour  faire  les  enterrements  des  pauvres,  etc. 

H.  Suppl.  765.  —  E.  60.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1707  170S.  —  Résumé  du  précédent 

H.  Suppl.  766.  —  E.  61.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
45  feuillets ,  papier. 

1708-1709.  —  Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Dépenses  :  29  1.  9  s.  pour  frais  de  démolition 
de  la  vieille  chapelle  de  Pierre-Soleil. —  Constitution  de 
trois  rentes  pour  les  pauvres.  —  Payé  :  26  I.  pour  6  pots 
d'eau-de-vie  et  pour  du  vinaigre  de  vin  pour  panser  les 
teigneux  ;  366  1.  Ils.  pour  2,981  1.  de  viande  dépensée 
depuis  la  Si  Michel  jusqu'au  carême  ;  38  1.  2  s.  pour  14 
veaux  et  1  mouton  pour  le  carême  ;  324  1.7  s.  9  d.  pour 
la  viande  (bœuf,  veau  ,  mouton  et  agneau)  massacrée 
depuis  Pâques  jusqu'à  la  Si-Michel  ;  19  1.  7  s.  pour  3 
minois  de  sel.  etc. 

H.  Suppl.  767.  —  E.  62.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1708-1709.  —  Résumé  du  précédent.  —  Recette 
totale,  y  compris  les  anciens  arrérages  :  1 ,830  boisseaux 
2/3  el  8  combles  de  froment;  738  b.  3/16  d'orge  ;  33  b. 
d'avoine.  13  chapons,  101  1/3  et  2  4  poules,  20  poulets, 
90  œufs  et  8,831  1   7  s.  7  d.  d'argent. 

H.  Suppl.  768.  -   E.  63.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
4o  feuillets,  papier. 

1709-1710.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses.—Il  est  dû  chaque  année  aux  pauvres  769  b.  1/3 
1/4  de  froment,  316  b.  d'orge,  53  b.  d'avoine.  7  chapons, 
19  poules,  U  poulets  et  40  œufs,  plus  3,273  1.  19  s.  7  d. 
en  renies,  dimes  et  fermages.  Les  charges  annuelles 
s'élèvent  à  743  1.  18  s.  6  d.  ;  il  est  dû,  en  outre,  33  b. 
de  froment,  et,  par  augmentation  de  gages,  33  b. 
d'avoine.  Déduction  faite  desdites  charges,  il  reste 
aux  pauvres  :  l'àU  b.  1/3  1/4  de  froment,  316  b.  d'orge. 
7  chapons,  19  poules,  4  poulets,  40  œufs,  et  en  rentes, 
dimes  et  fermages,  2,332  1.  1  s.  1  d.,  dont  suit  le  détail. 
—  Constitution  de  4  rentes  sur  M*""^  de  la  Bazonnière, 
épouse  de  Grosourdy,  sieur  de  Si-Georges,  Gédéon  de 
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La  Biizonnière,  Hue,  sieur  de  Lignerolles,  les  religieuses 
de  la  Miséricorde  de  Jésus  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux, 
du  Châtel  Lison  et  de  Semilly  Boran. 


IL  Suppl.  769.  —  E.  64.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1709-1710.  --  Résuuié  du  précédent. 

IL  Suppl.  770.  -  E.  6r,.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
38  feuillets,  papier. 

1710-1711.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  M.  de  Carpiquet,  M"'*  de  Mar- 
celel,  etc.  —  La  forêt  de  Cerisy  doit  chaque  année 
8  cordes  de  bois  payées  en  argent  par  les  adjudicataires 
des  bois  du  Roi.  —  Reçu  900  1.  provenant  de  l'amortis- 
sement d'une  rente  de  TiG  1.,  an  denier  18,  due  par 
M.  du  Manoir  de  Si-André.  —  Conf=titulion  de  trois 
renies  nouvelles  sur  M"""  de  Coulombs  cl  sur  le  Clergé 
de  Bayeux.  —  Dépenses  journalières  pour  Tannée 
entière  :  en  herbes,  vinaigre,  oignon  cl  chandelles  ; 
poisson  frais  et  salé  ;  œufs  ;  lait  ;  volailles  ;  pois  et 
fèves;  balais;  pour  12-4  journées  de  buandières, 
iS  I.  5  s. 

H.  Suppl.  771.  -  E.  66.  (Liasse.)  —3  pièces,  papier. 
1710-1711.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  772.  —  E    67.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
41  feuillets,  papier. 

1711-1712.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables  :  La  Haulle,  de  Pourbail,  de  la 
Caillerie  ,  des  Essails  Le  Play  ,  de  la  Rivière  Rou- 
milly,  etc.  —  Dépenses  :  412  1.  î)  s.,  pour  deux  pièces 
de  serviettes  et  580  aunes  de  loilc  pour  faire  le  linge 
des  pauvres  ;  7  1.  10  s.,  pour  deux  grosses  de  chapelets. 
—  Constitution  de  4  renies  nouvelles  sur  :  de  Berrole, 
de  Gibervillo,  M-""  de  Coullon,  son  fils,  et  M.  de  Cambré, 
de  Talcoasf  el  des  Lonfjcltamps.  —  Payé  :  7G7  I.  1  s., 
pour  5,803  I.  de  viande;  8!)  I.  10  s.,  pour  4  cochons 
gras;  171  I..  pour  62G  I.  de  beurre;  10  I.  7  s..  pour 
3  minois  de  sel.  —  Mis  au  moulin,  602  b.  de  froment 
pour  le  pain  des  pauvres,  cl  dépensé  81  b.  7/i6  d'orge 
poui  taire  de  la  bière  en  octobre.  —  Acheté  584  bois- 
seaux de  pommes  à  cidre  pour  687  I.  1  s.  2  d. 

H.  Suppl.  77:$.  -  E.  08.  (Liasse.)  -  3  pièces,  papier. 
1711-1712.  —  Résumé  du  précédenL 


IL  Suppl.  774.  -  E.  69.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
42  feuillets,  papier. 


1712-1713.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  leli- 
gieuses.  —  Reçu  3,871  1.  6  s.  6.,  provenant  de  4  amor- 
tissements de  renies.  —  Payé  90  1.  4  s.  pour  82  aunes 
de  tirtaine  pour  faire  des  robes  de  chambreaux  pauvres  ; 
7  1.  10  s.,  pour  30  1.  de  chanvre  ;  20  1.  pour  17  aunes 
d'oeuvre  en  damas  pour  doubliers.  —  Constitution  de 
quatre  rentes  nouvelles  sur  :  de  Vaux  Escajeul,  de  Ma- 
rigny.deBerrolleelde  Percy  Boullot.  —  Payé  10  1.10s. 
aux  prêtres  du  séminaire  pour  les  honoraires  de  42 
messes  pour  les  pauvres  décédés.  — Gages  des  ofGciers 
et  autres  servants  de  l'Hôpital,  268  1.,  28  b.  de  fro- 
ment et  55  b.  d'avoine.  — Total  des  reprises  comptées 
et  non  reçues  ;  696  b.  1/3  9/16  et  4  combles  de  froment, 
154  b.  2/3  7/16  d'orge,  2  chapons,  22  2/3  poules,  lOœufs 
612.100  1.  3  sols. 

H.  Suppl-  775.  —  E.  70.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1712-1713.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  770.  —  E.  71.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
44  feuillets,  papier. 

1713-1714.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Reçu  9,109  1.  12  s.  7  d.,  provenant  de 
13  amortissements  de  rentes.  —  Aumônes,  7891.  15  s. 
6  d.  —  Constitution  de  rentes  sur  :  de  Loucelles  Tur- 
got,  les  frères  Barbe,  Marguerie  de  La  Londe,  et  autres. 
—  Amortissement  d'une  rente  de  50  L  due  parles  pau- 
vres à  Bougour. 

H.  Suppl.  777.  —  E.  72.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1713-17H.  —  Résumé  du  précédent,  contenant  le 
lolal  de  la  recelte,  y  compris  les  anciens  arrérages,  soil: 
1,349  b.  1/3  5/16  de  froment,  488  b.  1/3  3/4  d'orge, 
55  b.  d'avoine,  23  chapons,  il  poules  2  3.  4  poulets, 
50  œufs  et  17,668  1.  9  s.  5  d. 

II.  Suppl.  778.  —  E.  73.  (Regislro.)  -  Moyt>n  formai, 
41  feuillet.<:,  papier. 

1714-1715.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
ajieuses  aux  vicaire*  généraux  du  chapitre.  le  siège 
vacant  par  le  décès  de  ICvôque  de  Nesmond.  —  Il  y  a 
44  lits  dans  l'hôpital  des  pauvres  malades,  dont  plu- 
sieurs d'ancienne  fondation  ont  été  augmentés  par  la 
réunion  des  biens  des  consistoires  et  des  maladreries 
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au  revenu  tli;  rHôtel-Dieu.  Des  fondnlions  nouvelles 
ont  été  faites  par  Basiy,  chafioiiie  de  Pezerolles,  de  Lou- 
ceiles,  du  Clos  Guérin.  Toslain,  or^Mnisle  ,  M""'  de 
Valdery,  Sorel.  Trois  autres  lits  ne  seront  établis  qu'a- 
près la  mort  des  fondateurs.  —  Aumônes  :  1 ,244  I.  15  s. 
dont  646  I.  3  s.  d'anonymes  pour  donner  des  couver- 
tures aux  pauvres  et  acheter  de  la  toile,  et  200  I.  pro- 
venant du  le^s  de  l'évêque  de  Bayeux.  —  Dépenses  : 
300  I.  5  s.  ont  été  employés  à  l'achat  de  couvertures 
pour  les  pauvres,  et  307  1.  8  s.,  pour  "260  aunes  de 
toile  t't  2  pièces  de  servielles,  suivant  l'intention  des 
donateurs.  —  Mise  au  moulin  de  561  boisseaux  de 
froment  pour  le  pain  des  pauvres. 

H.  Suppl.  779.  —  E.  74.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1714-1715.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  780.  —  E.  75.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
39  feuillets,  papier. 

1715-1716.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses aux  vicaires  généraux  du  chapitre.  —  Amortis- 
sement et  constitution  de  rentes  au  profit  des  pauvres 
pour  la  fondation  d'un  lit  d'hôpital.  —  Dépenses  jour- 
nalières :  1  1.  2  s.  6  d.,  pour  des  flans  pour  le  dessert 
de  la  Toussaint  ;  même  dépense  pour  les  jours  de  Noël, 
du  St-Sacrement  et  de  l'Assomption,  etc. 

H.  Suppl.  781.  —  E.  76.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1715-1716.  —  Résumé  dn  précédent. 

H.  Suppl.  782.  —  E.  77.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
46  feuillets,  papier. 

1716-1717.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses aux  vicaires  géni'raux  du  cardinal  de  La  Tré- 
moille,  évéque  de  Bayeux  —  Redevables  :  de  Soubise, 
de  Tessel,  de  Langrie,  du  Haut-Vigné,  de  Montpinchon, 
de  Quiry,  La  Haulle,  de  Carpiquel,  sieur  de  Cléronde, 
des  Illets-Bonnemie,  M'"'  de  Landeville,  pour  fietie  de 
la  Madeleine  de  Vancelles,  etc.  —  Amortissement  et 
constitution  de  lenles  diverses.  —  Dépenses  :  612  1. 
12  s.,  pour  4,900  livres  de  viande;  131  1.  o  s.,  pour 
6  cochons  gras  ;  205  1.  pour  709  livres  de  beurre  ;  35  1. 
pour  1/2  pièce  de  vin  ;  4431.,  8  s.  pour  1,415  boisseaux 
de  pommes;  61  1.  pour  façon  de  28  tonneaux  do  cidro; 
15  I.  pour  100  journées  de  lessivières,  etc. 
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H.  Suppl.  783.  —  E.  78.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
49  feuillets,  papier: 

1717-171S.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses aux  vicaires  générau.x  du  chapitre,  le  siège  va- 
cant, —  Redevables  :  Marguerie  de  La  Londe.  de  Bé- 
chevel  du  Carnet,  d'Kspinoze,  de  Courtaunay.  de  La 
Couture  de  La  Bazonnière,  etc.  —  Dépenses:  9  I.  pour 
blanchissage  de  90  aunes  de  toile  ;  8  1.  10  s.  pour  242 
aunes  de  bandelettes  et  ruban  de  fil;  7  1.10  s.  pour 
15  livres  de  lanfais  de  chanvre  pour  fil  a  coudre,  etc.  — 
Constitution  de  100  livres  de  rente  au  denier  18,  au 
profit  des  pauvres  malades.  —  Total  des  reprises  : 
528  b.  2/3  15/16  de  froment;  107  b.  7J6  d'orge, 7  ctia- 
pons,  28  poules  1/3,  et  243!i  1.  11  s.  d'argent. 

H.  Supp.  784.  —  E.  79.  (Liasse.)  —    3  pièces,  papier. 
1717-1718.  — Résumé  du  précédent. 

H.    Suppl.   785.    -    E.  80.   (Registre.)  —  Moyen  format, 
43  feuillets,  papier. 

1718-1719.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses aux  vicaires  généraux  du  chapitre,  le  siège 
vacant.  —  Redevables  :  du  Rosel,  de  Montrairel,  de  la 
Conseillère,  de  Pouligny,  etc.  —  Amortissement  et  cons- 
titution de  rentes  diverses.  —  Dépenses  :  52  1.  pour 
7500  ardoises  pour  couverture  de  lacharreterie  et  autres; 
4  1.  15  s.  pour  1000  lattes  ;  14  1.  pour  28  jours  de  cou- 
vreur ;  210  1.  17  s.  6  d.  pour  la  nouirilure  et  l'entretien 
des  enfants  trouvés  ;  263  1.  pour  r2054  bûches  ;  45  1. 
pour  200  fagots,  etc. 

11.  Suppl.  786.  —  E.  81.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1718-1719.  —  Résumé  «lu  précédent. 

II.  Suppl.  787.  —  E.  82.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
31  feuillets,  papier. 

1719-1720.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses à  l'évêque  de  Lorraine.  —  Redevables  :  de 
Magny,  de  Grandcarap,  Le  Masle,  des  Hameaux,  de 
Huqueville  ,  de  Guéhéborl  ,  du  Breuil ,  deMorchène, 
de  Vienne  du  Bousquet,  de  Baussy,  Carabeux,  Gau- 
gain,  etc.  —  Dépenses  :  à  Du  Bois,  procureur,  pour 
ses  gages  d'une  année  «  pour  faire  vjder  leur  bien  et 
«  aporter  leurs  grains  dans  le  greniei  l'hospital  »,200  I., 

I  10  boisseaux  de  froment  et  55  boisseaux  d'avoine;  au 
valet  pour   servir   les  hommes  malades,   gages   d'une 

'    année,  50  1.  et  3  I.  de  vin  ;  à  Françoise  Taillepied  pour 
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une  année  de  gages  pour  faire  les  lessives,  20  1.  ;  6  bois- 
seaux de  froment  à  Lttard,  médecin  des  pauvres  ;  9 
boisseaux  de  froment  à  De  La  Londe.  chirurgien  des 
pauvres  ;  3  boisseaux  de  froment  à  Jean  Durand,  gar- 
dien des  pauvres  passants,  etc. 

H.  Suppl.  788.  —  E.  83.  (Registre.)  —  Moyen   format, 
45  feuillets,  papier. 

1720-1721.  — Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Recettes  :  donation  du  Roi,  300  1.  ;  amendes 
de  l'officialité,  96  I.  7  s.  ;  solde  des  soldats  malades, 
82  1.  4  P.,  etc.  —  Amortissements  de  rentes  par  M.  de 
Launay,  prêtre,  M"*  de  La  Bazonnière,  etc.  Total  : 
22461.  4  s.  6  d.  —  Aumônes  de  :  M.  de  St-Germain, 
M"'  de  La  Motte  St-Martin,  RP«  du  Pouché  et  M'='  du 
Haut-Mesnil,  pour  la  quête  de  Pâques,  M™'"  de  Grand- 
val,  etc.  Total,  ii260  1.  2  s.  3  d.  —  Dépense  pour  cons- 
titution de  rentes  :  30,430  1.  —  Mise  au  moulin  de  590 
boisseaux  de  froment. 

H.   Suppl.   789.  —  E.  8i.   (Liasse.)   —  3  pièces,  papier. 
1720-1721,  —  Résumé  du  précédent. 


II.  Suppl.  790. 


-  E.  85.  (Registre.)  - 
43  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1721-1722.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  re- 
ligieuses. —  Total  de  la  recelte  :  1351  b.  13/16  de  fro- 
ment, 438  b.  15/16  d'orge,  35  b.  d'avoine,  13  chapons, 
48  poules  2/3  1/4,  12  poulets,  1  canard,  40  œufs  et 
7,548  1.  12  s.  8  d.  d'argent.  —  Total  de  la  dépense,  y 
compris  les  décharges  et  reprises  :  1341  b.  1/3  de  fro- 
ment, 438  b.  15/16  d'orge,  55  b.  d'avoine,  15  chapons, 
48  poules  2/3  1/4,  12  poulets,  4  canards,  UO  œufs, 
8,003  1.  19  s.  1  d.  d'argent.  Laissé  au  grenier  le  jour 
St-Michel  1722  :  9  b.  2/3  15/16  de  froment.  Il  y  a  avance 
de  513  1.  6  s.  5  d.,  pour  les  grandes  réparations  qu'il  a 
fallu  faire. 

H.  Suppl.  791.  —  E.  80.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1721-1722.  —  Résumé  du  précédent. 

II.  Suppl.  792.  —  E.  87.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
45  feuillets,  papier. 

1722-1723-  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  11  y  a  46  lits  de  malades.  — Dépenses  :  38  I. 
1  s.  ()d.,  payés  au  receveur  des  aides  pour  la  boisson 
des  pauvres  ;  406  I.  9  s.,  pour  144  aunes  de  serviettes 
et  267  auties  de  toile.       Constitution  de  73  1.  de  rente 


au  denier  18,  sur  M.  de  Percy  Le  Breton,  et  25  1.  au 
denier  18,  sur  Guérin,  prêtre.  —  Autres  dépenses: 
928  livres  9  s.  11  d.,  pour  o,39t  livres  de  viande  ;  '254  L 
14  s.,  pour  8  cochons  gras. 

H.  Suppl.  793.  —  E.  88.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1722-1723.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  794.  —  E.  89.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
41  feuillets,  papier. 

1723-1724.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses.—Redevables  :  de  Poulieny-Folliot,  Lefort,  cha- 
noine de  St-Laurent,  Du  Que.^né-Longchamp,  de  Vaux- 
Hermerel,  Le  Bedey,  Cousin  de  Gruchy,  etc.  — Rentes 
dues  par  :  des  Essards  Le  Play,  Varin  du  Moulier, 
M"'  du  Taillis  Ouzouf,  de  Marcelet,  etc.,  etc. 

H.  Suppl.  795.  —  E.  90.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1723  1724.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  796.    —  E.  91.  (Registre.)  —   Moyen  format, 
49   feuillets,  papier. 

1724-1725.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses.—  Aumônes  versées  par:  le  chancelier  des 
aumônes,  M.  de  Pibrac,  MM"*^'  de  Banville  et  Crique- 
ville  pour  la  quête  de  Pâques;  total,  443  I.  15  s.  — 
Dépense  totale  :  pour  bois,  charbon,  chandelle,  cendre 
et  paille,  1,000  1.  H  s.  3  d.  ;  pour  viande,  beurre  et  sel, 
1,564  1.  16  s.  11  d.  ;  blé  mis  au  moulin, 585  boisseaux; 
pour  vin  et  cidre,  833  1.  4  s.,  etc. 

II.  Suppl.  797.  —  E.  92.  J.iasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1724-1725.  —  Résumé  du  précédent, 

H.  Suppl.  798.  —   E.  93.    (Registre.)  —  Moyen  format. 
84  feuillets,  papier. 

1725-172(>.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —Redevables:  de  Mosles.de  La  Frénée  Monlcoq, 
marquis  de  Senellé,  de  Fréné  Cantebrun,  de  Bonnel,  de 
Baussy,  Carabcux,  Gaugain,  Tolain,  de  La  Richardière 
Le  Lorieux,  Le  Picard,  de  La  Madeleine  Aube,  des 
Roussards  Labbé,  Varin,  sieur  du  Moulier.  de  Pouligny 
Fumée,  etc. 

II.  Suppl.  799.  —  E.  94.  (Liasse  )  —  3  pièces,  papier. 
1725-1726.  —  Résumé  du  précédent. 
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H.  Suppl.  800.  —  E.  95.   (Registre.)  —  Moyen  format, 
81  feuillets,    papier. 

1726-1727.  — Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Redevables:  Le  Grand,  marquis  de  Magny, 
de  La  Motte  Grandcamp,  des  Parcs  Haribel,  de  La  Bigne 
Tessel,  des  Mares,  etc.  — Total  des  dîmes  et  fermages, 
l,lo3  1.  15  s.  4  d.  —  Aumônes  :  du  chanoine  de  Peze- 
rolles  pour  legs  de  MM.  de  Vaux  Suhard  et  Bigardière, 
prêtres;  quèt<i  de  Pâques:  produit  du  tronc  ■.  total  : 
338  Los.  —  Constitution  de  100  I.  de  rente  hypo- 
théquée sur  M.  de  St-Remy  Le  Patou,  etc. 

H.   Suppl.  8<')1.  —  E.  96.   (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1726-1727.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  802.  —  E.  97.  (Registre.)  —  xMoyen  format. 
Si  feuillets,  papier. 

1727-1728.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  re- 
ligieuses aux  vicaires  généraux  du  chapitre,  le  siège 
vacant.  —  Déduction  faite  des  charges,  il  reste  de  re- 
venu annuel  763  b.  1/3  1/4  de  froment,  316  b.  d'orge, 
55  b.  d'avoine,  11  chapons.  26  poules,  4  poulets,  2  ca- 
nards, 40  œufs  et  2,(J40  1.  17  s.  7  d.,  pour  entretien, 
nourriture,  médicaments,  réparations  et  autres  dé- 
penses. —  46  lits.  —  Remboursements  et  constitutions 
de  renies  diverses  sur  :  de  Canivet,  sieur  de  Vacqueville, 
du  Homme  Gênas,  Héiie  de  Bonparc,  prêtre,  grand 
couleur  en  l'église  cathédrale  deBayeux,  et  autres. 

H.  Suppl.  803.  —  E.  98.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1727-1728.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  804.  —  E.  99.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
52  feuillets,  papier. 

1728-1729.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses aux  vicaires  généraux  du  chapitre.  le  siège 
vacant.  —  Redevables  :  le  marquis  de  Senlay ,  de 
Feugères,  le  curé  de  Rubercy,  Tavigny  ,  Le  Cordier  , 
Le  Courtois,  Le  Roux,  Le  Doray,  de  La  Haiserie  Le 
Filiastre,  Bidot,  le  prieur  de  Si-Nicolas  de  la  Chê- 
naie, etc. 

H.   Suppl.  805.  —  E.   100.    (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1728-1729.  —  Résumé  du  précéden'. 


II.  Suppl.  806.  —  E.  101.  (Regi-stre.)  —  Moyen  format, 
28  feuillets,  papier. 

1729-1730.  —  Semblable  compte  rendu  par  les 
religieuses  à  Paul  d'Albert  de  Luynes,  évéque  de 
Bayeux  septembre  1731).  —  Rentes  et  revenus  assis 
àSt-Patrice,  La  Poterie,  Sl-Loup,  St-Exupère,  Sl-Vigor- 
le-Grand  ,  Vaux-sur-Aure  ,  Vaux-sur-Seulles ,  St- 
Germain-de-la-Lieue,  Nouant,  Chouain,  Ellon,  Couvert, 
Lingcvres,  Planquery,  Guéron,  Fontenaiiles,  Longues 
el.Marigny,  Fi  esnay-sur-la-Mer,  Ver,  Sle-Croix-sur-la-Mer 
Crépon  ,  Ryes,  Tour  ,  Esquay,  Magny,  Sommerviea, 
Cottun,  Miindeville,  Formigny,  Maisons,  Argouges-soas- 
Bayeux,  Sully,  La  Cambe,  Longueville,  Deux-Jumeaux, 
Cussy,  Subies,  Fonlenay-le-Pesnel,  Carcagny,  Mar- 
tragny,  Brécy,  Fresnay-le-Crotteur,  CnlJy,  Coulombs, 
Putot,  Loucelles,  Audrieu,  Tilly,  etc. 

H.  Suppl.  807.  —  E.  102.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1729-1730.  —  Résumé  du  précédenL 

H.  Suppl.  808.  —  E.  103.  (Registre.i    —  Moyen  format, 
40  feuillets,  papier. 

1730-1731.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Rentes  et  revenus  assis  à  Juaye,  Agy, 
Crouay,  Campigny,  Rubercy,  Saon,  St-L;iurent-sur-la- 
Mer,  Blay,  Mosles,  Écramraeville,  Canchy,  St-Ouen- 
de  Bajeux,  St-Symphorien,  Ranchy,  Meuvaines,  Tré- 
vières  ,  St-Nicolas-de-la-Chesnaie  ,  Vaucelles,  Isigny  , 
St-Clair-de-Pierie-Soleil,  etc. 

H.  Suppl.  809.  —  E.  lOi.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
37  feuillets,  papier. 

1731-1732.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Aumônes,  donations  diverses  et  quête 
pascale  faite  par  MM.  de  St-Célerin  et  de  Monttleury. 
Total  :  864  1.  10  s.  —  Payé  :  18  I.  pour  2  bourses  fines 
et  4  boites  de  confiture  pour  donner  à  Messieurs  les 
quêteurs  de  Pâques,  etc. 

H.  Suppl.  810.  -  E.  105.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
40  feuillets,  papier. 

1732-1733.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Fermage  de  la  halle  au  blé,  1.000  l.  ;  denier 
à  Diei}  de  Trévières  et  de  Bayeux,  51  1.  10  s.  ;  trait  de 
dîme  dû  par  le  curé  d'Élreham.  8  1.  ;  trait  de  dime  dû 
par  le  curé  de  Bazenville,  25  1.  ;  fermage  de  terre  sise 
à  St-Patrice,    10  1.  12  s.  4  d.  :  total  du  chapitre  annuel 
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des  fermages  el  dîmes,  1,093    Los.   4  d.   —  Droit  de 


8  cordes  de  bois  à  prendre  dans  la  forêt  de  Cerisy,  es-       3  s.  pour  400  fagots;  71   I.    pour  11  sommes  de  char 


353  I.  pour   2,321    bûches  d'orme  el    pommier;  98   1. 


limées  32  1.,  etc. 

H.  Suppl.  811.  —  E.  106.  (Liasse.)  —3  pièces,  papier. 

1732-1733.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  812.  —  E.  107.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
41  feuillets,  papier. 

1733-1734.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuse=.  —  H  y  a  48  lils  dans  IMiôpilal,  dont  plusieurs 
de  nouvelle  fondation  par  :  Basly,  chanoine  de  Peze- 
roiles,  Varin,  curé  de  Sl-Loup,  de  Loucelles,  de  Ba- 
paume  des  Longparcs,  du  Clos  Guérin,  M"*  de  Valderie, 
M"®  Blondel.  la  marquise  deCastilly,  Tôtain,  organiste, 
Jean  Sorel,  élameur,  M"'  Méharend,  M""  d'Arganchy. 

H.  Suppl.  813.  —  E.  108.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1733-1734.  —  Résumé  du  précédent. 

H  Suppl.  814.  —  E.  109.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
40  feuillets,  papier. 

1734-1735.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Recettes  extraordinaires  provenant  de  lap- 
précie  des  grains  due  par  :  de  La  Poterie,  Havard,  de 
La  Croix  Guilbert ,  de  Si-Laurent,  iM"'  de  Vaux,  le 
marquis  de  Magny,  M"'  des  Hameaux,  de  Crovilie,  de 
Morchesne ,  de  Beaussy  ,  le  curé  de  Rubercy  .  Le 
Dorey,  etc.  —  Entre  autres  recettes:  112  1.  5  s.  du 
sieur  de  La  Roque,  de  Gaen,  pour  une  année  de  la 
solde  d'un  trompette  de  la  compagnie  de  M.  de  Ville- 
donné,  et  pour  14  jours  d'un  cavalier  de  la  compagnie 
de  Ghevreuse,  etc. 

11.  Suppl.  815.  —  E.  110.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1734  1735.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  816.  —  E.  m.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
37  feuillets,  papier. 

1735  1736.—  Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Con^tilulion  de  100  I.  de  renie  au  denier 
'20,  avec  un  capital  de  2.000  1  .  pour  fondation  d'un  lit 
d'hôpital,  sur  M.  de  Pierrepoul,  marquis  des  Biards,  et 
M.  de  Bricqueville,  seigneur  de  la  Luzerne  ;  autre  renie 
df  30  I.  au  denier  20,  au  capital  de  l.dOO  1.,  sur  Re- 
naud de  Préville,  curé  de  StSuuv«'ur  de  Hayeux  ;  autre 
rente  de  00  1.  au  denier  20,  au  capital  de  1,200  1.  sur 
les  religieuses  hospitalières  de   Uiiycux.  —   Dépenses  : 


bon,  elc. 

H.  Suppl.  817.   —  E.   112.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
3G  feuillets,  papier. 

1735-1736.  -   Double  du  préc<^dent. 

II.  Suppl.  818.  —  E.  113.  (Liasse.)   —  3  pièces,  papier. 

1735-1736.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  819.   -    E.  114.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
41  feuillets,  papier. 

1736-1737.  —  Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Renies  hypothéquées  dues  par  :  de  Pourbail, 
des  Essards  Le  Play,  du  Homme  Gênas,  M"*  du  Taillis 
Ouzouf,  de  Marcelel,  de  PouJigny  Fumée,  du  Jardin, 
d'Espinose.  du  Glos  Guérin,  prêtre,  de  Sl-Remy  Le 
Palou,  de  Vaqueville,  de  Goulon.  gouverneur  de  Baveux, 
de  La  Tonnellerie,  de  Criqueville,  de  Vernay  du  Caillier, 
les  religieuses  de  la  Miséricorde  de  Jésus  de  l'Hôtel 
Dieu  de  Baveux,  de  Piéville,  des  Biards,  etc.  Total  par 
an  1,801  1.  7  s. ,  plus  les  arrérages,  1,7641.  1  s.  6  d., 
soit  pour  l'année  3,365  1.  8  s.  6  d.  —  Constitution  de 
3  renies  nouvelles  avec  un  capital  de  3,200  1. — Dé- 
penses :  340  I.  pour  660  boisseaux  de  pommes  à  16  s. 
et  16  s.  0  d.,  dont  on  a  fait  12  tonneaux. 

H.  Supp.  820.  —  E.  115.  (Registre.)  —   Moyen  format, 

40  feuillets,  papier. 

1736-1737.  —  Double  du  précédent. 

11.  Suppl.  821.  —  E.  110.  , Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1736-1737.  —  Résumé  du  précédent. 

11.  SuppL  822.  —  E.  117    'Registre.)  -  Moyen  format, 

41  feuillets  papier. 

1737  173s.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. -  Il  y  a  30  lils  de  malades,  dont  un  fondé  par 
M™'  des  Hautfoins,  et  M"*  de  Létanville,  par  une  cons- 
titution de  rente  de  100  1.  au  denier  20  .<ur  Morin  de 
Banneville  ;  antre  constitution  de  rente  au  capital  de 
500  I.  sur  M.  de  St-Simon  ;  «  à  ce  que  m*a  dit  M.  du 
«  Bois  je  ne  scait  cy  le  contrac  est  sous  signe  ou  devant 
«  notaire.  N'ayant  veu  ny  argent  ny  contrac  je  m'an 
a  plains  car  ce  n'est  pas  là  le  bon  ordre.  On  prand  tous 
€  cest  argcu.s  sous  des  nons  emprunté  et  on  ne  sçait  à 
«  qui  s'iidrossé  pour  e>tri'  pay«'',  c'est  le  moyentde  ruiné 
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«  riiopital  que  d'agir  ainsy  ;  c'esl  pourquoy  je  demande 
a  en  grûce  que  l'on  face  meUre  les  conlrac  dans  leur 
«  forme  et  valables.  »  —  Dépenses  :  pour  la  sacristie 
de  rHôpital,  31  1.  dont  3  I.  10  s.  pour  une  «  majesté  ». 
322  1.  pour  2,200  boisseaux  de  ponames  à  5  s. 
0  d. ,  à  5  s.,  à  4  s.  G  d.  et  à  ù  s.  lo  boisseau.  «  Comme 
«  on  en  avait  fait  peu  l'anée  précédente  pour  la  cliarlé 
d  des  pommes  ils  en  faloit  boires  dès  septembre  et  j'ay 
«  préveu  à  l'anée  suivante  l'ayant  fait  en  partie  gros 
«  cidres  pour  y  mettre  de  l'eau  au  besoin.  »  126  1. 
pour  brassage  de  30  tonneaux  de  cidre,   etc. 

H.  Suppl.  823.  —  E.  118.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
4<)  feuillets,  papier. 

1737-1738.  —  Double  du  précédent. 

il.  Suppl.  82i.  —  E.  1 19.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1737-1738.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  8-2.1.   —  E.  120.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
40  feuillets,  papier. 

1738-1739.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Aumônes  :  50  1.,  legs  de  Bulout,  chanoine  ; 
100  1.,  legs  de  Bourcicr,  chanoine,  secrétaire  du  cha- 
pitre; 103  1.  11  s.  provenant  des  quêtes  de  Pâques 
fuites  par  MM.  de  St-Sélerin  et  de  Monlflcury.  —  Dé- 
penses :  24  I.  10  s.  pour  un  sac  de  blé  «  pour  passer 
«■  les  feste  de  Noël  n'en  ayant  pour  lors,  qui  est  ce  que 
«  l'on  n'avoit  jamais  fait,  cela  n'est  pas  juste  pandanl 
<i  qu'il  en  est  bien  deu  d'en  aje!er  «  ;  12  1.  pour  36 
douzaines  de  chapelets  ;  80  1.  pour  36  aunes  de  serges 
vertes  a  faire  des  rideaux  pour  les  grands  tableaux  ; 
C4  1.  pour  une  demi-pièce  de  vin  ;  12S  1.  pour  200  pots 
d'eau-de-vie  :  «  j'en  ay  eu  pour  deux  année,  parce 
«  que  j'ay  trouvé  qu'elle  n'éloit  point  trop  chère  et 
«  qu'elle  étoit  bonne,  tant  pour  faire  les  eaux  cle- 
«  relie  et  lotions  pour  les  panseries  des  malades^  ce 
«  qui  en  fait  une  grande  consommation.   « 

II.  Suppl.  826.  —  E.  121.  (Registre.)  —   Moyen   format, 
3D  feuillets,  papier. 

1738-1739.  —  Double  du  précédent. 
H.  Suppl.  827.  —  E.  122.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 
1738-1739.  —  Résumé  du  précédent 

Calvados.   -    SÉniE  II  suppuïment.  —  Tome  I. 


IL  Suppl.  828.  —  E.  1-23.  (Registre.)  -   Moyen  format, 
37  feuillet-s,  papier. 

1739-1740  —  Semblable  compte  rendu  par  le.«;  reli- 
^rieuses.  — Constitution  de  renies  :  100  I.  sur  Le  Per- 
sonnier  de  La  Pipicrie  ;  1 10  1.  sur  de  La  Golianne»  à 
I;i  caution  de  M.  du  Manoir  dit  Le  Chanoine  ;  une  autre 
:iu  capital  de  300  I.  sur  Samud  de  Mé/iérani,  sieur  des 
Varenties.  —  Dépenses  :  renies  el  charges  de  l'Hôpital, 
lotiil  039  1.  7  s.  7  d.,  savoir  :  9  pensions  viu;.'ères  ;  2.5  I. 
pour  donner  des  chemises  de  toile  aux  pauvres  sortant 
de  l'Hôpital  et  qui  n'en  ont  point,  de  la  fondation  de 
Dufour,  chanoine  ;  90  1.  10  s.  à  distribuer  aux  pauvres 
qui  sortent  de  l'Hôpital;  12  I.  potir  fournir  de  l'on- 
guenl  aux  pauvres  de  dehors  ;  20  1.  pour  les  pauvres 
honteux;  \'2  1.  pour  les  pauvres  passants,  etc.  —  30  1. 
aux  aides  pour  abonnement,  pour  éviter  la  visite  des 
caves,  etc. 

H.  Suppl.  82'J.  -  E.  124.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
37  feuillets,  papier. 

1739  1710.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  830.  —  E.  125.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

1739-1740.  —  Résumé  du  précédent, 

IL  Suppl.  831.  —  E.  126.  (Registre.)  —  Moyeu  formai, 
32  feuillets,  papier. 

1740-1741-  —  Copie  de  semblable  compte  rendu  par 
les  religieuses.  —  Dépenses  :  123  1.  pour  230  livres  de 
chandelle  :  >(  le  suif  a  été  sy  hors  pri.x  cette  année  que 
«  je  n'ay  fait  que  le  nécessaire  -^  ;  1,300  1.  pour  7,30Û 
livres  de  viande  à  3  s.  6  d..  4  s.  ».t  3  s.  la  livre  ;  loi  I. 
pour  U  cochons;  207  1.  pour  630  livres  de  beurre; 
20  1.  12  s.  6  d.  pour  3  minois  de  sel;  7S  I.  pour  223 
livres  de  graisse  pour  la  soupe  ;  430  I.  pour  900  boi.— 
seaux  de  pommes  à  10  s.  le  boisseau  :  «  je  n'en  ay  fait 
«  qu'en  espérant  à  l'an  qui  vient  qu'elles  seront  à 
(.  moindre  prix  »;  63  1.,  pour  façon  de  1 S  tonneaux 
de  cidre  ;  30  I.  aux  aides  pir  abonnemf^nt  ;  6  I.  pour  les 
4  s.  par  livre  ;  8  1.  5  s.  9  d. .  pour  les  20  s.  par  tonneau 
pour  les  hôpitaux  ;  0  1.  pour  entrée  de  vin  et  eau-de- 
vie  ;  23  1.  pour  fruits  de  garde  ;  3  1.  10  s.  pour  un  bois- 
seau d'oignon  ;  2  1.  pour  entrée  de  toile  ;  c  3  1.  à 
M.  de  Li  Grave,  pour  un  remède  à  la  fièvre,  pour 
un  soldat  »  ;  4  1.  10  s.  de  pain  amendé  donné  aux 
malades  le  Jeudi-Saint  el  5  1.  pour  torquelte  don- 
née aux  mêmes,  le  jour  de  Pâques,  etc. 

3:i 
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n.  Suppl.  832.  —  E.  127.  i  Registre.)    -  Moyen  format, 
3S  feuillets,  papier. 

1741-1742.  —  Semblable  coniple  rendu  par  les  reli- 
gje„?es.  —Dépenses  :  129  I.  pour  la  construclion  d'un 
mur  en  remplacemenl  d'un  fossé  du  côté  du  moulin, 
afin  d'agrandir  le  cimetière  qui  étail  trop  petit.  —  Mé- 
moire des  grandes  réparations  faites  à  la  voûte  conâlrnilc 
sur  la  rivière  d'Aure,  et  sur  laquelle  s'élèvent  une  partie 
do  l'hùpital  et  la  chapelle  de  la  communauté.  Il  y  avait 
80  ans  qu'on  n'y  avait  fait  de  réparations  ;  les  eaux  en 
tournoyant  avaient  creusé  dos  trous  de  15  et  20  pieds 
do  profondeur  jusqu'aux  fondements  de  la  chapelle; 
entre  les  fondements  et  la  couronne  de  la  voûte  il  y 
avait  des  7  et  8  pieds  de  hauteur  emportés  ;  larcade 
près  du  ponl,  qui  soutient  l'entrée  do  l'hôpital,  ne  se 
soutenait  que  par  miracle.  On  -i  travaillé  aux  répara- 
tions l'espace  de  15  jours,  du  27  août  au  10  septembre 
1742,  par  l'ordre  de  M.  Du  Homme,  vicomte  de  Baycux  ; 
20,  30  et  40  ouvriers  ont  été  employés  jour  et  nuit, 
fêtes  et  tlimanches,  avec  la  permission  de  i'cvèque  de 
Luynes,  qui  a  payé  le  chômage  du  moulin.  La  ville  u 
fait  également  réparer  le  pont  sous  la  rue.  Les  sources 
nombreuses  qui  existaient  sous  cette  voûte  ont  obligé 
de  puiser  constamment  l'eau,  qui  d'ailleurs  allluail  par- 
fois la  nuit  de  deux  autres  moulins  delà  Porte  et  Coi- 
gnel  ot  mettait  en  péril  les  ouvriers,  qui  avaient  quel- 
quefois de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture.  La  dépense  totale 
a  été  do  838  1.  13  s.,  dont  la  nioilié  supportée  parla 
communauté  dos  religieuses  et  l'autre  moitié  par 
l'Hùtel-Dieu.  On  a  payé  entre  autres  dépenses  :  177  l. 
pour  193  jours  et  nuits  de  maçons  ;  191  I.  pour 
.■582  jours  et  nuits  de  manœuvres  à  10  s.;  U^i\.  pour 
100  livriîs  de  chandelle  à  9  s.  la  livre,  «  on  la  brùloit  le 
jour  comme  la  nuit  à  cause  de  l'obscurité  de  dessous 
la  voûte  1)  ;  .jC»  I.  pour  360  pots  de  petit  cidre  à  2  s.  le 
pot,  pour  les  maçons  et  les  manœuvres,  cic. 

II.  Suppl.  833.  -  E.  12S.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1741-1712.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  S3i    -  E    \-B.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
3'.)  fpuillots,  pnpior. 

1742-1743.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  .")2  lils.  dont  un  fondé  par  fiaugain, 
doyen  do  Mottevillo,  qui  a  légué  à  cette  fin  2,000  !.. 
laquelle  somme  a  servi  à  constituer  une  rente  do  100  I. 
sur  M.  de  (7ch/ohs,  gouverneur  do   Ilaycux.   —  Mises: 


pour  les  enfants  trouvés,  440  1.  ;  pour  médecines,  on- 
guent et  droguerie,  408  I.  :  pour  bois,  charbon,  paille 
et  cendre,  829  1.  ;  pour  7,378  livres  de  viande  à  3  s. 
4  s.  et  5  s.  la  livre,  1,293  I.  ;  pour  090  livres  de  beurre 
à  7  et  8  s.  la  livre,  231  1.  ;  pour  200  livres  de  graisse 
à  8  s.  la  livre  pour  la  soupe  des  pauvres.  80  1.,   etc. 

H.  Suppl.  835.  —  E.  130.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
37  feuillets,  papier. 

1742-1743.  —  Double  du  précédent. 

II.  Suppl.  836.  —  E.  131.  (Liasse.)  —  0  pièces,  papier. 
1742-1743.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  8:37.  —  E.  132.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
35  feuillets,  papier. 

1743-1744.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  33  lits,  dont  un  fondé  pour  la  paroisse 
de  Nouant,  par  M"'  Saillenfesl,  veuve  de  M.  de  La  Co- 
querie,  par  2.000  I.,  qui  ont  servi  à  constituer  une  rente 
de  100  1.  sur  M"'  du  Ilamel  de  Coltun.  —  Redevables  : 
M"""  Le  Valois  do  St-Pierre,  de  Brunville,  Desraares, 
de  Corbet,  de  La  Perrière,  Le  Marois,  etc. 


II.  Suppl.  838.  -  E.  133.  (Registre.) 
3i  feuillets,  papier. 


Moyen  format. 


1744-1745.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Hecettes  extraordinaires:  820  1.  17  s.  pour 
la  part  des  pauvres  sur  les  entrées  des  boissons,  à  20  s. 
par  tonneau  et  muid  de  vin,  donnée  par  le  Roi  aii.K  hô- 
pitaux ;  8110  1.  de  la  solde  des  soldats  de  Médoc  et  de 
quelques  cavaliers  de  Saluées,  tant  de  la  paie  des  oQi- 
ciers  que  de  G  s.  par  jour  pour  linfanterie,  car  pour  la 
cavalerie  le  Roi  n'accorde  que  la  paie, a  dont  je  n'ai  pas 
«  été  payée  de  la  plus  pars,  ne  l'ayant  put  avoir»,  etc. 

H.  Suppl.  839.  —  E.  131.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
36  feuillets,  papier. 

1745-1746.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Nouvelles  plaintes  de  la  supérieure  concer- 
nant l'ignorance  dans  laquelle  on  la  laisse  relativement 
aux  fonds  donnés  pour  constitution  de  rentes;  elle  de- 
mande en  grilce  aux  administrateurs  qu'on  lui  donne 
connaissance  des  affaires  des  pauvres,  afin  qu'elle 
puisse  rendre  exactement  ses  comptes.  —  Dépôt  d'un 
enfant  d'un  an,  appartenant  ;\  François  Daigremonl, 
(ju'on  a  trouvé  noyé  dans  la  rivière  tlo  Vaucelles  ;  sa 
mère,  Anne  Tassine.  a  pris  la  fuite  en  apprenant  qu'on 
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la  rcchoichail,  élunl  accusée  de  complicilé  de  la  iiiorl 
de  son  mai i,  clc.  —  Payé 'J8G  1,  pour  1)92  boisseaux 
de  pommes  à  18  s.,  ^0  s.  cl  22  s.  «  On  me  les  voulait 
((  vandre  40  s.,  n'y  en  ayant  point  dans  ce  pays,  ils  a 
u  fallu  alci- bien  loin  pou;-  en  trouvé;  par  hasard,  jo 
«  lits  mon  marclié  aux  prix  qu'il  vaudrais  à  la  Tous- 
«(  saint,  et  par  là  j'ay  gagné  presque  autant  que  j'an 
«  ay  payé,  ce  que  le  marchant  n'esperail  pas,  le  tout 
«   levient  à  Î)U4  1.  »,  etc. 

H.  Suppl.  e40.  —  E.  135.    (Hegislre.)  —  Moyen  formai, 
Sn  feuillets,  papier. 

1745-1746.  —  Double  du  piécédent. 

H.  Suppl.  841.  —  E.  136.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
3G  feuillets,  papier. 

17461747.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  icli- 
gieuscs.  —  11  est  dû  795  h.  1/3  i/4  de  IVomcnt,  3l6  b. 
d'orge,  55  b.  d'avoine,  H  chapons,  27  poules,  4  pou- 
lets, 2  canards  et  ûO  œufs  ;  renies  foncières,  919  1. 
15  s.  ;  renies  hypothéquées  2,422  1.  16  s.  ;  fermages 
1,205  1.  ;  cordes  de  bois  32  1.  ;  sur  les  froments  21  1. 
4  s.  ;  total  des  rentes  4,6001.  ci  15  s.  —  Rentes  et 
charges  annuelles^  total  1,488  1.15  s.  7  d.,  plus  32  b. 
de  froment  et  55  b.  d'avoine.  —  Défalcation  faite  des 
charges  il  reste  703  boisseaux  1/3  1/4  de  froment  et 
3,111    1.   19  s.  5  d.  d'argent. 

H.  Suppl.  8i2.  —   E.  137.  (Registre.)  -    Moyen  format, 

34  feuillets,  papier. 

1746-1747.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  843.  —  E.  138.  (Registre.)  —    Moyen  format, 

35  feuillets,  papier. 

1747-1748.  —  Semblable  compte  rendu  i)ar  les  reli- 
gieuses.— Constitution  de501.de  renie  surM°"deConjon 
au  capital  de  1_,000  1.,  provenant  du  legs  de  M.  Suluud 
de  Loucellcs,  doyen  du  Sépulcre  de  Caen,  etc. 

n.  Suppl.  844.  —  E.  139.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
31  feuillets,  papier. 

1747-1748.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  845.  —  E.  140.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
35  feuillets,  papier. 

1748-1749. —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —    Le   procur<;ur  Du    Bois   a  été   chargé   par 


révoque  et  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dicn  depuis 
2  ans  de  recevoir  plusieurs  sommes  doimées  au.\  pau- 
vies,  savoir:  1,200  1,  Jépuées  par  de  SafTray,  curé  de 
Hérils,  pour  fonder  un  d«mi-lil  à  l'hôpital,  pour  les 
pauvres  de  sa  j)aroisse  ;  2,000  1.  données  par  M"'=  Sail- 
lenlesl  de  la  Coquerie,  avec  intention  d'agrandir  la 
salle  des  malades  d'une  aile  ;  1G2  1.  provenant  du  legs 
de  Satliay  ci-dessus  et  500  I.,  don  anonyme,  en- 
semble 002  1.  pour  fonder  une  messe  pour  chaque 
pauvie  qui  décédera  ù  riJôlcl-Dicn,  plus  000  1.  don 
anonyme  s;ins  aucune  charge,  etc. 

H.  Suppl.  840.  —  E.  141.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
33  feuillets,  papier. 

174S-1749.  —  Double  du  piécédent. 

H.  Suppl.  847.  —  E.  142.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
33  feuillets,  papier. 

1749-1750.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. «  11  Y  a  dans  nos  salles  53  lits,  dont  il  y  en  a 
«  de  fondation,  sçavoir  :  1  par  M.  Basly,  chanoine  de 
<(  Pézerolle,  1  par  M.  Suhard  de  Loucelles,  1  par 
«  M.  Varin,  curé  de  Sl-Loup,  1  par  M.  de  Bapeaume 
(  de  Lompart,  1  par  M  Duclos  Guérin,  1  par  M"'  de 
«  Valdcris,  1  par  M"'"  Blondel,  1  par  M""'  de  Castilly, 
«  1  par  une  personne  de  piété,  1  par  M™^  des  Hauts 
u  Foins  et  de  Lélanville,  1  par  M.  Gaugain,  doyen  de 
«  Molteville,  1  par  Renée  Le  Roques,  1  par  M'"^  de 
<>  Sallianfaix  de  la  Coquerie,  12  par  M.  Tostain,  orga- 
«  niste,  1/2  par  M.  Sorel,  étamier,  1/2  par  M'''-^  Méhé- 
«  rand,  1  2  par  M-""  d'Arganchy  ;  12  par  M.  Duboscq, 
n  curé  de  Guéron,  1/2  par  une  personne  de  piété.  — 
u  11  y  en  aura  encore  un  après  le  décès  de  M"^"'  Gau- 
«  gain,  à  qui  l'hôpital  fait  100  1.  de  renie;  il  y  en 
«  aura  encore  un  après  le  décès  de  Judith  Viel,  que  les 
.(  parens  de  feu  M"'"-"  de  la  Couture  de  Serve  Marcadet 
(1  a  chargé  sa  famille  de  faire  pour  la  fondation  d'un 
u  lit  à  l'hôpital  après  le  décès  de  Judilb  Viel,  sa  femme  de 
«  chambre.  »  — Dépensé  3,800  1.  pour  l'agrandissement 
du  bûtiraenl  de  l'hôpilaî.  387  1.  pour  300  aunes  de 
toile  à  25  et  à  30  s.  u  Les  toiles  sont  hors  de  prix,  et  il 
<i  en  faut  bien  pour  l'entretien  de  l'hôpital  et  les  enfants 
<<  trouvés,  »  elc. 

II.  Suppl.  848.  —  E.  143.  (Fegistre.)  —  Moyen  format, 
31  feuillets,  papier. 

1749-1750.  —  Double  du  précédent. 
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H.  Suppl.  8i9.  —  E.  Ii4.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
31  feuillets,  papier. 

17oO-17ol.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuse?. —  Noie  concernant  l'agrandissement  de  l'hô- 
pital d'une  aile  atin  d'y  assister  plus  de  pauvres. 
Sommes  employées  :  2,000  1.  provenant  de  l'amortisse- 
ment de  >!.  Le  Personnier  de  la  Piquerie  ;  3,000  1. 
données  par  M.  du  Mesnil  Le  Loup;  2,000  1.  de  l'amor- 
lisseraent  de  St-Rémy  Le  Palou  ;  1,8001.  de  l'amorlis- 
sement  des  religieuses  de  la  Miséricorde  de  Jésus; 
1,200  1.  de  ramorlissemenl  de  M.  Le  Marois  ;  2,000  1.  de 
l'amortissement  de  M.  l'abbé  de  Lonpars,  et  102  1. 
données  par  M.  de  Secqueville,  chanoine  de  Danvou  ; 
total  12,102  1.  —  Ledit  ouvrage  est  mal  fuit  et  il  en  coû- 
tera bien  poui'  le  faire  subsister  et  l'entretenir. 

H.  Suppl.  850.  —  E.  145.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
29  feuillets,  papier. 

1750-1751.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  851.  -  E.   \iC).     (Registre.)  —  Moyen  format, 
-21  feuillets  ,  papier. 

17511752.  -  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Constitution  de  45  1.  de  renie  sur  de  Préfon- 
taine ;  90  1.  sur  Seveslre,  par  1,800  1.  provenant  de 
M.  Bernard,  curé  de  Neuilly,  pour  la  fondation  d'un  lit; 
50  1.  sur  de  Cely,  par  1,000  1.  provenant  de  M.  de  Pré- 
ville ;  150  1.  sur  Le  Vaillant,  sieur  de  Magne,  par 
3,000  1.  provenant  de  la  donation  de  M'""  de  Crouay, 
faisant  parlie  de  celle  de  6,0001.  qu'elle  a  donnée  pour 
fonder  3  lils  dans  l'hôpitHl,  elc. 

II.  Suppl.  a">2.  —  E.  147.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
28  feuillets,  papier. 

1751-1752.  —  Double  du  précédent. 

II  .  Suppl.  853.  —  E.  148.  (Registre.)  —  .Moyen  format, 
27  feuillets,  papier. 

1752-1753.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Amortissements  :  de  1501.  de  renie  due  par 
Le  Vaillanl,  sieur  de  Magne;  de  1001.  par  M.  de  Pierre- 
pont,  tuteur  de  M'"*  des  Uiards  de  La  Luzerne,  qui  la 
devait.  —  Constitution  de  150  1.  de  rente  sur  M.  de  La 
Rivière,  sieur  de  Houmivicre,  et  de  100  1.  sur  Tannegiiy 
du  Chaslel,  seigneur  de  Caslillon.  —  D('penses  pour  les 
enfants  trouvés  :  l,'n2  1.  1  s. 


H.  Suppl.  854.  —  E.  149.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
27  feuillets,  papier. 

1752-1753.  —  Doubli;  du  précédent. 

H.  Suppl.  855.  —  E.  150.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1752-1753.  —  Résumé  du  précédent. 

II.  Suppl.  856.  —  E.  151.  (Registre.)  —  >:oyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1753-1754.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses à  M.  de  Rochechouarl,  évéque  de  Bayeux.  — 
Constitutions  de  70  1.  de  rente  sur  M.  deLauney,  sieur  du 
Foudrey,  et  de  22  1.  10  s.  sur  le  même  ;  plus  60  1.  sur 
M™*  de  Vau.x  Le  Bcdey,  veuve  de  M.  Le  Maigre  de  Lan. 
— Charges  de  l'Hôtel-Dieu  :  50  1.  de  rente  aux  .\ugustins, 
de  la  fondation  de  M"""  de  La  Couture  Marcadet  ;  30  1. 
au  trésor  de  Sl-Loup,  de  la  même  fondation  ;  46  1.  pour 
donner  quelques  sols  aux  pauvres  qui  sortent  de  l'hôpi- 
tal, delà  fondation  de  M.  Basly,  chanoine;  25  1.  pour 
de  la  toile,  pour  donner  quelques  chemises  aux  pauvres 
sortant  de  l'hôpital,  de  la  fondation  de  Dufour,  cha- 
noine, etc. 

H.  Suppl.  857.  —  E.  152.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
26  feuillets,  papier. 

1753  1754.  —  Double  du  précédent. 

II.  Suppl.  858.  —  E.  153.  (Liasse.)  -  5  pièces,  papier 

1753-1754.  —  Résumé  du  précédent. 

II.  Suppl.  8r>9.  —  E.  15i.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
26  feuillets,  papier. 

1754-1755.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Constitutions  de  15  1.  de  rente  sur  Le  Marois 
et  de  228  L  2  s.  9  d.  sur  Jean  de  Bruny,  seigneur  de 
Maisy.  —  Charges  de  IHôtel-Dieu  :  15  1.  pour  donner 
des  médecines  aux  pauvres  externes,  fondation  de 
Marie  Le  Valois;  30  1.  pour  de  la  toile  pour  donner 
quelques  chemises  aux  pauvres  sortant  de  l'hôpital, 
fondation  de  Renée  noqwts  ;  50  I.  pour  la  même  desti- 
nation, fondation  de  Philippe,  curé  de  Sl-Ouen  ;  20  1. 
pour  les  pauvres  honteux,  fondation  de  M*"'  Goujon  : 
12  1.  pour  les  pauvres  passants,  fondation  Duclos  ("îuc- 
rin  ;  iO  1.  pour  vin  donné  aux  pauvres  de  rhôpilal,  fon- 
dation de  M»*"  Marie;  3  1.    10  s.  de   rente  foncière  au 
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séminaire  ;  32  1.    18  s,  pour  46  messes  de  fondation  et 
29  messes  pour  23  pauvres  décédés  à  l'hôpilal. 

H.  ?uppl.  800.  —  E.  155.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1754-1755.  —  Double  du  précédent. 

H.  Siippl.  861.  —  E.  iriG.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1754-1755.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  862.  —  E.  157.  (Regislre.)  —  Moyen  format, 
11  feuillets,  papier. 

1755-1756.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  11  y  a  54  lits.  —  Dépenses  :  1,5.52  1.  10  s. 
pour  930  aunes  de  toile  et  10  pièces  de  barage  pour 
des  serviettes  ;  30  I.  pour  29  couvertures,  29  traversins, 
paillasses  et  paires  de  drap?  envoyés  par  le  commissaire 
des  guerres;  1,000  1.  rendues  au  Roi  pour  avances 
faites  par  l'Intendant,  ><  ne  pouvant  suflir  à  la  dépanse 
((  qu'il  a  été  besoin  de  faire  «  ;  90  1.  à  M.  LiégarJ  pour 
6  mois  qu'il  a  été  dans  l'hôpital  en  qualité  de  chirur- 
gien, nourri  et  logé  ;  '(  -42  1.  payées  à  M.  Régné,  apoti- 
«  caire  envoyé  par  M.  l'Intendant  pour  servir  à  l'hô- 
a  pital,  où  il  n'a  fait  aucune  fonction,  son  ministère 
«  étant  fort  inutile  »,  etc. 

H.  Suppl.  863.  —  E.  158  (Registre. j  —  Moyen  format, 
29  feuillets,  papier. 

1755-1756.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  864.  —  E.  159.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1755-1756.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  865.  —  E.  100.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

1756-1757.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Receltes  :  1.009  1.  3  s.  6  d.  de  droits  sur 
les  entrées  ;  1,000  1.  de  M.  La  Couture  pour  M'"'^  Foin, 
veuve  de  M.  de  La  Haiserie,  pour  lui  faire  30  I.  de 
rente  viagère  et  à  sa  sei  vante,  après  quoi  celte  somme 
fera  retour  à  l'hôpital;  392  1.  16  s.  légués  par  l'abbé 
de  Cambes.  chanoine  de  Froide-Rue,  etc.  «  Plus 
«  9,230  1.  1  s.  reccH  du  Roy  pour  le  suplément  de  la 
tf  solde  des  soldais,  pour  11,043  journées  des  légie- 
€  raents  de  Touraine,  St-Jean-d'Angelly,  Marmande, 
«  Guienne  et  autres  passants,  ainsi  que  les  employez 
«  servants,  dont  on  retient  5  d.  par  journée  pour  les 


'i  invalides  ;  ce  qui  fait  sur  la  ditte  somme  230  1.  à 
c  diminuer,  ce  n'est  plus  que  9.000  1.  ».  "  Plus  271  I. 
•1  receues  de  la  donation  de  M"^  Osraond,  preslre  de 
"  la  congrégation  de  St-Lazare  du  séminaire  de 
«  Bayeux  >,  etc. 

H.  Suppl.  866.  —  E.  161.  (Registre.)—  Moyen  format, 
26  feuillets,  papier. 

1756-1757.  —  Doubk  du  précédent. 

II.  Suppl.  867.  —  E.  162.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1756-1757.  —  Résumé  du  précédent. 

11.  Suppl.  868.  -  E.  163.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
27  feuillets,  papier. 

1757-1758.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Constitution  de  73  1.  de  rente  au  capital  de 
1,300  I.  sur  Le  Cieux.  médecin,  docteur  de  Sorbonne. 
—  Dépenses:  1,028  1.  10  s.  pour  2,990  boisseaux  de 
pommes  à  7  et  à  8  s.  «  Quoyqu'ils  fût  bien  des 
«  pommes,  les  fermiers  n'en  vouloienl  pas  vendre  qu'à 
«  0  et  10  s.  2>,  etc. 

II.  Suppl.  869.  —  E.  164.  Registre.)  -  Moyen  format, 
23  feuillets,  papier. 

1757-1758.  —  Double  du  précédent. 

H.  SuppL  870.  —  E.  165.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1757-1758.  —  Résumé  du  précédent. 

H.  Suppl.  871.  —  E.  166.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
21  feuillets,  papier. 

1758-1759.  —  Redevables  :  Le  Masle,  d'Orval  de 
Percaval.  de  Planquery,  M"^  de  Langrie,  de  Mont-Ma- 
I  gny,  du  Mesnil  Lanteil,  Onfroy,  du  Douet,  de  Beson, 
j  des  Hameaux,  de  Gué  Hébert,  de  Royville,  de  Baudre 
de  Bavent,  de  Mosles,  de  Grimouville,  de  Loucelles 
Turgot,  de  Feugères,  le  chapelain  de  la  Madeleine  de 
Vaucelles,  etc. 

H.  Suppl.  872.  —  E.  167.  [Registre.)  —  Moyen  format, 
26  feuillets,  papier. 

1758-1759.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  873.  —  E.  168.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 
1758-1759.  —  Résumé  du  précédent. 


262 


AllCMIVES  DU  CALVADOS. 


H.  Suppl.  874.  —  E.  1C9.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
23  feuillets,  papier. 

1759-1760.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Tolul  des  consliiulions  de  renies  au  capital 
de  8,227  1.  sur  les  religieuses  de  la  Miséricorde,  l'abbé 
du  Chaslel,  de  Marguerie,  elc.  —  Dépenses  :  pour  les 
officiers  et  servants  de  l'hôpital  :  20  1.  à  Le  Vanier, 
secrétaire,  200  1.  à  Tavigny,  procureur,  60  1.  au  dome?- 
lique  et  18  b.  de  fromont  à  Le  Cieux,  médecin  de 
riiôpital,  etc.  —  563  1.  pour  les  enfants  trouvés,  etc. 

11.  Suppl.  875.  —  E.  170.  (Registre.)  —  Moyen  format, 

27  feuillets,  papier. 

1759-1760.  —  Double  du  précédent. 

11.  Suppl.  87G.  —  E.  171.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 
1759-1760.  —  Résumé  du  précédent. 

II.  Suppl.  877.  —  E.  172.  (Registre.)  —  Moyen  format, 

28  feuillets,  papier. 

1760-1761.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses.—  Dépenses  :  2,366  1  12  s.  pour  II  ,281  1.  de 
viande  à  3  s,  9  d.,  4  s.,  4  s.  6  d.  ;  137  1,  15  s.  pour 
381  1.  de  beurre  ;  540  1.  pour  1,800  b.  de  pommes  à 
6  s.  ;  89  1.  pour  2  tonneaux  de  cidre  ;  38  1.  10  s.  pour 
70  pots  d'eau-de-vie  ;  30  1.  pour  les  herbes  à  faire  la 
soupe  ;  3  1.  pour  3  boisseaux  d'oignon,  elc. 

II.  Suppl.  878.  —  E.  173.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
33  feuillets,  papier. 

1760-1761.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  879.  —  E.  174.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
23  feuillets,  papier. 

1761-1762.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  55  lits.  —  Recettes  :  300  1.  dues  par 
les  prieurs  de  St-Nicolas-de-la-Chesnaie,  données  aux 
pauvres  par  arrêts  du  Conseil  el  Icltre.s  patentes  du  Roi 
en  l'il'5;60l.  et  2  canards  pour  lioUe  de  terre  sise  à 
Pierre-Soleil  ;  170  1.  dues  par  M.  de  Rots  pour  Oefl'e  de 
lerre  dépendant  d(;  la  chapelle  de  la  Madeleine  d'Isigny  ; 
20  1.  dues  par  M.  de  Landovillo  pour  fietl't'  de  la  cha- 
pelle de  Ste-Calherine.  —  Renies  hypothéquées  dues 
par  MM.  de  Villiers  de  la  Uazounière  et  d'Kspinose,  de 
Coulon,  de  La  Tonnellerie,  de  Hcrnesq  el  M"*  de  Lan  , 
de  La  Madeleine  de  Rots,  de  Vaulaville,  d'Hermercl  de 
Conjon,  etc. 


H.  Suppl.  880.  —  E.  175.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
33  feuillets,  papier. 

1762-1763  —  Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Rentes  hypothéquées  dues  par  :  de  Baudre 
de  la  Meleric,  du  Cliûiel.  du  Routel,  de  Vouilly,  de 
Bruny,  M™*"  de  Mesnil-Am:inl_,  de  Villiers, de  Beaupigny, 
de  Grandval,  de  Rois,  de  La  Coulure  Gossel,  Le  Cieux, 
médecin,  d'Orval,  de  Marguerie,  Gênas  de  Rubercy,  la 
manufacture  de  St-Lauient,  elc. 

11.  Supitl.  8SI.  —  E.  170.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
33  feuillets,  papier. 

1762-1763.  —  Double  du  précédeni. 

M.  Suppl.  8S2.  —  E.  177.  (Regislre.l  —  Moyen  format, 
35  feuillets,  papier. 

1763-1764.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Dépenses  :  pour  les  enfants  trouvés,  1 .227  1. 
8  s.  ;  pour  les  médicaments  et  droguerie,  754  1.  3  s.  ; 
pour  2,000  bûches  de  chêne ,  orme  cl  pommier, 
071  1.;  pour  529  fagots,  llî  1.  9  s.;  pour 
300  l  de  chandelles,  128  1.  13  s.  ;  pour  200  bottes  de 
paille,  30  1.  ;  pour  de  la  cendre,  64  1.  15  s.  ;  pour  du 
charbon,  248  1.  10  s.   elc. 

H.  Suppl.  883.  —  E.  178.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
35  feuillets,  papier. 

1763-1764.  —  Double  du  précédent. 

II.  Suppl.  881.  —  E.  179.  (Registre. "1  —  Moyen  format, 
27  feuillets,  papier. 

1764-1765.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  56  lits.  —  Dépenses  :  û93  1.  16  s. 
pour  330  aunes  de  toile  ;\  2i  s.,  26  s.  el  27  s.;  120  1. 
pour  les  gardes  des  petites  véroles  et  minières  ;  127  1. 
12  s.  pour  la  moulure  de  638  boisseaux  de  froment. 
—  Constilulion  de  125  1.  de  rente  au  capital  de  2,5001. 
sur  Tanneguy  Du  ChAlel.  -  Total  des  rentes  el  charges, 
1,043  1.  3  d.  — Total  des  dépenses  pour  les  enfants 
trouvés,  1,302  1.  3  p.  6  d.  —  Acheté  2i7  1.  de  beurre 
à  7  s.  6  d.  et  8  s.,  pour  109  1.  4  s.,  etc. 

H.  Suppl.  885.  —  E.  1S().  (Hegi.^ilrt'.i       Moyen  format, 
21)  feuillets,  papier. 

1765-1766.  —  Semblable  compte  rendu  parles  reli- 
gieuses. —  Constitution  de  621.  10  s.  de  rente  au  capi- 
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lai  de  1,250  1.  sur  Gênas  tic  Uubercy,  des  deniers  pro- 
venant de  la  donation  de  Gosset,  clianoine  de  Malliieu, 
ci-devant  curé  de  Port.  —  Total  des  dépenses  des 
enfants  trouvés,  i,5.Sl  1.  1  s.  —Payé  1,737  I.  10  s. 
pour  9,500  1.  de  viande  à  3  s.  6,  8  et  9  d.  la  livre; 
32 M.  15  s.  pour  3  42  1.  de  beurre  à  9  et  10  s.  la 
livre,  etc. 

H.  Suppl.  886.  —  E.  181.  ^Registre.)  —  Moyen  format, 
21  feuillets,  papier. 

1766-1767.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
giejjses.  —  Total  de  la  recelte  extraordinaire  tant  en 
vente  de  grains  qu'autres  recettes  :  2,930  1.  i  s.  7  d. 
—  Aumônes  provenant  de  la  quête  des  demoiselles 
pensionnaires,  173  1.  —  Dépenses  :  323  1.  pour  400 
aunes  de  toile  à  27,  28.  29  et  30  sols  ;  180  1.  pour  12 
couvertures,  etc.  Total  de  la  dépense  des  enfants  trou- 
vés :  1,628  1.  10  s.;  pour  médicaments  et  droguerie, 
388  1.  ;  pour  bois,  charbon,  chandelle,  paille  et  cendre 
1,516  1.;  1,322  1.  10  s.  6  d.  pour  8,122  1.  de  viande, 
veau,  bœuf  et  mouton,  à  i  s.,  3  s.  6  d.,  et  3  s.  9  d.  ; 
130  1.  pour  300  1.  de  beurre  i  10  s.  la  livre,  etc. 

H.  Suppl.  887.  —  E.  lS-2.  (Registre.)  —  Moyen  format, 

21  feuillets,  papier. 

1767-176S.  —  Semblable  comple  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  lledevables  :  de  Clerraont,  Le  Garabier,  Le 
Bas.  £n/rie  de  La  Poterie,  Vallée,  de  Pouligny  Foliiot, 
du  Longchamp  Le  Que-ne,  de  Bexuvallon,  Le  Dard,  de 
Grancamp,  des  Fresnes  Le  Roy,  Hardy,  Mabire,  de  Ron- 
cerole.  de  Monlfleury,  de  Mai  ii,'ny,  des  Fourneaux,  des 
Aunaies,  Audierne,  de  Beson,  de  Roiville,  de  Morigny, 
de  Baudre,  etc. 

H.  Suppl.  888.  —  E.  183.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

176S-1769.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Total  des  renies  hypothéquées  par  an  : 
3,708  1.  13  s.  3  d.;  reprises  :  6,i22  1.  8  s.  ;  ensemble  : 
10,131  1.  3  s.  3  d.  —  Fermages  :  le  quart  du  produit 
de  la  halle  au  blé.  qui  se  monte  à  1,127  1.  10  s.,  défal- 
calion  faite  des  charges  de  mesureur;  dime  de  Bazen- 
ville,  80  1.  ;  denier  à  Dieu  de  Bayeux  et  de  Trévières, 
200  1.  elc.  ;  total  des  fermages  annuels,  1,419  1.  10  s.  ; 
reprises,  437  I.  ;  ensemble  :  1,856  1.  10  s.,  etc. 

H.  Suppl.  889.  —  E.  184.  (Registre.;  —  Moyen  format, 

22  feuillets,  papier. 

1769-1770.   -  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 


gieuses. —  Conslilulion  sur  les  religieuses  hospitalières, 
de  1 20 1.  de  rente  au  dcni*?r  25.  par  un  capital  de  3,000  I. 
provenant  de  M.  de  Beauvallon,  etc.  —  Dépenses  : 
pour  l'aulel,  35  I.;  pour  les  enfants  trouvés,  1,933  I. 
19  s.  ;  20  I.  pour  fruits  de  garde  ;  860  I.  pour  825  bois- 
seaux de  pommes  â  20  et  21  s.  le  boisseau  ;  136  I.  12  s. 
pour  130  pots  d'eau-de-vie,  elc. 

II.  Suppl.  890.  —  E.  l«."j.  'Registre.;  —  iloyen  format, 
23  feuillets,  papier. 

1770-1771.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  58  lits.  —  Dépenses  :  583  I.  15  s. 
pour  350  aunes  de  toile  et  2  pièces  de  serviettes  ;  222  1. 
pour  12  couvertures  de  lit;  144  I.  16  s.  pour  moulure 
de  724  boisseaux  de  blé  ;  114  1.  5  s.  pour  frais  de  pro- 
cès ;  1,701  I.  17  s.  pour  les  enfants  trouvés  ;  90  I.  pour 
100  1.  de  sucre  ;  30  1.  pour  48  1.  de  cassonade  ;  32  L 
14  s.  pour  43  1.  d'huile  ;  18  1.  pour  36  I.  de  savon  ;  7  1. 
10s.  pour  20  1.  de  raisins  au  soleil;  16  1.  pour  une 
rasière  de  noix  ;  8  1.  8  s.  pour  6  I.  de  candi  ;  16  1.  pour 
8  pots  de  miel;  666  1.  5  s.  6  d.  pour  toutes  les 
drogues,  etc. 

H.  Suppl.  891.  —  E.  186.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
28  feuillets,  papier. 

1771-1772.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  53  lits,  dont  3  fondés  par  M"'^  de 
Crouay,  elc.  —  Recette  des  deniers  exfraordinaires 
tant  en  grains  vendus  qu'en  argent  reçu  :  995  1.  3  s. 
10  d.  de  l'adjudication  du  tarif  de  la  ville;  1,352  1. 
14  s.  du  trésorier  des  troupes  :  3,000  1.  de  la  donation 
de  M.  de  Beauvailonpourélreemployées  aux  bâtiments; 
217  1.  10  s.  pour  43  boisseaux  de  froment  vendus; 
733  1.  7  s.  pour  343  boisseaux  d'orge  ;  66  1.  pour 
44  boisseaux  d'avoine,  elc.  ;  total  de  la  recette  extraor- 
dinaire, 7.437  1.  17  s.  11  d.  —  Dépenses  :  2.131  I. 
10  s.  pour  8,326  livres  de  viande  à  5  s.  ;  2o4  1.  pour 
440  livres  de  chandelle  à  12  s.  la  livre;  245  1.  14  s. 
pour  480  livres  de  beurre  à  10  et  11   sols  la  livre,  etc. 

H.  Suppl.  892.  —  E.  187.  (  Registre,  i  —  Moyen  format, 
32  feuillets,  papier. 

1771-1773.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Il  y  a  35  lits.  —  Redevables  :  d'L'rville,  du 
Castelel,  de  La  Carbonnière,  de  Roncherolles,  du  Bous- 
quet, des  Fourneaux.  Vauqueîin,  !e  marquis  de  Bezons, 
de  Royville,  de  Morigny,  Laval,  l'évèque  de  Bayeux, 
les  Bénédictines,  le  doyen  du  chapitre  de  Bayeux,  le 
comte  de  La  Heuse,  des  .\cres  Le  Doray,  Joret  des 
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Clozières,  M*"*^  de  Landeville,  de  Rolz,  pour  fieffé  de  la 
Madeleine  d'Isigny,  etc. 

II.  Suppl.  893.  —  E.  188.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
32  feuillets,  papier. 

1773-1774.  —  Semblable  coraple  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Receltes  :  totaux  avec  les  reprises  :  fro- 
ments et  parties  y  jointes  :  froments,  i  ,293  boisseaux, 
orges,  51  b.  3/4,  avoines  209  b.,  24  chapons,  35  poules, 
30  œufs,  111  1.  14  s.;  orges  el  parties  y  jointes  : 
orges,  G32  boisseaux  2/3  1/4,  avoines  38  b.  el9  poules  ; 
rentes  foncières  et  parties  y  jointes,  2,021  1.  5  s., 
6  chapons,  21  poules,  4  poulets,  12  canards,  50  œufs  ; 
renies  hypothéquées  ,  8,803  1.  13  s.  3  d.  ;  fermages, 
1,788  1.  10  s.  ;  —  8  cordes  de  bois  h  prendre  dans  la 
forêt  de  Gerisy  estimées  32  1.  ;  —  deniers  extraordi- 
naires, tant  des  grains  vendus  qu'argent  reçu,  4,912  1. 

10  s.  8  d.  ;  aumônes,  50o  1.  «  tant  de  la  quête  de 
«  Pâques  que  du  lieutenant  de  police  d'une  amende 
«.  faite  sur  les  comédiens  et  d'autres  personnes  de 
«  piété.   » 

H.  Suppl.  89i.  —  E.  189.  (Registre.)  —  'Moyen  format, 
34  feuillets,  papier. 

1774-1775.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Dépenses  :  dette  de  l'année  précédente, 
1,21!)  1.  1  s.  5  d.  ;  total  de  la  mise  extraordinaire, 
1,928  1.  15  s.  11  d.  ;  renies    et  charges,  1,159  I.    13  s. 

11  d.  el  2  chapons;  olliciers  et  servants  de  l'hôpital, 
110  1.  et  18  boisseaux  de  froment;  réparations  et 
journées  d'ouvriers  370  1.7  s.  —  Mises  :  pour  l'autel, 
33  1.  10  s.  ;  pour  les  enfants  trouvés,  1,000  1.  3  s.  ;  pour 
les  médicaments  et  drogueries  708  1.  10  s.  ;  pour  bois, 
charbon,  paille  et  cendre,  1,595  1.  19  s.  ;  pour  viande, 
beurre,  sel  et  chandelle,  2,727  I.  13  s.  G  d.  ;  blé  mis  au 
moulin,  718  boisseaux  ;  vin,  cidre  et  fruits  de  garde, 
1,110  1.  9  s.  ;  mises  communes  et  journalières,  269  1. 
15  s.;  mises  journalières  du  marché,  138  1.  2  s.  G  d.  etc. 

H.  Suppl.  895.  —  E.  190.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
3r)  feuillets,  papier. 

1775-1776.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Constitution  de  50  1.  de  rente  au  capital  de 
1,000  1.  sur  L(!onard  de  Rampau.  —  Dépenses  :  gages 
du  domestique  infirmier  des  pauvres  72  1..  à  l'aide  in- 
firmier 50  1.,  h  la  lessivière  50  1.,  à  M.  Le  Cicux  18 
boisseaux  de  froment;  134  1.  pour  40  1.  de  manne, 
127  1.  pour  séné,  quinquina  el  casse.  101.  pour  «la  con- 
«   ession  d'hyaciullu».  diascordium,  ycu\  d'écrcvisse  el 


«  gomme  d'Arabie,  »  G  1.  2  s.  pour  diapalme,  graisse  de 
boudin  et  un  bol  d'acier;  14  1.  18  s.  pour  les  dragées 
du  Jeudi-Saint,  etc. 

H.  Suppl.  896.  —  E.  191.  (Registre.)  —  Moyen  format, 

36  feuillets,  papier. 

17761777.  —  Semblable  coraple  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Reprises  :  sur  les  froments  el  parties  y 
jointes,  542  boisseaux  1/3  3/lG  de  froment,  53  b.  d'orge, 
118  b.  d'avoine,  1  chapon,  19  poules  el  12  1.  12  s.,  sur 
les  orges  et  parties  y  jointes,  273  b.  3/4  d'orge,  26  b. 
d'avoine  et  4  poules;  sur  les  renies  foncières, 3o7  1.  16  s.. 
11  canards,  2  chapons,  30  œufs  el  18  poules;  sur  les 
renies  hypothéquées,  û,631  1.  G  d.  ;  sur  les  dîmes  el  fer- 
mages 300  1.  ;  sur  les  cordes  de  bois,  32  1. 

H.  Suppl.  897.  -  E.  192.  (Registre.)  -  Moyen  format, 

37  feuillets,  papier. 

1777-1778.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses à  l'évêque  de  Cheylus.  —  Dépenses  :  40  1.  pour 
un  crible  à  moulin  ;  158  1.  pour  aider  à  servir  les  soldats 
et  les  malades  de  maladies  conlagieuses  ;  19  1.  8  s. 
pour  G  rames  de  papier;  494  1.  19  s.  6  d,  pour  du  fil 
pour  faire  de  la  loilc,  des  bandes,  du  ruban  cl  pour 
retordre  ;  215  1.  15  s.  pour  façon  de  474  aunes  de  toile 
et  de  serviettes  ;  3'»3  I.  pour  de  la  toile  achelée  ;  92  1. 
pour  119  aunes  de  birage;  614  1.  5  s.  «  pour  20  sacs 
«  de  froment  el  un  sac  de  la  farine  du  Roy  pendant  le 
«  camp  1)  ;  11G9  1.  8  s.  pour  nourriture  cl  entretien  de 
48  entants  trouvés,  etc. 

II.  Suppl.  89S.  —  E   193.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
28  feuillets,  papier. 

1778-1779.  —Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses. —  Dépenses  :  184  I.  au  meunier  pour  moudre 
le  blé  des  pauvres  ;  670  1.  pour  26  couvertures  de  laine  ; 
14  1.  U  s.  9  d.  pour  la  réparation  de  l'église  de  Bazeii- 
ville  ;  397  1.  pour  254  aunes  de  toile  :  131  I.  pour  103  1. 
de  fil  ;  22  1.  11  s.  pour  la  façon  de  63  aunes  de  toile; 
81  1.  10  s.  pour  garder  les  malades  dans  «  l'hôpital  de 
dehors  »;  31  1.  10  s.  pour  45  journées  de  couvreur; 
57  1.  8  s.  pour  82 journées  de  charpentier;  118  1.  pour 
284  fagots;  915  I.  9  s.  pour  2,080  bûches  d'orme  el 
1,119  bûches  de  chêne  :  425  1.  15  s.  pour  84  sacs  de 
charbon  ;  105  I.  5  s.  pour  392  boites  de  paille;  14  1. 
pour  50  bottes  de  foin  ;  6  I.  8  s.  pour  16  gluis,  clc.  — 
Dépenses  de  la  viande  :  3,330  1.5  s.  pour  12,569  livres 
payées  de   4    s.    7    d.    à  7  s.  1  d.,  plus  frj  I.  15  s.  pour 
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de  la   viande  de  boucherie  en  différentes  fois  dans  le 
cours  de  l'année. 

H.  Suppl.  899.  —  E.  194.  (Liasse.)  -  1  pièce ,  papier. 

1779-1780.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses aux  administrateurs  de  l'Hôtel- Dieu.  — Il  y  a 
55  lits.  —  Total  des  renies  dues  à  l'hôpital,  922  1.  14  s. 
—  Revenu  annuel  de  toute  espèce  :  791  boisseaux  de 
froment,  316  boisseau.K  d'orge,  55  b.  d'avoine,  12  cha- 
pons, 82  poules,  2  canards,  4  poulets,  et  6,498  1.  13  s. 
6  d.  d'argent.  —  La  recette  totale  en  argent,  y  compris 
la  reprise  de  l'année  précédente  et  les  deniers  extraor- 
dinaires et  autres,  s'élève  à  19,051  1.  15  s.  3  d.  :  et  le 
revenu  total  en  nature,  y  compris  les  reprises,  s'élève 
à  1,340  boisseaux  2/3  14/16  de  froment,  596  b.  2/3 
42/16  d'orge,  178  b.  d'avoine,  17  chapons,  80  poules, 
100  œufs,  6  canards  et  8  poulets. 

H.  Suppl.  900.  —  E.  195.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
23  feuillets,  papier. 

1782-1783.  —  Semblable  compte  incomplet  rendu 
par  les  religieuses  à  l'évéque  de  Cheylus.  —Dépenses: 
45  l.pour  une  cuve  de  pierre  pour  recevoir  le  cidre, 
tenant  300  pots  ;  3  1.  4  s.  pour  n  délivrer  le  procès- 
«  verbal  d'un  soldat  protestant  »  ;  10  I.  à  l'architecte 
«  pour  le  devis  inutille  relatif  à  la  cheminée  ».  — 
Rentes  et  charges  :  7  b.  de  froment  aux  pauvres 
valides  ;  501.  aux  Auguslins  ;  30  I.  aux  trésor  et  obits  de 
St-Loup;  161.  aux  chapelains  de  Notre-Dame;  5  1. 
10  s.  et  2  chapons  au  séminaire,  2  1.  aux  obits  de  St- 
Vigor-le-Pelit,  etc.  Autres  dépenses  :  18  L  pour  6  livres 
de  cierges  blancs;  869  1.  17  s.  pour  555  barils  de  pom- 
mes ;  88  1.  16  s.  3  d.  pour  légumes  et  herbes  pota- 
gères, etc. 

H.  Suppl.  901.  -  E.  196.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1784-1785.  —  Semblable  compte  rendu  par  les  reli- 
gieuses (incomplet).  —  Redevables  :  de  Brunville,  de 
La  Bigne,  d'iîrville,  de  La  Bouillonnière,  du  Câlelet 
et  de  l'Orme,  de  Belhache,  de  La  Motle  Grandcamp, 
dft  La  Carbonnière,  Le  Tranchant,  Le  Marquet,  de 
Roncherolles,  d'Albignac,  de  Vienne,  de  Ste-Croix, 
de  Chivray,  de  Bures,  de  Fodoas,  de  Feugères,  de 
Cléronde,  le  chevalier  de  Bauple,de  La  Mare,  Cholet 
du  Motel,  de  la  Tonnellerie,  de  Baudre  de  La  Mel- 
lerie,  de  Bernay,  de  Vouilly,  du  Routel,  d'Agneaux  ! 
Calvahos.  —  Sérik  h  supplkmfnt.  —  Tome  I. 
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Banville,  de  Villiers,  de  Baussigny,  de  Grandval.  de 
Rots,  Folliot  de  Morfontaine,  etc.  Manquent  les  dé- 
penses. 

H.  Suppl.  902.  —  E.  107.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
97  feuillets,  papier. 

1644-1647.  —  Registre  des  rentes  et  revenus  de 
l'Hôtel-Dieu.  —  Redevables  :  Campain.  Ch;indavoine, 
Havard,  Anfrie,  Damigny,  Dolley,  chirurgien,  Le  Mai- 
gre, Le  Quesne,  Scelles,  sieur  de  Méautis.  Le  Fillastre, 
sieur  de  La  Hai^prie,  Le  Bedoy,  vicomte  do  Bayeux, 
Le  Vaillant,  de  Grimouville,  de  Longaunay,  Le  Coq, 
sieur  de  Héville,  de  La  Motte,  de  Véchy,  de  Percaval, 
Lubin,  de  Mautailly,  de  Sallen  ,  de  Beanvalel ,  du 
Hamel,  etc.  —  Aumônes  ;  divers  dons  en  nature  tels  que 
couvertures,  chasuble  avec  l'étole  «  de  velours  ras  à 
fleurs  s  pour  célébrer  la  messe  des  pauvres,  chaises  de 
paille,  6  paires  de  mules,  draps,  paillasses,  écuelles 
d'étain,  sauciers  et  tasses  de  même  métal,  chemises, 
«  1  tableau  pour  l'autel  de  la  salle  »,  serviettes,  lits  et 
couches  garnies  «  de  houses  »,  toile,  a  une  cotte  de 
'(  tafetas  à  fleurs  dont  on  a  faict  un  devant  d'autel  pour 
«  la  salle  des  pauvres  » ,  2  chandeliers  d'ébène  pour  le 
même,  c  tiers  d'eslain  >,  cercles  à  cuve,  etc.  —  Dé- 
penses :  48  1.  18  s.  pour  174  livres  de  beurre  ;  18  s. 
pour  5  douzaines  d'œufs,  le  29  octobre  1644.  et  1  I.  4  s. 
pour  0  douzaines,  le  3  décembre  de  la  même  année; 
10  s.  pour  3  douzaines  d'œufs  le  22  avril  1645,  etc. 

H.  Suppl.  903.  —  E.  198.  (Registre.;  —  Moyen  format, 
115  feuillets,  papier. 

1647-1650.  —  «  Registre  et  estât  des  rentes  et 
«  revenu  de  IHostel-Dieu  de  Bayeux  demeurés  affectés 
«  aux  pauvres  dudict  liospital  puyvant  la  partiction  qui 
«  en  a  esté  faicle  par  Monseigneur  l'évesque  dudict 
1  lieu  de  Bayeux  et  confiermés  par  les  arrests  du  conseil 
«  du  Roy  et  de  la  court  de  parlement  de  Rouen  et  tiré 
«  des  journaux  et  registres  dudict  Hostel-Dieu  ■>.  — 
Redevables  :  Lescalley,  de  Rottot,  de  Beaumer,  de  La 
Court,  de  Louvières,  de  Mandeville,  Bonnel,  du  Douet, 
Turgol,  conseiller  au  siège  présidial  de  Caen,  de  La 
Fontaine,  des  Oubeaux,  etc.  —  Dépenses  :  18  boisseaux 
de  froment  pour  3  années,  à  Du  Hamel,  médecin  des 
malades  ;  3  boisseaux  de  froment  au  procureur  ; 
15  boisseaux  de  froment  au  chirurgien  des  pauvres, 
pour  3  années.  —  lia  été  dépensé, pendant  les  3  années, 
872  boisseaux  de  froment  pour  la  nourriture  des 
pauvres,  qui  étaient  pour  l'ordinaire  23.  20  et  20   raa- 
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lades,  ainsi  que  pour  les  ouvriers  qui  faisaient  les  répa- 
rations de  la  salle  des  pauvres  ;  121  boisseaux  d'avoine 
au  sergent  des  pauvres,  etc.  —  En  l'année  16^6-1647, 
il  y  avait  7  enfants  trouvés  à  la  charge  de  rHôtel-Oieu. 

H.  Suppl.  904.  -  E.  199.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
114  feuillets,  papier. 

1650-1653.  —  Joiirn;il  des  recettes  et  dépenses.  — 
Recettes  :  denier  à  Dieu  perçu  au  marché  de  Trévières, 
11  I.  par  an  ;  denier  à  Dieu  du  marché  de  Bayeux,  5  1. 
pj^j.  an.  —Total  des  recettes  des  3  années  :  2.956  1. 
18  s.  —  Autres  recettes  :  5  1.  pour  le  denier  à  Dieu  du 
fermier  du  poids  le  Roi  de  Ranchy  ;  7  1.  5  s.  pour  le 
denier  à  Dieu  du  fermier  du  tabellionage  de  Cerisy  et 
de  la  fietierme  du  Cuuvert;  15  1.  pour  le  denier  h  Dieu 
de  la  ferme  de  Fontenay-sur-le-Vey  ;  15  1.  pour  le 
denier  à  Dieu  de  la  coutume  de  Bayeux.  —  Ventes  du 
froment:  28  boisseaux  pour  81  1.  17  s.;  6  boisseaux 
pour  18  1.  ;  3  boisseaux  pour  9  1.  12  s.,  etc. 

H.  Suppl.  9a->.  -  E.  200.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
144  feuillets,  papier. 

1653-1655-  —  Journal  des  recettes  et  dépenses. 

H.  Suppl.  906.  -  E.  201.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
172  feuillets,  papier. 

1656-1659.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
Redevables  :  Campain,  Néel ,  sieur  des  Longsparcs. 
Chandavoine,  de  Gouvix,  sieur  de  Briens.  Le  Parquois, 
Damigny,  Le  Maigre,  Le  Quesné,  sieur  du  Perron, 
Scelles,  sieur  de  Méautis,  Le  Fillaslre,  sieur  de  La  Hai- 
serie.  Le  Bedey,  vicomte  de  Bayeux.  Le  Vaillant,  de 
Grimouville.  de  Longaunay,  de  Véchy,  de  Percaval,  de 
Mautailly,  de  Sallen.  Boutemont,  Guérin  Du  Bosq,  Du 
Bourguet,  La  Gouclle.  Du  Vivier,  Du  Hamel,  Béuard, 
sieur  de  Rotol.  Hébert,  sieur  du  Presl,  Le  Hocquais,  de 
bouvières,  de  La  Court,  de  Mandeville,  Marguerin  Du 
Douel,  etc. 

H.  Suppl.  907.  —  E.  202.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
133  feuillets,  papier 

1650-1661.  -  Journal  des  recottes  et  dépenses.— 
Redevables  :  Le  Cocq,  de  L  i  Motte  Heutte,  de  Baussy, 
de  La  llaulle,  Le  Biais,  sieur  de  Sl-Laurent-sur-Mer, 
Gornel.  sieur  de  St-Martin.  etc. 


H.  SuppL  908.  —  E.  203.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
135  feuillets,  papier. 

1661-1662.  —Journal  des  recette?  et  dépenses.  — 
Dépenses  :  471  boisseai^x  de  froment  pour  la  nourriture 
de  l'année;  136  1.  pour  les  enfants  exposés;  dépenses 
journalières  pour  la  nourriture  :  8  1.  18  s.  6  d.  pour  63 
livres  de  viande  ;  4  1.  15  s.  pour  20  I.  de  beurre  ;  2  1.  6  s. 
7  d.  pour  21  douzaines  1/2  d'oeufs  ,  etc.  ;  au  médecin, 
6  boisseaux  de  froment  ;  au  chirurgien,  5  boisseaux,  etc. 

H.  Suppl.  909.  —  E.  204.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
86  feuillets,  papier. 

1662-1663.  —  Journal  des  receltes  et  dépenses. 

H.  Suppl.  910.  —  E.  205.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
47  feuillets,  papier. 

1663-1664.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
Redevables  :  Dolley,  Le  Terrier,  Carabeux,  Le  Quesné 
du  Perron,  M<^"'  Bertranne  de  La  Dangye,  de  Méautis, 
comtesse  de  La  Palisse,  de  La  Motte,  sieur  du  Prey, 
de  Véchy,  de  Mautailly,  de  Grimouville.  sieur  du  Mesnil, 
Le  Biais,  sieur  du  Quesney,  Du  Hamel,  sieur  de  Coltun, 
Hébert,  sieur  du  Prest,  Lescalley,  sieur  de  Vaux,  de  La 
Court,  sieur  de  Melleville,  Le  Patou,  sieur  de  St-Rémy, 
l'évéque  de  Bayeux,  le  marquis  de  Creully,  etc. 

H.  Suppl.  911.  —  E.  206.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
327  feuillets,  papier. 

1661-166S.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses. 

H.  Suppl.  912.  —  E.  207.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
92  feuillets,  papier. 

166S  1669.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses. 

H.  Suppl.  913.  —  E-  20S.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
135  feuillets,  papier. 

166S-1671.  —Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
Redevables  :  Tévèque  de  Bayeux,  le  marqui«  de  Creully, 
(le  Sallen,  de  La  Mulle  du  Bousquet,  de  Vaux  d'Esca- 
jeul,  etc.  —  Dépenses  :  1  1.  10  s.6d.  pour  15  douzaines 
d'œufs,  1  1.    1  s.    pour  un   pol  d*eau-de-vie,  etc. 

H.  Suppl.  914.  —  E.  2»r.).  (Registre.)  -  Moyen  format, 
44  feuillets,  papier. 

1671-1672.  —Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
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Redevables  :  Scelles,  sieur  de  Méautis  ,  Le  Bedey, 
vicomte  de  Bayeux,  de  Grimoiiville,  de  Longaunay,  de 
Véchy,  de  Courperron,  de  Maulailly,  des  Valderis  Rail- 
leul,  Guéiin  Du  Bosq,  de  Bérigny,  de  Belleville,  de 
Mandeville^  etc. 


H.  Suppl.  915-1028. 


E.  210-323.  (Registres.)  -  Moyen  format, 
papier. 


1672-1785.  —  Journaux  des  recettes  et  dépenses.  — 
Voir  l'inventaire  des  conoples  E.  6-196. 
E.  210.  —  1672-1675.  —  232  feuillets. 
E.  2H.  —  1675-1676.  —  4a  feuillets. 
E.  21^.  —  1676-1677.  —  52  feuillets. 
E.  213.  —  1677.  —  19  feuillets. 
E.  214.  —  1677-1678.  —  76  feuillets. 
E.  215.  —  1677-1679.    -  27  feuillets.— Recette  des 

arrérages. 
E.  216.  —  1678-1679.  —  27  feuillets. 
E.  217.  —  1679-1680.  —  43  feuillets. 
E.  218.  -  1679-1680.  —  68  feuillets. 
E.  219.  —  1680.  —  10/  ieuillels. 
E.  220.  —  1680-1681.  —  79  feuillets. 
E.  221.  —  1682.  -  57  feuillets. 
E.  222.  —  1682-1684.  —  138  feuillets. 
E.  223.  —  1684-1685.  —  99  feuillets. 
E.  224.  —  1685-1686.  —  98  feuillets. 
E.  225.  —  1686-1687.  —  83  feuillets. 
E.  226.  —  1687-1688.  —  93  feuillets. 
E.  227.  —  1688-1689.  —  93  feuillets. 
E.  228.  —  1689-1690.  —  107  feuillets. 
E   229.  —  1690-1691.  —  103  feuillets. 
E.  230.  —  1691-1692.  —  85  feuillets. 
E.  231.  —  1692-1693.  —  94  feuillets. 
Ë.  232.  —  1693-1694.  -    94  feuillets. 
E.  233.  —  1694  1695.  —  86  feuillets. 
E.  234.  —  1695-1696.  —  90  feuillets. 
E.  235.  —  1696-1697.  —  79  feuillets. 
E.  236.  —  1697-1698.  —  103  feuillets. 
E.  237.  —  1698-1699-  -  89  feuillets. 
E.  238.  —  1699-1700.  —  129  feuillets. 
E.  239.  —  1700-1701.  —  128  feuillets. 
E.  240.  —  1701-1702.  —  105  feuillets. 
E.  241.  —  1702-1703.  -   95  feuillets. 
E.  242.  —  1703-1704.  —  86  feuillets. 
E.  243.  —  1704-1705.  —  10!  feuillets. 
E.  244.  -  1705-1706.  —  117  feuillets. 
E.  245.  —  1706-1707.  —  129  feuillets. 
E.  246.  —  1707-1708.  —  105  feuillets. 
E.  247.  —1708-1709.  -  127  feuillets. 


]■:.  248. 
K.  249.  - 
E.  250.  - 
E.  251.  - 
E.  252.  - 
E.  25;.'.  - 
E.  254.  - 
E.  255.  - 
E.  256.  - 
E.  257.  - 
E.  258.  - 
E.  259.  - 
E.  260.  - 
E.  261.  - 
E.  262.  - 
E.  263. - 
E.  26a.  - 
E.  265.  - 
E.  266.  - 
E.  267.  - 
E.  268.  - 
E.  269.  - 
E.  270.  - 
E.  271.  - 
E.  272.  - 
E.  273.  - 
E.  274.  - 
E.  275.  - 
E.  276.  - 
E.  277.  - 
E.  278.  - 
E.  279.  - 
E.  280.  - 
E.  281.  - 
E.  282.  - 
E.  283.  - 
E.  28a.  - 
E  285.  - 
E.  286.  - 
E.  287. - 
E.  288. 
E.  289.  - 
E.  290.  - 
E.  291. 
E.  292. 
E.  293. 
E.  294. 
E.  295. 
E.  296. 
E.  297. 
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1709  1710. 

1710  1711. 
1711-1712. 
1712-1713. 

-  1713  1714 

-  1714-1715 

-  1715  1716 

-  1716  1717 

-  1717 1718. 

-  1718  1719. 

-  1719  1720. 

-  1720-1721. 

-  1721  1722. 
-1722  1723 

-  1723-1724. 

-  1724 1725 

-  1725-1726. 

-  1726-1727. 

-  1727  1728. 
-1728  1729. 

-  1729-1730. 

-  1730-1731. 
-17311732. 

-  1732  1733. 

-  1733  1734. 

-  1734 173.5. 

-  1735-1736. 

-  1736-1737. 

-  1737-1738. 

-  1738-1739. 

-  1739-1740. 

-  1740  1741. 

-  1741 1742. 

-  1742  1743. 

-  1743  1744 

-  1744-1745. 

-  1745  1746 

-  1746  1747. 

-  1747  1748. 

-  1748  1749. 
17491750. 

-  1750  1751. 

-  1751  1752. 

-  1752  1753. 
-  1753-1754. 

-  1754-1755. 

-  1755-1756. 

-  1756-1757. 

-  1757-1758- 

-  1758  1759. 


26' 


—  88  feuillets. 

—  91  feuillets. 
-92  feuillets. 

—  91  feuillets. 

—  87  feuillets. 

—  106  feuillf'ts. 

—  92  feuillets. 

—  94  feuillets. 

—  103  feuillets. 

—  83  feuillets. 

—  93  feuillets. 

—  84  feuillets. 

—  77  feuillets. 

—  91  feuillets. 

—  75  feuillets. 

—  74  feuillets. 

—  87  feuillets. 

—  90  feuillets. 

—  95  feuillets. 

—  102  feuillets. 

—  87  feuillets. 

—  83  Ieuillels. 

—  72  feuillets. 

—  74  feuillets. 

—  77  feuillets. 

—  92  feuillets. 

—  97  feuillets. 

—  9!  feuillets. 

—  92  feuillets. 

—  91  feuillets. 
93  feuillets. 

—  94  feuillets. 

—  107  feuillets. 

—  105  feuillets. 

—  106  feuillets. 

—  107  feuillets. 
146  feuillets. 

—  143  feuillets. 

—  154  feuillets. 

—  144  feuillets. 

—  116  feuillets. 

—  103  feuillets. 

—  100  feuillets. 

—  98  feuillets. 

—  94  feuillets. 

—  90  feuillets. 

—  91  feuillets. 

—  103  feuillets. 

—  1  M  feuillets. 

—  98  feuillets. 
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E 
E, 
E 
E 
E 
E 


298. 

2U9. 

300. 

301. 

302. 

S03. 
E.  304. 
E.  303. 
E.  3U6. 
E.  30T . 
E.  308. 
E.  309. 
E.  310. 
E.  311. 
E.  312. 
E.  313. 
E.  314. 
E.  315. 
E.  310. 
E.  317. 
E.  318. 
E.  319. 
E.  320. 
E.  321. 
E.  322. 
E.  323. 


1759-1760 

1760  1761 

1761  1762. 

1762  1763. 

1763  1764. 
1764-1765. 
1765  1766. 
1766-1767. 
1767-1768. 
176S-1769. 
1769-1770. 
1770-1771. 
1771-1772. 
1772-1773. 
1773-1774. 
1774-1775. 
1775  1776. 
1776-17  i  4. 

1777  1  «  éS. 

1778  1779. 

1779  1780. 
1780-1781. 
1781  1782. 
1782-1783. 
1783-1784. 
1784-1785. 


—  83  feuillets. 

—  82  feuillets. 

—  81  feuillets. 

—  73  feuillets. 

—  84  feuillets. 

—  81  feuillets. 

—  64  feuillets. 

—  70  feuillets. 
-  59  feuillets. 

—  61  feuillets. 

—  60  feuillets. 

—  34  feuillets. 

—  59  feuillets. 

—  69  feuillets. 

—  57  feuillets. 

—  54  feuillets. 

—  69  feuillets. 

—  54  feuillets. 

—  60  feuillets. 

—  61  feuillets. 

—  79  feuillet?. 

—  78  feuillets. 

—  78  feuillets. 

—  84  feuillets. 

—  93  feuillets. 

—  63  feuillets. 
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Redevables  :  d'Heimerel,  de  Vaux,  de  Beauvallon.  Le 
Grand  du  Castelet.  de  Vaux  du  Castelet,  de  Bricqueville, 
de  Cbivray,  Le  Marois,  Laval,  de  Baudre,  deMorchêne, 
La  Multe  du  Bousquet,  etc. 

H.  Suppl.  1082.  —  E.  327.  (Registre.)  —  Grand  format, 
64  feuillets,  papier. 

1788-1789.  —Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
Redevables  :  Desmares,  de  La  Bouillonnière,  de  Faudoas, 
d'Orval.  l'évéque  de  Bayeux,  le  duc  de  Montmorency, 
de  Feugères.  la  Madeleine  de  Vaucelles,  les  Bénédic- 
tines, de  Baudre,  de  Campigny,  de  Sermentot,  le  cha- 
pitre de  Bayeux,  de  Bauple,    Des  Acres  Le  Doray,  etc. 


H.  Suppl.  1029.  —  E.  324.  (Registre.) 
63  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1785-1786.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
Redevables  :  le  trésor  de  St-Loup,  de  Brunville,  d'Or- 
val. de  La  Bigne,  Fohiot,  de  Vaux,  d'Hermerel,  de  La 
Bouillonnière,  de  Fontenailles,  de  La  BriÛ'e,  de  Magny, 
de  Grandcamp,  des  Fresnes  de  La  Carbonnière,  le 
marquis  de  Roncherolles,  de  MoniÛeury,  d'Albignac, 
de  Faudoas,  etc. 


H.  Suppl.  1030.  -  E.  325.  (Registre.) 
71  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1786-1787.  —  Journal  des  recettes  et  dépenses.  — 
Redevables  :  Anfrie  de  Niliaut,  Anfrie  de  La  Poterie, 
de  Brunville,  de  Lii  Bigne,  Le  Tranchant  de  Bucéels, 
des  Aunais,  de  St-Sulpicc,df  Ste-Ooix-de-Montmagny, 
du  Fondre,  de  Chivray,  de  Bures,  de  Bavent,  La  Fresnée 
Montcoq,  Damigny,  du  Douet,  de  Vendes,  aie. 

H.  Suppl.  1031.  —  E.  326.  (Registre.)  —  Grand  format, 
67  feuillets,  papier. 

1787-1888.  —  Journal  des  recetle«5  el  dépenses.  — 


H.  Suppl.  1033.  —  E.  328.  (Registre.) 
69  feuillets,  papier. 


Mojen  format. 


1788-1789.  —  Autre  journal  des  recettes  et  dépenses 
pour  la  même  année. 

H.  Suppl.  lOSi.  —  E.  329.  (Registre.)  —  Grand  format, 
69  feuillets,  papier. 

1789-1790.  —  Journal  commencé  au  jour  St-Micbel 
1789  pour  finir  à  pareil  jour  1790,  contenant  la  recette 
ainsi  que  la  mise  du  revenu  de«  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux.  —  Redevables  :  à  St-Patrice,  Valran, 
an  droit  de  Bunouf,  de  Cottun,  Le  Bouteiller,  Le  Gam- 
bier,  Avonde.  pour  Scelles,  Le  Bas.  Vimard  ;  à  La 
Poterie,  Anfrie  de  Nihaut.  La  Poterie  Anfrie,  Havard, 
Malenfant,  pour  Herbline  ;  à  Sl-Loup,  le  trésor  de  la 
paroisse,  Dudouet,  au  droit  de  La  Croix-Guilbert, 
Hébert,  Fauvel,  Cliquet,  Poulain,  Le  Haribel,  Le  Breton, 
Vallée,  au  droit  de  Bonnemie,  Le  Carpentier,  Diaulne. 
de  Brunville,  Coullard,  d'Amigny.  d'Orval.  David;  à 
St-Exupère,  de  La  Bigne,  au  droit  du  sieurduQuesnay, 
l'abbé  Pellerin,  au  droit  de  Folliot  ;  à  St-Vigor, 
Desmares,  au  droit  de  Beauvallon.  M«"'  Folliot;  à 
Vaiix-sur-Aure,  de  Vaux,  au  droit  d'Hermerel-Secmont; 
à  Vaux-siir-Seullcs,  de  La  Bouillonnière.  au  droit  de 
Le  Grand  duCâlelet,  de  Vaux  duCûlelet.du  Quesneyde 
rOrme  ;  à  St-Germain,  Belbarbe.  au  droil  de  M.  de 
Fontenailles  ;  à  Nonant.  de  La  Briffe,  au  droit  de  M.  de 
Magny  ;  à  Chouain  ,  la  veuve  Tirel ,  au  droit  de  Le 
Dard,  veuve  Bunouf,  Chemin,  Allain,  au  droit  du  sieur 
de  Grandcamp,  Le  Roy  ;  à  Ellon.  de  La  Carbonnière. 
Baucher,  au  droit  du  sieur  de  Percaval  ;  à  Couvert, 
Hardy.  Le  Grand,  Le  Royer.  Brachet  et  Lubin,  Mabire, 
curé  de   Louvières,   veuve  Maresq;  à   Lingèvres,    Le 
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Tranchant  de  Buc(5els,  Dpsfrênes,  veuve  Le  Marquier, 
au  droit  de  M.  de  Lu  Bigne-Tessel  ;  à  Plunquery,  de 
Roncherolles  ;  à  Guéron,  de  Monllleury,  Roger  Baucain, 
M"""  de  Bricqueville,  au  droit  de  M""  de  Languerie, 
M"*  d'Albignac,  au  droit  de  M.  de  Bailleul  ;  à  Fonte- 
nailles,  Desmares,  M"'  Le  Coq  ;  à  Marigny,  Marigny- 
Dainville,  au  droit  de  Haulvigney  :  A  Longues,  le»  héri- 
tiers Guilbert  ;  à  Ver,  Le  Rossignol  et  Le  Canut,  au 
droit  de  Corbet  ;  à  Fresnay,  la  veuve  Lefèvre,  Seigle, 
Le  Bourgeois,  Bazire,  Valogne,  Barbey,  pour  Tolain  : 
à  Ste-Croix-siir-Nfer.  Anberl  ;  h  Crépon,  De«  Aunais, 
pour  de  St-Sulpice  ;  a  Ryes,  du  Homme  Ste-Croix,  pour 
de  Monlmagny,  Gilles,  Mallet,  de  Vieime,  La  Noe 
Gaucher,  Thomas  ;  à  Tour,  Bunel,  pour  Gaugain,  Au- 
dierne,  Hébert,  pour  Le  Marois  et  Halley,  Carabeux;  à 
Esquay-sur-Seulles,  Renée  ;  à  Magny,  Vauquelin,  pour 
Hardouin  ;  à  Soraraervieu,  Gênas,  pour  Néel,  Gouye, 
Coquère,  veuve  Malet.  Le  Pell^^y  ;  àColtun,  de  Chivray, 
Le  Marois;  à  Mandeville,  Gouet  et  Guilmetle,  pour 
Onfroy  ;  a  Forraigny,  du  Fondray,  pour  M°"  Le  Fores- 
tier; à  Maisons,  Héron,  pour  le  marquis  de  Bezons, 
Simonnaux,  pour  Sorel,  Duval,  pour  Agnest  ;  à  Sully, 
Cliquet,  pour  d'Escajeul  ;  à  La  Cambe  ,  Godefroy , 
Bisson,  Oger,  Vincent,  de  Bures,  veuve  Alix  de 
Royville,  pour  Le  Secourable  ;  à  Longueville.  de  Fau- 
doas,  pour  de  Baussy,  de  Baudre  de  Bavent,  pour  de 
St-Rémy  Le  Palou,  Rouel,  Gasson  ;  à  Russy  et  Houtte- 
ville,  Laval  ;  à  Cussy,  MM'""  Flenry  ;  à  Subies,  Le  Car- 
pentier,  pour  Gaidin  ;  à  Carcagny,  Catherine  ,  pour 
Moque  ;  à  Sle-Marguerite-de  Ducy,  Soufflant,  pour  La 
Fresnée  Montcoq  ;  à  Argouij;es,  d'Orval,  pour  Hébert, 
chanoine  ;  à  Martragny,  Baucher,  pour  de  Grimouville, 
M''"'  Foiliot,  Fossey  ;  à  Fontenay-le-Pesnel,  Totain  ;  à 
Brécy,  Mondrainville  et  la  veuve  Bailleul  ;  à  Fresné-le- 
Crotteur,  l'évêque  i!e  Baveux,  le  duc  de  Montmorency, 
Desjardins,  La  Rogere .  d'Herraerel,  au  droit  d'Anne 
Roger;  à  Cully^  veuve  Heute,  pour  du  Breuil  ;  à  Putot, 
Thibout,  pour  DuDouet;  à  Loucelles,  de  Morchesne,  au 
droit  de  M.  de  Vendes,  «ieur  de  Belleville  :  à  Coulombs, 
Le  Boucher,  Dubois,  Goussiaume,  Barthélémy  ;  à  Au- 
drieu  et  Tilly,  Chervet,  veuve  Le  Cointe,  veuve  Tirel, 
pour  Le  Dard.  —  Blé  dû  à  Pâques  par  :  M°"  de  Feu- 
gères,  Gavare,  pour  Le  Moussu,  le  chapelain  de  la 
Madeleine  de  Vaucelles.  —  Recette  des  orges.  Rede- 
vables •  les  Bénédictines,  de  Baussy,  Le  Comte,  curé 
de  Bricqueville,  de  Baudre,  de  Campigny,  Godefroy, 
de  Serraentot,  des  Illels.  de  Vraque,  le  chapitre  de 
Bayeux  a  Rubercy,  le  comte  de  la  lieuse,  le  cheva- 
lier de  Bauple,  M""  de  Verigny,  Des  Acres  Le  Doray.— 
Rentes  foncières.  Redevables  :  Joret  des  Glosières,  de 
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Bapaume  Le  Terrier,  Ferrée,  curé  de  St-Laarent.  les 
Bénédictines  à  La  Poterie,  les  religieux  de  St-Nicolas 
de  la  Chesnaie,  le  sieur  Creveuil,  au  droit  de  M.  de  Lan- 
deville,  M.  de  La  Madeleine  de  Rotz  a  Isigny,  Le  Tour- 
neur,au  droit  des  demoisellesd'Englesqueville,  Gaillard 
de  Marlauville,  au  droit  de  Judith  de  Marcadé.  da 
Chaslel   et  d'Auquainville,  de  Malherbe,  d'Orval,  etc. 

—  Rentes  hypothèques,  redevables:  Cholel  du  Motel, 
de  Héricy,  l'abbé  Fumée,  du  Jardin,  de  La  Bazonnière 
et  d'Espinose,  de  Coulons,  de  La  Tonnellerie,  de  Baudre 
de  La  Meslerie,  de  Bernuy.  d'.Mbignac,  au  droit  de 
M""®  de  Lan,  de  Lilteau,  au  droit  de  M.  de  Yaolaville, 
M""  de  La  Rivière,  de  Chivray,  de  Vouilly,  de  Ste-Croiï, 
Le  Chevalier  du  Chastel,  Le  Guelinel  du  Routel,  des 
Escaliers,  d'Aigneaux,  de  Beaiipigny  .  de  Grandval, 
M°"  de  Rotz,  M.M'"*'  de  Marguerie,  Le  Pelon,  Gênas, 
Léonard  de  Rampan,  Foiliot  de  Morfontaine,  de  Monl- 
magny, de  Saon,  les  religieuses  hospitalières  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Bayeux,  etc.  —  Fermages  :  la  halle  à  blé  est 
affermée  pour  1,520  1.  par  an  ;  la  dime  d'Étreham  pour 
120  1.  ;  reçu  4»  1.  pour  la  dime  de  Bazenville  ;  le  denier 
à  Dieu  de  Bayeux  et  Trévières  est  affermé  pour  60  1. 
par  an.  —  Les  8  cordes  de  bois  dues  par  les  adjudica- 
taires de  la  forêt  de  Cerisy  sont  toujours  estimées  à 
32  1.  —  Les  recettes  sur  l'entrée  des  boissons  varient 
par  trimestre  entre  2o2  L  et  294  1.  Il  y  a  diverses  autres 
recettes  sur  les  gens  de  mer  et  les  soldats,  ainsi  que 
quelques  dons.  —  Le  produit  de  la  vente  des  froments, 
orges,  avoines,  volailles  et  œufs,  s'élève  à  975  1. 1  s.  11  d. 

—  La  quête  de  Pâques  a  produit  net  132  1.  7  s.  —  Dé- 
penses diverses  :  26  1.  10  s.  pour  53  journées  de  filas- 
siers  ;  169  1.  7  s.  6  d.  pour  filer  167  livres  de  lanfais  ; 
93  l  11  s.  9  d.  pour  221  livres  3/4  d'étoupe  et  121.  12  s. 
3  d.  pour  3o  livres  12  de  patte  ;  13  1.  10  s.  pour  façon 
de  o4  aunes  de  toile  à  charrée  ;  122  L  1  s.  3  d.  pour 
achat  de  69  aunes  3/4  de  toile  en  2/3  à  36  s.  ;  24  1.  3  s. 
6  d.  pour  22  pièces  de  neufile  ;  13  s.  pour  une  corde  à 
rouet  ;  8  I.  pour  i  boisseaux  d'orge  ;  42  1.  pour  un  sac 
de  froment  et  2  1.  17  s.  6  d.  pour  un  boisson  de  sarra- 
sin. —  Charges,  rentes  foncières  :  SO  1.  aux  Auguslins  ; 
301.  aux  obits  et  trésor  de  St-Loup  ;  16  1.  aux  chape- 
lains de  la  chapelle  Notre-Dame  ;  3  1.  10  s.  au  séminaire 
de  Bayeux  ;  21.  aux  obits  de  St-Vigor-le-Pelit  ;  7  bois- 
seaux de  froment  au  Grand  Bureau,  etc.  —  Fondations 
diverses  :  46  messes  pour  :  Basiy,  chanoine  de  Péze- 
roUes,  Duclos-Guérin,  Noël,  curé  de  Sully,  Coltun-Vau- 
tier, du  Locheur,  M»"'  de  Bellefontaine,  M"""  Si-Benoit, 
etc  ;  fondation  Aumont  pour  faire  dire  des  messes  pour 
le  fondateur  et  les  pauvres  décédés,  le  surplus  pour  les 
pauvres  qui  sortent,   surtout   ceux  de   la    campagne; 
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fondations  Basly,  Dufour,  Renée  Roquets,  Philippe,  pour 
donner  des  chemises  aux  pauvres  qui  sortent  ;  fondation 
Le  Bouteiller  pour  acheter  du  vin  aux  malades  ;  fonda- 
lion  Millet  et  Le  Valois  pour  donner  des  médicaments 
aux  pauvres  externes  ;  fondation  Goujon  pour  les 
pauvres  honteux  ;  fondation  Duclos-Guérin  pour  les 
pauvres  passants  ;  fondation  anonyme  pour  faire  célébrer 
des  messes  pour  les  pauvres  qui  décèdent  a  l'Hôlel- 
Dieu.  —  Gages  et  honoraires  des  officiers  et  servants  : 
18  boisseaux  de  froment  au  médecin,  80  1.  à  l'infirmier 
avec  usage  du  linge  de  l'hôpital,  40  1.  à  la  lessivière 
avec  la  permission  de  se  blanchir  :  la  garde-malade 
pour  les  maladies  contagieuses  reçoit  le  logenient,  la 
nourriture  et  10  sols  par  nuit,  mais  elle  est  seulement 
nourrie  quand  elle  ne  soigne  les  malades  que  le  jour. 
La  garde-malade  fait  la  salle  tandis  que  l'infirmier  fait 
des  toiles  et  étoffes  pour  l'hôpital  et  pour  les  enfants 
trouvés,  ses  gages  sont  de  80  livres.  —  Dépenses 
diverses.  Les  journées  de  menuisier  sont  comptées  à 
12  s.,  celles  de  charpentier  à  12  et  14  s.,  celles  de 
maçon  à  18  s.,  celles  de  la  couturière  à  6  s.  —  Payé  : 
aux  couvreurs,  20  1.  9  s.  3  d.  pour  .36  journées  faites  à 
la  halle  à  blé  ;  21  1.  7  s.  6  d.  pour  1 ,300  ardoises  ;  1  I. 
6  s.  pour  100  grandes  ardoises  ;  4  I.  2  s.  pour  121  tuiles  ; 
31.3  s.  pour  9  livres  de  riz  a  7  s.  ;  27  1.  4  s.  pour  34 
livres  de  cassonade  ;  6  1.  18  s.  pour  6  1.  de  sucre,  4  1. 
4  s.  pour  7  1.  de  raisins,  13  1.6  s.  pour  43  I.  de  pruneaux. 
1  1.  1  s.  pour  une  chopine  d'huile,  etc.;  40  1.  pour 
100  bûches  d'orme;  3622  1.  19  s.  8  d.  pour  11,440  I. 
de  viande  fournie  en  1788  à  6  s.  4  d.  la  livre  ;  9  1.  8  s. 
pour  2  chapons  et  1  dinde;  174  1.  1  s.  3  d.  pour 
317  1.  1/2  de  beurre  à  10  s.  9  d.,  11  s.  6  d..  et  12  s.  la 
livre  ;  28  1.  1 1  s.  6  d.  pour  930  1.  de  sel  ;  138  1.  16  s. 
pour  la  mouture  de  606  boisseaux  de  froment,  86  b. 
d'orge  et  2  b.  de  sarrasin;  139  1.  12  s.  pour  61  barils 
de  pommes  à  2  1.  3  s.  et  2  i.  14  s.  ;  43  1,  15  s.  pour 
25  barils  à  1  I.  15  s.  ;  43  1.  U  s.  pour  20  barils  pris  sur 
place  à  1  I.  16  s.,  plus  6  1.  de  voilure  et  1  I.  4  s.  de 
tarif;  121  1.  13  s.  pour  /|8  barils  2/3  A  2  1.  10  s.  ;  153  I. 
3  s.  pour  05  barils  à  2  I.  3  s.  et  140  1.  8  s.  0  d.  pour  61 
barils  1/2  cl  différents  prix;  3  1.  15  s.  pour  ferrer  la 
jimient  (\m  a  pilé  ;  18  1.  8  s.  pour  6  boisseaux  1/2 
tl'oignon  :  6  I.  10  s.  pour  1600  de  grosse  poiretle  à 
repiquer  ;  50  1.  18  s.  pour  pois  cl  fèves  :  60  I.  H  s.  9  d. 
pour  du  poisson  ;  25  I.  10  s.  3  d.  pour  des  onifs  ;  :^3  I. 
6  s.  6  (1.  pour  du  lait  ;  22  I.  6  s.  pour  des  balais  ;  2  s. 
(■>  d.  pour  du  tabac  ;  8  s.  pour  un  mou  de  veau.  etc. 


H.  Suppl.  1035.  —  E.  330.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
329  feuillets,  papier. 

1649-1667-  —  Journal  de  recette  des  rentes  de 
l'Hôtel-Dieu.  —  Redevables  :  Campain,  Néel  des  Long- 
parcs,  Le  Quesné  du  Perron,  Le  Bedey,  vicomte  de 
Bayeux,  de  Vécby,  de  Grimouville,  du  Hamel,  du  Douel, 
Lescalley  ;  dimes  d'Étrébam  et  de  Bazenville;  halle  à  blé 
et  tripot  de  Bayeux,  etc. 

H.  Suppl.  1036.  —  E.  331.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
70  feuillets,  papier. 

1668-1672.  —  Journal  d'acquits.  —  «  Duplex  des 
«  quitances  baillée  des  receptes  faictes  pour  les  pauvres 
«  de  nostre  hospital  ».  Enregistrement  par  la  supé- 
rieure et  des  religieuses  des  paiements  de  rentes. 

H.  Suppl.  1037.  -  E.  332.  (Registre.)  —    Moyen  format, 
52  feuillets,  papier. 

1671-1676.  —  Journal  d'acquits. 

H.  Suppl.  1038.  -    E.  333.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
96  feuillets,  papier. 

1676-16S4.  —  Journal  d'acquits. 

H.  Suppl.  1039.  —  E.  334.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
94  feuillets,  papier. 

1684-1692.  —  Journal  d'acquits. 

H.  Suppl.  1040.  -   E.  335.  (Registre.)  —  Moyen  formai, 
75  feuillets,  papier. 

1684-1691.  —  Journal  d'acquits. 

II.  Suppl.  1041.  —  E.  336.  (Registre.)—  Moyen  format. 
34  feuillets,  papier. 

1687-1711.   —  Journal  d'acquits    concernant    Tré- 
vières  et  Vaucelles. 

M.  Supjil.  ia42.  -     E.  :07.  iRegislro.)  —  Moyen  f.-mi.it. 
74  feuillets,  ]>apier. 

1691  1699.  —  Journal  d'acquits. 

Il     Sni'pl.   1043.  -    1-..  ;Us    (Uegistro.i  —   Moyen  lniiual. 
87  louilleLs,  papier. 

1692-1700.  —  Journal  d'acquits  concernanl  les  reli- 
etnnnaires. 
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H.  Suppl.  1044.  -   E-  339.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
73  feuillets,  papier. 

1699-1706.  —  Journal  d'acquits  des  rentes  en 
argent  et  en  Rrains. 

H.  Suppl.  1(H5.  —  E.   340.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
79  feuillets,  papier. 

1706-1714.  —  Journal  d'acquits. 

H.  Suppl.  1046.  —  E.  341.  (Registre.)  —  Petit  format, 
88  feuillets,  papier. 

1669-1679.  —  Journal  de  recettes  de  «  Ollivier 
"  Laisné,  sergeant  recoiecteur  du  bien  et  revenu  des 
«  pauvres  de  la  Maison-Dieu  de  Baj^eux  ». 

H.  Suppl.  1047.  —  E.  34-2.  (Registre.)  —  Petit  format, 

37  feuillets ,  papier. 

1705-1706.  —  État  du  revenu  des  pauvres  malades 
de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  et  journal  des  recettes. 

H.  Suppl.  1048.  —  E.  343.  (Registre.)  —  Petit  format, 
36  feuillets,  papier. 

1707-1708.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1049.  —    E.  344.  (Registre.)  —  Petit  format, 

33  feuillets,  papier. 

1709-1710.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1050.  —  E.  345.    (Registre.)  —    Petit  format, 
33  feuillets,  papier. 

1710.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1051.  —  E.  345.  (Registre.)  —  Petit   format, 

38  feuillets,  papier. 

1710-1712.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1052.  —  E.  347.  (Registre.)  —  Petit  format, 

34  feuillets,  papier. 

1712-1713.  —  Semblable  registre. 

H.   Suppl.  1053.  —  E.  348.   (Registre.)  —  Petit  format, 
41  feuillets,   papier. 

1713-1714.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1054.  —  E.  349.  (Registre.)  -  Petit  format, 
45  feuillets,  papier. 

1714-171».  —  Semblable  registre. 


H.  Suppl.  1(^.  —  E.  350.  (Regi.stre)  —   Petit  format, 
43  feuillets,  papier. 

1715-1716.  —  Semblable  registre. 

H    Suppl.  1056.  —  E.  35t.  (Registre.)   —  Petit  format, 
49  feuillets,  papier. 

1716-1717.  —  Semblable  registre. 


H.  Suppl.  AQôl.  —  E.  352.  /Registre.)  —  Petit  format. 
4(>  feuillets,  papier. 

1717-1718.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1068.  —  E.  353.  (Registre.)  —  Petit  format. 
46  feuillets,  papier. 

1718-1719.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1059.  -  E.  354.  (Registre.)  —  Petit  format, 

32  feuillets,  papier. 

1721-1722.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1060.  —  E.  355.  (Registre.)  —  Petit  format, 

33  feuillets,  papier. 

1722-1723.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1061.    -  E.  356.  (Cahiers.)  —  Moyen  format, 

20    feuillets,  papier. 

J749_17.5S.  —  Compte  rendu  aux  administrateois 
de  l'Hôtel-Dieu  de  la  recette  des  biens  et  revenus  da- 
dil  hôpital  par  Paul  Gossel,  sieur  de  La  Couture, 
nommé  receveur  des  pauvres  au  mois  de  novembre 
1749,  après  la  mort  du  sieur  du  Bois,  son  prédécesseur. 

Les   religieuses  ont  reçu  par  leurs  mains  la  plus 

grande  partie  des  revenus  desdits  pauvres.  —  La  re- 
cette de  l'année  1749-1750  se  monte  à  2,966  1.  12  s.  8  d. 
—  Il  doit  être  tenu  compte  au  comptable  de  tous  les 
articles  de  recette  de  ladite  année,  «  la  dame  déposi- 
<.  taire  ne  luy  ayant  donné  aucunes  quittances  desd. 
et  sommes  ».  et,  pour  la  vérification,  MM.  les  adminis- 
trateurs auront  à  se  faire  représenter  le  registre  de 
recette  de  ladite  dépositaire.  —  Les  recettes  de  1750 
et  1731  s'élèvent  a  2,383  1.  13  s.  6  d.  Les  totaux 
des  années  postérieures  n'ont  pas  été  indiqués,  non 
plus  que  le  total  général  de  sa  gestion.  —  Le  comp- 
table ne  fait  qu'un  chapitre  de  dépense  des  sommes 
dont  la  dépositaire  ne  lui  a  pas  tenu  compte.  —  Les 
héritiers  du  comptable  font  observer  aux  administra- 
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leurs  que  leur  père  ayant  fait  gratuitement  la  recette 
des  pauvres  rualades,  pour  laquelle  ils  avaient  accordé 
300  livres  par  an  à  Du  Bois,  son  prédécesseur,  et 
200  livres  a  Tavigny,  son  successeur,  les  pauvres  ont 
bénéficié  au  premier  cas  de  2,400  livres,  et  au  se- 
cond cas  de  1,600,  Gosset  ayant  été  chargé  pendant 
8  ans  de  cette  recette  ;  c'est  pourquoi  ils  demandent 
qu'on  prenne  en  considération  le  désintéressement  de 
leur  père,  afin  de  leur  accorder  '■  toute  la  grâce  et 
«  toute  la  faveur  que  les  circonstances  pourront  per- 
<(  mettre  ». 

H.   Suppl.  1062.  —  E.  357.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 
1731-1752.  —  Extrait?  de  comptes. 

H.    Suppl.  10G3.  —  E.  358.  (Liasse.)  —  254  pièces,  papier. 

1647-1764.  —  Comptabilité.  —  Pièces  justificatives. 
—  Quittances  de  rentes  de  boisseaux  de  froment  don- 
nées   aux   relii-ieuses    de    l'Hôtel-Dieu    par    Cardin, 
Barelte  et  autres  aveugles  de  l'hôpital  de  St-Gralien 
(1617-1692).  —  Mémoi.-es   de  fournitures  faites   aux 
pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  par  Crestey,  épicier,  et  par  un 
maçon,  pour  relever  une  partie  de  la  halle  écroulée; 
lettre  de  Oursin  à  la  dépositaire  de  l'hôpital  do  Baveux, 
lui   annonçant  l'envoi  de   Caen   de  marchandise?  par 
Crestey  (1708;.    —   Mémoires  de  diverses  fournitures 
faites  aux  pauvres  malades    en  1709  :  2  couteaux  à 
boucher,  6  sols  ;  96  bottes  de  paille  d'orge  à  3  liards  la 
botte  ;  une  serrure  à  onnoire,  13  sols  ;  2  livres  de  suif 
battu,    16  sols;   une   cuier  a  pot,  3   sols;  une  cloche, 
11  sols;  une  sampJeure,   12  sols.    —  Fournitures  faites 
par  Crestey  à  la  foire  de  Caen  de  1710  :  8  onces  de 
mine  de  plomb,  4  sols;  8  livres  d'ocre  rouge  et  jaune, 
4  sols  ;  :i  1.  de  céruse,   18   sols  ;  1  livre  de   diachiUon 
gommé,  18  sols  ;  1  livre  de  diachiUon  simple,  12  sols  ; 
3  onces  de  confre,  3  livres  ;  3  onces  de  mirre,  1    livre 
2  sols  6  deniers  ;  9  livres  de  (hcrbenlinerwe,  10  livres  16 
sols;  l'i  onces  de  viliiol  romain,  1  livre;  2livres  de  tour- 
nesol, 2  livres  ;  1  livre  d'azur  fin,  1  livre  10  sols,  etc.  ; 
autres  fournitures  à  la  foire  de  Caen  de  1711.  —  0"il- 
tance  donnée  par  Lerouge  aux  religieuses  derHôtel-Dieu 
de  la  somme  de  2  livres  18  sols  6  deniers   pour  droits 
d'entrée  d'un  baril  d'rau-dc-vie  de  30  pots  venant  de 
St-Valery  sui-Somme  (1711,.-  Mén:oire  des  médica- 
ments fournis  et  de  frais  de   couvertures  de  la  halle; 
lettre    d'envoi   de  Caen   par   Prempain  le  jeune  h  la 
d<^positaire  de   l'hôpital  de  Bayeux,  d'une  niarmilc  do 
cuivre   rouge   du  poids  de  8   livies.  a  28  sols  la  livre, 
formant    H    livies    i    sols,    plus    un    arrosoir    rslimé 


CALVADOS. 

10  livres,  si;r  lesquelles  il  a  reçu  une  vieille  marmite 
du  poids  de  3  livres,  estimée  43  sols  (1711).  —  Lettre 
d'envoi  de  Caen  de  50  livres  de  sucre  à  18  sols  la  livre, 
et  10  livres  de  savon  de  Marseille  à  12  sols  (1712).  — 
Quittances  données  par  Hardy,  curé  de  Rubercy,  de 
Condé,  procureur  receveur  du  chanoine  de  Vaucelles,de 
Vassel,  receveur  du  domaine  de  la  vicomte  de  Bayeux, 
Joret,  Nicolle  et  autres.  —  Quittance  générale  de 
rente  de  froment  et  d'orge,  expédiée  par  Lemarois  à 
Carabeuf.  —  Quittances  données  par  :  Guille,  re- 
ceveur des  droits  de  tarif  de  Bayeux  à  M.  de  La 
Coulure  Gosset,  receveur  des  pauvres  de  l'hôpital, 
de  la  somme  de  28  sols  8  deniers  et  9  sols  pour  livre 
pour  l'entrée  de  120  pots  de  cidre;  Louvet,  receveur 
des  droits  de  tarif  de  la  Poterie,  audit  de  La  Couture 
GossHt,  de  la  somme  de  33  livres  7  sols  3  deniers  et 
9  sols  pour  livre  pour  l'entrée  de  cidre,  bois,  chanvre 
et  autres  marchandises,  du  10  janvier  1737  au  28  dé- 
cembre 1737  ;  Chéneaux,  contrôleur  et  receveur  des 
domaine  du  Roi  au  bureau  de  Bayeux,  audit  Gosset, 
de  la  somme  de  13  livres  19  sols  2  deniers  pour  23  an- 
nées d'arrérages  de  11  sols  2  deniers  d'indemnité,  à 
cause  de  20  livres  de  rente  à  prendre  sur  une  maison 
sise  paroisse  St-Georges  en  franc-alleu.  —  Sommation 
faite  a  la  requête  de  Claude  Clerget,  fermier  des  do- 
maines de  la  généralité,  stipulé  par  Chéneaux, son  rece- 
veur à  Bayeux,  aux  pauvres  malades  de  l'Hôlel-Dieu 
de  payer  dans  huitaine  la  somme  de  86  livres  13  sols 
6  deniers  de  rente  d'indemnité.  —  Lettre  datée  de 
Meulan  et  envoyée  par  Héricher  de  Cormont  au  rece- 
veur de  l'Hôlel-Dieu.  concernant  le  racquit  d'une 
renie  par  lui  due  à  cause  de  Marie-Jacqueline  Ha- 
vard.  sa  femme.  —  .\iilre  lettre  de  Le  Boursier  à 
M.  de  La  Couture-Gosset,  receveur,  relative  à  un  procès 
entre  le  chapitre,  les  administrateurs  de  l'Hôlel-Dieu. 
le  curé  d'Élreham,  etc.  —  Notes  des  boisseaux  de 
froment  et  d'avoine  versés  par  les  héritiers  Michel.  — 
Lellres  de  Tavigny  à  M""  de  Sainte-Hyacinlhe  ,  dépo- 
sitaire de  l'Hôlel-Dieu,  concernant  l'étal  de  sommes 
reçues  de  M.  la  Tonnellerie,  Etienne  Robert  et  autres. 
pour  les  pauvres  (1758-1761). 

II.  Suppl.  1004.— E.  S.^^.  (Li.isso.)— 6  pièces,  papier;  f»  plans. 

Wlir  siècle.—  Bâtiments.  —  Procès- verbal  dressé 
par  François  Gênas,  sienr  du  Homme,  ancien  vicomte 
de  Bayeux,  sultdélégué,  en  vertu  des  ordres  du  baron 
de  Fontelle,  intendant  de  la  généralité,  et  A  la  requête 
des  prêtres  de  la  Mission,  des  dommages  causés  à 
leurs  bAlinienls.  i\  ceux  des  Capucins  et  au  prieuré  de 
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St-Vigor-le-Grand,  par  le  service  des  vivres.  —  Re- 
quête adressée  au  maître  particulier  des  eaux  et  forêts 
de  Bayeux  par  les  religieuses  hospitalières  pour  être 
autorisées  à  faire  réparer  la  voûte  de  la  rivière  d'Aure 
étant  sous  la  salle  des  malades  et  à  faire  curer  ladite 
rivière  à  cet  effet;  mémoire  des  travaux  de  maçonnerie 
pour  la  réparation  de  la  voùle  faits  par  Gabriel  de 
Caen  et  Pierre  Lebrelon,  maîtres  maçons  de  Tracy- 
sur-Mer  :   «  on  leurs  a  acordé  d'estre  noury  eux  deux, 


«  ils  ont  été  15  jours  auxdit  ouvrage,  on  y  a  eu  bien 
•  de  la  paine  nuit  ot  jours,  et  le  pié  toujours  à  l'eau  »; 
la  nourriture  des  2  maçons  pour  13  jours  chaque, 
12  livres,  plus  360  pots  de  petit  cidre  à  2  sols,  400 
pièces  de  carreau  à  30  livres  le  cent,  63  sommes  de 
chaux  à  2  livres  H  sols  la  sommp,  382  journées  de  ma- 
nœuvres jour  et  nuit  à  10  sols,  193  journées  de  maçons 
jour  et  nuit,  é  12  «nls,  etc.  —  Plans  des  bâtiments. 


SÉRIE  F. 


Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  personnes  admises    dans   l'établissement.  —  Religieux  et  religieuses. 
Service  intérieur.  —  Service  médical.  —  Infirmiers.  —  Demandes  d  emploi  et  d'admission. 


H.  Suppl.  1065.  —  F.  1.  (Cahier.)  —  Moyen  format. 
11  feuillets,  papier. 

1653-1658.  —  «  Mémoire  et  registre  des  pauvres 
«  resceues  dans  Tbôpital  de  Bayeux  depuis  le  14®  may 
«  1633  par  s'  de  la  Nativité.  »  —  n  Mémoire  des 
«  pauvre  qui  sons  mors  à  l'hospital  de  Bayeux  en 
«  l'année  1638.  » 


H.  Suppl.  1066.  —  F.  2.  (Registre.)  —  Grand  format, 
175  feuillets,  papier. 

1668-1683.  —  ('  Registre  des  pauvres  receues  dans 
a  nostre  hospilal,  commencé  le  26°"  jour  de  may  1668, 
■■i  première  année  de  la  supériorité  de  la  R'^^  Mère 
«  Françoise  de  St-Sauveur,  élue  sup"  dudit  jour  26 
«  may  1668.  Il  y  avoit  ce  dit  jour  dans  l'hospital  trente 
«  quatre  pauvres.  »  En  1668,  le  chiffre  varie  de  28  à  37, 
en  1669,  de  26  à  39,  etc.  —  En  marge,  sortie  ou  décès. 

—  Baptêmes  d'enfants.  —  «  Le  7  febvrier  1679,  a  esté 
«  élue  pour  supérieure  la  révérende  mère  Marie  Mag- 
t  dellaine  de  St-Augustin.   ■• 

H.  Suppl.  1067.  —  F.  3.  (Registre.)  —  Grand  format, 
78  feuillets,  papier. 

1683-1688.  —  Semblable  registre  d'entrées  et  sorties. 

—  Le  29  mars  1688,  baptême  d'enfant  exposé  à  la  porte 
de  l'hôpital  général,  par  Le  Bourgeois  le  jeune,  chape- 
laindu  bureau,*  sans  fairelescérémoniesdubaptesme», 
qui  ont  été  faites  dans  l'église  du  prieuré  de  St-Jean 
rÉvangéliste  par  Thomas  Le  Marchant,  vicaire  établi 
par  l'évêque  pour  l'administration  des  sacrements  aux 
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pauvres  malades  de  l'hôpital,  —  En  1083,  février,  de 
36  à  40  malades  ;  le  31  mai  1686,  27  malades  ;  le  4  fé- 
vrier 1687,  de  23  à  26  pauvres  dans  l'hôpiial,  jusqu'au 
mois  de  novembre,  date  a  laquelle  on  a  augmenté  de 
14  lits  par  ordre  de  l'évêque  pour  les  soldats  malades 
du  régiment  d'infanterie  du  Roi,  lesquels  ont  été  reçus 
journellement  dont  l'hôpital  pour  y  être  nourris  et  mé- 
dicamentés,  jusqu'au  4  février  1687  que  finit  l'année, 
en  laquelle  on  a  reçu  des  pauvres  depuis  le  rétablisse- 
ment des  bâtiments  de  l'hôpital. 

H.  Suppl.  1068.  —  F.  4.  (Registre.)  —  Grand  format, 
171  feuillets,  papier. 

1689-1702.  —  Registre  où  est  couché  par  escril 
u  la  réception  des  pauvres  malades  de  l'hôpital  de 
<  Bayeux,  commencé  le  l*'  de  janvier  1689.  »I1  se 
trouve  alois  38  malades.  Le  16  novembre  1693,  bap- 
tême sous  condition  dans  l'église  du  prieuré  de  St-Jean 
rÉvangéliste,  par  Pierre  Le  Moussu,  prêtre  de  la  con- 
grégation de  la  Mission  et  chargé  du  spirituel  des  pau- 
vres de  l'Hôtel-Dieu,  d'un  petit  garçon  trouvé,  qui  ne 
parait  pas  avoir  plus  de  trois  mois  ;  le  14  mars  1697, 
autre  baptême  par  Ant.  Le  Bachelier,  prêtre  de  la  con- 
grégation de  la  Mission  chargée  du  soin  spirituel  des 
pauvres  de  l'Uôtel-Dieu. 

H.  Suppl.  1069.  —  F.  5.  ^Registre.)  -  Grand  format, 
188  feuillets,  papier. 

1703-1713.  -  Semblable  registre.  —  Au  1"  janvier 
1703,  41  malades.  -  Le  30  juillet  1704,  Marie  Doues- 
nel,  fille  de  Pierre,  paroisse  d'Amayé,  s'étant  trans- 
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portée  à  lîayeux  à  l'hôpital  des  malades  pour  être  res- 
saisie <  d'un  enfant  femelle  âgée  d'environ  sept  mois, 
sortie  des  œuvres  de  Pierre  Masfdelaine  >.  exposée  nui- 
tamment par  le  père,  proche  les  Capucins,  paroisse 
St-Éxiipère.  retire  son  enfant  après  avoir  promis  de  le 
garder  et  nourrir,  et  le  faire  instruire  lorsqu'il  aura 
l'âge  de  raison.  —  Mémoire  des  soldats  reçus  dans 
l'hôpila!.  —  *  Les  femmes  qu'il  y  a  lontemps  qui  sont 
X  dans  l'hôpital.  '■ 

H.  Suppl.  1070.  —  F.  6.  (Registre.)  —  Grand  format, 
83  feuillets,  papier. 

1713-1718.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1071.  —  f.  7.  (Registre.)  —  Grand  format, 
194  feuillets,  papier. 

1718-1721.  — Semblable  registre.  —  Femmes  venant 
du  bureau  pour  faire  leurs  couches  •  dans  l'hospilal  de 
a  devant   ».  et  retournées  après  au  bureau. 

H.  Suppl.  1072.  —  F.  8.  (Registre.)  — Grand  format, 
188  feuillets,  papier. 

1727-1736.  —  Semblable  registre. 


H.  Suppl.  1073.  —  F.  9.  (Registre.)  —  Grand  format, 
245  feuillets,  papier. 

1736-1745.  —  Semblable  registre. 

H.' Suppl.  1074.  -   F.  10.  (Registre.)  —  Grand  format, 
147  feuillets,  papier. 

1745-1751.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1075.  —  F.  11.  (Registre.)    -  Grand  format, 
289  feuillets,  papier. 

1751  1765.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1076.  —  F.  12.  (Registre.)  -  Grand  format, 
242  feuillets,  papier. 

1765-1780.   —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1077.    -  F.  13.  (Registre.)  -  Grand  format, 
15S  feuillets,  papier. 

1780-1790.  —  Semblable  registre. 

H.  Suppl.  1078.  —  F.  14.  (Registre.)  -Grand  format, 
206  feuillets,  papier. 

1756-1778.  —  "  Registre  de  l'entrée  et  sortie  et  de 
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«  la  mort  des  soldats,  commencé  le  l  avril  1756.  •  — 
7  colonnes  :  nom  des  compagnies,  nom  des  soldats, 
cavaliers  ou  dragons,  lieu  de  leur  naissance,  jour  de 
l'entrée,  de  la  sortie,  de  la  mort,  total  des  journées.  — 
Visites  du  contrôleur  des  hôpitaux  militaires  et  de  cha- 
rité. 


II.  Suppl.  1079.  —  F.  15.  (Liasse.)  —  32  pièces,  papier. 

1735-1781.  —  Malades  militaires.  —  Signi6cation 
par  Guillaume  Le  Provost,  sergent  royal  à  Caen,  au 
sieur  de  La  Roque,  écuyer,  conseiller  et  secrétaire  du 
roi,  maison,  couronne  de  France,  à  la  requête  des 
administrateurs  des  pauvres  malades  de  IHôtel-Dieu  de 
Bayeux,  du  contenu  d'une  ordonnance  de  l'intendant, 
prescrivant  au  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres 
un  paiement  aux  religieuses  hospitalières  de  Bayeux 
1733  .  —  Lettres  :  de  Barenton.  secrétaire  de  l'inten- 
dance, à  Gênas,  subJélégué,  lui  envoyant  un  modèle 
d'état  auquel  les  administrateurs  des  hôpitaux  doivent 
se  conformer  (1731);  du  marquis  de  Paulray,  secré- 
taire d'Élat,  à  l'intendant  de  Fontette,  concernant  les 
abus  commis  dans  les  hôpitaux  de  n'enregistrer  la 
la  mort  des  soldats  que  le  jour  de  l'enterrement  (1755)  ; 
de  l'intendant  au  subdélégué,  concernant  les  ordres  à 
donner  pour  faciliter  l'entrée  dans  les  hôpitaux  des 
officiers  mariniers  revenant  prisonniers  d'Angleterre, 
qui  seraient  hors  d'état  de  continuer  leur  route  (1763); 
de  Vardon,  commissaire  des  guerres,  à  la  sœur  Saint- 
Basile,  dépositaire  de  l'hôpital  à  Bayeux,  concernant 
l'ordre  de  la  comptabilité  et  les  arrangements  pris  pour 
le  paiement  de  l'extraordinaire  des  guerres  (1766)  ; 
semblable  lettre  du  duc  de  Choiseul  à  l'intendant  de 
Fontette  (1761  ;  de  .M.  de  Sartines,  ministre  de  la 
marine,  à  Mistral,  commissaire  général  de  la  marine, 
ordonnateur  en  Normandie,  concernant  le  séjour  des 
soldats  de  la  marine  dans  les  hôpitaux  externes  1775)  ; 
de  Godey,  trésorier  des  invalides  de  la  marine,  à  la  su- 
périeure de  l'Hôtel-Dieu  ,  lui  demandant  l'étal  qua- 
druple des  gens  de  mer  traités  dans  le  dit  hôpital 
(1777);  du  prince  de  Montbarey  à  M.  de  la  Tahérie, 
intondant  de  l'armée,  concernant  les  dispositions  ar- 
rêtées pour  les  hôpitaux  militaires  (1778)  :  de  M.  de 
Monlcarville,  commissaire  des  guerres,  à  M"'  deSaint- 
Maur,  dépositaire,  lui  envoyant  un  modèle  d'état  et  de 
feuilles  de  retenue  pour  le<t  journées  des  soldais  ma- 
lades (1781). — Imprimé  incompl«M  d'édits  ««t  arrêts  con- 
cernant les  malades  militaires;  code  d'administration 
des  hôpitaux  militaires  et  de  charité,  au  compte  da 
Roi,  du  l"  anvior  1780. 
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H.  Suppl.  1080.  —  F.  16.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 
2  pièces,  papier. 

1644-1752.—  Pensionnaires.  —  Extrait  des  registres 
de  dépense  de  l'Hôlel-Dieu  de  Bayeii.x,  sur  lesquels  il 
est  fait  mention  des  pensionnaires  qui  ont  demeuré 
dans  la  communauté  de  1644  à  1646:  M'''^»  Julien  de 
La  Hénodière,  de  Bonfossé,  des  Longchamps,  de  Saint- 
Jean,  du  Hutrel,  de  Launay,  de  Bonnefont,  de  La  Ves- 
querie,  du  Bosq,  etc.  —  Autre  e.xtrait  des  mêmes 
registres  et  des  registres  mortuaires  indiquant  les 
inhumations  des  dites  pensionnaires  :  INI"'  Julien  de 
La  Hunodière  (1676),  1VP°«  de  La  Brelonnière  (1700), 
M""  des  Essards  (1709),  de  Tierceville  (47U),  Gonard, 
veuve  de  M.  de  La  Fosse-Buliot  (1734),  de  Conjon 
(1734),  d'Argouges  (1740),  M""'  de  Chénedollé,  sœur 
du  marquis  de  Saint-Pierre  (174^),  M"^  d'Amours,  veuve 
de  M.  deGruchy,  M"«  d'Équemauville  (17/j3),  M"«  Marie- 
Anne-Basile  Ouzouf,  veuve  d'Osseville,  etc.  —  Accord 
devant  Jean  Pery  et  Thomas  Cupersy,  tabellions  à 
Bayeux,  entre  la  supérieure  de  l'hôpital  de  Bayeux 
ayant  l'administration  du  bien  des  pauvres,  el  en  vertu 
de  la  donation  faite  par  le  Roi,  des  effets  de  Michel 
Foltrue,  décédé  audit  hôpital,  et  Anne  Regnaull,  femme 
de  Pierre  Le  Paulmier,  se  prétendant  héritière  dudit 
Michel,  afin  de  terminer  le  procès  pendant  et  indivis 
en  la  Chambre  des  Comptes  (1667). 

H.  Suppl.  1081.  —  F.   17.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1643-1727.  —  Hospitalières.  —  Inventaire  des 
pièces  el  lettres  remises  par  Pierre  Suhard,  écuyer, 
sieur  de  St-Germain,  lieutenant  général  au  bailliage, 
aux  hospitalières  de  Bayeux,  en  conséquence  d'un 
contrat  fait  entre  eux  (1702),  entre  autres:  l'extrait  du 
registre  des  mariages  de  la  paroisse  St-Patrice,  celui 
de  Guillaume  de  La  Cotte  et  Madeleine  Le  Rousé,  en 
1611  ;  2  quittances  du  chapelain  de  St-Vincenl,  de  3  li- 
vres de  rente;  la  vente  faite  par  Louis  Hue,  écuyer, 
sieur  de  Port,  à  François  Michel  el  Richard  Mallet, 
frères,  de  7  vergées  de  terre  sises  à  Vaux  ;  la  vente  par 
Louis  Hue,  écuyer,  audit  de  Saint-Germain,  du  clos  du 
Prest,  en  ladite  paroisse,  etc. —  Consultation  donnée  à 
Rouen,  le  13  juillet  1727,  par  Le  Chevallier  et  Néel  à 
«  Madame  l'abbesse  des  dames  religieuses  hospitalières 
«  de  Bayeux»  ,  sur  la  demande  suivante  :  lad.  commu- 
nauté est  composée  de  plus  de  50  religieuses,  el  le 
nombre  de  sujets  pour  le  service  des  pauvres  n'est  pas 
excessif;  le  revenu  de  la  communauté  n'est  pas  consi- 
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dérable  et  est  absolument  distingué  de  celui  des  pau- 
vres. Une  demoiselle  se  présente  pour  faire  profession; 
«  on  est  convenu  de  prix  avec  le  frère  de  celte  dem"«  >; 
mais  ce  frère  n'ayant  point  de  deniers  comptant  pro- 
pose de  vendre  à  la  communauté  une  portion  de  fonds 
pour  la  dot.  La  communauté  demande:  1"  si  elle  ne  peut 
pas  recevoir  des  dots  en  fonds  comme  en  argent,  et  si 
ces  contrats  n'auront  pas  leur  exécution  contre  les 
familles  ou  ayant  cause,  avec  le  même  privilège  contre 
les  créanciers  que  la  dot  des  filles  porte  ordinairement 
avec  elles;  2"  si  l'on  peut  traiter  en  toute  sûreté  avec  le 
frère  par  un  acte  5t»u5  fait  privé,  el  si  cet  acte  n'aurait 
pas  le  même  privilège  de  la  dot  au  préjudice  des  créan- 
ciers personnels  du  frère.  Y  joint  le  texte  des  lettres 
patentes  d'établissement  des  religieuses  hospitalières 
de  la  Miséricorde  de  Dieppe  dans  la  ville  de  Bayeux, 
accordées  par  Louis  XIV  en  1643,  en  raison  du  contrat 
de  fondation  faite  par  M'""  Marie  Julien  de  la  Huno- 
dière, du  14  novembre  1641,  ensemble  l'acte  d'assem- 
blée des  habitants  du  30  mai  164-2,  l'ordonnance  de 
l'évêque  pour  l'établissement  des  religieuses  dans  led. 
hôpital  et  pour  le  partage  des  biens  de  l'hôpital  pour 
l'entretien  des  prieur  et  religieux  qui  y  sont  aussi 
établis.  Copie  informe  d'une  copie  collalionnée  à  l'ori- 
ginal sur  parchemin  rendu  à  la  supérieure  du  couvent 
de  la  Miséricorde  établies  en  la  Maison-Dieu  de  Bayeux, 
du  H  mai  1659. 

H.  Suppl.  1082.  —  F.  18.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 

1774-1788.  —  Chirurgiens.  —  Requête  adressée  aux 
administrateursdel'Hôtel-Dieu  de  Bayeux,  par  François- 
Lambert-Marc  Le  Tuai,  chirurgien  en  chef  de  cet 
établissement  depuis  1738,  lieutenant  du  1"  chirurgien 
du  Roi  à  Bayeux,  demandant  d'accorder  à  son  fils, 
Marie-François,  qui  l'a  déjà  secondé  dans  ses  travaux 
depuis  plusieurs  années,  la  survivancede  sa  place  (1774). 

Réponse  de   Le  Tuai   père  et  fils  aux  accusations 

portées  contre  eux  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  et 
qui  onl  motivé  la  destitution  de  Le  Tuai  fils  par  la  déci- 
sion du  bureau  de  l'administration  dudit  hôpital  en  date 
du  10  mai  1788.  Ils  repoussent  avec  énergie  lesdites 
accusations  comme  absolument  contraires  à  la  vérité  et 
ils  réclament  l'observation  rigoureuse  des  rèizlements 
concernant  la  visite  des  malades,  la  liberté  de  dissec- 
tion des  cadavres,  etc.,  conformément  à  l'ordonnance 
de  1701.  lis  demandent  spécialement  que  Le  Tuai  fils, 
en  sa  qualité  de  médecin  en  second,  puisse  remplir  au 
besoin  les  fondions  de  médecin  en  chef,  qu'il  soit 
défendu  auxreligieusesdeprécipileraucuneinhumatioD. 
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d'ordonner  quoi  que  ce  soit  aux  malades  de  leur  chef, 
d'adracHre  des  malades  dans  l'hôpital  sans  un  cerliBcal 
des  médecins  et  chirurgiens,  etc.  Suit  la  copie  d'un  certi- 
ficat de  Vernet,  chirurgien-major  du  régiment  de  Lor- 
raine, qui  atteste  s'être  transporté  plusieurs  fois,  sur 
l'ordre  de  son  commandant,  à  l'hôpital  pour  écouter  les 
plaintes  des  malades  privés  de*  secours,  par  suite  de 
l'absence  dn  médecin  ordinaire.  Il  serait  à  désirer  dans 
ce  cas  qne  le  médecin  fût  remplacé  par  le  chirurgien- 
major. —  Copie  de  la  délibération  dn  21  juin  1788  par 
laquelle  le  bureau  d'adraini-tration  de  l'Hôlel-Dieu  révo- 
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que  Le  Tuai  du  Manoir  fils  des  fonctions  de  chirurgien 


dans  ledit  hôpital  à  cause  de  Tincompatibililé  de  son 
caractère  avec  celui  des  personnes  essentiellement  atta- 
chées au  service  des  pauvres  malades  et  de  la  très 
grande  inexactitude  des  notes  portées  par  lui  sur  ses 
cahiers  de  visite  ainsi  que  dans  ses  mémoires  adressés 
au  ministre,  etc  Toutefois,  l'assemblée,  prenant  en 
considération  les  longs  et  utiles  services  de  Le  Tuai 
père,  invite  celui-ci  à  continuer  ses  soins  anx  malades 
de  l'Hûtel-Dieo, concurremment  aveclemédecinDudouet 
et  les  religieuses. 


SÉRIE  G. 


Papiers    et    registre; 


des    institutions    succursales    de    rétablissement. 

orphelins,  etc. 


—  Tutelle   des   eniants   trouvés  et 


H.  Suppl.  1083.  —  G.  1.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
99  feuillets,  papier. 

1784-1785.  —  Registre  des  enfants.  —  Enfants 
exposés,  morts  sans  avoir  été  en  nourrice.  —  Deux 
habitants  de  Ranchy  se  sont  chargés  de  Glles  trouvées, 
âgées  de  quatre  ou  cinq  ans  ;  on  leur  donne  3  1.  par  mois, 
pendant  une  année  seulement.  -  Enfants  exposés  mis 
en  nourrice  ;  baptême,  date  d'exposition,  paiements 
aux  nourrices.  —  Fournitures  :  une  aune  de  flanelle, 
•2  \.  10  s.  :  60  journées  de  couturières,  18  1.  :  1  douzaine 
de  mouchoirs. y  1.  12  s.  :  14  paires  de  souliers,  \ô  1.  10  s.  ; 

3  paires  de  grands  souliers,  3  1.  ;  12  paires  de  sabots, 

4  1.  10  s.  ;  une  redingote  d'occasion,  6  L  ;  3  mois  1/2  de 
2  servantes  qui  ont  soigné  les  enfants,  19  1.  10  s.  ;  toile 
a  chemise  à  1  I.  3  s.  ;  I  2  aune  de  linon,  2  1.  18  s. 


H.  Suppl.  1084.   —  G.  î.  (.Registre.)  —  Moyen  format, 
71   feuillets,  papier. 

17N5-17S6.  —  Semblable  registre  commencé  a  la 
St-Michel  1783,  jusqu'à  1786.  —  «  Le  30  aoust  1786, 
t  à  10  heures  et  demie  du  soir,  l'on  a  exposé  une  petite 
«  lîlle  à  la  porte,  dans  une  bnuriclie  enveloppée  d'un 
*  morceau    de  toille  frapée,  avec  un   lestier  de  gaze 

doublé  de  serviettes,  elle  avait  sur  la  poitrine  un 
-  billet  de  recommandation,  et  par  laquelle  on  deman- 
«  dait  qu'elle  fut  nommée  Julie-Victoire,  ce  qui  a  été 
'  le  lendemain  exécuté  en  la  baptisant.  ■ — Le  30  avril 
1786.  on  remet  a  •  Jean  Turgie  de  St-Suplice  >  ,  par 
ordre  du  procureur  du  Roi,  l'enfant  exposé  le  10  avril 


qui  fut  d'abord  chez  Dachet  :  il  est  né  le  20  octobre 
1783  et  a  été  baptisé  à  St-Jean  de  Baveux  ;  il  s-e  nomme 
René  Bertrand.  On  paie  pour  cet  enfant,  comme  pour 
les  antres.  4  1,  10  s.  par  mois  ;  et  le  père  supplée,  ainsi 
que  M''  Françoise  Le  Tousé,  couturière  à  Sl-Vigorel, 
sœur  de  la  mère. 

H.  Suppl.  1085.   -  G.  3.  (Registre.)  —  Moyen  format. 
52  feuillets,  papier. 

1786-1787.  —  Semblable  registre.  —  Le  20  no- 
vembre 1786.  M""'  Ancroignard  a  apporté  une  fille 
avant  sur  elle  2  petits  bonnets  ronds,  une  chanoinesse, 
4  mauvais  fichus,  dont  2  rouges  et  -2  blancs,  3  chemises, 
3  couchettes,  un  béguin  à  dentelle  ;  elle  a  été  baptisée 
au  séminaire,  et  nommée  Eugénie-Violette.  —  Le  2<) 
février  1787,  à  3  heures  du  matin,  on  a  exposé  un 
enfant  ayant  un  bracelet  fait  d'une  multitude  de  petits 
morceaux  de  toutes  sortes  de  couleurs,  ainsi  qu'un  lange 
de  vieille  indipnne.  fonds  rouge  ;  il  a  été  baptisé  au 
séminaire  et  nommé  Simplice  Grillon  ;  une  autre 
nommée  Colette  Houblon  ;  un  autre  Marcel,  dit  Lorio. 

U.  Suppl.  1086.  —  G.  4.  iRegistre.)  —  Moyen  format. 
77  feuillets,  papier. 

1787  1788.  —  Semblable  registre.  —  Une  fille, 
nommée  Pauline,  dite  du  hocquet.  —  Le  19  mars  1788, 
à  10  heures  du  soir,  on  a  exposé  un  enfant  ayant  au 
bras  gauclu»  un  petit  rnhan  rayé,  c'est  le  commissaire 
Renaud  qui  l'a  fait  apporter,  l'ayant  pris  sur  une  bou- 
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tique  ;  il  avait  un  billet  qui  le  disait  baptisé  et  nommé 
Jean- Gilles;  on  l'a  néanmoins  baptisé  au  séminaire  et 
nommé  Jean-Gilbert,  dit  Desbareaux.  —  Dépenses  :  le 
7  octobre,  payé  pour  les  chevaux  qui  ont  apporté 
5  enfants  pour  mettre  au  bureau,  6  1.  5  s.  ;  5  paires  de 
souliers  pour  lesd.  enfants,  7  1.  10  s.  ;  4  paires  de 
sabots,  1  1.  6  s.  ;  pour  filature  de  41.  de  laine,  2  1. 16  s.  ; 
un  bonnet,  10  sols  ;  9  aunes  toile  pour  faire  des  bonnets, 
20  1.  9  s.  ;  1  douzaine  de  mouchoirs,  0  1.  15  s.  :  8  paires 
de  pleltes,  1  I.  4  s.  ;  8  draps  d'occasion  pour  faire  du 
linge  pour  les  enfants  ;  6  aunes  de  flanelle  frappée  pour 
les  corps,  12  1.;  49  aunes  de  siamoise,  payé  pour  façon 
à  18  s.,  44  1.  2  s.  ;  3  jupes  d'occasion,  30  I.  18  s.  ; 
41  aunes  de  toile  claire  à  38  s.,  77  1.  18  s.  ;  14  aunes 
d'étoffe  à  jacquelte,  56  1.,  etc. 

H.  Suppl.  1087.  —  G.  5.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
56  feuillets,  papier. 

1788-1789. — Semblable  registre.  —  Enfants  appelés 
au  baptême  Stanislas,  dit  des  Griffes,  Aurélie,  dite 
Dixliards,  Justine  Ponîdor,  Alexis-Joseph  du  Tirage, 
Eugène  Montnoir,  Victor-Noël  du  Fleuve,  Ninphe,  dite 
Beaupui,  Odilon,  dit  Bourbe-Neuve,  Contest,  surnommé 
Hector.  —  Le  23  septembre  1789,  on  reprend  les  enfants 
de  Troplong  parce  qu'ils  étaient  mal  soignés.  —  Le 
18  novembre  1788.  on  a  apporté  de  la  part  du  procu- 
reur du  Roi  la  petite-fille  de  Marie  Avice,  de  Ryes, 
baptisée  le  lendemain  et  nommée  Thérèse  Roncerey, 
en  nourrice  le  même  jour.  —  Le  5  avril  1789,  à  la 
femme  Lunay,  au  Vernay,  pour  la  petite  Natalie  Ja- 
velot qu'elle  a  gardée  13  jours  et  pour  les  5  autres, 
24  1.  9  s.  ;  plus  pour  gratification,  à  cause  de  la  cherté 
du  blé,  1  1.  16  s.,  etc. 


H.  Suppl.  1088.  —  G.  6.  (Registre.) 
47  feuillets,  papier. 


Moyen  format. 


1789-1790.  —  Semblable  registre.  —  Le  26  octobre 
1789,  à  5  heures  du  matin,  exposition  d'un  enfant, 
baptisé  le  même  jour  au  séminaire  et  nommé  Michel 
Rousselel  ;  comme  il  se  porte  fort  mal,  on  ne  le  met  pas  en 
nourrice  ;  mort  le  7  novembre.  —  Richard,  dit  Terre- 
Neuve,  Modeste  Triton,  Restitue  Borée,  Guillaume  Roi- 
telet, Radegonde  Aubifoin.  —  Le  5  mars  1790,  on  a 
exposé  un  enfant  proprement  arrangé  dans  une  bour- 
riche. —  Louis-Auguste  Le  Blanc,  nommé  par  Le  Clerc, 
supérieur  du  séminaire,  et  M""  Macé,  exposé  le  2  oc- 
tobre 1788,  mort  en  1790;  payé  pour  3  jours  et  son 
inhumation,  2  livre?.    -  Le  22  septembre  1790.  M""  An- 
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croignard  a  envoyé  un  très  gros  garçon  ;  on  l'a  baptisé 
et  nommé  Mathieu,  et  pour  surnom  Le  Gros.  —  Dépense 
pour  l'entretien  des  enfants  :  pour  jupe  d'occasion, 
flanelle  de  Rouen,  calmande,  indienne,  piqûres  et  façon 
d'un  habit,  54  I.  13  s.  ;  2  draps  à  faire  les  petites  che- 
mises ;  à  François,  279  journées  à  4  sous;  à  Catin, 
pour  son  année,  36  livres. 

H.  Suppl.  lO-iQ.  —  G.  7.  (Cahiers.)  —  Moyen  format, 
95  feuillets,  papier. 

1779-1786.  —  Étatsde  dépense:  numérosdes enfants, 
date  de  leur  entrée,  date  des  procès-verbaux  du  juge 
de  police,  noms  des  enfants,  ûge,  lieu  de  nais.=ance  et 
de  leur  exposition;  noms  des  seigneurs  haat-jnsticiersde 
ceslieux,nom  et  domicilede  la  nourrice,  journées  avant 
d'être  placés  en  nourrice,   mois  et  jours  de  nourrice, 
leur  prix  (4  1.  en  1779),  layette  (à  raison  de  40  sols  par 
mois  en  1779),  mort  ou  sortie  des  enfants  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  leur  passage  à  l'hôpital  général  ;  mois  et  jourc 
de  pension  à  l'hôpital  général  'à  raison  de  .3  1.  par  mois 
en  1779).    —De  1779  à  1785  compris,  il  y  a  eu  320 
enfants  exposés  à  l'Hôtel-Dieu,  plus  24  restés  des  années 
précédentes  ;  de  ce  nombre  Gl  à  la  charge  de  l'Hôtel- 
Dieu,  236  sont  morts,  3  oui  été  pris  par  des  âmes  cha- 
ritables, 16  rendus  à  leurs  mères;  il  en  est  passé  26  à 
l'hôpital  général  avant  l'âge  de  7  ans,  par  conséquent  à 
la  charge  de  3  1.  par  mois.  L'Hôtel-Dieu  a  été  obligé  de- 
puis 1779  de  payer  2,728  mois  et  20  jours  de  nourrice, 
à  4  1.  par  mois,  soit  10,914  1.  13  s.   4  deniers,  et  1.405 
mois  27  jours  à  4 1.  10  s.,  soit  6,326  I.  11  s.  ;  les  layettes, 
fournitures  de  linge,  farines,   etc.,  ont  coûté  8,688  1. 
14  s.  8  d.,  la  pension  des  enfants  transférés  à  l'hôpital 
général,  depuis  l'âge  de  3  à  5  ans  jusqu'à  7,  a  coûté 
2,117  1.  8  s.;  pour  coffres  et  fosses  des  enfants  trouvés 
morts  à  la  charge  de  l'Hôtel-Dieu,  à  raison  de  1  1.  5  s. 
chaque,  294  livres,  total  de  1779  compris  à  17S3  com- 
pris, 28,3^1  1.  6  s.  En  1783,  la  dépense  a  été  de  3,044  1. 
19  s.  4  d.  —  Les  revenus  de  l'Hôtel-Dieu  sont  :  droit 
sur  les  boissons,  évalué  1,000  livres,  rentes  foncières 
1,256  1..  fermages  qui.  au   plus  haut  prix,  rapportent 
1,635  1.,  rentes  hypothéquées,  3,747   1.,  790  boisseaux 
de  froment,  à  4  1.,  3,160  1.,  316  boisseaux  d'orge  à 
2  1.  5  s.,  711  1.,  55  boisseaux  d'avoine,  à   1  1.   15  s.  le 
boisseau, 93  1.,  total  11,624  I.  Charges:  25  boisseaux  de 
froment  au  médecin  et  à  l'hôpital  général,  100  1.;  rentes 
foncières,   593   1.    16    s.,  rentes    hypothéquées.  247  1.; 
abonnement,  SI  livres;  impôt  territorial,  2   1.  6  s.  ; 
gages  domestiques  et  réparations  de  fermes  et  bâti- 
ments, au  moins  1.200  livres,  total   2,224  1.   2  s.  Ces 
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charges  réduisent  le  revenu  à  9,400  1.  18  s.;  si  on  en 
enlève  les  5,044  1.  19  s.  4  d.  pour  la  charge  des  enfants 
trouvés,  il  reste  bien  peu  pour  l'entretien  de  48  à  60 
lits  par  an;  l'Hôlel-Dieu  est  donc  dans  un  état  de 
détresse,  et  a  le  plus  grand  besoin  que  le  gouvernement 
lui  subvienne. 

H.  Suppl.  1090.  -  G.  8.  (Cahiers.)  —  Grand  format, 
44  feuillets,  papier. 

1787-1789.  —  Étals  de  la  dépense  de  l'Hôtel-Dieu 
pour  les  enfants  trouvés  qui  y  ont  été  déposés  en  exé- 
cution de  l'arrêt  du  Conseil  du  10  janvier  1779,  pendant 
les  années  1787,  1788  et  1789,  imprimés  à  Bayeux  par 
la  veuve  Nicolle,  grande  rue  Sl-Jeiin.  En  1789,  les  mois 
de  nourrice  sont  de  4  1.  10  s.,  layette,  2  1.  par  mois; 
on  paie  pour  un  enfant  6  1.  10  s.  par  mois  parce  qu'il 
est  infirme  de  corps  et  d'esprit,  et  ûgé  de  9  ans  ;  layette 
comptée  30  francs  à  cause  de  l'habit  complet  qu'on 
donne  pour  passer  à  l'hôpital  général.  Récapitulation 
de  lad.  année:  1,191  mois  et  11  jours  de  nourrice, 
dépense  de  nourrice,  5,385  1.  3  s.,  layette,  2,638  1.2  s. 
8  d. ,  pension  à  l'hôpital   général  135  mois  et  7  jours, 


405  1.  14  s.  ;  gages  de  la  fille  qui  gouverne  les  enfants 
pendant  qu'ils  sont  à  l'hôpital,  50  1.  ;  gages  de  celle 
qui  les  porte  en  nourrice,  70  1.:  gratifications  aux  nour- 
rices, à  cause  de  la  cherté  du  blé,  59  1.  10  s.;  58  inhu- 
mations à  1  I.  8  s.,  81  1.  4  s. 

H.  Suppl.  109!.  —  G.  9.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

XniP  siècle.  —  Enfants  trouvés.  —  Représentations 
que  les  enfants  trouvés  font  une  dépense  considérable 
à  l'hôpital  qui  n'a  pas  de  fonds  pour  cette  charge  ;  ils 
empêchent  l'établissement  de  4  à  5  lits.  Demande  de 
secours  au  roi.  Pour  empêcher  le  grand  nombre  de  ces 
enfants,  il  conviendrait  d'enjoindre  aux  curés  de  donner 
aux  juges  des  lieux  un  état  des  filles  et  femmes  et  des 
jeunes  gens  que  le  libertinage  emporte  dans  des  con- 
jonctions illicites  pour  être  poursuivis  et  enfermés  dans 
des  hôpitaux  et  y  être  châtiés  ;  ce  remède  empêcherait 
les  expositions  d'enfants,  bien  souvent  leur  mort,  et 
ferait  connaître  les  auteurs  des  crimes  ;  il  serait  néces- 
saire en  ce  cas  de  donner  aux  hôpitaux  des  fonds  pour 
la  nourriture  de  ces  malheureux  (sans  date). 


SÉRIE  H. 


Documents  divers  ne  rentrant  pas  dans  les  séries  précédentes. 


H.  Suppl.  1092.  —   H.  1.  (Registre.) 
51  feuillets,  papier. 


Grand  format, 


1787-1791.  —  Registre  paraphé  par  Le  Maislre 
Du  Mesnil,  président  trésorier  de  France  à  Caen,  pour 
servir  à  Barbazan,  directeur  des  domaines  à  Caen.  pour 
inscrire  les  receltes  et  dépenses  qu'il  fera  concernant 
l'administration  régie  et  recette  générale  des  domaines 
et  droits  domaniaux  appartenant  au  Roi  dans  la  géné- 
ralitc'  de  Caen.  doa  ventes  de  bois  appartenant  au  Roi, 
amendes,  restitutions  et  confiscations  prononcées  par 
les  officiers  des  eaux  ef  forêts,  etc.  Recettes  de  M.  de 
La  Prade,  contrôleur  des  actes  à  Caen,  de  M.  de  La 
Mairie,  contrôleur  ambulant  du  département  de  (uien, 
de  M.  de  La  Rue,  cnnlrôlenr  des  actes  rt  receveur  du 
domaine  à  Carentan,  deMarii^llr,  receveur  des  domaines 
à  Valognes .  de  Renault,  cniitrôlnir  des  actes  à 
lîayeux  par  les  mains  de  Le  Conlel-cr,  cngagiste  de  la 
ficfîermede  Ver,  de  Poignant,  receveur  du  domaine  de 
St-Silvain,  de  Gautier,  receveur  dn  domainr  à  Avran- 


ches,  de  Lesage,  contrôleur  des  actes  à  la  Délivrande, 
de  Diguet,  contrôleur  ambulant  du  département  de  Vire, 
de  Rihouet,  receveur  des  domaines  du  duc  d'Orléans, 
représentant  le  duc  de  Penthièvre ,  engagiste  des 
domaines  de  Coulances  et  de  Valognes,  de  M.  de  La 
Prade,  receveur  principal,  sur  le  prix  des  bois  de  l'évô- 
ché  de  Lisieux  et  de  labbaye  de  Belle-Étoile.  — 
Envoyé  aux  administrateurs  une  quittance  comptable 
fournie  par  le  fondé  de  procuration  de  MM.  du  Clergé 
du  diocèse  de  Bayeux  de  la  somme  de  S74  1.  dont  il 
était  fait  fonds  au  profil  dud.  Clergé  dans  l'état  des 
domaines  de  1780;  envois  et  paiements  à  Trudon  du 
Tilleul,  receveur  général  des  gages  intermédiaires,  à 
Marin  Barbey,  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  de 
Caen,  pour  ses  gages  et  atlribulions,  à  Guillaume 
Bosche,  chapelain  des  prisons  de  Vire ,  à  Baron, 
geôlier  des  prisons  de  Vire,  h  Antoine-Noël  Lp  Peton, 
fondé  de  procuration  du  cardinal  de  Luynes,  abbé  de 
St-Vigor  de  Cerisy.  aux  pauvres  de  la  paroisse  de 
Bernières-sur-Mer.  aux  officiers  du  bailliage  de  St-Lô, 
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100  1.  pour  les  menues  nécessités  de  leur  siège  de  l'an 
1787,  aux  officiers  du  bailliage  de  Torigny  100  1.,  à 
ceux  de  Bayeux  150  1.,  à  Philippe  Garnier,  chapelain 
de  la  chapelle  de  St-Gilles  de  Montchalou,  au  prieur  de 
l'abbaye  de  St-Sever,  fondé  de  la  procuration  de  M.  de 
Chiffrevast  pour  dirae  des  bois  de  la  maîtrise  de  Vire 
dont  il  est  fait  fonds  dans  l'état  des  bois  de  1787,  112  1. 
18  s.  2  d.,  à  Villodon,  receveur  des  domaines  à  ïilly, 
à  Pierre  Yvon.  prieur  du  Désert,  pour  fiefs  et  aumônes 
dont  il  est  fait  fonds  à  l'état  de  1787,  194  I.,  à  Joseph- 
François  Leber,  supérieur  du  séminaire  de  St-Nicaise 
de  Kouen,  aux  droits  des  Célestins  de  Rouen,  pour  fiefs 
et  aumônes  de  l'état  du  Roi  de  1787,  100  1.  sous  la 
vicomte  de  Caen,  100  1.  sous  la  vicomte  de  Bayeux,  à 
Pierre  Le  Vasseur,  curé  de  Canapville,  fondé  de  procu- 
ration des  chanoines  de  Cléry,  à  Queudeville,  receveur 
des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu  de  Caen,  aux  em- 
ployés pour  leur  portion  de  la  2'  répartition  sur  l'excé- 
dent de  la  fixation  de  l'année  1787,  suivant  l'état  arrêté 
par  la  compagnie  le  24  septembre  1790  :  M.  de  La 
Prise,  directeur,  û50  1.,  de  La  Mairie,  contrôleur  ambu- 
lant du  département  de  Caen,  65  1.,  Diguet,  contrôleur 
ambulant  du  département  de  Vire,  30  1.  etc.;  à  Piton, 
receveur  de  l'hôpital  d'Avranches,  etc. 

H.  Suppl.  1093.  -  H.  2.  (Registre.)  —  Grand  format, 
41  feuillets,  6  pièces  intercalées,  papier. 

1725-1731.  —  Registre  des  consignations  faites  à 
la  recette  de  Bayeux.  —  Richard  Osmond,  au  nom  de 
Marie-Louise  de  Faoucq,  fille  de  Guy  de  Faoucq,  sei- 
gneur de  Garnetot,  dépose  la  somme  de  2,400  livres 
en  écus  de  4  livres  et  en  louis  d'or  de  16  livres,  en  exé- 
cution de  la  sentence  rendue  en  la  justice  d'Osmanville 
contre  les  sieurs  Compère  et  cohéritiers  en  la  succession 
de  feu  Jean  Compère,  leur  père;  suivent  4  reçus  partiels 
de  ladite  somme.  —  Simon  de  Boulot,  fils  de  Simon  et 
de  Catherine  Nicolle,  neveu  de  feu  Michel  de  Rots,  s' 
de  La  Madeleine,  dépose  la  somme  de  500  livres  contre 
les  héritiers  de  Nicolas-Joseph  Foucault,  marquis  de 
Magny,  pour  parvenir  au  retrait  de  4  pièces  de 
terre  et  dépendances,  suivant  la  sentence  portée  en 
vicomte  de  Bayeux,  et  pour  paiement  de  2  vergées  de 
terre.  Ladite  somme  a  été  versée  par  le  receveur  à 
MM.  de  Montfiquet  et  de  Fontaine,  ayant  épousé  les 
deux  filles  héritières  de  feu  de  Boulot.  —  Philippe  Chu- 
quet,  subrogé  aux  droits  de  Jacques-François  Le 
Filliastre,  sieur  de  la  Sauvagère,  dépose  la  somme  de 
2,815  livres  par  suite  de  ladite  subrogation  jugée  en 
vicomte  de  Baveux,  et  ce  en  divers  contrats,  condam- 


nations et  exécutoires.  —  Dépôt  fait  en  pièces  de 
4  livres  par  Paul  Montbeterne,  priseur-vendeur  en  la 
sergenterie  de  Cerisy,  de  la  somme  de  250  livres  pro- 
venant de  la  vente  faite  de  défunte  Elisabeth  Élie,  veuve 
de  Pierre  Perauld,  sieur  de  Tainville.  Paiements  faits  à 
divers  héritiers  de  ladite  de  Tainville,  entre  autres  à 
Thomas  Hue,  sieur  de  la  Chesnée,  à  Marie  Le  Hérichon, 
à  Le  Boiteux,  etc.  —  Supplique  adressée  au  lieutenant 
général  de  Bayeux  par  Marguerite  de  Percaval,  veuve 
de  Pierre-André  Suhard,  sieur  de  Rampan,  demandant 
d'être  autorisée  à  retirer  la  somme  de  40  livres  déposée 
au  receveur  des  consignations,  sur  la  vente  de  levées 
en  foins  et  grains  appartenant  au  sieur  de  Percaval,  de 
la  paroisse  de  Guéron.  —  Consignation  par  François 
du  Bousquet,  sieur  d'Entremont,  de  la  somme  de  420 
livres  pour  parvenir  à  la  clameur  qu'il  a  intentée  contre 
Nicolas  Le  Lorier,  sieur  de  Torteval,  aux  fins  de  la 
remise  de  certains  héritages  situés  paroisse  de  Ryes. 
Reconnaissance  par  du  Bousquet  pour  rembourse- 
ment de  la  somm'i  ci-dessus  consignée,  par  suite  de  son 
désistement  de  la  clameur  intentée  contre  Le  Lorier. 
—  Consignation  par  Jean  Le  Roux,  seigneur  de  Langrie, 
adjudicataire  d'une  partie  de  250  livres  de  rente  fon- 
cière par  lui  saisie  réellement  sur  noble  dame  .Marguc- 
rite-Françoise-Anne  de  Percaval,  veuve  et  non  héritière 
de  Pierre-André  Suhard,  sieur  de  Rampan.  —  Autre 
consignation  par  led.de  Langrie  de  la  somme  de  540 
livres  en  diminution  et  à  valoir  sur  le  surplus  de  la 
somme  de  son  adjudication,  montant  à  4,400  livres 
ainsi  qu'il  est  mentionné  en  la  consignation  précédente; 
la  présente  consignation  est  faite  pour  remplir  en 
partie  ladite  somme  de  4,400  livres,  parce  que  les  con- 
trats dont  il  est  fait  mention  ci-devant  n'ont  pas  été 
jugés  valables,  signé  Marguerie  de  Langrie,  épouse  du 
sieur  de  Langrie.  —  Consignation  par  Charles-Edouard 
Boutemont,  adjudicataire  du  décret  des  immeubles 
d'Éléonore  des  Cajeuls  par  le  prix  de  1,3-^0  livres, 
ladite  somme  consignée  en  un  contrat  de  reconnaissance 
par  lequel  Gillone  des  Cajeuls  cède  à  Boutemont  la 
somme  de  1,707  livres  à  elle  restant  due  sur  deux 
obligations  souscrites  par  Éléonore  des  Cajeuls  au 
profit  de  ladite  Gillone,  etc.  —  Autres  consignations  où 
sont  relatés  les  noms  de  :  Jean  Guérin,  changeur  pour 
le  Roi  à  Bayeux,  Elisabeth  de  Royville,  veuve  du  sieur 
Bourdon,d'Albray,  lieutenant  général,  M°"  de  Hermerel, 
veuve  de  Le  Mercier,  Philippe  de  Marigny,  Marie  de 
Vaux  Le  Bedey,  Jacques  La  Brecque,  sergent  priseur- 
vendeur  de  la  sergenterie  des  Veys,  Jean  d'Écoville, 
Jeau-Baptisle-Louis  Aubry,  seigneur  et  patron  de 
Trungy,  receveur  des  tailles  a  Baveux.  Noël  Lhoste, 
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trésorier  général  de  France  à  Caen,  seigneur  et  patron 
de  Livry,  Caumont,  etc.,  François  de  La  Croix,  sieur  de 
la  Buiordière,  de  Vidouville,  Jeanne  de  Ciresme,  mère 
du  sieur  de  La  Buiordière.  le  sieur  de  St-Gerraain 
d'Ectol,  Le  Gallois  de  la  Groudière,  M""  de  Vinx,  veuve 
de  M.  de  Livry,  et  épouse  en  secondes  noces  de  M.  de 
Beaurepaire ,  Jean  Noël,  vicaire  de  St-Sauveur  de 
Bayeux,  Jean-René  Macé,  receveur  des  consignations 
à  Bayeux,  M*"^  de  La  Fortemain,  Troppé,  Adeline, 
sieur  de  La  Vignaie,  les  religieux  de  Jumièges,  Michel 
Toustain,  seigneur  de  Fontenelle  et  de  Juaye,  Louis  de 
Cussy,  seigneur  et  patron  de  Mandeville,  le  marquis  de 
Bricqueville,  de  Marguerie  de  Langrie,  Louis  d'Ancto- 
ville,  René  de  Grimouville,  le  chanoine  de  Castillon, 
de  Varville,  lieutenant  général  a  Bayeux,  Pouchin, 
curé  de  la  Madeleine  de  Bayeux,  Richer,  curé  de 
St-Vigor-le-Petit,  Etienne  Le  Maitre,  sieur  des  Jardins, 
de  Percaval,  sieur  du  Longchamp,  Martin,  sieur  des 
Vallées,  Niobey,  Marguerite  de  La  Roche,  Thomas  Le 
Breton,  Le  Tuai,  de  La  Londe,  Millet,  de  Cabazac, 
Gonfroy  de  Gonfrévilie,  Delan ,  etc.  —  Nomencla- 
ture des  dififérenles  espèces  de  monnaies  mention- 
nés dans  le  présent  registre  :  louis  d'or  de  24  livres, 
de  20  livres  et  de  16  livres;  écus  de  6  livres,  de 
100  sols  et  de  70  sols  ;  sols  marqués  de  30  deniers,  de 
27  deniers,  de  21  deniers  et  de  18  deniers  ;  sols  marqués 
vieux  et  sols  marqués  neufs,  sols,  liards  et  deniers. 

II.  Suppl.  1094.  -  H.  3.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
54  feuillets,  17  pièces  intercalées,  papier. 

1742-1761.  —  Registre  des  consignations  faites  à  la 
recette  de  Bayeux.  —  Dépôt  de  la  somme  de  1,800 
livres  provenant  de  la  vente  des  meubles  de  feu  Dom 
Joseph  Saillanfaye,  prieur  d'Kllon.  Payé  :  976  livres  11 
sols  à  Scelles  de  La  Motte,  receveur  de  l'évêque  de 
Lisieux  ;  10  livres  S  sols  à  François  Le  Ronge,  sienr  de 
Préfontaine,  pour  les  prêtres  de  St-Malô,  etc.  —  Dépôt 
de  2400  livres  produit  de  la  vente  des  meubles  de  feu 
M"*  de  Villorville.  Paiement  fait  à  Guérin,  sieur  du 
Perron,  intendant  général  du  marquis  de  Courcy.  — 
Autre  dépôt  de  la  somme  de  974  livres  11  sols  11 
deniers  provenant  de  la  vente  des  meubles  de  Dom 
Saillrnfest,  prieur  d'Ellon.  Paiements  faits  à  Le  Rouge 
de  PréfontaiiiP,  chirurgien  à  nayeiix,  à  Le  Rouge, 
prêtre,  à  Barey,  prieur  d'Ellon,  et  ti  Lilard,  médecin.— 
Dépôt  du  produit  de  la  vfnle  des  meubles  de  feu 
Eustache  Rohée,  curé  de  la  Poterie.  Paiements  faits 
à  M.  de  Rots  de  la  Madeleine,  à  Frëard  du  Castel,et 
autres.  —  Dépôt  dn  produit  de  la   vente  des  meubles 
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de  feu  Marie-Anne  du  Bousquet,  veuve  de  Nicolas 
Le  Lorier,  sieur  de  Torteval  ;  autres  dépôts  concer- 
nant la  même  vente.  —  Consignation  par  messire 
Pierre-Alexandre  de  Couvert  de  Coulons,  gouverneur 
de  la  ville  et  château  de  Bayeux,  écuyer  de  la  Reine, 
chevalier  de  Sl-Louis,  de  la  somme  de  3,700  livres 
pour  payer  le  prix  de  son  adjudication  des  biens  décré- 
tés sur  la  succession  de  feu  Nicolas  d'Argouges, adjugés 
au  bénéfice  dudil  seigneur  de  Coulons.  —  Procuration 
de  Michel  Pichafroy-Beauchamp,  curé  de  Cerisy-l'Ab- 
baye,  à  François-Michel  Danjou,  garde-général  en  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Bayeux.  —  Actes  divers 
dans  lesquels  interviennent  Vincent  de  Montfouberl,  An- 
toine de  Marloré,  M^^de  Colleville,  Renault  d'Argouges, 
Dubos,  curé  de  N.-D.  de  la  Poterie,  de  Cussy,  seigneur 
deMandeville,  Guérin  de  La  Houssaye,  de  Lenjaley,  de 
Beaumont,  Antoine  Rupalié,  collecteur,  Martin  de  la 
Martinière,  Gosset  du  Taillis,  de  Bruny.  Gosselin  de  la 
Bigne,  de  Méhérenc  de  Varville,  de  Brucosîé,  Le  Tuai, 
Pierre  Lesseline,  curé  de  Sl-Exupère  de  Bayeux,  du  Ha- 
mel.  M'"*  Godard  d'Isigny,  de  Vouilly,  Bernard  de  Mosles, 
de  Grosourdy,  de  Percaval,  Gilles,  sieur  de  Landeville, 
de  Doublemont,  marquis  de  la  Luzerne ,  de  Than, 
M*"^de  Cottun,  M"'"  d'.Agneaux,  veuve  de  Charles-Henri 
de  La  Cour,  Gênas  du  Homme,  Suhard  de  Rarapan,  Le 
Pelley  des  Essarts,  de  Launay,  du  Fondray,  de  Bauple, 
sieur  de  La  Rivière,  de  La  Haye,  M"'  Parsonnie  de  La 
Piquerie,  Guillaume  Guéroult ,  sieur  de  La  Pallière, 
M*"«  de  Faoucq  Jucoville,  la  marquise  de  Rochefort, 
les  prieur  et  religieux  du  Val,  de  Malherbe,  l'abbé 
Suhard  de  Loucelles,  Robert  de  Godefroy,  seigneur  de 
Presles,  Louis  Hervé  de  Godefroy,  seigneur  de  Boisju- 
gan,  son  fils,  l'abbé  Moussard,  ancien  oflficial  de  Bayeux, 
l'abbé  de  Canchy,  Le  Chevalier  du  Breuil.  le  marquis 
de  Varneville,  le  marquis  d'Estouleville,  M.  de  Chante- 
loup,  avocat  à  Caen,  procureur  de  MM.  deCoulranville, 
de  Berigny  et  du  Moustier  de  Canchy,  des  Marets  du 
Douef,  Le  Marois,  seigneur  de  St-Jores.  de  Baudre,  de 
Cuutranville,  seigneur  de  Cancby,  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Caen,  Verson.  curé  de  St-Ouen  du  Château, 
de  Cerrès  de  La  Guère,  de  Bois  Marcel,  de  La  Vales- 
querie,  de  Rotz  de  La  Madeleine,  de  Néhoux,  de  La 
Londe,  du  Châlel,  M"'  de  Lessard  d'Hérou%ille,  Le  Che- 
valier d'AnclovilU',  de  Gouville,  Le  Guay,  curé  de 
Liltry,  Lépaulr,  curé  de  Tour,  Fréard  du  Caslel,  rece- 
veur des  décimes,  Macé,  receveur  des  consignations. 
Le  Trésor  de  Vauville,  le  baron  d'Audrieu,  Manchon 
de  SlMarc ,  curé  de  Chicheboville ,  M"'*  du  Clos 
Bougon,  etc. 
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II.  Suppl.  1095.—  H.  4.  (Liasse.)  — 2  pièces,  papier. 

1704.  —  Ville  de  Bayeux.  Tailles  el  tarif.  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Étal  qui  fixe  à  18.000  livres  le  montant 
des  tailles  h  payer  par  la  ville  de  Bayeux  et  qui 
autorise  l'établissement  d'un  tarif  de  droits  d'entrée 
sur  les  denrées  et  marchandises  apportées,  vendues, 
façonnées  et  consommées  dans  ladite  ville  et  ses 
faubourgs;  ces  droits  seront  payés  par  toutes  per- 
sonnes excepté  les  ecclésiastiques,  nobles,  exempts  et 
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privilégiés,  pour  la  provision  de  leurs  maisons  el  leur 
usage.  Les  deniers  du  tarif  seront  appliqués  exclusive- 
ment au  paiement  des  tailles  et  ne  seront  point  réputés 
comme  deniers  d'octroi.  Établissement  de  deux  foires, 
le  25  juin  et  le  18  octobre;  suit  le  tarif  des  droits 
d'entrée  :  boissons,  boucherie,  tannerie,  laines,  dra- 
pf;rie,  mercerie,  ferronnerie  et  dinanderie,  fil  et  toile, 
beurre,  poisson,  droguerie  et  épicerie,  verrerie,  maçon- 
nerie, etc.  —  Lettres  patentes  autorisant  l'abonnement 
de  la  ville  de  Bayeux  pour  le  paiement  desdites  tailles. 


Calvados.  —  Série  H  supplément.  —  Tome  I, 
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HOPITAL   GÉNÉRAL  DE  BAYEUX. 


SÉRIE  A. 

Actes  de  fondation  de  l'établissement.-  Diplômes  et  privilèges  émanés  des  papes,  rois,  évêques.  seigneurs. 
—  Ordonnances,  décisions  et  autres  actes  relatifs  à  l'établissement,  émanés  des  diverses  autorités. 


II.  Siippl.  1096.  -  II.  A.  1.  (Liasse.)  —  3G  pièces,  papier. 

1667-1776.  —  Staluts  pour  rélablissemenl  et  l'onlre- 
tien  de  l'hôpital  général  de  la  ville  et  faubourgs  de 
Bayeux.  arrêté  en  l'assemblée  générale  des  habitants 
par  l'oidre  du  Roi,  en  présence  de  l'intendant  Cha- 
tnillarl,  le  18  décembre  1667.  L'hôpital  général  est 
établi  dans  les  maisons  et  jardins  sis  paroisse  de  la 
Madeleine,  près  de  la  rivière  d'Aure,  appartenant  à 
liacheler.  sieur  du  Breuil,  et  à  Le  Breton,  dit  La  Gues- 
lerie,  ou,  d'après  une  autre  version,  dans  les  maisons 
et  jardins  sis  paroisse  St-Gcorges,  appartenant  aux 
pauvres  dudil  hopil;il  d'ancienne  fondation,  et  dans  les 
maisons  et  jardins  y  attenant,  acquis  par  l'évoque  de 
.Nesmond  pour  cet  objet,  afin  d'y  réunir  les  aveugles  et 
les  mendiants.  Directeurs  et  otiiciers  :  l'évoque  ou  son 
vicaire  en  son  absence,  l'intendant,  deux  chanoines  du 
chapitre,  deux  curés  et  deux  genlilshommi^s  de  la  ville, 
deux  olliciers  du  bailliage  ou  vicomte,  un  oUicier  de 
l'élection  ou  grenier  à  sel,  deux  olliciers  de  la  maison 
.le  vill(\  deux  notables  bourgeois,  un  syndic  et  un 
grcllier,  tous  lesquels  seront  élus  el  s'assembleront  le 
dimanche  immculiaiement  après  les  compiles  de  la 
cathédrale  dans  la  ch  iiuhrr  des  vertus  du  palais  épis- 
copal,  n  nt  prendront  leur  rang  et  séance  sans  aucune 
a  distinctiim  de  rjualiliis  ».  Pour  le  service  intérieur  de 
l'hôpital,  il  y  aura  un  économe,  nue  cuisinière  et  une 
portière.  Ne  seront  admis  dans  l'établissement  que  les 
pauvres  de  la  ville  et  des  faubourgs  exclusivement  el 
seulement  après  trois  années  de  domicih'  dans  la  ville 
de  Bayeux  ;  ne  seront  re(^us  (jue  les  [uiuvres  estropiés, 


les  vieillards  el  les  orphelins  de  père  el  de  mère,  abso- 
lument incapables  de  gagner  leur  vie  et  dénués  de  tout 
secours.  Seront  reçus  les  pauvres  des  deux  sexes,  aussi 
bien  de  la  religion  prétendue  réformée  que  les  catho- 
liques. L'hôpital  sera  sous  la  juridiction  de  l'évêque  ; 
il  n'y  sera  fait  aucun  exercice  que  du  culte  catholique, 
les  protestants  en  seront  prévenus  lorsqu'ils  sollicile- 
ronl  leur  admission.  Les  deux  sexes  seront  séparés 
pour  l'habitation  et  pour  tous  les  exercices  el  travaux. 
Les  pauvres  seront  occupés  aux  travaux  dont  ils  seront 
capables.  Les  jeunes  enfants  seront  congédiés  lorsqu'ils 
seront  instruits  el  en  et. il  de  gagner  leur  vie.  On  leur 
enseignera  particulièrement  à  faire  des  bas,  milaiufs, 
bonnets  et  camisoles;  à  cet  effet  on  entretiendra  un 
maitre  ou  maîtresse  pour  les  instruire  à  ladite  manu- 
facture ainsi  que  les  autres  enfants  de  la  ville,  des  fau- 
bourgs el  même  de  la  campagne.  La  prison  pour  les 
pauvres  qui  méritent  chAtimcnt  sera  dans  le  lieu  même, 
et  les  peines  ordinaires  seront  à  l'arbitrage  de  l'économe. 
Les  malades  seront  transportés  et  soignés  a  l'Hôlel- 
Dieu  ;  en  cas  de  décès,  ils  seront  inhumés  sans  frais 
dans  le  cimetière  de  la  paroisse,  el  leur  mobilier  res- 
tera acquis  à  l'hûpilal.  Pour  la  gérance  dos  biens  de 
l'établissement,  il  y  aura  trois  trésoriers,  un  du  corps 
du  chapitre,  un  second  du  corps  de  la  noblesse,  el  un 
troisième  du  corps  des  bourgeois  ;  élus  pour  un  an,  ils 
seionl  rééligibles.  Le  trésorier  du  corps  du  chapitre 
recueillera  les  aumônes  el  dons  des  communautés  el  des 
ecclésiastiques  ainsi  (jue  le  produit  des  quêtes,  ironcs 
des  églises  el  amendes  des  oQicialilés  ;  le  tré.<orier  du 
corps  de  la  noblesse  recueillera  les  aumônes  el  dons  de 
la  noblesse,  des  olliciers  de  justice  el  finance,  el  gêné- 
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lenient  loul  ce  qui  procédera  dos  arrx'ndes,  numônes, 
confiscations  provenant  d'actes  de  justice  ;  le  trésorier 
du  corps  des  bourgeois  recueillera  les  deniers  prove- 
nant de  la  vente  des  ouvrages  fabriqués  dans  la  manu- 
facture ainsi  que  les  dons  et  aumônes  des  bourgeois  et 
tous  habitants  de  la  ville  et  faubourgs  autres  que  les 
ecclésiastiques,  gentilshommes  et  officiers  de  justice  et 
finance,  et  ce  qui  proviendra  de  la  réception  des  maîtres 
de  chaque  métier.  Le  bureau  d'administration  réglera 
les  dépenses  à  faire.  Outre  les  dons  volontaires  et  autres 
ressources  ,  des  quêtes  seront  faites  dans  toutes  les 
églises  et  communautés  de  la  ville,  des  troncs  seront 
placés  à  l'entrée  desd.  églises  et  chez  tous  les  mar- 
chands. <  Lors  des  installations  des  chanoines,  cuiés, 
«  chappelains  et  autres  bénéfîciers,  réceptions  des  oili- 
«  ciers  de  justice  et  finance,  mesme  avocats,  procu- 
«  reurs,  tabellions  et  sergens,  eschevins,  marchands 
"  et  artisants,  sera  ordonné  quelque  gratification  pour 
«  ledit  hôpital  »  ;  les  amendes  et  confiscations  prove- 
nant des  jugements,  ordonnances  de  justice  et  même 
de  sentences  arbitrales,  seront  pareillement  attribuées 
à  l'hôpital.  Les  trésoriers  rendront  compte  de  leur 
gestion  tous  les  six  mois,  et  ils  seront  crus  sur  leur 
serment  sans  pouvoir  être  inquiétés  sous  quelque  pré- 
texte que  ce  soit,  r  attendu  que  les  directeurs  ont 
«  confiance  entière  en  eux  et  que  les  trésoriers  n'au- 
«  roient  aucunement  voulu  se  charger  de  lu  recepte  et 
«  dépense  >..  —  Copies  :  de  l'acte  d'installation  des 
sœurs  de  la  Charité  dans  l'hôpital  général  de  Bayeux 
(1732),  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  bureau 
d'administration  dudit  hôpital  concernant  le  règlement 
des  préséances,  d'un  arrêt  du  conseil  d'État  sur  le 
même  objet  (1730),  d'un  autre  arrêt  dudil  Conseil  surla 
même  matière  ^1749^.  L'évêque  préside  les  réunions 
du  conseil  d'administration,  et,  en  son  absence,  c'est 
au  vicaire  général  à  présider  à  l'exclusion  de  tout 
autre,  et  il  n'y  aura  aucune  préséance  dans  lesdites 
assemblées  entre  les  directeurs;  il  a  été  ainsi  décidé 
par  l'assemblée  du  bureau  en  1730  et  par  les  arrêts  du 
Conseil  d'État  de  1730  et  1749.  —  .Minutes  et  projets 
de  lettres  patentes  etpièces  y  relatives:  mémoires;  placet 
présenté  a  Berlin,  ministre  d'État,  le  28  janvier  1775  : 
l'hôpital  général  des  pauvres  valides  a  été  en  quelque 
façon  enté  sur  le  petit  hôpital  des  pauvres  aveugles  de 
Sl-Gratien  dont  l'antiquité  est  si  reculée  qu'on  n'en 
connaît  presque  plus  l'origine.  Celte  maison  était  gou- 
vernée par  des  femmes  pieuses  retirées  du  monde, 
sous  lii  direction  des  officiers  municipaux.  Après  1662, 
on  y  renferma  inditïéremment  les  aveugles  et  les 
pauvres  de  toute  espèce,  etc.  L'hôpital  général  otfre 
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beaucoup  d'avantages  et  ne  présente  aucun  inconvé- 
nient. L'air  y  est  pur  et  sain,  le  bel  ordre  et  la  propreté 
qui  y  régnent  sous  la  conduite  des  filles  de  la  Charité  et 
par  le  zèle  de  radminislralion,  font  l'objet  de  l'admira- 
tion des  étrangers;  les  bâtiments  sont  beaux,  en  bon 
état,  solides,  spacieux  et  commodes.  Le  terrain  en  est,  en 
quelque  façon,  immense,  de  sorte  que  l'établissement 
>^erait  susceptible  d'un»;  augmentation  considérable, 
s'il  y  avait  des  fonds.  Les  enfants  y  trouvent  une 
ressource  contre  le  libertinage  et  la  paresse,  etc.  — 
.  Lettres-patentes  du  Roi,  par  lesquelles  Sa  Majesté 
agrée,  approuvée!  confirme  l'établissement  de  l'Hôpital 
général  des  pauvres  valides  de  la  ville  et  fauxbourgs  de 
Bayeux.  Du  mois  de  novembre  mii  sept  cent  .«oixanle- 
quinze.  >  Pierre-Jules-César  de  Rochecbouart,  évêque 
de  Bayeux,  conjointement  avec  les  administrateurs  de 
l'Hôpital  général  des  pauvres  valides,  a  fait  exposer  ao 
Roi  que,  quoique  de  temps  immémorial  il  y  ait  eu  un 
Hôtel-Dieu  dans  ladite  ville,  où  l'hospitalité  a  toujours 
été  exercée  envers  les  pauvres  malades,  passants  et 
enfants  trouvés,  l'évêque  de  Nesmond,  en  exécution  de 
la  déclaration  r».'ndue  par  Louis  XIV  en  1662,  portant 
établissement  des  Hôpitaux  des  pauvres  valides  dans 
toutes  les  villes  où  il  n'y  en  avait  point,  acheta  de  ses 
deniers  plusieurs  jardins  et  habitations  dans  ladite  ville 
de  Bayeux,  attenant  à  la  chapelle  des  aveugles  de  la 
confrérie  de  Saint-Gratien,  avec  quelques  petites  mai- 
sons où  ils  étaient  logés.  11  y  fit  construire,  a  ses  frais, 
une  autre  chapelle  et  d'autres  bâtiments,  dans  lesquels 
on  logea  les  pauvres  valides  de  l'un  et  l'autre  sexe. 
Les  règlements  de  cet  établissement  furent  faits  et  ar- 
rêtés le  18  décembre  1667,  en  l'assemblée  générale  des 
habitants  de  ladite  ville,  et  en  la  présence  de  Chamil- 
lart,  intendant  en  la  généralité  de  Caen,  sous  le  nom 
de  Statuts  pour  l'établissement  et  entretien  de  l'Hôpital 
général  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Bayeux  ;  mais 
comme  cet  établissement  a  besoin,  pour  être  valide, 
du  secours  de  l'autorité  royale,  ils  demandent  les  lettres 
patentes  nécessaires.  Voulant  favoriser  un  établis- 
sement qui  a  pour  objet  le  bien  et  l'avantage  des 
pauvres,  et  désirant  marquer  combien  cette  œuvre  de 
piété  lui  est  agréable,  le  roi  agrée,  approuve  et  con- 
firme rétablissement  dudit  Hôpital  général  pour  la 
nourriture,  entretien  et  subsistance  des  pauvres  valides 
de  l'un  et  l'autre  sexe  de  ladite  ville  et  fauxbourgs,  au 
lieu  où  il  a  été  placé,  et  en  la  manière  qu'il  a  subsisté 
jusqu'à  présent.  En  ce  qui  concerne  la  régie  et  l'admi- 
nistration, il  ordonne  ce  qui  suit:  c  Art.  I".  La  maison, 
lieu  et  clôture  où  lesdits  pauvres  sont  renfermés,  sera 
appelle  l'Hôpital  général  des  pauvres  valides  de  Bayeux, 
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«  comme  cela  s'esl  pratiqué  depuis  son  établissement  fait 
par  le  feu  sieur  de  Nesmond,  Évêque  de  Bayeux. 
II.  Ledit  Hôpital  continuera  d'être  régi,  pour  le  spirituel, 
par  les  prêtres  ou  chapelains  nécessaires  que  le  sieur 
Évêque  de  Bayeux  choisira,  et  dont  il  réglera  les  fonc- 
tions. III.  Le  Bureau  de  direction  sera  composé  du  sieur 
Évêque  de  Bayeux,  et  en  son  absence,  de  son  grand 
vicaire,  de  deux  députés  du  chapitre  de  l'église  cathé- 
drale de  Bayeux,  de  deux  des  curés  de  ladite  ville  et 
fauxbourgs,  de  deux  gentilshommes,  de  deux  otliciers 
du  bailliage,  de  deux  officiers  de  l'Hôtel  de  Ville,  d'un 
des  officiers  de  l'élection  et  du  grenier  à  sel  alternati- 
vement à  chaque  mutation,  de  deux  notables  bourgeois 
et  d'un  syndic,  conformément  auxdits  Statuts  du  dix- 
huit  décembre  mil  six  cent  soixante-sept  ;  il  y  aura  en 
outre  un  secrétaire  ou  greffier,  un  économe  et  un  rece- 
veur. IV.  Outre  lesdits  sieurs  Évêques  et  autres  spécia- 
lement désignés  par  nos  règlements,  pour  entrer  dans 
l'administration  des  Hôpitaux  de  notre  royaume,  il  sera 
procédé,  quinze  jours  après  la  publication  des  présentes, 
à  l'élection  des  autres  administrateurs  des  différens 
corps  et  compagnie  dont  ils  sont  membres,  et  cette 
élection  se  fera  dans  le  Bureau  de  l'administration  par 
les  administrateurs  en  exercice,  lesquels  nous  autorisons 
à  cet  effet.  V.  Et  afin  qu'il  y  ait  toujours  un  nombre 
suffisant  de  personnes  instruites  de  ce  qui  concerne  le 
bien  et  l'utilité  dudit  Hôpital,  nous  voulons  qu'il  soit 
fait,  tous  les  deux  ans,  une  nouvelle  élection  de  la 
moitié  desdits  administrateurs  ;  que  l'administration 
pourra  néanmoins  continuer,  si  elle  juge  que  le  bien  et 
l'avantage  dudit  Hôpital  l'exige.  VI.  Le  Syndic  sera  élu 
par  les  autres  administrateurs  en  exercice,  pour  quatre 
années,  après  lesquelles  il  pourra  être  continué  s'il  est 
jugé  nécessaire.  Seront  aussi  élus,  pour  \>i  même  teras, 
et  de  la  même  manière,  un  secrétaire  et  un  receveur. 
VII.  Ledit  sieur  Évêque  présidera  aux  assemblées,  et 
en  son  absence  son  grand  vicaire  ;  et  les  autres  admi- 
nistrateurs prendront  leur  rang  et  séance  sans  aucune 
distinction  de  qualité,  conformémiMit  auxdits  SUituls  et 
à  l'arrêt  de  notre  Conseil  d'Étal  du  vin,:,n-huit  juin  mil 
sept  cent  trente,  (jue  nous  voulons  être  observés  selon 
sa  forme  et  sa  teneur.  VllI.  Les  administraleurs  conti- 
nueront de  s'asssembler  les  dimanches  après  les  vêpres 
de  l'église  cathédrale,  de  quinzaine  en  quinzaine,  et 
même  plus  souvent  s'il  est  nécessaire.  IX.  Il  y  aura 
deux  registres  cotés  et  paraphés  par  un  des  administra- 
leurs nommé  dans  l'administration,  sur  l'un  desquels 
seront  écrites  les  délibérations  signées  des  administra- 
leurs, et  sur  l'autre  seront  enregistrés  l'onlrée,  sortie 
ou  décès  des  pauvres  dudit  Hôpital  général.  X.  Les 


I  baux  à  ferme  des  biens  et  revenus  dudit  Hôpital  géné- 
ral, ne  pourront  être  faits  que  du  consentement  et  par 
autorité  du  Bureau  de  l'administration.  XI.  Il  ne  sera 
accoi'dé  aucune  diminution  aux  fermiers,  fait  aucun 
voyage  ni  réparation  de  conséquence,  entrepris  aucun 
bâtiment  ni  ouvrage  nouveau,  intenté  ni  soutenu  aucun 
procès,  ni  transigé  sur  iceux  ;  fait  aucun  emprunt, 
acquisition  ni  affranchissement  de  rente,  sans  une  déli- 
bération préalable,  revêtue  des  formalités  requises. 
XII.  Le  receveur  dudit  Hôpital  sera  tenu  de  rendre  son 
compte  trois  mois  après  l'expiration  de  chaque  année, 
lequel  compte  sera  arrêté  dans  l'assemblée  des  adminis- 
trateurs, et  signé  de  ceux  qui  y  atiront  asssisté.  XIIl. 

II  sera  fait  tous  les  ans  un  recensement  de  tous  les 
meubles,  effets,  linges,  bardes  et  ustenciles  dudit 
Hôpital  ;  et  quant  aux  litres  et  papiers,  ils  continueront 
d'être  conservés  dans  les  archives,  sous  trois  clefs  qui 
demeureront  entre  les  mains,  Tune  dudit  sieur  Évêque, 
l'une  du  syndic,  et  la  troisième  de  celui  des  adminis- 
trateurs qui  sera  choisi  à  cet  eflfet  ;  et  seront  les  nou- 
veaux titres  et  papiers  joints  aux  anciens,  et  employés 
de  suite  sur  ledit  inventaire.  XIY.  Ne  seront  reçus  dans 
ledit  Hôpital  général  pour  y  être  logés  et  entretenus, 
que  les  pauvres  originaires  de  ladite  ville  et  fauxbourgs 
de  Bayeux,  ou  ceux  qui  y  aui  ont  demeuré  pendant  trois 
ans  entiers,  et  dont  sera  fait  une  exacte  perquisition; 
aucuns  autres  ne  pourront  y  être  reçus  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit.  XV.  Ne  seront  reçus  aucuns 
pauvres  pour  être  logés  et  nourris  audil  Hôpital 
général,  qu'à  l'assemblée  et  à  la  pluralité  des  voix,  et 
après  y  avoir  été  proposés  par  le  syndic  le  dimanche 
précédent  ;  ils  ne  pourront  pareillement  êlre  expulsés 
ou  congédiés  dudit  Hôpital  qu'en  observant  la  même 
règle.  XVI.  Ne  seront  reçus  dans  ledit  Hôpital  général 
que  les  pauvres  estropiés,  les  vieillards,  les  orphelins 
de  père  et  de  mère,  et  tous  ceux  qui  sont  incapables  de 
gagner  leur  vie,  et  dénués  de  toutes  ressources.  XVII. 
Les  pauvres  de  la  qualité  susdite,  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe,  y  seront  reçus  indifTéremment.  XVIII.  Les  sacre- 
mens  continueront  à  êlre  administrés  dans  ledit  Hàpi- 
tal  général  et  le  service  s'y  fera  dans  la  chapelle,  aussi 
bien  que  les  instructions  ordinaires,  en  la  manière 
accoutumée.  XL\.  Les  hommes  continueront  d'être 
exactement  séparés  d'avec  les  femmes  et  filles,  et  les 
jeunes  enfans  de  difTérent  sexe  resteront  pareillement 
séparés  de  demeure.  XX.  Tous  lesdits  pauvres  de  diffé- 
rent sexe  continueront  à  travailler  et  à  prendre  leurs 
repas  en  lieux  séparés.  X.XI.  Seront  lesdits  pauvres 
occupés  le  long  des  jours  ouvrables  à  travailler  aux 
ouvrages  dont  ils  seront  jugés  capables.  XXII.  Voulons 
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«  que  lesdits  adminislraleurs  aient  loul  pouvoir  et  auto- 
rité de  direclion,  correclion  et  châtiment  sur  lesdits 
pauvres  renfermés.  Ordonnons  néanmoins  que  si  lesdits 
pauvres  venoienl  à  commettre  quelque  crime  qui  mérite 
peine  afiQictive,  y  soient,  à  la  requête  du  Substitut  de 
notre  Procureur  général,  conduits  dans  les  prisons 
royales,  pour  leur  procès  être  fait  et  parfait,  ainsi  qu'il 
appartiendra.  XXIII.  Lesdits  administrateurs  pourront 
faire  tous  les  régleraens  de  police  intérieure  qu'ils 
jugeront  à  propos,  pour  l'administration,  gouvernement 
et  direclion  dudit  Hôpital,  tant  pour  la  subsistance  des- 
dits pauvres,  que  pour  les  mettre  et  tenir  dans  leur 
devoir,  lesquels  réglemens  nous  voulons  être  gardés, 
observés  et  entretenus,  pourvu  qu'ils  ne  contiennent 
rien  de  contraire  à  ces  présentes.  XXIV.  Permettons 
auxdits  administrateurs  de  mettre  des  troncs,  bassins, 
grandes  et  petites  boîtes  dans  toutes  les  églises,  monas- 
tères, et  autres  lieux  de  ladite  ville  et  fauxbourgs,  et 
d'y  faire  des  quêtes  toutefois  et  quantes  pour  les 
pauvres  dudit  Hôpital.  XXV.  Déclarons  appartenir  audit 
Hôpital,  à  l'exclusion  de  tous  les  héritiers,  les  biens- 
meubles  et  effets  que  les  pauvres  y  auront  apportés,  et 
qui  se  trouveront  exislans  lors  de  leur  décès  audit 
Hôpital.  XXVI.  Voulons  que  les  pauvres  dudit  Hôpital 
qui  seront  attaqués  de  quelqu'ulcère,  ou  autre  maladie 
approctiante,  soient  transportés  et  reçus  à  l'Hôtel-Dieu 
ou  Hôpital  des  malades  de  ladite  ville,  qu'ils  y  soient 
traités  et  médicamentés  gratuitement;  et  dans  le  cas 
où  ils  viendroient  à  y  décéder,  les  habits,  bardes  et 
linges  avec  lesquels  ils  y  auront  été  transportés,  demeu- 
reront au  profit  dudit  Hôtel-Dieu,  XXVIL  Ordonnons 
que  tous  dons,  legs  faits  en  termes  généraux  aux  pau- 
vres de  ladite  ville  et  fauxbourgs  de  Bayeux,  par  con- 
trats, testamens,  codiciles,  fîdéicommis,  et  autres  despo- 
sitions quelconques,  sans  aucune  désignation,  appar- 
tiendront audit  Hôpital  général.  Voulons  pareillement 
que  les  exécuteurs  testamentaires  remettent  aux  mains 
du  Syndic  dudit  Hôpital,  lesdits  dons,  legs  et  aumônes 
dont  nous  avons,  en  tant  que  de  besoin  est  ou  seroit, 
fait  don  audit  Hôpital.  XXVIIL  Enjoignons  à  tous  curés, 
greffiers,  tabellions,  notaires  et  autres  dépositaires  des 
minutes  dans  ladite  ville  et  fauxbourgs,  et  élection  de 
Bayeux,  de  notifier  incessamment  à  l'administration 
dudit  Hôpital  général,  les  testamens,  codiciles,  dona- 
tions, contrats,  compromis,  traités,  sentences,  ju- 
gemens  et  autres  actes  où  il  y  aura  des  dons,  legs, 
condamnations  d'aumônes,  et  autres  despositions  en 
faveur  des  pauvres  en  général,  ou  dudit  Hôpital  en 
particulier,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérêts.  XXIX.  Les  jeunes  enfans  seront  congédiés 


«  dudit  Hôpital  général,  après  qu'ils  auront  élé  trouvés 
par  l'administration  suffisammi'.nt  instruits  et  capa- 
bles de  gagner  leur  vie;  si  ce  n'est  que,  du  con- 
sentement dt;sdits  enfans,  il  fût  jugé  nécessaire  par 
ladite  administration  de  les  y  conserver  plus  long- 
tems.  XXX.  Pourront  lesdits  administrateurs  agir, 
pour  et  au  nom  des  pauvres  dudit  Hôpital,  an 
sujet  des  demandes,  poursuites ,  condamnations  et 
paiemens  des  peines  stipulées  expressément  ou  tacite- 
ment par  les  compromis  et  autres  actes  au  profit  dudit 
Hôpital,  et  pour  toutes  autres  choses  où  ledit  Hôpital 
pourra  avoir  intérêt  directement  ou  indirectement  ; 
comme  aussi  recevoir  tous  dons,  legs,  gratifications, 
aumônes  et  autres  desposilions  qui  seront  faites  en 
faveur  dudit  Hôpital,  soit  par  testament,  donation 
entre  vifs,  ou  à  cause  de  mort,  et  par  quelqu'acte  que 
ce  soit,  et  de  faire,  pour  ce,  toutes  poursuites  et  dili- 
gences nécessaires;  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ail  rien 
de  contraire  aux  dispositions  de  notre  édit  du  mois 
d'août  rail  sept  cent  quarante-neuf.  XXXI.  Voulons  que 
les  condamnations  d'aumônes  prononcées  par  les  sen- 
tences des  jurisdiclions  de  Bayeux,  soit  enfermes  géné- 
raux au  profit  des  pauvres,  soit  en  termes  particuliers 
au  profit  des  pauvres  dudit  Hôpital,  dans  quelques  cas 
ou  contestations  que  ce  soit,  même  dans  les  affaires 
purement  civiles  et  de  police,  soient  et  appartiennent 
audit  Hôpital,  sans  pouvoir  être,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  réclamé  par  nous  et  par  les  fermiers  de 
nos  domaines,  contrôles  des  actes,  et  droits  y  joints. 

XXXII.  Et  pour  témoigner  combien  nous  nous  intéres- 
sons à  l'établissement  dudit  Hôpital,  et  à  la  subsistance 
des  pauvres,  et  pour  exciter,  à  notre  exemple,  les  per- 
sonnes de  piété  à  y  faire  du  bien,  permettons  aux 
administrateurs  d'y  établir  des  manufactures,  et  d'y 
faire  faire  toutes  sortes  d'étoffes  pour  les  faire  vendre 
au  profit  desdils  pauvres,  en  faisant  toutefois  garder  et 
observer  les  réglemens  faits  sur  lesdiles  manufactures. 

XXXIII.  El  p;;rce  qu'il  est  important  pour  les  manufac- 
tures que  les  administrateurs  y  appellent  des  artisans 
qui  montrent  auxdils  pauvres  leurs  arts  et  métiers,  afin 
que  ceux  qui  auront  été  choisis  s'y  portent  avec  plus 
d'ardeur  et  d'affection,  nous  voulons  et  ordonnons 
qu'après  avoir  travaillé  six  ans,  et  après  avoir  bien 
instruit  lesdits  pauvres  dans  leur  art  et  métier,  ils 
puissent  être  présentés  par  les  administrateurs  au 
lieutenanl  général  de  police  de  ladite  ville  de  Bayeux, 
pour  être  reçus  maîtres  èsdits  arts  et  métiers  auxquels 
ils  auront  vaqué  et  instruit  lesdits  pauvres,  comme 
réputés  suffisans  et  capables.  Voulons  aussi  que  les 
administrateurs  présentent  lesdits  pauvres  qui  auront 
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«  élé  inslniit?  èsdils  arts  et  métiers,  et  qui  auront  ensuite 
servi  pareil  lems  de  six  ims  à  instruire  les  autres,  pour 
cire  pareilleinonl  reçus  maîtres  èsdits  arts  et  métiers, 
tenus  et  réputés  sutiisans  et  capables,  sans  faire  par 
eux  ni  par  ceux  qui  les  auront  instruits,  aucuns  clief- 
d'œuvres,  banquets,  dons  et  frais,  en  tels  cas  accoutumé; 
el  en  conséquence  jouiront  des  privilèges,  franchises  et 
libertés  d'iceux  arts  et  métiers,  sans  toutefois  que  de 
ceux  qui  auront  instruit  lesdils  pauvres,  il  puisse  en 
être  présenté  p'us  d'un  de  chaque  art  et  métier  de 
trois  ans  en  trois  ans.  XXXIV.  Déclarons  ledit  Hôpital 
exempt  de  tous  droits  de  guet  cl  gardes,  de  fortifications, 
fermeture  de  villes  et  bourgs,  ensemble  de  contributions 
et  lo^emens  de  gens  de  guerre.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant 
notre  Cour  du  Parlement  de  Rouen,  et  à  tous  autres  nos 
officiers  et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  pré- 
sentes ils  fassent  registrer,  et  de  leui-  contenu  jouir  ei 
user  ledit  Hôpital  général  des  pauvres  valides  de  ladite 
ville  de  Bayeux,  pleinement,  paisiblement  et  perpétuel- 
lement ;  cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empé- 
<  hemens  quelconqui-s,  nonobstant  clameur  de  Haro, 
Chartres  Normandes,  et  Lettres  à  ce  contraires  ;  car  tel 

est  notre  plaisir Donné  à  Versailles,  au  mois  de 

novembre,  l'an  de  grdce  mil  sept  cent  snixante-quinze. 
el  de  notre  règne  le  deuxième.  >  Extrait  des  registres 
(le  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  du  29  mars  1776. 
Vu  les  lettres  patentes  accordées  par  le  Roi  à  Versailles 
au  mois  de  novembre  précédent  à  M.  de  Hochecbouart, 
Évoque  de  Bayeux,  conjointement  avec  les  administra- 
teurs de  l'Hôpital  général  des  pauvres  valides  de  la 
même  ville,  par  lesquelles  le  Roi  confirme  l'élablisse- 
menl  diidil  Hôpital  général,  la  Cour.  la  Grand'Chambre 
assemblée,  ordonne  que  lesdites  lettres  patentes  seront 
registrées  es  registres  de  la  Cour,  pour  être  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur.  —  Ariét  du  Conseil  ré- 
glant, dans  les  généralités  de  Cacn  et  d'Alençon,  la 
distribution  des  20,000  livres  prélovées  annuellement 
jusqu'au  31  décembre  1774  sur  le  produit  dos  droits 
réservés  établis  par  édit  d'avril  4768  (1771).  —  Arrêt 
du  Conseil  d'Étal  ordonnant  qu'il  sera  payé  par  le 
garde  du  Trésor  royal,  à  commencer  du  l*"'  janvier 
1775.  aux  trésoriers  de  certains  hôpitaux  de  la  généra- 
lité de  Caen,  savoir  :  Baveux.  St-Lô,  Valognes,  Cou- 
tances.  1  ..'00  I.  ;  firanville,  .\vranches.  Vire  ot  Cher- 
hniUL',  1.000  livros,  à  litro  de  don  fait  par  le  Roi  (1774). 

H.  Suppl.  IWT.  —  II.  \.  2.  (Liasse.)  —  4  pièces,  papier. 
1655-1767.  —  Ordonnances,  décisions  el  actes,  rela- 
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tifs  à  divers  établissements  charitables.  —  Ordre  arrêté 
aux  assemblées  générales  tenues  en  l'hôtel  commun  de 
Caen  par  le  duc  de  Longueville,  pour  empêcher  la  men- 
dicité et  fainéantise  des  pauvres  et  pourvoir  à  leur  sub- 
sistance a  partir  du  1*'  avril  1655  :  lettres  patentes 
données  en  faveur  de  l'Hôpital  général  de  la  Charité  de 
Caen,  en  juin  1659.  Petit  \n-i*  de  40  pages,  imprimé.  — 
Réponse  au  mémoire  des  maire  et  échevins  de  Caen, 
qu'ils  ont  donné  en  réplique  des  mémoires  des  admi- 
nistrateurs de  l'Hôpital ,  depuis  le  procès-verbal  du 
10  octobre  1766.  pour  informer  de  l'état  acluol  de 
l'hôpital.  In-4*  de  64  pages,  imprimé  à  Caen  par  Jean 
Poisson.  —  Lettres  patentes  en  faveur  de  l'iiôpital 
général  de  Coutances  1719).  —  Édit  portant  rétablis- 
sement de  l'hôpital  général  pour  le  renfermement  des 
pauvres  mendiants  de  la  ville  et  faubourgs  de  Rouen, 
donné  à  Versailles  en  mai  1681.  Imprimé  a  Rouen,  par 
Viret,  1731.  In-4°  de  14  pages. 

H.  Supp.  10i18.  —  II.  A.  3.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

XII'  siècIe-17^7.  —  Union  de  léproserie.  —  Mé- 
moire au  sujet  de  l'union  du  prieuré  de  St-Nicolas  de 
la  Chesnaie.  commencé  en  faveur  de  la  fabrique  de 
l'église  cathédrale  de  Bayeux,  et  dont  les  officiers  mu- 
nicipaux et  les  administrateurs  de  l'Hôpital  général 
demandent  la  préférence. Le  prieuré,  siiué  près  Bayeux, 
était  originairement  une  léproserie  fondée  el  dotée  piir 
les  ducs  de  Normandie  ,  pour  le  soulagement  des 
pauvres  lépreux  ;  il  est  possédé  par  un  prieur  commen- 
dalaire  et  habité  par  deux  religieux  qui  jouissent  seuls 
de  la  manse  monacale  ;  les  chanoines  de  la  catliédrale 
en  ont  sollicité  l'union  à  leur  fabrique;  l'Hôpital  géné- 
ral est  dans  le  bf-soin  le  plus  pressant  ;  il  est  chargé  de 
l'entreiien  el  nourriture  de  plus  de  300  personnes,  non 
seulement  il  doit  refuser  l'entrée  au  nombie  excessif 
de  pauvres  qui  se  présentont  chaque  jour,  mais  les 
administrateurs  ont  été  maintes  lois  sur  le  point  d'en 
évacuer  une  partie,  pour  être  en  élal  de  fournir  la 
subsislance  au  surplus.  Consultation  y  relative;  à 
l'appui  :  ■  Charte  de  Henry  H  traduite  du  latin  en 
«  françois  par  le  Révérend  P.  T.  R.  C.  qui.  par  ses 
«  circonstances,  est  environ  do  l'an  1173.  Extrait  du 
<>  rolle  des  lettres  patentes  do  Normandie,  de  l'an  8  du 
>  règne  ilu  Roi  Henry  V.  v  Confirmation  par  lad.  charle 
des  20  prébendes  établies  par  (uiillaumo  le  Conquérant 
dans  la  ville  de  Bayeux  aux  confrères  lépreux  vivant 
religieusement  dans  le  monas:èro  de  Si- Nicolas  de 
Bayeux.  savoir  4  prébendes  sur  les  moulins  de  Bayeux, 
de  4  muids  d'orge:  15  sur  la  provôté  de  la  ville  aux- 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT. 

(jnelles  il  apparlient,  par  semaine,  0  s.  6  d.  de  déli- 
vrance élablie  ;  et  pour  les  habits  et  chaussures  des 
prébendes,  6  1.  3  s.  par  an  ;  pour  leur  chair,  «  quinze 
«  lances  de  lard  de  Moulardis  »  ou  45  s,  du  revenu  des 
porchers  de  la  grand'forêl,  etc.;  quant  à  la  «  chapelle 
<i  Saint-Ouen  du  Pont  Isberl»,  qui  est  la  20"  prébende, 
il  lui  appartient  un  peu  de  terre  et  une  petite  dîme 
proche  de  là;  «  dans  Malhoin,  la  dixrae  du  domaine  de 
«  Bellon-le-Sourd  et  de  son  Gonsort  >>,  avec  tout  droit 
paroissial,  une  terre  à  Lion-sur-Mer,  etc.  ;  concession 
auxd.  lépreux  d'une  foire  de  7  jours,  avec  tous  les 
droits  appartenant  au  Roi  dans  la  prévôté  de  Bayeux,  à 
la  fête  de  St-Nicolas,  d'une  charretée  à  4  chevaux  de 
bois  mort  el  sec,  à  prendre  Ions  les  jours  dans  la  forêt 
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de  Bernay,  du  con^é  et  liberté  du  pacage  et  de  l'her- 
bage, pour  hnirs  bestiaux,  dans  toutes  les  forêts  royales 
de  Normandif',  de  deux  gerbes  de  dîme  a  Audrieu,  avec 
la  partie  de  l'église  que  Rodolphe  Osberf  a  eu  du  don 
de  Henri  I";  autres  droits  à  Bourguébus;  confirmation 
des  donations  de  Philippe  el  Henri,  évêques  de  Bayeux» 
de  Roger  de  Arreio  pour  terres  à  Asnièresel  à  Bayeux, 
de  Roger,  archidiacre,  de  Philippe  du  Désert,  de  Lucas 
Filleul,  de  Richard  d'Angleterre,  etc.  (imprimé).  — 
Requête  au  Roi  demandant  que  le  brevet  d'union  au 
profit  de  la  fabrique  et  sacristie  de  l'église  de  Bayeux, 
du  4  juin  1769,  soit  rapporté  ;  réponse  du  chapitre 
de  Bayeux  (1787). 


SÉRIE  B. 

Titres  de  propriété  :  donations,  échanges,  acquisitions.  —  Terres,  maisons,  cens,  rentes.  —  Registres 
concernant  les  biens,  les  revenus,  les  droits  utiles  de  l'établissement,  baux.  —  Pièces  de  procédures, 
mémoires,  etc. 


H.  Suppl.  1099.  —  II.  B.  1.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

1723-1T75.  —  États  des  revenus  et  des  charges.  En 
1723,  l'Hôpital  général  renferme  180  pauvres  des  deux 
sexes,  tant  vieillards  qu'enfants  ;  ses  revenus  annuels 
s'élèvent  à  8,110  1.  dont  2,610  1.  provenant  des  droits 
(l<î  mesurage  à  la  halle  à  blé,  239  1.  des  consistoires 
protestants,  1,000  I.  du  droit  sur  les  boissons,  1,000  1. 
du  travail  des  pauvres,  et  le  reste  en  biens  fonds,  rentes 
foncières  et  hypothéquées,  etc.  La  dépense  s'élève  à 
10,839  1.,  dont  6,700  1.  pour  la  nourriture  et  l'entretien 
des  pauvres  ;  2,000  I.  pour  la  nourriture  et  les  remèdes 
tournis  aux  sœurs  de  la  Charité,  etc.  ;  d'où  un  déficit 
de  2,729  1.  On  a  reçu  44,000  1.  de  billets  de  banque 
pour  remboursements  de  rentes,  et  on  n'en  a  replacé  que 
24,000  1.  au  denier  50  et  au  denier  /lO  ;  il  en  est  resté 
20,030  1.  déclarées  à  la  liquidation,  qui  ont  été  réduites 
à  13,353  1.  qui  sont  sans  intérêts  et  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  l'emploi.  —  Déclaration  par  Philippe  de 
(jraville,  vicaire  général,  et  Sébastien  Pichafroy-Beau- 
champ,  secrétaire  de  l'Hôpital  général,  des  actes  nota- 
riés et  sous  seing  privé,  concernant  l'adminislralion 
dudit  établissement,  soumis  au  contrôle.  Ils  déclarent 
en  outre  que  le  revenu  est  très  modique  el  que  l'Hôpital 
n'aurait  pu  subsister,  si  depuis  1720  le  Roi  ne  lui  avait 
accordé  plus  de  72.  000  1.  ;  sa  misère  est  si  grande  et 
si  certaine  que  dans  la  présente  année,  sur  2,000  I.  des- 
tinées aux  hôpitaux  de  la  généralité  de  Caeu,  l'inten- 


dant n'a  pas  cru  devoir  accorder  moins  de  1.000  I.  à 
celui  de  Bayeux  (1739).  —  État  des  revenus  et  dé- 
penses en  1741  :  fermages,  4,495  I.  ;  rentes  foncières, 
2,006  1.  7  s.  6  d.  ;  en  froment,  36  boisseaux  ;  rentes 
hypothéquées,  1,774  1.  14  s.  6d.;casuel  des  boissons  el 
autres  travaux  de  l'hôpital,  2,440  1.  Dépenses  :  au  cha- 
pelain, 300  1.  ;  aux  sœurs  de  la  Providence.  190  1.;  aux 
dentellières  de  la  Providence,  172  1.  4  s.  6  d.  ;  à  M.  Le 
Tuai,  chirurgien,  50  1.  et  2  canards,  etc.  Total  :  1,780  L 
14  s.  6  d.  Les  revenus  s'élevant  à  10,7151.  14  s.  6  d. 
il  reste  net  8,935  1.  —  État  des  biens  et  revenus  en 
1763.  Rentes  sur  :  l'auberge  du  Luxembourg,  MM,  La 
Chaussée,  Lefebvre,  Seigle,  Gosset,  Chasles,  d'Isigny, 
de  Ver,  de  Maranée,  les  dames  de  Rupalley  et  Marange, 
de  Doubleraont ,  de  Rambouillet ,  Le  Guédois ,  les 
(jeiies  (:;ervais  des  Banderelles,  Banage,  les  d'""  Halle, 
Duhamel,  de  Baussy,  curé  de  Campigny.  le  chapelain 
de  Sl-Yves,  de  Marguerie,  chanoine  de  Mathieu,  de 
Pierreponl-Sainl-Lnraberl,  les  moulins  Renard,  de  La 
Rosière,  de  Montfiquet,  l'Hôlel-Dieu,  d'Anisy-Bernières, 
de  Carpiquet,  Le  Cordier,  seigneur  de  Parfouru,  Le 
Roquai?  de  La  Coulure,  de  Sle-Marie-Taillebois,  les 
(jeiics  (jg  percaval,  d'Ht^rraerel ,  de  La  Conseillère- 
Suhard,  de  Monmagny ,  de  Brelteville,  Duclos ,  de 
Varenne  de  Méhérenc,  de  Monmirel  de  Méhérenc, 
l'abbé  de  Bailleul,  d'Argouges,  de  St-Rémy.  le  mar- 
quis de  Caslilly,  de  Vacqueville  Canivel,  du  Carel 
Le   Petit,  de  Faudoas,  d'Anisv  du   Oxcs'i»'.  l'abbé  de 
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Graville,  de  La  Molle  Macé,   de  Conjon,  du  Chastel, 
lieutenant  général,    de   Berville,  des  Fonlenelles,   de 
Roncherolles,    de  Neuville,  de  Chivray,  de  La   Ferté 
Cotard,    Le  Guelinel    du    Roulel ,    du    Mesnil-Saint- 
Pierre ,   Le    Marois    de    Monlaigu  ,    etc.  —  Élat    en- 
voyé   au  conlrôleur  général  el  au  Parlement  de  Nor- 
mandie des  revenus  et  des  charges  en  1766.  Fermages  : 
1 ,050  1.  à  Gommes,  270  1.  à  Neuilly,  120 1.  à  St-Fromond 
et  Airel  ;  renies  foncières  2,0701.,  renies  hypothéquée? 
1,703  1.,  renie   sur  la  recelte  des  tailles  de  Bayeux 
267  I.  1  s.,  les  2/3  du  produit  des  droits  sur  les  bois- 
sons 2,000  1.,  droits  sur  les  réceptions  d'oflBciers  de 
justice,   avocats,   maîtres,   elc.    "îO   1.,   boucherie    de 
carême  180  1.,  droits  de  la  halle  au  blé  2,/iOO  1.,  produit 
net  du  travail  des  pauvres  3,000  1.,  produit  du  suif, 
peaux  de  bêles  massacrées  dans  l'hôpital  pour  la  nour- 
riture du  personnel  420  1.,  tolal  des  revenus  13,500  1. 
1  s.  el  34  boisseaux  de  froment.  L'hôpital  renferme  270 
pauvres  de  tout  âge  et  de  tout  sexe,  valides  et  infirmes, 
sans  compter  9  sœurs  de  charité  et  les  domestiques 
qu'il  faut  nourrir  el  entretenir  ainsi  que  les  pauvres 
malades  de  la    ville  auxquels  on  fournit  pain,  viande, 
bouillon  et  médicaments.  Autres  dépenses  :  450  1.  pour 
l'enlrelien  des  9  filles  de  la  Cliarité,  120  1.  pour  les 
honoraires  de  l'économe  et  du  receveur,  150  L  pour  les 
gages  de  l'archer  des  pauvres.  175  1.  pour  ceux  du 
boucher  de  l'hûpital,  100  1.  pour  ceux  du  domestique,  du 
boulanger  et  autres,  2,500  boisseaux  de  froment  à  3  1. 
le  boisseau  année  commune,  font  7,5C0  1.,  viande  con- 
sistant en  une  vache,  un  veau  el  liés  souvent  deux  par 
semaine,  font  une  dépense  annuelle  de  4,0001.,  hono- 
raires des  deux  chapelains  406  1.,  aux  sœurs  de  la  Pro- 
vidence de  Sl-Exupère  687  1.,  à  la  sœur  de  la  Provi- 
dence, maîtresse  d'école  à  Neuilly,  10  1.,  et  diverses 
rentes    seigneuriales   dues  à  l'évêché,  à  l'abbaye  de 
Longues,  au  prieuré  de  St-Nicolas  de  La  Chesnaye,  au 
chapitre  de  Bayeux,  au  séminaire,  el  à  des  particuliers  ; 
total  des  charges  19,991  I.  Os.  3  d.   Le  revenu  annuel 
étant  de  13,500  1.  si  l'on  en  déduit  les  rentes  passives 
et  les  autres  charges  nécessaires,  il  reste  à  peine  5,0001. 
pour  fournir  le  pain  el  la  viande  à  270  pauvres  et  à  un 
grand  nombre  de  malades  de  la  ville  et  des  faubourgs, 
somme  absolument  insullisanle  pour  ces  deux  objets 
puisqu'il   faut   environ   un  sac   de   blé   par  jour,  une 
vache  et  un  et  souvent  deux  veaux  par  semaine.  Aussi 
celle  maison  ne  subsisterait  plus  sans  les  emprunts  con- 
sidérables   qu'elle   a    faits  et    sans   quelques   dons   et 
aumônes.  Mais  les  aumônes  ont  diminin''  considérable- 
ment par  la  misère  des  temps  et  par  l'élablisseraent 
d'un  hurrati  de  charité  auquel  fc  porte  le  peu  qui  s'en 
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fait  aujourd'hui.  Les  emprunts  s'élèvent  à  la  somme  de 
9,000  1.  et  l'administration  s'est  trouvée  dans  la  dure 
nécessité,  pour  faire  subsister  les  pauvres,  d'y  employer 
les  capitaux  de  plusieurs  renies  amorties.  L'hôpital  est 
tellement  rempli  et  surcbargé  que  l'administration  est 
forcée  de  refuser  les  sujets  de  la  ville  qui  se  présentent 
chaque  jour  en  grand  nombre  et  qui  sont  véritablement 
dans  le  cas  d'y  être  admis.  L'administration,  composée 
comme  il  a  été  dit  ailleurs,  comprend  en  particulier:  un 
syndic  chargé  de  l'intérieur  de  la  maison,  de  veiller  au 
bon  ordre,  de  faire  rendre  compte  à  la  sœur  supérieure 
de  la  recette  du  travail  des  pauvres  ainsi  que  de  sa 
dépense,  à  la  fin  de  cbaque  mois  ;  un  receveur  chargé 
de  la  recette  des  rentes  et  fermages,  de  faire  reconnaître 
lesd.  rentes,  d'acquitter  les  charges;  un  économe, 
personne  de  confiance  du  syndic  ;  il  achète  seulement 
les  grosses  provisions.  Tous  les  trois  rendent  également 
compte  de  leurs  opérations  chaque  année  à  l'adminis- 
tration. —  Etats  des  revenus  et  des  charges  en  1774 
el  1775.  Total  des  revenus  de  toute  nature  12,686  1. 
1  s.  ;  tolal  des  charges  22,434  1.  6  d.  et  2  canards  d'où 
un  excédent  de  dépenses  de  9,747  1.  19  s.  6  d.  et 
et  2  canards.  La  cause  de  cet  excédent  vient  princi- 
palement de  la  privation  des  droits  de  mesurage  à  la 
balle  au  blé,  supprimés  par  l'arrêt  du  Conseil  du  18  mai 
1767  et  par  l'édit  d'avril  1768,  eldelachertédesd^nrées, 
dont  le  prix  a  plus  que  doublé  particulièrement  quant 
au  blé  depuis  environ  8  ans.  Ledit  hôpital  ainsi  sur- 
chargé est  forcé  de  refuser  les  pauvres  de  la  ville  qui 
se  présenlent  chaque  jour  pour  y  entrer.  Ce  n'est  pas 
la  place  qui  fait  défaut,  et  il  se  trouve  actuellement 
dans  Bayeux  plus  de  200  personnes  qui  auraient  le  droit 
d'y  être  admises.  Il  n'est  pas  surprenant  que  les  pauvres 
désirent  avec  tant  d'ardeur  entrer  dans  cet  hôpital, 
les  bâtiments  en  sont  spacieux  el  commodes,  l'ordre, 
la  paix,  el  une  propreté  charmante  régnent  dans  cette 
maison.  La  pureté  de  l'air  qu'on  y  respire  fait  que  les 
maladies  épidémiques,  qui  depuis  plusieurs  années 
désolent  et  ravagent  tout  le  pays,  ne  s'y  sont  pas 
heureusement  encore,  jusqu'ici  introduites  elc. 

H.  Suppl.  1100.  —  II.  B.  2.  (Liasse.)  —  20  pièces,  papier. 

1641-17S5.  —  Biens  et  droits.  —  Extraits  et  colla- 
tions notariés  à  la  réquisition  des  citoyens  administra- 
teurs de  l'hospice  d'humanité  du  Calvados,  concernant 
les  biens  et  droits  de  l'hôpital  des  pauvres  valides,  de 
l'hôpital  Saint-Gratien  et  des  sœurs  de  la  Charité  de 
l'Hôpital  général.  -  Renies  el  biens  sis  à  Bayeux, 
paroisses  de  la  Madeleine,  Sl-Exnpère,  St-Symphorien, 
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Sl-Loup  et  Sl-Vigor,  Corames,  Maisy,  Marigny,  Neuilly, 
St-Germain-du-Pert,  la  Vacquerie,  Vaucelles,  Vanx-sur- 
Aure.  —  Bail  à  fieffe  par  l'hôpital  des  maison  et  jar- 
dins composant  l'enlretenanl  de  l'h/ilelierie  où  pond 
pour  enseigne  le  Luxembourg,  paroisses  Sl-Laurenl  et 
St- Patrice,  jouxte  les  mes  des  Boucliers  et  du  Pont-aux- 
Vaclies  et  les  fossés  de  la  ville  (1G92).  —  Bail  .'i  fietle 
d'un  petit  jardin,  paroisse  Sl-Symphorien,  ayant  autre- 
fois appartenu  aux  gens  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, jouxtant  la  rue  du  Champ-Fieury  (1699).  — 
Conslilulion  de  rente  foncière  A  Neuilly,  par  Bonaven- 
ture  de  Pierrepont  pour  l'Hôpital  général  (1722). —  Bail 
à  fieffe  par  Jean-Andié  de  Bruny,  seigneur  de  Maisy, 
de  la  pièce  du  seigneur  et  autres  fonds  (1730),  etc. 

H.  Suppl.  1101.  —  II.  B.  3.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin. 

1745-1749.  —  Baypux.  Paroisse  de  la  Poterie.  — 
Fietfe  devant  Jean-Ghailes  Tostain,  notaire  à  Bayeux, 
par  Thomas  Le  Fauconnier,  de  Marigny-sur-Mer,  à 
Thomas  Heuvé,  d'une  maison  et  jardin  sis  à  la  Poterie 
(1745).  —  Cession  devant  le  même  par  Thomas  Heu- 
vet,  bourgeois,  à  Louis  Lithare,  aussi  bourgeois  de 
Bayeux  ,  d'une  maison  et  jardin  sis  à  la  Poterie,  et 
vente  par  l'acquéreur  à  l'Hôpilal  général,  pour  la 
manufacture  de  dentelles,  —  Autre  acquisition  par 
l'Hôpital  de  Jean-François  Anfrye,  demeurant  à  la  Po- 
terie, d'une  maison  sise  en  ladite  paroisse,  dans  le  franc- 
alleu  et  bourgeoisie  de  Bayeux. 

H.  Suppl.  1102.  —  II.  B.  4.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
20  pièces,  papier. 

1436-1735. —  Bayeux.  Paroisse  Sainl-Oiien.  — Dona- 
tion devant  Jean  Dpsmaires,  clerc,  tabellion  à  Bayeux, 
par  Henri  Lecavé  et  Laurence,  sa  femme,  fille  de  feu 
Getfroy  de  Montfiquet,  aux  prêtres  de  la  paroisse 
St-Ouen,  de  6  boisseaux  de  froment  de  rente  (1436). — 
Procédure  en  la  vicomte  de  Bayeux  devant  Magloire 
de  Bailleul,  sieur  de  Cachy,  lieutenant  général,  entre 
Germain  Poulain,  trésorier  de  la  paroisse  St-Ouen,  et 
Laurent  Hubert,  chanoine  de  Gavrus,  adjudicataire  par 
décret  des  moulins  Renard,  concernant  la  saisie  d'un 
cheval  pour  paiement  d'arrérages  de  rente  (1663).  — 
Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  devant  Edouard 
Hélyes,  écuyer,  sieur  de  Clincbamps,  lieutenant  géné- 
ral, entre  les  syndics  des  pauvres  valides  et  Michel 
Lefort,  trésorier  de  la  paroisse  St-Ouen,  et  Bonaventure 
Blancagniel,  pour  paiement  de  6  boisseaux  de  froment 
Calvados.  —  Sérik  H  supplémrnt.   —  Tome  î. 


au  trésor  de  ladite  paroisse  pour  le  pain  de  charité  de 
Pâques  (1084).  —  Semblable  procédure  au  bailliage  de 
Caen,  devant  Nicolas  du  Moustier,  écuyer,  sieur  de  la 
Motte,  lieutenant  général,  entre  François  de  Nesmond, 
évéque,  dii  ecleur  général  perpétuel  de  l'Hôpital  général, 
et  Robert  de  la  Jehennière,  trésorier  de  la  paroisse 
St-Ouen,  concernant  le  paiement  de  6  boisseaux  de 
froment  de  renie  (1693).  —  Extrait  du  registre  du  nota- 
riat de  Bayeux  concernant  la  fieffe  faite  par  Jacques 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Loucelies,  avocat  du  Roi,  à 
Jean  Le  Nourrichel,  des  mai.Kjns  hI  moulins  Renard 
(1720).  -  Constitution  pur  Michel  Duhamel,  écuyer, 
sieur  de  Conjon ,  lieutenant  général  au  bailliage,  et 
Regnault,  curé  de  St-Exupèie,  députés  par  rassemblée 
des  administrateurs  de  l'Hôpital  général  deSl-Gratien, 
à  Arabroise  Philippe,  curé  de  St-Ouen,  de  150  livres  de 
rente  viagère  (1728).  —  Procédure  en  la  vicomte  de 
Bayeux  devant  François  Gênas,  sieur  du  Homme, 
vicomte,  entre  les  administrateurs  des  pauvres  valides 
et  Jean  Le  Nouriichel  pour  paiement  d'arrérages  de 
6  boisseaux  de  froment  pour  fieffe  de  maisons  et  mou- 
lins appelés  les  moulins  Renard  (1735). 

H.  Suppl.  1103.  —  IL  B.  5.  (Liasse.)  —  59  pièces,  parchemin  ; 
66  pièces,  papier. 

1409-1713.  —  Bayeux.  Paroisses  Saiut-Symphorien  et 
Saint-Georges.  —  Heconnaissance  devaut  Jean  Néel, 
clerc,  tabellion  à  Bayeux,  par  Jean  Le  Paumier  et  Florie, 
sa  femme,  de  la  fieffe  â  eux  faite  par  Jean  Raoul  et 
Jeanne,  sa  femme,  d'une  maison  et  jardin  sis  tant  en 
la  paroisse  St-Symphorien  qu'en  celle  de  Saint-Geori^es 
(1409).  —  Cpssion  devant  Charles  Le  Villain  etJean 
Lamy,  tabellions  en  la  sergenterie  de  Graye .  par 
Raulin  Allain  et  Madeleine,  fille  et  héritière  de  Marin 
Le  Pelletier,  à  Pierre  Joretfe,  de  tout  et  tel  droit  que 
ladilp  Madeleine  a  sur  une  maison  et  jardin  sis  paroisse 
St-Symphorien  (1574).  —  Vente  devant  Lambert  Binet 
et  Robert  Le  Juraardois,  tabellions  à  Bayeux,  par  les 
frères  Jorette  à  Berlin  Osraont  d'une  maison  et  un  jar- 
din sis  paroisse  Sl-Symphorien  (1595).  —  Vente  devant 
Laurent  Binet  et  Jean  Gênas,  tabellions  à  Bayeux,  par 
Pierre  Bazire,  sieur  de  la  Quièze.  et  Gillette  Jourdain, 
son  épouse,  fille  et  héritière  de  Gion  Jourdain,  à  Bertin 
Osmont,de  4  livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  une 
maison  sise  à  St-Symphorien,  fietfée  par  ledit  Jourdain 
à  Jacques  Guesnon  (1597).  —  Clameur  à  droit  de  sang, 
lignage  et  marché  de  bourse,  devant  Duhamel,  lieu- 
tenant en  la  vicomte,  par  Jean  Jourdain  contre  Bertin 
Osmonl,  desdiles  4  livres  de  rente  (1598).  —  Procédure 
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au  bailliage  de  Bayeux  entre  Gillette  Jourdain,  veuve 
de  la  Quièze,  et    Berlin  Osraont,  y  relative  (1603).  — 
Accord  entre  les  mêmes  devant  Lambert  Binet  et  Jean 
Gênas,  tabellions  il603).  —  Cession  faite  devant  Jean 
Gênas  et  Lucas  Nantier,  écuyer,  tabellions  à  Bayeux, 
par  François  de  Ileviers  à  Berlin  Osmont,  bourgeois  de 
Bayeux,  des  dépens  à  lui  adjugés  par  arrêt  de  la  Cour 
de  Parlement  (i61n).  —  Vente  devant  Etienne  Scelles 
et  Noël  Le  Savoureux,  tabellions  à  Bayeux,  par  Berlin 
Osmont,  bourgeois  de  Bayeux,  <^  François  de  Reviers, 
sieur  de  Vienne,  et  à  Mathieu  Vimonl,  bourgeois  de 
Bayeux,de  la  condition  et  faculté  de  racbaldelavenle  par 
lui  faite  à  Jean  Desmare?^  aussi  bourgeois,  d'une  maison 
et  jardins  (1G17).  —  Aveu  rendu  à  l'abbé  de  Cerisy  en 
la  terre  et  haute  justice  poui'  la  verge  de  Cremel,  par 
François   Osmont,  d'une    maison  sur  Saint-Georges,  à 
lui  donnée  en  mariage   par  Berlin  Osmont,  son  père 
(1618).    —    Reconnaissance    devant    Lucas    Nantier, 
écuyer,    et   Augustin    Maheul,    tabellions,  par  Robert 
Castel,  bourgeois,  à  la  requête  de  Gabriel  Euldes,  sieur 
de  Tourville,  Beauregard,  Lisie  et  Monceaux,  gouver- 
neu)'  des  ville  et    château  de  Bayeux,  qu'il  n'a  fait  que 
prêter  son  nom  dans  la  vente  à  lui  faite  par  François 
Osmont  de  plusieurs  maisons,  et  que  les  deniers  par  lui 
fournis  lui  avaient  remis  par  ledit  de  Tourville  (1619). 
—  Vente  devant  Éiienne  Scelles  et  Augustin  Maheust, 
tabellions  à  Bay(îux,  par  Thomas-Louis  Nicolle,  bour- 
geois de  Bayeux,  époux  de  Jeanne  Osmont,  <i  François 
Osmont,   avocat,    du    droit   de    condition    retenu    par 
Berlin  Osmont.  son  beau-père,  dans  la   vente  faite  <i 
François    de   Reviers    de    maisons  avec    dépendances 
sises  en  la    paroisse  Saint-Georges  (16111).    —   V(;nte 
devant  Noël  Le  Savoureux  et  Augustin  Malieut,  tabel- 
lions à  Bayeux,  par  Jean  Michault  à  François  Osmont, 
avocat,  de   son  droit    sur    une    maison    sise  paroisse 
Saint-Georges  (16i0).  —  Vente  devant  Augustin  Maheut 
et  Jacques  Dujardin,  tabellions  à  Bayeux,  par  Germain 
et  Nicolas  Malloisel, frères,  à  Guillaume  Buret,  bourgeois 
de  Bayeux,  d'une  vergée  de  terre  en  jardin   et  2    mai- 
sons   sises    paioisse    Saint-Georges    (1628).    —    Vente 
devant  Jean    I*ercy    cl   Augustin   Maheust,    tabellions 
à   Bayeux,  par    David  Foison,  fils    de    feu    Catherine 
Golleville,    ii  Marin  Lecavey,    avocat,    de    maisons   et 
jardin   sis  à    Saint-Georges    (1628).   —   Obligation   do 
David   Foison,    bourgeois   de    Bayeux,  envers   Colette 
Hamel,  (h^  lui  payer    128  livres,    pour  l'inlérêt  de  la 
condition    d'engagement    d'uni'   maison    sise    à   Saint- 
Georges  (ÎOIJO).  —  Vente  devant  .\uguslin  Mah(;ust  et 
Jean  l'crcy,  par  David  l'oison,  siciii-  du   Clos,  cl  Marie 
Foison,  sa  soMir,  à   ColelU*   llanicl,  épotiso  stiparée   de 


biens  de  François  Dujardin,  de   la  condition  retenue 
dans  la  vente  par  eux  faite  à  Marin  Lecavey,  avocat, 
d'une  maison  si?e  à  St-Georges  (1632  .  —  Vente  devant 
Robert  Gouet  et  Guillaume  Néel,  tabellions  en  la  ser- 
genlerie  de  Cerisy,  par  Guillaume  Buret  à  François  Du- 
jardin, bourgeois  de   Bayeux,  d'une  vergée  de   terre 
sise  à  Saint-Georges  (1640).  —  Reconnaissance  devant 
François  Daon  et  Thomas  de  Lanquetot,  tabellions,  par 
François  Hébert,  de    la    paroisse    Sl-Symphorien,   à 
l'instance  des  aveugles  de  Saint-Gratien,  stipulés   par 
Jean  d'Asnières,  de  sa  signature  apposée  au  bas  de  la 
vente  à  lui  faite    par  lesdits  aveugles  d'une  petite  mai- 
son (1633).   —  Quittance   donnée   devant  Thomas  de 
Lanquetot  el  Thomas  Cupersy,  tabellions  à  Bayeux,  par 
Jean  Lepelley,    à    François    Castel,  de    la   somme   de 
21    livres  d'arrérages   de  rente  de  la  constitution    de 
Henry  Banquet,  écuyer,  à  François  Lepelley,  père  du- 
dit  Jean  (1G69).  —  Vente  devant  Jean  Percy  et  Thomas 
Cupersy,  tabellions,  par  François  Castel,  de  Cartigny, 
à  François  de  Nesmond,  évêque  de   Bayeux,  de    deux 
combles  de    maisons    sises    paroisses     Si-Georges    et 
Sainl-Symphorien  (1673).  —  Quittance  donnée  devant 
Thomas   Cupersy    el  Jacques    Lemarois,  tabellions   à 
Bayeux,  par  les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Françv-ïis 
de  Nesmond,   évêque,  stipulé  par  Raymond  Bauclier, 
prêtre,  de  la  somme  de  loo  livres  17  sols  pour  racquil 
de  18  livres  de  rente  de  la  consliiuiion  de   François 
Caslel  sur  maisons  sises  î\  St-Georges  (1673).  —  Vente 
devant  les  notaires  de  Bayeux    par  Simon  de  Marco- 
nets,  écuyer,   sieur    de    Héville,  à  Michel  de  Bernesq, 
d'une  maison  et  jar>lin  si<  paroisse  SlGeorges  (1073). 
—   Quittance   devant    Jean    de    Lanquetot ,    tabellion 
au    siège   de   Formigny,  et    Jacques    Jacquelin ,   ex- 
sergenl,  pris  pour  adjoint,  par  Gilles  Daboville  à  Fran- 
çois de  Nesmond,  évêque,  stipulé  par  Robert  Pasturel, 
chapelain  de  St-Nicolas  des  Courtils,  de  la  somme  de 
80    livres,  pour  amortissement    de   60   sols   de    renie 
(1G75).  —  Procès-verbal  d'adjudication  faite  par  Michel 
Lemercier,  sieur  de  Bricqueville,  lieutenant  ancien   au 
bailliage  de  Bayeux,  à  la  requête  de  l'évêqne  François 
de    Nesmond,  des    réparations  des    maisons   par   lui 
acquises  des  héritiers  de  Collelle  Hamel,  épouse  de 
Jacques  Dubosq,   sises  en    la   paroisse   Saint-Georges 
(1675).  —  Venle  devant  Jacques   Lemarois  el  Nicolas 
Pierre,  tabellions  à    Baveux,   par  Jean  Vauchor,  mar- 
chand, bourgeois,  à  François  de  Nesmond,  évêque  de 
Bayeux,  stipulé    par    Raymond    Baucher,  chanoine  de 
Moon  en    l'église   calhédrale.    de    6    livres    de    renie 
sur  une  maison  el  jardin,  sis   paroisse  Sainl-Georges, 
longeant    le    cimetière  do    ladite   paroisse    (1670).  — 
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Vente  devant  Claude  Hardy,  tabellion  en  la  «ergenterie 
de  Briquessaid,  el  Jenn  Le  Fauconnier, ex-labellion, pris 
pour  adjoint,  par  Simon  de  Marconets,  écuyer,  sieur 
de  Héville,  héritier  de  Jean  de  Marconets,  écuyer, 
sieur  de  Bonfossé,  à  Jacques  Barbey,  d'une  maison 
sise  paroisse  Saint-Georges  (1678).  —  Vente  devant 
Guillaume  Nativella,  notaire,  et  François  Havard,  pro- 
cureur commun,  pris  pour  adjoint  ,  par  Pierre  de 
Marguerie,  écuyer,  sieur  de  Saini-Cosme,  à  François  de 
Nesmond,  évéque  de  Bayeux,  directeur  perpétuel  de 
Thopital  des  pauvres,  de  121  livres  8  sols  G  deniers 
de  renie  de  la  constitution  de  Nicolas  d'Argouges, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Malo,  Jean  d'Argouges,  écuyer, 
sieur  du  lieu,  Jean  de  Cabazac,  écuyer,  sieur  des 
Londes,  Raphaël  Julien,  sieur  de  Launay,  et  Jean 
Julien,  sieur  de  la  Héberdière  (1683). — Extrait  des 
registres  des  assemblées  du  bureau  de  l'hôpital  ^'énéral, 
concernant  le  procès  entre  Jean  Le  Gendre  el  Thomas 
et  Pierre  Legras,  auquel  ils  font  intervenir  les  adminis- 
trateurs, acquéreurs,  à  la  stipulation  de  l'évêque  de 
Bayeux,  d'une  maison  el  jardin  sis  paroisse  St-Georges 
(1701).  —  Brevet  autorisant  l'agrandissement  des  ter- 
rains de  l'hôpital  en  bouchant  une  petite  rue  inutile 
(170:^  .  —  Contrat  de  fiefTe  faite  par  l'évêque  de  Nesmond 
a  Georges  Le  Servol,  de  Sle-Suzanne,  d'une  maison  sise 
paroisse St-Georges  moyennanl40  livres  de  rente  (1713). 

H.  Suppl.  1104.  —  II.  B.  6.  (Liasse.)  —  33  pièces,  parchemin; 
54  pièces,  papier. 

1399-1787. —  Baveux.  Paroisse  Saint-Syrophorien  ou 
Saint-Jean.  —  Reconnaissance  devant  Jean  Néel,  tabel- 
lion à  Bayeux,  par  Drouet  de  La  Hogue  et  Jeanne,  sa 
femme,  du  bail  à  eux  fait  par  Robert  de  La  Hogue, 
chanoine  de  la  prébende  de  Vendes,  du  revenu  de  la 
dite  prébende  (1399). — Donation  devantNéel,tabe!lionà 
Bayeux,  par  Robert  de  La  Hogue,  chanoine  de  Bayeux, 
aux  6  vicaires  de  la  mère  -  église  Notre-D;ime  de 
Bayeux,  d'un  jardin  sis  paroisse  St-Symphorien  de 
Bayeux,  qui  fut  à  Drouet  de  la  Hogue  (1407).  —  Fieffé 
faite  devant  le  même  par  Michel  Martin.  Guilhiume 
d'EUon,  Michel  Guillebert,  Jean  de  Courgie  el  Thomas 
de  la  Hogue,  vicaires  de  l'église  de  Bayeux,  à  Girot 
Le  Couvreur,  dudil  jardin  moyennant  10  sols  de  rente 
(140'J). —  Vente  devant  Hugues  Etienne  et  Jean  De- 
lahaye,  tabellions  à  Caen,  par  Pierre  Passet  el  Marie 
Seiisy,  sa  femme,  à  Imbert  Colleville,  de  la  moitié 
d'une  maison  el  d'un  jardin  sis  paroisse  Saint-Sympho- 
rien  de  Bayeux  (1o66\ —  Cession  à  droit  de  lignage, 
de  sang  et  marché  de  bourse,  devant  Guillaume  Gênas 
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et  Nicolas  Tappin,  tabellions  à  Baveux,  par  Simon 
Colleville  à  Pierre  Passet,  son  oncle,  de  la  moitié  d'une 
maison  et  jardin  sis  à  Saint-Symphorien  ''1.581;.  — 
Donation  devant  Richard  Regnauld  et  Allain  Mosqae, 
tabellions  en  la  sergenterie  de  Cieully,  par  Hélène 
Gilles,  venve  de  Louis  Lefebvre,  h  François  Lefebvre, 
curé  de  Saint-Symphorien,  de  la  somme  de  4  écus 
10  sols  de  rente  a  chargt*  de  services  religieux  '1586). — 
F'ieffi'.  devant  François  Collet  et  Robert  Le  Jumardois, 
tabellions  à  Bayeux.  par  Pierre  de  Gournay  et  Rachel 
Passet,  sa  femme,  héritière  de  Guillaume  Passet,  son 
frère,  à  Jacques  Gires,  d'une  maison  el  jardin,  sis  à 
Saint-Symphorien  de  Bayeux  (1589.  — Vente  devant 
Lambert  Binet  et  Jean  Gênas,  tabellions  à  Bayeux,  par 
Jeanne  Adam,  épouse  séparée  de  biens  de  François 
Dujardin,  a  Jacques  Gilles,  bourgeois,  de  60  sols  de 
rente,  sur  une  maison  sise  à  Saint-Symphorien  (1003). 

—  Accord  devant  Michel  Havard,  tabellion  en  l.i  sergen- 
terie de  Briquessart,  et  son  adjoint,  entre  Jacques 
Gilles  et  Jean  Onfroy,  pour  éviter  un  procès  entre 
eux  à  cause  d'une  vue  sur  leurs  propriétés,  sises 
à  Saint-Symphorien  (1606).  —  Nouvel  accord  entre 
les  mêmes  devant  Jacques  Hermerel  et  Lucas  Nan- 
tier,  écuyer,  tabellions  à  Bayeux  fl6l0).  —  .Aveu 
rendu  à  Jean  Pothier,  chanoine  de  Bayeux,  par  Jacques 
Gires,  bourgeois,  d'une  maison  et  demi  vergée  de 
terre  sises  à  Saint-Symphorien  1613).  —  Lots  et 
pirlages  faits  devant  Xoël  Le  Savoureux  et  Jacques 
Dujardin,  tabellions  à  Bayeux,  par  Guillaume  et  Pierre 
Onfroy ,  frères  ,  des  biens  de  feu  Jean  Onfroy , 
bourgeois  de  Saint-Symphorien  fl6"n).  —  Quittance 
donnée  devant  Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquelot, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Jacques  Lecoq,  prêtre,  l'un 
des  obiliers  de  l'église  Saint-Symphorien.  fondé  de 
procuration  des  paroissiens,  donnée  devant  Robert 
Davallau,  chanoine,  à  Jacques  Gilles,  sieur  de  Lan- 
deville,  de  la  somme  de  12  livres  10  sols  pour 
amortissement  de  "23  sols  de  rente  ^1642).  -  Échange 
devant  Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquelot.  tabellions 
à  Bayeux,  entre  Anne  Cornet,  écuyer,  sieur  de  Belle- 
fontaine,  Louis  Meslin,  écuyer,  sieur  de  Campigny 
et  Pierre  du  Bousquet,  écuyer,  sieur  de  la  Mulle, 
députés  du  corps  de  la  R.  P.  R.  recueillie  à  Vaucelles. 
et  Jacques  Gilles,  sieur  de  Landeville,  d'une  partie  de 
leur  cimetière,  contre  une  portion  de  terre  longeant 
ledit  cimetière,  sis  à  Saint-Symphorien  (1647).  —  Aveu 
rendu  aux  prieur  et  religieux  de  Si-Nicolas  de  la 
Chesnaie.  par  Jacques  Gilles,  sieur  de  Landeville,  d'une 
maison  et  pièces  de  terre  sises  à  Sl-Symphorien  ^1^57). 

—  Fieflfe   devant    François  Daon    et   Thomas  de  Lan- 
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quelol,  tabellions  à  Baveux,  par  les  aveugle?  de  l'hô- 
pital de  Saint-Gratien,  à  Jean  Jullien,  d'un  logement  et 
portion  de  terre  sis  à  St-Sympborien  dans  l'enclos  dndit 
hôpital  (1657).  ~  Amortissement  fait  devant  Jean  Pery 
et  Thomas  de  Lanquetot,  tabellions  à  Bayeux,  par 
Jacques  Gilles,  sieur  de  Landeville,  bourgeois  de 
St-Symphorien,  à  Etienne  Passet,  Michel  Duval,  Tho- 
mas Roulland,  Pierre  Ponchin,  Olivier  Gostentin,  prê- 
tres, et  Olivier  Le  Piperel,  diacre,  chapelains  de  la 
chapelle  St-Marlin  fondée  en  l'église  Notre-Dame  de 
Bayeux,  de  10  sols  de  rente  pour  une  maison  et  jardin 
sis  à  St-Sympborien  (1660). —  Vente  devant  Thomas 
Lesueur  et  Jean  Bougon,  tabellions  à  Caen,  par  Jean 
Drouet,  bourgeois  de  Caen,  à  Antoine  Haliey,  docteur 
et  professeur  royal  en  l'Université  de  Caen  et  principal 
du  Collège  du  Bois,  de  39  1.  4  s.  8  d.  de  rente  de  l'obliga- 
tion de  François  Castel  et  Jean  Nicolle,  bourgeois  de 
Sàint-Symphorien  (1667).  —  Quittance  devant  Jean 
Olivier  et  Jean  Bougon,  tabellions  à  Caen,  par  Antoine 
Haliey,  principal  du  Collège  du  Bois,  à  l'évêque  de 
Bayeux,  par  les  mains  de  Pascal  Blondel,  chanoine,  de 
la  somme  de  216  livres,  pour  racquit  et  arrérages  de 
10  1.  14  s.  3  d.  de  rente  (1673).  —  Amortissements  : 
devant  Charles  de  Bayeux  et  Robert  Féret,  notaires  à 
Bayeux,  par  Nicolas  Freslel,  fondé  de  Michel  Sabine, 
seigneur  de  la  Quièze,  à  François  de  Nesmond,évêque, 
stipulé  par  Jean  Petit,  chanoine,  de  30  livres  de 
rente  sur  biens  sis  à  Saint-Symphorien  (1680);  — 
devant  ledit  Bayeux  et  Vautier,  huissier,  pris  pour 
adjoint,  par  Madeleine  Fouquet,  stipulant  Bernardin 
Pigault,  seigneur  marquis  de  Belfond,  maréchal  de 
France,  son  mari,  audit  évêque,  de  50  livres  de  rente, 
sur  biens  sis  à  Saint-Syraphorien  (1680).  —  Reconnais- 
sance dev.int  les  notaires  de  Bayeux,  par  Marin  Esco- 
lasse  à  Thomas  du  Bosq.écuyer,  sieur  du  Breuil, receveur 
des  tailles  à  Bayeux,  de  14  livres  10  sols  de  rente  (1714). 
Extrait  des  registres  déposés  chez  Duhamel  de  Vailly, 
concernant  la  dite  reconnaissance  (17G0).  — Piocuration 
donnée  devant  les  notaires  de  Bayeux  par  Marin 
Écolasse,  de  la  paroisse  de  Planquory,  à  Michel  Le  Che- 
valiei',  bourgeois  de  Saint-Jean  de  B;iyeu\,  de  recon- 
naître aux  curé  et  trésor  de  Saint-Jean  de  Bayeux,  au 
droit  de  M.  du  Breuil  du  Bosq,  14  livres  10  sols  de  rente 
{n'2'.i).  —  Testament  de  Guillaume  Adoline,  prt^tre, 
obitier  de  la  paroisse  Saint-Jean  de  Hayeux  (^1723).  — 
Vente  devant  François  Duhamel,  notaire  à  Bayeux,  par 
Paul  Adam,  couvreur,  aux  pauvres  valides  de  l'hôpital 
général  de  Bayeux,  stipulés  par  Guillaume-Michel  de 
Bailleul,  chanoine  de  Gavrus  en  l'église  cathédrale,  et 
Pierre  Le  Roy,  avocat,  administrateurs,  de  6  livres  de 
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rente  à  prendre  sur  une  petite  maison,  sise  paroisse 
Sl-Jean,  bornée  par  les  maisons  acquises  par  ledit 
hôpital  des  de  Landeville  (1751).  —  Vente  devant 
François  Duhamel,  notaire  à  Bayeux,  par  Marc-An- 
toine Adam,  couvreur,  aux  pauvres  de  l'hôpital  général 
stipulés  par  Guillaume-.Michel  de  Bailleul,  chanoine  de 
Gavrus  en  l'église  cathédrale  de  Bayeux,  et  Pierre- 
Jacques  Le  Marois,  seigneur  de  Saint-Jorres,  lieute- 
nant général  de  police,  administrateurs,  d'une  maison 
sise  paroisse  Saint-Jean  (!752).  —Promesse  devant  les 
notaires  de  Bayeux  par  Laurent  Écolasse,  fils  Marin, 
de  la  paroisse  de  Planquery,  de  continuer  à  l'église 
Sl-Jean  de  Bayeux  partie  de  14  livres  10  sols  de  rente 
sur  maison  sise  en  ladite  paroisse  (1760). 

n.  Suppl.  1105.  —  II.  B.  7.  (Liasse.)  —  9  pièces,  parchemin; 
92  pièces,  papier. 

1501-1789.  —  Bayeux.  Droits  sur  l'évêché.  —  Pro- 
cédure au  bailliage  de  Bayeux  devant  Thomas  Le  Mer- 
cier, écuyer,  sieur  du  Mesnil,  lieutenant  ancien  civil 
et  criminel,  puis  en  Parlement  et  aux  Requêtes,  entre 
Charles  Conseil,  chanoine  d'Esquay,  Philippe  Taron, 
chanoine  d'Amayé,  pour  eux  et  le  chapitre  de  l'église 
N.-D.  de  Bayeux,  et  Edouard  MoIé,  évêque  de  Bayeux. 
trésorier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  notamment 
concernant  la  distribution  a  faire  sur  son  revenu  de  18 
boisseaux  de  froment  par  semaine  pour  la  subvention 
des  pauvres,  afin  d'éviter  leurs  importunités  dans  les 
églises  (1650).  —  «  Justes  deflfences  du  chapitre  de 
«  Bayeux,  adressées  en  forme  de  très  humble  requeste 
«  à  Nosseigneurs  du  Conseil  pour  justifier  »  contre 
l'évêque  Mole  :  l'arrêt  contre  lui  donné  en  faveur  des 
pauvres  est  juste  et  charitable  ;  la  résistance  que  font 
les  défendeurs  conire  la  génuflexion,  demandée  par 
l'évêque  au  chapitre,  au  célébrant,  et  par  innovation  à 
la  fin  du  sermon,  dans  la  nef,  est  autant  religieuse  et 
juste,  comme  la  demande  est  irreligieuse  et  déraison- 
nable ;  le  suffrage  de  9  officiers  et  parents  de  l'évêque 
n'est  admissible  au  chapitre,  aux  propres  causes  de  leur 
maître,  c'est  déroger  à  l'usage  immémorial  ;  l'assigna- 
tion faite  à  l'instance  de  l'évêque  à  10  dignitaires  et 
chanoines  pour  ne  s'être  prosternés  selon  l'ordre  du 
chapitre  est  vexation  et  artifice  indignes  des  hautes 
qualités  d'un  grand  évêque.  —  .\ccord  sur  procès  aux 
Requêtes  de  l'hôtel  et  en  Parlement  de  Rouen  passé 
entre  Edouard  Mole,  évêque  de  Bayeux  et  trésorier  de 
la  Sle-Chapelle  du  Palais  à  Paris,  d'une  part,  et  M'  An- 
toine de  Craïuclot,  grand  chantre  de  la  cathédrale, 
Pierre  Marc,  chanoine  de  Catubremer,  cl  Michel  Hubert, 
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chanoine  de  St-Pierre-Ia-Vieille  en  la  même  église, 
ayant  pouvoir  du  chapitre  :  les  grands  vicaires  de 
l'évêque  exerceront  leur  vicariat  conformément  aux 
commissions  du  précédent  évoque;  les  chanoines  s'obli- 
gent de  continuer  à  recevoir  à  genoux,  comme  par  le 
passé,  la  bénédiction  de  l'évêque  ;  ce  dernier  consent 
que  les  dignitaires  ou  chanoines  qui  seront  grands 
vicaires,  officiaux,  promoteurs,  etc.,  se  retirent  du  cha- 
pitre sur  les  affaires  qu'il  peut  avoir  contre  le  chapitre  ; 
de  môme  pour  les  chanoines  ayant  en  leur  particulier 
un  ditlerend  avec  l'évêque  ;  juridiction  spirituelle  d'Isi- 
gny  ;  émoluments  de  la  vice-chancellerie,  le  siège  épis- 
copal  vaciint,  etc.  (18  mars  1651)  ;  copie  de  la  procu- 
ration du  chapitre  ;  articles  des  doyen,  chanoines  et 
chapitre  touchant  les  accords  entre  l'évêque  et  eux 
pour  être  réglés  et  terminés.  —  Procédure  devant 
Nicolas  Hélyes,  écuyer,  seigneur  et  chanoine  d'Albray, 
et  Gabriel  Suhard,  écuyer,  seigneur  et  patron  de  Sl- 
Germaiu  et  chanoine  de  St-Pierre  en  l'église  cathé- 
drale, entre  les  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de 
Bayeux,  stipulés  par  Jean-Bapliste  Le  Vaillant,  chanoine 
en  l'église  cathédrale,  et  Gilles  Le  Chanoine,  sieur  du 
Manoir,  maire,  président  en  l'Élection,  économe  sé- 
questre du  diocèse,  concernant  la  distribution  par 
chaque  senoaine  de  20  boisseaux  de  froment  aux  dépens 
des  revenus  de  l'évêché  vacant  par  la  mort  de  M.  de 
Nesmond  (171 5\  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux 
entre  François  Renauld  ,  sieur  de  Préville,  curé  de 
St-Exupère,  syndic  du  bureau  général,  et  la  succession 
de  M.  de  Lorraine,  évêque  de  Bayeux,  pour  paiement 
d'arrérages  de  18  boisseaux  et  3  sols  pour  cuisson  de 
chaque  boisseau  de  rente  à  délivrer  la  semaine  aux 
pauvres  de  la  ville  et  faubourgs  de  Bayeux  (1728).  — 
Réponse  de  l'évêque  de  Bayeux  au  mémoire  des  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  au  sujet  de  l'aumône  de  18  bois- 
seaux de  froment,  qu'ils  évaluent  à  1200  livres  par 
an.  —  Signification  faite  par  Nicolas  Le  Roux,  huissier, 
à  la  requête  des  pauvres  de  la  ville  stipulés  par  Buuouf, 
à  M.  de  Montamy,  économe  du  revenu  de  l'évêché,  d'une 
sentence  rendue  en  bailliage  condamnant  le  sieur  du 
Manoir,  économe,  à  payer  18  boisseaux  de  froment 
par  semaine,  et  la  cuisson  à  raison  de  3  sols  par  bois- 
seau, avec  sommation  de  satisfaire  à  lad.  sentence 
(1729).  —  Semblable  procédure  en  la  cour  de  Parle- 
ment entre  les  officiers  municipaux  de  la  ville,  stipulés 
par  Le  Pesqueur  de  Conjon,  avocat,  procureur-syndic 
de  l'Hôtel-de-Ville,  Pierre-Jules-César  de  Rochechouart, 
évêque  de  Bayeux,  le  cardinal  de  Luynes,  arche\êque 
de  Sens,  ancien  évêque  de  Bayeux,  de  Canivet,  écuyer, 
sieur  de  Vacqueville,  ancien  administrateur  de  l'hôpital, 
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et  les  administrateurs  dudit  hôpital  (1773-1776);  pièces 
et  rapports  de  Tanqueray,  l'un  des  échevins,  à  l'appui; 
mémoire  de  réponses  y  relatives,  signifié  par  Néel, 
huissier  en  1788. —  A  l'appui  desd.  procédures,  extraits 
des  registres  de  conclusions  du  chapitre  de  Bayeux  rela- 
tivement à  18  boisseaux  de  blé  en  pain,  livrés  chaque 
semaine  aux  pauvres  de  l'hôpital  général  par  l'économe 
du  temporel  de  l'évêché  (1301-1534^,  et  extraits  du 
registre  des  assemblées  du  bureau  des  pauvres  de  1717, 
collationnées  par  Le  Débonnaire,  greffier  des  pauvres 
(1718^ 

II.  Suppl.  1100.  -  II.  D.  8.  (Registre.)  -  Grand  format, 
155  feuillets,  papier. 

1777-1788.  —  Bayeux.  Évéché.  —  «  Sommier  des 
«  renies  et  fieffés  de  la  baronnie  des  Bois  Délie.  »  La 
fiefle  Perrelle  Malherbe,  tenue  solidairement  par  Noël 
Yon,  fils  Etienne,  Julien  Y^on,  fils  Jean,  Guillaume  Ton 
et  Jacques  Y'on,  fils  Raphaël.  —  Marin  Lecomte,  fils 
Marc,  représentant  le  marquis  de  Malhan.  —  La  com- 
mune de  St-Quenlin,  tenue  par  M.  de  St-Quentin.  —  La 
fiefle  Jacques  de  Guerrol,  écuyer.  —  La  fieffé  Jean  de 
Grosourdy,  écuyer.  —  La  fieÛe  Paul  Auvray,  écuyer. — 
La  fietfe  Richard  Hue  de  Semilly.  —  La  fieffé  Jean  et 
Robert  Malherbe,  possédée  par  Henry  Malherbe,  fils 
François,  plus  la  fieff'e  Arlhur  Malherbe.  —  La  fie2"e 
Pierre  Thiboult,  écuyer,  sieur  de  la  Rilletle,  tenue  par 
M.  de  Gouville  Patrix,  ancien  prévôt  de  Caen,  ayant 
épousé  la  fille  de  feu  Thomas  Thiboult,  écuyer,  sieur 
de  la  Rillerie  ;  paiements  par  led.  de  Gouville,  ancien 
grand  prévôt,  Bailleul,  son  curateur,  et  par  M.  Bourdon 
de  Verson.  —  Fief  Perrette  Malherbe,  Jacques  Ivon, 
etc.  —  En  tête,  table  alphabétique.  —  Sur  une  pièce 
détachée,  mercuriales  de  1777  à  1783.  A  Pâques  1778, 
le  boisseau  froment,  3  1.  13  s.,  orge,  2  1.  4  s.,  avoine, 
1  1.  12  s..  1  1.  10  s.,  1  1.  8  s,,  chapon  gras,  1  1.  10  s., 
poule  grasse,  \  1.  3  s.,  etc. 

H.  Suppl.  1107.  —  II.  B.  9.  (Registre.)  —  Grand  format, 
41  feuillets,  papier. 

1777-1791.  — Bayeux.  Évêché.  —  «  Sommier  des 
u  rentes  de  Ducy  et  de  Carcagny,  régie  de  M.Duhamel 
c  de  Vailly.  >■  Mabire,  procureur  du  Roi  du  bailliage 
de  Bayeux,  ayant  épousé  la  demoiselle  Langlois  de  la 
Closture,  paiements  par  le  curé  de  Louvières.  par  Louis 
Chicot  et  Marie  Chicot,  sa  sœur,  veuve  Jean  Le  Noble, 
à  la  décharge  de  M"*  Mabire.  Pierre  Dupont,  écuyer. 
héritier  de  Guillaume  Dupont,  écuyer,sieur  du  Quesney. 
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pour   la    vavassorie  de   la  Uague,  Julien   Brissel,  Jean 


r 

Guillot,  Guillaume  et  Jacques  Guillot.  frètes,  liéiilien 

d'Élienne,  pour  la  vavassorie  de  la  Londe,  Guillaume 
Lomblaye,  fils  Noël,  Pierre  Martine,  par  fieffé  de  Pierre 
Achard  el  Pierre  Le  Paulmier,  Julien  BrissetelTIioma? 
Guillet,  pour  la  vavassorie  Carpenlier,  autrement  le 
fief  Jean,  Michel  Etienne,  bourgeois  et  aubergiste  de 
Baveux,  pour  la  vavassorerie  au  Choleur,  Marin  Panel, 
Flambard,  époux  de  la  fille  de  Laurent  Souffland,  Jac- 
ques Guyot,  fils  Etienne,  au  droit  des  obits  de  Car- 
cagny,  M.  de  Merville  de  Louvières,  représentant 
M"*  Moisson,  représentant  Marie  Duiiamel  qui  était 
héritière  de  Louise  Duhamel,  pour  la  vavassorie  du 
Hamel,  etc.  En  tête,  table  des  noms  des  redevables. 

H.  Suppl.  1108.  —  II.  B.  10.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
50  feuillets,  3  pièces  intercalées,  papier. 

XTIIP  siècle.  —  Bayeux.  Évéché.  —  «  Sommier 
«  des  renies  de  la  seigneurie  d'Épiney-sur-Oion.  »  — 
En  tête,  tables  alphabétiques  incomplètes  des  débiteurs. 
—  Tènemenl  Hodier,  aîné,  Pierre  Marie,  au  droit  de 
Henri-François  de  Guernon,  écuyer,  s""  d'Oulre-l'Eau. 
représentant  Jacques  Morel.  —  Tènemenl  Ksloc,  aine, 
les  héritiers  de  Barnabe  de  Guernon,  écuyer,  s'  du 
Sausey,  représentant  Mathieu  de  La  Londe,  au  droit  du 
s'  de  Longaunay. —  Tènement  Guillaume  Lesnaul,  Jac- 
ques-Antoine de  Guernon ,  écuyer,  s'  de  Forge, 
fils  de  Henri-François  de  Guernon.  —  Tènemenl  des 
Cavales,  Noël  Le  Grigeois,  fils  Gilles,  et  Jean  Faucon, 
au  droit  par  fieffé  des  héritiers  d'Antoine  de  Guer- 
non, écuyer,  s""  de  Vaudepart.  —  Les  tenants  des 
héritages  baillés  par  nouvelle  fieffé  par  l'évêque  de 
Nesmond ,  etc.  —  Enregistrement  des  paiements. 
—  Montions  des  titres,  aveux  et  déclarations,  depuis  le 
XVl*^  siècle. 

H.  Suppl.  1109.  -  II.  B.  11.  (Registre.)  —  Grand  format, 
366  feuillets,  papier. 

1777-1788.  —  Bayeux.  Évêché.  —  u  Sommier  de  re- 
€  cctio  des  rentes  seigneuriales  de  Neuilly.  AireletCrë- 
o  pon  B.app'tM'évéquedeBiyeuxpourlesbienssisauxd. 
lieux,  à  Casiilly,  Cartigny,  St-Fromoiil  et  St-Lambert: 
Les  pauvres  de  l'hôpital  de  Bayeux,  le  fief  Allain  Bai- 
gnard,  à  Neuilly,  doit  34  boisseaux  et  demi  d'avoine  ; 
le  lief  Robert  Bibon,  à  Airel,  doit  2  boisseaux  de  blé. 
deux  gelines  el  suite  et  deux  pains.  Par  le  compte 
arrêté  entre  l'évêque  el  M.  de  Vailly,  le  24  octobre  i7H3, 
il  e>-t  passé  au  compte  pour  G  années  desd.  rentes,  une 


somme  de  483  1.  12  sols,  dont  les  pauvres  ont  fait 
raison  à  l'évêque.  Le  17  nov.  1784.  par  M.  Septier, 
procuieur  et  receveur  des  pauvres,  183  1.  o  s.  pour 
2  années  desd.  rentes.  —  Pierre-Jean-Jacques-Gabriel 
de  Pierrepont,  écuyer,  héritier  de  Pierre  de  Pierrepont, 
pour  fiefs  à  Neuilly  et  comme  représentant  Pierre- 
Jacques  Hue,  écuyer,  s""  de  la  Rocque.  —  M.  de  Bric- 
queville,  par  acquêt  de  M.  de  Gramont  au  lieu  de 
M.  de  Garnetol,  fiefs  de  la  Barre  au  Paisteur,  George 
Gessier,  Hervieu  de  la  Londe.  de  la  Marre,  Richard 
Odonnet,  Thomas  de  Savigny,  M.  de  Baudre  de  Bavent, 
écuyer,  s' d'Asnières,  représentant  Estoc  La  Hérissière, 
écuyer,  pour  fiefs  au  droit  de  M.  de  Boisfresne.  par 
contrat  de  1738.  —  Héritiers  du  s' de  Leville,  représen- 
tant M.  delà  Buissonnerie,  pour  le  fief  à  la  Conseillière. 

—  Du  Chastel,  président  au  Grand  Conseil,  représen- 
tant Allain  de  La  Bertinière  pour  les  fiefs  du  Clos  au 
Bedel  el  du  haut  Essard.— Le  Tellier  de  La  Bertinière, 
en  partie  au  droit  de  Le  Tellier,  chanoine. — Nicolas 
Macé,  curé  de  Neuilly.  —  Héritiers  Charles-Claude 
Juhel,  s""  de  la  Noiière.  —  Dame  Le  Hot,  veuve  de 
M.  de  Royville,  écuyer,  avocat  du  Roi  à  Bayeux.  — 
M""'  de  Chifievast,  pour  le  fief  noble  du  Caslelel  el  le 
fief  de  Lif. — M.  de  La  Rosière  La  Bazonnière,  curé  de 
Rampan,  héritier  de  M.  La  Rosière,  qui  était  héiitier 
de  M'""  des  Rivières  La  Bazonnière.  —  M.  d'Espinoze 
Courtenay.  —  M.  de  Faudoas  a  cause  de  .M^^de  Boran, 
son  épouse,  pour  les  fiefs  Jean  de  Casiilly,  Robert  des 
Maslières,  au  Vicontel,  Thomas  Capron,  eic.  —  M  de 
Vouilly,  pour  les  fiefs  Le  Bourgeois,  de  Prélreville, 
Roger  ou  Robert  Dioues,  et  le  fief  noble  de  Vouilly  et 
Élreham.  —  M   de  Cussy  de  Vouilly,  fief  de  Prêlreville. 

—  Jacques  Du  Boscq,  au  droit  de  la  veuve  de  François 
Marie.  —  Hervé  de  Baudre,  écuyer.  —  Héritiers  de 
M.  Le  Monnier,  procureur  du  Roi  en  Élection  a  Bayeux. 

—  Charles  de  Grosourdy,  écuyer,  s'  de  La  Verdtrie.  - 
Héritiers  Clément,  curé  de  Moon,  représentant  les  hé- 
ritiers de  Sallen.  -  Eudes  de  La  Jumellerie. — Charles- 
Juli(>n  de  FeugueroHes  des  Boisdelles,  fils  Julien, 
fils  Joachini,  —  M.  de  Sabine,  écuyer.  —  Moulland, 
curé  de  Cartigny. —  M.  de  Marguerie,  écuyer,  seiu' de 
Glouay,  héritier  de  M.  de  Rocheforl,  vivant  subdelégué 
à  St-Lô.  —  Le  chanoine  de  Cartigny  pour  le  fief  noble 
du  lieu.  -  François  Collibert.  représentant  Jacques  de 
Paifouru,  écuyer.  —  MM.de  La  Bigue  et  de  Tmiinebu. 

Michel  Dti  Bo^q,  écuyer,  s'  de  Beaumoni.  .lyant 
épousé  la  dame  Le  Maigre  de  Lan.  pour  fiefs  a  .\irel  et 
St-Froinont.  —  Bauquel  de  la  Pauinerie,  repre»i*nlanl 
Du  Mi'sié  au  droit  de  M.  de  Bellevill.'.  —  M.  d'Or- 
bamlelle,   grand    prévôt,    héritier  de  la  d""  de  Cairon, 
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veuve  de  M.  des  Boisdelles  FeuRuerolles,  et  M.  de 
Malherbe,  héritiers  de  M.  de  Cairon,  éciiyer.  —  M.  de 
Robillard,  lieut'  g'  a  St-Lô.  -  M.  de  Jnvigny,  héritier 
de  Thomas  de  Juvip^ny,  son  père.  —Jacques  Foucher, 
s""  de  la  Couture,  héritier  de  Jacques-Henry  Foucher, 
s'  des  Jardins,  son  frère.  —  Lécuyer,  maître  de  poste 
à  Daix,  etc.  —  En  tête,  table  alphabétique. 


H.  Suppl.  1110.  —  II.  B.  12.  (Registre.)  —  Grand  format, 
129  feuillets,  papier. 

1777-1791.  —  Baveux.  Évêché.  «  Sommier  des 
«  rentes  fontières  et  seif^neurialles  dues  à  l'évéché  de 
"  Baveux  par  les  hommes  et  tenans  des  seigneuries  de 
«  Sommervieux,  Saint-Vigor,  Vassy  et  Ami;_Miy.  Régie 
Il  de  M.  de  Vaiily.  »  St-Vigor-le-Grand,  Moreau  de 
Séchelles,  représenlanl  par  fîetfe  la  veuve  de  Jean-Paul 
de  Ghoisy,  pour  le  fief  de  Beaumont-le-Richard  tenu  par 
le  nombre  de  18  fiefs  de  haubert,  paiements  par  M.  de 
Baumont,  conseiller  d'État  ;  le  comte  de  Blanijy,  repré- 
sentant la  veuve  de  Gabriel  Morin,  écuyer,  sieur  de 
Villers,  pour  le  fief  de  Villers-Bocage  :  les  héritiers  ou 
représentants  Canteil,  qui  était  au  droit  de  M.  de  Lon- 
gauney,  gouverneur  de  Carenlan,  pour  un  quart  de 
fief  de  chevalier  à  Condé-sur-Seulles,  reconnaissance 
dud.  Canteil  en  1726  ;  les  représentants  M.  de  Magny 
Foucault,  qui  était  au  droit  de  M.  de  Loncjauiiey,  pour 
son  fief  de  Bazenville,  tenu  pour  un  quart  d»"  fief,  paie- 
ments par  le  comte  de  Savignac;  le  marquis  de  Malherbe 
de  Juvigny ,  au  droit  des  héritiers  de  Philippe  de 
Héricy,  écuyer,  pour  son  fief  et  châtellenie  de  St-Vast, 
ensemble  les  Bertinières  ;  Jacques,  sire  de  Matignon, 
comte  de  Torigny,  pour  son  fief  d'Ondefontaine,  M.  de 
Carpiquet,  représentant  M°'  de  paye,  pour  le  fief  de 
la  Motte  Blagny,  sis  à  Martin  de  Blaguy  et  environs, 
paiement  par  M.  de  Pierrepout  ;  les  religieux  de  Mon- 
daye,  pour  le  fief  de  la  Haye  d'Aiguillon,  tenu  pour  un 
quart  de  fief  de  chevalier,  sis  à  Juaye  et  environs,  paie- 
ment par  Duval,  agent  de  l'abbé  de  Champigny  ;  M.  de 
Vierville,  par  acquêt  de  M.  d'Heraierel,  représentant 
Marc-Anloine  d'Hermerel,  écuyer.  sieur  du  Martel,  au 
droit  de  la  veuve  de  Philippe  de  Boran,  écuyer.  s'  de 
Cuslilly,  pour  deux  quarts  de  fief  de  chevalier,  le  fief 
Poildoe  et  le  fief  Lemfreviîle,  sis  à  Aiiy  et  environs, 
paiement  par  le  comte  de  Marguerie  ;  M.  de  Cussy,  sei- 
gneur de  Mandeville ,  représentant  le  seigneur  de 
Rochefort,  pour  le  fief  de  Lélanville,  six  cents  d'huîires 
à  l'éculle  au  grand  com/)/e,  évalués  12  livres;  M.  de 
Champeaux,  héritier  de  Jacques-Louis  du  Bousquet  de 
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La.Mulfe,  fils  de  Pierre  du  Bousquet,  écuyer,  au  droit  de 
Simon  de  Marconesl,  écuyer,  s'  de  Héville,  pour  le  fief 
du  Clos;  M.  de  Saffray,  seigneur  d'Engranville,  pour  le 
fief  de  Port  assis  à  Formigny  et  ailleurs  ;  M.  de  Percy, 
ayant  épousé  une  fille  de  Thomas  Le  Breton,  écuyer, 
s'  do  P'Mcy,  ce  dernier  ayant  épousé  une  des  héritières 
de  feu  Pierre  Mifant,  écuyer,  pour  le  fief  de  Berrolles  à 
Longraye  ;  les  représentants  Jacques  Le  Vallois,  écuyer, 
fils  Antoine,  représentant  Jean  Sébire,  écuyer,  pour  le 
fief  de  la  Haye  Piquenot;  M""  de  Vauvray,  représen- 
tant le  seigneur  de  Jucoville,  qui  élait  au  droit  par  ac- 
quêt d'.Antoine  de  Sl-Simon.  écuyer,  seigneur  de  Beuze- 
ville,  pour  le  fief  de  Sl-Germain-du-Perl,  paiement  par 
le  marquis  de  GirarJin,  héritier  de  la  marquise  de  Vau- 
vray ;  héritiers  Denis-Philippe  deDelleville  ;  le  curé  de 
St-Vigor  ;  M.  de  la  Inonde  de  Ste-Croix,  lieutenant-géné- 
ral à  Bayeux,  représentant  Jean-Baptisle  Le  Vaillant, 
chanoine  de  Bayeux,  et  François  Le  V^aillanl,  écuyer, 
son  frère,  au  droit  de  François  André,  écuyer,  s'  d'.Ar- 
gancby;  Pierre  Etienne,  représentant  les  dames  hospi- 
talières,  au  droit  de  Michel  Le  Brun,  chanoine  de 
Gavray  ;  M.  de  Glan,  représentant  Olivier  d'Amours, 
écuyer  ;  le  Roi,  redevable  en  38  1. 10  s.  sur  son  domaine 
de  Bayeux,  pour  récompense  du  dédommagement  de 
l'hommage  de  la  terre  de  Torigny,  anciennement  mou- 
vante de  l'évéché  ;  le  Clergé  de  Bayeux,  pour  une  mai- 
son, rue  Laitière  ;  Gabriel  Moinot,  héritier  de  Guy  Peti- 
tot,  écuyer  de  cuisine  de  l'évêque  de  Nesmond  ;  Du 
Castel  Fréard,  receveur  des  décimes,  etc.  —  Sommer- 
vieu,  Vienne  et  Vaussieux:  le  seigneur  delà  Rivière 
Mcuvaines,  au  droit  de  Jean  de  Baudre,  pour  le  fief 
d'Asnelles  ;  l'abbé  de  St-Julien  de  Tours,  à  cause  de 
son  fief  et  dîme  d'Asnelles  ;  héritiers  Louis  Le  Fèvre, 
héritier  de  Jean  Le  Fèvre,  curé  de  Bazenville,  héritier 
de  François  Hue,  curé  de  Sommervieu  ;  Gênas  de  Ru- 
bercy,  représentant  François  Gênas,  héritier  d'Antoine, 
représentant  Gervais  Gênas,  héritier  de  Denis  Gênas  ; 
héritiers  Crepel,  avocat  du  Roi  à  Bayeux,  le  marquis 
de  Sennelley,  représentant  les  seigneurs  de  Creully,  etc. 
—  Seigneuries  de  Vassy  et  Amigny  :  M.  de  Champeaux, 
représentant  le  sieur  de  Vauligny,  le  marquis  de  Bric- 
queville,  à  cause  de  la  vavassorie  de  la  Boulière  ;  Lau- 
rent Cussy,  représentant  M.  de  Percaval,  écuyer,  sieur 
du  Bouillon,  pour  la  vavassorie  aux  Bigots,  etc. 


H.  Suppl.  il  11. 


II.  B.  13.  (Registre.) 
43  feuillets,  papier. 


Grand  format. 


1777-17S9.  —  Bayeux.  Évêché.  —  ^^  Sommier  des 
«  rentes  seigneurialles    de  Surraiu    et  Saint-Laurens, 
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«   régie  de  M*  Charles-François  Duhamel  de  Vailly.  fer- 


«  mier  général  et  régisseur  des  revenus  temporels  de 
«  révêché  de  Bayeux  ».  Redevables  :  Thomas  Furon, 
Gilles  Pouchin  et  François  Vaulier,  pour  le  fief  Brûlant  ; 
héritiers  Thomas  de  Gouel,  écuyer,  sieur  de  la  Rivière, 
pour  le  fief  Henry  Scelles  ;  héritiers  Vincent-Julien 
Leioup.  sieur  des  Forges,  pour  le  fief  Maçon  et  le  fief 
Rivier  ;  Michel  Vimard,  au  droit  de  la  veuve  Martin  du 
Bosq,  René  de  Gouet,  écuyer,  ou  représentants,  pour  la 
vavassorie  Brucostey.  l'abbé  de  Marguerie,  chanoine  de 
Bayeux,  Jacques  et  Antoine  Savary,  pour  le  fief  Aubert 
ou  des  Garentes;  Delaun.iy  du  Foudray,  ayant  épousé 
une  d'"*^  Lefortier,  Jean  Mezaize,  Jean  Blondel,  M.  de 
Satfray,  seigneur  d'Engranville  ,  représentant  le  sei- 
gneur de  Vimont,  au  droit  de  Louis  Vaultier,  écuyer. 
sieur  de  Monlaville,  pour  le  fief  noble  de  Port,  le  comte 
de  la  Heiize,  représentant  Jean  Onfroy,  écuyer,  sieur 
de  Saint-Laurens,  pour  le  fief  Fouard,  etc.  En  tête  : 
«  Table  des  noms  des  redevables  dénommés  au  présent 
«  regiire.   » 

H.  Suppl.  1112.  —  II.  B.  14.  (Liasse.)  —  10  pièces,   parctiemin; 
41  pièces,  papier. 

1612-1786.  —  Gommes.  —  Extrait  du  registre  du 
tabellionage  de  Bayeux  concernant  la  vente  faite  par 
Jacques  Hue,  curé  de  Gommes,  à  Rouland  de  Lespi- 
nace,  écuyer,  sieur  du  Bosq,  de  6  vergées  de  terre 
(1612).  —  Vente  devant  Jacques  Dujardin  et  Jean  Pery, 
tabellions  à  Bayeux,  par  Madeleine,  veuve  de  Rouland 
de  Lespinace,  écuyer,  sieur  du  Bosq,  et  Jacques  de 
Lespinace,  son  fils,  à  Gervais  Marguerite,  curé  de 
Gommes,  de  5  vergées  de  terre  sises  en  lad.  paroisse 
(1636;.  —Échange  devant  Jean  Pery  et  François  Daon, 
tabellions  à  Bayeux,  entre  Germain  Masqnerel,  curé  de 
Gommes,  et  Guillaume  Hébert  de  Brunville,  écuyer, 
seigneur  du  Bosq  et  de  Moon,  maître  d'hôtel  du  Roi, 
de  pièces  de  terre  sises  en  lad.  paroisse  (16'»5).  — 
Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  entre  Germain 
Masquerel,  ancien  curé  de  Gommes,  et  Louis  Aubry, 
écuy(!r,  receveur  des  tailles,  concernant  le  décret  des 
héritages  de  feu  du  Bosq  Rrunville,  dans  lequel  sont 
compris  les  biens  échangés  par  led.  Masquerel  (1682). 
—  Échange  de  pièces  de  terre  devant  Michel  Perion  et 
Jacques  Lulton,  tabellions  au  sièt^e  de  Vaucelles,  etitre 
Guillaume  Hébert  de  nrunville,  seigneur  et  patron  de 
Gommes,  du  Bosq,  Moon,  et  dn<lit  lieu  de  Brunvillp,  (>t 
François  et  Nicolas  Adam,  frères,  et  (îilles  Adam,  leur 
cousin  (1683).  —  Vente  devant  les  notaires  de  Bayeux, 
par   François  de  Ncsmond,    évéque   de    Bayoux,  aux 


pauvres  de  l'hôpital  général, stipulés  par  AdjutorJosset, 
docteur  de  Sorbonne,  chanoine  de  Barbières,  Jac- 
ques d'Auxais,  chanoine  de  Gully,  Pierre  Suhard , 
écuyer,  seigneur  deSt-Gerniain  etSt-Amador,  fidouard 
Hélye,  écuyer,  sieur  de  Clinchamps,  lieutenants-géné- 
raux du  bailli,  Jean-François  André,  écuyer,  sieur  du 
Manoir,  procureur  du  Roi,  administrateurs  dudit  hô- 
pital, de  la  ferme  et  dépendances  de  la  Bosquerie,  sises 
à  Gommes  (1692). —  Autre  donation  dudit  évéque,  à 
l'hôpital,  pour  l'entretien  de  2  filles  qui  entretiendront 
gratuitement  les  petites  écoli^s  des  filles  dudit  hôpital 
et  des  pauvres  filles  de  la  ville,  de  la  ferme  de  la 
Condelle.  sise  à  (Sommes  (1692). —  Lecture  faite  aux 
assises  de  Bayeux,  devant  Pierre  Suhard,  écuyer, 
seigneur  de  St-Germain  et  St-Araador,  lieutenant 
général,  par  Lepelley,  huissier,  de  lad.  donation  de 
François  de  Nesmond,  évêque  de  Bayeux.  —  Vente 
devant  Mathieu  Hardy,  notaire  au  siège  de  Trungy. 
par  Jacques,  Pierre  et  Simon  Srelles ,  sieurs  de 
la  Cocquerie,  de  Bordelonde  et  des  Près,  et  de  Borde- 
londe,  bourgeois  de  Caen,  héritiers  de  Jeanne  Mas- 
querel, leur  mère,  héritière  de  Germain  Masquerel, 
curé  de  la  paroisse  de  Gommes,  à  Antoine  Longueville, 
stipulé  par  Antoine  Lefort,  curé,  d'une  pièce  de  terre 
sise  en  lad.  paroisse  (1696).  — Vente  de  lad.  pièce  de 
terre,  devant  les  notaires  de  Bayeux,  par  Antoine 
Longueville.  à  l'hôpital  général  des  pauvres,  stipulé 
par  François  de  Nesmond,  évéque  (1697).  — Quittance 
donnée  devant  les  notaires  de  Bayeux,  par  Marguerite- 
Françoise  de  Percaval.  veuve  de  Pierre  Suhard, 
écuyer,  sieur  de  Rampan,  à  Olivier  Godard,  écuyer, 
seigneur  et  patron  d'Isigny ,  1'  g*'  au  bailliage  de 
Bayeux,  de  la  somme  de  2,400  livres,  pour  amortisse- 
ment de  120  livres  hypothèque,  pour  la  vente  à  lui 
faite  du  fief  et  seigneurie  d'Escures.  assis  en  la  paroisse 
de  Gommes  (1732).  —  Procédure  au  bailliage  devant 
Nicolas-Michel  Duhamel,  écuyer,  sieur  de  Goujon, 
entre  Marguerite  de  Percaval,  veuve  de  Pierre  Suhard, 
écuyer,  et  Gédéon  Hébert,  écuyer,  sieur  de  Sie-Marie 
Taillebois,  pour  paiement  des  arrérages  de  120  livres 
de  rente,  due  solidairement  avec  Pierre  de  Percaval 
(1735-1736),  —Cession  faite  devant  Jean -Charles 
To>tain,  notaire  à  Bayeux,  par  lad.  veuve  et  Gahriel- 
Jean-André  SuhanL  sieur  de  Rampan.  son  fils,  aux  pau- 
vres valides  de  l'hôpital  général,  stipulés  par  François 
Gênas,  sieur  du  Homme,  vicomte, et  Antoine  Le  Marois. 
procureur,  de  120  livres  de  rente  à  prendre  sur  Pierre 
de  Percaval.  écuyer,  et  Gédéon  Hébert,  écuyer,  sieur 
de  Sle-Marie  Taillebois ,  moyennant  la  somme  de 
2,400  1.,  devant  servir  A  pavi-r  la  dot  de   Madeleine  et 
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Elisabeth-Françoise  Suhard,ses  filles  (1739).  —  Procé- 
dure en  la  vicomlé  de  Baveux,  entre  les  administra- 
teurs de  l'hôpital  et  Gédéon  Hébert,  écuyer,  sieur  de 
Ste-Marie-Taillebois,  pour  paiement  d'arrérages  de  lad. 
rente  (1752-1753).  — Procédure  au  bailliage  de  Bayeux, 
entre  les  administrateurs  de  l'hôpital  et  divers  rede- 
vables de  rentes,  en  la  paroisse  de  Gommes  (1786;. 

H.  SuppL  1H3.  —  II.  B.  15.  (Liasse.)  —  19  pièces,  parchemin; 
5  pièces,  papier. 

1652-1702.  —  Fresné-sur-Mer.  —  Mandpment  au 
premier  huissier  requis  d'ajourner  à  la  requête  de  Fran- 
çois Lescalley,  l'un  des  pauvres  aveugles  de  Bayeux, 
Louis  Hudebert,  écuyer,  sieur  des  Coursières  (1652). — 
Accord  devant  Jean  Pery  et  Thomas  de  Lanquetoi, 
tabellions  à  Bayeux,  entre  les  aveugles  de  Sl-Gralien 
de  l'hôpital  de  Bayeux  et  Louis  Hudebert,  écuyer, 
sieur  des  Coursières,  héritier  de  Jacques  Hudebert, 
écuyer,  sieur  de  la  Noë,  sur  le  procès  entre  eux  au 
Parlement  de  Rouen,  concernant  le  paiement  de  4 
années  d'arrérages  de  4  boisseaux  de  froment  de  rente 
(1653. — Procédure  au  bailliage  de  Bayeux,  devant 
Pierre  Suhard,  écuyer,  seigneur  de  St-Germain  et  de 
Sl-Amador,  1'  g^',  entre  Raymond  Baucher,  chanoine  de 
la  Vieille  en  l'église  cathédrale,  directeur  de  l'hôpital 
général  des  pauvres  valides,  et  les  héritiers  de  Jacques 
Hudebert,  écuyer,  sieur  de  la  Nuë,  pour  paiement  de 
22  années  de  4  boisseaux  de  rente  due  aux  aveugles  de 
Sl-Gratien  1693;.  —  Transaction  devant  Jacques  Le 
Marois  et  Marc-Antoine  Bourdon,  notaires  à  Bayeux, 
entre  Jacques  d'Anisy,  écuyer,  sieur  de  St-Aubin, 
époux  de  Marie  Hudebert,  héritière  de  feu  Jacques 
Hudebert,  écuyer,  sieur  de  la  Noë,  Pierre  Hudebert. 
écuyer,  et  les  administrateurs  de  l'hôpital,  concernant 
le  paiement  d'arrérages  de  rentes  (1702). 

H.  Suppl.  1114.  —  II.  B.  16.  (Liasse.)  — 3  pièces,  parchemin  ; 
4  pièces,  papier. 

1680-1686.  —  Géfosse.  —Donation  devant  Robert 
Feret,  notaire  à  Bayeux,  et  Jean  Laisné,  avocat,  pris 
pour  adjoint,  par  Jean-Michel  de  Bagnol,  péniten- 
cier en  l'église  cathédrale  de  Bayeux,  au  couvent  de  la 
Charité  et  au  bureau  de?  pauvres  valides,  de  la  somme 
de  2,000  livres,  dont  1,000  livres  aud.  couvent  pour 
élever  et  instruire  2  pauvres  petites  tilles,  l'une  de  la 
paroisse  de  Sle-Honorine-des-Pertes,  et  l'autre  de  la 
paroisse  d'Esquay,  lesquelles  seront  choisies  par  led. 
donateur  pendant  sa  vie,  et  après  lui  par  Jacques 
C*LVADOS.  —  Série  H  scpplémem.   —  Tome  I. 
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Bagnol,  chanoine  d'Esquay,  «on  neveu,  et  après 
lui  par  le  chanoine  dudil,  et  1.000  livres  au  bureau 
des  pauvres  pour  y  recevoir  2  pauvres,  garçons 
ou  filles,  l.id.  somme  devant  être  employée  à  l'acquisi- 
tion de  3  vergées  de  terre  sise  à  Géfosse  1680. — 
Reconnaissance  devant  Guillaume  Nativelle  et  Pierre 
Lebrun,  notaires  .1  Bayeux,  par  Jacques  Palrix,  écuyer, 
sieur  du  lieu,  donataire  du  tiers  des  biens  de  feu  Marie 
Ydoisne,  sa  femme,  à  François  de  Nesraond,  évêque, 
directeur  de  l'hôpital  général  et  supérieur  du  couvent 
de  la  Charité,  de  la  somme  de  lil  livres  10  sols  de  rente 
due  auxd.  hôpital  et  couvent  1683j.  —  .Acte  accordé 
aux  assises  de  Bayeux  par  Nicolas  Du  Moustier,  écuyer, 
sieur  de  la  Moite,  I'  g''  au  bailliage  de  Caen,  à  l'évêque 
de  Bayeux,  directeur  de  l'hôpital,  du  contrat  de  donation 
par  Raymond  Baucher,  chanoine  de  Colombières.  de 
1.4C0  livres  10  sols  pour  aider  à  l'acquisition  faite  de 
Pierre  de  Marguerie,  écuyer,  sieur  de  Sl-Cosme,  de 
i-2\  livres  8  sols  6  deniers  de  rente  à  prendre  sur  Nico- 
las d'Argouges,  écuyer,  sieur  de  St-Malo,  Marguerite 
Julien,  sa  femme,  Jean  d'Argouges,  écuyer,  sieur  du 
lieu,  Jean  de  Cabazac,  écuyer,  sieur  des  Londes. Raphaël 
Jullien.  sieur  de  la  Héberdière,  de  leur  constitution  en- 
vers ledit  de  St-Cosme  (1686). 

H.  Suppl.  1115.  —  II.  B.  17.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin; 
10  pièces,  papier  ;  1  plan. 

1680-1732.  —  Neuilly,  — Vente  devant  les  notaires 
d'Isigny  par  Marin  Le  Pellerin,  sieur  de  Grandbosq.  hé- 
ritier de  Guillaume  Le  Pellerin,  sieur  des  Longcbamps, 
au  trésor  de  Neuilly,  stipulé  par  Pierre  Grandin,  curé, 
de  27  livres  15  sols  6  deniers  de  rente  (1680).  —  Vente 
devant  Mathurin  Maheust,  écuyer,  notaire  à  Isigny.  par 
Pierre  Le  Pellerin,  sieur  des  Longcbamps.  fils  de  feu 
Marin  Le  Pellerin.  sieur  de  Grandbosq,  héritier  de  Guil- 
laume Le  Pellerin,  sieur  de?  Longchamps,  son  frère,  pro- 
cureur receveur  de  la  baronnie  de  Neuilly.  au  trésor  de 
Neuilly,  stipulé  par  Auvray,  curé,  de  69  livres  3  sols  tour- 
nois de  rente  '1701).  —  Quittance  donnée  devant 
David  Le  Barbier,  notaire  à  Isigny,  par  Laurent  Auvray. 
curé  de  Neuilly,  à  Pierre  Lemetais  de  la  somme  de 
1.700  livres  pour  racquil  de  2  parties  de  rentes  (1720). 
—  Quittance  donnée  devant  les  notaires  de  Baveux  par 
Michel  Laurent,  greffier  du  bailliage, à  Pierre  Lemetais. 
de  la  somme  de  1,945  livres  10  sols  pour  racquil  de  2 
parties  de  rente  ,1720).  -  Quittance  donnée  devant 
François  Boullin  et  Jacques  Fayel,  notaires  à  Caen.  par 
Jacques  de  Bellehache,  seigneur  de  Fontenay,  conseiller 
au  Conseil  souverain  de  feu   M^.   à    Pierre  Béatrix 
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éciiy»^r.  sieur  ries  Perrelles,  de  la  somme  de  11,106 
livres  1S  sols  6  deniers  pour  le  racquit  de  366  livres  13 
sols  4  deniers  de  la  constitution  dndit  des  Perrelles  et 
Lemelais,  lad.  somme  déclarée  provenir  des  pauvres 
de  la  ville  de  Bayeux  stipulés  par  Jean-Baptisle  Le 
Vîiillanf,  chanoine,  leur  syndic  (1720).  —  Procédure 
devant  les  trésoriers  généraux  des  finances  et  grands 
voyers  de  la  généralité  de  Caen  entre  les  administra- 
teurs de  l'hôpital  général,  et  Pierre  Lesur  et  Antoine 
Gréard,  concernant  la  réparation  de  la  rue  Quoniara  en 
la  paroisse  de  Xeuilly  ;  lettres  de  Mansel,  procureur  au 
bureau  des  finances,  à  Halle,  procureur  au  bailliage  de 
Bayeux,  y  relatives;  plan  visuel  et  état  de  frais  de  pro- 
cédures, à  l'appui. 

H.  Suppl.  1110.  —  II.  B.  18.  (Liasse.)    —  25  pièces,  papier. 

1T26-172S. — Rentes  et  procédures.  —  Reconnais- 
sance de  Pierre  Béalrix,  écuyer,  sieur  des  Perrelles, 
de  la  paroisse  de  Cerisy-l'Abbaye,  du  bail  par  lui  fait 
a  Thomas  Paret,  de  la  paroisse  du  Molay,  d'une  pièce 
déterre  nommée  le  Grand-Herbage;  à  la  suite  est  le 
consentement  du  bailleur  que  le?  pauvres  valides 
reçoivent  en  son  nom  les  fermaees  pendant  5  ans 
(17:26-1727).  —  Procédure  au  bailliage  entre  les 
pauvres  valides,  représentés  par  François  Bunouf, 
leur  receveur,  et  Gilles  Gombault,  de  la  paroisse  de 
Ver,  pour  paiement  de  partie  de  53  livres  10  sols  de 
rente  (1726-1727).  -  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux, 
entre  les  administrateurs  de  l'hôpital  général  et  Pierre 
Lemetais,  de  la  paroisse  de  Neuilly,  pour  paiement 
d'arrérages  de  rente  (172G-1728\  —  Procédure  au 
bailliage  de  Bayeux,  entre  les  pauvres  valides  de  l'hô- 
pital général  et  Mathieu  .Mallet,  leur  fermier  en  la 
paroisse  de  Gommes,  pour  passer  bail  régulier  de  la 
ferme  de  la  Bauquerie,  sise  en  lad,  paroisse  (1727- 
1728  .—  Signification  faite  par  Pierre  Delanoë,  sergent, 
a  la  requête  des  pauvres  valides,  stipulés  par  François 
Bunouf.  leur  receveur,  à  Michel  Fleury  et  à  Mathieu  et 
Jean  Mallet,  de  la  paroisse  de  Gommes,  de  deux  déli- 
bérations de  l'assemblée  desd.  pauvres,  avec  assigna- 
tion a  comparaître  en  la  vicomte  pour  y  voir  déclarer 
Inii  exécution    1728). 

Il    Suppl.  1117.  -  II.  1{.    !'.».  (Liasse.)  —  7   pi.'cos,  parchemin; 
80  pièces,  parchemin. 

1015  17^5.  —  Rentes  et  procédures.  —  Procédure 
en  la  vicomte  de  Caen,  entre  les  administrateurs  des  pau- 
vres valides  de  Baveux,  stipulés   par  Heur\  Halle,  leur 


receveur,  el  les  héritiers  de  David  Eudelin,  pour  paye- 
ment de  10  livres  de  rente  1602-1733). — Amortis- 
sement de  10  livres  de  rente,  fait  devant  Guillaume 
Nalivelle  el  Pierre  Lebrun,  notaires  à  Bayegx,  par 
Richard  Hélyes,  écuyer,  sieur  de  Subies,  Pierre  Hélyes, 
écuyer,  sieur  de  la  Noë,  et  François  Hélyes.  écuyer, 
sieur  de  la  Lyserne,  fils  de  Joachim  Hélyes.  écuyer, 
procureur  du  Roi  à  Bayeux,  à  François  de  Xesmond, 
évêque  de  Bayeux,  stipulé  par  Raymond  Baucher, 
chanoine  (1683).  —  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux, 
devant  Gabriel  Suhard,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Germain,  chanoine  de  Saint-Pierre  en  l'église  ca- 
thédrale, lieutenant  général,  entre  les  pauvres  de 
l'hôpital  général  et  Henri  Le  Noël,  écuyer,  sieur  de 
Canville,  héritier  de  Raphaël  Le  Noël,  écuyer,  sieur  de 
Canville.  ex-syndic  desdits  pauvres,  concernant  le 
paiement  de  la  somme  de  994  livres  H  sols,  restée  due 
par  ledit  syndic  (1713).  —  Sommations  de  paiement 
faites  à  la  requête  des  pauvres  valides  de  Bayeux,  à 
divers  redevables  de  rentes  el  fermages  1717-1731). — 
Prt)cédure  devant  Olivier  Godard,  écuyer.  seigneur  el 
patron  d'Isigny,  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Bayeux,  et  devant  François  Gênas,  sieur  du  Homme, 
vicomte  de  Bayeux,  entre  les  administrateurs  des  pau- 
vres valides  et  Georges-François  de  Gascoin,  héritier  à 
cause  de  dame  Gornel,  sa  mère,  héritière  de  Louis 
Gornet.  écuyer.  seigneur  de  Bussy.  pour  paiement  de 
25  années  d'arrérages  de  55  livres  de  rente  (1733- 
1735).  —  Vente  devant  Jean-Charles  Tostain,  notaire  à 
Bayeux,  par  François-Nicolas  Le  Bédiers ,  curé  de 
Ruillé  en  Anjou,  logé  chez  Héberl,  écuyer,  chanoine 
de  Saint-Laurent,  aux  pauvres  valides  de  rhôpital 
général,  de  21  livres  15  sols  de  rente,  à  prendre  sur 
Dtiuot,  écuyer,  seigneur  de  Berville  (1748).  — Compte 
fait  entre  M.  de  Berville,  héritier  de  Hélyes,  chanoine 
de  Mathieu,  et  Adrien-Henry  Halle,  receveur  des 
pauvres  de  l'iiopital  général,  au  droit  de  .Nicolas  Le 
Bédiers,  curé  de  Ruillé  en  Anjou,  des  arrérages  de 
21  livres  15  sols  de  rente  hypothéquée,  au  denier  20, 
due  par  feu  M""  de  Berville,  mère  dudit  de  Berville. 
ledit  compte  fait  en  la  présence  de  l'abbé  Le  Sueur  des 
Fresnes,  grand  chantre  de  l'église  cathédrale,  syndic 
de  l'hôpital  (1754).  — Procédure  aux  assises  de  Bayeux 
devant  TanneguyduCha<lel.  écuyer,  lieutenant  général, 
entre  Jacques  Hardoin .  marchand  mercier,  et  ses 
créanciers,  dont  les  pauvres  valides  font  partie  (1756). 
—  Quiltiince  donnée  devant  les  notaires  de  Bayeux, 
par  Nicolas  Delalonde,  couvreur,  de  Saint- Patrice,  aux 
pauvres  valides,  stipulés  par  Pierre  de  Royville, 
écuyer,    sieur  de   Conjon,  et  Jean-Louis   de  Canivel. 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT. 

écuyer ,  sieur  de  Vucqueville  ,  udminislrateurs,  de 
l'amortisseraenl  de  20  livres  de  rente,  due  a  Gabriel 
Adam,  fils  Marc-Antoine  (17G0).  —  Soraniatiou  faite  à 
la  requête  des  pauvres  valides  de  l'Iiôpilal,  a  Vaniier, 
médecin,  ayant  épousé  la  dame  Garde!,  héritier  de  la 
dame  Crevel,  héritière  de  la  dame  Duhamel,  de  payer 
à  Claude  de  Pierre,  leur  receveur,  tous  les  airérages 
de  rentes  dues  (1777).  -  Condamnation  des  leligieuses 
de  l'hôpital  général  à  payer  à  Guerrier  Zi08  livres 
2  sols,  pour  la  fourniture  de  3H  barils  de  pommes  à 
cidre,  à  raison  de  2:2  sols  l'un,  avec  frais  et  dépens  de 
l'action  (1777). — Procédure  au  bailliage  de  Bayeux, 
entre  les  administrateurs  des  pauvres  valides,  stipulés 
par  Lecaudey,  substitut,  et  Henri  Le  Forestier,  seigneur 
de  Maubecq  et  de  Ver,  concernant  le  paiement  d'une 
rente  (1783).  —  Reconnaissance  de  rente  par  Michel 
Le  Courtois,  chevalier  de  Saint-Louis,  pour  les  Béné- 
dictines de  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement 
de  l'autel  établie  à  Bayeux,  paroisse  de  la  Poterie 
(1784). 

H.  Suppl.  1118.  —  II.  B.  20.  (Liasse.)  —  18  pièces,  papier. 

XYIII'  siècle.  —  Rentes.  ~  Notes  et  extraits  con- 
tenant l'analyse  des  renies  dues  à  l'hôpital  général  par 
Guillaume  Yimonl ,  bourgeois  de  Bayeux,  Joseph 
Morin,  écuyer,  seigneur  de  Vaulaville,  Dunot,  écuyer, 
seigneur  de  Berville,  fils  d'Anne  Dunot,  seigneur  de 
Beiville,el  de  Marguerite Hélyes,sur  cession  de  François- 
Nicolas  Le  Bédiers,  curé  de  Ruillé  en  Anjou,  Henri- 
François-Guillaume  de  Chevray,  chevalier,  seigneur  el 
patron  de  Sotlevast,  représenté  par  Marc-Anloiue 
Decerres,  procureur  du  Roi  en  l'amirauté  de  Bayeux, 
Marie  Hervé  de  Carbonnel  de  Canisy,  veuve  d'Antoine 
de  Faudoas,  chevalier,  comte  de  Sevillac,  Michel  du 
Boscq,  écuyer,  sieur  de  Beaumont,  receveur  des  tailles 
de  l'Élection  de  Bayeux  ;  Olivier  Godard  d'Isigny, 
écuyer,  seigneur  et  patron  de  Commes_,  lieutenant 
général  et  particulier  civil  et  criminel  à  Bayeux,  el 
Marie-Louise  Godard,  sa  fille,  veuve  de  Michel  Le 
Monnier,  procureur  du  Roi  en  Élection  à  Bayeux, 
curatrice  de  Michel-Olivier  Le  Monnier,  sieur  de  Car- 
ligny,  Adrien  de  Méhérenc,  écuyer,  sieur  de  Monmirel, 
demeurant  à  la  Gambe.  Samuel  de  Méhérenc,  écuyer, 
sieur  de  la  Varenne,  lieutenant  pour  le  Roi  au  gouver- 
nement de  Bélhune,  Jean  d'Amours,  écuyer,  seigneur 
de  Vienne,  etc.  Rente  sur  l'hôtelierie  du  Luxembourg, 
vendue  en  1688  à  l'hôpital  général  par  l'Évéque.  qui 
l'avait  acquise  au  décret  du  feu  Du  Bosq  Brunville. 
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H.  Suppl.  1119.  —  II.  B.  21.  (Registre.)  —   Petit  format, 
49  feuillets,  papier. 

1732. —  Rentes. —  Etat  des  noms,  demeures,  dû"  el 
litres  des  redevables  au  bureau  des  pauvres  valides  de 
l'hôpital  général,  fait  par  Halle,  procureur  h  Bayeux. 
receveur  des  pauvres  :  hôtellerie  du  Luxembourg. 
M.  de  Sainte-Croix  Le  Vaillant,  de  Sainl-Vigor-le-Grand, 
M.  de  Ver,  les  héritiers  de  M.  de  Vaussieu,  ceux  de 
M""  de  Rambouillet,  le  sieur  de  Oirpiquel,  Jean- 
Fiançois  de  Maiguejye,  curé  de  Surrain.  MM.  du 
Clergé,  Gênas,  curé  de  Fresney,  de  Baus>y,  curé  de 
Campigny,  etc. 

11.  Suppl.  1120.  —  II.  B.  22.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 
99  pièces,  papier. 

1651-1779.  —  Dons  et  legs. — Acte  donné  par 
Pierre  Suhard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain  et  de 
Saint-Amador,  de  la  lecture  faite  aux  assises  de 
Bayeux  delà  donation  par  Élisabelh  Le  Chevallier, de  la 
paroisse  de  Tour,  à  l'hôpital  général  de  Saint-Grafien, 
de  la  somme  de  10  livres  de  rente  a  prendre  sur 
Etienne  Le  Chevallier,  écuyer,  sieur  de  la  Moniai- 
gnette,  son  frère  (1688). — Donation  devant  les  notaires 
de  Bayeux  par  Jacques  Folliot,  bourgeois  de  Bayeux, 
au  bénéfice  de  l'hôpital  général  des  pauvres  valides 
de  la  ville  et  faubourgs  de  Bayeux,  à  l'acceptation 
de  François  de  Nesmond,  évêque  de  Bayeux,  direc- 
teur perpétuel  dudit  hôpital,  stipulé  par  Raymond 
Baucher,  chanoine,  directi'ur  et  receveur  dudit  hô- 
pital, en  la  présence  et  du  consentement  de  Pierre 
Suhard,  écuyer,  sieur  de  Saint-Germain,  lieutenant 
général  au  bailliage,  et  Jean  -  François  André, 
écuyer,  sieur  du  Mai-oir,  procureur,  directeurs  du- 
dit hôpital,  de  23  livres  de  rente,  dont  22  livres 
10  sols  à  prendre  sur  Guy  Petitot,  écuyer  de  cui- 
sine de  l'Évêque,  et  45  livres  payées  audit  Bau- 
cher, pour  être  converties  en  2  1.  10  sols  de  rente 
1094).  —  Acte  accordé  aux  assises  de  Bayeux,  tenues 
par  Marc-Anloine  d'Herraerel,  écuyer,  sieur  du  Martel, 
lieutenant  particulier,  pour  la  récusation  des  lieute- 
nants généraux,  aux  administrateurs  de  l'hôpital 
général,  assistés  de  Georges  Maresq,  leur  procureur, 
de  la  lecture  faite  par  François  Tassin  Le  Brelhon, 
huissier,  de  ladite  donation  (1698).  Extrait  du  testa- 
ment de  François  Chrétien,  chanoine  du  Loclieui, 
donnant  a  l'iiopiial  u'énéral  HOO  livr.-i   po.ir  .^'ro  f.in- 
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verlies  en  renies  (1704).  —  Testament  de  Madeleine 
d'Auxais,  veuve  de  Robert  îloger,  sieur  du  Yingné,  en 
faveur  des  pauvres  de  l'hôpital  général  (1718).  —Dépôt 
fait  devant  Jean-Cliarles  Tostain,  notaire  àBayeux,  par 
Toussaint  Pépin,  vicaire  du  haut  chœur  de  l'église 
cathédrale,  du  testament  de  feu  Anne  Baston,  veuve 
de  Gabriel  Clouaire  (1739).  Procès-verbal  de  vente 
l'aile  par  Gilles  Gohier,  huissier,  des  meubles  de  la- 
dite veuve,  devant  la  porte  de  son  domicile,  en  la 
paroisse  St-Sauveur,  à  la  requête  des  administrateurs 
de  l'hôpital,  stipulés  par  Adrien-Henry  Halley,  rece- 
veur des  pauvres  (1739).  Étal  des  deniers  provenant 
de  la  succession  d'Anne  Baston  ,  veuve  Clouaire, 
ayant  légué  aux  pauvres  valides  de  l'hôpital  général  de 
Bayeux  tous  ses  meubles  et  effets  mobiliers  :  recelte, 
434  livres  8  sols,  dépense,  152  livres  3  sols  6  deniers, 
dilférence  282  livres  4  sols  6  deniers,  dont  M.  de 
liailleul,  syndic,  s'est  chargé  en  recette,  dans  les 
comptes  de  1740  et  1741  ;  à  l'appui,  quittances  de 
sommes  payées  à  Le  Vannier,  chapelain  et  fabricien 
de  l'église  collégiale  de  Saint-Nicolas  des  Courlils, 
oO  livres  pour  l'inhumation  d'Anne  Baston  et  80  basses 
messes,  et  à  Gilles  Panel,  tourneur,  3  livres  pour  fourni- 
ture d'une  bière,  etc. — Testament  de  Bernard  de  Cam- 
pagne ,  chanoine  des  Essartiers,  reçu  par  François 
Duhamel,  notaire  àBayeux  (1749).  Noie  des  meubles, 
linge,  vin  et  argenterie  envoyés  à  l'hôpital  général  des 
pauvres  valides  de  Bayeux,  par  M.  de  Bailleul, chanoine, 
exécuteur  testamentaire  dudit  Campagnci  ;  assigna- 
tion commise  aux  héritiers  dudit  Campagne,  pour 
accepter  ou  refuser  sa  succession  (1750)  ;  y  joint 
une  lequôle  adressée  aux  juges  syndics  et  députés  du 
Clergé  du  diocèse  de  Bayeux,  pai-  Henri  de  La  Cour, 
sons-diacre,  chanoine  des  Essarliers  en  l'église  cathé- 
drale Notre-Dame  de  Bayeux,  pour  qu'il  lui  soit  avancé, 
par  le  receveur  des  décimes,  une  somme  de  120  ou 


130  livres,  pour  se  pourvoir  au  Conseil  contre  la 
sentence  du  lieutenant  criminel  de  Bayeux,  rendue 
contre  lui,  au  préjudice  des  droits  et  immunités  accordés 
par  le  Roi  au  Clergé  de  France  ^1651).  — Délibération 
autorisant  Gosset,  vicaire  général,  à  présenter  deux 
pauvres  qui  seront  admis,  sur  sa  proposition  ou  sur 
celle  de  ses  héritiers,  moyennant  la  donation  de 
4,000  livres  (1764)  ;  autre  fondation  de  deux  places 
moyennant  5,000  livres  (1769).  -Compte  rendu  par 
Richard  Gosset,  chanoine  en  l'église  cathédrale  de 
Bayeux  en  la  prébende  de  Sainl-Jean.  vicaire  général, 
exécuteur  testamentaire  de  Pierre  Le  Boursier  , 
chanoine  de  Saint-Germain  ,  aux  administrateurs 
de  l'hôpital  général  et  du  bureau  de  charité  de  la 
ville  de  Bayeux,  de  la  succession  mobilière  dudit  Le 
Boursier,  par  lui  léguée  aux  pauvres  dudii  hôpital  : 
recette  18,703  L  2  s.  3  d.,  dépense,  3,340  1.  2  s.  6  d. 
(1771).  A  l'appui,  quittances  de  sommes  payées  par  le- 
dit Gosset  à  François  Fréard,  écuyer,  sieur  du  Caslel, 
receveur  des  décimes,  Hardy,  contrôleur  et  receveur 
des  domaines  à  Cerisy,   Lerouge,  perruquier,  9  livres 

7  sols  6  deniers,  dus,  plus  3  livres  pour  l'avoir  rasé 
étant  mort,  Façon,  gardien  des  religieux  Cordeliers, 
200  livres  pour  400  messes  basses,  Valentin,  prieur 
des  Augustins,el  au  receveur  des  Capucins,  semblables 
sommes,  Lecieux,  médecin,  60  livres,  pour  ses  ho- 
noraires, peu  évalués  au  profit  des  pauvres.  Renouf, 
pour  1  paire  de  gants,  passés  au  lait,  Gervais,  5 
livres,  pour  le  coffre  de  l'abbé,  Briard,  8  livres, 
pour  200  lettres   de  faire  part  du  décès,  et  148  livres 

8  sols,  pour  frais  funéraires  (1767),  Voivenel,  cha- 
noine et  fabricien  de  la  Cathédrale  (1768). —  Testament 
de  Jean-François  Viel,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Bayeux  et  principal  du  collège  dud.  lieu,  portant  legs 
pour  l'hôpital  général  (1779). 


SÉRIE  C. 


Matières  ecclésiastiques 


11.  Suppl.  1121.        II.  C.  1.  (I.ias.sc.)  —  «  pièces,  papior. 

I727-I72S,  —  Chapelain.  —  .\ppnsition  et  levée  de 
scellés  chez  François  de  La  Colle  de  Rigardièrc,  décédé 
chapelain  de  St-Nicolas  des  Courlils.  de  Ste-Luce  on 


l'église  St-Malo  de  Rayeux,  de  Sl-Jean  l'I^vangéliste  en 
l'église  catiiédrale,  et  chapelain  d'une  des  deux  cha- 
pelles de  Sl-Gralien  dans  l'hûpiial  général  des  aveugles 
et  pauvres  valides  de  Bayeux  ;  inventaire  des  litres. 
Assignations  et  pièces  diverses  de  procédure  relatives  à 
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la  nomination  d'un  lilulaire  de  ladite  chapelle  de  Sl-Gia- 
tien  dans  l'hôpital  général  (1727;.  Extrait  du  registre 
des  assemblées  du  bureau  des  pauvres  valides  de 
Bayeux,  concernant  le  refus  par  les  vicaires  généraux, 
le  siège  épiscopal  vacant,  d'accorder  les  pouvoirs  et 
l'approbalion  aux  sujets  nommés  par  les  administrateurs 
de  Ihôpital  pour  desservir  ladite  chapelle.  Nouvelle 
signification  et  assignation  aux  vicaires  généraux  pour 
leur  faire  défense  de  troubler  à  l'avenir  lesd.  adminis- 
trateurs dans  la  possession  paisible  où  ils  sont  de  nom- 
mer un  prêtre  pour  dire  les  messes  aud.  bureau  (1728;. 
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I  H.  Suppl.  1122.  —  II.  C.  2.   Liasse.)  —  2  pièces,  papier. 

1766-1T6H,  —  Profession  de  foi  et  abjuration  de 
l'hérésie  de  Calvin  par  Françoise  Boscher.de  la  paroisse 
de  Castillon,  devant  Gabriel  Faaconnier,  chapelain  de 
l'hôpital  général,  curé  du  Mesnil-au-Grain,  en  présence 
des  sœurs  Françoise  Ponsignon,  supérieure  de  l'hôpital 
général,  Catherine  Meunier,  Marguerite  Combes,  Féli- 
cité Barbier,  Anne  Heurtebise,  etc.  ('1766).  — Invitation 
par  Mabire  au  chapelain  du  bureau  d'assister  aux 
prières  ordonnées  par  l'évéque  pour  le  rétablissement 
de  la  santé  de  la  Reine  ''17681. 


SÉRIE  D. 


Archives. 


H.  Suppl.  1123.  —  II.  D.  1.  (Registre.)  —  Grand  formai, 
166  feuillets,  papier. 

1698-X'\TII'  siècle.  —  «  Inventaire  des  pièces, 
«  tillres,  contracls,  donations,  testaments,  promesses, 
•  baux  à  fermes,  et  autres  lettres  et  écritures  concernant 
«  la  propriété  et  pocessionsdes  maisons,  biens,  revenus 
«  et  eflfects  de  l'hôpital  général  des  pauvres  valides  de 
«  Bayeux,  fait  ce  jourd'huy  troisiesme  jour  de  janvier 
«  1698  (et  jours  suivants'  par  nous,  nobles  et  discrettes 
n  personnes  maistre  Jean-François  Blouet  de  Camilly, 
«  prestre,  docteur  de  Sorbone,  archidiacre  d'Hyemes 
«  et  chanoine  théologal  en  l'églize,  Nicolas  Hélyes,  sei- 
«  gneur  et  chanoine  d'.\llebray  en  l'églize  calhédralle 
«  Notre-Dame  de  Bayeux,  conseiller  du  Roy,  lieutenant 
a  général  et  particulier  ancien  civil  et  criminel  au 
«  bailliage  dudit  Bayeux,  en  la  présence  de  Raymond 
«  Baucher,  prestre.  chanoine  de  la  Vieuille  en  laditte 
«  cathédralle,  et  Jean-François  André,  escuier,  sieur 
«  du  Manoir,  conseiller  du  Roy  et  son  procureur  en 
«  bailliage  et  vicomte,  ville  et  communauté  dudit 
«  Bayeux,  tous  administrateurs  du  Bureau  dudit  hôpi- 
«  tal  général,  à  ce  députez,  et  en  exécution  des  deux 
«  ordonnances  rendues  audit  bureau  les  27  et  29  du 
«  mois  de  décembre  dernier,  suivant  lesquelles  ledit 
«  sieur  chanoine  de  la  Vieuille,  ayant  eu  cy  devant  la 
«  direction  dudit  bureau,  en  qualité  de  sindic,  nous 
<  auroit  représenté  lesdits  titres  et  contracts.  lettres  et 
i  écritures,  pour  faire  ledit  inventaire  auquel  il  a  esté 
«  procédé,  en  la  présence  de  discrette  personne  maistre 
«  Robert  Paturel,  prestre,  chanoine  de  Goupillière  en 
«  laditte  églize  cathédralle,  çreflBer  audit  bureau  j.   — 


Terres  de  Xeuilly.  Adjudication  passée  au  bailliage  de 
Bayeux,  à  Gabriel  Jahiet,  moyennant  .5,100  livres,  des 
immeubles  ayant  appartenu  à  feu  Pierre  Marguerie, 
écuyer,  sieur  d'Héroudeville,  saisis  en  décret  par  Louis 
de  Magdeiain,  seigneur  et  marquis  de  Montalaire,  et 
poursuivis  par  Michel  Herraerel,  écuyer,sieur  de  Sequ^- 
mont,  lieutenant  particulier  assesseur  criminel  à 
Bayeux  (1680)  :  procédure  entre  led.  Jahiet  et  Pierre 
Marguerie,  écuyer,  sieur  de  Sl-Cosme.  Vente  par  Jahiet 
à  l'évéque  de  Bayeux  desd.  biens  sis  à  Neuilly,  au 
hamel  de  Fumichon  ,  moyennant  6,000  livres,  lesd. 
terres  aumonées  par  l'évéque  pour  fonder  l'hôpital 
général,  sous  diverses  charges,  notamment  que  les 
évéques  de  Bayeux  seront  fondateurs  et  bienfaiteurs  de 
l'hôpital  et  pourront  y  faire  entrer  2  pauvres  des  pa- 
roisses de  Neuilly,  Cartigny,  Airel  et  lesOubeaux  (1081); 
bail  desd.  terres  en  1695  pour  430 livres.  -St-Fromond. 
Vente  de  terres  aud.  lieu  par  l'évéque  aux  pauvres  de 
l'hôpital,  à  charge  de  rente  à  la  baronnie  d'Airel  et 
Crépion,  à  cause  du  fief  Robert  Bibon,  et  de  pension 
viagère  aux  sœurs  de  Philippe  Le  Noël,  curé  de 
Sully,  etc.  (1696)  ;  lesd.  biens  afiFerrcés  95  livres.  — 
Saline  et  terre  à  Neuilly.  Vente  en  1693  par  Augustin 
Sabine,  écuyer,  sieur  de  la  Hunaudière,  avancé  en  la 
succession  de  Joachim  Sabine,  écuyer.  sieur  de  la  Bu- 
naudière,  son  père,  à  l'hôpital  général,  d'une  saline, 
grève  et  gravage  seize  au  maresq  salle  de  Neuilly,  et 
terre  aud.  lieu,  suivant  le  contrat  de  la  vente  faite  par 
Guillaume  Estoc,  écuyer,  sieur  de  Guéron,  à  Nicolas 
Sabine,  écuyer,  aieul  du  vendeur,  en  1630,  moyennant 
rente  foncière  à  la   baronnie  de  Neuillv  et  1,020  livres 
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provenant  de  Marie  Le  Vuillanl  et  Françoise  de  Lorme, 
sa  fille,  maîtresses  des  écoles  charitables  de  Neuilly, 
mises  aux  mains  de  l'évêque  à  condition  d'une  rente 
viaRère  pour  elles  de  50  livres  ;  après  leur  mort,  on 
paiera  10  livres  pour  l'entretien  de  la  maison  où  se 
tient  l'école  des  filles  de  Neuilly,  que  led.  évêque  a  fait 
bâtir;  contrat  de  mariage  d'Augustin  Sabine  et  Marie- 
Suzanne  Cbauveau  (1691).  —Neuilly.  Vente  par  Pierre 
Pellerin,  sieur  des  Longcliamps,  à  l'évêque  de  Bayeux, 
directeur  de  l'hôpital  général,  représenté  par  Pieire 
Jahiet,  son  procureur  fiscal,  de  terre  aud.  lieu,  payée 
partie  par  l'évêque,  par  lesd.  maîtresses  d  école  et  par  la 
sœur  Marie-Madeleine  Bonard, ayant  soin  des  pauvres  de 
rhôf)ital  général,  dont  la  rente  sera  réversible  sur  Marie 
Boivin,  ayant  soin  de  l'hôpital  des  pauvres  renfermés  de 
Caen  (1696).  —  Gommes.  Donation  en  1692  par  l'évê- 
que, pour  augmenter  l'établissement  de  l'hôpital  géné- 
ral, et  pourvoir  à  la  nourriture  et  entrelien  de  2  filles, 
qui  continueront  a  tenir  gratuitement  les  petites  écoles 
des  filles  dud.  hôpital  et  des  pauvres  filles  de  la  ville  et 
faubouigs,  dans  le  lieu  qu'il  leur  a  fait  bâtir  à  cet  etlét 
dans  l'enclos  de  l'hôpital  général,  de  la  ferme  de  la 
Gondeile,  à  Gommes,  des  jardins  St-Thomas  et  à  lu 
Reine,  l'herbage  seiche  et  le  pré  acquis  par  l'évêque, 
les  petits  prés  de  Moon,  sis  sur  la  rivière  d'Aure,  acquis 
par  l'évêque, soit  au  décret  des  immeubles  de  feu  Hébert 
de  Brunville,  soit  à  celui  d'Abraham  d'Éric,  écuyer,  sieur 
de  Sl-Anbin,  à  charge  de  payer  par  an  200  1.  aux  deux 
maîtresses  d'école  qui  continueront  les  instructions 
gratuitement  auxd.  pauvres  filles  et  leur  apprendront  à 
travailler  pour  gagner  leur  vie,  dans  lad.  maison  qu'il 
a  fait  construire  et  meubler  de  ses  deniers,  lesquelles 
maîtresses  d'école  seront  envoyées  par  le.s  directeurs 
des  écoles  de  Rouen  et  agrées  par  l'évêque;  bail  desd. 
héritages  en  1692  pour  500  livres.  —  Gommes.  Vente 
par  led.  évêque  aux  pauvres  de  rhôpilal,en  1092,  de  la 
fernie  de  la  Bauquerie  and.  lieu,  acquis  par  l'évêque  au 
décret  des  immeubles  du  feu  sieur  Du  Bosq  (1687),  mo- 
yennant 3,000  livres  dont  il  reçoit  comptant  1 ,900  livres, 
provenant  de  l'aumône  faite  par  défunt  Jean  Hatier, 
grand  trésorier  de  la  cathédrale;  bail  à  ferme  en 
1()92  pour  216  I.  par  an.  —  Gommes.  Vente  en  1696  par 
Jacques,  Pierre  et  Simon  Scelles,  sieurs  de  la  Gocqueri*', 
de  Bordolondc  (!t  dos  Prés,  héritiers  de  Je;uino  Maque- 
re!,  leur  mère,  héritière  de  Germain  Maquerel,  curé  de 
Gommes,  à  Antoine  de  Longueville,  d'une  pièce  de 
terre,  dclle  de  la  Croix  ;  vente  aux  pauvres  par  led.  An- 
toine en  1697;  le  paioment  est  fait  de  partie  de  500 
livres  données  par  l'évêque  pour  son  obil  et  rae.^se.'' 
fondées  à  la  ctia|)elle  de  riiôpilalidc  plus  l'cvèciuc  tient 
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l'hôpital  quille  des  dioits  de  treizième  et  indemnité  qui 
lui  étaient  dus  en  qualité  de  seigneur  du  Bosq.  — 
Bayeux.  Vente  en  1688  par  l'évêque  auxd.  pauvres  des 
maisons  et  jardins  comprenant  l'entretenant  de  l'hôtel- 
lerie du  Luxembourg,  dont  l'évêque  s'était  rendu  adju- 
dicataire en  1687  au  décret  du  feu  sieur  du  Bosq  Brun- 
ville  ;  bail  a  fieffé  par  les  pauvres  à  Jacques  Le  Fettey, 
de  lad.  hôtellerie,  par  240  livres  par  an  de  rente  fon- 
cière, et  la  charge  de  faire  dans  6  ans  des  augraenUi- 
tions  sur  lad.  iietfe  jusqu'à  concurrence  de  801)  livres 
(169i).  —  Mémoire  faisant  mention  d'une  rente  de  7 
boisseaux  de  froment  due  aux  pauvres  aveugles  de 
Sl-Gralien  de  Bayeux  par  les  pauvies  de  l'Hôlel-Dieu. 
—  Rentes  :  sur  les  n:oulins  Renard,  redevables  de  rente 
au  trésor  de  la  charité  de  Sl-Ouen,  pour  le  pain  de  la 
charité  de  Pâques,  jugée  au  profil  du  bureau;  —  sur 
Jean  et  Pierre  Le  Maigre,  de  Vaux-sur-Aure,  qui,  en 
1665,  ont  reconnu  être  redevables  envers  les  aveugles 
de  St-Gratien  pour  héritages  sis  ù  Magny,  proche  la  cha- 
pelle de  Fumichon,  lad.  rentr  cédée  aux  aveugles 
en  1460;  -  sur  M.  de  la  Flaguière  Griraou ville: 
bail  à  fietle  en  1625  par  Jacques  Gênas,  de  Som- 
mervieu,  à  René  de  Grimouville.  sieur  de  la  Per- 
relle,  de  terre  aud.  lieu  ;  donation  par  Jacques  Gênas 
l'aîné,  aux  obits,  trésor  et  cuslos  de  Sommervieu, 
de  rente  foncière  en  1656  ;  bail  à  fieflfe  en  1659  par  les 
curé  et  paroissiens  de  Sommervieu  à  Gabriel  de  Gri- 
mouville, écuyer,  sieur  de  la  Flaguière;  —  sur  Olivier 
Guillebert,  de  Monceaux  :  contrat  de  mariage  entre 
Jean  de  la  Folie,  écuyer,  fils  Pierre,  et  Marie  Renaud 
(1677)  ;  accord  entre  lesd.  époux  et  Guillaume  Renaud, 
sieur  de  Préville,  frère  de  lad.  Marie  (1677);  bai!  à 
fieflfe  par  led.  de  la  Folie  à  Olivier  Guillebert,  de  fonds 
sis  paroisse  de  Monceaux,  hamel  de  Cremel,  à  chargr 
de  rente  aux  curé,  prêtres  et  obitiersd'Arganchy  (1678)  ; 
testament  de  Marie  Renaud  léguant  100  livres  à  l'hôpi- 
tal (1084);  —  sur  Robert  Anfrie:  fondations  en  l'églist* 
delà  Poterie  par  Robert  Anfrie, prêtre (^1658,; — sur  Guil- 
laume Le  Quesne,  sieur  du  Lonchamp  :  bail  à  fieffé  en 
1641  ])ar  Germain  de  Tours  et  Jean  Nicole,  chapelains 
de  l'hôpital  Saint-Gratien  fondé  pour  les  aveugles,  an 
nom  desd.  aveugles,  de  fonds  sis  à  St-Exupère  ;  —  sur 
Nicolas  Bauché  :  transport  par  lui  en  U>87  auxd.  aveu- 
gles, stipulés  par  le  chanoine  de  la  VtcutUe  ;  -  sur  le- 
héritiers  do  tiuillauine  Raould  et  Martin  Pcicocq:  dona- 
tion de  Madeleine  Lochard,  veuve  de  Joachim  liëlyes. 
écuyer,  procureur  du  Roi  A  Bayeux,  en  1686;  —  pour 
terre  a  Géfosse:  état  du  décret  des  immeubles  d'Abraham 
de  La  Garde,  tenu  au  bailliage  de  St-Sauveur  Lendeliii, 
après  donation  |>ar  Jean-Micliel  I^ignol,  pénilenciei  en 
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la  catliëdrale.  à  l'Iiôpilal  ^^énéral  ei  aux  dames  de  la 
Charité,  pour  entretenir  ^  garçons  ou  filles  au  bureau, 
et  2   filles   à   la   Charité,    des    paroisses    d'Esquay    et 
Ste-Honorine-des-Pertes,   à   la    nomination   du    péni- 
tencier (1680)  ;  —  sur  les  héritiers  Guillaume  Hudeberl, 
écuyer.   Jacques  d'Anisy,  éciiyer,  sieur  de  St-Aubin, 
époux  de  Marie  Hudebert,  fille  Jacques,  fils  Louis,  tils 
Jacques  ;        sur  les  héritiers  du  s'  d'Argou^es  :  consti- 
tution en  166:2  par  Nicolas  d'Argouges,  écuyer,  sieur  de 
St-Malo,  Jean  d'Argouge?,   écuyer,  sieur  du  lieu,  son 
fils.  Margiiejite  Julien,  épouse  dud.  Nicolas,  Jean  de 
Cabazac,   écuyer,  sieur  des  Londes ,   Raphaël   Julien, 
sieur  de  Launé,  sieur  de  la  Huberdière,  avocat  du    Roi 
aux   eaux    et   foréis,   au    profit    de   Pierre   Marguerie, 
écuyer,  sieur  de  St-Cosme,  au  denier  14  ;— sur  Jean  Le 
Vasnier.  curé  de  Tour  (1082)  ;  —  sur  les  héritiers  d'An- 
toine Philippe,  sieur  du  Rue!,  représentant  Charles  de 
la  Rivière,  écuyer,  sieur  de  Rommilly  :  vente  en    l6oo 
parle  sieur  deSequemont  Hermerelet  le  curé  de  Tessy, 
son  frère,  a  Antoine  Philippe,  de  l'office  de  conseiller  élu 
en  l'Éleclion  de  Baveux,  pour  10,500  livres  ;  transport 
de  rente  par  led.  de  Sequemont  à  Olivier  Hermerel, 
receveur  des  tailles  à  Baveux,  en  l6o6;  —  sur  M.  de 
Montfiquet  ;  —  sur  la  comtesse  de  Briquaville  :  testa- 
ment de  Raphaël  Coipel,  sieur  des  Catillons,  par-devant 
Le  Personnier,  curé  de  St-Sauveur,  en  1680,  donnant 
aux  pauvres  1,800  livres;  constitution  de  lad.  somme 
en  100  I.  de  rente  par  Anne  Couespel,  veuve  de  Jacques 
de  Faoucq,  chevalier,  seigneur  de  Rochefort,  héritière 
du  feu  sieur  des  Castillons,  en  1682  ; — sur  Thomas  Le 
Breton,  écuyer,  sieur  de  Percy  :  constitution   de  rente 
en  1620  par  Antoine  Fumée,  sieur  de  Montaval,  avocat 
du  Roi  à  Bayeux,  Jean  de  Ciresme,  écuyer,  sieur  et 
patron  de    iJanville-sur-Mer,    Gilles   de  Cairon,    sieur 
du  Val,  Jacques   Cousin,   sieur   de   Gruchy,  et   Gilles 
Mares,  sieur  de  Villons,  au  profit  de  Jacques  Bénard, 
sieur  de  Rotot,  conseiller  au  siège    présidial  de  Caen  ; 
transport  en  1633  par  Thomas  Bénard, sieur  de  Rotot,  tré- 
sorier de  France, à  Philippe  Le  Breton,  sieur  de  la  Mare, 
lieutenant   criminel  en    Élection  ;    —  sur    Charles    de 
Sl-Quentin,  écuyer,  sieur  et  patron  du  lieu  (1693)  ; — sur 
Charles  Lemière,  notaire  à  Bayeux.   et  Noël  Folliot, 
sieur  de  la  Chaussée  (i6V)o)  ;  —  sur  Henri-Bernardin  de 
La  Cour,  écuyer:  reconnaissance  en  1673  d'une  dona- 
tion par  Nicolas  de  Sallen,  prêtre,  Marc  de   Beaussy, 
écuyer,  sieur  d'Agneaux,  d^"'  Anne  de  Sallen,  et  Made- 
leine Lemercier  ; —  sur  M"""  du   Chastel,  héritière  de 
M.  d'Esterville  :  testament  en  1630  de  Durand  Sanxon, 
élu  à  Bayeux,  donnant  280  livres  pour  être  employées 
en  20  I.  de  rente  pour  l'augmentation  du  pain  de  cha- 
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rite  de  Pâques  en  l'église  St-Patiice  ;  —  sur  les  curés 
de  la  Poterie  et  de  St-André,  et  sur  les  Augustins  de 
Bayeux  ;  —  sur  Etienne  Le  Chevalier,  écuyer,  sieur  de 
la  Montagne  ;  —  sur  les  héritiers  de  M.  de  Castillon 
Foulognes  ;  —  sur  les  représentants  des  Consistoires  : 
Bernardin   Mangon,  écuyer,  sieur  du  Coudray,  M.  de 
Bussy  Beliefontaine  :  donation  de  rentes  par  Marcel  de 
Verigny  ,  sieur  de  Castillon ,   Anne  Cornet,  sieur  de 
Beliefontaine,  Gilles  d'Écajeul,  .sieur  du  Quesné,  Jean 
d'Amours,  sieur  de  Si-Éloi,  au  consistoire  de  Vaucelles 
(1617);    vente   de    rente    par    Bernardin   de   Reviers, 
écuyer  ,  sieur  de   Vienne,  pour  le  sieur  de  Vaussieu 
(1020;  ;  donation  au  consistoire  de  Trévières  par  Guy 
de  la  Vaille,  seigneur  d'Aignerville,   Jean  et  Gabriel 
Cornet,  écuyers,  seigneurs  de  la  Bretonnière  eldePre- 
mont,  Thomas  Osber,  écuyer,  sieur  du  Manoir  et  de 
Cistillon,  Anne  Cornet,  écuyer,  sieur  de  Beliefontaine, 
Pierre  Fouquct,  sieur  de  la  Province  (1637);  sur  M.  de 
La   Bretonnière   et  de  Fremont  :  constitution  de  rente 
par  Olivier  Desmares,  sieur  d'Audrieu,  au  profit  de  Jean 
Centsols,  avocat  à  Bayeux   (1604;  ;  billet  dud.  Centsols 
reconnaissant  que  les  deniers  de  lad.  constitution  pro- 
viennent des  deniers  du  Consistoire  de   Vaucelles   et 
qu'il  n'a  fait  que  prêter  son  nom  pour  lad.  constitution 
(1604);   quittance  par  Pierre    Bertrand,   receveur  du 
consistoire,  d'arrérages  de  rentes,  dud.   Anne  Cornet, 
tuteur  des  enfants  de  Robert  Cornet,  écuyer,  sieur  de 
La  Bretonnière  (1638);  sur  M.  de  Vaussieux  :  donation 
au  consistoire  de  Vaucelles  de  20  1.  de  rente  au  denier 
14  par  Louis  de  Thioult,  écuyer,  seigneur  et  patron  de 
Rucqueville,  Martragny  et  Vaussieux  (1633;  ;  ratification 
par  Jacques  de  Thioult,  seigneur  de  Rucqueville  (1640)  ; 
donation  aud.  consistoire  par  Antoine  de  Montfiquet, 
écuyer,  sieur  de  Blagny, d'une  rente  qu'il  aviit  droit  de 
prendre  comme  fondé  au  droit  de  Jean  Philippe,  écuyer, 
seigneur  et  patron  de  Blagny,  sur  Louis  de  Thioult 
(1640^  ;  autre  donation  aud.   consistoire  en   1669  par 
Marguerite  de  Beringan/,  veuve  de  Jacques  de  Thioult, 
et  Arthur-.\nloine  de    Thioult,   son  fils,  seigneur  de 
Vaussieux;  sur  M.  dÉtreham:  testament  de Gédéon  Le 
Héricy,  écuyer,  seigneur  et  patron  d'Étreham,  léguant 
50  1.  de  rente  pour  l'entretien  d'un  pasteur  à  Trévières 
et  Colombières     1626)  ;  donation  aud.  consistoire  par 
Robert  Le  Héricy,  seigneur  de  Marcelet  et  d'Etreham 
(1663);  sur  M''"^'  de  Grosourdy  :  constitution  de   rente 
en  1596  par  François  de  Grosourdy,  sieur  de   la  Pin- 
chonnière,  au  profit  de  Jean   de  Cabazac,  sieur  de  la 
Rocque,  avocat  à  Bayeux  ;  donation  de  30   1.  de  rente 
au  Consistoire  de  Vaucelles  par  Henri  de  Chivry,  comte 
de  Maiencin,  et  Anne-Élisabeth  de  Couvert,  son  épouse. 
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en  accomplissant  la  volonté  d'Anne  Philippe,  sa  mère 
(1660);  sur  Etienne  Berliiind  :  donation  en  1652  au 
consistoire  de  Vaucelles  par  Marie  Desmares,  veuve  de 
Jacques  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  de  Crouay,  Jean  Mes- 
Jin,  écuyer,  sieur  de  Campigny,  Isaac  L'Écallë,  écuyer, 
Paul-Antoine  Du  Vivier,  écuyer,  sieur  de  Beaumont, 
Paul  Du  Vivier,  écuyer,  s'  des  Londes,  etc.  (1662)  ;  sur 
M"*  de  Rambouillet  :  donation  au  Consistoire  de  Vau- 
celles par  Anne  Maillard,  dame  de  Tour,  veuve  du  sei- 
gneur de  Ste-Marie ,  seigneur  du  lieu  (1633);  sur 
M"""  Banage  :  donation  par  Antoine  Banage,  écuyer, 
ministre  de  Vaucelles,  au  Consistoire,  de  10  1.  de  rente 
au  denier  14  (1657)  ;  don  aud.  Consistoire  par  Thomas 
de  Meslin,  écuyer,  sieur  de  Sl-Loup,  Jean  de  Magne- 
ville,  écuyer,  sieur  du  Ronceray,  Nicolas  Longuet; 
bourgeois  de  Bayeus,  etc.  ,1662)  ;  jardin  sis  à  St-Sym- 
phorien,  rue  de  la  Cave  :  sentence  de  la  vicomte  de 
Bayeux  de  1613,  maintenant  ceux  de  la  R.  P.  R. 
en  possession  d'une  pièce  de  terre  qui  leur  avait 
été  laissée  pour  leur  servir  de  cimetière,  ou  l'échan- 
ger en  lieu  plus  commode  pour  les  commodités  {sic) 
ordonnées  par  le  Roi  pour  l'exécution  de  l'édil 
de   Nantes   par     leur  ordonnance    de    1612;    décla- 
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ration  de  lad.  terre  baillée  par  les  s"  de  la  R.  P.  R. 
de  Bayeux  en  1672  à  Jean  Le  Bourguignon,  commis 
par  l'intendant  Chamillart  ;  —  sur  le  clergé  du 
diocèse  de  Bayeux,  au  profit  des  pauvres  malades  des 
marmites  de  la  ville  et  faubourgs  ;  rente  aumonée  par 
Georges  de  La  Dangie,  écuyer,  aux  curé  et  pauvres  de 
la  Poterie  ;  —  sur  Jean-Auguste  Hellouin,  écuyer,  sieur 
de  Coursy,  et  Marc- Antoine  d'Hermerel,  écuyer.  s'  du 
Martel,  lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Bayeux, 
etc.  —  Titres  concernant  le  droit  de  mesurage  des  blés 
et  grains.— P.  250.  Addition  en  1703  des  titres  et  contrats 
faits  depuis  la  rédaction  de  l'inventaire  :  cession  au 
bénéfice  du  buieau  par  les  Ursulines  de  Bayeux  d'un 
petit  lieu  sis  paroisse  de  St-Sympborien  (1703).  — 
Autres  additions  postérieures.  —  Y  joint,  à  la  fin,  table 
du  présent  registre. 

H.  Suppl.  1124.  —  II.  D.  2.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1722.  —  Inventaire  des  papieis,  titres  et  contrats 
liouvés  dans  la  succession  de  Pierre  Savary,  sieur  du 
Cbesne,  économe  de  Thôpital  général  des  pauvres  va- 
lides de  Bayeux  ;  décharge  accordée  à  Richard  Savary. 


SÉRIE  E. 

Administration  de  l'établissement.  Délibérations,  nominations,  règlements.—  Budgets  et  comptes, 
états  des  recottes  et  dépenses.  —  Économat,  fournitures,  entretien  des  bâtiments.  Inventaires  de 
xaobiliers,  livres  de  caisse,  etc. 


H.  Suppl.  1125.  —  II.  E.  1.  (Registre.)    -  Grand  format, 
190  feuillets,  papier. 

1667-1676.-  Délibérations.  —  Statuts  pour  l'éta- 
blissement et  entretien  de  l'hôpital  général  de  la  ville 
et  faubourgs  de  Bayeux,  arrêtés  en  l'assemblée  géné- 
rale des  habilants,  par  ordre  du  Roi,  en  présence  de 
Chamillarl,  intendant  en  la  généralité  de  Caen ,  le 
dimanche  18  décembre  1667.  «  Le  lieu  de  l'establisse- 
«  ment  dud.  hospilal  général.  «  Les  maisons  et  jardins 
sis  en  la  paroisse  de  la  Madeleine  de  Bayeux,  appar- 
tenant à  Philippe  Bachcler,  écuyer,  sieur  du  BrucH,  et 
îi  Raphaël  Le  Breton,  dit  La  Gueslcrie,  proche  la  rivière 
d'Aure,  pris  t\  loyer  pour  le  logement  des  pauvres 
entretf'niis  dans  l'hôpilal  généial,  seront  conservés 
pour  le  lieu  de  rétablissement,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ail 
des  fonds  pour  l'achat  desd.  lieux  ,  ou  autres  aussi 
co  nmiodes.  «  Du  nombre  el   qualité  dfs  dirccleurs  et 


«  officiers  proposez  el  establis  pour  l'administration 
«  dud.  hospilal  général,  de  la  forme  de  les  élire,  el  de 
.(  leurs  fonctions.  »  L'Évêque,  ou  son  grand  vicaire,  en 
son  absence,  et  l'Intendant,  seront  directeurs  perpétuels; 
deux  membres  du  chapitre,  deux  curés  de  la  ville  et 
faubourgs,  deux  gentilshommes  y  demeurant  ordinai- 
rement, deux  officiers  de  justice  de  bailliage  ou 
vicomte,  un  officier  de  Téleclion  ou  grenier  à  sel,  deux 
officiers  de  la  maison  de  ville,  deux  notables  bourgeois, 
un  syndic  et  un  grellier.  Lesd.  directeurs  et  officiers 
seront  élus  le  dernier  dimanche  de  chaque  année  à  la 
pluralité  des  voix  des  directeurs  et  trésoriers;  ils  seront 
nommés  pour  deux  ans  el  ne  seront  pas  réëligibles 
avant  deux  ans  d'intervalle  ;  ils  seront  remplacés  par 
moitié  chaque  année  ;  le  syndic  proposera  dans  les  as- 
semblées ce  qui  lui  paraîtra  élre  du  bien  de  l'Hôpital 
et  prendre  soin  de  l'exécution  des  délibéralions.  Les 
directeurs,  syndic   el   greffier,    s'asserabh'ront  le  di- 
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manclie,  immédiatement  après  complies,  dons  le  palais 
épiscopal,  en  la  chambre  des  Vertus,  et  prendront  leur 
rang  et  séance  sans  aucune  distinction  de  qualité?. 
«  Du  nombre  et  qualité  des  officiers  domesliques.  »  Un 
économe,  une  personne  pour  la  cuisine  et  une  autre 
pour  la  porte  ;  leurs  gages  seront  arbitrés  par  les 
directeurs;  ils  devront  être  de  la  religion  catholique  el 
exerceront  tant  que  les  directeurs  le  jugeront  .'i  propos. 
M  Nombre  et  qualité  des  pauvres  qui  seront  rpceus  et 
«  entretenus  dans  led.  hospilal  général.  «  On  ne  rece- 
vra que  ceux  de  la  ville  el  faubourgs  et  non  autres, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  ;  ils  y  devront  avoir 
demeuré  trois  ans;  ils  seront  reçus  à  l'assi^nblée  ,  h 
la  pluralité  des  voix,  après  avoir  été  proposés  par  le 
syndic  le  dimanche  précédent  ;  ne  seront  reçus  que  les 
pauvres  estropiés  incapables  absolument  de  gagner 
leur  vie  et  dénués  de  tout  secours,  les  vieillards  inca- 
pables par  la  caducité  de  leur  âge  de  gagner  leur  vie 
et  dénués  de  tout  secours,  les  orphelins  d(!  père  et 
mère  dans  les  mêmes  conditions,  tous  de  l'un  et  l'autre 
sexe  indifféremment,  même  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée.  «  Police  pour  l'adminislralion  spiri- 
tuelle des  pauvres.  »  Il  ne  sera  fait  aucun  exercice, 
dans  l'hôpital,  que  de  la  religion  catholique;  ceux  de 
la  religion  prétendue  réformée,  qui  se  présenteront 
pour  y  être  reçus,  en  seront  avertis  ;  les  sacrements 
seront  administrés  par  le  curé  de  la  paroisse  sur  lequel 
l'hôpital  est  établi,  ou  par  un  autre  ecclésiastique  ayant 
pouvoir  de  l'évêque  ;  les  dimanches  el  fêles,  les  pau- 
vres assisteront  au  service  divin  dans  la  chapelle  et  on 
leur  fera  les  instructions  ordinaires  en  la  manière 
accoutumée  ;  matin  et  soir,  la  prière  sera  faite  par 
chambrées.  «  Police  pour  l'administration  temporelle 
«  des  pauvres.  »  Les  hommes  et  femmes  mariés  seront 
séparés  par  chambrées.  Les  hommes  seront  séparés 
d'avec  les  femmes  et  filles  ;  les  jeunes  enfants  des  diffé- 
rents sexes  seront  pareillement  séparés  de  demeure  ; 
on  les  occupera  aux  travaux  dont  ils  seront  capables  ; 
on  congédiera  les  jeunes  enfants  quand  ils  seront  suffi- 
samment instruits  et  capables  de  gagner  leur  vie  ;  on 
les  instruira  particulièrement  à  faire  des  bas,  mitaines_, 
bonnets  ou  camisoles  façon  d'Angleterre,  on  entre- 
tiendra un  maître  ou  maîtresse  capable  de  les  instruire 
à  lad.  manufacture,  ensemble  les  autres  enfants  de  la 
ville,  faubourgs,  même  de  la  campagne  ,  jusqu'au 
nombre  qui  sera  arbitré  par  les  directeurs  ;  les  pauvres 
ne  pourront  sortir  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit 
sans  le  congé  de  l'économe,  qui  sera  chargé  de  ne  le 
point  accorder  sans  grande  raison  ;  la  prison  pour  ceux 
qui  mériteraient  châtiment  sera  dans  le  lieu  même  ;  les 
Calvados.    -    Série  H  supplément.  —  Tome  I. 
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peines  ordinaires  seront  arbilrées  par  l'économe  ;  lep 
pauvres  malades,  de  la  qualité  de  ceux  qui  sont  reçus  à 
l'Iiôlel-Dieu,  seront  portés  aud.  hôtel-Dieu  pour  y  être 
traités  et  raédicamenfés,  et  seront  reçus  par  préférence 
à  tous  autres  dans  les  lits  vacants  ;  en  cas  de  décès,  ils 
seront  enterrés  par  le  curé  de  la  paroisse  sans  frais  ni 
droits  de  sépulture,  moyennant  quoi  lecuré  sera  déchar- 
gé de  contribuer  pour  l'entretènement  de  l'hôpital  ;  les 
meubles  portés  par  les  pauvres  dans  l'hôpital  ne  pour- 
ront après  leur  mort  être  répétés  par  leur?  héritiers  on 
autres,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  «  Du  revenu 
«  dud.  hospilal.  »  On  élira,  en  la  même  forme  que  les 
directeurs,  trois  trésoriers,  savoir,  un  du  corps  du  cha- 
pitre, un  du  corps  de  la  noblesse  faisant  profession  des 
armes  ou  officier,  un  du  corps  des  bourgeois;  ils  se- 
ront en  fonctions  un  an  et  pourront  être  continués  si 
les  directeurs  estiment  à  propos;  il  sera  au  choix  des 
trésoriers  d'accepter  ou  refuser  après  un  an  la  continua- 
tion dud.  emploi  ;  chacun  recueillera  les  aumônes  de 
son  corps  et  affaires  y  afférentes,  celui  des  bourgeois 
recueillera  les  deniers  procédant  de  la  vente  de  la  ma- 
nufacture ;  ils  ne  pourront  faire  aucune  dépense  qui 
n'ait  été  résolue  dans  le  bureau.  Les  personnes  dénom- 
mées dans  les  rôles  qui  sont  entre  les  mains  des  tréso- 
riers devront  payer  de  quartier  en  quartier  les  sommes 
auxquelles  elles  se  seront  volontairement  cotisées  pour 
l'établissement  et  entretènement  de  l'hôpital;  en  cas  de 
non  paiement, onferala  iistedes  sommesqu'ellesdoivent; 
attendu  l'ordre  du  Roi  d'établir  un  hôpital  général  en 
cette  ville,  l'intendant  sera  prié  de  rendre  les  rôles  exé- 
cutoires; lesd.  rôles  seront  augmentés  des  personnes 
qui  voudront  contribuer  à  l'établissement  et  entretène- 
ment de  l'hôpital,  et  on  y  emploiera  les  maisons  reli- 
gieuses dotées  et  fondées  autres  que  les  hospitalières  et 
filles  de  la  Charité  ;  quêtes  dans  les  églises  et  maisons 
religieuses  ;  troncs  dans  les  églises  avec  une  inscription 
pour  l'établissement  et  entretènement  de  l'hôpital;  tous 
les  marchands  auront  une  boite  dans  leur  boutique  avec 
pareille  inscription  ;  lors  des  installations  des  chanoines, 
curés,  chapelains  et  autres  bénéSciers,  réceptions  des 
officiers  de  justice  et  finance,  même  avocats,  procureurs, 
tabellions  et  sergents,  échevins,marchands  et  artisans,  il 
sera  ordonné  quelque  gratification  pour  l'hôpital;  les  au- 
mônes, amendes,  confiscations  et  autres  condamnations 
procédant  de  jugements  et  ordonnances  de  justice,  mê- 
me des  sentences  arbitrales,  seront  pareillement  em- 
ployées pour  l'établissement  et  entretènement  de  l'hôpi- 
tal ;  les  trésoriers  rendront  leurs  comptes  de  six  mois  eu 
six  mois  dans  l'assemblée  ordinaire  des  directeurs, après 
examen  de  deux  commissaires  du  nombre  des  direc- 
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leurs  ;  il  sera  cru  au  serment  desd.  Irésoriers  sans  pou- 
voir être  inquiétés  sous  quelque  prétexte  ou  occasion, 
attendu  que  les  directeurs  ont  confiance  entière  en  eux, 
les  trésoriers  n'ayant  autrement  voulu  se  charger  de  la 
recette  et  dépense.  —  Le  25  décembre  1667,  bureau 
des  pauvres  de  l'bôpilai  général  tenu  au  palais  épisco- 
pal.  Élections  ;  directeurs  :  l'abbé  de  Franqueville  et 
M.  d'Esquay,  chanoine;  Poincheval,  curé  de  St-Patrice, 
Piéda^nel,  curé  de  St-André;  M.  de  Ryes  Blondel,  et 
M.  de  la  Motte  St-Marlin,  gentilshommes  ;  de  St-Ger- 
main  Suhard  et  de  Loucelles,  officiers  de  justice  ;  des 
officiers  d'Élection  ou  grenier  à  sel,  du  Molay  Canivet  ; 
des  officiers  de  la  maison  de  ville,  le  vicomte  maire  et 
Rogier,  avocat,  premier  échevin;  des  bourgeois, Robert 
Blanio  et  Nicolas  Jullien  ;  syndic,  Boscher  ;  greffier, 
Nicolas  Le  Romain  ;  Irésoriers  :  du  corps  du  chapitre, 
de  St-Germain,  chanoine,  de  la  noblesse,  de  la  Motte 
St-Marlin,  des  bourgeois,  Le  Romain,  avocat  ;  économe, 
Michelle  Damouret;  maîtresse,  la  dame  Ysabeau.  — 
Réception  de  pauvres.  Députations  pour  voir  les  pau- 
vres du  bureau  pendant  chaque  semaine.  —  Examens 
des  comptes.  —  8  janvier  1668.  Vente  au  Clos,  mar- 
chand, de  4  douzaines  de  bas  à  homme  pour  70  sols  la 
paire,  et  4  paires  de  bas  de  femme  à  35  sols.—  15  janvier. 
Michel  Le  Petit  sera  reçu  au  bureau  des  renfermés 
par  ce  qu'il  ne  couchera  pas  aud.  Hôpital  général;  uu 
autre,  reçu  au  tricotage  au  pain.  —  19  février.  Plainte 
que  les  archers  laissent  divaguer  et  gueuser  les  pauvres 
dans  les  églises  et  rues  de  la  ville  ;  ordre  de  faire  leur 
charge  à  peine  de  destitution.  —  11  mars.  Les  meubles 
qui  servaient  au.x  douze  petites  filles  du  tricotage  seront 
portés  a  l'Hôpital  général  pour  être  atleclés  au.\  pauvres. 

—  6  avril.  Visite  d'Anne  Le  Blai«,  fille  naturelle  de 
Charles  Le  Biais,  écuycr,  par  Fleiiry,  chirurgien.  —  i;{ 
mai.  Boscher  a  reçu  liO  1.  apportées  par  les  curés  au 
dernier  synode  et  30  1.  pour  une  amende  jugée  contre 
le  curé  de  Douvres,  et  autres  deniers  provenant  de  l'offi- 
cialité  et  dispenses  accordées  par  l'évèque.  —  17  juin 
Pensions  de  deux  pauvres  entretenus  à  l'hôpital  au.\ 
frais  de  l'évèque.  —  18  novembre.  Arrestation  par  Col- 
liberl,  archer,  d'une  femme  de  St-Loup.  trouvée  gucu- 
sanle  en  ville;  défense  à  elle  et  à  ses  enfants  de  gueu- 
ser. à  peine  de  fouet.  Aumônes  reçues  pendant  le  jii- 
bilt;,  1:20  livres.  —  1669.  3  mars.  Réception  au  tricotage 
d'un  petit  garçon  venu  en  cette  ville  de  N.-D.  de  Liesse. 

-  29  décembre.  L'élection  des  officiers  remise  à  hui- 
taine pour  l'absence  de  l'intendant,  étant  en  commis- 
sion en  la  province  de  Bretagne.  —  1670.  5  janvier. 
Nouvelle  remise.—  12  janvier.  Élections.  Le  Coq,  cha- 
?3oine,  continué  :  l'archidiacre  de  Bayenx,  en  remplace- 


ment du  grand  doyen  ;  le  curé  de  St-Laurent,  continué, 
le  curé  de  la  Poterie,  en  remplacement  de  Poincheval  ; 
M.  de  Cricqueville,  continué  ;  M.  d'Esterville,  en  rem- 
placement de  M.  de  la  Motte,  etc.  —  Lacune  du  26  jan- 
vier 1670  au  3  janvier  167*2.  —  1672.  12  juin.  La  sœur 
Michelle  La  Voille,  économe  d'Iiôpital,  a  demandé  son 
congé,  voulant  se  retirer  de  l'hôpilal  pour  vivre  en  son 
particulier,  ce  qui  lui  a  été  accordé  après  qu'elle  aura 
baillé  le  mémoire  des  meubles  qu'elle  a  entre  les  mains 
à  Baucher, qui  recevra  d'elle  l'argent  provenant  du  tra- 
vail des  pauvres  reçu  par  elle.  —  19  juin.  Une  autre 
sœur  reçue  pour  être  économe  de  l'hôpital  pour  avoir 
soin  des  pauvres,  ensemble  sa  mère,  aux  lieu  et  place 
de  lad.  sœur  Micbelle.  —  26  juin.  La  femme  de  Noël 
Leco)nte,de  La  .Madeleine,  reçue  avec  son  enfant,  atten- 
du l'absence  de  son  mari,  soldat  en  l'armée  navale.  De 
Le  Roy,  marchand  h  Paris,  181  livres  10  sols  pour  vente 
de  48  paires  de  bas  d'homme  et  12  paires  d'homme  et 
1  paire  de   femme  envoyés  à  la  foire  de   Caen.  —  10 
juillel.  On  donnera  un  pain  par  jour   «  au  surnommé 
€  d'Estampes,  pauvre  incensé  de  St-Mallo  •».  —  7  août. 
Baucher  aura  soin  d'envoyer  les  pauvres  qui  peuvent 
travailler,  tant  hommes  que  femmes,  gagner  leurs  jour- 
nées ;  ils  seront  tenus  l'apporter  à  la  sœur  économe. 
— 2  octobre.  Reçu  de  Lamy,  vicaire  général,  291  1.  1  s. 
revenant  de  la  quête  ci-devant  faite  pour  le    secours 
de  la  ville  de  Candie,  donnés  à  l'hôpital  par  ordre  de 
l'évèque.  —  9  octobre.  Jiicques  Héron  et  Jeanne  Mai- 
sons, sa  femme,  de  St-Sauveur,  reçus  pour  apprendre 
aux  enfants  la  manufacture  des  bas.  Il  sera  fait  du  pain 
pour  les  tricoteurs  du  même  blé  acheté  pour  les  pau- 
vres de  l'hôpital,  lequel  pain  pèsera  une  livre.  —  Î6  oc- 
tobre. Une  femme  de  76  ans,  de  la  paroisse  de  St-Fioxel, 
trouvée  geussante,  a  été  mise  en  liberté,  parce  que  ?i 
elle  est  trouvée  gueusante  par  les  archers,  elle  sera  mist 
à  l'hôpital.    —  30  octobre.    Achat  au  commencement 
d'août  de  51  1.  de  laine  d'.\nglelerre  à  33  s.  la  livre, 
qu'on  a   fait  apporter  de  Caen.  —    1673.  15  janvier. 
Élections.  Duhamel,  chancelier  et  chanoine  de  Ste-Ho- 
norine,  continué  pour  directeur;  Corbel,  chanoine  de 
Port,  remplace  le  chanoine  de  Brelheville  ;  le  curé  de 
St-Martin  continué  ;  le  curé  de  St-Symphorien  remplace 
celui  de  St-Exupère  ;  le  s'  de  Si-André,  continué,  le  s' 
de  St-Germain  fils  rempliice  M.  d'.\sprigny;  M.  de  La 
Mare  Le  Brclhou,  continué  pour  bailliage  et  vicomte, 
M.  de   St-Germain    Suhard   père,  lieutenant  général, 
remplace    Le    Mercier,    «'lu  ,    etc.    —   4   juin ,    Simon 
Mesnil,  de  Sl-Patrice.  a  demandé  d'être  mis  hors  du  ca- 
chot, ayant  été  arrêté  gucusant  par  la  ville,  pour  aller 
au  Mcsnil-auGrain,  où  il  tient  une  carrière  en  ferme  . 
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Mise  en  liberté.  —  13  août.  Bauclier  dil  qu'il  fait  tirer 
des  carrières  de  Cremelles-de- Monlccaux  de  la  pierre 
propre  à  maçonner  qu'il  a  fait  apporter  à  l'Iiôpital  de 
St-Gratian  pour  commencer  le  bûtinienl  pour  loger  les 
pauvres,  ainsi  que  du  carreau  qu'il  a  fait  apporter  des 
carrières  d'Orival,  mais  qu'il  est  nécessaire  de  faire  re- 
chercher du  bois  de  merrain  propre  à  bAtir.  —  8  octo- 
bre. Baucher  aura  soin  de  faire  tenir  la  maison  de 
St-Gratien  prête  pour  y  loger  les  pauvres  à  Noël  pro- 
chain. —  22  octobre.  Réception  d'un  enfant  de  10  ans, 
nouvellement  converti  à  la  religion  catholique  ,  pour 
un  an,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ail  trouvé  condition.  Les 
archers  ont  20  s.  par  mois  de  gages  ordinaires,  on  leur 
achète  un  justaucorps.  On  fera  6  couches  pour  mettre 
à  St-Gratien  à  la  Toussaint  pour  y  coucher  des  hommes 
pauvres,  avec  Gpaillasses  et  G  couvertures. On  continuera 
à  faire  réparer  les  maisons  de  St-Gratien  pour  y  trans- 
férer les  pauvres  à  Noël.  —  1074.  29  avril.  Un  homme 
reçu  au  bureau  pour  travailler  aura  sa  nourriture  et 
ira  coucher  chez  lui.  Envoi  à  la  foire  de  Deux-Jumeaux 
pour  acheter  de  la  laine.  —  i67o.  28  avril.  Il  y  aura  une 
séparation  faite  à  l'hôtel  des  passants  pour  les  hommes 
et  les  femmes.  —  1675.  9  février.  Renouvellement  de  la 
moitié  des  directeurs,  trésoriers  et  ofBiiers  composant 
les  assemblée?.  —  Le  reste  du  registre,  à  partir  du  f"  80, 
est  blanc. 

H.  Suppl.  1126.  —  II.  E.  -2.  «Registre.)  -  Grand  format, 

188  feuillets,  papier. 

1684-1696.  —  «  Registres  de  l'hospilal  général  de 
'<  Monseigneur  et  de  la  ville  de  Bayeux.  i>.  Le  16  jan- 
vier 1684,  les  corps  de  la  ville  de  Bayeux  s'élant  réu- 
nis chez  l'évêque  pour  faire  cesser  la  mendicité  dans  !a 
ville  et  pour  achever  de  rectifier  entièrement  l'Hùpilal 
général  selon  les  intentions  du  Roi  marquées  dans  ses 
édits  de  1662  et  1664  et  dans  sa  lettre  de  cachet  de 
1676,  et  selon  ses  ordres  envoyés  de  nouveau  par  le 
duc  de  Montausier.  gouverneur  de  la  province,  l'as- 
semblée a  établi  un  bureau  auquel  elle  a  commis  la 
direction  absolue  el  la  conduite  de  tous  les  pauvres  va- 
lides de  la  ville  qui  ont  besoin  de  secours  el  d'assistance. 
Directeurs,  en  raison  de  leur  charge  :  l'évêque  prési- 
dent, le  chapitre,  les  curés,  le  gouverneur  et  MM.  de 
la  noblesse,  les  lieutenants  généraux  et  gens  du  Roi, 
le  vicomte  et  maire  et  les  échevins,  les  présidents  de 
l'élection  et  procureur  du  Roi,  le  juge  et  procureur  du 
Roi  du  grenier  à  sel  ;  diiecleuis  thoi.^is  :  Paslurel, 
Lecœur,  Tostain,  Yon,  Lavalley,  prêtres,  de  la  Fosse 
Ruhot,  Bethon,  avocat  en  l'élection,  de  ia   Haizerie  Le 


Filastre,  Pouligny  Foliol,  Després  Scelles,  Lavalley  Le 
Croq,  Duclos  Guérin,LaRichardière  Lorier,  Bonnemie, 
Gaucher,  Bougourd,  Lhonoré,  apothicaire,  et  Deslong- 
cliamps.  L'assemblée  a  ensuite  procédé  à  l'élection 
des  officiers  :  avocats  du  bureau ,  Legras  et  Dii- 
manoir;  trésorier,  de  Coulombière,  chanoine;  secré- 
taire, Palurel,  prêtre;  médecins,  Hermerel  et  Surmont  : 
apotliicaires,  Buhot  et  Lhonoré  ;  chirurgiens,  Duhamel 
et  La  Richardière  ;  directeurs  des  pauvres  honteux, 
Lahhey  de  Franqueville,  le  curé  de  St-André,  M.  de 
Cricqiieville  ;  directeur  des  passants,  M.  de  la  Motte 
St-Martin  ;  directeurs  des  malades,  M.  de  Carligny, 
directeur  général.  M.  de  St-Jean,  M.  de  Goupillière, 
Yon  ;  directeurs  des  troncs  et  quêtes,  l'abbé  .Marin, 
M.  de  Cully,  Lavalley,  prêtre;  directeurs  des  prisonniers, 
l'archidiacre  des  Vez,  le  curé  de  Sl-Sauveur  ;  direclears 
des  manufactures,  du  Clos  Guérin ,  Le  Croqvidé  ; 
distributeur  du  pain  ,  Pouligny  Foliot,  distributeur 
général  ;  distributeurs  particuliers  :  à  St-Loup  et  la 
Poterie,  M.  d'Audrieu.  Lecœur,  prêtre,  Bougourd;  à 
Sl-Patrice.  St-Lanrent  et  St-Ouen.  M.  de  Cnmilly.  Tos- 
tain, La  Richardière;  à  St-Jean,  la  Madeleine,  St-Floxel, 
St-Georges,  St  Vipor  et  St-Exupère,  M.  de  Si-Germain, 
chanoine,  Hamon  et  Deslonchamps  ;  à  la  ville,  le 
chancelier,  Yon  et  Buhol  ;  solliciteur  général,  l'abbé 
Merlet,  M.  d'Albret,  el  Y'on,  prêtre  ;  syndic  général, 
de  St-Germain,  chanoine,  et  Auber,  avocat  ;  nomination 
de  visiteurs,  un  par  jour,  avec  suppléants,  pour  inspec- 
ter l'hôpital  au  nom  du  bureau,  avec  pouvoir  d'y  régler 
les  choses  pressantes  el  avec  mission  de  donner  avis  au 
bureau  de  celles  qui  sont  le  plus  convenables.  Le  bu- 
reau s'assemblera  ch;ique  dimanche  après  les  vêpres 
de  la  cathédrale,  de  la  Toussaint  à  Pâques,  à  l'évéché. 
de  Pâques  à  la  Toussaint  à  l'hôpital,  sauf  en  cas  de 
mauvais  temps  ;  le  nombre  de  7  directeurs  suffira  pour 
conclure  les  affaires  les  plus  importantes,  5  pour  les 
autres.  On  ne  fera  rien  pour  ce  qui  regarde  le  secours 
des  pauvres,  dans  la  maison  de  l'Hôpital  général  et  au 
dehors,  que  par  l'ordre  exprès  du  bureau;  il  n'y  aura 
dans  le  bureau  ni  rang  ni  préséance  hors  de  l'âge  el 
des  personnes  de  l'évêque  et  de  l'intendant,  «  comme 
((  à  la  table  de  communion  ».  Les  délibérations  «  lant 
K  se  peu  considérables  »  seront  écrites  par  le  secrétaire 
et  signées  par  les  directeurs,  «  que  le  sein  n'obligera 
0  pas,  mais  seulement  l'hospilal  >>.  Le  trésorier,  ou  le 
receveur,  rendra  compte  au  bureau  tous  les  six  mois,  et 
sera  changé  tous  les  ans.  On  commencera  les  assem- 
blées, après  l'oraison  du  St-Esprit  :  1°  par  lire  les  visites 
de  la  semaine  passée  ;  2"  par  lire  ce  qui  aura  été  arrêté 
dans  le  dcinier  bureau;  3°  voir   »Misiiile   i:i   feuille  du 
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secrclaire  pour  les  pauvres  du  dehors;  4°  lire  la  feuille 
de  l'aumônier  pour  ce  qui  regarde  le  bon  ordre  de  la 
maison  au  dedans  ;  5"  délibérer  des  autres  affaires.  On 
distribuera  du  pain  aux  pauvres  nécessiteux,  en  suite 
de  l'ordre  du  bureau,  chaque  dimanche  à  10  h.  1/2  du 
matin  (après  correction  de  \  h.  après  midi)  dans  les 
4  quartiers  de  la  ville,  «  après  que  les  pauvres  aurons 
((  fait  des  prières  publicques  pour  la  ville,  ouy  le  cathé- 
X  chisme  et  monstre  leur  chappelet  ».  Ceux  qui  deman- 
deront Taumône  publiquement  seront  mis  en  prison  et 
ceux  qui  la  donneront  paieront  l'amende  de  cent  sols 
au  proût  de  l'hôpital  (le  mot  publiquement  ajouté  en 
interligne).  Les  familles  de  présent  domiciliées  dans  la 
ville  et  faubourgs  seront  secourues;  à  l'avenir,  on  n'en 
assistera  point  qui  n'y  aient  demeuré  trois  ans  sans  de- 
mander l'aumône.  Tous  les  mendiants  étrangers  devront 
sortir  de  la  ville  et  faubourgs  incessamment  pour  re- 
tourner dans  leurs  paroisses  qui  doivent  les  nourrir,  et 
cela  avanl  le  5  février  1684,  à  peine  de  prison.  On  ne 
recevra  personne  qui  n'ait  9  à  10  ans  pour  être  capable 
de  travail  et  d'instruction.  Les  vieillards  n'y  seront 
reçus  qu'avec  grande  circonspection,  mais  ils  seront 
assistés  au  dehors  aussi  bien  que  les  petits  enfants.  On 
ne  recevra  pas  dans  l'hôpital  les  gens  de  mauvaise  ré- 
putation, les  malades  dont  la  maladie  peut  se  commu- 
niquer, les  gens  mariés  homme  et  femme  (mais  on  en 
assistera  un  d'eux  au  dehors),  les  passants  (mais  on  les 
logera  dans  le  lieu  qu'on  leur  a  destiné).  l.es  directeurs 
des  pauvres  honteux  ne  leur  donneront  rien  que  par  un 
ordre  secret  du  bureau.  On  fera  une  quête  tous  les 
dimanches  dans  les  églises,  et  on  pourra  en  faire  une 
dans  la  ville  de  si.x  en  six  mois,  selon  les  besoins  de 
l'hôpital.  4  des  directeurs  seront  choisis  au  sort  tous  les 
ans,  le  second  dimanche  de  janvier,  et  seront  rem- 
placés par  le  bureau.  Cette  disposition  n'aura  son  effet 
qu'en  1687.  On  ne  laissera  entrer  dans  le  bureau  que 
les  directeurs  ou  ceux  que  le  bureau  fera  appeler,  pour 
mieux  garder  le  secret  dans  les  affaires,  etc.  Suivent 
les  signatures:  «  François  É.  de  Bayeux,  Radulph, 
«  Raoul  de  Louvières,  Molandain,  Néel,  de  Longaunay, 
«  Bihoreau  ,  Suhard  ,  Merlet ,  Blouet  de  Camilly  . 
o  Gerson  »,  etc.  —  1684,  2  février.  Jenn-lMaiirois 
André,  écuycr,  sieur  du  Manoir,  Baucher  ,  chanoine 
de  Colombièrcs,  et  Thomas,  greili.M-  des  syndics  du 
Clergé,  feront  un  mémoire  exact  de  l'effet  des  affaires 
du  bureau  contre  ceux  de  la  R.  P.  R.,  pour  les  aumônes 
et  prêches  de  Trévières,  Géfosse,  Cricqueville,  Vaucclles 
et  autres.  Legs  par  la  mère  de  M.  de  Campigny. 
L'hôpital  des  passants  sera  raccnnnnodé  tant  pour  les 
pauvres  passants  que  pour  conx  (ju'on  y  voudra    rece- 
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voir  des  deux  hôpitaux.  Les  directeurs  des  prisonniers 
ont  rendu  compte  de  la  visite  de  la  prison  :  <'  Les  lieux 
c  sont  toux  remplys  et  l'infection  si  grande  que  dans 
f  trois  semaines  on  y  pourra  pas  entrer  »  ;  l'évêque 
a  bien  voulu  se  charger  avec  M.  du  Manoir  de  faire 
les  diligences  nécessaires  à  cet  égard.  —  6  février. 
Droit  d'assistance  des  pauvres  aux  inhumations.  — 
20  février.  Distributions  de  pain  :  pour  la  Madeleine, 
St-Floxel,  St-Jean,  St-Exupère,St-Georges,  St-Vigor-le- 
Petit,  au  séminaire,  216  1.,  plus  127  1.  achetées  par 
M.  de  Pouligny;  pour  St-Patrice,  St-Laurent  et  St- 
Ouen,  225  livres  de  pain  à  la  chapelle  St-Michel  ;  pour 
St-Loup  et  la  Poterie,  214  livres  ;  pour  les  4  paroisses 
de  la  ville,  170  livres.  Nomination  d'un  procureur,  d'un 
huissier  et  d'un  sergent,  —  25  février.  On  est  convenu 
dans  l'assemblée  des  dames  de  prendre  des  voies  pour 
faire  travailler  aux  dentelles.  —  5  mars.  A  été  re- 
montré par  M.  de  Loucelles  qu'en  entrant  dans  la 
chapelle  des  pauvres,  on  voit  les  pauvres  faire  leurs 
nécessités;  on  fera  une  muraille  pour  empêcher  de 
voir.  On  cherchera  un  maître  capable  de  montrer  aux 
enfants  à  faire  des  perruques.  —  26  mars.  Ceux  qui 
ont  la  teigne  devront  manger  séparément,  mais  plus 
proprement.  Lavallée,  soldat,  mangera  près  d'eux  et 
aura  soin  de  ce  qui  regardera  leur  manger.  Obit 
annuel  fondé  aux  Augustins,  où  doivent  se  trouver 
cent  pauvres;  autres  obits  à  la  cathédrale.  —  3  avril. 
Le  sieur  d'Agneaux  doit  rente  à  la  charité  de  la  paroisse 
St-André,  comme  ayant  épousé  une  des  filles  du  s'  de 
La  Dangie.  —  9  juillet.  En  conformité  du  règlement  du 
Conseil  du  29  avril  1684,  on  accommodera  un  lieu  pour 
les  femmes  débauchées  dans  l'hôpital  général.  — 
10  septembre.  On  ne  donnera  pas  congé  aux  grandes 
filles  qui  travaillent  au  point  pour  se  retirer,  sinon  par 
délibération  du  bureau,  et  après  avoir  travaillé  5  ans. — 
24  septembre.  On  fera  finir  le  peu  qui  reste  des  maçon- 
neries de  la  muraille  de  l'ancienne  chapelle  el  pour  les 
trois  fenêtres  qu'on  fera  comme  celles  du  grand  réfec- 
toire, afin  qu'il  y  ait  plus  d'ouvrage  à  faire  tout  l'hiver 
pour  les  ouvriers  de  dehors.  —  1"  octobre.  On  agira 
pour  faire  réunir  le  revenu  du  consistoire  de  Basly.  — 
12  novembre.  Mémoire  des  pauvres  et  des  personnes 
qui  sont  à.  l'hôpital,  au  nombre  de  158,  et  3  malades. 
qui  sont  des  filles.  —  *26  novembre.  Testament  de 
M°"  de  La  Bretonnière.  —  3  décembre.  La  déclaration 
du  Roi  du  21  août  précédent  a  attribué  aux  hôpitaux 
les  plus  proches  le  revenu  des  consistoires  des  prêches 
dont  l'exercice  a  été  interdit.  .Nomination  de  Raymond 
Baucher,  chanoine  de  Colombièrcs,  pour  retirer  les 
titres   du    prêche   de    Vaucelles,    de  Michel   Suhard, 
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écuyer,  sieur  de  Loucelles,  premier  avocat  du  Roi  à 
Bayeux,  entre  les  mains  duquel  ils  ont  du  être  versés 
par  les  anciens  et  receveurs.  —  1685.  28  janvier. 
Auber,  syndic,  fera  assigner  au  bureau  Robert  Jean, 
dit  La  Rivière,  perruquier,  pour  le  contraindre  à  four- 
nir la  nourriture  de  Guillaume,  son  enfant  bûlard.  — 
H  mars.  Quêtes  pour  la  réparation  de  Thopilal  des 
malades.  Poursuites  contre  les  réfractaires  qui  n'ont 
pas  payé  la  taxe  à  laquelle  ils  avaient  été  cotisés  pour 
les  pauvres.  —  23  avril.  Aumône  de  100  livres  par  feu 
M.  de  Secquemont.  —  29  avril.  On  a  dépensé  pendant 
10  mois  415  boisseaux  de  blé  pour  le  pain  de  la  ville. 
Le  nombre  des  pauvres  est  de  108.  On  cuit  pendant  la 
semaine  32  boisseaux  de  blé  pour  le  bureau.  I!  faut  30  1. 
de  viande  et  36  pots  de  cidre  par  jour.  —  17  juin.  On 
vide  les  troncs  qui  n'avaient  pas  été  levés,  il  y  eut  un 
an  à  Pâques  :  à  la  cathédrale  5  1.  19  s.  ;  à  St-Jean,  2  1. 
6  s.  8  d.  :  aux  3  troncs  des  salles  de  l'Hôpital  général 
23  1.  8  s.  ;  au  tronc  de  la  porte  de  la  chapelle  de  l'hô- 
pital, 89  1.  8  s.  —  14  octobre.  La  chapelle  de  St-Julien, 
sise  paroisse  de  la  Poterie,  qui  sert  de  lieu  de  santé 
dans  le  temps  de  la  contagion,  est  en  état  de  tomber  et 
il  faut  la  rétablir  pour  s'en  servir  en  cas  de  nécessité  de 
contagion  ;  le  procureur  du  Roi  se  fera  représenter  les 
titres  pour  en  connaître  le  revenu.  —  11  novembre. 
Le  prêche  de  Trévières  en  son  intégrité  a  été  vendu 
300  1.  à  charge  de  le  faire  démolir,  et  il  en  a  été  payé 
50  I.  au  procureur  des  dames  hospitalières.  —  1686.  13 
janvier.  Toustain,  prêtre  de  St-Patrice,  a  dit  qu'il  fai- 
sait le  catéchisme  à  la  distribution  du  pain  et  a  promis 
de  donner  le  nom  de  ceux  qui  ne  l'apprennent  pas.  — 
8  décembre.  La  sœur  Bonnard  rend  compte  de  l'état 
du  couvent.  Les  pauvres  y  sont  au  nombre  de  163.  — 
1687.  31  mars.  M.  de  Cauville  rapporte  le  mémoire  de 
ceux  de  la  noblesse  qui  n'ont  pas  payé;  depuis  15 
jours  il  n'a  pu  recevoir  que  10  livres.  —  30  novembre. 
Le  chanoine  de  Goupillières  donne  avis  qu'il  y  a  deux 
garçons  demeurant  dans  la  barrière  proche  la  Poisson- 
nerie, qui  jouent,  jurent,  blasphèment  et  causent  un 
grand  scandale.  On  avertira  le  procureur  du  Roi  pour 
les  faire  comparaître  au  bureau  de  la  police  et  les 
condamner  à  l'amende.  —  1688.  2  m&i.  Bail  de  l'hôtel- 
lerie du  Luxembourg  pour  5  ans  moyennant  225  livres 
par  an.  —  11  juillet.  136  pauvres  à  l'hôpital,  dont  3 
malades  à  l'Hôtel-Dieu.  -  1689.  18  décembre.  Plaintes 
qu'on  ne  reçoit  plus  rien  de  la  noblesse.  —  1690. 
1*' janvier.  M.  de  St-Germain-Subard  a  visité  le  bureau 
avec  le  gouverneur,  de  Loucelles,  du  Vigne,  de  Bom- 
parc  et  de  Criqueville  le  27  décembre.  Il  y  a  10  vieil- 
lards, l'un  fait  de  la  toile,  fait  lire  les  enfants,  un  autre 
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carde  de  la  laine,  un  autre  tire  de  l'eau  pour  le  service 
de  la  maison,  d'autres  travaillent  au  jardin  ou  à  la 
sablonnière,  un  autre  a  l'esprit  perdu  ;  45  garçons,  dont 
3  travaillent  au  jurdin  et  à  tirer  du  sable,  3  qui  sont 
innocents  teillent  du  chanvre,  3  filent  de  la  laine,  2  font 
du  ruban  de  fil,  18  font  des  bas,  5  apprennent  à  les 
faire,  1  prend  soin  des  vaches  à  la  prairie,  1  ouvre  la 
porti;  et  fait  des  bas,  6  inutiles  pour  être  trop  petits  ; 
plus  André  Le  Débonnaire  quia  soin  d'euxet  leur  montre 
à  faire  des  bas.  Le  meilleur  travaillant  est  un  mois  à 
faire  une  paire,  et  chaque  paire  est  vendue  l'une  dans 
l'autre  60  s.  pour  les  bas  pour  homme  ;  il  y  entre  trois 
quarterons  de  laine  qui  reviennent  à  25  sols.  Au  total 
56  hommes  ou  garçons.  23  femmes,  6  qui  filent,  9  qui 
teillent  du  chanvre,  3  qui  cousent,  1  qui  lire  du  sable, 
2  employées  à  la  lessive,  2  malades,  48  filles,  28  savent 
faire  de  la  dentelle,  dont  7  savent  tirer  les  patrons,  3 
filent  de  la  laine,  1  teille,  6  ne  sachant  rien  faire,  étant 
trop  jeunes,  2  couturières,  1  infirme,  2  cuisinières,  1  à 
la  dépense,  1  panse  les  malades  et  a  soin  de  la  porte, 

1  veille  sur  la  conduite  et  le  travail  des  filles.  On  dé- 
pense 18  pains  de  10  livres  par  jour,  30  livres  de 
viande,  30  pots  de  cidre  ;  les  jours  maigres  on  leur 
donne  des  pois,  fèves  ou  racines  ;  on  consomme  40 
boisseaux  de  pois  et  10  boisseaux  de  fAves  par  an  ;  dans 
la  chambre  du  travail  des  filles  à  la  dentelle,  il  y  a 
26  métiers  ;  les  pauvres  n'ont  que  2  chemises  et  il  n'y 
a  qu'une  paire  de  draps  par  lit  ;  dans  la  petite  infir- 
merie, 6  lits;  dans  la  2^  salle,  Il  lits  pour  coucher 
partie  des  vieilles  femmes  ;  dans  la  3'-,  12  lits  ;  dans  le 
dortoir  des  filles,  28  lits.  —  10  décembre.  Charles 
Cenisols,  à  St-Palrice,  retire  dans  sa  maison  plusieurs 
sortes  de  personnes  où  l'on  dit  qu'il  se  commet  plu- 
sieurs désordres  ;  on  s'informera  des  curé,  vicaires  et 
autres.  —  1691.  3  juin.  148  pauvres,  dont  30  dentel- 
lières, 8  pauvres  demoiselles  qui  apprennent  plusieurs 
sortes  d'ouvrages,  2  maîtresses  pour  la  dentelle.  Mobi- 
lier, 26  écuelles  d'élain  à  bouillon,  46  sauciers,  13 
plats,  2  pots,  2  chopines  de  deux  tiers,  etc.  —  1692.  4 
janvier.  33  filles  apprennent  et  travaillent  à  la  dentelle  ; 

2  sœurs  montrent  à  faire  de  la  dentelle.  Visite  des  bâti- 
ments, provisions  et  mobilier.  Les  sœurs  ont  dit  qu'il 
leur  faut  par  an  1,000  aunes  de  toile,  à  14,  15  et  16 
sols  l'aune  ;  300  aunes  de  tiretaine  de  I  2  aune  de  large 
à  15  sols  l'aune.  M.  de  La  Vieille'fournit  du  fil  pour  la 
manufacture  de  dentelles  pour  150  1.  par  an  ;  il  fournit 
aussi  de  la  laine  pour  la  manufacture  des  bas  pour  250 
livres,  dont  il  est  employé  partie  pour  vélir  les  demoi- 
selles et  quelques  pauvres  du  pignon.  Gages  à  payer' 
les  2  sœurs  qui  montrent  aux  dentelles.  36  et  24  I.  : 
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cuisinière.  15  1.;  celle  qui  sert  à  l'infirmerie,  10  1.; 
maître  montrant  à  faire  les  bas,  15  ).,  chapelain  (blanc). 

1693.   15   mars.   On    distribuera   52   1.    pour  celte 

semaine  et  la  suivante.  —  12  avril.  On  représente  le 
rôle  des  étals  de  cotisations  faits  suivant  l'arrêt  du  Par- 
lement pour  les  paroisses  de  l'enclos  de  la  ville,  les- 
quels étant  rendus  exécutoires,  on  nomme  quelques 
personnes  de  piété  et  probité  pour  en  faire  le  recouvre- 
ment et  un  receveur  général  pour  en  faire  la  distribu- 
lion.  —  19  avril.  On  décide  qu'à  l'instance  des  tréso- 
riers ou  syndics  des  paroisses,  il  sera  procédé  à  la 
saisie  et  vente  des  biens  de  ceux  qui  n'ont  pas  payé 
leurs  cotisations.  —  3  mai.  Le  sergent  Breton  exécu- 
tera les  cotisés  qui  n'ont  pas  payé,  et  pour  gratification 
sera  déchargé  de  la  taxe  de  30  sols  pour  sa  maison  de 
St-Sauveur.  —  17  mai.  Plainte  que  le  curé  de  St-Flocel 
ne  vient  pas  à  l'assemblée  et  néglige  le  soin  de  ses 
pauvres,  n'ayant  fait  aucune  taxe.  -  2  novembre. 
Élection  des  directeurs  du  bureau  :  l'abbé  de  Franque- 
ville ,  le  sous-doyen,  sous-chantre  et  chanoine  de 
St-Germain  pour  le  chapitre,  MM.  de  Coulon,  de  Bom- 
parc,  de  Haulmesnil  et  de  Cauville,  pour  la  noblesse  ; 
pour  les  officiers,  M.  de  Si-Germain  Suhard  le  vicomte, 
le  procureur  du  Hoi,  du  Vigne  et  de  Loucelles,  pour 
la  ville,  de  la  Ricliardière,  Le  Lorier,  du  Clos  Guérin  et 
Maresq ,  procureur.  Du  Vigne  est  prié  d'accepter  la 
commission  de  receveur  général.  —  8  novembre. 
MM.  Pierre  Ratier,  du  Quesnay,  supérieur  du  sémi- 
naire, Le  François,  curé  de  St-Vigoret  et  Le  Bault, 
vicaire  de  St-Exupère,  ont  bien  voulu  se  charger  d'avoir 
soin  des  pauvres  des  paroisses  de  St-Vigor-le-Petil, 
St-Georgeset  St-Kxupére;  la  marmite  pour  les  pauvres 
malades  et  infirmes  se  fera  au  séminaire,  où  elle  est 
établie  ;  ou  donnera  du  travail  aux  pauvres  femmes; 
semblables  désignations  pour  les  autres  paroisses.  — 
13  décembre.  Résultat  des  visites  faites  par  les  curés  et 
paroissiens  en  exécution  de  l'arrêt  du  Parlement.  On 
fera  subsister  les  p;iuvres  suivants,  du  I"  décembre 
1693  au  20  juin  1094  :  Sl-Sauveur.  151  ;  St-Malo,  78  ; 
St-Marlin.  77  :  St-André,  10;  St-Symphorien,  238;  la 
Madeleine,  75;  Sl-Flocel  (blanc);  Si-Laurent,  85; 
Sl-Ouen  ,  (blanc);  St-Exupère,  51;  St-Georges  ,  38; 
Sl-Vigor-le-Petil,  25  ;  Si  Loup-sur,  198  ;  St-Loup-hors, 
40;  la  Poterie,  30;  St-Patrice,  250;  total,  13i6  pau- 
vres. Députation  pour  conlre-visile  dans  chaque  pa- 
roisse. Aumônes  de  l'évoque  et  du  chapitre  ;  taxe  et 
cotisalions  des  paroisses.  —  1G94.  Pt-penses  des  pota- 
ges donnés  aux  pauvres.  —  Dames  ayant  soin  des 
pauvres  dans  les  paroisses.  —  M  mars.  Charles  Duha- 
niel.  chirurgien,  et  Jean  Le  Ronge,  apothicaire,  repré- 
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sentent  que,  bien  qu'ils  servent  de  leur  profession  les 
pauvres  gratuitement,  néanmoins  ils  ont  été  cotisés  à 
la  rigueur  au  rôle  des  impositions  pour  la  subsistance 
des  pauvres  comme  les  autres  habitants  et  possédant 
fonds;  diminution  à  4  livres.  —  13  juin.  Tirage  de  la 
loterie  des  fils  composée  de  443  billets,  à  10  sols  le 
billel  ;  M"*  Le  Romaiu  a  fourni  252  livres  de  fil  pour 
remplir  la  loterie  :  elle  les  portera  en  décharge  sur  le 
premier  compte  qu'elle  rendra.  — 4  juillet.  Subsistance 
de  3  fille-  prisonnières  pour  leur  inconduite  et  scandale. 
—  Les  filles  et  garçons  travaillant  à  la  dentelle  devront 
rester  6  ans.  afin  de  pouvoir  ensuite  gagner  leur  vie  en 
sortant  du  bureau.  —  1695.  20  mars.  Filles  scanda- 
leuses renfermées  dans  la  tour  de  Sl-Vigoret  par  l'ar- 
cher du  bureau,  etc. 

H.  Suppl.   li'27.  —  II.  E.  3.  (Registre.)  —  Grand  format, 
•238  feuillets,  papier. 

1697-1702.  —  "  Registre  des  assemblées  du  bureau 

i<  de  riiospital  général  des  pauvres  valides  de  la  ville  et 
t<  fauxbourgs  de  Bayeux  ,  commenceant  le  vingt-sept 
«  décembre  1697.  »  —  1697.  27  décembre.  L'évêque 
témoigne  désirer  aflermir  l'établissement  d'un  bureau 
par  une  administration  publique  et  régulière  et  dans  la 
forme  ordonnée  par  le  règlement  de  1667,  afin  d'exci- 
ter les  charités  de  la  ville  et  porter  un  chacun  à  tra- 
vailler pour  l'augmentation  de  cet  ouvrage  si  heureu- 
sement commencé,  lequel  il  a  soutenu  jusqu'à  ce  jour  ; 
pour  cet  eff"et  il  a  ordonné  que  Baucher,  chanoine  de  L» 
Vieille,  qui  a  eu  jusqu'à  ce  jour  la  direction  de  l'Hôpi- 
tal général,  remettra  tous  les  contrats,  titres,  testa- 
ment^, donations,  baux,  etc.,  à  deux  administrateurs 
qui  seront  chargés  d'en  faire  bon  et  fidèle  inventaire, 
en  sa  présence  et  en  celle  du  procureur  du  Roi,  pour 
être  led.  inventaire,  les  titres  et  contrats,  mis  dans  une 
armoire  qui  demeurera  aud.  bureau,  laquelle  sera  fer- 
mée par  trois  serrures  dillérentes  et  les  clefs  aux  maint 
des  administrateurs  qui  seront  choisis,  sans  que  lesd. 
titres  puissent  être  tirés  ni  divertis  de  lad.  armoire  pour 
quelque  cause  ou  raison  que  ce  soit,  sinon  par  ordon- 
nance du  bureau,  fileciion  des  officiers  :  l'abbé  de  Ca- 
milly  et  Baucher,  chanoine  de  La  Vieille;  les  curés  de 
Si-Laurent  et  de  St-Sauveur  ;  M.  de  Cauville  et  M.  de 
Haulmesnil,  M.  de  Si-Germain  et  Hélyes,  lieutenants 
généraux  ;  M.  du  Vigne  Rogier,  procureur  du  Roi. 
représentant  les  officiers  d'élection  cl  grenier  à  sel  ; 
M.  d'Hernierel,  maire  et  vicomte,  el  André,  procureur 
du  Roi,  représentant  les  officiers  de  maison  de  ville  ; 
syndic  el  trésorier  général,  M.  liu  Vigne  Rogier  ;  avo- 
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cat  des  pauvres,  M.  de  Loucelles,  el,  en  cas  d'empêche- 
ment, Auber,  avocat;  procureur,  Georges  Maresq; 
médecin,  Hermerel,  et,  en  cas  d'empêchement,  M.  de 
Siirmont  ;  chirurgien,  Duhamel  ;  chapelain,  Guillaume 
Le  Bourgeois,  nommé  per  l'évêque;  greffier,  Paslurel, 
chanoine  de  Goiipillières,  etc.  —  29  décembre.  Du  cha- 
noine de  lirecy,  20  louis  d'or  neufs,  valant  280  livres, 
qui  lui  ont  été  remis  par  une  personne  qui  n'a  pas 
voulu  être  nommée,  lad.  somme  destinée  aux  besoins 
des  pauvres.  —  1698.  12  janvier.  Du  Vigne,  syndic, 
représente  que  l'inventaire  des  titres  et  possessions  des 
biens  et  revenus  étant  fait,  le  procès-verbal  des  lieux 
et  maisons  dressé,  le  répertoire  fait  des  meubles  et 
provisions  servant  à  la  nourriture  des  pauvres  renfer- 
més et  des  manufactures,  avec  un  état  de  leurs  nom, 
surnom,  âge,  lieu  de  naissance  ot  temps  de  séjour,  il 
reste  à  examiner  les  comptes  de  Baucher  pour  le  ma- 
niement qu'il  a  eu  pendant  les  cinq  dernières  années 
des  biens  et  revenus,  pour  le  reliquat  être  remis  à  Ma- 
resq, trésorier  receveur  des  rentes  et  fermages;  il 
demande  en  outre  que  les  sœurs  Bonard  et  Chartier, 
faisant  depuis  longtemps  les  fonctions  d'économes,  lui 
donnent  copie  du  règlement  fait  pour  établir  le  bon 
ordre,  ou,  à  défaut,  le  mémoire  des  règles  qui  y  sont 
gardées  pour  l'heure  du  lever  et  coucher  des  pauvres, 
temps  des  prières,  travail,  repas,  etc.,  pour  lesd.  règle- 
ments être  soumis  au  bureau,  en  outre  l'état  du  nom 
des  maîtres  et  maîtresses  instruisant  et  faisant  travail- 
ler les  pauvres,  des  domestiques  et  autres  y  travaillant 
ordinairement,  leurs  gages  et  emplois  ;  délibération  con- 
forme. —  26  janvier.  Le  règlement  pour  le  bon  ordre 
de  la  maison  ayant  été  vu  par  M.  de  Launay  Hue, 
vicaire  général,  il  est  arrêté  qu';*!  l'avenir  il  sera  exé- 
cuté jusqu'à  ordre  contraire.  —  Rentes  dues  par  les 
curés  de  la  Poterie  et  de  St-André.  —  Remise  à  M.  de 
Loucelles  d'un  petit  garçon  du  bureau  pour  lui  servir 
de  laquais,  —  Hélyes,  lieutenant  général,  et  M.  de  La 
Vieille  représentent  le  contrat  de  constitution  fait  au 
bénéfice  des  pauvres  de  la  marmite  par  les  syndics  du 
Clergé,  montant  à  45  1.  de  rente  moyennant  900  livres. 
—  Il  entrera  dans  les  potages  des  pauvres  une  livre  de 
beurre  pour  cent,  dont  sera  fait  essai  par  Le  Lorier  et 
Folliot,  qui  veilleront  à  ce  qu'il  soit  donné  aux  pauvres 
du  pain  à  peu  près  de  ce  qu'ils  peuvent  manger,  selon 
leur  ûge  et  leur  travail,  et  recommanderont  à  ce  que 
l'on  observe  pour  qu'ils  n'en  cachent  point  dans  leurs 
poches.  —  Remboursement  aux  sœurs  de  107  1.  6  *=.  de 
fil  qu'elles  ont  fait  venir  de  Rouen  pour  la  dentelle.  — 
23  mars.  Ayant  été  jugé  à  propos  par  l'assemblée  du 
bureau  de   mettre  une  nouvelle  administration    pour 
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gouverner  l'Hupital  général  des  pauvres  valides,  ayant 
égard  aux  bons  services  que  les  sœurs  Bonard  et  Char- 
tier y  ont  ci-devant  rendus  en  qualité  d'économes,  de 
iGS\  au  31  décembre  1097,  date  à  laquelle  les  admi- 
nistrateurs de  la  nouvelle  élection  ont  commencé  d'en 
prendre  le  soin,  il  a  élé  convenu  qu'on  leur  donnerait  a 
chacune  500  livres,  et,  jusqu'à  paiement,  30  livres  de 
pension  à  vie  par  an,  à  commencer  du  jour  de  leur 
sortie  de  l'hôpital.  — Transfert  de  renies  consenti  par 
Philippe  Le  Forestier,  écuyer,  sieur  d'Englesqueville, 
et  Germain  de  Baussy,  écuyers,  pour  la  succession  de 
Georges  de  la  Dangie.  —  Remise  à  la  sœur  de  Si-Lam- 
bert, de  l'hôpital  général,  de  400  livres  qu'elle  avait 
données  pour  aider  à  bâtir  l'appartement  des  filles  de 
l'hôpital,  en  1694,  lad.  sœur,  devenue  infirme  depuis 
deux  ans,  ne  pouvant  plus  montrer  à  faire  de  la  den- 
telle; en  attendant,  pension  viagère  de  40  livres.  — 
Donation  par  Marie  Le  Vaillant  et  Françoise  de  Lorme. 
sa  fille,  maîtresses  des  écoles  charitables  de  Neuilly,  de 
450  livres,  moyennant  rente  viagère  de  23  livres.  — 
Testament  de  Charles  de  Longaunay,  haut  doyen  de  la 
cathédrale ,  léguant  ses  biens  meubles,  ses  dettes 
payées,  aux  pauvres  de  l'Hôpital  général  et  de  IHôtel- 
Dieu.  —  Procès  concernant  les  rentes  foncières  dues  à 
l'hôpital  au  droit  des  aveugles  de  St-Gratien.  —  Vache 
vendue  33  livres.  —  Ordonnance  contre  les  pauvres 
mendiants  et  vagabonds  ;  défense  aux  propriétaires  de 
les  recevoir  et  loger,  à  peine  de  20  1.  d'amende.  —  Sur 
la  proposition  de  M,  Du  Vigne  qu'il  se  trouve  une  per- 
sonne qui  veut  bien  faire  les  frais  pour  un  maître  à 
montrer  à  lire  et  à  écrire  aux  jeunes  garçons  étant  au 
bureau,  on  décide  de  chercher  une  personne  sage  el 
capable  à  cet  efifet;  Onfroy  est  admis  pour  autant  de 
temps  que  la  personne  qui  a  bien  voulu  faire  cette 
charité  le  souhaitera.  —  Établissement  d'une  cordon- 
nerie pour  faire  les  souliers  des  pauvres  el  apprendre 
le  métier  aux  jeunes  garçons.  —La  sœur  >  une,  ;iyanl 
soin  des  manufactures  de  dentelles  depuis  longtemps, 
aux  gages  de  24  livres  par  an,  a  demandé  à  se  retirer 
en  la  ville  de  Rouen,  lieu  de  son  origine  ;  pour  l'aider 
à  se  conduire  et  la  récompenser  de  ses  bons  services, 
on  la  paie  de  son  année  entière.  —Nomination  de  l.i 
sœur  Madeleine  Carabœiif,  de  Noron,  occupée  à  St- 
Sauveur-le-Vicomte  à  l'instruction  et  conduite  des  pe- 
tites filles,  aux  fonctions  occupéespar  les  sœurs  Bonard, 
Chartier  et  Anne,  aux  gages  de  30  livres  par  an.  — 
Visite  des  réparations  faites  à  la  maison  du  Luxem- 
bourg, appartenant  aux  pauvres.  —  Réception  d'un 
pauvre  enfant  de  la  paroisse  de  Magny,  à  la  demande 
de  l'Intendante.  —  La  dépense  excède  la   recette  de 
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2305  1.  17  s.  8  d.,  plus  les  gages  des  officiers,  évalués 
à  200  livres.  —  Nomination  de  Bertrand  ponr  visiter 
les  pauvres  de  l'iiopilal,  en  remplacement  de  M.  de 
Surmonlj  médecin  des  pauvres  de  l'hopilal.  décédé, 
pour  l'absence  ou  incommodité  de  Hermerel,  médecin 
de  l'hôpital.  —  1699.  Renie  due  par  les  Augustins.  — 
Paiement  par  Antoine  Dajon,  obitier  de  la  Poterie,  au 
nom  de  Jean-Baptiste  Gerton,  curé.  —  On  s'informera 
des  lieux  et  héritages  ayant  servi  de  cimetières  à  cenx 
de  la  religion  prétendue  réformée,  entre  autres  de 
ceux  sis  aux  paroisses  de  Guéron,  Cricqueville,  Géfosse, 
Étreham,  Vierville,  Colombières,  Bricqueville,  Létan- 
ville,  etc.  —  Racquil  de  rente  due  par  M.  de  Vidouville, 
acquéreur  d'héritages  des  s'"  d'Argouges,  de  la  consti- 
tution de  Nicolas  d'Argouges,  écuyer,  s' de  St-Ma!o.  et 
Jean  d'Argouges,  sieur  du  lieu,  son  fils,  Jean  de 
Cabazac,  écuyer,  s'  des  Londes,  Raphaël  Julien,  s'  de 
Launey,  et  Jean  Julien,  s""  de  la  Huberdière,  avocat 
pour  le  Roi  aux  eaux  et  forêts  de  la  vicomte  des  Veys, 
dont  l'usufruit  appartient  au  chanoine  de  La  Vieille, qui 
en  a  donné  la  propriété  aux  pauvres  valides.  —  Aveu- 
glesse  de  St-Loup.  —  Réception  par  ordre  de  l'évéque 
de  Madeleine  du  Rocher,  ûgée  de  14  à  15  ans,  fille  de 
du  Rocher,  de  Colombières,  de  la  religion  prétendue 
réformée,  «i  pour  être  instruite  dans  notre  sainte  relli- 
«I  gion,  y  sera  gardée  jusqnes  à  ce  qu'autrement  y  ait 
•  esté  ordonné.  ^  —  Arrêt  du  Conseil  permettant  aux 
maires  et  échevins  de  Caen  et  Bayeux  de  rembourser 
par  les  liopitaux'desd.  lieux  les  pourvus  des  offices  de 
mesureurs  de  grains  pour  suppression  desd.  offices  et 
réunion  de  leurs  droits  aux  hôpitaux  ;  emprunt  dans  ce 
but  jusqu'à  concurrence  de  8,000  livres.  — 900  livres 
provenant  du  testament  de  M.  de  St-Quentin,  chanoine 
de  Castilly,  employées  au  rachat  desd.  droits. — Sur 
la  proposition  faite  par  M.  d'Aprigny  de  recevoir  à 
l'hôpital  une  fille  de  la  paroisse  St-Patrice  étant  de 
mauvaise  conduite,  on  décide  de  faire  disposer  dans 
l'hôpital  un  lieu  pour  la  renfermer,  en  tellesorte  qu'elle 
n'ait  communication  avec  les  autres  pauvres.  — Sur  les 
plaintes  faites  contre  Joachim  Pain,  portier  de  la  porte 
principale,  pour  avoir  traité  la  sœur  Montaval  de  pa- 
roles insolentes  en  lui  ouvrant  la  porte  comme  elle 
revenait  de  la  ville,  on  le  dépose  de  son  emploi  ;  il  sera 
tenu  de  lui  faire  réparation  en  public  et  demander 
pardon.  —  Racquil  de  225  1.  de  rente  prise  en  consiilu- 
tion  des  dames  de  la  Charité  de  Bayeux,  pour  payer  le 
droit  de  roesurape.  —  Led.  droit  de  mesurago,  pendant 
le  mois  de  septembre,  produit  194  I.  0  s.,  tous  frais  de 
régie  déduits  ;  en  octobre,  252  I.  ;  en  novembre,  174  1. 
—  Durand  de  Grainville,  grand  chantre  de  la  calhé- 
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drale,  nommé  syndic  pour  un  an  et  administrateur.  — 


1700.  Paiement  au  receveur  de  la  terre  de  Neailly,  ap- 
partenant à  l'évéque,  des  rentes  foncières  et  seigneu- 
riales dues  par  les  pauvres.  —  M™*  du  Martel  ayant 
rapporté  au  bureau  que  la  mère  de  la  fille  naturelle  de 
Michel  Mallet  est  de  bonne  conduite,  il  est  délibéré  que 
lad.  fille  sortira  du  bureau,  parce  que  lad.  dame  se 
donnera  la  peine  de  veiller  sur  ses  actions.  —  Le 
chantre,  syndic,  ayant  représenté  que  1»;  chanoine  de 
La  Vieille  lui  a  mis  entre  les  mains  plusieurs  mémoires 
contenant  des  deniers  par  lui  déboursés  aux  dames 
ayant  le  soin  des  pauvres  de  la  ville  non  renfermés, 
lesd.  deniers  de  tout  temps  destinés  pour  lesd.  pauvres 
comme  provenant  des  fonds  des  marmites,  il  est  auto- 
risé à  rembourser.  —  Le  chantre  chargé  d'écrire  à 
l'évéque  étant  à  Paris  pour  obtenir  des  lettres  patentes 
pour  rétablissement  du  bureau.—  Service  célébré  au 
bureau  pour  le  repos  de  l'âme  de  Jacques  Pouligny 
FoUiol,  en  reconnaissance  des  bons  services  qu'il  a 
rendus.  —  Adjudication  du  droit  de  mesurage  de  blé  et 
autres  grains  appartenant  à  l'hôpital  faite  àJean  Bidot, 
tripotier.  fermier  de  la  halle  à  blé,  pour  3  ans  et 
1  quartier,  commençant  à  la  St-Jean  et  finissant  à  la 
Si-Michel  en  3  ans,  moyennant  2,200  I.  par  an.  — 
Lecture  d'un  arrêt  pour  empêcher  la  mendicité  et  assis- 
ter les  pauvres,  ensemble  de  la  lettre  de  Chamillart 
portant  que  chaque  ville  contribuera  pour  assister  ses 
pauvres,  tant  par  contributions  volontaires  qu'autre- 
ment. Il  y  en  a  au  bureau  129;  enquête  sur  les  pau- 
vres en  ville  et  leurs  besoins,  leur  famille,  etc.  ;  dépu- 
tation  à  ce  sujet  ;  chaque  curé  rapportera  l'état  de  ses 
pauvres.  —  2  sous  par  jour  au  petit  pauvre  venu  de 
Bernières-sur-Mer,  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  retourné.  — 
M"«  de  La  Cour  a  amené  un  jeune  garçon  de  15  à  16 
ans,  de  Rernesq,  dont  la  mère  est  encore  huguenote  ; 
on  le  reçoit  à  l'hôpital.  —  Dans  l'assemblée  du  11  dé- 
cembre 1 700,  présidée  par  l'évéque, et  à  laquelle  assistent 
l'archidiacre  de  Bayeux  et  le  chanoine  de  Cambreraer, 
pour  le  chapitre,  de  St-Germain  Suhard,  lieutenant- 
général,  et  André,  procureur  du  Roi,  pour  le  bailliage 
et  vicomte,  d'Hermerel,  lieutenant-général  de  police, 
vicomte  et  maire,  et  La  Richard ière,  pour  le  corps  de 
ville,  du  Vigne,  procureur  du  Roi  en  élection  et  grenier 
à  sel,  Dii  Breuil  Du  Boscq,  receveur  des  tailles,  pour 
l'élection  et  grenier  à  sel,  etc.,  l'intendant  Foucault  a 
dit  que  le  Roi  ayant  formé  le  dessein  de  bannir  la  fai- 
néantise et  la  mendicité  de  son  royaume,  a  envoyé  sa 
déclaration  du  25  juillet  dernier,  portant  ses  intentions 
à  ce  sujet,  à  tous  les  évéques  et  intendants  pour  tes  faire 
exécuter.  Le  contrôleur  Rénéral,  qui  a  celte  affaire  fort 
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à  cœur,  lui  a  souvent  écril  de  donner  tous  ses  soins  pour 
la  porter  à  sa  perfection  ;  honorant  la  ville  de  Bîiyeux 
d'une  protection  particulière,  les  habitants  ne  peuvent 
rien  faire  qui  lui  soit  plus  agréable  que  de  la  purger  de 
mendiants  ;  ayant  visité  Thôpilal  construit  aux  dépens 
de  l'évêque,  il  a  trouvé  les  bâtiments  en  très  bon  étal 
et  capables  de  contenir  200  pauvres  ;  le  nombre  actuel 
est  de  150  et  il  ne  cioit  pas  qu'il  reste  encore  dans  la 
ville  plus  de  50  pauvres  de  l'Age  et  de  la  qualité  requis 
pour  être  enfermés  dans  l'hôpital,  en  sorte  qu'il  s'agit 
présentement  de  pourvoir  à  leur  subsistance,  ce  à  quoi 
il  exhorte  tous  les  corps  de  la  ville,  persuadé  que  si 
chacun  veut  y  contribuer  selon  ses  facultés,  les  hom- 
mes et  femmes  que  l'âge  a  mis  hors  d'élat  de  gagner 
leur  vie  seraient  nourris,  les  enfants  abandonnés  à  la 
fainéantise  et  au  libertinage  seraient  instruits  et  occu- 
pés, enfin  les  personnes  aisées  retireraient  le  fruit  de 
leur  charité  par  la  cessation  des  importunités  qu'ils 
reçoivent  des  mendiants.  L'évêque  remercie  l'intendant 
de  la  peine  qu'il  a  prise  de  se  transporter  exprès  à 
Bayeux.  L'hôpital  qu'il  s'agit  de  soutenir  a  clé  établi 
sous  Chamillart,  père  du  contrôleur  général ,  alors 
intendant,  qui  leur  a  fail  l'honneur  de  se  trouver  sou- 
vent aux  délibérations  et  a  même  dressé  la  forme  de 
son  administration,  qu'on  a  suivie  depuis  avec  bénédic- 
tion ;  pour  entrer  en  exécution  des  ordres  du  Roi, 
l'évêque  continuera  de  donner  !200  francs  par  an,  dont 
il  a  déjà  avancé  600  livres  pour  faire  les  provisions 
nécessaires  pour  disposer  l'hôpital  à  recevoir  un  plus 
grand  nombre  de  pauvres  ;  le  chapitre  ofiFre  800  livres, 
la  noblesse  ûOO,  le  bailliage  et  vicomte  400,  Téleclion 
et  grenier  à  sel  200,  MM.  de  ville  et  bourgeois,  700 
livres. —  17  décembre  1700.  Pour  l'exécution  du  résul- 
tat du  bureau  tenu  le  11,  les  dames  charitables  de  la 
ville  et  les  administrateurs  de  l'hôpital  général  s'asi^em- 
blent  pour  aviser  aux  moyens  d'assister  les  pauvres  qui 
ne  sont  pas  de  la  qualité  requise  pour  être  reçus  à 
l'hôpital,  en  leur  fournissant  dans  les  maisons,  la  men- 
dicité étant  cessée,  les  secours  dont  ils  auront  besoin  ; 
partage  delà  ville  et  faubourgs  en  4  quartiers  ;  on  éta- 
blit dans  chaque  quarlier  une  trésorière,  une  garde 
meuble  et  une  personne  qui  tiendra  le  magasin  des 
filasses,  fils,  laines  et  autres  provisions  nécessaires  pour 
le  travail  des*  pauvres  ;  la  trésorière  fera  recette  des 
deniers  qui  lui  seront  fournis  par  M.  Du  Vigne,  syndic, 
de  mois  en  mois,  et  les  paiera  aux  dames  qui  assiste- 
ront les  pauvres;  les  dames  devront  les  exhorter  à 
se  disposer  à  bien  mourir  et  engager  ceux  qui  gué- 
riront de  vivre  avec  piété  à  l'avenir.  Distribution  du 
pain  de  14  boisseaux  de  blé  par  semaine  aux  pauvres 
Calvados.  —  Série  H  supplémbnt.   —  Tome  1. 
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de  la  ville.  Quartiers  partagés  aux  dame**  charitables  : 
St-Sauveur  :  M*""  de  Vaux,  du  Manoir,  de  Berrolles, 
de  Bonpard,  M'""  de  Belteville-La  Cour,  de  Vaucelles  et 
de  Baussy  ;  St-Symphorien  :  M"*'  do  Martel,  du  Breuil, 
de  Vérel,  M""' de  Landeville  et  de  Larchant  ;  St-Pa- 
Irice  :  M"'  d'Aprigny,  M"«  de  Vallary  ,  du  Val-Auber, 
M™'  de  St-Simon  ;  St-Loup:  M"*  du  Castel,  M"*'  de  Can- 
ville  et  de  la  Croix.— 1701.  Nomination  par  l'évêque  de 
Le  Breton  ol  Le  Forestier. prêtres, pour  faire  les  fonctions 
de  chapelain.  -Sur  la  proposition  du  syndic  qu'il  a  be- 
soin d'une  personne  pour  faire  les  états  et  l'aider  à  plu- 
sieurs  détails  inséparables  de  sa  commission,  le  bureau 
nomme  Oufroy  aux  appointements  de  20  livres  par  an. — 
Le  syndic  est  autorisé  h  remettre,  pour  \n  mois  de  jan- 
vier, 10  livres  à  chiique  trésorière.  à  chaque  garde- 
meuble  12  chemises,  4  pnires  de  draps.  1  douzaine  1  '2 
de  serviettes  et  de  mouchoirs,  avec  U  couvertures  de 
laine,  dont  partie  fournie  par  l'évêque.  Réception  de 
M.  de  Bellelontaine  Méhareng,  de  75  livres  pour  au- 
mône que  l'abbé  de  Choisy  donne  à  l'hôpital  général. 
-L'archer  des  pauvres  ayant  supplié  le  bureau  d'aug- 
menter ses  gages,  ses  appointements  n'étant  pas  suffi- 
sants pour  le  faire  subsister,  à  présent  qu'il  est  entiè- 
rement occupé  à  empêcher  de  mendier,  sans  pouvoir 
vaquera  aucun  autre  travail,  on  lui  donne  4  I.  10  s. 
par  mois.  —  M.  d'Amayé  représente  le  testament  du 
feu  sieur  du  Breuil  Minet,  commissaire  des  saisies 
réelles  à  Bayeux,  en  date  de  4699  ,  donnant  aux  pau- 
vres 300  livres  qui  seront  distribuées  manuellement  et 
employées  <à  l'achat  d'habits  pour  les  pauvres.  — Visite 
de  la  porte  Arborée;  s'il  s'y  trouve  un  lieu  propre  et 
sûr,  l'archer  des  pauvres  y  enfermera  Catherine  Des- 
saux,  à  laquelle  Du  Vigney  fournira  du  pain  et  de  la 
paille  pour  se  coucher. — Pourparlers  avec  le  beau-fils 
de  la  veuve  Guilbert,  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, détenue  à  Ihôpital.  par  ordre  de  l'intendant  Fou- 
cault ;  on  lui  demande  à  contribuer  à  la  subsistance 
de  sad.  belle-mère,  ce  qu'il  élude  ,  préfendant  ne  pos- 
séder aucun  bien  à  elle  appartenant;  on  le  requiert  de 
faire  voir  son  contrat  de  mariage  avec  «on  défunt  père, 
etc.  — Un  second  arrher  est  nommé  pour  empêcher  la 
mendicité,  aux  appointements  de  45  sols  par  mois,  plus 
la  moitié  de  ce  qui  a  été  accordé  k  l'autre  archer  pour 
mesurer  le  blé  dans  un  des  boisseaux  du  tripot.  Lad. 
délibération  est  rapportée  la  même  année.  Le  François 
ayant  négligé  d'y  vaquer. -Paul  ditBréquet  étant  dans 
l'hôpital  depuis  9  à  10  ans,  où  il  fait  des  bas,  ayant 
demandé  d'en  sortir  pour  aller  à  Caen  chez  Unot  qui 
lui  doit  fournir  du  travail  ,  le  bureau  le  lui  permet 
après  qu'il  aura  fait  .ses  Pâques.  —  Aumône   de   *9  I. 
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16  s.  par  M.  de  L'Épinay  Rogier,  lieutenant  en  la  vi- 
comte.—Donation  de  \0  1.  par  M.  d'ÉcajeuI,  en  consi- 
dération des  pauvres  qui  assisteront  à  l'inhumation  de 
sa  femme.  —  Paiement   à   l'abbaye    de   Longues  des 
rentes  foncières  et  seigneuriales  dues  à  l'hôpital  h  cause 
d'héritages  =is  à  Gommes.  —M"'  de  Loucelles,  renfer- 
nif^e  dans  l'hôpital  depuis  5  ou  6  ans,   ayant  fait  pro- 
poser qu'elle   désirait  sortir,   sa    tante,  rehgieuse    au 
convenl  de  la  Charité,  lui  ayant  trouvé  une  condition _, 
elle  pourra  se  retirer  aussitôt  qu'elle  voudra   pour  re- 
tourner auprès  de  son  père,  de  la  paroisse  de  Rouxe- 
vilie  ,  qui  le  souhaite  ainsi. — Dupré,  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  ,    renfermé    depuis  5   ou   6    mois   à 
l'hôpital,  pour  y  être  instruit  dans  la  religion  ,   ayant 
fait  abjuration,  s'étant  confessé  et  ayant  reçu   la  com- 
munion, l'évêque  lui  a  permis  de  sortir  de  l'hôpital  ; 
pour  l'aider  à  se  procurer  un   établissement,    on    lui 
donnera    2   louis    d'or. — Legs   de    50  livres  aux  pau- 
vres de  St-Martin,   St-Laurent  et  La  Madeleine  par  la 
veuve  Le  Parfait  ,  versé  à   l'hôpital  général,   lesd.    pa- 
roisses  participant    aux  aumônes  quotidiennes.  —  Le 
chapelain  qui  sera  choisi  pour  acquitter  les  fondations, 
faire  les  catéchismes  aux  pauvres  ,    leur    administrer 
les  sacrements,  dire  la  messe  tous   les  jours  et   les  vê- 
pres et  compiles  dimanches  et  fêtes,  aura  200  I.  par  an 
plus  le  logement  dans  une  maison  joignant  à  l'hôpital. 
Au  regard  des  messes  qui  doivent   être  acquittées  par 
les  deux  chapclainsen  titre,  M.  de  La  Lande,  archidiacre 
de  Caen,  et  le  chanoine  d'Albret,  verront  Baucher  et 
Lefort,  qui  en  sont  les   titulaires  de  St-Gratien,   pour 
voir  s'ils  sont  obligés  de  faire  dire  des  messes  les  diman- 
chesetfêtesaud.  hôpital. — Un  enfant  nouveau-né,  trouvé 
à  la  porte  de  l'hôpital  général,  sera  porté  à  l'Hôtel-Dieu 
pour  y  être  nourri  ;  ce  faisant,  un  des  enfants  bâtards 
des  plus  Agés  de  ceux  qu'il  ont  fait  nourrir,  sera  reçu  à 
l'hôpital  général.  —  Difficultés  avec  le   chapitre  pour 
paiement  de  la  contribution  aux  pauvres;  délibération 
c;ipilulaire  y  relative  :  les  chanoines  savent  bien  qu'il 
«'Si  de  leur  devoir  de  faire  l'aumône  aux  pauvres,  mais 
M.  de  Si-Germain,  lieutenant  général  ilu  bailli  de  Caen 
a  Baveux,  élu  pour  le  corps  de  justice,  a  piélendu  de- 
puis un  mois  présider  à  l'assemblée  du  bureau  et  sou- 
lenii    que    les    lieutenants  généraux    du    bailli   «  talent 
(iirecleurs  nés  du  Imieau,  au  préjudice  des  députt'-s  du 
chapitre    en    l'absence   de   l'évoque   ou  de  son   giand 
vicaire,  etc.  —  1702.  .assemblée  du  bureau  du  8  janvier 
tenue  en  la  chambre  du  conseil  de  la  juridiction   ordi- 
naire. M.  de  Grninville  Durand,  grand  chantre,  et  Bau- 
chci-,  chanoine  de  la  Vieille  ayml  fait  savoir  que  l'évô- 
(]U0  liMir  avait  ('crit  de  Paris  qu'il  ne  voulait  plus  qu'on 
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tînt  les  assemblées  dans  sa  maison  épiscopale,  en  rai- 
son de  la  prétention  de  M.  de  St-Germain  d'y  présider 
en  son  absence,  lesd.  administrateurs  n'ayant  pu  tenir 
l'assemblée  à  l'Hôpital  général  à  cause  de  son  éloi- 
gnement  de  la  ville  et  du  mauvais  temps.  Suite  de  lad. 
constestation. Enregistrement  de  l'arrêt  du  Conseil  entre 
l'évêque  de  Coutances  et  Demont,  lieutenant  général 
au  bailliage,  l'évêque  prétendant  que  ses  grands  vicai- 
res doivent  présider  en  son  absence.  Mémoire  de  l'hô- 
pital. Le  chapitre  se  compose  de  plus  de  60  dignités  el 
chanoines,  le  bas  cho2ur  de  30  ou  40  chapelains,  vicai- 
res el  habitués,  non  compris  les  autres  ecclésiastiques 
de  la  ville;  il  veut  réduire  son  aumône, quoique  l'évêque 
avec  eux  et  les  autres  ecclésiastiques  possèdent  deux 
fois  plus  de  bien  que  les  autres  habitants  de  la  ville,  qui 
d'ailleurs  ont  leurs  familles  à  faire  subsister  et  portent 
plus  de  charges  de  l'État  que  ceux  du  chapitre;  ce 
serait  bien  éloigné  de  la  pratique  des  apôtres,  qu'ils 
citent  au  début  de  leur  conclusion,  puisqu'en  suivant 
leurs  saintes  maximes  ils  ne  garderaient  que  le  pur 
nécessaire  et  donneraient  le  superflu  aux  pauvres,  etc. 
— Service  pour  Auber,  avocat  des  pauvres  de  l'hôpital. 
—  L'évêque  a  dit  que  c'est  contre  son  ordre  qu'on  a 
révoqué  les  potages  et  souhaite  qu'on  les  continue  a 
l'avenir.  —  Le  Lorier,  avocat  des  pauvres,  dit  que  con- 
formément à  la  sentence  du  bailli  de  la  haute  justice 
de  Torigny  il  a  fait  dresser  procès  verbal  de  l'état  des 
dégradations  à  la  terre  des  Fresnes,  sise  paroisse  de 
Sl-Amand  de  Torigny,  dépendant  de  la  succession  de 
M.  de  Franqucville,  doyen  du  chapitre.  Insinuation 
du  contrat  de  donation  fait  par  Pierre  Le  Véel,  maître 
de  l'hôtellerie  où  pend  pour  enseigne  les  armes  de 
France.  —  iO  1.  pour  une  aumône  jugée  contre  Buisson, 
notaire  à  La  Cambe,  par  sentence  rendue  en  vicomte 
entre  lui  et  Guy  Petilot.  —  Assignation  de  Philippe 
d'Amours,  écuyer,pourarrérages  de  rentes  données  par 
ses  prédécesseurs  aux  consistoires  de  Cricqueville  et 
Géfosse;  d'Amours  répond  qu'il  l'a  payée  jusqu'à  pré- 
sent au  receveur  de  l'hôpital  de  Carenlan.  —  Le  curé 
de  St-André  remet  23  1.  9  s.  6  d.  de  l'aumône  de  feu 
M"'  Dufour.  —  La  sœur  de  St-Exupère,  économe  en 
chef  de  l'Hôpital  général,  étant  décédée  le  24  septem- 
bre, le  bureau  arrête  qu'elle  sera  inhumée  le  lende- 
main au  matin  à  la  chapelle  de  l'hôpital.  —  L'évêque 
donne  2  louis  pour  les  pauvres  de  l'hôpital,  qui  prie- 
ront pour  le  repos  de  feu  le  marquis  de  Nesmond.  — 
Bail  de  la  terre  de  la  CiOndelle.  —  Renie  due  par  l'h^- 
pilal  à  l'abbé  de  Cerisy  à  cause  de  son  fief  de  la  Per- 
rine.  —  M.  du  Vigney  ayant  déclaré  à  plu.<ieurs  séances 
({u'il  ne  pouvait  continuer  plus  longtemps  ses  fonciions 
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de  syndic,  est  remplacé  par  M.  du  ClosGuérin,  pour 
1703.  —  On  accorde  2  louis  d'or  neufs,  valant  27  1.  10  s. 
à  litre  de  gratificafion,  à  Lythare,  médecin,  qui  a  visité 
les  malades  de  l'hôpilal  pendant  l'annéeprécédenle  et  la 
présente,  avec  beaucoup  d'assiduité,  sans  avoir  reçu  de 
rétribution. 
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1703-1709.  —  Uélibérations.  —  1703.  On  visitera  le 
lieu  où  sont  les  dentellières  ;  on  verra  combien  il  y  en 
a  et  on  aura  soin  de  leur  faire  venir  de  nouveaux  pa- 
trons. —  On  mandera  à  MM.  du  clergé,  de  la  noblesse, 
officiers  et  bourgeois  de  la  ville  accommodés  que,  faute 
par  eux  de  continuer  leur  aumône  à  la  manière  accou- 
tumée, pour  faire  cesser  la  mendicité  des  pauvres  de  la 
ville  et  faubourgs,  on  cessera  de  donner  aux  pauvres 
les  14  boisseaux  de  blé  qui  se  distribuent  par  semaine 
et  on  enverra  les  pauvres  dans  les  maisons  de  ceux 
qui  refuseront  de  donner. — Plaintes  de  l'évêque  que  les 
assemblées  du  quartier  de  Sl-Floxel  sont  entièrement 
abandonnées.  — ■  La  sœur  Noirecappe  a  amené  Anne 
Le  Jeune  pour  avoir  soin  de  20  dentelières.  —  100  1.  à 
L'Honoré,  prêtre,  pour  G  mois  qu'il  a  desservi  comme 
chapelain  à  l'Hôpital  général.  —  Appel  de  la  sentence 
rendue  par  la  haute  justice  de  Torigny  entre  les  admi- 
nistrateurs des  deux  hôpitaux  de  Baveux  et  le  marquis 
de  Dampierre. — Droit  de  me?urage  des  blés  et  grains. — 
Échange  de  terrain  avec  les  Ursulines  :  brevet  por- 
tant que  l'hôpital  des  pauvres  valides  est  trop  resserré 
pour  le  nombre  des  pauvres  et  qu'il  ne  peut  être  aug- 
menté que  par  deux  fonds,  dont  l'un  appartient  aux 
Ursulines,  le  surplus  de  l'enclos  étant  bordé  par  des 
grands  chemins;  autorisation  aux  maire  et  échevios  de 
céder  en  échange  aux  Ursulines  une  petite  rue  de  nulle 
utilité  pour  la  ville  et  presque  impraticable,  allant  à 
Barbeville,  et  se  terminant  d'un  côté  à  la  clôture  desd. 
religieuses,  etc.  —  L'inventaire  des  titres  et  papiers 
n'existe  plus  dans  l'armoire  ;  on  s'informera  près  de  la 
veuve  de  l'avocat  Aubert,  qui  a  été  saisi  de  cet  inven- 
taire. —  Du  Clos  Guérin  continué  dans  ses  fonctions  de 
syndic.  —  Deux  petits  garçons,  nouveaux  convertis, 
ont  quitté  la  maison  de?  nouveaux  convertis  de  Caen  et 
sont  venus  à  l'hôpital  de  Baveux  où  l'un  d'eux,  d'Étre- 
ham,  avait  auparavant  demeuré;  on  les  interrogera 
pour  voir  ce  que  l'on  doit  en  faire.  —  1704.  Le  jour 
des  Rois,  l'évêque  fera  donner,  comme  à  l'ordinaire,  à 
souper  aux  pauvres  de  l'hôpital.  Donation  de  600  livres 
par  le  chanoine  du  Locheur  aux  pauvres  valides  ;  autre 
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donation  par  l'abbé  Merlet,  chanoine  et  sous-chantre 
de  la  cathédrale,  de  400 1. — Antoine  de  Plessard,  écuyer, 
seigneur  et  patron  de  Servigny,  président  au  présidial 
de  Coutances,  et  Jacques  de  Plessard,  sous-diacre,  cha- 
noine de  Vaucelles,  neveux  de  Merlet,  demandent,  con- 
formément au  testament,  que  les  menbles  du  défunt 
It'ur  soient  délivrés  à  due  estimation,  etc.  —  Legs  de 
M"°  de  La  Motte  de  St-Martin.  —  1703.  Testament  de 
Pierre  Le  Débonnaire,  chapelain  de  Sl-Sauveor  [al.  de 
St-Nicolas  des  Courtils).  —  Après  le  décès  de  Jacques 
Lefort,  curé  de  St-Laurent,  titulaire  d'une  des  deux 
portions  de  la  chapelle  de  Sl-Gratien  unie  à  l'Bôpital 
général,  l'abbé  de  Pibrac,  grand  doyen  de  la  cathédrale, 
collateur  desd.  deux  chapelles,  y  a  pourvu  le  sieur  de 
Bellefonlaine  de  Méhéranc,  prêtre,  sans  y  avoir  été 
nommé  par  les  présentateurs  ordinaires  dud.  bénéfice  ; 
on  informera  l'évêque  et  l'abbé  de  Pibrac  que  la  pré- 
sentation appartient  aux  aveugles  de  St-Gratien  unis  à 
l'hôpital.  —  Par  la  mort  de  DuhampI,  chirurgien, 
Flenry  le  jeune  est  prié  par  les  administrateurs  de 
prendre  soin  de  l'hôpit^il,  conjointement  avec  Lythare, 
médecin.  —  Legs  de  M"*  de  Villiers  Vaultier.  —  Les 
administrateurs  nommeront,  en  présence  des  aveugles 
qui  sont  au  bureau,  un  sujet  capable  pour  remplir  une 
des  chapelles  de  St-Gratien.  vacante  par  !e  décès  de 
Jacques  Lefort,  dernier  titulaire.  —  1706.  Vu  la  quan- 
tité des  pauvres  qui  se  présentent  pour  entrera  l'hôpi- 
tal général,  on  fera  une  visite  générale  des  pauvres  de 
la  ville  pour  examiner  ceux  qui  doivent  être  reçus  à 
l'hôpital  et  ceux  qui  peuvent  être  soulagés  par  l'au- 
mône du  pain.  —  Sur  le  refus  par  Costey,  receveur  des 
gabelles  de  Bayeux,  d'accorder  aux  pauvres  de  l'hôpi- 
tal le  passe-avant  ou  permission  de  lever  dans  les  sali- 
nes d'Isigny  les  20  boisseaux  de  sel  blanc  que  l'évêque 
a  la  charité  de  donner  aux  pauvres  pour  leur  provision 
ordinaire,  on  a  prié  l'évêque  d'écrire  au  contrôleur  géné- 
ral ;  Costey  a  reçu  l'ordre  de  le  donner.  —  Service  so- 
lennel en  l'église  de  l'Hôpital  général  pour  M"*  deNes- 
mond,  religieuse,  sœur  de  l'évêque,  décédée  depuis 
peu.  —  Établissement  d'un  portier  pour  la  porte  des 
hommes.  —  Testament  de  M.  des  Valderis  Bailleul.  — 
Réparations  aux  maisons  de  Commes.  -  1  vache  ache- 
tée 25  livres.  —  L'évêque  ayant  souhaité  qu'on  chan- 
geât les  économes  de  l'hôpital  a  proposé  au  bureau  la 
sœur  Bonar  pour  remplir  leur  place  ;  elle  a  été  reçue. 
—  Eustache,  qui  a  été  autrefois  maître  du  travail  des 
enfants,  sera  reçu  pour  le  même  emploi  à  30  I.  et  une 
paire  de  souliers.  —  M.  de  Canville  est  autorisé  à  payer 
aux  dames  yoirrecappes,  économes  des  pauvres  par  ci- 
devant,  37  1.  10  ?.  f.iisanl  moitié  de  la  somme  annuelle 


3i6 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


à  elles  accordée  ;  on  les  remerciera  de  la  pari  du 
bureau  des  bons  services  qu'elles  ont  rendus  aux  pau- 
vres. —  On  fera  une  citerne  proche  le  pressoir  de  l'hô- 
pital pour  la  commodité  des  petits  cidres_,  et  un  petit 
mur  pour  partager  le  jardin  des  sœurs  de  la  Charité  de 
la  courdu  pressoir.  —Amendes  de  particuliers  pour  avoir 
mis  trop  de  chevaux  et  bœufs  à  leurs  harnais.  —  Dona- 
tion de  Gilles  Guérin,  marchand,  ci-devant  syndic  de 
l'hôpital  ;  en  considération  de  ses  services,  le  bureau 
lui  accorde  la  faculté  de  nommer  de  son  vivant  deux 
pauvres  qui  seront  nourris  comme  les  autres.  —  Cons- 
titution à  M.  de  Vaux,  vicomte  de  Bayenx,  au  denier 
18,  de  rente  amortie  par  M.  de  Gonon.  —  Legs  de 
M"*  Desjardins  Lefort.  —  Réparations  du  lieu  Morlet, 
appartenant  aux  pauvres.  —  Cassation  du  contrat  de 
donation  de  Pierre  Le  Véel ,  hôtelier  des  armes  de 
France.  —  Donation  de  Le  Noël,  curé  de  Sully.  —  1707. 
Un  fils  bâtard  de  Pierre  Crépin,  dit  Tartarin,  nommé 
Etienne,  ûgé  d'environ  9  à  10  ans,  élevé  jusqu'à  ce 
jour  dans  la  religion  P.R.,  a  été  amené  à  l'hôpital  par 
ordre  de  l'intendant  pour  y  être  instruit  de  la  religion 
catholique.  —  Les  troncs  et  les  quêtes  faites  pendant 
le  jubilé  donnent  72  1.  16  s.  9  d.  —  Bail  d'une  petite 
pièce  de  terre  à  Géfosse,  donnée  par  feu  le  pénitencier 
par  moitié  aux  religieuses  de  la  Charité  et  à  l'Hôpital 
général.— 1708.  Etienne  Flambart, pauvre  gentilhomme 
âgé  de  72  ans,  est  reçu  à  l'hûpilal.  —  Réception  d'une 
fille  nommée  La  Patue,  de  mauvaise  vie,  pour  remplir 
une  place  dans  l'hôpital.  —  1709.  3  février.  Les  sœurs 
de  la  Charité  ont  dit  qu'il  y  a  environ  30  pauvres  dans 
la  ville  et  faubourgs,  dont  une  pauvre  fille  malade  d'une 
maladie  incurable.  —  Legs  de  M"°  de  la  Falaise  Gosso- 
lin.  —  Distribution  de  pain. —  Requête  à  M.  du  Martel, 
subdélégué,  pour  faire  décharger  les  pauvres  de  l'hô- 
pital du  droit  d'inspection  de  la  chair  qui  se  consomme 
en  l'hôpital.  —  12  mai.  Les  sœurs  de  la  Charité  repré- 
sentent qu'il  y  a  dans  la  ville  et  faubourgs  31  pauvres 
malades,  auxquels  elles  fournissent  pour  chacun  1  potage 
par  jour, — On  conférera  avec  le  vicomte  pour  faire 
remplir  la  place  de  St-Patrice,  de  manière  à  occuper 
les  pauvres  ouvriers.  —  Ordre  à  l'archer  des  pauvres 
d'empêcher  les  enfants  de  jouer  parliculièremcni  dans 
la  place  devant  la  caihédralc. — L'évéque  a  ordonné 
que  le  pauvre  enfiM  iné  dans  la  tour  sera  mis  au  bureau. 
—  M.  de  La  Vieille,  scholaslique  en  la  cathédrale,  con- 
tinuant son  zèle  pour  les  pauvres  de  l'hôpital  général, 
a  donné  a  l'hôpital  son  calice  avec  la  palèue,  et  150  1. 
pour  l'aire  un  annuel  à  son  intention  dans  la  chapelle. 
—300  I.  données  par  M°"'de  Coulons,  veuve  du  gouver- 
neur de  la  ville  et  chûleau  de  Bayeux. 
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1709-1713.  —  Délibérations.  —  1713.  Vente  de  toile 
et  serviettes  faite  publiquement  au  palais  épiscopal, 
après  publications  et  affiches.  —  Le  sieur  du  Vigney 
présente  au  bureau  le  bordereau  de  la  recette  et  dé- 
pense des  deniers  qu'il  a  reçus  des  aumônes  de  l'évé- 
que, du  chapitre  et  personnes  charitables,  destinés  à 
l'achat  des  blés,  dont  il  a  fait  fournir  le  pain  aux  pauvres 
de  la  ville  et  faubourgs,  en  conformité  des  mémoires 
des  commissaires  nommés  par  l'évéque  pour  les  visiter 
avec  les  curés.  —  L'évéque  souhaite  que  les  curés 
exhortent  aux  prônes  de  leurs  messes  paroissiales  leur 
peuple  à  contribuer  à  la  subsistance  des  pauvres  de  la 
ville  par  leurs  aumônes,  et  avertissent  en  même  temps 
les  pauvres  qui  ont  du  pain  ou  du  potage  de  ne  point 
mendier  d.uis  les  rues,  sous  peine  d'être  renfermés  à  la 
tour  et  privés  de  Taumone.  —  .\mortissement  proposé 
par  Jean  Le  Roux,  écuyer,  sieur  de  Langrie. — Nomi- 
nation de  Lofort,  chanoine  de  Cully,  aux  fonctions  de 
syndic  de  l'hôpital.—  1710.  Vente  de  toiles,  serviettes 
et  nappes,  en  gros  et  en  détail,  partie  comptant,  partie 
à  crédit,  «  veu  l'extrême  besoin  des  pauvres  et  le  def- 
«  faut  de  fond  b. —  Il  sera  fait  incessamment  un  recen- 
sement des  lettres  et  écritures  concernant  les  biens  de 
l'hôpital.  —  L'évéque  ayant  fondé  et  fait  venir  deux 
sœurs  de  la  Charité,  lesquelles  ont  tout  ce  qui  leur  est 
nécessaire,  même  de  l'argent,  des  drogues,  etc.,  pour 
les  pauvres  de  la  ville  et  des  faubourgs,  il  ne  s'agit  que 
de  faire  exécuter  le  règlement  fait  par  l'évéque  et  de 
faire  assembler  les  dames  pour  établir  les  officières  el 
les  surveillantes  pour  régler  chaque  quartier.  —  Le 
chanoine  de  Cully  est  autorisé  à  bailler  à  ferme  le  lieu 
Morlet  et  à  livrer  2  vacher  vendues  80  francs.  — M"^ 
Merlin  a  fait  porter  à  M.  de  Cully,  syndic,  15  livres, 
parce  que  les  pauvres  de  l'hôpital  général  ont  as- 
sisté à  l'inhumation  de  sa  petite  fille. — M.  de  Cully 
donnera  aux  sœurs  de  la  Charité  les  noms  des  pauvres 
du  quartier  Sl-Jean  pour  recevoir  les  12  potages  de 
l'évoque. — Les  commissaires  des  4  quartiers  de  la 
ville  et  faubourgs  conféreront  avec  les  curés  pour  choi- 
sir 50  pauvres  femmes,  auxquelles  l'évéque  fera  donner 
à  diner  el  à  souper  dans  l'hôpital  général,  après  le 
instructions  qui  leur  auront  été  faites,  conformément  h 
la  fondation  du  chanoine  de  La  Vieille. — Il  sera  fait  un 
service  à  l'hôpital  général  pour  le  repos  de  l'Ame  de 
M.  de  Vaux,  vicomte  de  Bayeux.  en  reconnaissance  de 
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ECS  bienfaits  envers  rhôpilal.  —  Dans  la  visite  des 
pauvres  de  l'hôpital,  on  a  trouvé  qu'il  n'y  a  pas  de 
provisions,  ni  de  quoi  occuper  les  pauvres;  on  prend 
des  fonds  amortis  ou  à  placer;  le  syndic  fera  compter 
les  sœurs  de  la  Charité,  auxquelles  l'évêque  a  donné  100 
écus  de  rente  en  fonds  pour  leur  subsistance.  —  En 
remplacement  de  LeLorier,  avocat  des  pauvres,  et  Ma- 
resq,  receveur  de  leur  revenu,  l'évêque  a  prorais  met- 
tre son  avocat  et  Néel,  son  homme  d'affaires. — Le 
syndic,  ayant  conféré  avec  les  sœurs  de  la  Charité,  a 
trouvé  dans  les  4  quartiers  delà  ville  et  faubourgs  qu'il 
y  avait  environ  30  malades  qu'on  assiste,  au  nombre 
desquels  il  y  en  a  plusieurs  malades  de  maladie  habi- 
tuelle, qui  consomment  les  fonds,  et  empêchent  que 
ceux  qui  tombent  malades  soient  assistés;  on  fera  dis- 
tribuer aux  malades  d'habitude  des  potages,  afîn  de 
décharger  les  sœurs  de  la  Charité,  et  les  mettre  en  état 
de  pouvoir  assister  ceux  qui  tombent  actuellement  dans 
des  maladies  passagères.  —  Le  syndic  représente  que 
l'évêque  ayant  fait  faire  en  avril  la  visite  de  l'hôpital 
général, et  en  ayant  trouvé  les  fonds  entièrement  épuisés 
par  les  dépenses  extraordinaires  qu'il  a  fallu  faire  cette 
année  pour  la  subsistance  des  pauvres,  eu  égard  au 
prix  excessif  des  grains, il  a  pris  des  syndics  du  Clergé  du 
diocèse  une  somme  de  2,000  livres  provenant  de  la 
fondation  de  Raymond  Baucher,  scolaslique  on  l'église 
cathédrale  de  Bayeux  ,  laquelle  somme  lui  fut  mise 
entre  les  mains  pour  aider  à  faire  les  provisions  et 
acheter  de  quoi  occuper  les  pauvres  ;  il  se  trouve  dans 
l'impuissance  de  soutenir  l'hôpital  à  moins  d'aliéner 
ledit  fonds;  lesdeux  mille  livres  déposées  par  Baucher 
suivant  son  acte  de  fondation  du  25  septembre  1709, 
entre  les  mains  desd.  sieurs  du  Clergé,  devaient  être 
constituées  en  100  livres  de  rente  et  employées  à  la 
dépense  des  retraites  qu'il  souhaite  être  faites  tous  les 
ans  des  pauvres  femmes  et  filles  de  la  ville  et  du  bureau  ; 
réception  de  lad.  somme,  l'hôpital  se  trouvant  sans 
blé  et  sans  argent  pour  en  acheter.  Extraits  y  rela- 
tifs des  registres  du  greffe  de  la  chambre  ecclésiastique 
du  Clergé.  —  Les  sœurs  de  la  Charité  seront  fournies 
des  choses  nécessaires  pour  les  malades  de  la  ville  par 
le  syndic  sur  les  fonds  du  bureau.  —  Les  sœurs  éco- 
nomes de  l'hôpital  mangeront  dorénavant  avec  les 
pauvres.  —  Pendant  les  fêtes  de  Noël,  on  donnera  à 
manger  à  50  filles  de  la  ville  et  faubourgs,  du  nombre 
de  celles  qui  travaillent  à  la  dentelle  au  petit  bureau, 
pendant  qu'on  leur  fera  la  retraite. — Nomination  de 
M.  d'Albret,  lieutenant  général,  et  du  procureur  du  Roi, 
pour  commissaires  avec  M.  de  Cully,  syndic,  pour  faire 
le  recensement  des  papiers  qui  sont  et  doivent   être 
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dans  les  archives  de  l'hôpital,  pour  les  remettre  en 
ordre.  —1711.  18  janvier.  Les  sœurs  de  la  Charité  ont 
dit  qu'il  n'y  a  que  18  pauvres  malades  dans  la  ville  et 
faubourgs. — Donation  testamentaire  de  M"*  d'Argan- 
cliy  pour  les  pauvres  de  l'hôpital  général,  —  Legs  de 
100  livres  par  Michel,  procureur.  —  Donation  testamen- 
taire de  l'archidiacre  dt^s  Vez.  —  L'évêque  ayant  marqué 
qu'il  fera  faire  une  retraite  au  bureau  pendant  les  fêtes 
de  P.lques  h  60  pauvres,  tant  hommes  que  garçons  de 
la  ville  et  faubourgs,  a  trouvé  à  propos  qu'il  y  en  ait 
18  de  St-Jean,  18  de  St-Patrice,  12  de  St-Sanveur  et 
12  de  St-Loup.  —  Fondation  de  Marguerite  Hermerel, 
veuve  du  sieur  de  La  Fortemain,  de  Bayeux,  de  rentes 
à  prendre  sur  Thomas  Le  Breton,  écuyer,  sieur  de  Persi, 
de  manière  a  constituer  100  livres  de  rente  à  l'bôtel- 
Dieu  et  à  l'hôpital  des  valides,  etc.  —  Il  y  a  40  lits 
d'ancienne  fondation,  3  de  nouvelle.  —  Le  bureau 
charge  M.  d'Albray,  lieutenant  général,  le  syndic  et  le 
procureur  du  Roi,  de  faire  une  visite  de  l'hôpital  de 
de\'ant  des  pauvres  malades  afin  de  voir  en  quel  état  il 
est,  de  faire  en  sorte  que  les  femmes  soient  séparées 
des  hommes  et  couchent  séparément  les  uns  des 
autres,  etc.  —  Contrat  de  100  livres  de  rente  que 
l'évêque  a  constituée  sur  le  Clergé  au  bénéfice  des  pau- 
vres valides  pour  aider  à  faire  la  retraite  desd.  pauvres 
valides.  —  Procès  avec  le  marquis  de  Dampierre. 
—  Maresq,  auquel  a  été  fieffée  une  petite  place  sur  la- 
quelle était  le  prêche  de  Vaucelles,  en  rend  avea  au 
chanoine  de  Cussy,  comme  dépendant  du  fief  de  sa  pré- 
bende. —  Un  enfant  âgé  de  dix  à  douze  ans,  proposé 
par  le  curé  de  Cricqueville,  a  été  reçu  pour  entrer  à 
l'Hôpital  général  pour  le  tirer  des  mains  des  religion- 
naires  et  le  faire  instruire  de  la  religion  catholique.  — 
Versement  au  syndic  de  10  livres  pour  une  aumône 
jugée  par  M.  d'Albret,  lieutenant  général,  contre  la  fem- 
me de  Desmarais,  orfèvre,  pour  irrévérence  parelle  com- 
mise lorsqu'on  portait  le  St-Sacrement  à  un  malade.  — 
On  recommence  pour  l'hiver  prochain  le  travail  des  4 
quartiers  de  la  ville  et  faubourgs.  --  On  avertira  M.  de 
Canville,  ci-devant  syndic,  de  payer  625  1.  du  reliquat 
de  son  compte  de  1706  et  d'en  payer  l'intérêt,  sinon  il 
sera  poursuivi  devant  l'intendant  ou  le  Parlement.  — 
Le  6  décembre  il  y  a  153  pauvres  renfermés  dans  l'Hô- 
pital général.  —  1712.  On  a  prié  l'abbé  de  Pibrac, 
grand  doyen,  et  l'abbé  de  Grainville,  d'examiner  les 
messes  qui  doivent  être  dites  dans  la  chapelle  de  St-Vi- 
gor,  par  les  chapelains  de  St-Gratien,  le  chapelain  de 
St-Yves  et  le  chapelain  du  bureau.  Ils  verront  aussi  le 
maître  d'école  pour  avoir  un  état  de  celles  qui  travail- 
lent aux  dentelles  et  de  celles  qui  viennent  à  l'instruc- 
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tiou,  pour  en  faire  trois  classes,  d'os  meilleures,  des 
médiocres  et  des  moindres.  —  La  maison  du  Luxera- 
bourg  est  en  fort  mauvais  état.  —  17  janvier.  Le  Bre- 
ton, syndic,  a  remontré  que  l'Hôpital  est  extrêmement 
chargé  des  pauvres,  il  y  en  a  présentement  160,  ce  qui 
est  un  nombre  excessif  par  rapport  au  revenu  de  la 
maison  et  à  la  cherté  du  blé.  On  en  fixe  le  chiffre  à  150, 
en  y  comprenant  les  sœurs  et  domestiques  ;  les  enfants 
ne  seront  plus  j-eçus  avant  7  ans  et  sortiront  à  14.  — 
Donation  de  Pierre  Bourdon,  de  Guéron,  etc.  —  On 
verra  le  lieutenant  de  police  pour  faire  rendre  le  pas- 
sage qui  va  de  la  ville  aux  Auguslins  commode  pour 
les  carosses  et  pour  éloigner  les  tueries  des  bouchers, 
le  couvent  de  la  Charité  en  étant  infecté;  mesures  con- 
tre les  pauvres  des  campagnes  q  ui  viennent  mendier 
dans  la  ville.  —  Don  de  1,000  livres  par  M.  de  Bailleul, 
archidiacre  des  Vez.  —  On  renouvelle  les  anciennes  or- 
donnances contre  ceux  qui  retirent  les  pauvres  dans 
leurs  maisons.  —  Archer  des  pauvres  nommé  à  raison 
de  50  livres  par  an.  —  Le  service  de  la  chapelle  de 
St-Vigor  de  Justice  transféré  en  celle  de  rHôpit;il  géné- 
ral. —  On  accorde  son  congé  à  la  sœur  Le  Jeune,  maî- 
tresse du  travail  des  dentelles ,  en  considération  de 
l'infirmité  de  ses  yeux.  —  Un  enfant  du  Locheur  est 
reçu  pour  entrer  à  l'hôpital  pour  2  ans,  en  considération 
de  la  fondation  de  Chrétien,  chanoine  du  Locheur,  sans 
que  cela  tire  à  conséquence,  à  laison  que  1 1  fondation 
est  trop  médiocre,  —  Les  500  livres  données  par  feu 
l'abbé  Merlet,  sous-chantre  en  la  cathédrale,  pour  faire 
travailler  les  pauvres,  ont  été  employées  à  l'acquisition 
des  droits  de  mesurage  de  la  halle  à  blé.  —  1713.  Bail 
à  fiefle  de  l'hôtellerie  du  Luxembourg,  moyennant  327 
livres  10  sols  de  rente  foncière.  —  Constitution  de  rente 
au  profit  de  l'Hôpital  par  Gilles  de  Méhérenc,  écuyer, 
sieur  de  Giherville,  au  denier  18.  —  Amortissement  de 
rente  par  Bonaventure  de  Gouet,  écuyer.  —  L'évêque 
présentei'u  requête  à  l'intendant  pour  faire  interdire 
Maresq,  receveur  des  pauvres  valides,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  rendu  ses  comptes,  etc. 

H.  Suppl.  1130.  —  II.  E.  6.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
9i  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

171 1-171".  —  Délibérations.—  1714. —  Fondation  de 
Jacques  Ilermant,  bourgeois  de  Caen.  —  Constitution 
de  rente  par  M.  de  Marigny.  —  Amortissement  par 
M"'  de  La  Perrière  du  Bousquet.  -  Le  Vaillant,  curé 
de  St-Exupèrc,  nommé  syndic. —  Le  compte  de  Leforl, 
cl'.anoine  de  St-Lauienl,  héritier  de  feu  Leforl,  cha- 
noine de  Cully,  syndic  de    l'hôpital   général,  pour    les 
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mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril  1714,  donne 
comme  recette  9.059  1.  6  deniers,  y  compris  1864  I. 
17  s.  9  d.  reçus  pour  les  aumônes  faites  aux  pauvres 
de  la  ville,  et  comme  dépense,  8.847  I.  6  s.  9.  d.— Pen- 
dant les  mois  de  mai  et  juin,  on  a  dépensé  pour  fourni- 
ture de  pain  aux  pauvres  de  la  ville  et  des  faubourgs, 
719  1.7  s.  —  La  ferme  du  bureau  des  pauvros  de 
Neuilly,  rapportant  470  I.  par  an,  est  sur  le  point  d'être 
abandonnée  par  le  fermier,  faute  de  réparations,  l'eau 
pénétrant  les  couvertures  et  les  planchers;  on  offre  de 
faire  les  réparations  à  condition  de  fieflfer  le  fond  à 
rente  foncière,  moyennant  500  1.  de  rente. —  Amortisse- 
ment de  rente  par  le  chevalier  de  Langrie.  —  20  livres 
pour  amende  jugée  contre  Jacques  Buisson,  notaire  de 
La  Cambe.  —  Lors  du  décripl  des  monnaies  arrivé  le 
1  septembre  1714,  il  va  eu  16  1.  13  s.  9  d.  de  perle  sur 
les  espèces  dont  le  syndic  était  saisi.  —  Fieffc  d'un 
jardin  à  Géfosse  ,  appartenant  par  moitié  aux  reli- 
gieuses de  la  Charité  et  aux  pauvres  de  l'hôpital  général 
—  11  novembre.  Lois  du  décrit  des  monnaies,  le 
syndic  perd  6  I.  19  s.  9  d.  sur  41  écus,  3  louis  d'or  et 
demi  et  5  pièces  de  8  sols.  —  2  décembre.  Le  syndic 
perd  pour  le  déchet  des  monnaies  arrivé  le  1  dud.  mois, 
16  1.  5  s.  —  1715.  4  I.  16  s.  9  d.  de  perte  pendant  le 
mois  de  décembre  1714,  par  la  diminution  des  grands 
et  petits  sols. —  Les  curés  feront  savoir  aux  prônes  que 
les  hal)il;mls  de  la  ville  et  faubourgs  prennent  garde 
de  ne  pas  loger  de  pauvres  vagabonds,  faute  de  quoi 
ils  seront  tenus  de  les  nourrir.  —  Le  Marois,  procureur 
du  Roi  de  police,  ayant  proposé  qu'il  serait  fort  utile 
de  renfermer  les  pauvres  vagabonds,  l'évoque  et  les 
administialeurs  proposent  la  tour  de  StVigor-le-Pelit. — 
On  publiera  défense  de  mendier  dans  la  ville  et  fau- 
hourgs,  avec  défense  de  donner  l'aumône  aux  portes, 
dans  les  rues  et  dans  les  églises  ;  s'il  y  a  quelque 
pauvre  originaire  qui  veuille  entrer  à  l'hôpital  général, 
il  y  sera  reçu.  —  Amortissement  de  rente  par  M.  de 
Saint-Quentin.  —  Dépôt  sur  le  bureau  de  25  écus 
valant  préscntemenl  75  sols,  qui  avaient  été  rerais  sur 
le  pied  de  4  livres  chacun  ;  on  décide  de  les  reraelre, 
pour  sauver  le  déchet  qui  arrivera  à  la  fin  du  mois 
(mai).  —  Vu  tous  les  bienfaits  dont  l'évcque  de  Nes- 
mond,  mort  le  16  juin,  u  comblé  la  maison,  on  lui  fera 
un  service  solennel  dans  la  chapelle  de  l'hôpilal.  —  On 
mettra  un  piqueur  pour  observer  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent au  bûlimcnt  du  bureau.  —  L'aumône  de  M.  de 
Nesmond,  1200  livres  par  un.  cessant  par  son  décès,  le 
bureau  sera  incessamment  en  nécessité,  eu  égard  au 
grand  nombre  de  pauvres  qui  y  ont  été  nou- 
vellement  renfermés   après    la    cessation    de  la   men- 
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tlicilé  ;  néaninoins  le  syndic  ay.inl  appris  que  l'dvôclié 
est  chargé  d'une  aumône  de  18  boisseaux  de  froment 
la  semaine,  réduits  en  pain,  pour  les  pauvresde  la  ville 
et  fauljouri^s,  si  celte  aumône  était  délivrée,  le  bureau 
pourrait  tenir  les  choses  en  étal;  sans  cela  la  mendicité 
va  recommencer,  d'autant  plus  qu'on  sera  forcé  de 
metlre  une  partie  des  pauvres  dehors;  autorisation 
d'agir  contre  l'économe  séquestre.  —  Ailjudication  de 
la  ferme  du  mesurage  des  blés.  —  1716.  Lors  de  l'aug- 
mentation des  espèces,  arrivée  le  28  décembre  1715, 
le  syndic  était  saisi  de  44  écus  1/2  dont  l'augmentation 
est  de  22  livres  5  sols.  —  Réception  de  François 
Bunouf,  commis  au  greffe  du  bailliage,  <à  la  charge  de 
receveur  des  revenus  des  biens  de  l'hôpital  des  valides. 
—  Amortissement  de  rente  par  Alain  Morant,  prove- 
nant de  fielfe  du  clos  St-Crespin,  paroisse  St-Yigor, 
transportée  par  les  maîtres  cordonniers  de  Bayeux  à 
Pierre  Tallevast,  et  par  lui  à  M""  de  Glinchant,  qui  en 
a  fait  cession  au  bureau.  —  Projet  d'établissement 
d'une  manufacture  de  serge  de  laine,  sous  la  direction 
de  M.  du  Mesnil-Guérin.  -  Le  syndic  autorisé  à  faire 
accommoder  une  des  petites  salles  placées  dans  la  cour 
du  pressoir  pour  recevoir  et  tenir  enfermées  les  filles 
de  mauvaise  vie,  qui  seront  reçues  dans  la  maison  con- 
formément à  la  fondation  de  M"®  La  Motte  de  Saint- 
Martin.  —  100  livres  pour  faire  un  arc-boutant  pour 
soutenir  le  pignon  de  la  maison  des  sœurs  des  écoles 
charitables.  —  Construction  d'un  inur  pour  faire  sépa- 
ration du  jardin  dus  sœurs  de  la  Providence.  —  1717. 
Le  syndic  mol  sur  le  bureau  le  compte  de  la  dépense 
faite  pour  achever  le  bâtiment  commencé  par  l'évèque 
de  Nesmond. —  Vu  la  négligence  d'Henri  Le  François, 
archer  des  pauvres,  qui  n'a  pas  satisfait  aux  ordres  qui 
lui  ont  été  donnés  d'empêcher  la  mendicité  de  plu- 
sieurs hommes  et  femmes  qui  demandent  l'aumône, 
plus  par  habitude  et  fainéantise  que  par  nécessité,  on 
le  congédie.  —  Testament  de  M""  Geoffroy.  —  Service 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  général  pour  feu  M.  de  La 
Richardière  Le  Lorier,  administrateur  de  l'hôpital 
général,  pour  les  bons  services  qu'il  a  rendus  depuis 
longtemps  aux  pauvres.  —  Les  gardes  de  la  porte  de 
Si-Georges  de  Bayeux  ayant  forcé  un  marchand  de  La 
Cambe  de  payer  les  droits  d'entrée  de  bas  qu'il  venait 
d'acheterau  bureau, onen  parleraàl'adjudicatairedu  tarif 
pourarrèlercetîe  innovation  et  cette  exaction.  —  Savary 
autorisé  à  faire  travailler  à  re??2/9fl/er  le  gable  de  l'an- 
cienne église  de  St-Georges  et  à  employer  pour  cela  la 
pierre  que  le  feu  sieur  de  La  Richardière  avait  fait  ap- 
porter. —  L'évèque  de  Nesmond  donnait  28  boisseaux 
de  sel  blanc  provenant  des  salines  de  iNcuilly.apparte- 
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nant  a  l'évôché,  dont  20  pour  le  bureau,  U  pour  les  sœurs 
de  hi Charité,  4  pour  celles  de  la  Providence;  cette  quan- 
tité fut  encore  donntîc  l'année  précédente  par  Le  Dard, 
agent  du  Caidinal  de  LaTiémouille,  évoque  de  Bayeux; 
on  obtient  la  continuation  de  cette  libéralité,  etc. 

H.  Suppl.  li:jl.  —  II.  E.  7.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
'Ji  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1718-1720.  —  Délibérations.  —  "  Registre  des  as- 
*  semblées  du  bureau  des  pauvies  valides,  r, —  1718. 
Bail  à  fiolfo  des  biens  des  pauvres  sis  à  Neuilly.  — 
Délégations  pour  visiter  des  personnes  à  admettre  à 
l'hôpital.  —  Adjudication  de  rente  de  la  constitution  du 
sieur  de  Bricquevillc,  fils  puîné, à  la  caution  solidaire 
du  comte  de  Bricqueville,  son  père,  et  du  seigneur  de 
Rochefort.  — Donation  entre  vifs  au  bureau  par  Charles 
Gena.s,  ancien  curé  de  Fresnay-Le-Crolteur,  sur  ime 
maison  près  l'église  de  la  Madeleine,  à  condition  de 
recevoir  Marie  Démares,  sa  nièce,  pour  la  nourrir  et 
entretenir  le  reste  de  sa  vie,  à  charge  de  lui  payer  deu.^ 
sols  par  semaine  pour  l'engager  à  travailler.  —  Le 
syndic  a  reçu  de  Thomas  Jacquelin,  notaire  de  Tré- 
vières,  100  livres,  prix  du  dédit  d'une  compromission 
faite  entre  lui  et  le  curé  de  Bernesq  pour  un  procès 
qu'ils  ont  l'un  contre  l'autre.  — 18  avril.  Le  chantre 
représente  que  la  veuve  de  Robert  Duclos,  de  St-Exu- 
pèrc,  est  demeurée  chargée  de  8  petits  enfants,  qu'il 
lui  est  impossible  de  faire  subsister,  et  que  lad.  veuve 
est  nièce  des  sœurs  Jammes,  qui  ont  longtemps  gou- 
verné l'hôpital  et  lui  ont  donné  en  mourant  presque 
tout  ce  qu'elles  avaient  de  bien  ;  il  propose  de  faire 
quelque  aumône  à  lad.  veuve,  très  pauvre,  pour  l'aider 
à  faire  étudier  ses  enfants  d'une  manière  convenable  à 
l'état  de  son  mari  ;  elle  recevra  2  boisseaux  de  blé  par 
mois  jusqu'ù  Pâques  prochain.  —  Nomination  de  Jacques 
Le  Gris,  de  St-Exupcre,  comme  archer  des  pauvres;  il 
lui  sera  fourni  une  casaque  bleue,  une  hallebarde  et 
une  bandoulière,  qu'il  rendra  en  cas  de  déposition.  — 
L'abbé  de  Pibrac,  président,  ayant  représenté  qu'il  y  a 
dans  la  ville  une  famille  de  qualité  composée  de  8  per- 
sonnes, qui  est  dans  un  grand  besoin,  on  lui  délivrera 
2  boisseaux  de  blé  par  mois  pendant  un  an.  —  Envoi 
en  possession  de  rente  à  prendre  sur  Jean-François  de 
Bricqueville,  chevalier,  seigneur  de  La  Luzerne.  —  Sur 
les  7  louis  de  vieille  espèce,  le  syndic  a  perdu  io  1.  6  s. 
6  d.,  savoir  14  livres  par  la  diminution  des  espèces,  et 
26  sols  6  d.  sur  le  poids  de  l'or. — L'archer  des  pauvres 
chargé  d'empêcher  la  mendicité  et  d'arrêter  les  pauvres 
mendianls,  a  demandé  de  lui  faire  mettre  un  boisseau 
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à  la  halle  à  blé  enlie  les  mains  pour  en  percevoir  les 
droits,  n'ayant  accepté  sa  commission  qu'à  cette  condi- 
tion ;  délibération  favorable  ;  il  se  retirera  à  cet  effet 
devant  M.  du  Martel.  —  Lors  de  l'augmentation  des 
monnaies  arrivée  le  1"  juin,  les  pauvres  gagnent  16n  1. 
8  s.  6  d.  —  Déposition  de  Jacques  Le  Gris,  arcber  des 
pauvres.  —  Amortissements  de  renie  parM™^  d'Elleville 
Philippe  et  par  M.  de  Vaux  Hermerel,  vicomte.  — 
Savary  est  autorisé  à  donner  20  s.  par  mois,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  à  la  nommée  Scelle,  de  Sl-Sauveur,  pour 
aider  à  la  subsistance  d'un  enfant  naturel,  dont  elle 
s'est  volontairement  chargée,  après  la  mort  de  la  mère. 

—  Droit  de  18  boisseaux  de  froment  sur  l'évéché;  ré- 
clamation à  l'agent  du  cardinal  de  la  Trémouille 
de  paiement  des  arrérages  dus  depuis  le  l^juillet  1716. 

—  Réception  du  nommé  Michel  Auge,  pauvre  enfant 
âgé  de  9  ans,  proposé  par  M""^  du  Vigney  pour  être 
reçu  au  bureau  pendant  3  mois.  —  Amorlissseraent  de 
rente  par  Thomas  Gouet,  écuyer,  de  la  paroisse  de 
Surrain.  — Nécl  et  de  Murasson  priés  défaire  la  quête 
accoutumée  dans  le  temps  des  fêtes  de  Noël,  pour  les 
pauvres  de  la  ville  ;  et  parce  que  les  besoins  des  pau- 
vres sont  considérablement  augmentés,  et  qu'il  y  a 
apparence  que  cette  quête  ne  suffirait  pas,  on  dislii- 
buera  les  dernières  300  livres  données  par  le  cardinal 
de  la  Tréniouilli',  pour  supplément  de  l'aumùne  en 
pain  due  par  l'évéché,  aux  différents  quartiers,  de 
concert  avec  les  dames  de  la  Chaiité  elles  chanoines  et 
curés  qui  ont  soin  des  quartiers.  —  1719.  Le  syndic 
remet  sur  le  bureau  son  compte  de  l'année  précédente, 
avec  les  pièces  justificatives  de  la  sœur  de  St-Benoit,  et 
de  la  sœur  Marie  Guerin,  de  la  Charité  ;  M.  de  Muras- 
son  et  le  curé  de  Sl-Marlin  feront  leur  rapport  à  la 
prochaine  assemblée.—  Fieffé  de  la  leinie  de  la  llénau- 
dière.  — Jean  Duchcmin,  dit  Les  Jardins,  originaire  du 
HAvre,  sortant  des  Invalides,  est  reçu  comme  archer; 
il  demeurera  au  bureau,  sera  nourri  et  blanchi  dans  la 
ma.son,  .uira  une  casaque,  un  chapeau  et  une  paire  de 
souliers  par  an,  et  recevra  50  1.  par  an,  soit  parle 
revenu  d'im  boisseau  de  la  halle  à  blé,  soit  par  le  bu- 
reau ;  il  veillera  dans  la  ville  cl  faubourgs  pour  empê- 
cher la  mendicité  et  faire  ce  qu'il  couvicMulra  pour 
chasser  les  vagabonds  et  arrêter  les  autres,  même  tra- 
vailler au  jardin  du  bureau  dans  les  temps  qu'il  con- 
viendra, et  fairn  valoir  le  boisseau  s'il  y  a  lieu.  — 
Constitution  de  rente  par  M""  de  Sl-Simon. — 11  n'a 
pas  été  fait  de  retraite  de  vieilles  gens,  en  exécution  de 
la  fondation  de  M.  de  La  Vieille,  à  raison  des  répara- 
tions qui  t)nt  consommé  une  partie  du  fond.  —  L'abbé 
Dufoiir,   grand   archidiacre  de  Hayeux.  satisfait   à    la 
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sentence  du  bailliage  rendue  sur  la  poursuite  de  l'abbé 
Le  Vaillant,  syndic  du  bureau,  exécuteur  du  testament 
de  Barthélémy  Fleuret,  ancien  maître  d'hôtel  de  l'évê- 
que  de  Nesraond,  portant  que  led.  Dufour  se  dessaisirait 
entre  les  mains  de  Le  Vaillant  de  6,000  livres  pour  par 
le  bureau  payer  annuellement  à  un  maître  d'école,  qui 
sera  nommé  par  l'archidiacre  de  Bayeux,  200  1.  de 
gages  pour  instruire  gratuitement  les  garçons  des  pau- 
vres et  autres  charges  portées  aud.  testament  du  i" 
novembre  1718.  Led,  Dufour  a  également  payé  1,000 
livres,  léguées  par  led.  Fleuret  aux  Augustins,  200  I. 
léguées  pour  des  ornements  à  l'église  Sl-Sauveur,  501. 
aux  Capucins,  500  1.  à  l'hôlel-Dieu  de  Reuilly  en  Berry. 
50  1.  aux  Cordeliers  de  Bayeux.  —  Le  bureau  paiera  2 
boisseaux  de  blé  achetés  par  les  sœurs  de  la  Charité 
pour  l'augmentation  des  pauvres  malades,  sur  le  prix 
de  4  1.  8  s.  qu'ils  ont  coûté  ;  au  lieu  de  2  boisseaux  par 
semaine,  on  leur  en  délivrera  3  pendant  1  mois. — 
Constitution  de  rente  sur  Charles  Marguerie,  écuyer, 
sieur  de  St-Côme.  —  25  livres  données  par  M.  du 
Manoir,  maire,  en  reconnaissance  de  ce  que  les  pauvres 
ont  assisté  a  rinhumation  de  sa  femme.  — 14 1.  10  s.  don- 
nés par  le  chanoine  de  Sl-Marlin  en  reconnaissance  de 
la  nourriture  et  de  l'assistance  qu'on  a  donnéeàun  pau- 
vre garçon  qui  a  été  taillé.— 17  décembre.  Le  syndic  dit 
que  par  la  diminution  des  espèces  ily  aperte  de  581. 148. 
sur  293  écus  et  demi  et  151.  sur  15  louis  d'or;  il  prendra 
des  billets  de  banque,  autant  que  faire  se  pourra,  pour 
les  espèces  dont  il  est  saisi,  et  sur  lesquelles  il  y  aurait 
à  perdre.  —  Testament  de  l'archidiacre  de  Caen,  en 
faveur  des  pauvres  de  Bayeux,  du  Locheur  et  de  Cali- 
gny  ;  diflicullés  en  raison  des  dettes  ;  après  transac- 
tion, il  reste  pour  les  pauvres  100  pisloles,  dont  le 
tiers  pour  Bayeux.— Paiement  par  M.  de  La  Bretonnière 
Cornet  de  2,600  livres  pour  amortissement  de  150  livres 
de  rente  par  lui  dues  au  bureau,  du  nombre  des  rentes 
des  consistoires.  —  1720.  Aumône  extraordinaire  de 
M.  de  Lorraine,  évoque  de  Bayeux.  — M"'*  Suhard.  de 
Berrolles  et  d'.-Vnisy  représentent  que  dans  les  quartiers 
dont  elles  ont  pris  soin  jusqu'alors,  il  ne  leur  est  pas 
possible  de  pouvoir  assister  les  pauvres  sans  un  secours 
extraordinaire,  attendu  la  grande  quantité  des  pauvres 
et  le  prix  excessif  des  blés;  dislribulion  de  blé;  on 
prend  1,000  livres  sur  la  donation  Dufour. — ,\mortis- 
sement  de  rente  par  le  comle  de  Vassy  ;  placement  en 
billets  de  banque.  —  28  janvier.  Augmentation  de  30 
sols  par  écu,  el  de  9  livres  par  louis  d'or;  sur  un  autre 
louis,  de  plus  ancionno  fabrique,  valant  ci-devant  19  I. 
12  s.,  il  y  a  augmentation  de  5  livres;  au  lolal  287 
livres   de  boni.  —  On  s'occupe   d'enfernu'r  plusieurs 
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filles  de  mauvaise  vieel  vagabondes;  on  fera  accommo- 
der deux  petits  cabinets  dans  un  appartement  placé 
dans  la  cour  des  femmes,  pour  en  recevoir  4.  —  M.  de 
Murasson,  scholaslique.  et  Le  Marois,  doyen  de  la 
Chrétienté,  chargés  de  visiter  une  personne  recom- 
mandable,  qui  a  rendu  des  services  considérables  aux 
pauvres  et  se  trouve  dans  le  besoin  ;  ils  lui  donneront 
ce  qu'ils  jugeront  lui  falloir.  —  Amortissements  de  rente 
[Mir  M.  de  Meuvaines,  Hue  de  Malhan,  Samuel  de  Ma- 
gneville,  écuyer.  sieur  du  Ronceray.  et  M.  de  St-Côme- 
Marguerie.  —  L'évéque  a  chargé  le  syndic  de  donner 
aux  sœurs  de  la  Charité  25  livres  p.ir  semaine  pour 
l'assistance  des  pauvres  malades,  dont  le  nombre  a 
considérablement  augmenté.  —  Lettre  de  l'intendant 
Guynet  pour  faire  faire  un  devis  des  augmentations  de 
bâtiments  nécessaires  à  élever  dans  l'hôpital  général 
poury  loger  2^0  pauvres  par  augmentation  et  les  y  nour- 
rir.—  De  Josset,  sous-doyen,  500  livres  pour  aider  à 
l'établissement  de  la  manufacture  qu'on  a  l'intenfion  de 
faire  à  l'avantage  de  la  ville  et  des  pauvres.  —  Lecture 
de  la  lettre  du  garde  des  sceaux  à  l'intendant  Guynet: 
le  nombre  des  pauvres  qu'on  devait  enfermer  aux 
dépens  du  Roi  doit  être  restreint  à  100,  au  lieu  de  200. 
L'évéque  de  Baveux,  M.  de  Lorraine,  est  prié  de  re- 
présenter que  le  nombre  des  pauvies  de  I;i  ville  et  fau- 
bourgs est  de  1200;  demande  de  faire  maintenir  le 
chiffre  primitif  pour  faire  cesser  la  mendicité. — Pes- 
cbard,  supérieur  de  l'hôpital  général  des  malades,  a 
rais  sur  le  bureau  un  mémoire  concernant  l'état  de 
l'hôpital  général  aux  fins  de  lui  être  pourvu  des  se- 
cours sur  les  besoins  pressants  des  pauvres  malades, 
—  Réception  de  Néel.  archidiacre  des  Yez,  de  i200  1.  du 
nombre  des  sommes  léguées  aux  pauvres  par  Dufour; 
l'évéque  a  ordonné  que  lad.  somme  serait  employée  à 
l'augmentation  de  la  marmiie  que  les  sœurs  de  la 
Charité  font  pour  les  malades.  —  Contestation  avec  le 
marquis  de  Dampierre  pour  le  testament  de  l'abbé  de 
Franqueville.  —  La  rente  due  à  la  dame  de  Lorrae, 
sœur  de  la  Providence  établie  à  Neuilly  pour  les  petites 
écoles,  est  demeurée  éteinte  par  son  décès  ;  il  reste  à 
la  charge  du  bureau  10  1.  de  rente  pour  l'entretien  de 
la  maison  qu'a  fait  bAlir  à  Neuilly  l'évéque  de  Nesmond 
pour  le  logement  de  la  sœur  de  la  Providence  qui  tient 
les  petites  écoles  aud.  lieu. — Examen  des  titres  qui 
ont  donné  lieu  à  la  nomination  de  2  pauvres  des  pa- 
roisses de  Neuilly,  Cartigny,  Airel  et  Les  Oubeaux  ; 
l'évéque  de  Nesmond  a  stipulé,  par  le  don  qu'il  a  fait 
d'une  terre  à  Neuilly,  que  les  évêques  ses  successeurs 
seraient  fondateurs  et  bienfaiteurs  et  qu'ils  auraient 
droit  de  nommer  2  pauvres  desd.  paroisses  dans  le 
Calvados.    -    Série  H  scppumext.  —  Tome  1. 
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bureau  à  sa  volonté.  —  Amortissement  à  l'abbé  de 
Pibrac,  doyen,  par  le«  mains  de  M.  de  Bigardière.  cha- 
pelain de  Si-Nicolas,  porteur  de  sa  procuration, de  15  1. 
de  rente  par  3  billets  de  banque  de  100  livres.  —  Amor- 
tissements de  rente  par  Paul  du  Vivier,  écuyer,  sieur 
des  Londes,  Robert  Morin,  écuyer,  sieur  du  Lorier, 
héritier  de  M.  du  Vigney.  —  29  septembre.  Pour  éviter 
l'amortissenient  que  voulait  faire  Mathieu  Lucas,  an- 
cien lieutenant  de  la  mairie  de  Granville,  de  250  I.  de 
rente  hypothéquée  au  denier  20,  au  moyen  de  5  billets 
de  banque  de  1,000  livres,  lesquels  billets  étaient  en 
état  de  périr  le  1"  octobre,  il  a  été  sollicité  de  trouver 
un  moyen  qui  leur  fut  plus  avantageux,  eu  égard 
au  grand  nombre  de  billets  de  1,000  livres  dont  ils  sont 
saisis  provenant  du  remboursement  de^  rentes  hypo- 
théquées: led.  Lucas  a  à  Surrain  150  1.  de  rente  foncière; 
il  offre  de  les  délégueraux  pauvres  si  avec  les  5.000  livres 
de  fonds  dont  il  est  saisi,  on  lui  donne  2  autres  billets 
de  1,000  livres  ;  proposition  acceptée;  lesd.  150  1.  de 
rente  seront  prises  sur  Jean-François  de  Marguerie, 
curé  de  Surrain,  etc.  —  Constitution  au  denier  cin- 
quante à  Jacques-Bonaventure  de  Pierrepont,  écuyer, 
seigneur  de  St-Lambert,  pour  lui  et  Pierre  de  Pierre- 
pont,  son  frère,  demeurant  à  Neuilly  l'Évêque. de  10.000 
livres  en  billets  de  banque.  —En  exécution  des  ordres 
de  l'évéque,  le  syndic  a  remis  entre  les  mains  du  cha- 
noine de  Merville,  secrétaire  de  la  chambre  ecclésias- 
tique du  diocèse,  tous  les  billets  de  banque  de  100 
livres  appartenant  aux  pauvres,  pour  être  constitués  aa 
denier  50  sur  le  Clergé,  et  à  M.  do  Breuil  du  Boscq. 
receveur  des  tailles,  1 4  billets  de  banque  de  1,000  livres 
pour  être  constitués  sur  les  recettes  générales  du 
Roi. 

H.  Suppl.  113-2.  —  II.  E.  8.  (Registre. .  —  Grand  format, 
94  feuillets,  papier. 

1721-1728.  —  Délibérations.—  1721.  Les  frais  funé- 
raires de  la  sœur  St-Lambert  s'élèvent  à  32  I.  15  s.  — 
La  dame  St-Sauveur,  supérieure  des  sœurs  de  la  Cha- 
rité, expose  que  les  revenus  des  petites  filles  qu'elles 
instruisent  et  font  travailler  chez  elles  «  est  dépéris  par 
«  les  billets  de  banque  s  ;  demande  aux  administrateurs 
de  leur  faire  part  des  charités  destinées  pour  la  sub- 
sistance des  pauvres.  —  Legs  de  30  1.  par  M''*  de  Mi- 
lière.  —  Bannie  de  biens  à  Commes.  —  Proposition 
par  l'évéque  d'échanger  la  maison  qu'occupent  pré- 
sentement les  sœurs  grises  (sœurs  de  la  Charité],  contre 
celle  qui  leur  appartient  par  leur  contrat,  située  dans 
l'enceinte  du   bureau.  —  L'évéque  arrête  qu'il  sera 
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ourni  101.  à  Guillaume  Le  Bas.  pauvre  sorti  du  bureau, 
pour  l'aider  à  gagner  sa  vie.  -  Gaugain,  ancien   curé 
de  Hucqueville,  sera  reçu  au  bureau.  On  lui  donnera 
une  chambre  dans  la  maison  où  était  la  sœur  Si-Lam- 
bert ;  on  lui  fournira  un  pot  de  cidre  par  jour  et  la 
nourriture  des  sœurs  ;  il  ne  pourra  sortir  sans  permi- 
sion  de  l'évêque  ;  l'hôpital  recevra  une  pension  de  150 
livres.  —   Arrêt  du  Conseil  qui   pourvoit  à  la  subsis- 
tance des  hôpitaux  de  la  généralité.  —  Réparations  à  la 
maison  des  sœurs  de  la  Charité.  -  172:>.  Bunouf,  rece- 
veur, fera  signifier  l'ordonnance  de  l'intendant  Guynet 
aux  abbayes  et  prieurés  ci-après  pour  les  obliger  de 
donner  leur  déclaration  des  aumônes  publiques  aux- 
quelles lesd.  maisons  ?ont  sujettes  :  Mondaye.  Longues. 
St-Gabriel,  Deux-Jumeaux,  Si-Vigor,  Si-Nicolas  de   la 
Chesnaye,  Gerisy.  Pierre-Solain,  Cordillon.   —  Récep- 
tion au  bureau  de  Joseph,  fils  naturel  du  sieur  de  Cai- 
ron,  de  St-Germain  d'Ectot,  attendu   sa  demeure  dans 
la  ville  depuis  sa  naissance.  —  Nomination  de   M.    de 
Préville,  curé  de   St-Exupère.  aux  fonctions  de   syn- 
dic, en  remplacement  de  Le  Vaillant,  théologal.  —  H 
sera  pris  un  archer  pour  arrêter    les  pauvres  et  empê- 
cher la  mendicité,  aux  gages  de  100  1.  par  an  ;  il  rece- 
vra une  casaque  bleue  tous  les  2  ans.  I   paire  de  sou- 
liers par  an  avec  une  bandoulière.  —  Compte  de  la  sœur 
Pothier  .  chargée  de  la  manufacture  de  dentelles.  — 
Raucher,  bourgeois  de  Bayeux,  nommé  sous-syndic  en 
remplacement  de  Savary.        Fermages  de  la  terre  de 
la  Bocquerie.  —  Requête  à   l'intendant   des   sœurs  de 
la  Charité  établie  pour  le  secours  des  pauvres  malades 
de  la  ville  et  faubourgs  de  Bayeux,  représentant  qu'il  y 
a  beaucoup  de  pauvres  malades  au.iquels  elles  ne  peu- 
vent fournir  les  secours  nécessaires  pour  rétablir  leur 
santé;  les  administrateurs  leur  fournissent  la  viande 
nécessaire  pour  faire  les  bouillons,  à  cet  effet  elles  rece- 
vaient 200  1.  de  viande  et  4  boisseaux  de  froment  par 
semaine  ;  on  a  réduit  depuis  1  an  ou  2  la  viande  à  100 
livres  el  le  froment  à  2  boisseaux,  ce  qui  n'est  pas  la 
moitié  <iu  nécessaire,  etc.  —  Obligation  de  M.  de  Servi- 
gny.  piésident  au  présidial  de  Coutances,  au   bénéfice 
des  pauvres.  —  La  Musiquette  et  sa  fille  seront  renfer- 
mées u-i  bureau  pour  faire  cesser  le  scandale  qu'elles 
causent  depuis  longtemps.   —  Germaine,  femme   de 
François  Le  Paulmier,  et  son  fils,  seront  enfermés  au 
bureau  pour  correction  de  vie  et  de   mœurs  ;  on  les 
enfermera  dans  les  loges,  en  cas  de  nécessité.  —  Jean- 
Buptiste  du  Boscq, vicaire  de  St-Jean. nommé  chapelain, 
en  remplacement  do  Le  Fillastre.  nommé  à  la  cure  de 
St-tlermain.—  Ml.i.  Litiuidation  des  billets  de  banque, 
s'élevant  h  20.030  I.  —  Don  par  M.  du  Breuil  de  180  1. 
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dont  80  1.  particulièrement  pour  assister  les   pauvres 
honteux  de  la  paroisse   St-Jean.  —  Les  sœurs  de  la 
Charité  fourniront  les  pauvres  malades  de  bouillon  et 
de  viande  ;  chaque  portion   est    réglée  à   1/2  livre  de 
viande    et    1/2    livre    de  pain.  —    Quête     faite    par 
M""  Suhard  pendant  les  3  jours  gras,  1 1 1  1.  9  s.  4  d.  — 
On  verra  Hamon,  supérieur  du  séminaire,  pour  faire 
continuer  la  marmite  aux  sœurs  de  la  Charité,  pour  le 
bien  des  pauvres  malades  qui  ont  manqué  par  la  cessa- 
tion que  les  sœurs  en  ont  faite.  —  Refus  par  les  sœur? 
de  la  Charité  de  recevoir  les  avertissements  du  bureau 
pour  les  malades  ;  les  directeurs  ne  fourniront  plus  le 
bouillon,  la  viande  et  le  pain  que  pour  les  pauvres  qui 
leur  seront  indiqués  par  les  curés.  -Assignation  aux  abbé 
et  religieux  de  Longues  pour  voir  ordonner  que  la  moi- 
tié des  aumônes  publiqu<'s  auxquelles  ils  sont  sujet? 
sera  adjugée  aux  pauvres  des  hôpitaux.  —  On  paiera 
aux  sœ.urs  de  la  Charité  20  1.  par  an  pour  une  fille  qui 
les  aide.  —   Le  meunier  des  moulins  du    chapitre  à 
Vaux-sur-Auro  demande  à  continuer  de  moudre  pour 
les  pauvres  de  l'hôpilal.  —  1724.  Le  chanoine  de  Port 
expose  qu'une  femme  de  la  paroisse  des  Loges  vil  avec 
un  grand  scandale  aud.  lieu  avec   un  particulier  des 
environs,  que  le  mari  s'est  plaint  et  les  a  fait  décréter 
de  prise  de  corps;  le  mari  voudrait  bien  payer  la  nour- 
riture de  sa  femme  si  on  voulait  lui  faire  le  plaisir  de 
la  renfermer  dans  l'hôpital  ;  on  décide  de  l'enfermer 
dans  une  des  loges  en  payant  50 1.  par  an  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  arrêté  autrement. -M"*  de   Castilly  fait  recevoir 
au  bureau  une  petite  fille  élevée  dans  la  R.   P.  R.  pour 
lui  apprendre    a  travailler  et    les    exercices   de  la  re- 
ligion ;   ou    se    passe   à  HO  1.   par  an,   eu  égard  à  a 
qu'elle  commence  à  travailler  et  aux  services  rendu- 
par  lad.  dame  aux   pauvres.  -   Quittance  de  Pierre- 
Daniel  Piédoue,  chanoine  de  St-Martin  de  la  cathédrale 
de  Bayeux,  pour  indemnité  due  à  sa  prébende  en  rai- 
son de  la  vente  par  Hamon,  chanoine  de  FeugueroUes, 
,1e  rente  pour  fiefifc  de  fonds  sis  paroisse  de  Sl-Martin- 
des-Enlrées,   relevant  des  fiefs  de  sa   prébende.  — 
Constitution  de  rente  sur  M.  et  M»"  d'Argouges  au  de- 
nier 18.  —  L'évêqut-  représente  une  lettre  de  MM.  d'.\c- 
queville  et  de  Lépinay  de  Montigny  .concernant  les  sœurs 
de  la  Providence  étant  dans  le  petit  bureau  pour  l'ins- 
truction et  le  travail  des  pauvres  filles  de  la  ville  e: 
faubourgs.  Elles  n'ont  que  120  I.  chacune  par  an  et  ne 
peuvent  subsister  à  cause  de  l'excessive  cherté  des  den- 
rées ;on  leur  fournira  pour  un   an  un  supplément  dr 
30  livres.  —  Du  Boscq.  chapelain  ordinaire  du  bureau, 
choisi  pour  servir  de  secrétaire  pour  tenir  les  registre- 
ci  entretenir  la  correspondance;  il  aura  pour  appointe 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT. 

menls,  frais  de  papier,  plumes  et  encre,  200  I,  par  an. 

—  Il  sera  fourni  par  l'hôpital  général  2  basses  couclifis 
pour  mettre  dans  l'hùpilal  de  devant  l'Hôtel-Dieu,  en 
vue  des  femmes  prêtes  d'accoucher.  —  La  dépense  des 
sœurs  de  la  Charité  pour  fournir  de  la  soupe  avec  1/2 
livre  de  viande  et  1/2  livre  de  pain  sur  les  billets  des 
curés, se  monte  à  plus  de  3.000  livres  pour  1724.  L'hô- 
pital a  beaucoup  de  peine  à  se  soutenir  en  fournissant 
une  aussi  grosse  dépense,  lesd.  sœurs  ne  fournissant  plu« 
de  pain.  —  1725.  Rente  sur  les  tailles.  -  Lef;s  du  cha- 
noine de  Thanis.  —  1726.  Dépulation  à  l'Inlendanl 
pour  lui  représenter  les  besoins  pressants  de  la  maison. 

—  L'économe  Baucher  représente  qu'il  n'a  pu  trouver 
d'argent  à  emprunter  et  qu'il  n'y  a  pas  au  bureau  de 
provisions  pour  faire  subsister  les  pauvres  qui  sont  en 
«^i  grind  nombre;  jusqu'à  nouvel  ordre  on  ne  délivrera 
de  blé  que  pour  les  pativres  qui  sont  à  l'hôpital,  — 
Legs  de  M.  de  Vaux  Suhard.  —  17:27.  Procès  en  Parle- 
ment de  Rouen  entre  Marc-Antoine  d'Hermerel,  écuyer, 
sieur  du  Martel,  seigneur  et  patron  d'Agy.  St-Léonard, 
St-Germain  de  Noron,  châtelain  d'Hermanville,  lieu- 
tenant général  de  police,  et  Olivier  Godard ,  sieur 
d'Isigny,  lieutenant  général,  concernant  l'entrée  dud. 
d'Hermerel  aux  séances  du  bureau  des  hôpitaux.  — 
Sur  la  représentation  de  la  dame  St-Benoît  que  dans 
les  dortoirs  des  filles  et  des  femmes  il  se  passe  des 
abus  qu'on  ne  peut  éviter. faute  de  personnes  attentives 
à  régler  ces  pauvres  filles  et  femmes,  et  qu'il  serait 
avantageux  de  faire  coucher  deux  sœurs  pour  en 
prendre  soin  ,  on  décide  de  faire  une  fermeture  dans 
chaque  dortoir  pour  y  mettre  un  lit  et  y  faire  coucher 
une  sœur.  —  Procès  des  aveugles  de  l'hôpital  contre 
l'abbé  de  Pibrac  qui  a  prétendu  s'attribuer  la  nomina- 
tion des  deux  chapelles  dépendant  de  rhôpital,  à  cause 
des  aveugles  de  St-Gratien.  —  Réception  d'une  ordon- 
nance de  l'Intendant  de  2,272  livres.  —  1728.  Constitu- 
tion de  rente  à  prendre  sur  M.  de  Saint  Amador. — 
Sur  la  plainte  que  St-Martin,  de  St-Laurenl_,  occasionne 
la  débauche  des  cavaliers  de  la  garnison,  ordre  à 
Dupont  et  Hébert  de  l'arrêter  et  conduire  à  l'hôpital 
général  pour  être  nourri  au  pain  et  à  l'eau;  de  même 
pourla  Béatrix  et  la  fille  de  La  Lande.  —  Renie  due 
par  Pierre  Béatrix,  écuyer,  sieur  des  Perrelles.  — 
Démission  des  fonctions  de  chapelain  et  secrétaire  de 
l'hôpital  général  St-Gratien,  par  Du  Boscq,  nommé  curé 
de  Cricqueville;  nomination  de  La  Fontaine,ancien  vi- 
caire desservant  la  paroisse  de  Caslilly,  à  charge  par 
lui  de  se  faire  approuver  par  l'ordinaire;  refus  des 
grands  vicaires  de  lui  donner  leurs  pouvoirs,  ceux-ci 
aj'ant  donné  commission  à  Verson,  prêtre.—  Quelques- 
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uns  des  administrateurs  étant  absents  et  les  présents 
ayant  rapporté  que  les  grands  vicaires  empêchent  par 
leurs  menaces  les  personnes  sur  lesquelles  on  aurait  pu 
jeter  les  yeux  pour  dire  les  messes  au  bureau,  on 
remet  à  huitaine.  —  Fondation  de  rentes  au  bénéfice 
des  pauvres  filles  qui  seront  reçues  à  la  manufacture 
de  dentelles  des  sœurs  de  la  Providence,  pour  leur 
fournir  gratuitement  fils,  ustensiles  et  autres  choses 
pour  commencer  à  apprendre  à  travailler;  si  la  manu- 
facture de  dentelles  vient  à  tomber,  on  employera  la 
rente  à  donner  à  de  pauvres  familles  réduites  à  la 
pauvreté  par  les  maladies  ou  les  perles  de  leurs  moyens 
sans  leur  faute. 

II.  Suppl.  1133.  —  II.  E.  9.  (Registre.)  —  Grand  format, 
72  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1728-173o.  —  Délibérations.— <  Registre  des  assera- 
«  blées  du  bureau  des  pauvres  valides  de  la  ville  de 
'(  Bayeux.  Orphano  tu  eris  adjutor.  h~M28.  Les  vicaires 
généraux,  le  .«^iège  vacant,  ayant  refusé  les  pouvoirs  et 
l'approbation  aux  sujets  nommés  par  le  bureau  pour 
desservir  la  chapelle  de  St-Gratien  de  l'hôpital,  disant 
qu'ils  ne  les  seconderaient  pas,  au  mépris  de  la  com- 
mission par  eux  donnée  à  Verson,  prêtre  ,  pour  des- 
servir lad.  chapelle,  quoique  cependant  ils  aient  accordé 
à  l'un  d'eux  les  pouvoirs  pour  tout  le  diocèse  à  l'excep- 
tion de  l'hôpital,  et  sur  les  plaintes  réitérées  faites  au 
bureau,  que  les  pauvres  manquent  de  messe  presque 
tous  les  jours_,  on  décide,  pour  faire  cesser  le  scandale, 
que  les  vicaires  généraux  seront  assignés  sur  le  trouble 
par  eux  apporté  aux  droit  et  possession  qu'a  le  bureau 
de  nommer  un  chapelain  pour  desservir  lad.  chapelle. 
-  1729.  Compte  de  François-Philippe  de  Saint-Vallier, 
receveur  des  droits  des  pauvres  aux  entrées  sur  les 
boissons  à  Bayeux,  du  1  octobre  1726  au  30  septem- 
bre 1727.  —  Les  administrateurs  ayant  reçu  plusieurs 
plaintes  de  la  part  des  pauvres  du  peu  d'attention 
qu'on  avait  pour  eux,  par  rapport  à  leur  nourriture, 
leur  éducation  et  leur  entretien,  et  s'étant  d'ailleurs  aper- 
çus qu'il  y  avait  peu  d'ordre  dans  le  bureau,  ont  bien 
voulu  en  prendre  le  soin  :  M.  du  Martel  se  char^^e  de 
veiller  à  toutes  les  provisions,  M,  Duhamel,  à  la  nour- 
riture ,  entretien  et  autres  soins,  même  de  veiller  à 
empêcher  dans  la  ville  la  mendicité,  M.  Le  Marois,  aux 
ouvrages  des  pauvres,  M.  d'Isigny,  lieutenant  général, 
de  faire  payer  les  revenus  et  veiller  aux  réparations 
des  fermes,  M.  Le  Marois,  curé  de  St-Martin,  de  veillera 
leur  éducation  et  conduite.  —  Réception  d'un  enfant 
sur  la  demande  des  religieuses  de  Cordillon  ,  qui  paie- 
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ronl  30  1.  par  an.— 260  livres  aux  sœurs  de  la  Charité, 
sur  leur  demande,  pour  acheter  des  drogues.      Bannie 
au  rabais  de  la  continuation  de  l'aile  du  bâtiment  vers 
le  couchant,  situé  au  bout  de  réfectoire  des   hommes  , 
adjugé  a  Gabriel    Dlancagnel,   de    Bayeux.  —  Baucher 
représente  à  l'assemblée  qu'il  n'a  pas  de  fonds  pour  satis- 
faire au  paiement  des  ouvriers  qui  travaillent   au  nou- 
veau bâtiment.— Sur  les  plaintes  portées  contre  Pierre 
MaloiseL  toilier,  et  Thomas  Cliquel,de  ce  qu'ilsont  passé 
par  dessus  les  murs  pour  aller  voler  des  fln.urs   dans  le 
jardin  du  feu  sieur  de  Landeville  ,  et  de  ce  qu'ils  dé- 
couchent souvent  du   bureau  et  même  font  faire  des 
bas  et  autres  choses  des  matières  du  bureau,  pour  les 
employer  à  leur   usage  ,    lesd.    faits   étant   demeuré» 
constants,  il  a  été  arrêté  qu'ils  seront  enfermés  pen- 
dant 8  jours  au  pain  et  à  l'eau,  après  quoi  sera  pourvu  . 
le  tout   par  forme  de   correction  ;   à    l'assemblée   sui- 
vante, Maloisel  est  chassé  de  la  maison  comme  mau- 
vais ouvrier,  n'ayant  point  travaillé  ni  rempli  son  de- 
voir, étant  d'ailleurs  de  mauvaise  conduite  et  n'ayant 
fait  que  80  aunes  de  toiles  environ  depuis  9  mois  \  par 
grâce,  il  est  arrêté  qu'il  lui  sera  payé  12  livres  pour  son 
travail.— Aumône  de  100  livres  par  feu  M.  du  Breuil , 
payée  par  M.  de  Beaumont,  receveur  des  tailles,  son 
tils.-  Augustin  Lequesne,  de  Cerisy-l'Abbaye,  reçu  à  la 
maison  pour  aider  à  soulager  lespauvres  et  travailler  au 
jardin,  sur  son  offre   d'apporter  ses  meubles  et   eCTcls 
avec   60   livres  par  an.  —  Sur  les  plaintes  portées  à 
l'assemblée   par    les  curés  de  la  ville,   et   notamment 
celui  de  St-Patrice,que  les  sœurs  de  la  Charité  refusent 
les  secours  aux  pauvres  de  leurs  paroisses,  sans   avoir 
égard  aux  billets  qu'ils  leur  envoient,  il  a  été  délibéré, 
en  renouvelant  les  anciens  règlements,  que  lesd.  sœurs 
donneront  le  bouillon  et  les  secours  ordinaires  anx  pau- 
vres sur  les  simples  billets  qui  leur  seront  envoyés  par 
les  curés;  l'évêque  ordonne  la  comparution  des  sœurs 
au  bureau.  —  1730.  200  1.  aux  sœurs  de  la  Charité  pour 
acheter  des  drogues,    du   lard  et   autres  minucies.  — 
Mendiantes  détenues  au  bureau  jusqu'à  nouvel  ordre 
en  correction,   au  pain  et  à   l'eau.  —  260  livres   aux 
siiîurs  de  la  Charité  pour  acheter  à  la  foire  de  Caen  , 
selon  la  coutume,  les  drogues  nécessaires  aux  pauvres. 
—  Bail  des  herbages  de  Neuilly,  dépendant  des  pauvres, 
pour  220  livres.  — Épilcptiques  mis  hors  du  bureau.  — 
.leanne  (Jrante,  femme   de  Jean    Doublet,  de  Mosles . 
demeurant  a  Mandevillo,  umenée  par  les  cavaliers  de  la 
maréchaussée,  ayant  déclaré  à  l'assemblée  qu'elle  s'est 
présentée  chez  le  s' de  Cnlignon ,  pour  le  prier  de  la 
mellrc  au  bureau  avec  3  de  ses  .mfanls,  ce  qu'il  a  fait, 
vu  le  grand  nombro  des  pauvres  qui  sont  au  bureau  et 
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qu'il  n'y  a  de  lits   suffisants,   vu    même   qu'il    semble 
qu'un  semblable  procédé  est  contraire  à  la  déclaration 
du  Roi  au  sujet  des  mendiants,  on  les  met  en  dehors. 
— A  l'assemblée   tenue  extraordinairement  le  lundi  17 
juillet  1730,  au  palais  épiscopal,  présidée  par  l'Évêque, 
ont  comparu     Campagne,   chanire   de    la  cathédrale  , 
Morel,  chanoine  de  St-Pierre ,  M.  de  Marigny,  procu- 
reur du  Roi,  Le  Marois,  procureur  du  Roi  de  police  , 
les  curés  de  St-Sauveur  et  de  St-Ouen-des-Faubourgs, 
les  sieurs  du  Molay  etde  Saint-Cellerin, gentilshommes, 
Gosset  et  Marie,  notables  bourgeois  ;  l'Évêque  a  repré- 
senté qu'il    a   remarqué  que    trop  peu  de    personnes 
assistent  aux  assemblées  tenues  pour    l'administration 
de  l'hôpital;  les  personnes  spécifiées  par  les  statuts  de 
l'hôpital  n'y  assistent  pas  à  cause  de  la  prétention  des 
lieutenants  généraux  du  baillage ,  de  présider  en  l'ab- 
sence de  l'Évêque  ;  les  autres  directeurs  se  sont  retirés 
pour  éviter  les  contestations  ;  arrêt  du  Conseil  d'État 
ordonnant  que  le  grand  vicaire  présidera  en  l'absence 
de  l'Évêque,  et  qu'il  n'y  aura  dans  l'assemblée  aucune 
préséance    entre    les   directeurs  ;    transcription    dud. 
arrêt.  En   marge  :    M.    d'Isigny,    lieutenant   général, 
s'étant  pourvu  par  opposition,  en   1749,  contre  l'arrêt, 
il  a  été  débouté  lad.  année.  — Le  Breton  ,  chanoine  de 
Port,  nommé  syndic— On  s'informera  quel  est  le  lilu- 
laire  de  la  chapelle  de  St-Vigor-de-Juslice,  pour  l'obli- 
ger à  payer  à  l'hôpital    20  I.,  somme  à  laquelle   l'évê- 
que de  Nesmond  avait  estimé  les  messes  dont  il  Cl  la 
translation    à    l'hùpital   général.  —  Sur    le    refus   de 
M.  d'Isigny,  lieutenant  général,   de  représenter  la  3' 
clef  des  archives,  dont  il  est  saisi,  on  fait  lever  la  ser- 
rure par  un  serrurier;  on  en  fera   faire   une   autre  qui 
sera  déposée   entre  les  mains  du  syndic.  —  L'archer 
chargé  d'arrêter  les  pauvres  mendiants  dans  la  ville,  a 
l'aide  de  La  France,  qui  sera  payé  de  15  sols  par  cap- 
ture ;  ils  seront  conduits  à  l'hôpital  général  et  y  seront 
reçus  au  pain  et  à  l'eau.  —  On  rend   à  Thomas  Liard 
son    fils    lîné,  p:is    mendiant;   le  père  a  promis  de 
le  garder  et  empêcher  de  mendier,  à  peine  de  30  1. 
d'amende  applicable  à  l'hôpital.—  1731.  Jean  Pluquel. 
charpentier,  de  Manvieux  ,  s'oblige  de  fournir  tout  le 
bois  nécessaire  pour  la  charpente  et  le  bois  des  plan- 
chers du  bout  du  bâtiment  neuf  de   l'hôpital  général, 
de  le  travailler  et  placer  sur   le  lieu,   conforme  à  l'an- 
cien bâtiment,  moyennant  2,450  1.  plus  10  I.  de  vin. — 
Compte  de  François-Philippe  de  Sainl-Vallier,  receveur 
des  droits  des  pauvres  sur  les  boissons  des  entrées  df 
Bayeux.— Donation  aux  pauvres  par  Thomas  Bernesq. 
chanoine  de  Feuguerolles  en  la  cathédrale  de  Bayeux, 
de  4,200  1.  dont  il  recevra  pendant  sa   vie   220  l.  d'in- 
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térêt  ;  après  sa  raori,  partie  sera  emploj'ée  à  une  renie 
pour  la  Providence.-  Visite  de  la  maison  des  sœurs  de 
la  Providence  qui  raenace  ruine.  —  Adjudication  au 
rabais  de  In  couverture  à  faire  en  ardoise  fine  sur  le 
bout  du  bâtiment  de  l'hôpilal  général  ,  moyennant 
28  sols  par  toise  ,  en  fournissant  les  matériaux  en 
place.-  Deux  filles  dénoncées  par  le  curé  de  Si-Lau- 
rent pour  être  des  filles  publiques  et  débauchées  , 
chassées  de  Rouen  par  le  Premier  Président,  revenues 
à  Bayeux  où  elles  continuent  à  scandaliser  la  paroisse, 
seront  arrêti'es  et  conduites  chacune  dans  une  loge  de 
l'hôpital,  pour  y  être  retenues  en  correction  jusqu'à 
nouvel  ordre.  —  1732.  L'évêquc  ayant  représenté  que 
les  gages  du  chapelain  sont  trop  modestes,  on  unit  à 
sa  charge  celle  de  greflBer  ;  le  chapelain  ,  outre  ses 
gages  de  200  livres,  recevra  100  livres  pour  le  secré- 
tariat ;  Le  Vannier,  secrétaire,  sera  remercié  de  son 
zèle,  les  administrateurs  ne  s'élanl  portés  à  cet  arran- 
gement que  pour  diminuer  les  charges  de  l'hôpilal  et 
procurer  le  bien  du  .spirituel  des  pauvres.  —  Le  17  fé- 
vrier, l'assemblée  renvoyée,  deux  personnes  seulement 
s'y  étant  trouvées. —  Halley,  procureur  aux  bailliage  et 
vicomte  de  Bayeux  ,  reçu  receveur  de  l'hôpital,  sans 
rétribution.  —  19  avril.  Ayant  été  proposé  à  l'assem- 
blée d'introduire  les  sœurs  de  la  Charité  dans  l'hôpital 
général  pour  avoir  soin  des  pauvres  suivant  leur  ins- 
titut, l'assemblée  trouve  que  l'exécntion  de  ce  projet 
est  très  utile  pour  le  plus  grand  bien  des  pauvres  ; 
Crepel,  échevin,  est  chargé  d'écrire  pour  demander 
copie  des  contrats  et  actes  portant  les  conditions  de  leur 
admission  au  gouvernement  de  l'hôpilal  général  d'Eu. 
—3  petites  filles  de  Madeleine  Gnilbert ,  de  Si- Jean, 
reçues  au  bureau  pour  un  mois,  afin  de  faciliter  à  leur 
mère  le  moyen  de  gagner  quelque  chose  pour  payer 
sa  maison. — L'Évêque  mande  que  la  supérieure  géné- 
rale des  filles  de  la  Charité  demande  qu'elles  ne  soient 
obligées  de  recevoir  aucune  fille  débauchée;  on  décide 
d'expulser  celles  qui  y  sont;  les  sœurs  n'auront  pas  la 
faculté  de  faire  faire  toile,  étoflFe  ou  autre  ouvrage,  que 
pour  l'intérêt  des  pauvres,  elc. —  Onfroy,  économe,  re- 
présente que  la  tour  de  dessus  la  chapelle  est  en  état 
de  corruer.— Adjudication  des  portes  et  croisées  à  faire 
au  bâtiment  neuf  de  l'hôpilal.  —  5  octobre.  L'assem- 
blée renvoyée,  il  ne  s'y  trouve  personne.  —  2  novem- 
bre. Il  sera  envoyé  à  la  supérieure  des  sœurs  de  la 
Charité  de  Paris,  900  1.  pour  les  voyages,  bardes,  lin- 
ges et  ports  de  paquets  des  6  sœurs  envoyéesà  Bayeux, 
plus  90  1.  pour  les  frais  et  délivrance  du  contrat  passé 
avec  elles.— 1733.  4  janvier.  La  sœur  Marguerite  Cau- 
vin,  fille  de  la  Charité,  envoyée  à  Bayeux   pour  être 
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supérieure  de  l'hôpital  général  ,  et  les  autres  sœurs 
qui  y  entreront  avec  elle,  pour  l'administration  du  de- 
dans de  la  maison,  ain«i  que  pour  l'administration  des 
pauvres  malades  de  la  ville  et  faubourgs,  seront  mises 
en  possession  de  l'hôpital  le  lendemain.  —  Fermes  de 
Gommes  bannies.  —  20  sous  par  jour  à  la  femme  et  au 
fils  de  Belhon,  vitrier,  pour  peindre  les  pories  et  fenê- 
tres du  bâtiment  de  l'hôpital  général  ;  on  leur  fournira 
les  drogues  nécessaires  à  cet  ouvrage.  —  Protestation 
de  Le  Marois,  procureur  du  Roi  de  police,  contre  la 
réception,  pour  3  mois,  d'une  petite  fille  de  3  ans  ; 
c'est  une  entreprise  faite  contre  l'institut  de  l'hôpilal 
général,  les  pauvres  n'y  doivent  être  reçus  qu'après 
7  ans,  âge  convenable  pour  rinslruclion  spirituelle  et 
corporelle  ;  on  n'a  dérogé  à  cet  usage  qa'en  faveur  de 
de  l'Hûlel-Dieu,  pour  les  enfants  trouvés,  qui  y  sont 
reçus  à  6  ans  seulement.  — Bail  d'une  petite  ferme  sise 
à  Sully,  moyennant  40  livres. —  1734.  Signification  aux 
gardes  de  chaque  corps  de  métier  de  l'arrêt  du  Conseil 
et  lettres  patentes  de  1721  et  1724,  concernant  les  droits 
dûs  à  l'hôpital  par  les  particuliers  se  faisant  recevoir 
maîtres.  -  Examen  du  compte  rendu  par  Hallé,  rece- 
veur du  bureau,  de  sa  recette  et  dépense  pour  1733  : 
recette,  11,150  1.  16  s.  9  d.,  plus  5  boisseaux  de  fro- 
ment; dépense,  9,723  1.  18  d.  9  s.  et  5  boisseaux  de 
froment. — Françoise  Le  Vacher,  aveugle  admise  àl'hô- 
pital  dans  la  confrérie  de  St-Gratien,  spécialement 
établie  pour  les  aveugles.  —  29  mai.  On  fera  la  visite 
des  pauvres  de  l'hôpital  général  afin  de  décider  sur  le 
nombre  qu'on  pourra  congédier,  et  mettre  par  là  ceux 
qui  resteront  en  état  de  subsister  des  fonds  restant 
aud.  hôpital,  attendu  qu'il  y  en  a  actuellement  plusieurs 
qui  étaient  autrefois  à  la  solde  du  Roi  et  que  le  Roi  a 
cessé  de  rien  accorder  aux  hôpitaux  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre.  —  Alexis  Dupont,  sienr  de 
Manneville,  de  la  paroisse  de  Mandeville.  âgé  de  60 
ans,  reçu  à  la  recommandation  del'évêque  pour  entrer 
à  l'hôpital  général  pour  3  mois,  afin  d'examiner  s'il  est 
sujet  propre  du  bureau.  —  1733.  Adjudication  de  la 
portion  de  terre  sur  laquelle  était  autrefois  le  prêche  de 
Vaucelles,  etc. 
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1732-1745.  —  Délibérations.  —  1733.  Lettre  de 
cachet  ordonnant  de  recevoir  dans  l'hôpital  de  Bayeux 
Angélique,  servante  du  sieur  de  Lt'opartye,  et  de  l'y 
garder  jusqu'à  nouvel  ordre,  moyennant  pension  payée 
par  led.    sieur.  —  Bail  des  herbages  de   Neuilly.  — 
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Amortissement  par  Robert  Bernard,  sieur  de  La  Vigne. 
de  rente  constituée  par  M.  de  Saint-Amador.  —  Cons- 
titution de  rente  par  M.  de  Vacqueville  Canivet  et  par 
le  marquis  de  Castilly.  -  François  Guérin,  drapier,  de 
la  paroisse  St-Malo,  noroaié  économe,  pour  faire  les 
provisions  des  pauvres  de  l'hôpital  sous  les  ordres  du 

syndic. Les  domestiques  du  bureau  et  l'archer  des 

pauvres  chargés  de  transporter   Gilles,  insensé   vaga- 
bond, jusqu'auprès  de  Carenlan,  attendu   qu'il  est  du 
diocèse  de  Coulances.  pour  en  décharger  la  ville  de 
Bayeux.  —  Drielle,  âgée  de  13  ans,  reçue  à  l'épreuve 
pendant  15  jours  pour  travailler  à  la  dentelle;    si  elle 
est  en  état  de  gagner  une  partie  de  sa  vie,  elle  y  res- 
tera. —  1736.   Acceptation   du   testament  de  Moisson, 
chapelain  de  Notre-Dame.  —  Examen  des  comptes  de 
Thomas  «  Renauld   »,  sieur  de   Préville,  curé   de  St- 
Sauveur,  héritier  de  François-Guillaume  i<  Regnauld  t, 
sieur   de   Préville,  curé   de   St-Exupère   et  syndic  de 
l'hôpital,  de  la  recette   et   dépense   par   lui   faite   aux 
années  1726.  1727  et  1728.  -  Demande  de  renseigne- 
ments sur  la  manufacture  de  colon   établie  dans  l'hô- 
pital de  Vire.  —  1737.  Exploit  fait  à  la  requête  de  Jean 
Lelièvre,  fermier  de  l'abbé  Campagne,  grand  chantre 
de  la  cathédrale,  gros  décimateur  de  la  paroisse  de 
Neuilly,  contre  Charles  Lesur,  fermier  de   trois  her- 
bages   appartenant    à    l'hôpital  ,   pour  l'astreindre    à 
payer  la  dîme.  —  M.  de  Bailleul,  chanoine  de  la  cathé- 
drale, nommé  syndic  en  remplacement  du    chanoine 
d'Arry,  démissionnaire.  —  7  I.  10  s.   pour  de  l'argile 
fournie  pour   la    construction    du    bâtiment    neuf   de 
l'hôpital  général.  —  Placel  au  cardinal  de  Fleury  pour 
demander  en  faveur  de  l'hôpital    le   rétablissement  de 
l'aumône  du  Roi  interrompue  par  la  guerre;  elle  est 
d'autant  plus  nécessaire  que   l'hôpital   n'a  subsisté  de 
1724  à  1731  qu'aux  dépens   de    la    même    aumône.  — 
Sur  la  représentation  que  le   revenu   de  l'hôpital   n'est 
pas  ù  beaucoup  près  suffisant   pour  la  nourriture  des 
pauvres  qui  y  sont  actuellement, et  qu'après  la  visite  on 
a  reconnu  qu'il  n'y  avait  que  des  petits  enfants  et  des 
vieillards  hors  d'état  de  pouvoir  rien  gagner,  on  décide 
de  ne  faire   fournir   désormais  aux    pauvres    malades 
convalescenis  du  dehors  par  les  sauirs  de   la   Charité 
que  40  I.  de  pain  a-.i   plus  par  semaine  pour  être  mis 
dans  le  bouillon  qui  se  distribue.  —   17.S8.   Sur  la  re- 
montrance faite  par  le  chapitre  que   les  pauvres  men- 
diants  causent    beaucoup    d'incommodité    dans   leur 
église,   d'indécences   et  de   troubles,    on    autorise   les 
chanoines  à  faire  conduire  à  l'hôpital  ceux  qu'ils  jugc- 
lont  à  propos,  ù  condition   de  payer  pour  leur  nourri- 
ture 4  sols  par  jour.  —  Recette  de  600  I.  provenant  de 
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Renée  de  La  Couture,  pour  être  mise  en  intérêt  au  denier 
20  et  vertir  au  profit  de  quelques  pauvres  filles  orphelines 
qui  seront  retirées  en  la  maison  des  sœurs  de  la  Provi- 
dence, appelée   communément  le   petit  bureau,  et  y 
recevront   subsistance  pour  les  ustensiles  nécessaires 
pour  l'apprentissage  de  la  fabrique  des  dentelles,  lad. 
fondation  réversible  à  l'hôpital  si  la  manufacture  con- 
duite par  les  sœurs  de  la    Providence   vient   à   cesser. 
Elle  se  réserve  l'usufruit  sa  vie  durant.  —  Donation  de 
Pierre  Cicille,  sieur  des  Graviers,  bourgeois  de  Baveux. 
—  Legs  de  Josset.  pénitencier.  —  1739.   Donation   par 
Fleury,  lieutenant  du  premier  chirurgien  du  Roi,  de 
100  1.  de  rente^,  dont  30  pour  le  besoin  des  pauvres,  et 
50  pour  les  honoraires  d'un  chirurgien  qui  aura  soin 
des  pauvres  malades  blessés  des  deux  hôpitaux  de  la 
ville,  sans  préjudice  des  honoraires  et  exemptions  ac- 
coutumés; quand  lad.  place  sera    vacante,   elle   devra 
être  donnée  à  son  neveu   Lelual,  maître  chirurgien  à 
Bayeux.  —  Constitution  de  rente  passée  au   bénéfice 
des   pauvres    par    Marc-Antoine-Auguste    d'Hermerel, 
écuyer.  trésorier  des  finances  de  la  généralité  deCaen, 
à  la  caution  solidaire  de  Raoul-Adrien  Fréard,  écuyer, 
sieur  du    Castel  ,   receveur    général    des    décimes   de 
Bayeux. — 1740.  Réception  le  17  janvier  de  Louis  Car- 
rière, de   Soulaislre    en    Languedoc,  ûgé   de  24  ans, 
sortant  de  l'Hôtel-Dieu.  étant  de  la  religion  calviniste, 
eu  considération  du  dessein  qu'il  a  fait  paraître  de   se 
faire  instruire  de  la   véritable  religion,  et   aussi  parce 
que  le  supérieur  du  séminaire  s'est  obligé  de  payer  sa 
pension,  h  raison  de  50    î.  par  an.  Sorti  le  2    mai. — 
1741.  Représentations  du  syndic,   que  depuis  qu'on  a 
fait  travailler  au  chemin  devant   l'hôpital  général,  le 
conduit  qui   servait  à  écouler  les  urines  s'est  trouvé 
supprimé,  ce  qui  fait  que  les  urines  séjournent  et  crou- 
pissent dans    lintéîieur  de   la    maison,    et  y  causent 
une    infection   qu'on   ne  peut  supporter.  —  1743.    La 
sœur  Nicole    Colin  reçue  supérieure  en  remplacement 
de  Marguerite  La  Planche,  décédée.  —  Réparations  à 
Gommes.  —1744.  Gratifications  aux  meilleures  dentelliè- 
res,pour  soutpnir  l'établissement.  —  Legs  de  Binet,curë 
de  Monceaux. —  Testament  de  Robert  Du  Bosq,  ancien 
curé  de  la   Poterie,   faisant  ses  légataires  les  pauvres 
de  l'hôpital   général  des  valides   et  ceux   de   l'hôpital 
des  malades.  —  1745.  Difficultés  avec  la  Monnaie   de 
Caen,  qui  fait  sommation  de  porter  au  change  du  Roi 
de  celle  ville  toute  l'argenterie  provenant  de  lad.  suc- 
cession ;  sentence  y  relative. — Lavalée.  maitre  d'école 
de  la  paroisse  de  Sl-Loup.   reçu   pour  entrer  à  l'hô- 
pital. —  F"  128  v»-144  r°  blancs.  —  F*  144  V.  <-  Copie 
«  de  l'acte  d'installation  des  sœurs  de  la  Charité   dans 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT. 

«  riiôpilal  général  quant  atix  ;irticles  principaux.  » 
Traité  entre  l'évéque  de  IJayeux,  Paul  d'Albert  de 
Luynes,  abbé  de  Cerisy,  représenté  par  Louis  Gon- 
douin,  avocat  en  Parlement,  son  intendant,  stipulant 
pour  les  administrateurs  de  l'hôpital  général  de  Bayeux, 
les  maire,  échevins,  syndics  et  députés  de  la  ville  do 
Bayeux  et  la  communauté  de  la  Charité  établie  à  Paris, 
autorisée  de  Jean  Bonnet,  supérieur  général  de  la  Con- 
grégation de  la  Mission  et  de  lad.  communauté,,  conclu 
devant  les  notaires  au  Chûtelet  de  Paris  le  20  août  1732. 
Lad.  communauté  entretiendra  désormais  aud.  hôpital 
6  filles  ou  plus  grand  nombre,  si  besoin  est  dans  la  suite, 
pour  servir  les  pauvres.  Elles  seront  tenues  de  veiller 
à  l'entretien  et  prendre  soin  par  elles-mêmes  des 
manufactures  de  dentelles,  de  bas  à  l'aiguille,  de  toiles 
et  d'étotl'es  de  laine  qui  se  font  aud.  hôpital  ;  ledit  éta- 
blissement est  fait  sans  déroger  à  la  fondation  de  l'évéque 
de  Nesmond  de  2  sœurs  pour  le  service  des  pauvres 
malades  de  la  ville  et  faubourgs  de  Bayeux,  lesquelles 
sœurs  demeureront  en  communauté  dans  led.  hôpital 
généial  sous  la  dépendance  de  la  supérieure,  etc. 
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1746-1763.  —  Déhbérations.  —  1746.  Réception, 
comme  supérieure,  de  Catherine  Brissard,  en  rempla- 
cement de  Nicole  Colliii,  décédée.  —  Hoirie  d'Adrien 
de  Saflfray,  écuyer,  curé  de  Hérils,  en  faveur  de  l'hô- 
pilal  général  et  de  l'Hôtel-Dieu.  —  La  manufacture  de 
toiles  tombe  entièrement, faute  de  sujets.  —  1747.  Tes- 
tament de  Renée  Houlette,  de  la  paroisse  St-Jean, 
léguant  à  l'hôpital  ses  meubles  et  etfets.  —  Constitu- 
tion de  rente  au  bénéfice  des  pauvres  sur  la  dame  de 
Marguerie,  veuve  de  Duhamel  de  Conjon,  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Bayeux.  —  L'abbé  d'Auteville, 
grand  archidiacre  de  Bayeux,  a  représenté  qu'en  fai- 
sant ses  visites  à  Sle-Honorine-la-Chardonne,  il  a 
trouvé  une  petite  fille,  âgée  de  7  ans,  dont  la  mère,  qui 
était  huguenote,  est  retombée  dans  ses  erreurs  après 
avoir  abjuré;  il  propose, pour  tirer  cet  enfant  du  péril  de 
la  subversion,  de  la  faire  recevoir  à  l'hôpital  général;  sur 
l'observation  que  led.  lieu  est  fort  près  de  la  ville  de 
Vire,  où  il  y  a  un  hôpital,  l'évéque  se  charge  de  l'y 
faire  recevoir.  —  Service  pour  le  repos  de  l'âme  de 
François  Suhard,  doyen  de  l'église  collégiale  du  Sé- 
pulcre de  Caen,  bienfaiteur  de  l'hôpital.  —  174S. 
Compte  de  la  boucherie  de  carême.  —  Don  de  100 
pistoles  par  Simon  Achard,  obilier  et  ancien  vicaire  de 
Gormolain  ;  on  décide  d'en  appliquer  le  revenu  à   l'en- 
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frelien  et  nourriture  des  filles  du  petit  dortoir  du  petit 
bureau,  autrement  dit  de  la  Providence,  sis  paroisse 
St-Exupère.  —  Travaux  d'agrandissement  de  la  toile- 
rie. —  1749.  M.  de  Marguerie,  curé  de  St-Sauveur, 
ayant  été  proposé  de  la  part  de  l'évéque  pour  rem- 
placer M.  de  Préville,  ci-devant  curé  de  la  même 
paroisse,  chanoine  de  Goupillières,  en  qualité  d'admi- 
nistrateur, MM.  de  l'assemblée  de  l'administration  ont 
approuvé  le  choix  de  l'évéque  et  consenti  qu'il  rem- 
plisse la  place  vacante.  —  Assignation  faite  à  la  requête 
des  administrateurs  à  Jean-François  Anfrie  pour 
l'obliger  à  passer  contrat  de  vente  d'une  petite  portion 
de  maison  enclavée  dans  celle  achetée  pour  faire  un  nou- 
vel établissement  pour  l'instruction  des  pauvres  filles 
en  la  paroisse  de  la  Poterie.  —  Le  Roy,  avocat,  nommé 
par  MM.  de  ville  pour  remplacer  feu  Du  Mesnil  Le 
Loup,  ci-devant  administrateur,  est  reçu  f  t  agréé  par 
l'assemblée.  —  M.  d'isigny,  lieutenant  général  au  bail- 
liage, s'étant  pourvu  contre  l'arrêt  du  Conseil  obtenu 
par  l'évéque  en  17;^0,  maintenant  ses  grands  vicaires 
dans  leur  possession  de  présider  en  son  absence  aux 
assemblées  de  l'administration  de  l'hôpital,  un  nouvel 
arrêt  le  déboule  de  son  opposition;  transcription  de 
l'arrêt  du  Conseil. —  Donation  par  l'évéque  de  Luynes, 
pour  la  chapelle  de  l'hôpital,  d'une  chasuble  en  ouvrage 
d'or  et  d'argent.  —  Crepel,  premier  avocat  du  Roi  au 
bailliage,  présente  t,000  livres  données  par  Marie- 
Thérèse  Closet,  veuve  de  Robert  Piquet,  sieur  de  Val- 
geois,  de  Coutances,  sa  belle-mère.  —  1751.  Amortis- 
sement de  rente  par  M™*^  de  Castilly.  —  Legs  de  M"* 
Crouel  et  de  l'abbé  Campagne,  chanoine  des  Essartiers. 
ci-devant  grand  chantre  en  l'église  cathédrale. —  1752. 
L'évéque  représente  que  la  salle  qui  servait  à  la  manu- 
facture des  dentelles  dans  le  lieu  appelé  communément 
le  petit  bureau,  ixcorrué  par  l'imprudence  des  ouvriers 
qui  travaillaient  à  la  réparation  des  fondements  ;  cet 
accident  a  non  seulement  jeté  la  consternation  dans  les 
cœurs  par  la  mort  de  plusieurs  ouvrières  qui  ont  été 
ensevelies  sous  les  ruines,  mais  il  a  encore  porté  un 
grand  préjudice  à  la  ville  par  la  perte  de  plusieurs 
dentellières  qui  faisaient  vivre  de  leur  travail  beau- 
coup de  familles  pauvres.  Si  on  les  livrait  à  elles-mêmes, 
les  ouvrières  ne  trouveraient  pas  un  débit  aussi  sûr  de 
leurs  ouvrages,  et  ne  travailleraient  pas  avec  la  même 
application.  Vote  de  reconstruction  sur  des  bases 
plus  étendues,  en  prenant  sur  l'hôpital  général.  — 
Donation  de  MM.  de  Bailleul.  —  Informations  tendant 
à  la  réunion  de  la  paroisse  St-Georges  à  celle  de  St- 
Exupère.  —  Legs  d'Onfroy,  ancien  économe,  et  de  Phi- 
lippe, curé  de  St-Ouen.—  1753.  Plan  figuré  de  l'Iiôpila 
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général  et  de  ses  appartenances,  dressé  par  l'abbé 
Houtier. — Vente  de  rente  à  l'hôpital  par  M.  de  Baudre 
de  Bavent,  au  profit  des  pauvres  dentellières  (établies  à 
la  Poterie.— 1736.  Legs  de  l'abbé  de  Cambes,  chanoine 
de  Froide-Rue.  —  1737.  Don  du  duc  de  Rochechouarl. 
—  La  veuve  du  sieur  du  Longchampde  Percaval,  de  la 
paroisse  d'Ellon,  reçue  à  l'hôpital,  l'abbé  de  Bailleul 
ayant  promis  de  payer  60  lives  par  an  de  pension.  — 
Don  de  300  livres  pour  la  confection  d'une  horloge  à 
l'hôpital.  —  1738.  Legs  de  30  livres  par  Germain  Mas- 
sieu,  domestique  de  l'hôpital.  —  1700.  Après  examen 
du  compte  du  syndic,  on  reconnaît  qu'il  a  été  plus 
dépensé  que  reçu  3,084  I.  10  s.  6  d.  —  1761.  Legs  de 
Le  Prêtre,  curé  de  St-Exupère.  —  Donation  de  l'abbé 
Dumont  et  du  chanoine  de  St-Pierre.  —1762.  Françoise- 
Marthe  Le  Débotté,  veuve  d'Edmond-Fiançois  Houvet, 
sieur  de  La  Huberdière,  reçue  pensionnaire  perpétuelle, 
moyennant  1,800  livres.  —  L'abbé  de  Nicolay,  syndic, 
représente  que  depuis  quelque  temps  le  nombre  des 
enfants  des  deux  sexes  a  considérablement  diminué 
à  l'hôpital,  tant  parce  que  plusieurs,  suffisamment  ins- 
truits et  formés  pour  gagner  leur  vie,  ont  été  retirés 
par  leurs  parents,  que  parce  qu'il  ne  s'en  présente 
presque  point  de  la  ville  pour  y  entrer,  ce  qui  fait  que 
les  travaux  qu'on  a  coutume  de  faire  dans  l'hôpital,  et 
qui  lui  sont  d'un  grand  secours  pour  sa  subsistance, 
languissent  et  lui  portent  un  grand  préjudice;  on  décide 
que,. «ans  déroger  au  contrat  de  fondation  delà  maison, 
établie  en  faveur  des  pauvres  de  la  ville,  on  ad- 
mettra les  enfants  pauvres  de  la  campagne,  jusqu'à  ce 
que  le  nombre  nécessaire  pour  faire  les  travaux  accou- 
tumés soit  à  peu  près  rempli,  etc.  —  F°  139  v°.  Table 
des  principaux  articles  contenus  au  registre.  —  F"  i!il 
V*.  Copie  de  l'acte  d'installation  des  sœurs  de  la  Charité 
à  l'hôpital  général. 

H.  Suppl.  1136.  —  II.  E.  12.  (Registre.)  -  Grand  format, 
198  feuillets,  papier. 

1761-17S1.  —  Délibérations.  —  F"  I.  Table  des 
principaux  articles  du  registre  de  1746  à  1763.— F°*  4- 
7  blancs.  —  1764.  Examen  du  compte  de  l'abbé  de 
Nicolay,  ancien  syndic  de  l'hôpital.  —  Délibération 
concernant  la  remise  faite  par  le  Roi  de  partie  des 
dons  gratuits,  en  considération  des  portes  essuyées  par 
le  commerce  de  la  province  de  Normandie  pendant  la 
derni^re  puorre;  les  dons  gratuits,  sauf  pour  Rouen, 
seront  réduits  à  moitié  pour  la  partie  du  trésor  royal, 
et  le  surplus,  si  besoin  est,  levé  pour  être  employé 
au  soutien  des  Hôpitaux  et  Hôlels-Dieu,  Les  adminis- 
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irateurs  de  l'Hôtel-Dieu  représentent  que  les  besoins  de 
leur  hôpital  ne  sont  que  trop  certains  pour  le  malheur 
de  celle  maison  ;  le  bien  de  l'hôpital  ne  produit  pas, 
année  commune,  plus  de  8,400  1.,  le  paiement  des 
honoraires  des  officiers,  gages  des  domestiques,  la  dé- 
pense des  enfants  trouvés  qu'on  ly  élève  jusqu'à  7 
ans,  etc.,  forment  une  dépense  de  près  de  3,000  1.  par 
an;  il  reste  à  peine  4,000  1.  pour  l'enlretien  de  plus  de 
60  lits,  somme  insuffisante  ;  on  a  dû  réédifier  et  aug- 
menter considérablement  la  salle  des  malades,  on  n'a 
encore  pu,  faute  do  deniers,  terminer  les  travaux 
d'agrandissement;  emprunts  et  remboursements  pour 
couvrir  les  20,000  livres  de  travaux  ;  la  salle  des  mala- 
des est  une  des  plus  belles  du  royaume  ;  les  soldats  y 
sont  si  bien  traités  que  non  seulement  les  quartiers  du 
canton,  mais  encore  les  plus  éloignés,  y  envoient  leurs 
malades.  Semblable  déclaration  des  administrateurs 
de  l'hôpital  général  ;  la  dépense  indispensable  excède 
dans  les  meilleures  années  la  recette;  plus  de  270  pau- 
vres y  sont  entretenus,  dont  les  2  '3  fort  âgés  ou  si 
infirmes  qu'ils  ne  peuvent  rien  gagner  par  leur  travail, 
le  reste  est  employé  à  la  fabrique  de  dentelles  ou  autres 
ouvrages  ;  de  plus  la  maison  a  la  charge  des  pauvres 
extérieurs,  et  la  misère  est  grande  dans  la  ville,  où  l'on 
ne  voit  que  pauvres,  malades,  infirmes,  valétudinaires, 
qui  sollicitent  des  secours  de  toutes  parts.  Le  revenu, 
y  compris  3.000  livres  qu'on  relire  de  l'ouvrage  qui  s'y 
fait,  ne  forme  que  LS.SOO  livres  environ,  sur  quoi  il  faut 
défalquer  2,334  I.  de  rentes  passives  ;  de  plus,  430  I. 
pour  le  paiement  des  sœurs,  1,600  I.  pour  celui  des 
officiers  et  domestiques,  sans  compter  la  nourriture  des 
domestiques;  réparations,  entretien  de  linge,  1,400  1.; 
provisions  de  beurre,  bois,  blanchissage,  et  autres 
menues  ilépenses,  plus  de  2,000  livres  ;  plus  de  1 ,500  1. 
de  pommes  pour  le  cidre,  et  300  I.  payées  aux  aides 
pour  cette  boisson  ;  il  ne  reste  donc  que  5,000  I.  pour 
la  viande  et  le  pain,  cependant  on  achète  près  de 
4,000  I.  de  viande  par  an,  1  sac  de  blé  par  jour,  plus  1 
sac  la  semaine  pour  les  pauvres  externes,  au  total 
2,900  boisseaux  de  blé  par  an,  ce  qui,  dans  les  bonnes 
années  comme  celle-ci,  fait  au  moins  pour  le  blé 
6,000  livres  ;  depuis  10  ans,  le  blé  s'est  élevé  à  plus 
d'un  tiers  plus  cher  que  la  présente  année,  ce  qui  fait 
plus  de  9,000  livres  pour  la  dépense  du  pain  ;  aussi  on 
s'est  vu  à  la  veille  de  renvoyer  la  plus  grande  partie 
des  pauvres;  beaucoup  de  dettes  que  la  maison  ne 
peut  éteindre  sans  être  secourue  ;  le  temps  des  billets  a 
ruiné  la  maison.  MM.  du  corps  de  ville  ont  dit  qu'ils 
connaissaient  le  triste  état  des  hôpitaux,  mais  celui  de 
l'Hotel-de  Ville  n'est  pas  moins  digne  d'attention;  les 
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revenus  de  la  ville  sont  peu  considérables  et  les  char- 
ges excessives  pendant  la  guerre  ;  la  ville  doit  des 
sommes  que  4  années  de  ses  revenus  ne  seraient  peut- 
être  pas  capables  d'acquitter.  La  ville  n'est  composée, 
pour  la  meilleure  partie,  que  d'un  clergé  considérable, 
de  noblesse,  gens  de  robe  et  quelques  bourgeois  en 
très  petit  nombre  vivant  de  leur  bien  ;  le  surplus  se 
compose  de  petits  marchands,  artisans,  ouvriers  et 
manœuvres  sans  fortune  et  sans  bien,  chargés  pour  la 
plupart  d'enfants  et  de  misère  ;  tel  bourgeois  ou  mar- 
chand qui  paraît  jouir  d'une  fortune  honnête  tombe 
dans  la  nécessité  lorsque  le  blé  est  renchéri  ou  qu'il  est 
affligé  de  maladies.  Aucun  commerce;  nul  débouché  ne 
tend  les  bras  aux  misérables;  ils  ne  tirent  de  secours 
que  de  la  charité  des  trois  premiers  corps,  et  leur  dé- 
pense forme  le  seul  commerce  de  la  ville.  Il  est  impos- 
sible de  mettre  la  partie  inférieure  de  la  ville  en  état  de 
supporter  la  nouvelle  charge  d'un  ustensile  qui,  jointe 
aux  droits  de  tarif,  de  capitalion,  de  coutume,  d'aides, 
et  aux  dépenses  des  chemins  publics,  forme  une  masse 
d'impôts  fort  au-dessus  de  ses  forces  et  de  ses  facultés. 
Du  Châtel,  lieutenant  général  civil,  rappelle  la  manu- 
facture en  étofiFes  de  laines  nouvellement  établie,  pa- 
roisse Saint-Laurent,  par  la  piété  de  personnes  chari- 
tables qui  ont  donné  de  l'argent  pour  l'achat  des 
matières  premières  ;  les  besoins  pressants  de  cette 
maison  ne  lui  permettent  pas  de  se  soutenir,  mal- 
gré son  incontestable  utilité  ;  les  dons  du  corps  de 
ville,  de  l'évéque,  de  Gênas,  ancien  vicomte,  etc.  , 
n'ont  formé  qu'un  capital  de  10  à  11,000  livres,  insuffi- 
sant. On  décide  de  diviser  le  produit  du  don  gratuit 
par  tiers  entre  l'Hôpital,  l'Hùtel-Dieu  et  le  corps  de 
ville,  en  prenant  1,500  livres  sur  chacun  des  deux 
derniers,  applicables  à  lad.  manufacture  des  pauvres. 
Homologation  de  lad.  délibération.  —  1765.  Don  de 
3,000  livres  pour  faire  une  a/ongfe  au  bâtiment  de  l'hô- 
pital du  coté  de  la  cour  des  femmes.  —  Procès  avec 
l'évéque  concernant  la  rente  de  18  boisseaux  de  blé 
sur  l'évêché  de  Bayeux.  —  1766.  Opposition  des  admi- 
nistrateurs aux  prétentions  de  MM.  de  ville  sur  l'élec- 
tion des  députés.  Protestation  de  Anfrye,  maire,  et  de 
Folliot  de  Ste-Honorine,  lieutenant  de  maire,  sur  ce  que 
le  notable  nommé  par  la  ville  pour  faire  partie  du  bu- 
reau n'y  est  point  appelé,  en  exécution  de  l'arrêt  de  la 
Cour.  —  Réception  de  Parquet,  prêtre,  aux  fonctions 
de  chapelain  et  secrétaire  de  l'hôpital,  en  remplacement 
de  Gabriel  Fauconnier,  nommé  curé  du  Mesnil-au-Grain. 
—  1767.  Gênas  de  Rubercy,  conseiller  au  bailliage  et 
adjoint  à  la  subdélégation,  nommé  administrateur.  — 
Après  l'exposé  par  Terrée,  syndic,  de  la  détresse  de 
Calvados.  —  Sbrib  H  supplémbnt.  —  Tome  I. 
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l'hôpital,  le  blé  passant  50  s.  le  boisseau,  Gênas  du 
Homme,  ancien  vicomte,  administrateur,  donne  500  1. 
—  1709.  Il  sera  remis  au  supérieur  du  séminaire,  exé- 
cuteur testamentaire  de  l'abbé  Dumont,  une  procura- 
tion pour,  conjointement  avec  les  administrateurs 
d'Évreux  et  du  Mans,  faire  payer  tous  les  effets  prove- 
nant de  lad.  succession  ;  réparations  au  prieuré  de 
Rochegude,  qu'il  possédait.  —  Testament  de  Nicolas 
Morel,  chanoine  de  St-Pierre  en  l'église  cathédrale.  — 
La  S(i;ur  Lucie  Cuissin,  reçue  supérieure.  —  Les  hono- 
raires du  chapelain-secrétaire  portés  à  450  livres.  — 
Fondation  de  Gosset,  chanoine  et  officiai.  —  1770.  Sur 
la  représentation  faite  par  Terrée,  syndic,  que  les  be- 
soins de  l'hôpital  se  sont  multipliés  au  point  qu'il  n'y  a 
ni  blé  ni  deniers  pour  en  acheter,  et  même  qu'il  est  dû 
des  sommes  assez  considérables  qu'on  ne  peut  acquit- 
tei-,  et  qu'il  est  impossible  que  l'hôpital  subsiste  dans 
son  état  actuel  s'il  ne  lui  est  proraptement  subvenu, 
l'administration, ayant  cherché  le  remède  le  plus  prompt 
et  étant  instruite  qu'il  se  fait  habituellement  des  au- 
mônes considérables  au  dehors  en  pain,  viande,  bouil- 
lon et  autres  secours,  considérant  que  ces  aumônes 
sont  prises  sur  la  subsistance  la  plus  nécessaire  des 
pauvres  qui  vivent  dans  l'intérieur  de  la  maison,  consi- 
dérant encore  que  les  malheurs  des  temps  ne  permet- 
tent pas  de  multiplier  ainsi  les  secours  et  que  si  l'on  ne 
retranchait  les  aumônes  du  dehors,  il  faudrait  congé- 
dier une  partie  des  pauvres,  que  même  pour  faire  sub- 
sister le  nombre  actuel  desd.  pauvres,  on  est  forcé 
d'avoir  recours  aux  quêtes  extraordinaires,  suspend, 
jusqu'à  nouvelle  délibération,  les  aumônes  du  dehors, 
et  pour  éviter  que  le  nombre  actuel  des  pauvres  n'aug- 
mente, règle  qu'il  n'en  sera  pas  reçu  jusqu'à  nouvel 
ordre.  —  606  livres,  produit  de  la  quête  faite  dans  le 
corps  du  bailliage;  504  1.  18  s.  pour  le  corps  de  la  no- 
blesse, plus  52  1.  16  s.  6  d.  d'augmentation.  — Amor- 
tissement par  M.  de  Berville.  —  Demande  d'union  du 
prieuré  et  ancienne  léproserie  de  St-Nicolas  de  la  Ches- 
naye,  pour  rétablir  en  partie  la  perte  que  l'hôpital  vient 
d'essuyer  par  la  perle  des  droits  de  halle  ;  on  décide 
de  se  joindre  à  l'opposition  formée  par  les  officiers 
municipaux  aux  diligences  en  vue  de  réunion  faites 
par  la  fabrique  de  la  cathédrale.  Délibération  présidée 
par  de  La  Londe  de  Ste-Croix,  lieutenant  général  du 
bailliage,  l'abbé  Gosset,  vicaire  général,  s'étant  relire, 
ainsi  que  Desfresnes,  grand  chantre,  et  Terrée,  cha- 
noine, syndic  de  l'hôpital.  —  1771.  Fondation  de  Pierre- 
Louis  Gosset,  chanoine  de  Mathieu.  —  1772.  Collot, 
supérieur  du  séminaire,  nommé  syndic  en  remplace- 
ment de  Terrée.  —  1773.  Les  irages  de  l'archer  des 
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pauvres  6xés  à  100  livres  payables  par  l''ers  par 
rbôpital  général,  l'Hôtel-Dieu  et  le  bureau  de  cbarité. 

—  1775.  Constitution  derente  sur  Joseph  Moria,  écuyer, 
seigneur  de  Litteau.  —  1776.  Testament  de  l'abbé 
Terrée  en  faveur  de  l'hôpital.  —  Enregistrement  des 
lettres  patentes  accordées  par  le  Roi  à  l'hôpital  général 
des  pauvres  valides  de  Bayeux,  en  novembre  1775.  — 
Constitution  de  rente  pour  l'hôpital  sur  d'Amours, 
écuyer,  seigneur  de  Vienne.  —  1777.  Examen  par 
Collot,  syndic,  et  Crepel,  ancien  administrateur,  du 
compte  de  M.  de  Pierres,  receveur  de  1761  à  1772.  En 
1761,  recette  8,272  I.  3  s.  6.,  y  compris  21  I.  5  d.  pour 
le  reliquat  de  compte  de  1760,  dépense  8,049  1.  2  s. 
6  d.  ;  1762,  recelte  8,357  1.  18  s.  6  d.,  dépense,  7,282  I. 
4  s.  9  d.  ;  1772,  recette  10,447  1.  7  s.  4  d. ,  dépense, 
9,916  1.  10  s.  11  d.—  1778.  État  des  dentelles  et  autres 
ouvrages  de  la  fabrique  de  l'hôpital.  —  !779.  Règle- 
ments économiques  pour  l'hôpital,  relatifs  aux  lettres 
patentes,  et  en  conséquence  de  l'article  XXIII  desd. 
lettres:  les  enfants  ne  pourront  sortir  avant  l'Age  de 
20  ans  sans  le  consentement  de  l'administration  ;  les 
pères,  mères,  tuteurs  ou  prolecteurs,  ne  pourront  les 
voir  qu'en  présence  de  la  supérieure  ou  d'une  des 
sœurs,  après  en  avoir  obtenu  la  permission  par  écrit 
d'un  des  administrateurs.  Règlement  pour  ia  supé- 
rieure. Elle  donnera  toute  son  attention  à  empêcher  la 
communication  des  ^pauvres  des  deux  sexes  et  aura 
grand  soin  de  faire  tenir  les  portes  fermées  pendant  les 
repas  et  les  exercices  spirituels  des  sœurs.  Elle  présen- 
tera tous  les  trois  mois  un  état,  certitié  par  le  syndic,  des 
pauvres  qui  se  trouvent  dans  l'hôpital,  comprenant 
leur  nom,  leur  genre  d'occupation,  le  nom  des  per- 
sonnes préposées  à  la  direction  des  ouvrages  pour 
l'espèce  de  chaque  travail  ou  pour  le  service  intérieur 
de  la  maison,  avec  un  état  du  produit  du  travail  ;  enre- 
gistrement des  recettes  et  dépenses  de  la  maison. 
Règlements  pour  les  pensionnaires.  On  n'admettra  de 
pensionnaire  qui  ne  paie  au  moins  300  livres  par  an, 
en  se  fournissant  de  draps,  lits,  linges,  bois  et  chan- 
delle, ainsi  que  de  tous  les  meubles  nécessaires  pour 
meubler  sa  chambre,  lad.  pension  payable  par  quartier 
d'avance  à  peine  d'expulsion  ;  en  cas  de  maladie.  les 
pensionnaires  paieront  les  médicaments  ainsi  que  la 
nourriture  et  salaire  des  j^arde-malades.  Règlements 
pour  le  receveur,  pour  l'économe  et  pour  l'apothicairo. 

—  Lettre  de  l'intendant,  envoyant  copie  d'une  Ictlre 
du  ministre  de  la  guerre,  portant  ordre  d'établir  un 
hôpital  do  vénériens  dans  la  partie  de  l'hôpital  général 
occupée  par  les  garçons  ;  opposition  des  administra- 
teurs; l'année  précédenlo.  pendant  IpcampdeVaussieux, 


CALVADOS. 

Bayeux  a  été  traitée  comme  ville  de  guerre  ;  non  seu- 
lement on  y  a  établi  des  hôpitaux  dans  les  églises, 
mais  l'Hôtel-Dieu  a  été  converti  en  hôpital  purement 
militaire,  tandis  qu'il  est  destiné  aux  pauvres  malades 
de  la  ville  ;  celui  qui  fut  placé  dans  [hôpital  général 
fut  demandé,  exigé  et  occupé  dans  le  même  instant; 
les  régisseurs  des  hôpitaux  militaires  ont  vu  le 
mal  énorme  que  cet  établissement  y  a  causé,  licence, 
désordre  dans  les  mœurs,  confusions,  cessation  du 
travail  dans  les  pauvres,  contagion  ,  épidémie  dans 
l'air,  maladie,  mort  de  grand  nombre  et  des  plus  utiles 
ouvriers,  destruction,  consommation  des  denrées  et 
provisions  ;  le  maréchal  de  Broglie,  commandant 
l'armée  ,a  promis  de  réparer  le  mal  passé  par  une  in- 
demnité qu'il  a  fait  espérer;  il  est  honteux  que  les 
régisseurs  se  servent  de  quelques  dépenses  faites  par 
eux  dans  l'hôpital  pour  s'en  faire  un  titre  de  propriété 
d'une  maison  qui  n'est  point  à  l'État,  mais  qui  est  sous 
la  protection  spéciale  du  gouvernement  ;  quand  les 
régisseurs  ont  introduit  les  hommes  de  guerre  dans 
celle  maison,  elle  était  si  pauvre  qu'elle  n'avait  pu 
faire  réparer  les  couvertures  ;  il  devint  indispensable 
de  faire  loger  les  pauvres  sous  les  toits  ;  le  seul  béné- 
fice qu'ils  ont  procuré  a  été  de  les  mettre  à  couvert,  ce 
qui  n'est  pas  une  dépense  de  600  livres,  quand  leur 
séjour  dans  cette  maison  lui  a  causé  une  perte  de  plus 
de  6,000  livres  ;  s'ils  ont  fait  d'autres  travaux,  cela  a 
été  pour  leur  seule  utilité,  c'était  un  ouvrage  nécessité 
par  les  circonstances;  il  leur  a  fallu  faire  pareille 
dépense  dans  les  églises  où  on  a  placé  les  soldats 
malades,  sans  que  ce  puisse  être  pour  eux  un  prétexte 
raisonnable  de  s'y  perpétuer;  l'administration  réclame 
en  faveur  de  ses  droits  de  propriété  incessibles  et 
inaliénables  ;  on  n'a  jamais  vu  que  le  service  du  Roi 
ait  autorisé  à  mettre  le  monde  hors  de  chez  lui  ;  la 
privation  de  la  portion  du  bi\timent  demandée  oblige- 
rait à  disperser  2O0  pauvres  :  on  ne  peut  introduire  au 
milieu  de  gens  sains  des  malades  de  maladie  humi- 
liante, destructive,  qu'on  ne  peut  traiter  dans  les  lieux 
habités,  si  bien  que  ceux  qui  en  sont  atteints  sont 
séparés  comme  des  lépreux  du  reste  de  la  troupe;  or 
l'hôpital  général  est  plus  peuplé  que  les  casernes  et  les 
hôpitaux  ordinaires.  —  Le  22  juin,  le  commissaire 
des  guerres  Despiez,  accompagné  du  subdélégué 
Cenas,  présente  un  ordre  du  Roi  portant  qu'il  sera 
établi  dans  l'hôpital  un  hôpital  militaire  de  vénériens 
pour  l'infanterie,  la  cavalerie  et  les  dragons.  Ou  arrête 
qu'à  la  première  réquisition  du  porteur  de  cet  ordre 
on  lui  livrera  la  partie  de  l'hôpital  du  côté  des  Capu- 
cins, telle  qu'elle  y  est  portée,  l'administration  ne  poa-* 
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vanl  que  se  reposer  sur  le  commissaire  des  guerres  du 
soin  de  remédier,  s'il  se  peut,  aux  inconvénients  ex- 
trêmes et  inévitables  qu'entraînera  l'abandon  de  cette 
partie  de  l'hôpital  ;  la  partie  ainsi  abandonnée  sera 
tellement  fermée  qu'il  n'y  ait  aucune  issue  pour  passer 
dans  l'autre  partie,  occupée  parles  femmes  et  les  filles. 
L'assemblée  espère  les  bontés  paternelles  du  Hoi  pour 
pourvoir  au  logement  et  à  la  subsistance  des  vieillards 
et  des  garçons  qui  évacueront  lad.  partie,  car  il  n'est  pas 
possible  de  les  tranférer  dans  le  bâtiment  des  femmes, 
l'établissement  momentané,  qui  a  été  fait  dans  la 
maison  d'une  partie  des  malades  du  camp  près  Bayeux, 
ayant  entraîné,  malgré  la  vigilance  la  plus  soutenue,  le 
dérèglement  des  mœurs,  le  trouble  du  travail,  la  con- 
tagion, l'émigration  des  ouvriers  qui  craignaient  la 
maladie,  la  désertion  des  ouvrières  qui  ont  été  débau- 
chées, en6n  la  mortalité,  qui  a  comblé  tous  ces  maux. 
Députaticn  du  syndic  CoUot  au  prince  de  Montbarey, 
ministre  de  la  guerre.  —  Ordre  du  Roi,  défendant  aux 
administrateurs  de  faire  sortir  de  l'hôpital  aucun  des 
habitants  qui  y  sont  entretenus.  —  Testament  de  Jean- 
François  Viel,  chanoine,  principal  du  collège  de  Bayeux, 
en  faveur  des  pauvres;  protestation  des  héritiers,  aux- 
quels on  accorde  1,500  livres.  —  Donation  par  Marie- 
Charlotte  Rogier,  veuve  de  Gabriel  Rogier,  représentée 
par  Marguerite-Victoire  de  Bailleul,  épouse  d'Augustin- 
Aleiandre  de  Safray,  sa  petite-fille,  de  11,000  livres, 
plus  une  rente  de  9  livres  que  lui  doit  l'hôpital,  avec 
12  années  d'arrérages,  à  condition  d'avoir  le  droit  de 
nommer  3  personnes,  vieillard  ou  enfant,  pour  y  être 
entretenus,  plus,  tous  les  3  ans,  une  jeune  personne 
pour  y  être  éduquée.  —  1780.  Mémoire  économique 
fait  pour  le  bien  et  l'avantage  des  pauvres  valides  de 
l'hôpital  et  éclaircissements  que  la  sœur  Robert,  supé- 
rieure des  filles  de  la  Charité  y  établies,  a  donnés  en 
différentes  occasions  sur  l'état  intérieur  de  la  maison, 
et  des  abus  qui  s'y  pratiquent  depuis  plus  de  12  ans,  à 
l'insu  de  l'administration,  auxquels  certainement  elle 
aurait  depuis  longtemps  apporté  les  remèdes  conve- 
nables, si  elle  les  avait  connus.  Les  pauvres  valides  y 
sont  trop  bien  nourris  et  entretenus,  il  semble  même 
qu'ils  regardent  tellement  la  maison  comme  la  leur, 
qu'ils  croiraient  volontiers  qu'ils  ne  l'habitent  que  pour 
y  végéter  à  leur  aise,  s'y  entretenir  dans  la  fainéantise, 
s'y  procurer  tout  ce  qui  pourrait  flatter  leur  sensualité, 
tandis  que  cet  établissement  n'a  été  établi  par  la  religion, 
la  charité  et  l'humanité,  que  pour  y  élever  et  entretenir 
des  sujets  dans  la  pratique  des  devoirs  du  christia- 
nisme, et  y  former  en  même  temps  des  citoyens  qui  se 
r  endraient  utiles  à  l'État  et  au  public.  Une   nourriture 


délicate  ou  trop  abondante,  furtivement  extorquée  ou 
trop  librement  accordée  à  des  sujets  qui  n'ont  dû  être 
recueillis  dans  cette  maison  que  parce  qu'ils  étaien 
sans  ressources,  ne  s'accorde  guère  avec  les  vues 
pieuses,  nobles  et  patriotiques  du  fondateur  et  des 
bienfaiteurs  de  ce  beau,  vaste,  utile  et  nécessaire  éta- 
blissement. Le  travail  ne  produit  plus  la  moitié  de  ce 
qu'il  donnait  autrefois,  à  cause  de  l'indolence  et  de 
l'indocilité  des  travailleurs,  qui,  s'étant  engraissés  par 
une  nourriture  trop  délicate  et  abondante,  à  laquelle 
malheureusement  ils  n'ont  pas  eu  de  peine  à  se  faire, 
y  ont  regimbé,  n'ayant  jamais  bien  pris  ou  ayant  bien- 
tôt perdu  le  goût  du  travail,  dont  l'a  mour  momentané 
ne  se  produit  jamais  mieux  en  eux  que  quand  il  est 
compensé,  et  que  le  Dieu  qu'ils  se  sont  fait  de  leur 
ventre  s'y  trouve  intéressé.  Le  montant  du  produit  du 
travail  des  pauvres,  en  1779,  n'a  été  que  3,<>i6  1.  12  s., 
c'est-à-dire  qu'ils  n'ont  pa?  gagné,  l'un  portant  l'autre, 
chacun  1  sol  4  d.  par  jour  ;  encore  faut-il  soustraire  de 
lad.  somme  le  prix  des  matières  premières  et  des  ins- 
truments. La  misère  des  temps,  qui  se  fait  sentir  partout, 
s'aperçoit  bien  davantage  dans  les  villes  comme 
Bayeux,  dépourvues  de  commerce,  et  qui  sont  pour 
ainsi  dire  sans  ressources;  la  cherté  de  vivres  est 
assurément  un  grand  mal  ;  les  hôpitaux  militaire  et 
vénérien,  dont  l'un  a  succédé  à  l'autre  et  subsiste 
encore  aujourd'hui  au  grand  bureau,  lui  ont  fait  on 
tort  dont  il  se  sentira  longtemps,  mais  ne  peut-on  pas 
dire  avec  vérité  que  la  bonne  chère  qui  y  règne  clan- 
destinement depuis  si  longtemps,  et  la  paresse  qui  en 
est  la  fille, lui  ont  été  incomparativement  plus  funestes? 
Les  grands  garçons  de  la  toilerie,  de  la  boulangerie  et 
les  aides  des  jardins  font  depuis  très  longtemps  5  re- 
pas par  jour:  à  7  heures  du  matin,  ils  ont  une  écuelle 
de  soupe  et  un  morceau  de  pain  à  leur  appétit  ;  à 
midi,  une  seconde  écuelle  de  soupe  et  un  morceau  de 
pain  à  discrétion  avec  de  la  viande  et  une  1/2  chopine 
de  cidre;  à  3  heures  1/2,  du  pain  à  discrétion;  à  5 
heures,  une  3"=  écuelle  de  soupe  ;  à  7  heures,  une  por- 
tion de  viande,  du  pain  à  discrétion  et  une  1/2  chopine 
de  cidre.  Quel  profit  peut-on  attendre  de  pareils  ou- 
vriers dont  toute  l'occupation  ne  paraît  consister  qu'à 
nourrir  u  des  soit-disanls  citoyens  >>,  aussi  bien  qu'à 
végéter,  et  toute  la  peine  aboutir  au  travail  de  la  di- 
gestion.Quand  le  grand  bureau  serait  aisé  et  riche  (il 
s'en  faut  du  tout  que  cela  soit),  serait-il  prudent  d'y 
entretenir  les  pauvres  dans  une  espèce  de  luxe  au-des- 
sus de  leur  condition?  Quand  ils  feront  place  à  d'autres, 
comment  s'accommoderont-ils  d'une  vie  nécessairement 
frugale   et  d'une   assiduité    indispensable   au    travail. 
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auxquels  ils  ne  seraient  pas  accoutumés,  pour  pouvoir 
honnêtement  subsister  dans  le  monde  auquel  ils  seraient 
enfin  rendus?  La  religion,  la  charité,  la  justice,  la  rai- 
son, ainsi  que  le  bien  public   et  particulier,   s'élèvent 
déconcerta  haute   voix   contre   de   tels  abus,    et   la 
sa^^esse  de  l'administration, heureusement  secondée  par 
l'exemple  d'un  monarque  qui  ne  vit  que  pour  son  peu- 
ple, va  les  saper  jusqu'au  fondement.  Après  avoir  en- 
tendu les  observations  précédentes   du  syndic  Collot, 
l'assemblée,  d'après  l'avis  et  sur  les  indications  de  la 
supérieure, décide:  que  la  nourriture  des  pauvres  pour 
les  jours  gras  sera  réduite  provisoirement,  par  forme 
d'essai,  et  sauf  réduction  ultérieure,  s'il  y  a  lieu,  à  2 
onces  de  viande  par  jour  pour  chaque  pauvre  ;  comme 
il  y  en  a  environ  150,  plus  les  sœurs,  on  fournira  28  1. 
de  viande  par  jour;  le  prix  de  la  dépense  pour  les  jours 
gras  étant  environ  7  1.  10  s.  par  jour,  on  fera  la  même 
dépense  pour  les  jours  maigres,   en  y  comprenant  le 
prix  du  beurre,  des  racines,  des  pois  qui  pourront  pro- 
venir du  jardin  de  l'hôpital  ;  les  vaches  seront  vendues 
ainsi  que  le  cheval,  et  le  domestique  sera  congédié; 
on  ne  fera  plus  que  deux  sortes  de  pain,  l'un  pour  les 
sœurs  ,    l'autre    pour   tous  les   pauvres  ;   les  pauvres 
seront  forcés  de  se  rendre  au  réfectoire  pour  prendre 
leurs  repas,  et  ceux  pour  lesquels  on  paie  une  modique 
somme  pour  aide  de  nourriture  seront  traités  comme 
les  autres;  les  cuisines    des    infirmeries  seront   sup- 
primées, etc.  —  Marchés  avec  un  boucher  pour  la  four- 
niture de  la  viande  pendant  l'année,  à  raison  de  5  s. 
3d,  la  livre,  et  avec  un  boulanger,  à  raison  de  300  livres 
de  pain  par  sac  de  blé,  payé  30  1.  le  sac.  —  Manifesta- 
tions au  réfectoire  contre  les  administrateurs  par  les 
pauvres  qui  se  plaignent  de  la  mauvaise  nourriture  et 
de  la  police  qu'on  introduit  dans  la  maison.  Expulsion 
de  4  hommes  et  2  femmes  et  ordre  aux  9  sœurs  d'être 
plus  circonspectes  et  d'exécuter  avec  soumission   les 
ordres  de  l'administration,  en  entretenant  les  pauvres 
dans  le  respect  et  la  soumission.   —  Le  nombre  des 
pauvres  descend  à  138.  —  1781.  Le  syndic  représente 
que,  dès  1746,  l'abbé  Suhard  de  Loucelles,  décédé  cha- 
noine  de    Brettevillft,   trésorier   de    la  cathédrale    de 
Bayeux  et  vicaire  général  du  diocèse,  avait  formé  le 
projet  d'établir  une  manufacture  de  dentelles  pour  les 
jeunes  filles  de  la  ville,  sous  la  direction  de  deux  sœurs 
de  la  Providence,  que,  pour  cela,  il  avait  acheté  sous  le 
nom  de  l'hôpital  des  maisons,  paroisse  de  la  Polerie,  et 
diverses  rentes,   qu'il  y  a   une  confusion  regrettable 
entre  les  biens  des  deux  établissements,  etc. 
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1782-1792.  —Délibérations.  —1782.  Reddition  des 
comptes  du  syndic  :  en  1778,  recette  8.653  1.  9  d,,  dé- 
pense 7,862  1.  15  s.  0  d.,  y  compris  1,809  1.  5  s.  dont 
le  comptable  était  en  avance  dans  son  compte  précé- 
dent. —  Comptes  du  receveur  du  1*'  août  1777  au  31 
décembre  1780  :  recelte  58,248  1.  15  s.  2  d.,  y  compris 
6,651  1.  10  s.  8  d.,  donnés  en  reprise  au  comptable  par 
le  compte  de  M.  de  Pierres,  ancien  receveur  ;  dépense 
48,6901.  is.  4  d.  ;  reprises 9,237  I.  H  s.  4d.  —Compte 
de  l'économe  Picquot  de  La  Mare,  du  30  mars  1779  au 
31  décembre  1780  :  recette  11,878  1.  3  s.  9  d.  ;  dépense 
12,856  1.  10  s.,  y  compris  2,961  1.  15  s.  pour  dépense 
en  blé,  etc.  —  Réparations  à  la  ferme  de  Gommes.  — 
1783.  Legs  de  Le  Vanier,  avocat.  —  Publication  de 
l'ordonnance  du  lieutenant  de  police  établissant  un 
droit  au  profit  des  pauvres  sur  les  dindes,  poulardes, 
canards,  chapons,  oies,  poulets,  lièvres,  lapins,  pigeons, 
alouettes  et  gibier  de  terre  et  de  mer  entrant  dans  la 
ville  pendant  le  carême.  —  Réparations  du  collège  à  la 
charge  des  pauvres,  légataires  de  l'abbé  Viel,  ancien 
principal.  —  Testament  de  Perinne  Gautier,  au  béné- 
fice de  l'hôpital.  —  Le  cbevalier  de  Molandé,  adminis- 
trateur, otfre  400  1.  provenant  d'une  aumône  à  laquelle 
M.  de  La  Haye,  curé  de  la  première  portion  de  Nouant, 
a  été  condamné  par  arrêt  du  Parlement  de  Normandie 
pour  injures  et  calomnies  par  lui  écrites  et  proférées 
contre  led.  de  Molandé.  —  Dépôt  aux  archives  d'une 
transaction  avec  l'évêque  au  sujet  de  terre  sise  à  Airel. 

—  1784.  Guérin,  curé  de  St-Loup,  nommé  administra- 
teur en  remplacement  d'Onfroy,  curé  de  St-Sauveur, 
décédé.  —  Les  honoraires  du  chapelain  fixés  à  500  1. 

—  Après  avoir  consulté  ses  confrères,  parce  qu'il  y  a 
entre  les  curés  de  Bayeux  un  accord  portant  que  nul 
d'entre  eux  ne  fera  un  acte  important  sans  consulter  les 
autres,  led.  Guérin  refuse,  les  curés  prétendant  choisir 
eux-mêmes  le  délégué  de  leur  corps,  ce  qui  est  contre 
la  teneur  des  lettres  patentes.  Révocation  de  lad.  no- 
mination. —  M.  de  FeugueroUes,  écuyer,  s'  des  Bois- 
delle,  nommé  administrateur.  —  Indemnité  de  5,600 
livres  .iccordée  par  le  Roi  pour  établissement  des  yéné- 
riens  dans  l'hôpital  général.  —  1785.  Service  pour 
Vauquelin  et  Marguerite  Rrianl,  sa  veuve,  bienfaiteurs 
des  pauvres.  —  La  supérieure  autorisée  à  acheter  un 
alambic  d'environ  72  livres  pour  distiller  les  eaux  né- 
cessaires pour  les  pauvres.  —  Déplacement  du  cime- 
tière de  Ihopital,  trop  petit  et  mal  exposé,  eu  égard  à 
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Ja  manufacture  de  St-Exupère  dont  les  croisées  don- 
nent sur  le  cimetière  ;  on  réclamera  dans  le  nouveau 
cimetière  qui  sera  fait  pour  la  plupart  des  paroisses 
une  place  pour  l'hôpital.  —  Nomination  comme  syndic 
de  Blasne,  chanoine,  ancien  syndic  du  chapitre,  en 
remplacement  de  Collot,  appelé  au  gouvernement  du 
séminaire  d'Arras.  —  1780.  Obligation  de  rente  par 
l'abbé  de  Grimouville  Larchant,  chanoine  titulaire  de 
Bayeux  et  honoraire  de  Séez,  seigneur  de  Vaux-St-Clair, 
Sully  et  autres  lieux.  —  Autorisation  à  la  supérieure 
d'acheter  6  à  8  livres  de  fil  à  dentelle  des  numéros  16 
et  17  qu'elle  fera  venir  de  Drouet, négociant  à  Alençon. 
—  Procès  au  bureau  des  finances  de  Caen  contre  les 
habitants  de  Gommes  concernant  un  chemin  qu'ils  pré- 
tendent sur  les  fonds  des  pauvres.  —  1787.  510  1.  9  s. 
montant  des  aumônes  du  Roi  pour  les  6  derniers  mois 
de  1786.  —  1788.  Donation  de  l'abbé  d'Albignac,  cha- 
noine de  Bayeux.  —  La  supérieure  autorisée  à  se  ren- 
dre à  la  foire  de  Caen  pour  faire  l'acquisition  de  coton, 
tabliers,  garniture  de  métier  pour  les  dentelles.  -^  1789. 
Donation  par  Angéiique-Marie-GilelteLe  Hot,  veuve  de 
Pierre-Charles  de  Banville,  chevalier  de  St-Louis,  de 
6,000  livres,  qui  sont  données  à  constitution  à  Louis- 
Yves  Patry,  chevalier,  seigneur  de  Banville  en  Villiers. 
Donation  de  l'abbé  de  Marguerie,  grand  doyen  de  la 
cathédrale.  —  1790.  Délibération  du  14  février  par 
laquelle  les  administrateurs,  considérant  que  la  loi  qui 
vient  d'établir  les  nouvelles  municipalités  les  investit 
de  l'administration  de  tous  les  établissements  publics 
intéressant  le  corps  des  citoyens  de  leur  territoire,  ar- 
rêtent de  remettre  leurs  pouvoirs  à  la  municipalité  ; 
lettre  des  officiers  municipaux,  signée  de  l'évéque  de 
Bayeux,  maire,  et  du  secrétaire  Du  Breuil,  les  invitant 
à  continuer  leurs  fonctions  ;  délibération  conforme  ; 
nomination  par  la  municipalité  de  délégués  à  l'admi- 
nistration des  hospices,  etc.  —  Le  registre  est  blanc  à 
partir  du  f°  92  V,  fin  de  la  délibération  du  1^  avril 
1792. 
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1667-1735.  —  Délibérations.  Analyses  et  extraits 
faits  au  XVIII"  siècle.  Lacune  constatée  de  1676  à 
1684. 

H.  Suppl.  1139.—  II.  E.  15.  (Liasse.;  — 4  pièces,  papier. 

1702-1777,  —  Administration.  —  Extrait  sommaire 
des  principaux  faits  concernant  l'établissement  de 
l'hôpital  et  son   administration  depuis   1662,  pour  le 
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sieur  d'Isigny,  lieutenant  général,  contre  les  grands  vi- 
caires de  l'évêque,  concernant  la  présidence  des  déli- 
bérations, en  l'absence  de  l'évêque.  On  jeta  les  fonde- 
ments de  l'hôpital  en  1607  ;  à  défaut  de  bâtiments,  on 
loua  d'abord  des  maisons  pour  loger  les  pauvres,  et 
on  fit  des  cotisations  pour  les  faire  subsister.  En  1673, 
on  unit  à  ce  nouvel  hôpital  un  très  ancien  établissement, 
nommé  l'hôpital  St-Graticn,  destiné  aux  aveugles  ;  ses 
bâtiments  furent  augmentés  et  réparés  par  l'évêque  de 
Nesmond,  et  on  y  logea  les  pauvres;  l'établissement 
eut  le  revenu  de  11  consistoires,  dont  on  vendit  les 
prêches  et  les  cimetières,  les  rentes  léguées  aax  pau- 
vres des  paroisses  de  la  ville, et  quelques  biens  de  raa- 
ladreries;  en  1699  le  Roi  fit  rembourser  an  profit  de 
l'hôpital  les  otfices  de  mesureurs  de  grains,  ce  qui  pro- 
duisit un  revenu  de  2,000  livres;  droit  sur  les  entrées; 
en  un  mot,  si  l'évêque  de  Nesmond  a  fait  des  dons  en 
fonds  et  en  argent,  il  y  eut  d'autres  sources  ;  en  1684. 
on  retrancha  les  grands  vicaires  du  nombre  des  admi- 
nistrateurs perpétuels,  etc.  — Extrait  des  délibérations 
portant  nomination  pour  députés  de  l'hôtel-de-ville  de 
MM.  Du  Longbois  Féret  et  Du  Long  Buisson  ;  lettre 
d'avis  de  Collot,  prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mis- 
sion, syndic  de  l'hôpital  (1777).  —  Autres  extraits  des 
délibérations  concernant  le  syndic  (1702-1703). 


H.  Suppl.  1140.  —  II.  E.  16.  (Liasse.)  —  6  pièces,  papier. 

1765-1784.  —  Correspondance.  —  Lettre  de  l'in- 
tendant de  Fontette  aux  administrateurs  des  hôpitaux, 
accusant  réception  de  leur  lettre  à  laquelle  était  jointe 
la  copie  du  mémoire  adressé  par  eax  au  contrôleur 
général,  tendant  à  être  dispensés  de  la  restitution 
de  8,000  livres  environ  qu'ils  ont  empruntées  de 
l'hôtel-de-ville  de  Bayeux,  provenant  de  la  percep- 
tion de  droits  du  don  gratuit.  Ils  connaissent  ses 
dispositions  favorables  pour  les  hôpitaux,  etc.   (1771). 

—  Lettre  de  la  sœur  Cuisin,  supérieure  de  l'hôpital 
général,  aux  administrateurs,  les  suppliant  de  ne  point 
diflférer  de  remédier  aux  pressants  besoins  des  pauvres: 
plus  on  recule,  plus  les  misères  s'accroissent  et  font 
courir  de  risques  ;  il  n'est  pas  question  d'attendre  que 
les  comptes  soient  rendus,  cela  mènerait  trop  loin  les 
créanciers  fatigués  d'une  longue  patience,  etc.  (1776). 

—  Lettre  de  Le  Sens  de  FoUeville  à  l'évêque,  lui  an- 
nonçant l'homologation  faite  de  la  délibération  de 
l'hôtel  de  ville  et  des  deux  hôpitaux  pour  la  continua- 
tion de  perception  et  partage  de  la  seconde  moitié  du 
don  gratuit.  —  Lettre  de  l'intendant  Feydeau,  adressée 
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de  Paris  le  3  février  1784,  aux  administrateurs  des 
hôpitaux  de  ctiarité  de  Bayeux,  les  remerciant  des 
choses  obligeantes  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  mander  sur 
sa  nomination  à  l'intendance  de  Caen. 


H.  Suppl.  1141.—  II.  E.  17.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
398  feuillets,  9  pièces  intercalées,  papier. 

16661680.  —  Comptes  rendus  par  le  syndic  Bau- 
cher,  successivement  l'un  des  chapelains  de  l'église 
collégiale  de  St-Nicolas  de  Bayeux,  curé  de  Notre- 
Dame-des-Fossés  de  Bayeux  et  chanoine  de  Moon  en 
l'église  cathédrale,  des  recettes  et  des  dépenses  du  bu- 
reau des  pauvres  renfermés  de  la  ville  et  des  faubourgs 
de  Bayeux.  a  Registre  du  bureau  des  pauvres  ren- 
«  fermez  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Bayeux,  conte- 
«  nant  la  recepte  et  mise  faicte  pour  une  année  par 
«  Maistre  Raymond  Baucher,  prestre,  à  ce  commis  et 
<-  député  par  Messieurs  les  Directeurs  dud.  bureau, 
«c  Commencé  à  la  St-Jean  1666.  »  —  Recettes: 
amendes  de  justice  et  de  l'officialité,  versées  par  M.  de 
La  Montagne  Le  Patou,  président  en  l'élection:  aumônes 
pour  dispenses,  par  Blondel,  chanoine  de  Vendes  ; 
rentes  sur  le  grenier  à  sel,  par  Ambroise  Pliilippes, 
sieur  de  La  Fresnée_,  contrôleur  ;  rentes  sur  la  noblesse 
et  le  corps  des  officiers  de  justice,  par  du  Moslé  Ganivet, 
receveur  ;  rentes  sur  le  clergé  de  Bayeux,  par  Bihoreau, 
chanoine  de  St-Germain,  et  par  le  chanoine  de  Brethe- 
ville,  receveurs:  total,  2,148  1.  4  s.  9  d.;  produit  des 
troncs  placés  à  la  cathédrale  et  au  bureau  des  pauvres, 
791.  8  s.  6d.;  produit  de  la  manufacture  et  du  travail  des 
pauvres,  56  1.  7  s.  6d.  :  recette  totale,  2,282  I.  9  d.  — 
Dépenses:  ornements  et  meubles  de  la  chapelle, 
122  1.  15  s.  iO  d.  ;  meubles  «  ci-devant  faits  apportés  » 
au  bureau  lors  de  l'entrée  des  pauvres,  le  31  juillet 
1666;  mobilier  du  bureau,  467  1.  5  s.  6  d.  ;  meu- 
bles et  outils  pour  servir  au  travail  des  pauvres,  60  1. 
5  8.  0  d.  ;  blé  acheté  pour  la  nourriture  des  pauvres, 
785  1.  19  s.  6  d.  ;  cidre,  bois,  beurre,  graisse  et  char- 
bon, ,301  1.  3  s.  ;  autres  dépenses  ordinaires  pour  la 
nourriture  et  le  vêtement  des  pauvres,  etc.,  602  1.  1  s. 
4  d.  ;  dépense  totale,  2,399  l.  10  s.  11  d.  (1600-1667). 
—  Semblables  comptes  pour  les  années  suivantes.  — 
En  1668:  pour  4  livres  de  chandelle,  28  s.;  demi- 
livre  d'arcanson  pour  raccommoder  le  saloir,  3  s.  ;  un 
cent  de  bottes  de  paille,  4  1.  10  s.  ;  60  livres  de  beurre 
à  7  8.  la  livre,  21  1.  ;  au  premier  archer,  gages  d'un 
mois,  3  1.  ;  au  second  archer,  1  livre  ;  200  livres  de 
lard  j\  3  s.  la  livre,  30  I.  ;  20  boisseaux  de  blé  à  28  s., 
28  1.  ;  8  boisseaux  à  22  s.,  8  I.  16  s.  ;  24  aunes  de  toile 


d'étoupe,  18  I.  ;  5  livres  et  demie  de  laine  filée,  pour 
faire  travailler  les  petits  pauvres  au  tricotage,  13  1. 
10  s.;  10  aunes  de  toile  «  à  faire  du  petit  linge  »,  à 
20  s.  l'aune,  10  1.  ;  14  boisseaux  de  froment  à  25  s.  6  d. 
le  boisseau,  17  1  17  s.  6  d.,  etc.  —  En  1669,  dépenses: 
un  pourpoint,  bas  et  hautes  chausses  pour  vêtir  un 
pauvre,  30  s.  ;  8  livres  de  chandelle,  52  s.;  4  bois- 
seaux de  pois  à  30  s.  le  boisseau,  6 1.  ;  8  livres  de  filasse 
à  8  s.  la  livre,  64  s.,  200  livres  de  beurre  à 4  s.  la  livre, 
40  1.,  etc.  —  En  1670,  recettes:  amendes  de  l'officiahté 
versées  par  du  Moslé  Canivet,  trésorier-receveur  de  la 
noblesse  et  de  la  justice,  477  1.8  s.;  pour  filasse  filée 
et  chanvre  teille  par  les  pauvres,  44  1.5  s.;  de  M.  de 
Bretteville,  chanoine,  trésorier-receveur  du  clergé, 
909  1.  pour  la  nourriture  des  pauvres;  reçu  au  synode 
sur  les  recommandations  envoyées  dans  le  diocèse, 
48  I.  5  s.  ;  une  paire  de  bas  vendue  au  chanoine  de 
Castillon,  35  s.  ;  vente  de  fruits  et  herbes  du  jardin, 
superflus  pour  l'entretien  des  pauvres,  28  I.  ;  de  M.  de 
Bretteville,  trésorier  du  clergé,  145  1.;  aumônes  di- 
verses pour  inhumations,  etc.;  recette  totale,  1,826  I. 
18  s.  —  Dépenses:  2  aunes  et  1/4  de  serge  de  Caen 
pour  doubler  un  juste-au-corps  pour  François  Thou- 
roude,  petit  archer  de  l'hôpital,  4  1.  5  s.  6  d.  ;  pour  la 
façon,  fil,  soie  et  boutons, 36  s.;  gages  mensuels  des  deux 
archers,  8  I.  à  Collibert  et  ll.àTliouroude;  7  boisseaux 
de  blé  à  29  s.  le  boisseau,  10  1.  3  s.;  7  boisseaux  à  25  s., 
81.  15  s.;  autre  blé  à  des  prix  intermédiaires;  au 
maître  tricoteur  15  1.  ;  8  boisseaux  de  froment  à  31  s., 

6  d.  le  boisseau,  12  1.  12  s.,  et  autre  froment  à  30s. 
le  boisseau  ;  3  boisseaux  de  pois  blancs  à  30  s.,  4  I. 
10  s.  ;  100  gerbes  de  paille,   100  s.  ;  pour  façon  de 

17  petites  chemises  de  garçon,  20  s.  ;  4  boisseaux 
de  pois  blancs  à  25  s.,  100  s.;  façon  de  2  écussons 
pour  mettre  aux  juste-au-corps  des  archers,  30  s.; 
4  livres   de    chandelle,     28   s.  ;   un    seau     de    bois, 

7  s.  6  d.  ;  façon  de  12  chemises  de  femme.  36  s.; 
6  boisseaux  de  pois  blancs,  G  1.  10  s.  ;  16  livres  de 
beurre,  3  1.  15  s.  ;  200  fagots,  22  1.,  etc.  :  dépense 
totale,  1,287  1.  16  s.  i  d.  Les  receltes  étant  de  1,826  1. 

18  s. ,  il  y  a  un  excédent  de  recettes  de  588  1.  1  s.  8  d. 
—  En  1671,  receltes:  pour  les  recommandations  ou 
pardons  de  Pflques,  45  1.  17  s.  6  d.  :  tronc  du  bureau, 
aux  fêles  de  PAques,  18  1.,  à  l'occasion  du  jubilé, 
85  1.13  s.  ;  de  Poincheval,  curé  de  Sl-Palrice,  U  I.  ; 
4  paires  de  bas  de  femme,  6  1.;  2  paires  de  bas 
d'homme,  0  1.  ;  aumône  d'une  dispense,  7  1.  ;  plusieurs 
amendes  de  l'officialilé,  etc.:  recelte  totale,  1,380  1. 
2  s.  —  Dépenses:  blé,  depuis  22  s.  le  boisseau  jusqu'à 
25  s.  ;  pois  blancs,  21  s.  le  boisseau  ;  façon  et  fourni- 
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ture  d'un  habit  pour  une  pauvre  femme,  \6  s.  4  d.; 
viande,  de  3  1.  5  s.  à  4  1.  la  semaine;  4  boisseaux  de 
cendre  pour  la  lessive,  3  1.;  pommes  à  6  s.  6  d.  et  à  6  s. 

9  d.  le  boisseau  ;  57  livres  de  beurre,  12  1.;  etc.; 
dépense  totale,  1,323  1.  4  s.  :2  d.  ;  la  recette  étant  de 
1,380  1.  2  s.,  il  y  a  un  excédent  de  recelte  de  56  1.  17  s. 

10  d.  — En  1672,  vendu  57  paires  de  bas  d'eslame  à  Le 
Roy,  marchand  bourgeois  de  Paris,  171  1.;  aumônes  des 
paroisses  reçues  au  synode  de  l'évéque  de  Bayeux,  sui- 
vant ses  recommandations,  68  1.  15  s.  ;  aumônes  de 
l'évéque,  445  1.  ;  quête  faite  à  Sl-Sauveur  «  lors  de 
a  l'oraison  des  quarante  heures  pour  la  prospérité  des 
«  armes  de  Sa  Majesté  »,  14  1.  ;  autres  quêtes  faites 
dans  ditférentes  églises  et  chapelles  de  la  ville,  à  l'oc- 
casion des  mêmes  prières  ;  vendu  à  l'intendant  pour 
22  1.  5  s.  de  bas  d'estame  pour  ses  officiers  ;  vendu  12 
paires  de  bas  de  femme,  18  1.  ;  reçu  de  Lamy,  vi- 
caire général,  291  1.  1  s.  provenant  de  la  quête  ci- 
devant  faite  pour  le  secours  de  la  ville  de  Candie,  et 
donnée  au  bureau  par  ordre  de  l'évéque  ,  etc.  —  Dé- 
penses :  «  donné  par  l'ordre  de  Monseig'.  de  Bayeux 
«  à  un  pauvre  innocent  de  St-Mallo,  20  s.  »;  deux 
aunes  et  demie  de  tirtaine  blanche  pour  faire  des 
chausses  aux  pauvres,  4  1.  7  s.  6  d.  ;  frais  d'inhumation 
de  deux  pauvres,  30  s.  ;  payé  à  Charles  Joret  44  s.  9  d. 
pour  ses  gages  d'une  semaine  pour  avoir  montré  à 
tricoter  aux  pauvres  ;  pain  d'une  semaine  fourni  aux 
tricoteurs,  7  1.  7  s.  ;  gages  d'une  semaine  du  boulanger, 
52  s.  9  d.  ;  pour  7  journées  de  menuisier,  49  s.  ;  blé, 
de  28  s.  à  35  s.  6  d.  le  boisseau  ;  7  journées  de  char- 
pentier pour  relier  les  tonneaux,  49  s.;  un  quartier 
de  mouton  pour  lesd.  charpentiers,  7  s.  6  d.  ;  1200 
pots  de  cidre  achetés  36  1.,  etc.  Recettes,  2.516  1. 
1  s.,  dépenses,  1994  1.  15  s.  7  d. ,  excédent  de  recettes, 
521  1.  5  s.  5  d.  -  En  1673,  fondation  par  M"'  de  Croi- 
silles  d'une  messe  par  an,  à  laquelle  assisteront  les 
pauvres,  50  1.  ;  diverses  aumônes  de  mariage  pour 
dispense  de  parenté,  chacune  5  1.  ;  etc.  Recettes 
totales,  3,490  1.  1  s.  1  d.,  dépenses,  4,204  1.  2  s.,  ex- 
cédent de  dépenses,  714  1.  11  d.  —  En  1674  et  1675, 
semblable  compte  rendu  par  led.  Baucher,  curé  de 
«  Nostre-Dame-des-Fossés  dud.  Bayeux  »,  syndic  de 
l'hôpital.  —  Recettes  :  amende  de  300  1.  jugée 
contre  le  sieur  de  La  Brière  Le  Nepveu,  faisant  profes- 
sion de  la  religion  prétendue  réformée,  etc.  —  Dé- 
penses :  payé  à  Collibert,  premier  archer  de  l'hôpital 
«  pour  empescher  les  gueux  de  gueuser  dans  la  ville 
«  et  faubourgs  »,  et  pour  ses  gages  du  mois  de  dé- 
cembre, 3  1.  ;  au  second  archer,  «  comis  pour  les 
((  festes  et  dimanches  »,  pour  ses  gages  du  même  mois, 
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20  s.  ;  «  donné  à  une  pauvre  servante  malade,  de  la 
«  paroisse  de  la  Magdelaine,  trente  solz,  par  l'ordre  de 
■  Monseigneur,  pour  se  faire  reporter  à  Cahagnes,  sa 
«  paroisse,  parce  qu'elle  n'a  peu  estre  receue  à  l'hos- 
(  pilai  général,  n'e=tant  de  ceste  ville  )>;  pour  104 
hottes  de  sable  à  10  d.  la  hotte  livrées  à  St-Gratien, 
4  1.  3  s.  4  d.  ;  2  pourceaux,  28  1.  10  s.  ;  108  bottes  de 
glui  à  9  I.  1.5  s.  le  cent,  10  1.  ;  les  journées  de  charpen- 
tier, de  maçon  et  de  couvreur  en  ardoise  sont  de 
10  s.,  celle  de  couvreur  en  glui  de  8  sols;  pour 
8  journées  d'hoiirbillage  ,  48  s.  En  ces  deux  an- 
nées 1674  et  1675,  d'importants  travaux  de  construc- 
tion ont  été  faits  à  St-Gratien.  Le  froment  vaut  de  34  s. 
à  37  s,  6  d.  le  boisseau,  les  fèves,  de  33  s.  6  d.  à  38  s., 
etc.  Dépense  totale,  5, .592  1.  19  s.  8  d.,  recette,  4,1^9  ). 
1 2  s.  4  d.,  d'où  un  excédent  de  dépense  de  1 ,443  1.7  s. 
4  d.  —  Semblable  compte  rendu  par  led.  Baucher,  cha- 
noine de  Moon,  syndic  de  l'hôpital,  du  i^  septembre 
1675  au  18  janvier  1677,  Recettes:  pour  6  dou- 
zaines et  demie  de  serviettes,  blanchies,  ourlées  et 
marquées,  faites  à  St-Gratien,  à  10  1.  la  douzaine,  65  1.; 
legs  de  M""  de  Castilly,  300  1.  ;  pour  avoir  blanchi  430 
livres  de  fil,  30  1.  19  s.  6  d.  ;  pour  la  façon  de  64  aunes 
de  grosse  toile  à  2  s.  6  d.  l'aune  et  pour  l'avoir  fait 
ourdir,  8  1.  12  s.  ;  pour  la  façon  de  31  aunes  de  ser- 
viettes à  4  s.  6  d.  l'aune,  6  l.  19  s.  6  d.  et  6  s.  pour 
l'avoir  ourdie,  en  tout  7  1.  5  s.  6  d.;  du  «  grand  cous- 
«.  teur»,  pour  l'expédition  de  2  provisions  de  bénéfices 
et  pour  2  dispenses  de  mariage,  18  1.;  aumône  de 
l'évéque,  quartier  de  Pâques,  1501.,  etc.  —  Dépenses: 
blé,  de  30  s.  6  d.  à  36  s.  6  d.  le  boisseau  ;  fèves,  24  s.  et 
25  s.  9  d.  ;  avoine,  10  s.  3  d.  et  11  s.  ;  lard,  2  s.  2  d. 
la  livre  ;  une  journée  de  cheval,  12  s.;  ardoise,  3  1. 
10  s.  le  mille;  chaux,  6  1.  le  tonneau;  6  journées 
d'ouvrier  pour  charrier  du  sable,  36  s.  ;  etc.  Travaux 
importants  de  construction  à  St-Gratien.  Dépense 
totale,  6,573  l.  7  s.  7  d.  Il  est  dû  au  comptable  pour 
excédent  de  dépenses,  3,833  1.  5  s.  1  d.,  qui,  ajoutés  à 
1443  1.  7  s.  4  d.  du  compte  précédent,  font  un  total  de 
5,276  1.  12  s.  5  d.  —  En  1677-1678,  semblable  compte 
rendu.  Dépense  totale,  4,121  1.  5  s.  4  d.  ;  recette, 
3,162  1.  10  s.  8  d.,  d'où  un  excédent  de  dépenses  de 
958  1.  lu  s.  8  d.—  Semblable  compte  rendu  p  our  1679- 
1680.  —  Recettes  :  dispense  accordée  au  sieur  de  La 
Cour  et  à  la  demoiselle  de  Fontenailles,  des  paroisses 
de  Magny  et  Aignerville,  10  1.  ;  legs  de  M.  des  Valderis, 
100  1.,  etc.  Dépenses:  pour  30  livres  de  graisse  de 
rots,  9  1.  ;  pour  6  boisseaux  de  cendre,  3  1.  12  s.  ;  pour 
249  livres  de  lard  à  bouillir,  31  1.  2  s.  6  d.  :  pour  303 
livres  de  lard,  38  1.  2  s.  6  d.,  etc.  Le  dépense  de  1679 
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s'élève  à  7,736  1.9  s.  4  d.,  la  recelte  étant  de  2,013  1. 
12  s.  3  d.,  il  y  a  un  excédent  de  dépenses  de  5,722  1. 
17  s.  {  d.,  laquelle  somme  «  a  esté  prise  des  deniers 
«  de  Mgr.  de  Bayeux  et  sera  employée  sur  la  dépence 
«  de  son  compte.  »  —  En  1680,  amortissement  par 
700  1.  de  50  1.  de  rente  due  au  sieur  du  Coudray  Le 
Pesqueur,  en  présence  de  la  maréchale  de  Belle- 
fond.  «  La  dite  somme  de  700  1.  est  demeurée  au  prof- 
«  fit  de  lad.  dame  à  luy  restituer  touttefoys  et  quantes, 
«  l'ayant  mise  en  dépost  y  dans  le  cofi're-fort  de 
l'évêque,  le  tout  pour  le  paiement  du  contrat  d'acqui- 
sition d'une  maison  au  profit  des  pauvres.  La  dépense 
de  1680  s'élève  à  4,411  1.  4  s.  9  d.;  la  recette  étant 
de  2,557  1.  2  s.,  il  y  a  un  excédent  de  dépenses  de 
1,854  1.  2.  s.  9d. 

H.  Suppl.  1142.  —  II.  E.  18.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
646  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1681-1698.  —  Registre  contenant  «■  la  receple  et  dé- 
«  pence  faicle  par  Raymond  Baucher,presblre, chanoine 
«  de  CoUombières,  aiant  soin  des  affaires  de  l'hospilal 
0  général  de  Bayeux  apellé  de  St-Gratian,  où  sont  ren- 
«  fermés  les  pauvres  valides,  par  l'ordre  de  Mgr  l'éves- 
"  que  de  Bayeux  et  de  Messieurs  les  directeurs  dud. 
<(  hospital.  )'  —  Recettes  :  amende  de  l'oificialité 
«  contre  un  particulier  qui  avoit  transféré  sa  juridic- 
«  lion  »,  3  1.  ;  testament  de  M.  de  La  Madeleine  Brice, 
100  1.  ;  pour  30  paires  de  bas  vendus  à  Paris,  89  1.  ; 
rente  de  Duhamel,  médecin,  ,100  1.  ;  dispense  de 
mariage  de  M*""*  du  Vigne,  10  1.  ;  rente  de  l'Hôtel-Dieu, 
12  1.  5  s.  ;  rente  de  la  noblesse  225  I.  ;  de  M'""  des 
Valderis,  100  1.;  du  fermier  de  Neuilly,  180  1.;  de 
M.  de  Brelheville,  112  1.  10  s.  pour  un  quartier  de  renie 
du  clergé  de  Bayeux,  etc.  ;  de  Guillaume  de  Mon- 
tigny,  54  1.  pour  faire  dire  à  perpétuité  G  basses 
messes  aux  6  fêtes  de  la  Vierge  ;  de  M.  de  Bom- 
parc,  100  I.  ;  de  M""  de  Si-Germain,  20  1.,  etc.  —  Dé- 
penses :  viande  pour  le  jour  des  Rois,  9  1.  7  s.  ;  '(  pour 
«  fournir  aux  babis  des  dam"**  de  Mesniville  estantes 
•I  de  présent  renfermées  au  bureau  au  nombre  de  qua- 
v<  tre  »,  50  I. ,  lOaunes  de  tirlaine  grise  à28  s.  l'aune  ; 
un  tapis  de  droguel  pour  la  chapelle,  30  s.  :  30  aunes 
de  toile  à  10  s.  l'aune  ;  42  aunes  de  toile  grosse  à  15  s. 
l'aune,  31  I.  10  s.  ;  200  boisseaux  de  blé,  400  1.  ; 
«  pour  une  cloche  de  potin  et  le  dessoubz  de  cuivre 
»'  pourcuiredes  pommes  aux  maîlressesd'écollcs, 55s.  ; 
<<  et  pour  une  cloche  de  raétail  pour  appeller  le-*  cnfans 
«  lorsqu'on  entre  à  Tescolli'  »,  30  s.  ;  100  boisseaux 
de  pommes,  20  1.  ;  14  I.  de  graisse  de  rôts,  i  I.  10  s.; 


pour  deux  contrats  en  parchemin  portant  reconnais- 
sance de  deux  parties  de  rente  foncière  de  8o  1.  cha- 
cune, à  Juaye  et  Arganchy,  sur  Georges  Liard,  31.  14  s.; 
100  boisseaux  de  pommes,  20  1.;  208  b.  de  pom- 
mes, 40  I.,  elc  (1681).  —  En  1682,  pour  850  livres  de 
lard,  80  1.  ;  «  frais  du  contract  de  M'®  de  Rochefort  de 
•  lOO  1.  de  rente  de  don  de  M.  des  Caslillons  j),  31.  7  s. 

6  d.  ;  4  tonneaux  de  chaux,  24  1.  ;  5  b.  de  cendre,  3  1.; 
48  bottées  d'argile,  2  1.  8  s.  ;  36  1.  de  crin  à  7  s.  la  livre, 
12  1.  11  s.  ;  «.  pour  faire  des  matelas  aux  filles,  par  or- 
«  dre  de  Mgr.  »;  «  du  12  (septembre),  trente-cinq  solz 
<t  pour  la  délivrance  de  testament  de  feu  M.  des  Val- 
(i  deris,  qui  donne  cent  livres  de  rente  aux  pauvres», 
etc.  —  En  1G83,  rente  de  7  b.  de  froment  dus  par 
l'Holel-Dieu  à  l'hôpital  des  aveugles  de  St-Gratien  ; 
pour  une  grande  poutre  de  34  pieds  de  long  et  de  15  à 
16  pouces  de  grosseur,  «  vendue  et  portée  à  l'évêcbé 
40  livres  v  ;  aumônes  pour  dispenses  ;  amendes  de 
l'oflScialité,  etc.  —  Dépenses  :  «  six  solz  pour  des 
«  hottes  pour  l'asne  à  cbarier  des  terres  »  ;  25  I.  de 
fil  de  chanvre  blanchi  pour  faire  de  la  toile,  22  1.  16  s.  ; 
250  1.  de  lard  «  à  bouillir  »  à  2  s.  2  d.  la  livre,  27  1. 
1  s.  6  d.  ;  façon  de  500  fagots,  5  I.  ;  12  1.  de  prunes  de 
Perdrigon,  30  s.,  et  22  livres  environ  de  fromage  de 
Hollande,  4  1.  1 0  s.  ;  au  cuisinier  de  l'évêque,  47  s.  6  d., 
pour  partie  de  la  viande  du  Mardi-Gras;  du  27  aviil, 
marché  fait  avec  Pierre  Guillemelte,  bouchera  Bayeux, 
qui  s'est  obligé  de  fournir  la  viande  à  l'hôpital  général 
jusqu'au  carême  suivant,  savoir,  jusqu'à  la  Si-Michel, 
à  20  deniers  la  livre,  et  depuis  la  St-Michel  jusqu'au 
Carême,  c'i  18  d.  la  livre  ;  parce  qu'il  fournira  dès  à  pré- 
sent et  toujours  du  bœuf  et  du  mouton  pour  les  officiers 
et  officières  de  la  maison,  et  autre  viande  nécessaire 
pour  les  malades,  ù  payer  tous  les  mois.  Pour  2,000 
lattes,  6  1.  10  s.  ;  8,000  épingles  dont  la  moitié  à  7  s.  el 
l'autre  moitié  à 6  s.,  21.  12  s.  ;  2,000  crochets,  21. 10s.; 
une  grosse  de  lacels,  28  s.  ;  0  douzaines  de  dés,  30  s.  ; 
12  ciseaux,  22  s.  ;  36  peignes,  30  s.  ;  (»  chapelets,  5  s. 

0  d.  ;  2  I.  de  fil  à  dentelle,  6  I.  ;  2^  bonnets  de  laine, 

7  1.  7  s.  ;  balances,  18  s.  ;  un  marc  d'une  livre,  45  s.  ; 

1  livre  de  séné,  3  1.  15  s.  ;  6  I.  de  poivre,  2  1.  10  s.  ; 
clou  de  girofle,  19  s.  ;  12  1.  1,4  d'huile  d'olive  avec  le 
baril,  5  1.  10  s.  ;  un  quarteron  de  muscades,  19  s.  ;  9  1. 
de  savon,  S  1.  C  s.  ;  13  I.  d'amidon  à  2  s.  6  d.,  32  s.  ; 
1/2  livre  d'azur,  12  s.;  1/2  livre  de  tournesol, 7  s.;  2  on- 
ces de  rhubarbe,  3  1.  ;  H  livres  de  fîl  blanc  de  chanvre 
pour  toile,  111.  16  s.  6  d.;  un  boisseau  de  cendre.  35  s.; 
2271.  de  beurre  salé  à  5  s,  la  livre,  5G1.  15  s.  ;  801.  de  beur- 
re salé  à4s.  6d.  la  livre  et  7  s.  pourunpotcassé,19l.  14s.; 
a  pour  5  boisseaux  de  cendres  pour  faire  les  buées  i 
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'<  8  s.,  venant  du  fourneau  à  choux  »,  2  1.  ;  pour  avoir 
peigné  27  torches  de  laine  fine,  6  1.  15  s.,  et  20  s.  pour 
10  jours  à  filer  au  grand  rouet;  1043  L'' de  froment, 
1830  1.  ;  67  b.  de  pois.  Oa  1.  3  s.  8  d.  ;  31  b^  1/2  et  2 
seizièmes  de  fèves,  103  1.  13  s.  ;  «  avoine  pour  les  che- 
«  vaux  des  liarnois  qui  ont  charié  le  bois  des  bâlimentz, 
«  42  b.  quicouslent28  1.  9  s.»;  renie  viagère  à  Laurent 
Le  Vasnier  pour  ses  maisons  de  St-Gralien,  6  I.  10  s.  ; 
au  jardinier  pour  13  journées,  3  1.  13  s.  ;  2  grosses  de 
bloquets,  32  s.;  rente  hypothéquée  de  3  1.2s.  à  Charles 
de  La  Haye  ;  paiement  au  notaire  de  Bayeu.^  qui  a 
passé,  le  6  octobre  1683,  le  contrat  de  donation  de  71. 

10  s.  de  rente  an  bureau  par  Guillemelte  de  Montigny  ; 
une  grosse  et  demie  de  grands  sabots,  31  1.  10  s.  ;  une 
grosse  de  moyens,  151.  ;  une  demi-grosse  de  petits,  61.; 
pour  6  journées  à  peindre  les  châssis  du  haut  du  dor- 
toir, 36  s.  ;  «  pour  208  gisles.  83  1.  »  ;  au  peintre, 
«  pour  avoir  barbouillé  »  2  portes  et  2  fenêtres  en 
2  jours,  12  s.  :  pour  39  1.  de  chanvre,  6  I.  13  s.;  au 
foulon  pour  reste  d'avoir  foulé  93  aunes  de  «  bellinge 
•  blanc  et  gris,  à  13  d.  l'aune  »,  2  1.  6  s.  ;  au  manœuvre 
pour  12  jours  à  servir  les  maçons,  4  1.  4  s.  ;  pour  36  b. 
d'orge  à  13  s.,  27  1.  ;  42  b.    de   pommes   à   manger, 

11  1.  11  s.  ;  4  b.  de  chaux  blanche,  25  s.;  pour  600 
melles  et  crochets  pour  les  habits  des  pauvres,  13  s.  ; 
du  28  (décembre),  u  Guillaume  Duval,  présence  de 
«  Pierre  Lepetit,  de  Mulois  et  de  René  Le  Bretton,,  ont 
«  mesuré  le  bâtiment  de  1683,  ont  trouvé  sur  la  lon- 
«  gueur  de  100  piedz  couverlz  des  deux  costés  d'un 
«  bâtiment  neuf  en  1683,  cent  seize  toises,  et  quatorze 
«  toises  pour  le  tiers  point,  font  en  tout  130  toises  ;  led. 
«  Mulois  a  receu  131  1.,  et  à  22  s.  la  toise,  cy  font  143  1. , 
"  partant  reste  paie  12  1.  »,  signé  :  «  A.  Leraullois  ». 
Pour  62  1.  de  lard  à  21  d.  la  livre,  3  I.  8  s.  6  d.  ;  au 
charpentier,  pour  40  jours  à  faire  le  plancher  sur  la 
chapelle,  20  1.,  etc.  La  dépense  totale  pour  l'année 
1683  s'élève  à  la  -omme  de  11,563  I.  3  s.  6d.,  compris 
0,243  1.  ou  environ  «  pour  le  bâtiment  faict  du  costé 
"  des  homme?  de  l'hospital  général,  compris  la  cha- 
«  pelle.  »  La  recette  étant  seulement  de  3,623  1.  3  s.  et 
7  b.  de  froment,  il  y  a  excédent  de  dépenses  de  7,942  1. 
6  d.,  passé  au  compte  de  l'évéque.—  En  1684,  sembla- 
bles recettes,  entre  autres:  20  1.  pour  pain  de  charité 
dû  par  M.  d'Éterville;  rente  de  100  1.  par  M.  de  Bon- 
parc  ;  amende  de  73  I. contre  les  sieurs Bana<;e,  Cartaux 
et  Bray,  ministres;  aumône  de  100  1.  par  Ratier, 
«'  grand  cousteur  .,  pour  acheter  de  la  toile  pour  les 
pauvres;  30  1.  de  Lami,  chantre,  pour  le  même  ob- 
jet ;  renie  de  100  1.  de  M»'  de  Rocheforl;de  M.  de 
Campigny,  73  1.  pour  moitié  de  130  1.  donnée?  par  le 
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testament  de  sa  mère,  etc.  —  Dépenses  :  «  pour  de  la 
"   viande  à  rostir  pour  le  soir  de  la  veille  des  Rois  .), 
12  1.  13  s.  ;  pour  692  livres  de  lard,  63  1.  8  s.  8  d.  ; 
une  cloche  pour  sonner  les  exercices  et  une  autre  pour 
le  réfectoire  des  garçons,  du  poids  de  4  livres,  à  19  s. 
7  d.  la  l.,4  I.  16  s. De  la  St-Michel  1 083  au  2:i  mars  1684, 
il  a  été  dépensé  3,665  livres  de  viande  à  18  deniers  la 
livre,  274  I.  17  s.  6  d.  Le  boucher  s'est  engagé  à  fournir 
la  viande  de  Pûques  au  Carême  à  20  deniers,  tant  veau 
que  mouton  et  bœuf  ;  60  livres  de  fromage  de  Hollande  à 
3  s.  6  d.  la  livre,  10  1,  10  s.  ;  1  livre  d'alun  pour  les  tei- 
gneux, 4  s.;  1  ].  de  tabac  pour  les  mêmes,  24  s.  ;  30 
paires  de  galoches,  16  I.  ;  6  douzaines  de  peignes  de 
corne  à  6  s.  la  douzaine,  1  I.  16  s.,  et  0  douzaines  de 
buis  à  4  s.  la  douzaine,  1  1.  4  s.  ;  6,000  épingles  à  den- 
telle à  10  s.  le  mille,  3  I.  ;  au  boulanger,  pour  cuisson 
de  277  boisseaux  de  froment  pour  les  pauvres  de  la 
ville  et  faubourgs,  20  1.  15  s.  6  d.,  etc.  Dépen^^e  totale, 
10.479  I.  14  s.  11  d.;  recette,  4.111  I.  11    s.  3  d.,  d'où 
un  excédent  de  dépense  de  6,367  1.  13  s.  8  d., passé  au 
compte  de  l'évéque.   —  En  1683,  semblable  compte 
rendu.    Acheté    "  une   vache  maigre  pour  mettre  aux 
I  couettes  à  graisser  >,  17  I.  etc.  —  En   1686,  vendu 
deux  vaches  <■  anoulières  »  66  1.  et  acheté  deux  autres 
pleines,  61  1.,  dififérence  en  recettes,  3  1.  ;  renies  de 
Ste-Marie  sur  la  terre  de  Tour  appartenant  à  M""*  de 
Rambouillet,  de  Roche,  Bidot.  Cornet  de  Nenfville,  de 
Gouet  ;   vendu  une  vache  grasse,  31  1.  13  s.  ;  renies  de 
Bonparc,  Bertrand,  Tuloup,  Basnage,  Le  Guédois  ;  legs 
de  200  I.  par  Pierre  Ouzouf  ;  rentes  sur  la  fabrique  de 
Bayeux,  sur  d'Argouges,  écuyer,  sieur  de  Valbadon,  le 
curé  de  Tour,  de  Gonon  Rober,  Gervais.ayantépocsé  la 
petite-fille  de  Martin  de  Pierrepont,  écuyer,  sieur  de 
Boissy,  etc.  —  Dépenses  :  pour  27  journées  de  2  cou- 
turières, 3  I.  8  s.  ;  une  vaclie  pleine  achetée  30  I.  3  s.  ; 
deux  autres  vaches  pleines  achetées  28  I.  et  24  1.  ;  rente 
de  7  1.  10  s.  payée  à  Guillemette  de  Montigny  ;  18  au- 
nes de  tirelaine  à  28  s.  l'aune,  23  I.   6  s.  ;  rente  à 
Charles  de  La  Haie,  5  I.  2  s. ,  etc.  —  En  1687,  recettes  : 
pour  les  recommandations  de  Pâques  dans  les  églises 
du  diocèse,  33  1.  ;  etc.  —  Dépenses  :  28  aunes  de  drap 
de  Vire  à  33  s.  l'aune,  77  1.  ;  10  aunes  de  tirelaine 
grise  à  18  s.  l'aune,  9  1.,  «  demi-aune  de  bonne  me- 
sure »  ;  31  aunes  3/4  de  drap  de  Vire  à  30  s.  l'aune, 
79  1.  7  s.  6  d.  ;  14  aunes  3/4  de  drap  blanc  de  Vire  à 
40  s.  l'aune,  29  1.  10  s.;  huile  de  rebette,  un  baril,  à 
13  s.  le  pot,  10  1.  10  s.  ;  huile  d'olives,  15  livres  10  on- 
ces à  8  s.  la  livre,  6  1.  5  s.,  etc.  Dépense  totale, 7,9461. 
18  s.  10  d.  ;  recette,  3.863  1.  8  s.  3  d.,  d'où  un  excé- 
dent de  dépense  de  4,083  1.  10  s.  7  d.  passé  au  compte 
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de  l'évêque.  —  En  1088,  rficetles  :  aumône  de  2o  1.  2  s. 
du  testament  de  M.  de  La  Fosse  Malenfanl,  etc.  —  Dé- 
penses :  eau-de-vie  «  4  potz  pour  mettre  dans  une 
i'  tonne  de  sidre  remplie  d'eau,  3  1.  4  s.  »,  etc.  —  En 
1689,  semblable  compte  rendu  par  Raymond  Baucher, 
chanoine  de  la  Vieille.  —  Redevables  :  l'évêque  (au- 
mône de  1200  1.),  Le  Vasnier,  curé  de  Tour,  des 
Essarls,  La  Rivière  Gouet,  d'Argouges,  le  curé  de  La 
Poterie,  Jean  de  Magneville,  écuyer,  à  cause  du  con- 
sistoire de  Vaucelles,  Hervé  iJernardin  de  La  Cour, 
écuyer,  Gaugain,  Le  Héricy  d'Étreham,  Longuet,  les 
Bénédictines,  M"^"  de  Bricqueville,  Bonparc  Hélie,  de 
Gonon,  Guilberl,  de  Neufville,  M°"  de  Rambouillet,  la 
fabrique  de  la  cathédrale,  de  Montfiquet,  Germain  de 
LaNiepce,  d'Élerville,  etc.  —  Semblables  comptes  ren- 
dus pour  les  aimées  suivantes.  —  En  1695,  recettes  : 
des  prieuré  et  maladrerie  de  St-Nicolas  de  LaChesnaye 
et  des  maladreries  de  Ste-Catherine,  de  Pierre-Soleil  et 
de  Vaucelles,  893  1.  6  s.  8  d.  ;  du  testament  de  M.  de 
Saint-Jean,  reste  de  ses  meubles,  ses  dettes  payées 
par  M.  de  Loucelles  Snhard,  son  frère,  pour  le  tiers, 
un  autre  à  l'Hôtel-Dieu  et  l'autre  à  la  fabrique  de  la 
cathédrale,  1581.  16  s.  1  d.,  etc. — Dépenses  :  1  bois- 
seau de  chapelure  de  pain  achetée  au  sommelier  de 
l'évéché,  23  s.  ;  93  livres  de  miel,  8  1.  7  s.,    etc.  —  En 

1696,  dépenses  :  20  livres  et  demie  de  savon  à  9  s., 

9  1.4  s.  6  d.  ;  1  livre  de  séné,  3  1.  5  s.  ;  1  livre  3/4  de 
manne,  7  1.  ;  1  livre  d'anis,  14  s.  ;  un  paquet  d'amidon 
et  d'azur,  30  s.  ;  3  onces  de  rhubarbe  à  35  s.  l'once, 

0  1.  5  s.;  1/2  livre  de  tournesol,  10  s.  ;  2  livres  et 
demie  et  2  onces  de  calholicon  double,  6  1.  11  s.  ;  1  li- 
vre de  poivre,  22  s.  ;  1    once   de  clou  de  girolle,  10  s.; 

1  once  de  muscade,  9  s.  ;  un  petit  pain  de  sucre, 
3  1.  i  s.  ;    1/2  livre  de  poudre  à  vers,  2  1.,  etc.  —  En 

1697,  dépenses  :  2  grosses  de  sabots  marchands,  48  1.; 
oOO  huches  d'orme,  55  1.;  une  livre  et  demie  de  soufre 
pour  les  galeu.x,  7  s.  6  d.  ;  honoraires  de  12  messes 
fondées,  aux  fétcs  et  dimanches,  3  1.  12  s.;  pour  Sjour- 
uécs  de  cheval  à  charrier  des  pommes,  4  1.  ;  1  ton- 
neau de  cidre,  26  1.  ;  208  boisseaux  de  pommes  à  27  1. 

10  8.  le  cent,  .-Jo  1.,  etc.  Dépense  totale,  8.812  I.  lis. 
7  d,  ;  recette,  7,î):36  1,  13  s.  9  d. ,  d'où  un  excédent  de 
dépense  de  87.")  1.  11  s.  10  d.  —  Procès-verbal  de  l'as- 
semblée du  bureau  de  l'hôpital,  concernant  l'inven- 
taire des  litres  de  propriété  de  cet  élablissctnent  et  l'élnc- 
tion  dos  administrateurs,  savoir  :  ri''vèque  ou  son  grand 
vicaire  en  son  absence,  deux  du  chapitre,  rabbi*  de 
Camilly  et  Raucher,  clianoine  de  la  Vieille;  deux 
curés,  Leforl ,  curé  de  Sl-Lauront  ,  et  Le  Pcrson- 
nier,    curé   de  Sl-Sauveur;  de    la  noblesse,     de  Cau- 


ville  et  de  Hautmesnil  ;  des  officiers  de  justice,  de 
Saint-Germain  et  Hélyes,  lieutenants  généraux;  de 
l'Election  et  grenier  à  sel,  du  Vigne  et  Rogler, 
procureur  du  Roi  ;  de  la  maison  de  ville ,  d'Her- 
raerel,  maire  et  vicomte,  et  André,  procureur  du 
Roi;  des  bourgeois,  Richard  Le  Lorier  et  Jacques 
Foiliot;  sont  élus  ensuite  le  syndic,  les  divers  tréso- 
riers et  autres  officiers  (Î697}.  —Autre  procès-verbal 
d'une  seconde  assemblée  du  bureau, dans  laquelle  sont 
définitivement  arrêtées  les  règles  concernant  l'inven- 
taire des  titres  et  autres  papiers  et  leur  conservation 
(1697).  —  «  Inventaire  des  pièces,  titres  et  contratz  , 
t  donations,  lestamens,  promesses  ,  baulx  à  ferme  et 
autres  titres  et  escritures  concernant  la  propriété  et 
«  possession  des  maisons ,  biens,  revenus  et  effetz  de 
«  l'hospital  général  des  pauvres  valides  de  Bayeux , 
'    à  ce  jourd'hui  3°  de  janvier  1698,   par   nous  nobles 

<  et  discrètes  personnes  M*  Jean-François  Blouet  de 
«    Camilly,  docteur  de    Sorbone,  achidiacre    d'Hiesme 

et  cbanoine  théologal  en  l'églize  de  Bayeux  .  et  Ni- 
ti  colas  Hélyes,  seigneur  et  chanoine  d'.\lbrey  en  lad. 
'<  églize,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  général  et  par- 
«  ticulier  ancien,  civil  et  criminel  à  Bayeux,  en  la 
'<  présence  de  M®  Raymond  Baucher,  presbtre,  cha- 
'    noine   de  la  Vieille,  Jean-François  André,   escuier, 

<  conseiller  du  Roy,  administrateur  de  l'hospital,  à  ce 
«  députés.  I)  —  Inventaire  du  mobilier  de  l'hôpiial.  — 
Procès-verbal  de  l'assemblée  du  bureau,  du  5  janvier 
1608.  Le  sieur  Baucher,  chanoine  de  La  Vieille,  pré- 
sentera les  comptes  de  sa  gestion  des  3  dernières  an- 
nées (1693-1697)  ;  l'état  en  sera  remis  au  sieur  du 
Vigne,  syndic,  et  celui  des  restes  à  payer  au  s'  Ma- 
resq,  receveur,  pour  en  poursuivre  le  recouvrement. 
Il  a  été  aussi  arrêté  qu'une  visite  h  l'iiùpital  serait  faite 
par  les  commissaires  désignés,  pour  reconnaître  l'état 
du  personnel  et  du  mobilier.  Le  chanoine  de  Brécy 
remet  au  syndic  du  Vigne  «  20  louis  d'or  neufs  vallant 
((  280  livres  »,  oiïrande  d'un  anonyme. —  Autre  procès- 
verbal  de  rassemblée  du  12  janvier  1698.  Le  sieur  du 
Vigne,  syndic,  réclame  le  compte  rendu  des  cinq  der- 
nières années  de  la  gestion  dud.  Baucher.  Led.  syndic 
représente  encore,  que  «^  pour  entrer  avec  méthode 
(I  dans  la  susd.  administration  »,  il  est  nécessaire  que 
les  sœurs  Bonard  et  Charlier,  remplissant  depuis  long- 
temps les  fonctions  d'économe,  lui  remettent  une  copie 
du  règlement  de  la  maison,  ou  au  moins  un  mémoii-e 
des  règles  qui  y  sont  observées  pour  le  bon  emploi  du 
temps,  afin  que  ce  règlement  soit  examiné  et  approuvé 
par  le  l)urcau,  pour  être  oxaclemenl  observé  à  l'ave- 
nir. Il  réclame  aussi  un  état  du  personnel   enseignant 


H.  Suppl.  1143.  —  II.  E.  19.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
188  feuillets,  papier. 

1692-1697.  —  Journal  des  recettes  de  l'hôpital 
trénéral  opérées  par  Baucher,  chanoine  de  la  Vieille. 
Itenles  des  consistoires  de  Vaucelles,  Trévières  et  Co- 
ombières.  Autres  rentes  dues  par  la  comtesse  de  Bric- 
[  «lueville,  le  curé  de  Tour,  les  Auguslins,  MM.  de  Gru- 
''  •  hy,  de  Montfîquet,  Jean  d'Argouges,  Louis  de  Gouet, 
fjcuyer,  sieur  de  La  Bivière,  de  la  constitution  solidaire 
'le  Jean  de  Gouet,  écuyer,  sieur  des  Essurts,  Guillaume 
de  Gouet,  prêtre,  Laurent  de  Cussy.  écuyer,  Madeleine 
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et  domestique^  indiquant  les  gages  et  occupations  de 
chacun.  L'assemblée  approuve  ces  dispositions  et  pres- 
crit auxd.  religieuses  de  se  conformer  aux  instructions 
du  syndic  pour  la  tenue  de  leurs  registres  et  mémoires, 
tant  des  manufactures  que  des  menues  dépenses  dont 
elles  ont  la  disposition.  L'évêque  ordonne  ensuite  à 
Baucher  de  verser  à  du  Vigne  la  somme  de  300  liv. 
1  s.  6  d.  sur  son  aumône  ordinaire,  sous  déduction  de 
l'avance  de  celle  de  298  liv.  18  s.  6  d.  ,  faite  par  ledit 
chanoine  pour  achat  de  blé  trouvé  dans  les  greniers. 
—  Procès-verbal  de  la  séance  du  l'J  janvier  même 
année,  dans  lequelle  sont  examinés  et  approuvés  les 
comptes  dud.  Baucher,  pour  les  5  dernières  années. 
L'assemblée  décide  également  que  le  règlement  de 
l'hôpital  qui  lui  est  présenté  sera  soumis  au  vicaire 
général,  pour  être,  sur  son  avis  ,  approuvé  dans  la 
séance  suivante.  —  État  des  restes  dûs  à  l'hôpital 
présenté  par  led.  Baucher,  comme  ayant  fait  les  re- 
cettes et  dépenses  de  ladite  maison  par  l'ordre  exprès 
de  l'évêque  «  comme  œconome  et  receveur  général 
<i  de  son  évesché  «. —  Étal  du  revenu  du  bureau  pour 
1698. —  État  des  charges  pour  la  même  année.  —  État 
des  pauvres  et  de  leur  emploi  dans  l'hôpital.  —  Autre 
état  des  religieuses  et  autres  personnes  chargées  du 
soin  des  pauvres.  Les  sœurs  Bonnard  et  Le  Char- 
lier  ont  la  surveillance  générale  de  la  maison.  Un 
frère  est  chargé  des  garçons  et  des  hommes.  Les  deux 
îiutres  sœurs  ont  le  soin  des  filles  et  des  femmes.  Il  y  a 
en  outre  une  infirmière ,  une  cuisinière,  une  dépen- 
sière. La  d'"*  de  Brébisson  est  chargée  de  la  surveil- 
lance de  la  boulangerie  et  elle  supplée  les  autres 
sœurs.  Le  jardinier,  la  couturière  et  la  lessivière 
ne  demeurent  point  dans  la  maison,  le  premier  a 
o  s.  par  jour  et  un  pot  de  cidre;  la  couturière  habille 
tout  le  monde,  elle  gagne  2  s. par  jour  et  est  nourrie,  la 
lessivière  gagne  aussi  2  s.  par  jour  et  est  nourrie,  mais 
elle  ne  vient  que  2  fois  la  semaine. 
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Dupont,  veuve  de  Pierre  Vivier,  écuyer ,  sieur  du 
Carrel,  de  la  paroisse  de  Blay,  Pierre  de  Tournières, 
écuyer.  —  Hôtellerie  du  Luxembourg. — Blanc  à  partir 
du  folio  98.  —  En  tête,  table  des  débiteurs. 


H.  Suppl.  1144.  —  II.  E.  20.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
18  feuillets,  papier. 

1693.  —  Compte-journal  des  recettes  et  dépense: 
faites  par  Baucher,  chanoine  de  la  Vieille,  pour  l'hô- 
pital général  de  Bayeux,  donné  au  chanoine,  agent 
temporel  des  affaires  de  l'évêché.  —  Total  des  recettes, 
4412  I.  17  s.  8  d. ,  provenant  tant  de  rentes  que  du  tra- 
vail du  bureau  de  la  manufacture ,  honoraires  de 
messes  de  St-Gratien.par  le  curé  de  Si-Laurent,  loyers, 
fermages,  aumônes  diverses,  etc.  Redevables  :  du 
Trésor,  d'Élerville,de  Carpiquel,  des  Londesdu  Vivier, 
Le  Fetey,  Oeifataire  du  Luxembourg,  d'Étréhara,  la 
comtesse  de  BricquevillejM^'de  Rambouillet,  Le  Biais, 
de  Bonparc,  de  Bussy,  Anfrie,  le  prêche  de  Colom- 
bières.  de  Grimouville,  de  Neufville  Cornet,  de  Mont- 
fîquet, M"'  du  Ronceray,  etc.  Aumône  ordinaire  de 
l'évêque,  1,200  1.  —  Dépenses:  3,219  1.  11  s.  10  d. 
pour  1431  boisseaux  de  blés  achetés  en  1092;  67  1. 
16  s.  9  d.  pour  35  boisseaux  de  pois  et  de  fèves; 
25  1.  pour  gages  annuels  des  deux  cuisinières  ; 
24  1.  à  la  sœur  Anne,  et  î8  1.  au  frère  André  ;  4  1.  4  s. 
pour  une  grosse  de  peignes  à  7  s.  la  douzaine,  achetés 
à  la  foire  de  Caen  ;  3  1.  8  s.  pour  2  grosses  de  lacets  a 
34  s.  la  grosse  ;  2  1.  8  s.  pour  3  douzaines  de  ciseaux  à 
1 6  s.  la  douzaine  ;  4  1.  16  s.  pour  12,000  épingles  à  S  s. 
le  mille:  5  1.  pour  10,000  épingles  à  dentelle  à  10  s.  le 
mille;  21  1.  pour  14  douzaines  de  sabots  ;  1  1.  10  s.  a 
Tierceville,  pour  5  jours  à  achever  le  cimetière  neuf; 
au  sieur  Mongodin  pour  avoir  peint  et  doré  la  crosse  et 
deux  chandeliers  de  fer  sur  l'autel  pour  porter  le  pavil- 
lon détotle  pour  couvrir  l'autel,  6  livres;  3  1.  8  s.  pour 
façon  d'un  lecirin  ;  5  1.  pour  peignage  de  20  torches 
de  laine  et  1  I.  10  s.  pour  filage  de  4  torches  ;  5,749  1. 
3  s.  pour  1739  boisseaux  de  froment  et  méleil  achetés 
en    1693,  etc.    i  Toute  la  dépence  se  monte   à  unze 

<  milles  sept  cents  dix  huict  livres  six  deniers,  la 
<<  recepte  ne  porte  que  de   quatre  milles  quatre  cents 

<  douze  livres  dix-sept  sols  huict  deniers.  Je  plus  dé- 
"  pensé  que  receu  sept  milles  trois  cents  cinq  livres  dix 
•<  deniers,  passé  aux  comptes  de  Monseig""  de  l'an  1693. 
«   suivant  ses  ordres.    ■ 
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H.  Suppl.  1145.—  II.  E.  21.  (Cahier.)- 
20  feuillets,  papier. 


Moyen  format. 


IQ94,  —  Semblable  compte  rendu  par  Baucher. 
Totaux:  recette,  5,716  1.  15  s.  8  d.  ;  dépense,  9,286  1. 
18  s.  2  d.;  l'excédent  de  dépense  passé  au  compte  de 
l'éwêque.  —  Le  V  janvier,  donné  les  étrennes  à  la 
sœur  Mario  et  à  la  sœur  Anne  qui  montrent  h  travailler 
les  dentelles,  aux  deux  cuisinières  et  au  frère  André, 
chacun  30  sols  ;  7  boisseaux  de  cendre,  30  sols;  viande 
du  soir  de  la  veille  des  Rois,  14  1.  16  s.  ;  à  un  menui- 
sier, pour  avoir  fait  deux  grandes  tables  et  des  sièges 
pour  le  réfectoire,  7  1.  16  s.  ;  pour  façon  de  la  porte 
grillée  sur  la  chapelle  du  bâtiment  du  côté  des  filles, 
54  pieds  de  travail  à  4  s.,  10  1.  16  s.,  et  36  s.  pour  la 
grille  ;  1  tonneau  de  cidre,  50  1.  ;  drogues  achetées  à 
la  foire  de  Caen  ;  imprimerie  d'un  drap  fin  donné  par 
le  comptable  pour  faire  un  pavillon  sur  le  tabernacle 
de  la  chapelle  du  bureau,  2  1. 


H.  Suppl.  1146.  —  II.  E.  22.  (Cahier.) 
18  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1695.  —  Semblable  compte  rendu  par  Baucher.  La 
dépense  s'élève  à  6,050  1.  15  s.  9  d.  et  la  recette  à 
5,928  I.  12  s.  5  d.,  d'où  un  un  excédent  de  dépense  de 
122  1.  15  s.  9  d. ,  reporté  sur  l'année  suivante. 

II.  Suppl.  1147.  —  IF.  E.  23.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1696. — Semblable  compte  rendu  par  Baucher. —  Des 
Augustins.sur  les  arrérages  de  la  fondation  de  M.  d'Hé- 
roueville  Saint-Côme,  25  1.  ;  legs  de  Biel,  curé  de  St- 
Rxupère  ;  500  ardoises,  1  1.  12  s.  6  d.  ;  1  somme  de 
chaux.  17  s.  ;  1  autre,  18  s.  Excédent  de  dépense, 
762  1.  14  s.  3  d.,  reporté  sur  l'année  suivante. 

II.  Suppl.  1148.  —  II.  E.  24.  (Cahier.)—  Moyen  format, 
18  feuillets,  papier. 

1697. — Semblable  compte  rendu  par  Baucher.— Legs 
de  M"'  de  Ciicquevillc  ;  fermages  de  la  Condclle,  de  la 
Bauquerie,  de  Neuilly,  du  Luxembourg.  I  chasuble 
noire,  6  1.  19  s. do  fournitures,  y  compris  40  s.  de  façon  ; 
écoles  de  Bayeux.  —  Excédent  de  dépense,  875  1. 
17s.  lOd. 


H.  .Suppl.  1149.—  II.  E.25.  (  Cahiers.)  —  Moyen  format, 
21  feuillets,  papier. 

1697.  —  Compte  rendu  par  Georges  Maresq,  établi 
trésorier  receveur  des  pauvres  valides  de  Bayeux,  au 
commencement  de  janvier  1698,  de  l'état  des  restes 
dûs  auxd.  pauvres  laissé  par  Baucher,  ci-devant  rece- 
veur dud.  hôpital,  et  qui  lui  a  été  remis  pour  en  effec- 
tuer le  recouvrement  ;  y  joint  led.  élat. 

H.  Suppl.  1150.  -  II.  E.  26.  (Cahiers.)—  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1698.  —  Compte  rendu  par  Georges  Maresq.  — 
Recettes,  3,296  1.  15  s.  1  d.,  dépenses,  3,301  1.  3  s. 
10  d.,  excédent  de  dépenses,  7  1.  8  s.  9  d.  —  État  des 
fermages  des  maisons  et  héritages  dépendant  de  l'hô- 
pital,situés  à  Neuilly,  St-Fromont,  Gommes,  Géfosse.— 
État  des  rentes  foncières  et  hypothéquées  dues  aud. 
hôpital.  Rentes  des  marmites  et  des  consistoires. — Étal 
des  charges  et  rentes  dues  par  l'hôpital:  à  l'évêque  de 
Bayeux,  sur  la  terre  de  Neuilly,  qui  fut  au  sieur  d'Hé- 
roudeville  Marguerie ,  à  cause  de  la  baronnie  de 
Neuilly  ,  24  boisseaux  d'avoine,  etc.  :  au  même,  à 
cause  de  sa  baronnie  d'Airel,  sur  9  vergées  de  terre 
sises  à  St-Froraont  ,  6  boisseaux  de  froment;  au 
même,  rente  seigneuriale  sur  une  saline  et  20  vergées 
de  terre,  qui  furent  au  sieur  de  La  Hunaudière  Sabine, 
sises  à  Neuilly;  à  l'abbaye  de  Longues,  16  boisseaux 
de  froment,  etc.,  pour  partie  de  la  ferme  de  la  Bau- 
querie, sise  à  Commes;  à  Baucher,  chanoine  de  la 
Vieille;  à  l'abbé  de  Cerisy.  etc. 

H.  Suppl.  1151.  -  II.  E.  27.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
32  feuillets,  papier. 

1699.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Y  joint  l'état  du  revenu  de  riiôpilal  général  qui  est  à 
recevoir  en  1099:  Jacques  Le  Fclley,  possédant  la  mai- 
son du  Luxembourg,  240  livres.  État  des  fermages  des 
terres  el  maisons  dépendant  de  l'hôpital:  Neuilly,  St- 
Fromont,  Commes,  Géfosse. 


H.  Suppl.  1152.  —  II.  E.  28.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
15  feuillets,  papier. 

1700.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
La  recette,  de  4,059  I.  17  s.  6  d.,  se  balance  avec  les 
dépenses,  y  compris  les  reprises,  qui  sont  de  870  I. 
12  s.  2d. 
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H.  Suppl.  1153.  —  H.  E.  20.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 

13  feuillets,  papier. 

1701.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1154.  —  II.  E.  30.  (Cahier.)   -  Moyen  format, 

14  feuillets,  papier. 

1702. — Semblable  compte  rendu  par  le  même. —  In- 
sinuation d'un  contrat  de  donation  fait  par  Pierre  Le 
Véel,  1  1.  13  s.  ;  débours  de  procès  contre  les  sieurs 
d'Amours  et  le  syndic  de  l'bopital  de  Carenlan. 

H.  Suppl.  1155.  —  II.  E.  31.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
16  feuillets,  papier. 

1703.    —    Semblable     compte     rendu     par    ledit 
Georges  Maresq,  procureur  en  bailliage  et  vicomte  à 
Bayeux,  trésorier  receveur  du  bien  et  revenu  des  pau- 
vres valides  de  Bayeux.  —   Recettes  :   7  boisseaux  de 
froment  sur  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  ; 
6  boisseaux  de  froment  dûs  par  les  moulins  Renard; 
8  livres   de  rente   due    par  Gabriel   de  Grimouville, 
écuyer ,  sieur  de  La   Flasquière  ;   3  et   2  livres   sur 
Jacques  Le  Marois,  enquêteur;   15  1.  sur  la  veuve  de 
Gabriel  Le  Biais,  écuyer  ;  4  boisseaux  de  froment  sur 
M.  de  Bernières  ;  30  1.  sur  Jean  de  Montfiquet,  écuyer, 
conseiller  assesseur;   100  1.  sur  la  comtesse  de    Bric- 
queville  ;  58  1.  6  s.  8d.  sur  Thomas  Le  Breton, écuyer, 
sieur  de  Percy;    70  1.  sur  Charles  de   Saint-Quentin, 
écuyer;  10  1.  sur  Hervé-Bernardin  de  La  Cour,  écuyer; 
20  I.  sur  la  veuve  et  les  héritiers  de  Jacques  d'Éter- 
ville,  écuyer;  7  1.  i5  s.  6  d.  sur  Tévêque  de  Bayeux; 
45  1.  sur  le  Clergé  de  Bayeux;  sur   Jean  et   Guillaume 
du    Bosq,   de    Courcy,    d'Hermerel  du   Martel,    Louis 
Cornet,  écuyer,  sieur  de  Bussy,  MM.  de  Langrie,  le 
s'  des    Londes  du    Vivier,  Jacques    Baudin,  prêtre, 
Gédéon   d'Espiaoze,   écuyer,  s*"  de   Courtaunay,  Ber- 
nardin Mangon,  écuyer,  sieur  du  Coudray,  les  héritiers 
de  Thomas    de  Grosourdy,    écuyer,    s'  de   La  Ver- 
derie,   la  dame   de   Rambouillet,    Antoine  Banage , 
écuyer,  Louis  Le  Trésor,  écuyer,  etc.  —  Fermages.  - 
Dépenses.  Paiements  :  à  Madeleine  Le  Coq,  mère  de 
Lhonoré,  ancien  chapelain  du  bureau  ;  à  Baucher,  cha- 
noine de  La  Vieille,  156  1.  13  s.  4  d.  pour  2  années  de 
sa  rente  ;  au  même,  119  1.  6  s.   pour  renies   dues  à 
l'évêque  de  Bayeux  ;  à  Mansel,  procureur  au  bureau 
des  finances,  20  1.  8  s.  6  d.  pour  les  frais  de  l'enregis- 
trement du  brevet  de  don  obtenu  du  Roi  d'une  portion 
de  terre  servant  de  rue  en  faveur  des  pauvres;  à  Le 
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Bouteiller,  chapelain  de  l'hôpital  ;  à  Basly,  chanoine 
de  Pezerolles,  pour  arrérages  de  rente  ;  63  1.  pour 
fournir  à  acheter  10  1.  de  rente  vendue  par  la  d»"' 
Duval  Osber  à  prendre  sur  le  s'  de  La  Rivière 
Hérils  ;  à  Farcy,  receveur  de  l'abbaye  de  Longues, 
pour  arrérages  de  rente,  etc.  —  Dépense,  4,042  1.  7  s. 
0  d.  ;  reprises,  2,194  I.  4  d.  ;  au  total,  6,236  1.  7  s. 
10  d.  ;  la  recette  n'est  que  de  6,i43  1.  10  s. 

U.  Suppl.  1156.  —  II.  E.  .32.  ^Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1704.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1157.  —  II.  E.  33.  (Cahier.)  —Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

170o.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1158.  —  II.  E.  34.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1706.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recelte,  6,267  1.  13  s.  4  d.,  y  compris  les  reprises  ;  dé- 
pense, y  compris  la  reprise,  6,273  1.  19  s.  10  d. 

H.  Suppl.  1159.  —  II.  E.  35.  (Cahiers.)  —  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1707.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  Y 
joint  l'état  du  revenu  de  l'hôpital,  à  recevoir  pendant 
lad.  année. 

H.  Suppl.  1160.  —  II.  E.  36.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
16  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1708.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

II.  Suppl.  ilGl.  —  II.  E.  37.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
18  feuillets,  papier. 

1709.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Rentes  des  marmites.  —  Rentes  des  Consistoires.  — 
Fermages  :  de  Robert  Dufresne,  fermier  de  la  terre  qui 
fut  au  s' d'Hérouville,  sise  à  Neuilly,  pour  1  année, 
460  1.  :  de  Pierre  Hue,  fermier  d'une  saline  et  20  ver- 
gées de  terre  à  Neuilly,  qui  furent,  partie  au  sieur  de 
La  Hunaudière  Sabine,  partie  au  sieur  des  Longschamps 
Le  Pellerin,  115  1.  pour  une  année;  du  s'  de  La 
PerrellcLe  Monnier, fermier  de  9  vergées  et  demie  {sic) 
de  terre  en  pré   sise   à   St-Fromond,  dont  7    vergées 
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appelées  le  pré  du  Becquet  et  2  vergées  appelées  le 
pré  du  Maresq,  93  1.  pour  1  année  ;  de  Jean  Havard. 
fermier  de  la  terre  de  La  Condelle  et  le  petit  pré  Morin 
assis  à  Gommes,  270  1.  pour  1  année:  d'Antoine  de 
Longueville,  fermier  de  la  terre  de  La  Bauquerie  et  3 
vergées  de  terre  dans  la  pièce  de  la  Croix,  220  1.  pour 
{  année  ;  de  Pierre  Carabœuf.  fermier  du  pré  d'Hérils 
et  de  «  l'berbage  sèche  »  sis  à  Gommes,  180  1.  ; 
d'Adrien  de  Semilly,  fermier  d'une  vergée  et  demie 
du  nombre  de  3  en  pâturage,  sis  a  Géfosse,  par  12 
livres,  dont  moitié  pour  les  dames  de  La  Charité  et 
moitié  pour  les  pauvres.  —  Dépenses  :  paiements  :  à 
Le  Bouteiller ,  chapelain  de  l'hôpital  .  50  1.  pour 
i  quartier  de  sa  pension  ;  23  1.  à  la  sœur  Le  Ghartier, 
pour  6  mois  de  sa  pension  ;  à  la  sœur  de  Si-Lambert, 
20  1.  pour  1/2  année  de  sa  pension  ;  30  I.  à  la  sœur  de 
Lorme  pour  1/2  année  de  pension;  23  1.  à  la  sœur 
Bonard  pour  12  année;  50  1.  à  la  sœur  Mancel  pour 
pension;  à  Philippe  Noël,  curé  de  Sully  pour  rente; 
aux  héritiers  de  Raymond  Baucher,  chanoine  de  La 
Vieille,  pour  rente  à  vie,  etc.  —  Dépense,  3,1391.  11  s. 
5  d.,  reprises,  1,173  I.  14  s.  1  d.  ;  total,  6,313  1.  3  s.  6  d. 
Recette,  0,232  1.  16  s.  11  d. 

H.  Suppl.  1162.  —  II.  E.  38.  ^Cahier.)  —  Moyen  format, 
16  feuillets,  papier. 

1710.  -  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Paiements  à  Lefort,  chanoine  de  Cully ,  syndic  des 
pauvres  ;  h  Noël,  curé  de  Sully,  pour  rente  :  à  Le  Bou- 
leiller,  chapelain  de  l'hôpital,  ses  gages  de  200  I.  pour 
desservir  l'hôpital,  etc. 

H.  Suppl.  1163.  —  II.  E.  39.  (Caliier.)  -  Moyen  format, 
•20  feuillets,  papier. 

171 1.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Dépense,  3,310  I.  3  s.  4  d.,  reprises,  1,195  1.  12  s.  3  d.; 
total,  4,710  I.  17  s.  8  d..  Recette,  4,667  I.  13  s.  10  d. 

H.  Suppl.  1164.  -   II.  E.  40.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
22  feuillets,  papier. 

1712.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Arrérages  de  rentes  pay«''s  à  M"*-  de  La  Fortemain, 
à  l'évéque  de  Bayeux  ,  par  M.  de  Murasson  ,  son 
agent,  etc. 


H.  buppl.  1165. 


-  II.  E.  41.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
10  feuillets,  papier. 


1713.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recettes  des  sieurs  de  Delleville  et  de  Grandchamp 
Pliilippes,  de  Jean  de  Montfiquet,  écuyer,  de  Thomas 
Le  Breton,  écuyer,  sieur  de  Percy,  des  religieuses  de 
I&  Charité,  de  l'évéque  de  Bayeux,  des  héritiers  de 
M.  de  Vaussieux,  de  M.  d'Élreham,  de  M.  de  Grosourdy, 
etc. 


II.  Suppl.  1166.  -    II.  E.  42.  (Cahiers.) 
64  feuillets,  papier. 


Moven  format, 


1716-1722.  -  Comptt;  rendu  par  François  Bunouf 
de  la  recette  des  deniers  du  bureau  général  de  Bayeux, 
depuis  le  22  janvier  1716  jusqu'au  16  septembre  1722. 
Fermages,  rentes,  etc. 

H.  Suppl.  1167.  -  II.  E.  43.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
30  feuillets ,  papier. 

1716-1722.  —  Compte  rendu  par  le  même  de  la  dé- 
pense qu'il  a  faite  durant  le  même  laps  de  temps. 
Paiements  :  à  Ht>nry  Le  François,  archer  des  pauvres, 
3  1.  12  s.  pour  1  mois  1 1  jours  de  ses  gages  (1717)  ;  an 
fermier  de  l'abbaye  de  Longues,  39  I.  9  s.  pour  16  bois- 
seaux de  froment,  4  sols,  2  poules,  20  œufs,  et  12  bois- 
seaux d'avoine  de  rente  due  par  les  pauvres  à  lad. 
abbaye  (1717;;  à  M.  de  Préville,  curé  de  Sl-Exupèrp 
de  Bayeux,  25  I.  13  s.  pour  1  année  de  rente  due  aux 
obits  de  lad.  paroisse  1717];  aux  huissiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  33  I.  4  s.  8  d.  pour  2  saisies  faites 
«ur  la  dame  Marion,  hôtesse  du  Luxembourg  il719i; 
aux  religieuses  de  la  Charité  de  Bayeux,  200  I.  des 
1,000  I.  données  par  le  Roi  (1721'  ;  à  la  sœur  Binot. 
maîtresse  d'école  a  Neuilly,  20  I.  (1721)  ;  à  M.  de  La 
Colle  Bigardière,  330  I.  pour  amortissement  de  15  I 
de  rente  et  2  années  d'arrérages  dûs  à  Tabbé  de 
Pibrac,  grand  doyen  de  N.-D.  de  Bayeux  (1720);  a 
Jean  Hamel,  domestique  du  bureau,  30  I.  pour  1  année 
de  gages  (1718  ;  à  François  Noël,  sergent,  4  I.  7  s. 
pour  avoir  été  signifiera  .Mosles  deux  contrats  de  renie 
foncière  desd.  pauvres,  y  compris  formule,  écriture  et 
contrôle;  au  receveur  des  baronnies  d'.\irel  elCrépion, 
10  I.  13  s.  de  rente  due  par  les  pauvres  (1719);  i  Mo- 
rin, notaire  h  Bayeux,  25  I.  10  s.  pour  délivrance  d'un 
contrat  de  transport  do  rente  sur  Jacques  Renouf,  de 
Neuilly,  piirJacques-Houavcnlure  de  Pierrepont, écuyer, 
sieur  deSt-Lamberl.  passé  au  notariat  de  Bayeux  le  28 
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seplerabre  i  7  JO  ;  b  I.  7  s.  6  d.  pour  la  sentence  qu'on  a 
obtenue  en  bailliage  à  Bayeux  contre  la  dame  de  Ram- 
bouillet, le  29  octobre  1720;  pour  deux  exécutoires  de 
la  Chambre  des  Comptes  faites  à  la  dame  Marion, 
hôtesse  du  Luxembourg,  en  date  du  16  mai  1720,  2!)  1. 
3  s.,  etc.  Total, 20,019  1.18  s.  2  d.,y  compris  :500  livres 
que  les  administrateurs  lui  donnent  pour  ses  étrennes, 
h  raison  de  50  1.  par  an.  La  recette  s'élevait  à  26,207  1. 
H  s.  5d. 
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H.  Suppl.  IIG8.  —  II.  E.  4i.  (Caliier.) 
152  feuillets,  papier. 


Grand  format, 


1722-1732.  —  Compte  des  receltes  et  dépenses  rendu 
par  le  même,  pour  ledit  hôpital,  du  16  septembre  1722 
jusques  y  compris  l'année  1731,  avec  la  recette  parti- 
culière descasualités  jusques  et  y  compris  le  12 janvier 
1732.  —  Fermages.  Indication  des  prix  et  des  paie- 
ments depuis  1712  :  ferme  de  la  Hunaudière,  ferme  de 
la  Condelle  et  du  petit  pré  Moria,  sis  à  Gommes,  ferme 
de  la  Bosquene  et  de  5  vergées  de  terre  dans  le  pré  de 
la  Croix,  à  Commes,  terre  de  Géfosse,  lieu  Morlet,  etc. 
—  Rente  en  froment  sur  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu, 
les  moulins  Renard,  M.  d'Anisy  Dernières,  etc.  — 
Rentes  foncières  en  argent.  L'hôtellerie  du  Luxembourg 
était  fietJée  en  1712  moyennant  240  livres  de  rente 
foncière.  —  Rentes  hypothéquées  existant  en  1712  : 
Gabriel  Pellevé,  M.  de  Monttiquet,  Olivier  Beuville,  la 
comtesse  de  Bricqueville,M.  de  Percy.M.  de  St-Quentin, 
Lambert  Onfroy,  Michel  Le  Midou  ,  M,  de  Marigny, 
M.  de  Vaux,  vicomte,  Pierre  Bayeux,  les  religieuses  de 
la  Charité,  etc.  —  Rentes  des  marmites  :  Jacques 
Baudin,  Gédéon  d'Espinose,  M.  de  Nesmond,  actuelle- 
ment M.  d'Isigny,  le  Clergé,  .Jean  Le  Rouge.  —  Rentes 
des  consistoires  :  Cornet,  actuellement  le  s'"  de  Ver,  les 
s'*  de  la  Bretonnière,  M.  d'Étreham,  les  héritiers  du  s'' 
deGrosourdy,  MM.  de  Chivré  et  de  Marancé,  la  veuve 
David  Eudelin,  M'""-'  de  Rambouillet,  Jacques  Gervais, 
s'  des  Baudrelles,  le  s'  de  Garpiquet,  les  héritiers  Bas- 
nage,  le  s'  de  Magneville  du  Ronceray^  Le  Breton  de 
Percy,  etc.  —  Renies  foncières  et  hypothéquées  créées 
depuis  1712;  note  sur  la  donation  faile  en  1710  par 
Etienne  Bourdon  de  111  1.  de  rente  foncière  ;  le  s"^  de 
Marguerie,  curé  de  Surrain,  M.  d'Argouges,  les  héri- 
tiers du  s'  de  Quiry,  M.  de  St-Amador,  Gênas,  curé  de 
Fresné,  etc.  —  Rentes  créées  depuis  1712,  mais  amor- 
ties :  la  veuve  de  M.  de  La  Perrière  du  Bousquet, 
Gilles  de  Méhérenc,  écuyer,  s'  de  Giberville,  .\llain  Mo- 
rant,  le  s""  de  la  Madeleine,  le  s""  de  La  Haie  Piqueuol, 
le  s'  de   La  Magnerie  Voisin.  M.  de  Valhébert,  M.  de 


Banville  d'Agneaux,  M.  de  Bricqueville  Ois  puiné,  à  la 
caution  solidaire  du  comte  de  Bricqueville,  son  père,  et 
du  seigneur  de  Rochefort,  M""  de  St-Siraon,  M.  de  Mar- 
guerie St-Côme,  les  pauvres  de  l'Hotel-Dieu,  M.  de 
Vassy,  M.  de  Giberville,  MM.  de  La  Motte  et  de  St-Si- 
mon,  M.  de  Varennes,  M.  de  Meuvaines,  le  Clergé,  etc. 

—  Dons  du  Roi  :  1,000  I.  reçues  de  M.  Aubry  (1722)  ; 
2,772  I.  ret;ues  de  M.  du   Breuil  de  Beaumont    1729). 

—  Droits  sur  les  boissons,  14,675  I.  3  s.  3  d.  du  21  fé- 
vrier 1723  jusques  et  y  compris  1731.  —  Rente  sur  les 
tailles  de  207  1.  1  s.  —  Donations  et  aumônes  de  Picot, 
chanoine  de  Sl-Maur  (1727),  de  M.  dn  Breuil  '1729).  etc.; 
aumônes  jugées  au  bailliage  criminel  de  Bayeux  ;  bois- 
seaux d'orge  dûs  aux  pauvres  par  l'évêché,  2,020  L 
reçues  à  compte  en  1728  et  1729  de  l'économe.  —  Bou- 
cherie de  carême.  —  Pensions  des  pauvres.  —  Récep- 
tions déjuges,  officiers,  procureurs,  notaires,  huissiers, 
sergents  et  maîtres  :  8  1.  pour  la  réception  d'avocat  des 
sieurs  de  La  Londe  et  Maheust  (1722)  ;  de  M.  d'Isigny, 
pour  son  installation,  10  1.  (1722)  ;  de  Renard,  pour  sa 
réception  de  maître,  3  1.,  etc.  —  Amendes.  —  Vente 
de  haies  de  la  terre  de  la  Hunaudière.  —  Manufacture 
du  s'  Guérin.  —  Chapelain  de  St-Vigor-de-Justice  ;  il 
doit  20  1.  de  rente,  somme  à  laquelle  M.  de  Nesmond 
avait  estimé  les  messes  dont  il  fit  la  translation  à  Thô- 
pital  général.   -  La  recette  s'élève  à  50,288  1.  15  s.  7  d. 

—  Dépense.  Paiements  faits  :  aux  s""'  de  Préville  et 
Le  Breton,  syndics,  et  à  Baucher,  économe;  aux 
chapelains  du  bureau  Le  Fillastre,  plus  tard  curé  de 
St-Germain-de-La-Lieue,  et  du  Boscq,  vicaire  de  St-Jean 
de  Bayeux  ;  aux  deux  sœurs  de  la  Providence  pour 
leurs  pensions  et  pour  une  rente  due  à  h;  manufacture 
de  dentelles.  M.  de  Nesmond,  évêque  Je  Bayeux,  ayant 
donné  aux  pauvres  de  l'hôpital  général  la  ferme  de  la 
Condelle,  le  jardin  St-Thomas,  <(  l'herbage  sèche  »  avec 
le  pré  à'Hérie,  et  les  petits  prés  de  Moon,  les  a  en 
même  temps  chargés,  suivant  le  contrat  de  1692,  de 
payer  par  an  aux  2  sœurs  de  la  Providence  200  livres 
par  an.  Ratier,  prêtre,  trésorier,  a  donné  400  livres  au 
denier  18  pour  être  payé  par  le  bureau  22  1.  4  s.  6  d. 
de  rente  aux  pauvres  petites  filles  des  écoles  charitables 
de  l'hôpital  qui  apprennent  à  faire  des  dentelles.  — 
Paiements  faits  à  ditTérentes  personnes  :  à  la  sœur  Bi- 
not,  maîtresse  des  écoles  de  Neuilly,  10  1.  pour  1  année 
de  rente  pour  l'entretien  de  la  maison  des  écoles  de 
Neuilly  ;  à  Fauvel,  fermier  et  receveur  de  la  baronnic 
de  La  Perrine,  4  I.  10  s.  pour  18  années  d'arrérages  de 
5  s.  de  rente  annuelle  due  à  cause  de  maisons  que  les 
pauvres  possèdent  paroisse  Sl-Jean  de  Bayeux  ;  a 
Philippe,  curé  de  St-Ouen-des-Faubourgs,  150  I.  pour 
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rente  viagère,  etc.  — Paiements  faits  aux  sœurs  de  la 


Charité  pour  acheter  les  drogues  nécessaires  aux  ma- 
lades, et  arrérages  de  50  1.  de  rente  donnée  au  bureau 
par  feu  M.  du  Vigne  pour  acheter  du  linge  nécessaire 
aux  pauvres.  —  Paiements  faits  aux  aides  et  à  l'archer 
des  pauvres  :  2  1.  o  s.  3  d.  pour  entrée  de  30  pots 
d'eau-de-vie  (1731)  ;  2  1.  2  s.  pour  entrée  de  60  pots  de 
vin  (1731),  etc.  —  Paiements  faits  pour  assignations, 
saisies  et  autres  diligences,  et  pour  frais  de  voyages  : 
aux  huissiers  de  la  Chambre  des  Compte?, pour  3  saisies 
faites  sur  Le  Harivel,  hôte  du  Luxembourg,  41  1.  8  s. 
(1721-1722)  ;  auxd.  huissiers  pour  2  saisies  faites  sur 
.Jean  Gouville,  hôte  du  Luxembourg,  24  1.  10  s.  (1722- 
1723)  ;  autre  saisie  sur  le  même  (1723  ,  12  I.  5  s.  etc.; 
12  livres  pour  avoir  envoyé  un  homme  par  2  fois  mettre 
des  affiches  aux  paroisses  d'Isigny,  Neuilly,  Les  Ou- 
beaux  et  Castiliy,  pour  faire  savoir  que  les  herbages 
dn  Métais,  sis  à  Neuilly,  étaient  a  bailler.  — Paiements 
faits  pour  amortissemenls  de  rentes  et  réparations.  — 
Gratification  au  comptable.  —  Dépense,  51,071  1.  1  d., 
excédant  la  recette  de  7821.  U  s.  6d.  Ledit  état  pré- 
senté à  l'assemblée  le  27  déc.  1761.  Examen  et  obser 
valions. 


H.  Suppl.  1169.  —'II.  E.  45.  (Cahiers.)—  Grand  format, 
51  feuillets,  papier. 

1722-1755.  —  Examen  ,  observations  et  réponses 
(17o4-l7oo)  concernant  les  comptes  du  sieur  Bunouf, 
depuis  1712  jusque»  et  y  compris  1729. — Extraits  d'un 
compte  rendu  par  ledit  Bunouf  aux  administrateurs  de 
l'hôpital  des  receltes  et  dépenses  par  lui  faites  depuis 
le  16  septembre  1722  jusqu'au  12  janvier  1732. 

H.  Suppl.  1170.  —  II.  E.  40.  (Cahier.;  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

1732.  —  «  Compte  ou  estât  que  donne  Mailre  Adrien- 
«I  Henry  Halle,  procureur  au  bailliage  et  vicomié  de 
«  Bayeux,  à  messieurs  les  administrateurs  du  bureau 
t  des  pauvres  valides  de  l'hôpital  général  dudit  Bayeux, 
a  du  bien  et  revenu  desd.  pauvres  et  de  ce  que  ledit 
«  Halle  a  reccu  en  qualité  de  leur  procureur-receveur, 
<i  depuis  le  0  février  jusqu'au  31  décembre  1732  ».  — 
Hcdevablcs  :  de  Saint-Vallier,  receveur  des  aides,  pour 
entrées  de  vins ,  cidres  et  eaux-de-vie ,  l'hôtel  du 
Luxembourg  (240  1.),  de  La  Cihaussée  Folliot,  du  Long- 
champ  du  Quosné,  de  Sainte-Croix  Le  Vaillant,  d'Isi- 
gny Godard,  lieutenant  géni'ral  nu  bailliage  de  Bayeux, 
de  Ver,  de  Vaussieux,  de  Rambouillet,  Gervais,  sieur 


des  Baudrelles,  de  Carpiquet,  Banage,  de  Marguerie, 
du  Clos,  de  Méhérenc  de  Monlmirel,  d'Argouges,  de 
Quiry,  de  Saint-Araador,  etc. 

H.  Suppl.  1171.  -  II.  E.  47.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1733.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
35  1.  à  Moisson,  receveur  des  baronnies  de  Neuilly  et 
Isigny  ,  pour  rentes  seigneuriales  dues  à  l'évéché  ; 
145  I.  aux  sœurs  de  la  Providence,  pour  moitié  de  leurs 
pensions;  26  s.  pour  une  feuille  et  demie  de  parchemin 
pour  délivrer  une  nouvelle  grosse  de  sentence  concer- 
nant la  rente  due  sur  la  succession  de  la  dame  de 
Rambouillet. 

H.  SuppL  1172.  -  II.  E.  48.  (Cahier.) —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1734.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recettes:  de  M.  deSainl-Vallier,  receveur  des  aides  delà 
ville  de  Bayeux,  sur  ce  qui  est  du  à  l'hôpital  des  entrées 
des  boissons,  etc. —  Payé  à  Regnauld  de  Préville,  curé 
de  St-Sauveur,  37  1.  10  s.  pour  vente  de  5  quarterons 
de  pommiers  plantés  sur  la  terre  de  Comraes,  apparte- 
nant à  l'hôpital  ;  renie  à  la  maîtresse  des  écoles  de 
Neuilly;  4  sommes  de  chaux,  8  livres;  1  paire  de 
souliers  à  l'archer  de  l'hôpital,  3  1.  12  8.,  etc. 

H.  Suppl.  1173.  —  II.  E.  49.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
42  feuillets,  papier. 

1735.  —  F°l.  •<  État  général  des  biens,  revenus, 

«  charges,  recette  et  dépence  de  l'hôpital  général  de 
u  Bayeux,  pour  l'année  1735.  par  Halle,  procureur,  où 
n  l'on  peut  avoir  recours  pour  les  comptes  antérieurs 
a  et  postérieurs  dudit  hôpital  ».  —  F"  2.  Compte 
rendu  aux  administrateurs  des  pauvres  valides  de  l'hô- 
pil.il  général  par  led.  Halle,  de  la  recette  et  dépense 
par  lui  faites  pour  et  au  nom  dudit  hôpital  pour  l'année 
1735.  A  Briard,  libraire,  pour  2  registres,  l'un  pour  le 
secrétaire,  l'autre  pour  le  receveur  de  l'hôpital.  4  1.  H  s.; 
7  boisseaux  de  pois.  15  I.  15  s.  —  Tableau  des  charges 
perpétuelles  et  des  charges  à  vie,  exlinguibles  par  la 
mort  des  dénommés. 

H.  Suppl.  1174.        II.  E.  .')0.  (Cahier.^  -  Moyen  format. 
28  feuillets,  papier. 

1737.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Fermages.  La  terre  ou  ferme  de  Gommes  affermée 
900  I.  par  an  ;  l'évêqup  dp  Baveux  lient  A  loyer  9  ver- 


gées  l|2de  terre  enclavées  dans  ses  prés  de  Sl-Froraonl, 
au  prix  de  120  I.  par  an  ;  le  lieu  Morlel  loué  100  1.  ; 
lavoir  de  l'hôpital,  à  l'entrée  des  prairies  de  l'évèché. 

—  Rentes  foncières.  L'hôlellerie  du  Luxembourg,  dont 
est  propriétaire  Michel  Liégard,  etc.  —  Pensions  pour 
pauvres  à  l'hôpital  payées  par  le  marquis  de  Maisons, 
M.  de  Vierville,  l'abbé  de  Loucelles,  chanoine,  etc.  — 
Recette^  0,593  1.  7  s.  10  d.  et  23  boisseaux  de  froment. 

—  Dépense,  6,359  1.  7  s.  9  d.  et  23  boisseaux  de  fro- 
ment. 

H.  Suppl.  1175.  —  II.  E.  51.  (Caliier.)  —  Moyen  format, 
22  feuillets,  papier. 

1739.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1176.  —  II.  E.  52.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
38  feuillets,  papier. 

1742.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
A  un  chapelier  Àe  Bayeux,  pour  chapeau  fourni  à  l'ar- 
cher des  pauvres,  4  1.;  étoffe  et  façon  de  l'habit  de 
l'archer,  42  1.  9  s.  —  Versements  à  l'abbé  de  Vouilly, 
syndic  de  l'hôpital. 

H.  Suppl.  1177.  —  II.  E.  53.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  9  pièces  intercalées,  papier. 

1743.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Le  chapelain  de  St-Vigor-de-Justice,  jadis  St-Yves,  doit 
20  1.  de  rente,  non  payée.  —  Pièces  justificatives  de 
travaux  faits  à  la  ferme  de  Gommes. 

H.  Suppl.  1178.  —  II.  E.  54.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1744.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recette,  7,410  1.  6  d.  et  23  boisseaux  î/2  de  froment; 
dépense,  6,858  1.  16  s.  9  d.  et  23  boisseaux  1/2  de  fro- 
ment. 
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écoles  de  Neuilly.  —  .50  1.  12  s.  à  f.e  Tn.il.  chirurgien, 
poui  ses  honoraires. 


H.  Suppl.  1179.  —  II.  E.  55.  (Caliier.j 
26  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1745.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
A  Briard,  libraire,  pour  impression  des  placards  pour 
la  bannie  de  la  halle  à  blé  de  Bayeux,  2  1.  10  s.  — 
Paiement  de  renie  à  l'abbé  de  Loucelles  et  à  M'"  de 
Leslanville,  sa  lanle,  à  la  sœur  Tostain,  maîtresse  des 

Calvados.  -    Série  H  supplément.  —  Tome  1, 


II.  Suppl.  1180.  —  II.  E.  .56.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
'2ri  feuillets,  papier. 

1740.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recette,  8,382  1.  16  .s.  et  18  boisseaux  1/2  de  froment  ; 
dépense,  7,930  1.  10  «.  et  18  boisseaux  1/2  de  fro- 
ment. 

II.  Suppl.  1181.  —  II.  E.  .57.  (Cahier.;  -  Grand  format, 
36  feuillets,  papier. 

1747.  —  Semblable  compte  rendu  par  Adrien-Henri 
Hallé.  Redevables:  Le  Cordier,  Liégard,  de  Sainte- 
Croix,  Folliot,  de  La  Nièce,  Bayeux,  de  Ver,  du 
Longchamp,  de  Rupalley,  Seigle,  de  Marencé.  dl- 
signy,  de  Doublement,  des  Parcs  Le  Guedois,  M*"*- 
des  Bauderelles,  Banage,  des  Mares,  du  Hamel,  de 
Baussy,  le  chapelain  de  St-Vigor-de-Justice,  de  Mar- 
guerie,  de  Pierrepnnt,  Le  Haribel,  de  La  Rosière,  de 
Manvieux,  de  Saint-Aubin,  de  Parfouru,  de  Ste-Marie- 
Taillebois,  d'Hermerel,  de  La  Conseillère,  Gorabault, 
de  Montmagny,  de  Bretteville,  de  Carpiquet,  du  Clos, 
de  Varenne,  de  Montmirel,  l'abbé  de  Bailleul,  d'Ar- 
gouges,  de  Baudre,  le  marquis  de  Castilly,  de  Vacque- 
ville  ,  du  Castel  Le  Petit,  le  marquis  de  Faudoas, 
d'Anisy,  l'abbé  de  Grasville,  de  La  Motte  Mâcé,  du 
Hamel  de  Conjon,  etc.  —  Recettes;  droits  d'entrée  des 
boissons,  2,237  I.  19  s.  6  d.  ;  droits  de  réception  des 
officiers  de  justice,  391.;  réception  d'un  maître  drapier, 
3  1.  et  d'un  relieur,  3  1.  ;  boucherie  de  carême,  180  1.  ; 
legs  par  feu  Renée  Houlette  de  ses  meubles  et  effets, 
ainsi  que  d'une  somme  de  30  1.  19  s.  3  d.  trouvée  en 
différents  endroits  de  ses  appartements;  don  de 
4,000  1.  par  Michel  Suhard  de  Loucelles,  chanoine  de 
Missy.  Total  de  la  recette.  13,881  1.  11  s.  9  d.  et  15 
boisseaux  et  demi  de  froment  :  dépenses.  8.656  1.  8  s. 
3  d.  et  13  boisseaux  1/2  de  froment,  d'où  un  excédent 
de  recette  de  3,223  1.  3  s.  6  d. 

H.  Suppl.  1182.—  II.  E.  58.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
42  feuillets,  papier. 

1748.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
60  1.  de  gratification  au  comptable  ;  au  comptable  7  1. 
10  s.  par  lui  payés  pour  l'écriture  des  deux  doubles  du 
compte,  dout  le  comptable  doit  dresser  seulement  la 
minute,  qui  lui  coûte  bien  du  temps,  ainsi  que  les  cal- 
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culs  el  ^i  vérification  d'iceux  »  ;  paiements  aux  reli- 
gieux de  St-Nicolas  de  La  Chesnaye  ;  aux  sœurs  de  la 
Charité,  10  1.  pour  rente  qui  doit  être  par  elles  distri- 
buée aux  pauvres  honteux  de  la  ville.  —  Paiement  de 
4,000  livres  à  Hervé  Dubois ,  écuyer,  seigneur  de 
Vidouville,  pour  vente  par  lui  faite  à  l'hôpital,  à  la 
caution  de  Gilles  de  Méhérenc,  écuyer,  seigneur  de 
Giberville,  son  beau-père,  de  200  1.  de  rentes  foncières 
à  prendre  à  Vidouville  sur  divers  particuliers  ;  vente 
par  Le  Bediers,  curé  de  Ruillé  en  Anjou,  à  l'hôpital,  de 
rente  sur  un  sieur  de  Berville,  écuyer,  de  la  paroisse 
de  Douvres. 

H.   Suppl.   1183.  -   II.  E.  T)9.   (Cahiers.)  —  Moyen  format, 
42  feuillets,  papier. 

1749,  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Kecette,  H  ,975  1.  18  s.  3  d.  ;  dépense,  9,849  1. 
6  s.  9  d. 

II.  Suppl.  llS'i.  —  il.  E.  60.  (Cahiers.)  —  Moyen  format, 
38  feuillets,  papier; 

1730.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
l'ayé  à  MM.  de  Laiideville,  2,200  1.  de  principal  pour  se 
recharger  de  110  1.  de  renie  dont  ils  avaient  chargé 
l'hùpilal  envers  les  héritiers  de  la  feu  d'"^  veuve  du 
sieur  de  La  Cocquerye  Selles,  plus  les  frais. 

II.  Supi)!.  11«.").  —  II.  E.  (Jl.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
'i'2  feuillets,  papier. 

1751.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
l'aiemcnts:  à  Briard,  pour  les  imprimés  des  placards 
de  la  boucherie  de  carême,  formule,  écriture  et  sceau 
de  l'original  d'iceux,  1.1 1.  1 1  s.;  2,000 1.  à  M.  d'Isigny  et  .^ 
M"*  Le  Monnier,  sa  fille,  pour  constitution  de  100  1.  de 
rente  ;  à  Dénard,  huissier,  pour  le  20"  denier  de?  mai- 
sons acquises  des  sieurs  de  Landeville,  13  1,  8  s,  ;  aux 
sœurs  de  la  Providence  de  la  maison  de  Sl-E.\upère  de 
Bayeux  ,  1,3'42  1.  pour  principal  et  prorata  de  06  1.  de 
rente  foncière  vendue  par  M.  de  Bruny,  seigneur  de 
Maisy,  pour  vertir  au  bénéfice  des  sœurs  de  la  Provi- 
dence do  la  maison  de  Lu  Poleric,  plus  ^2  1.  12  s.  6  d. 
pour  contrôle  de  la  délibération,  frais  de  contrat,  insi- 
nuation, audience  et  signification;  à  Yvon,  10  1.  6  s. 
pour  impression  de  200  placards  concernant  la  vente 
des  grains  dans  la  halle;  à  MM.  de  Uoncherolles  de 
Plauquery,  2,500  livres  pour  le  capital  de  125  I.  de 
,ente  constituée  au  profil  des  pauvres  ;   pour  5  mannes 
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livrées  à  la  halle  à  blé,  2  1.  14  s.;  pour  un  panneau  de 


vitre.  2  1.;  pour  1  registre  pour  la  recette  de  l'hôpital, 
1  1.  16  s.  — Dépense,  10,817  1.  6  d.  et  24  boisseaux  1/2 
de  froment.  La  recette  s'élève  à  19.118  1.  2  s.  3  d.  et 
24  boisseaux  1/2  de  froment. 

H.  Suppl.  118C.  -  II.  E.  02.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
34  feuillets,  papier. 

1752.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Becette,  9,823  1.  10  s.  6  d.  et  8  boisseaux  de  froment  : 
dépense,  7,98.3  1.  11  s.  9  d.  et  8  boisseaux  de  fro- 
ment. 

H.  Suppl.  HS7.  —  II.  E.  63.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
24  feuillets,  papier. 

1753.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Vente  par  contrat  de  1750  par  M.  de  Marguerie,  prêtre, 
seigneur  d'Esquay,  à  l'hôpital,  pour  vcrlir  au  bénéfice 
des  sœurs  de  la  Providence  de  la  maison  de  La  Po- 
terie de  Bayeux,  de  145  1.  et  2  chapons  gras  de  renie; 
en  1751,  remise  par  MM.  de  Yacqueville  etGouet,  curé 
de  St-Loup,  desd.  rentes  à  son  frère  M.  de  Marguerie 
de  Vienne  qui  les  avait  clamées,  moyennant  3,128  I. 
1  s.  6  d.;  remplacement  par  acquisitions  de  M.  de 
Bruny  et  de  M.  de  Baudre  de  Bavent. 

H.  Suppl.  iiS8.  -  II.  E.  64.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1754.  —  Dernier  compte  rendu  par  A. -H.  Halle.  — 
Constitution  par  M.  de  Chivray,  à  la  caution  du  sieur 
de  Cerres.  procureur  du  Boi  en  l'amirauté  de  Port  et 
d'Asnelles,  séant  à  Bayeux,  de  rente  en  faveur  de 
l'hôpital.  —  Paiements  aux  sœurs  de  la  Providence  de 
la  maison  de  St-Exupère  de  Bayeux. 

H.  Suppl.  IIS'.).  —  II.  E.  6.'}.  (Cahier.)  -  Moyen  format. 
34  feuillets,  papier. 

1755.  —  Compte  rendu  par  Jean-Baptiste  Uallé , 
avocat,  des  recettes  el  dépenses  dudit  hôpital. —  Rede- 
vables :  l'évoque  de  Bayeux,  de  La  Londe,  Folliof, 
conseiller  au  grenier  à  sel  de  Bayeux,  de  La  Nièce,  do 
Ver  Gascoin,  du  Longcharap  Le  Quesné,  de  Rupalley 
de  Grandchamp,  de  Maronco,  du  Bosq  Godard,  sei- 
gneur de  Gommes,  de  Doubicmont,  Le  Guédois,  M"" 
des  Baudrelles,  Banage,  du  Uaniel,  de  Baus.sy,  de  Mar 
guérie,  de  Pierrcponl,  M"'  de  La  Rivière  Louvières,  les 
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religieuses  de  l'Hôlel-Dieu.  M""  de  La  Rozière,  i'Ilolel- 
Dieu,  Le  Cordier ,  seigneur  de  Parfouru-rflclin ,  de 
Sainte-Marie  Taillebois,  d'Hernoerel,  de  La  Conseillère 
Suhard,  de  Carpiquet,  du  Clos,  de  Varenne  de  Mélié- 
renc,  de  Monlmirel  de  Méhérenc,  des  Fontenelles,  de 
Baudre  de  Bavent,  de  Vacqueville,  le  marquis  de 
Faudoas,  de  La  Molle  Macé,  M"""  du  Hamel  de  Conjon, 
de  Berville,  de  Roncherolles,  de  Planquery,  du  Saulx, 
sieur  de  Neuville,  de  Chivray,  de  La  Ferlé  Coslard, 
etc. 


H.  Suppl.  liOO.  —  II.  E.  66.  (Cahier.) 
26  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1756.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
L'Évêque  de  Bayeux  doil  et  paie  chaque  année  120  1. 
pour  2  portions  de  terre  en  herbage  qui  sont  en  partie 
enclavées  dans  le  grand  pré  du  marais  sis  à  St-Fromond 
et  dans  le  pré  du  Béquet  sis  à  Airel,  dont  l'évéque  jouit 
aud.  prix.  —  Recette,  10,898  1.  13  s.,  plus 21  boisseaux 
1/2  de  froment  ;  dépense,  8,078  1.  9  s.  0  d. ,  plus  21  bois- 
seaux 1/2  de  froment. 

H.  Suppl.  1191.  —  II.  E.  67.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1765.  —  Semblable  compte  rendu  par  Claude  de 
Pierre,  procureur  et  receveur  dudit  hôpital.  Recette, 
8,121  1.  1  s.  1  d.  ;  dépense  ,  7,800  1.  ;  excédent  de 
recette,  321  1.  1  s.  1  d. 

H.  Suppl.  1192.  —  II.  E.  68.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1766.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Rentes  hypothéquées:  les  religieuses  de  l'Hôlel-Dieu, 
Le  Cordier  de  Parfouru,  les  héritiers  de  M.  de  Sainte- 
Marie-Taillebois,  M.  de  La  Conseillère  Suhard,  Hue  de 
Carpiquet,  le  marquis  de  Faudoas,  etc. 


H.  Suppl.  1193.  -  II.  E.  69.  (Cahier.) 
9  feuillets,  papier. 


Grand  format, 
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II.  Suppl.  1194,  -  H.  E.  70.  Cahier.)  —  Grand  format, 

9  feuillets,  papier. 

1768.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
La  ferme  de  Gommes  êsl  louée  1,200  livres.  —  Casua- 
liîés  :  1,000  1.  0  s.  8  d.  pour  l'entrée  du  cidre;  don 
gratuit, G, 187  1.8  s.;  boucherie  de  carême.  204  I.  ;  jar- 
din de  Sl-Jean,  10  1.  ;  maisons  de  St-Jean,  100  1.  — 
Recette,  10,886  1.  4  s.,  y  compris  le  reliquat  du  compte 
précédent  ;  dépen.se,  12,132  I.  3  s.  3  d. 

H.  Suppl.  1195.  —  II.  E.  71.  (Cahier.)  —  Grand  format, 

10  feuillets,  papier. 

1769.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

11.  Suppl.  1196.  —  II.  E.  72.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1770.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Fermages,  rentes  foncières,  rentes  hypothéquées,  ca- 
sualilés,  elc. 

II.  Suppl.  1197.  —  II.  E.  73.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1771.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recelte,  11,399  1.  11  s.  ;  dépense  7,093  1.  ô  s.  8  d. 

II.  Suppl.  1198.  —  II.  E.  74.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1772.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recelte,  10,647  1.  7  s.  4  d.  ;  dépense,  9,916  1.  lu  s. 
H  d. 

H.  Suppl.  1199.   —  II.  E.  75.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1773.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 


1767.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Casualités  :  2,000  1.  pour  les  20  sols  par  tonneau  de 
cidre  ;  boucherie  de  carême,  220  1.  —  Total,  recette, 
11,442  1.  15  s.  0  d.,  y  compris  3,551  1.  6  s.  3  d.  pour 
le  reliquat  de  l'année  précédente.  Dépense,  7,223  1. 
18  s.  9  d. 


II.  Suppl.  1200.  —  II.  E.  76.  (Cahier.) 
6  feuillets,  papier. 


Grand  format, 


1774.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  mémo.  — 
Recelte,  8,250  I.,  y  compris  le  reliquat  du  compte  pré- 
cédent ;  dépense,  7,499  1.  4  s.  3  d. 
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II.  Suppl.  1201.  —  II.  E.  77.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
14  feuillets,  papier. 

1777-1780.  —  Semblable  compte  rendu  par  Maître 
Septier,  du  1^'  août  1777  au  31  décembre  1780.  — 
Recette,  38.248  1.  ïo  s.  2  d.  ;  dépense.  n7,92T  1. 
12  <=.  8  d. 

H.  Suppl.  1202.  —  II.  E.  78.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
12  feuillets,  papier. 

1731  _  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 
—  Recelle,  23.111  I.  lo  s.  9  d.  ;  dépense,  22.468  1. 
6  s.  10  d. 

H.  Suppl.  1203.  -  II.  E.  79.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

17]^2.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H  .  Suppl.  1204.  —  II.  E.  80.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
14  feuillets,  papier. 

1784-1786.  —  Semblable  compte  rendu  pour  les- 

dites  3  années,  par  Septier,  receveur  de  l'hôpital.  — 

Recelle:    fermages,   9731    1.;    rentes,    redevables: 

Banage,  d'Airel.  La  Ferté  Coslard,  de  La  Houssaye,  Le 

Vasnier,  de  Litteau,  de  Beaumont,  de  Montaigu,    les 

hospil.ilièrns  de  l'Holel-Dieu  de  Bayeiis,  de  Mauny,  de 

Carpiquet.  de  Caugy,  do  La  Tonnellerie,  M°"  de  Men- 

neville.  de  Varennc,  de  Suhard,   de  Roncherolles,  de 

Baussy,  de  Vienne,  de  Faudoas,  Le  Petit  du  Carel,  de 

La   Conseillère -Méhérenc,    d'Amours   de   Vienne,  de 

Doublemont,  de    La  Chaussée-Folliot,   de   Marguerie, 

de  Sainte-Croix  de  La  Londe,  de  Chivrey,  de  SaCfray, 

Le  Cordier  de  Parfouru,  du  Hamel  de  Vailly,  elc.  — 

Droits  sur  les  boissons,  5,883  1.  10  s.  1  d.  ;   boucherie 

de  carême,  1,933  1.  13  s.   3  d.  —  Pensions  diverses, 

9*5  1.  5  s.  7  d.  —  Aumônes,  dons   et   amendes,   etc. 

Aumône  du  Roi,  729  1.  ;   par   le   procureur   du    Roi, 

lOG  I.  8  s.  6  d.  ;  don  de  feu  Le  Vasnier,  700  1.  ;  produit 

du  travail  des  pauvres,  2,001  1.  12  ?.  9  d.  ;  du  trésorier 

des  guerres,   pour  l'indemnité   de  l'hôpital   vénérien, 

5.504  1.  2  s.  4  d.  ;  du  sieur  Le  Chevalier  de  Molandey, 

12  L  ;  autre  aumône  du  Roi,  1,458  I.  ;  de  l'abbé  Le 

Vasnier,  300  1.  ;  réception  de  maîtres,  81  1. ,  etc.;  total, 

14,318  I.  0  s.  1  d.        Loyers  des  maisons,  523  1.4  s.— 

Quant  à  la  recette  des  renies  en  blé,  <-  le  complable  a 

•  observé  au  dernier  compte  l'impossibilité  de  pouvoir 


percevoir  ces  rentes,  et   cette   observation    a   esté 
acueillye  de  la  part  de  Messieurs  les  administrateurs 
puisqu'il  fut  dit  qu'à  l'avenir  les  dames  supérieures 
.  ne  donneroient  aux  débiteurs   de  ces  rentes  qu'une 
simple  notte  pour  les  engager  d'aller  cherchei   leurs 
.<  quittances  chez  le  comptable  »,  etc.  —  Dépenses  en 
1784  :  rentes.  947  1.  16  s.  6  d.  ;  à  l'archer  des  pauvres, 
60  1.  ;  pour  fil  à  dentelle.  700  1.6  s.;  pour  charbon  de 
terre,  78  1.  1  s.  3  d.  :  au  charpentier,  289  1.  13  s.  6  d.; 
beurre.  o36  1.  3  s.  3  d.  :    pommes,  1,130  1.  5  s.  3  d.  ; 
blé,  8,887  1.  4  s.  6  d.  ;  viande,  1,309  1.  19  s.  6  d.,  etc. 
—  En  1785  :  aux  sœurs  de  la  Providence  de  St-Exupère 
et  de  Neuilly.  387  1.  ;    au    chapelain,  pour   ses   hono- 
raires, 221  1.  ;   au  receveur  des  domaines,  pour  droits 
d'indemnité,  26  1.  8  s.  10  d.  ;  charbon  de  terre,  114  1. 
16  s.  ;  blé.  6.060  1.  ;  viande,  1,310  1.  14  s.  ;  etc.  —  En 
1786  :  rentes,  783  1.  3  s.  3  d.  ;  charbon  de  terre,  134  1. 
14  s.  9  d.  ;  beurre,  345  1.  12  s.  ;  blé.  7.248  1.  4  s.  3  d.  ; 
pavés,    214    1.    7    s.    6  d.;    matériaux,    vitrage,    etc., 
1,039  1.  13  s.  ;  au  maçon,  tant  pour  la  maison  que  pour 
le  mur  du  jardin,    881  1.  18  s.  6  d.  ;   soliveaux,  338  1. 
9  s.  6  d.  :  carreau,  386  l.  ;  marches  de  l'escalier  de  la 
maison  neuve.  116  1.  2  s.  ;  chaux,  39.".  1.  5  s.  :  «  ponr 
<  les  pommes  du  pays  d'Auge  »,    1,013    I.   5  s.  6  d., 
etc.   Totaux,    aprè?    vérification  :    recette,   63.423   1. 
6d.;  dépense,  57.699  1.   18  s.   2  d.,  y   compris  les 
honorairps  du  receveur.  216  1.    72  1.  par  an)  ;  reprises, 
2,017  1.  7  s.  6  d.,  qui  jointes  aux  dépenses  forment  une 
dépense  totale  de  39.717  1.  3  s.  8  d..  d'où  un  excédent 
de  recette  de  3,703  1.  14  s.  10  d.,  dont  le  comptable 
sera  tenu  de   se  charger  en    recette  ainsi   que  de  la 
reprise. 

H.  Suppl.  12œ.  —  II.  E.  81.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
14  feuilleta,  papier. 

1787-1788.  —  Semblable  compte  rendu  par  le 
même,  du  l*""  janvier  1787  au  31  décembre  1788. 
—  Recette.  39,749  1.  3  s.  10  d.  ;  dépense.  42.238  1. 
7  s.  5d. 

H.  Suppl.  1206.  -  II.  E.  82.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
16  feuillets ,  papier. 

1789-1790.  —  Semblable  compte  rendu  pour  les- 
dites  2  années,  par  M'  Septier,  receveur  de  l'hôpital.— 
Recettes:  reprise  du  dernier  compte,  4,912  1.  19  s.  6  d.: 
fermages  pour  2  années,  ferme  de  Gommes.  4,000  1., 
herbage  de  Neuilly,  820  !..  9  vergées  1/2  de  terre 
situées  à  St-Fromond,  8(Xi  1.  :  renies,  redevables:    Ba- 
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nnge,  d'Airel,  Le  Cheveilier,  La  Ferlé   Coslard,  de  La 
Hoguetle,  de  Litteau,  de  Beaumont,  de  Monlaigu,  de 
La  Londe,  de  La  Jiimellière,  du  Roulel,  de  Mouy,  de 
Carpiquel,  de  Cauf,'y.  de  La  Motte  Mûcé,  l'abbé  de  Gri- 
mouville,  Seigle,  Le  Ttial,  de  La  Tonnellerie,  de  Then- 
neviile,  de  Gascoin,  de  Varenne,  de  Suhard,  de  Ron- 
cherolles,  de  Baussy,  d'Amours  de  Vienne,  de  Faudoas, 
Le  Petit  du   Carel,   de   La   Con?eillère,   de  Maubec, 
d'Albignac, de  Doublemont,  de Marguerie,  grand-doyen, 
de  La  Londe  Sainte-Croix,  de  C.hivrey,  Le  Cordier  de 
Parfouru,  du  Hamel,  de  Beaurepaire,  etc.  ;   droits  sur 
les  boissons,  4,954  1.  19  s.  10  d.  ;  boucherie  de  carême, 
1,245  I.  17  s.   9  d.  ;  dons  et  aumônes  :   1,200  1.,  de 
l'évêque,  9001., du  grand-doyen  de  Marguerie,  191.  11  s. 
provenant  de  la  moitié  d'une  représentation  de  comédie, 
etc.  ;  loyers  divers  des  maisons  de  St-Jean  :  «  raagazin 
'(  à  farine  occupé  par  la  munitionnaire  »_,  200  i.;  écurie 
et  magasin    pour   les   chevaux  de  remonte,  94   1.  ;  le 
lavoir,  170  1.;  pour  mémoire  seulement  un  petit  jardin 
loué  verbalement  24  1.  par  an  et  dont  le  locataire  n'a 
pu  rien  payer  jusqu'/i  présent,  vu  la  misère  des  temps, 
et  auquel  il  n'a  pas  été  fait  de  frais   dans  la  crainte  de 
les  perdre,  etc.;  total  des  loyers,  723  1.  2  s.  ;  rentes  en 
froment,  3  boisseaux  dus  par   de    Vaux    de   Durville, 
3  boisseaux  dus  par  le  sieur  de  Montfiquet,  6  boisseaux 
dus  par  les  hospitalières  de  Bayeux,  à  cause  du  moulin 
Renard  ;  7  boisseaux  dus  par  l'Hôtel-Dieu  de  Bayeux  ; 
6  boisseaux  dus   par  Le  Haribel  et  9  boisseaux  par 
deux  autres  personnes  ;  dons  particuliers  à  l'hôpital 
général  :  6,000  1.  par  M">^  de  Banville,  2,030  1.   par 
Bertauld,  pour  avance  faite  à  l'hôpital  par  ordre  de  la 
municipalité;  totaux  après  vériBcation  :  recette,  38,356 
1.  6  s.  3  d.  ;  dépense  et  reprise,  45,605  1.  6  s.  9  d., 
d'où  un  excédent  de  dépense  de  7,069  I.  6  d,,  dont  il 
faut  déduire  la  reprise  de  4,567  1.  19  s. 


H.  Suppl.  1207.  —  II.  E.  83.  (Cahier.) 
6  feuillets,  papier. 


Moyen  format, 


1698.  —  Compte  rendu  par  Robert  Rogier,  sieur  du 
Vigney,  procureur  du  Roi  en  l'Élection  et  grenier  à  sel 
de  Bayeux,  l'un  des  administrateurs  et  syndic  de  l'hô- 
pital général,  en  recette  et  en  dépense,  du  revenu,  des 
aumônes  et  du  travail  des  pauvres.  —  Aumônes,  dons 
et  produit  des  amendes  de  justice  :  1 ,200  1.  de  l'évéque 
(aumône  ordinaire),  751.  de  l'abbé  de  Choisy,  doyen 
de  la  cathédrale,  296  1.  16  s.  des  chanoines,  14  1.  de 
MM.  de  Molandain,  100  1.  du  legs  de  M.  du  Quesné, 
311  1.  d'une  quête  faite  par  MM"""  du  Manoir  et  d'Âpri- 
gny,  100  I.   de  l'évéque  (aumône  extraordinaire),   4  1. 
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d'amendes  de  l'officialité,  15  1,  16  s.  de  denier  à  Dieu 
sur  la  vente  des  bois  du  Roi,  84  I.  de  feu  M"'  des  Val- 
deris  et  autres  aumônes  anonymes;  7  I.  10  s.  poar 
l'a'^sistance  des  pauvres  à  une  inhumation  ;  587  I.  14  s. 
du  produit  de  la  manufacture  de  dentelles  ;  320  1.  13  s. 
6  d.  de  la  vente  dos  bas  d'eslame  et  tricots  ;  72  1.  10  s.  de 
la  vente  de  deux  vaches,  etc. —Dépenses  :  1 167  boisseaux 
de  froment,  2,566  1.  6  s.  9  d.  ;  27  boisseaux  de  pois, 
54  1.  18  s.  9  d.  ;  10  boisseaux  de  fèves,  13  1.  6  s.  10  d.; 
4.32  livres  de  lard,  48  I.  12  s.;  623  livres  de  beurre, 
160  1.  ;  .36  aunes  1/2  de  tiretaine  pour  vêlir  les  pauvres, 
66  1.  2  s.  ;  412  aunes  de  grosse  toile  pour  les  mêmes, 
402  1.  ;  fil  h  dentelle,  212  1.  12  s.  6  d.  ;  au  boulanger, 
pour  blé  boulangé  en  dehors  de  l'hôpital,  sur  le  pied 
de  2  8.  par  boisseau,  69  1.  ;  au  meunier,  pour  la  mon- 
ture de  996  boisseaux  de  blé,  sur  le  pied  de  2  s.  par 
boisseau,  99  1.  12  s.  ;  1375  bûches.  129  I.  1û  s.  ;  1840 
fagots,  294  1.  8  s.;  30  sacs  de  charbon,  40  1.  etc. 
Totaux  :  recette,  6,242  1.  11  s.  3  d.  ;  dépense,  6,550  L 
2  s.  5  d.,  d'où  un  excédent  de  dépense  de  307  1. 
11  s.  2  d. 

H.  Suppl.  1-208.  —  II.  E.  84.  (Catiier.)  -  Moyen  format, 
10  feuillets,  papier. 

1699.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recette  et  dépense  :  5,966  L  9  s.  10  d.  —  Gages 
annuels  de  .Tean  .\udierne,  ayant  soin  de  montrer  aux 
jeunes  garçons  à  tricoter  des  bas  d'esta?ne;  à  la  sœur  Mon- 
taval,  ayant  soindu  travail  des  dentelles,  24 1.— Dépenses 
de  l'année  :  2,(302  1.  10  s.  8  d.  pour  prix  de  1,033  bois- 
seaux de  froment  achetés,  y  compris  les  300  boisseaux 
que  M.  de  Vaux,  vicomte,  a  fait  livrer  par  le  fermier 
du  domaine  rétrocédé  aux  Carmes  déchaussés,  sur  le 
pied  de  26  sols  le  boisseau  ;  80  1.  3  s.  5  d.  pour  prix  de 
35  boisseaux  1/2  de  pois  blancs;  27  1.  10  s.  pour  prix 
de  15  boisseaux  de  fèves;  529  1.  19  s.  10  d.  pour  prix 
de  la  viande  achetée  pendant  l'année. 

II.  Suppl.  1209.  -  II.  E.  85.  (Cahier.)  —Moyen  format, 
46  feuillets,  papier. 

1700.  —  Compte  rendu  des  recettes  et  des  dépenses 
de  l'hôpital  général  de  Bayeux  par  Jean-Baptiste  Du- 
rand de  Grainville ,  grand  chantre  et  chanoine  de 
l'église  cathédrale,  en  qualité  de  l'un  des  administra- 
teurs et  syndic  dud.  hôpital.  —  Recettes  :  des  mains  de 
Maresq,  receveur,  3,962  1.  8  s.  6  d.  ;  droit  de  mesurage, 
1,903  1.  10  s.  6  d.  ;  amendes  de  l'officialité,  62  I.  10  s.  ; 
amendesdu  bailliage, 101. ;auraôneordinairede  l'évéque. 
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1,200  1.  ;  aumônes  du  chapitre,  142  1.  G  s.  ;  ventes  :  des 
denlelles,  417  1.  18  s.  ;  des  bas  faits  dans  l'hôpital, 
492  1.  3  s.  6  d.  ;  façon  de  264  aunes  de  toile,  41  1.  9  s.  ; 
façon  de  ruban,  3  1.  14  s.  6  d.  ;  pour  5^7  1.  1/2  de  fil 
dévidé,  17  1.  13  s.  6  d.;  chanvre  teill  •,  38  1.  2  s.  6  d.  ; 
vente  de  légumes  de  jardin.  40  I.  18s.,  etc.  Dépenses  : 
un  tonneau  de  cidre,  07  1.  15  s.  ;  1,13(j  boisseaux  de 
pommes,  74i  1.  ih  s.  3  d.  ;  12  cercles  à  tonneau,  18  s.; 
pour  ajournées  de  2  charpentiers,  2  1.  ;  viande  fournie 
à  raison  de  30  livres  par  jour,  à  1  s.  10  d,  la  livre, 
587  1.  17  s.  10  d.  ;  lard,  410  1.  pour  71  1.  14   s.  1   d.,  à 

3  s.  4  d.  et  4  s.  la  livre  ;  pour  un  sein  de  porc  pesant 

17  1.,  à  6  s.  6  d.  la  livre,  5  1.  10  s.  6  d.  ;  poisson,  34  I. 

4  s.  6  d.  ;  39  boisseaux  1/2  de  pois,  106  1.  3  s.  3  d.  ; 
38  boisseaux  3/4  de  fèves,  61  1,  13  s.  6  d.  ;  2  douzaines 
d'œufs,  5  s.  ;  1  autre  douzaine,  4  s.  6  d.  ;  pour  30  pots 
de  lait,  15  s.  ;  pour  30  autres  pots,  22  s.  ;  le  15  mai, 
pour  12  livres  de  beurre,  2  1.  12  s.  0  d.  ;  le  19  juin, 
pour  260  1   de  beurre,  à  5  s.  la  livre  en  moyenne,  65  I. 

18  s.  ;  le  18  septembre,  240  1.  de  beurre  à  4  s.  9  d.  en 
moyenne,  57  1.  4  s.,  total  512  1.  de  beurre  pour  125  1. 
iU  s.  6  d.  ;  pour  1,840  bûches  à  raison  de  9  francs  le 
cent,  1 66  1.  ;  900  fagots  à  18  fr.  lo  cent  et  8  paquets  de 
rames  à  4  s.,  163  1.  12  s.  ;  chandelle,  à  7  s.  la  livre, 
42  1.  3  s.  6  d.  ;  865  paires  de  sabots,  85  1.  7  s.  ; 
276  journées  de  couturières  à  2  s.  par  jour,  27  I.  12  s.  ; 

3  journées  de  lessivières,  9  s.  ;  7  journées  et  1  nuit  de 
lessivière,  22  s.  ;  5  journées  et  une  nuit  de  lessivière, 
à  4  s.  par  jour  à  cause  du  mois  d'août,  21  s.  ;  journées 
de  jardinier  à  6  et  8  s.  par  jour,  55  1.8  s.;  24  journées 
de  fileuse  de  laine  pour  les  bas,  21.8s.;  pour  820  livres 
de  chanvre,  206  1.1  s.  ;  façon  de  filasse  à  .t  liards  la 
livre,  228  1.  12  s.  ;  fil  à  dentelle,  325  I.  18  s.  6  d.  ;  20 
bottes  de  sainfoin,  2  1.  ;  un  millier  d'épingles,  7  s.  ;  une 
grosse  et  9  douzaines  de  peignes,  20  1.0  s.;  4  douzaines 
de  ciseaux,  îi  1.  8  s.  ;  un  pucher,  1  s.  Gages  :  à  l'archer, 
à  raison  de  3  1.  par  mois  et  par  avance,  36  1.  ;  aux  sur- 
veillants des  dentelles,  10  s.  par  mois  ;  au  surveillant 
du  travail  des  ga.-çons,  20  1.  pour  l'année;  à  la  so'ur 
surveillante  des  dentelles,  24  1.  ;  à  la  sœur  dépensière, 
24  I.  ;  à  la  sœur  cuisinière,  17  I.  10  s.  ;  à  la  sœur  infir- 
mière, 17  I.  10  s.  ;  le  1'''  février,  perte  sur  les  espèces 
a  à  cause  de  la  diminution  delà  monnoye  »,  101.  10s.  ; 
le  1"  avril,  autre  perte  «  tï  cause  d'une  nouvelle  dimi- 
«  nution  de  la  monnoye  »,  1 1  I.  19  s.  8  d.  ;  le  1""  juin, 
autre  perte  «  à  cause  d'une  nouvelle  diminution   ».  5  I. 

4  s.  6  (1.  ;  pour  35  aunes  de  toile  à  chemises.  39  1.7  s. 
<■)(!.;  tolal  du  prix  do  la  toile  pour  l'augmenlation  des 
pauvres,  270  I.  13  s.  9  d.  --  Totaux  :  rccotlp,  8,623  l. 
14  s.  3  d.  ;  dépenses,  10,853  I.  10  s.  7  d.,  d'où  v.n  excé- 
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dent  de  dépense  de  2,230  1.  5  s.  4  d.,  sur  laquelle 
somme  le  sieur  de  Grainville  ayant  fait  don  et  remise  de 
1,000  I.  aux  pauvres  de  l'hôpital,  il  lui  reste  dû  1 .230  I. 
5  s.  i  d.  —  Incomplet  ;  manquent  2  feuillets  coupés. 

H.  Suppl.  1210.  —  II.  E.  86.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
6  feuillets,  papier. 

1700.  —  Abrégé  du  précédent. 

H.  Suppl.  1211.  —  II.  E.  87.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
15  feuillets,  papier. 

1701.  —  "  Compte  que  rend  à  Messieurs  les  admi- 
X  nistraleurs  de  l'hospital  général  des  pauvres  valides  de 
«  Bayeux,  Robert  Rogier,  sieur  du  Vigney,  conseiller 
«  procureur  du  Roy  en  l'Élection  et  grenier  à  sel  dud. 
<(  lieu,  en  qualité  de  l'un  des  administrateurs  et  sindic 
'<  dudit  hospital,  de  la  recette  et  dépence  des  deniers 
<'■  par  luy  touchez  pour  la  subsistance  et  entretien  desd. 
«  pauvres  et  fournir  les  secours  nécessaires  à  ceux  de 
«  lad.  ville  et  fauxbourgs  dans  leurs  maisons  pendant 
(I  l'année  commencée  au  1"  janvier  1701,  qu'ils  ont 
'i  cessé  de  mandier.  jusques  et  compris  le  dernier  dé- 
^1  cembre  de  lad.  année.  » —  Recette  :  1,200  livres,  au- 
mône de  l'évêque  ;  2,476  livres  payées  au  syndic  par 
Maresq,  trésorier  receveur  des  rentes  et  fermages  des 
pauvres  de  l'hôpital  ;  2.200  livres  reçues  de  Jean  Bidot 
pour  une  année  de  la  ferme  qu'il  tient  des  droits  de 
mesurage  des  blés  et  grains  qui  se  vendent  dans  la  ville 
et  faubourgs,  foires  et  marchés  de  Bayeux,  appartenant 
à  l'hôpital.  —  Pensions  :  25  I.  de  Jacques  Guillebert, 
condamné  au  paiement  par  ordonnance  de  Foucault, 
intendant  de  Caen,  pour  la  pension  de  sa  belle-mère, 
renfermée  dans  l'hôpital  par  son  ordre  pendant  5  mois. 
—  Recelte  des  deniers  provenant  du  travail  de  la  ma- 
nufacture, des  fruits  et  légumes  du  jardin  :  259  1.  pour 
le  prix  des  dentelles  vendues  pendant  l'année  ;  531  I. 
13  s.  des  "  bas  d'estames  »  vendus;  6  1.  18  s.  pour  la 
façon  de  bas  u  faits  faire  »  pour  le  dehors  à  l'hôpital  ; 
22  I.  pour  la  façon  des  toiles  *  faites  faire  aussy  pour 
«  le  dehors  aud.  hospital  "  ;  69  I.  6  d.  pour  le  chanvre 
teille  aud.  hôpital,  39  I.  1  s.  pour  les  fruits,  herbes  et 
légumes  du  jardin  vendus  pendant  l'année,  etc.  — 
Recette  des  quêtes  et  troncs  :  49  1.  des  quêtes  faites  a 
la  chapelle  de  l'hôpital  ;  91  I.  2  s.  3  d.  trouvés  dans  les 
troncs  de  l'hôpital  et  de  Sl-Exupère.  —  «  Recette  des 

aumosnes  destinées  à  faire  subsister  les  pauvres  de  Ih 

'   ville  et  fauxbourgs  dans  leurs  maisons,  ayans  cessé 

de  mandier.  >•  Du  chapitrn,  762  I.  8  s.  3  d.  ;  du  curé 
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de  Sl-Saiiveur,  12  1.  15  s.  ;  des  curé,  prêtres  et  habi- 
tués de  Sl-Patrice,  18  1.:  des  curés  de  St-Malô  et 
Sl-Loup,  10  I.  chacun  ;  des  curés  de  St-Exupère  et 
St-Laurent,  6  1.  chacun  ;  du  curé  de  St-Ouen,  3  I.  ;  du 
curé  de  la  Madeleine,  2  I.  ;  du  curé  de  St-Symphorien, 

1  1.  iO  s.  ;  de  Tillard,  son  vicairp,  1  1.  2  s.;  d'Aubry, 
prêtre.  1 1.  G  d.;  de  Hamon,  prêtre,  3  I.  7  s.;  de  Hardouin, 
chapelain  de  St-Sauveur,  4  1.  ;  de  Le  (jhesne,  chape- 
lain de  lad.  église,  2  I.  ;  de  Blanchel  et  La  Cotte,  cha- 
pelains en  lad.  église,  chacun  20  s.  ;  de  Dumont,  alors 
vicaire  de  lad.  paroisse,  20  s.  ;  du  curé  de  la  Poterie, 
3  1.  ;  des  gentilshommes,  397  1.  14  s.  6  d.  ;  des  officiers 
de  l'ordinaire,  398  1.  3  s.  ;  des  officiers  de  l'Élection  et 
grenier  à  sel,  200  1.  ;  de  M.  de  Condé,  receveur  au 
grenier  à  sel,  35  1.  ;  des  bourgeois,  493  I.  16  s.  — 
Aumônes  extraordinaires  :  de  l'abbé  de  Clioisy  ;  des 
héritiers  du  curé  de  St-Martin-des-Enlrées;  des  habi- 
tants et  possédant  biens  à  St-Loup-hors  pour  faire  ad- 
mettre les  pauvres  dud.  lieu  à  la  distribution  du  pain  et 
autres  aumônes  comme  ceux  de  la  ville  et  faubourgs, 
20  1.  ;  de  M.  de  Lespine  Rogier,  lieutenant  général  en 
la  vicomte,  lors  du  décès  de  Mademoiselle  son  épouse  ; 
de  M.  d'Écajeul,  en  considération  des  pauvres  qui  assis- 
tèrent à  l'inhumation  de  sa  femme  ;  de  la  veuve  du  s"" 
Le  Parfait,  legs  de  50  livres,  etc.  —  Aumônes  jugées 
au  profit  des  pauvres  aux  juridictions  de  bailliage, 
vicomte  et  police  de  Bayeux  ;  10  1.  de  Guillaume  de 
Vaux,  pour  la  permission  de  vendre  de  la  viande  pen- 
dant le  carême.  —  Dépenses.  Pour  la  subsistance 
des  pauvres,  officiers  et  offîcières  de  l'hôpital,  3,834  1. 
6  s.  3  d.  pour  2,070  boisseaux  de  froment  ;  129  1.  14  s. 
à  Nicolas  Bonnemie ,  meunier,  pour  la  mouture  de 
1 ,297  boisseaux  de  froment  dépensés  à  l'hôpital  pendant 
l'année  1701  ;  116  1.  19  s.  pour  60  boisseaux  de  pois 
blancs  ;  33  1.  12  s.  pour  52  boisseaux  de  fèves  ;  41  s. 
pour  2  boisseaux  d'orge  ;  13  1.  G  s.  pour  14  boisseaux 
de  sarrazin  ;  141  1.  17  s.  pour  546  1.  de  beurre  ;  66  1. 

2  s.  2  d.  pour  443  1.  de  lard  ;  20  1.  0  d.  pour  63  livres 
de  graisse  à  mettre  aux  potages  des  pauvres  ;  661  1.  6  s. 
pour  7,213  1.  de  viande  à  22  d.  la  livre,  dépensées 
pendant  l'année;  77  1.  19s.  pour  le  poisson,  les  ceufs 
et  laitages  dépensés  pendant  l'année  ;  lOS  s.  pour  de 
l'huile  d'olive  ;  42  s.  pour  8  pots  de  vinaigre  ;  44  s. 
pour  2  livres  de  poivre  noir  :  50  s.  pour  4  onces  de  clou 
de  girolle  et  1  once  de  muscade  ;  135  1.  4  s.  pour  394  I. 
de  chandelle;  6  1,  2  s.  0  d.  pour  13  jours  de  travail  au 
brassage  des  cidres  faits  en  1700  et  pour  15  gleus  ; 
4G7  1,  9  ?.  9  d.  pour  1 ,217  boisseaux  de  pommes,  dont 
on  a  fait  du  cidre  pendant  l'année  1701,  compris  le 
raccommodage  des  futailles;  70  1.  2  s.  G  d.    pour  les 
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frais  de  brassage  du  cidre  en  un  pressoir;  403  I.  8  s. 
pour  1,710  fagots  dont  un  cent  a  coûté  23  1.,  un  millier 
22  1.  le  cent,  plus  000  à  20  1.  le  cent,  et  16  qui  ont 
coûté  48  sols  ;  202  1.  10  s.  pour  1,300  bûches  à  13  1.  le 
cent,  et  10  s.  pour  cent  pour  la  décharge;  60  1.  pour 
30  sacs  de  charbon  ;  13  1.  18  s.  pour  les  balais  achetés 
pendant  l'année.  —  Pour  les  lessives  et  blanchissage 
de  linge  :  91  1.  4  ?.  pour  cendres  achetées  pour  les 
lessives  faites  pendant  l'année  ;  4  1.  pour  10  livres  de 
savon  ;  16  s.  pour  1/2  livre  d'azar  et  G  pierres  de  tour- 
nesol ;  24  1.  10  s.  aux  lessivières  employées  aux  lessives. 
—  Pour  les  malades  :  20  1.  2  s.  pour  médecines, 
drogues  et  remèdes  pendant  l'année  ;  4  1.  pour  3  pois 
chopine  de  vin  blanc  et  1  pot  chopine  de  vin  rouge  ; 
4  1.  10  s.  pour  4  pots  d'eau-de-vie  à  faire  de  l'ean  clai- 
rette ;  51.  6  s.  pour  5  I.  et  1  quarteron  de  sucre. —  Pour 
lentrelien  des  pauvres  :  325  l.  19  s.  2  d.  pour  1,274  li- 
vres de  chanvre  acheté  pendant  l'année  ;  39  livres  aux 
«  fillassiers  d  qui  ont  apprêté  en  filasse  794  livres  dud. 
chanvre  sur  le  pied  de  15  d.  la  livre  de  filasse,  y  compris 
10  s.  pour  la  façon  d'une  corde  à  puits  du  poids  de 
10  livres,  faite  dud.  chanvre;  326  1.  14  s.  pour  515  1. 
de  gros  fil  dont  on  fait  de  la  toile  pour  les  pauvres  et  la 
maison  de  l'hôpital  ;  30  1.  de  grande  laine  à  30  s.  la 
livre  ;  24  1.  13  s.  6  d.  pour  23  livres  1/2  de  pignon  dont 
on  a  fait  de  la  tirtaine  pour  vêtir  les  pauvres  de  l'hôpi- 
tal avec  lesd.  20  livres  de  laine  ;  37  1.6  s.  6  d.  pour 
19  aunes  12  de  tirtaine  ;  42  s.  pour  avoir  fait  fouler 
42  aunes  de  tirtaine  faites  dans  l'hôpital  ;  IG  1.  10  s. 
pour  7  aunes  1/2  de  baguette  bleue  à  faire  des  bonnets 
aux  pauvres  ;  4  I.  4  s.  pour  23  douzaines  de  lassets  ;  o  I. 
14  s.  pour  12  bonnets  de  laine;  1  1.  10  s.  pour  2 
douzaines  de  peignes  ;  21  I.  10  s.  pour  1  grosse  de 
sabots  moyens  ;  GO  s.  pour  une  paire  de  souliers  ;  21  1. 
12  s.  à  la  couturière  qui  a  raccommodé  le  linge  et  les 
bardes  des  pauvres,  pour  216  journées  à  2  s,  par  jour. 
-  Pour  l'entretien  des  manufactures  de  l'hôpital  :  "?00  I. 
18  s.  pour  162  petites  toisons  de  laine  ;  2  1.  16  s.  pour 
3  paires  de  cardes  à  carder  la  laine  ;  161.  pour  2  onces 
de  fil  à  dentelle  ;  10  sols  pour  20  piquets  à  servir  aux 
petites  filles  qui  travaillent  à  la  dentelle  :  i  I.  10  s.  pour 
2  douzaines  de  ciseaux  :  5  1.  14  s.  pour  «  quatre  mil 
'(  d'éplingues  »  ;  30  s.  pour  deux  peaux  de  veau  à  faire 
des  tabliers  aux  jeunes  garçons  qui  travaillent  à  faire 
de  la  toile,  etc.  —  Pour  la  chapelle  :  121.  10  s.  pour  7  1, 
de  cierges  de  cire  jaune  à  30  s.  la  livre  et  1  livre  de  cire 
blanche  à 40  s.,  etc.  —  (i  Pour  l'achat  de  meubles  et 
«  ceux  faits  racommoder  pour  la  maison.  »  4  1.  10  s. 
pour  un  couteau  à  couper  le  pain;  27  s.  pour  un  crible, 
un  quarteron  de  boisseau   et  un  seizième;    OS   I.   U   s. 
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9  d.  pour  le  change  de  58  écuelles,  26  petites  tasses, 
46  cuillers,  2  chopines,  i  tiers,  1  pinte,  1/2  tiers  et 
18  sauciers,  le  tout  d'élain,  et  l'achat  d'augmentation  de 
30  écuelles^  31  petites  taises  et  55  cuillers  ;  8  s.  pour 
un  pot  de  chambre  de  fayence;  13  s.  pour  2  couteaux 
de  cuisine;  20  s.  pour  un  morceau  de  bois  à  hacher 
les  herbes  des  potages  ;  10  s.   pour  1  paire  de  hottes  ; 

4  1.  pour  6  chaises  de  paille  ;  1  1.  13  s.  pour  avoir  fait 
raccommoder  2  gril?,  1  écumoire  et  1  marmite;  3  1. 
pour  2  registres  journaux  destinés  à  Maresq,  receveur 
du  bien  et  revenu  de  l'hùpital.  etc.  —  Foin,  avoine  et 
paille  achetés  pour  le  cheval  de  l'hôpital,  compris  la 
paille  mise  dans  les  lits  des  pauvres,  l'entretien  des 
équipages  et  ferrure  du  cheval  :  i2  1.  10  s.  pour  1  cent 
de  sainfoin  ;  20  1.  5  s.  9  d.  pour  26  boisseaux  d'avoine; 
191.  8  s.  pour  300  bottes  de  paille  ;  41  s.  pour  1  bride  et 
avoir  fait  raccommoder  le  bus  du  cheval  ;  4  I.  au  maré- 
chal pour  l'avoir  ferré  pendant  l'année. —  Réparations. 
Travaux  de  menuiserie  et  de  serrurerie,  de  vitrerie  et 
de  couverture:  6  1.  18  s.  6  d.  pour  4  sommes  1/2  de 
chaux  à  couvrir  ;  6  1.  pour  1500  ardoises;  1  1.  16  s. 
pour  6  livres  de  clou  à  lattes;  15  s,  pour  200  lattes  ; 
6  s.  3  d.  pour  5  pieds  de  faitures;  à  un  couvreur  pour 
39  jours  de  travail,  19  1.  10  s.;  pour  20  hottes  de  pierres, 

2  1.  3  s.  —  Pour  l'entretien  du  jardin  :  91.  10  s.  pour  20 
jeunes  poiriers  et  5  paischiez  plantés;  55  s.  6  d.  pour 
des  graines  et  choux  blancs  à  remuer  ,•  au  jardinier, 
52  1.  1  s.  pour  141  journées  à  7  et  8  sols.  —  Gages  des 
officiers  et  officières  :  à  la  sœur  de  St-Exupère,  éco- 
nome, 50  1.  pour  ses  gages  de  l'année  ;  à  la  sœur 
Madeleine  Roger,  dépensière,  pour  2  mois  1/2  de  gages, 

5  1.  a  raison  de  24  1.  par  an  ;  à  la  sœur  Jeanne  Le  Mière, 
ayant  soin  du  linge  des  pauvres,  17  1.  10  s.  pour 
l'année  ;  à  la  sœur  Montaval,  montrant  ci-devant  les 
dcniL-llcs  au.x  petites  filles  de  l'hôpital,  «3  1.  pour  un 
quartier  de   ses  gages,   et    12    I.    pour   gratification  ; 

3  1.  11  s.  à  Charles  llunot,  de  Caen,  pour  avoir  montré 
à  tricoter  des  bas  aux  jeunes  garçons  de  l'hôpital  pen- 
dant 1  mois  et  quelques  jours;  3  1.  6  s.  6  d.  à  Marie  Le 
Marchand  pour  avoir  montré  à  faire  de  la  dentelle 
aux  petites  filles  pendant  2  mois;  à  Françoise  Mallicrbe, 
12  1.  pour  6  mois  qu'elle  a  été  dépensière  ;  à  la  sœur 
Fissel,  pour  avoir  montré  les  dentelles  aux  petites  filles 
du  13  décembre  au  T' janvier,  40  sols;  pour  les  frais 
de  son  voyage  de  Rouen  à  Bayeux,  12  I.  6  s.  ;  pour  le  ' 
port  de  ses  bardes,  4  I.  13  s.  6  d.  ;  à  la  cuisinière,  6  1., 
outre  son  entretien  ;  à  Etienne  Artur,  conduisant  le 
cheval  de  l'hôpital  et  faisant  les  voilures  dont  on  a  be- 
soin 20  l.  ;  à  Oufroy,  pour  faire  les  états  de  la  distri- 
buliou  du  pain  aux  pauvres  do   la  ville  et   faubourgs  et 


écrire  tout  ce  dont  il  est  requis  par  le  comptable,  con- 
cernant sa  commission  de  syndic,  20  L;  au  même,  lO  1. 
pour  avoir  écrit  la  copie  du  compte  de  M.  de  Grain- 
ville,  chantre,  pour  l'année  de  son  syndicat  ;  16  s.  au 
valet  du  meunier  Bonnemie,  lorsqu'il  a  apporté  les  gâ- 
teaux des  Rois. —  Pour  les  gages  de  l'archer  des  pauvres 
et  son  costume  :  10  mois  de  gages  à  raison  de  4  I.  10  s. 
par  mois;  son  remplaçant,  pendant  2  mois  de  maladie 
du  titulaire,  4  1.  10  s.  ;  pour  l'étoffe  et  fournitures  d'un 
justaucorps  de  drap  bleu,  29  I.  17  s.;  pour  3  douzaines 
1/2  de  boutons  de  cuivre  et  la  façon  du  justau- 
corps, 2  1,  Ils.  —  Pour  les  pauvres  de  la  ville  et 
faubourgs  ayant  cessé  de  mendier:  81  1.  2  s.  pour 
mouture  de  81 1  boisseaux  de  froment  employés  pen- 
dant lad.  année  à  fournir  le  pain  distribué  chaque 
semaine  ;  107  I.  13  s.  6  d.  à  une  boulangère  pour  avoir 
boulangé  le  pain  desd.  boisseaux,  à  2  s.  6  d.  et  3  s.  le 
boisseau  ;  52  1.  pour  16  couvertures  de  lit  mises  aux 
mains  des  garde-meubles  établis  dans  les  4  quartiers 
de  la  ville  et  faubourgs  pour  servir  aux  pauvres  malades; 
35  1.  16  s.  9  d.  à  la  trésorière  du  quartier  St-Sauveur 
pour  fournir  les  secours  nécessaires  aux  pauvres  malades 
du  quartier  ;  17  I.  16  s.  pour  les  pauvres  honteux  dud. 
quartier  ;  autres  paiements  pour  les  quartiers  St-Sym- 
phorien,  St-Palrice  et  St-Loup;  070  1.  13  s.  3  d.  pour 
902  aunes  de  grosse  toile  employée  à  fournir  de  linge 
les  garde-meubles  et  à  vêtir  les  pauvres  de  la  ville  et 
faubourgs,  etc.  Recette,  9,863  I.  1  s.  G  d.  ;  dépense, 
10,341  1.  2  s.  1  d.,  dont  3,115  1.  7  s.  6  d.  pour  les  pau- 
vres externes,  ce  qui  met  la  dépense  de  l'hôpital  à 
7,225  I.  14  s.  7  d. 

II.  Suppl.  1212.  —  II.  E.  88.  (Cahier.)  — Grand  format, 
If)  feuillets,  papier. 

1702.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

II.  Suppl.  1213.  -  II.  E.  89.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
34  feuillets,  papier. 

1703-1705.  —  Compte  rendu  par  Gilles  Guérin, 
marchand,  bourgeois  de  Bayeux.  syndic,  «  de  la  re- 
«  cepte  et  ilespence  par  luy  faicte  des  deniers  du 
a  revenu  appartenants  aus  pauvres  vallides  tant  en 
>i  rentes,  fermages,  osmones,   lais  pieux  et  testamen- 

•  tcres,  etc.,  ainsy  que  du  travail  manuel  defd.  pauvres 
'<  dans  led.  hospital  pondent  les  tiois  années  de  1703. 

1701  et  1705  que  ledit  Guérin  a  esté  nommé  à  ladite 

•  charge  par  Mesire  François  de  Nemond,    seigneur 
<  évesque  de  Bayeux,  fondateur  el  premier  adminii- 


SÉRIK  n  SUPPLÉMENT.  - 

'.   tialeur  dud.  hospilal  et  dos  anitres  messieurs  admi- 
«  nislrateiirs    en   l'assemblée    tenue  dans  «on   pallais 
<  épiscopal...  ».  Recette:  1,200  1.  par  an  de  l'évcque, 
plus  un  louis  d'or  donné  par  lui  pour  élrennes,  le  1" 
jour  de  l'an  1703,  valant  13  i.  10  s.    —   Rentes  et  fer- 
mages.  Reçu  le  31  décembre  1702,  290  1.  en  écus,  sur 
laquelle  somme    il  y  a  eu  perle  de  7  livres  ,   le  lende- 
main 1'' janvier  1703. —   Recettes:   de  Bidot,  fermier 
de  la  ferme  du  Iripol  ;  de  M.  de  La  Caillerie,  72  s.  pour 
6  pauvres  qui  ont  assisté  à  l'inhumation  de  M.  de  Ilup- 
pain,  son  frère;  de  M"'  de  Baussy,  6  1.  que  feu   M"*"  La 
Chesnée  lui  avait  mises  entre  les  mains  pour  donner 
aux  pauvres  ;   40  livres  pour  vente  de  8  paires  de  bas, 
à  5  1.  la  paire  ;  autres  bas  à  4   1.    10  s.   et  4  1.  5  s.  la 
paire  ;  les  bas  de  femme  à  45  s.  la  paire  ;  3  I.  15  s.  pour 
3  petites  paires  de  bas  ;   du  curé  de  St-Sauveur,  2.^)  I. 
qui  lui  avaient  été  remises  par  Laurent  Bounemie  à  son 
lit  de  mort  pour  donner  aux  pauvres  ;  de  Le  Chesne, 
marchand,  19  1.  4  s.  pour  legs  et  aumône  de  feu  Le 
Chesne,   prêtre,  son    frère,    par   son    testament,  pour 
donner  aux  pauvres  qui  ont  assisté  à  son  inhumation  ; 
vendu  à  Caen  pour  60  1.  16  s.  de  dentelle  ;    3  1.  5  s. 
pour  la  vente  de  la  lie  qui  était  dans  les  tonnes  de  l'hô- 
pital ;    135  livres  pour  3   pièces  de   toile  de  40  aunes 
chacune;  20  aunes  de   tiretaine  brune,  façon  de  l'hô- 
pital, ZiO  1.  ;  du   teillage  du  chanvre  pendant  l'année, 
53  1.  8  s.  6  d.  ;  29  paires  de  gros  bas  à  homme,  74  1. 
49  s.  6  d.  ;   14  paires  de  gros  bas  à  femme,  19  1.6  s.; 
façon  de  30  aunes  de  grosse  toile   d'étoupe,  0  1.  5  s., 
etc.  (1703).  —  Du  chanoine  de  La  Vieille,  1   louis  d'or 
de  13  livres  le  jour  du   service   fait   à    l'hôpital   pour 
Jorel,  son  neveu  ;  vendu  en  1704  pour  149  1.  16  s.  6  d. 
de  dentelle  de  fil   (1704).  —  De   François  d'Aignaux, 
écuyer,  sieur  de  Lisle,  5  1.  pour  amende  à  laquelle  il  a 
été  condamné  envers  les  pauvres  (1705).  —  Dépense. 
1703.  Travaux  :   «  pour  avoir  faict  le  presoir  de  fonds 
'•  en  comble  ■»,  802  I.  16  s.  9  d.  ;  131  pieds  de  carreau, 
29  1.  12  s.;   18  marches  de  pierre  dure   pour  le  degré 
du  pressoir,  18  1.    15  s.  ;  charroi  desd.  marches,  12  I.; 

2  brouettes,  3  panniers  et  corbeilles  pour  transporter 
les  matériaux,  31.10  s.;  12  lonreoux  l/2dechaux, 
119  1.  15s.;  la  journée  de  charpentier,  10  s.,  etc.; 
1  douzaine  de  ciseaux  pour  les  dentellières,  1  1.  16  s.  ; 

3  porcs  gras,  70  livres  ;  7  boisseaux  1/3  de  pois  blancs 
et  2  boisseaux  d'avoine,  13  1.  6  d.  ;  7  boisseaux  de  pois, 
12  1.  8  s.  6  d.  ;  5  boisseaux  de  fèves.  8  1.5s.;  6  aunes 
de  tiretaine  à  14  s.  pour  raccommoder  les  habits  des 
pauvres,  4  1.4s.;  chair  de  boucherie  en  janvier  1703, 
48  1.  8  s,  6  d.  ;  en  février,  31  I.  12  s.  6  d.;  en  avril, 
33  1.  9  s.  ;  en  mai,  43  1.  14  s.  ;  en  juin,  42  1.  U  s.  6  d.; 

Calvados.   -    Série  li  supplément.  —  Tome  1. 
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une  paire  de  cardes  à  carder  la  laine,  18  s.  ;  2  sommes 
d'ardoise,  1  1. 12  s.  ;  1  cent  de  paille,  7  1.  10  s.  ;  30  livres 
de  pain,  27  s.  9  d.  ;  1  pot  de  miel  à  faire  des  remèdes, 
18  8.;   le  cent  de  fagots,  21  livres;   2   chantepleure  de 
cuivre  pour  les  tonnes,  1  I.  18  s.  ;   «  en  papier  à  escrire 
'<  aux  enfans  -),8  s.  ;  un  boissoau  de  =arrazin,l  1.4  s.; 
96  toisons  de  laine  achetées  le  4  juillet  1703  à   la  foire 
St-Marlin,  1.58  1.;   1  bonnet  de  drap  donné  au  sacris- 
tain, I  I.  5  s.;  à  la  sœur  Madeleine  Roger  pour  6  mois 
de  ses  gages,  étant  sortie   pour  aller   servir   Mad.  de 
Vaux,  12  1.  ;  acheté  à  Caen  pour  17  livres  de  fil  à  den- 
telle ;  1  grosse  de  sabots,  26  1.  ;  à  une  fileuse  de  laine 
9  1.  pour  180  jours  de  son  travail  et  avoir  montré  à 
filer  aux  autres  ;  le  boisseau  d'avoine,  13  s.,  le  29  sep- 
tembre ;  1  porc  maigre,  le  3  octobre,  9  I.  ;  4  douzaines 
de  cercles,  10  livres;   12  aunes  12  de    tiretaine   pour 
faire    des   bracières   aux    petites   dentellières,  à  14  s. 
l'aune,  et  3  aunes  3,^  de  baguette  blanche,  12  1.  17  s. 
G  d.  ;    1027  boisseaux  de  pommes  pour   la  provision 
d'une  année  de  cidre  pour  la  subsistance  des  pauvres 
de  l'hôpital,  achetées  en  octobre  1703,  410  1.  2  s.  ;  pour 
loyer  de  2  sillons  de  terre  pour  faire  des  fèves  a  manger 
vertes  pour  les  pauvres  pendant  la  saison,  6  1.  10  s.  ; 
'(  au  Nourichel  d,  meunier,  pour  la  moulure  de  480  bois- 
seaux de  froment  moulus  du  1"  janvier  au  commence- 
ment d'octobre,  à  2s.  le  boisseau,  481.;  àEnsiache,  qui 
conduit  le  travail  des  bas,  3  aunes  12  de  coutil  a  15  s. 
l'aune  pour  lui    faire   une   calobre,    2    I.   12  s.  6   d.  ; 
12  livres  de  pignon  de  laine  à  14  s.  pour  faire  des  bas; 
4  aunes  d'étoffe  bleue  à  faire  des    bonnets  aux  petits 
o-arçons,  35  s.  l'aune  ;  à  2  maréchaux  qui  ont  visité  le 
cheval  du  monnier  mort  à  l'hôpital,  et  qu'il  avait  prêté, 
1  L  ;   à  Heitier,  archer,  50  1.  pour  une  année  de  ses 
gages  ;  au  maréchal  qui  ferre  le  cheval,  pour  1  année, 
4  1.  10  s.  ;   à  la  sœur  Lejeune  qui  conduit  les  dentel- 
lières, 30  I.  pour  ses  gages  de  l'année.  —  170i.  2  mil- 
liers d'esplingue  aux  dentellières,  14  s.  ;  1  pot  de  miel, 
17    s.;   acheté    à    Caen    en    mars    12   cerisiers   pour 
mettre  en  espalier  à  l'hôpital,  6  1.  U  s.,  y  compris  le 
porl  ;  au  jardinier,  60  s.  pour  4  pêchers  et  2  jours  de 
son  travail  à  retrancher  les  abricotiers  ;    «    au   grand 
«  muet  »,  1  chapeau  et  1  haudechause  de  ratine,  6  1.  4  s. 

6  d.  ;  à  Piltet,  tourneur,  qui  a  raccommodé  et  recou- 
vert 10  métiers  à  dentelle,  2  1.  ;  3  aunes  1/4  de  bou- 
gran  à  les  couvrir,  2  1.  8  s.  ;  le  12  avril,  1  porc  maigre. 
8  1.;  à  Boulemonl,  dinandier,  pour  la  grande  marmite 
neuve  de  la  cuisine,  62  1.;  acheté  à  la  foire  franche 

7  douzaines  de  peignes  de  bonis  pour  les  pauvres, 
à  19  s.,  6  1.  13  s.  ;  6  douzaines  de  chapelets,  11.  4  s.  ; 
12  milliers  à'espMngue  aux  dentellières,    5   1.    18   s.; 

ri5 
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6  aunes  1/2  de  tirelaine  crouesée  ti  faire  des  bas  aux 
pauvres.  9  1.  10  s.  ;  en  avril,  115  bottes  de  foin,  H  I. 
10  s.  ;  27  paquets  de  rames  h  ramer  des  pois  et  4  fa- 
gots, 3  1,  ;  le  cent  de  biiclies,  12  1.  ;  une  main  de  grand 
papier,  3  1.  6  s.  ;  1  cent  de  bûches  d'ouhne.  12  I.  10  s.; 
U  sommes  de  charbon,  6  1.  15  s.;  «  au  Fèvre,  megai- 
«  sier  »,  7  1.  10  s.  pour  10  livres  de  laine  de  megais; 
\  couteau  de  cuisine,  15  s.;  à  la  sœur  Boutemont, 
pour  7  mois  1/2  qu'elle  a  servi  à  la  maison  de  l'hôpital, 
15  1.  ;  5  glanes  d'osier,  1  1.  S  s.  ;  11  livres  de  graisse 
blanche,  2  1.  ;  le  beurre,  h  s.  la  livre  ,  en  septembre; 
52  "  gleux  de  saigle  à  assoir  les  marcs  de  cidre  »,  6  1, 
10  s.  ;  2  petits  cochons,  6  1.  16  s.  ;  6  aunes  de  toile 
bleue  à  faire  des  tocqutts  aux  pauvres^  9  1.  ;  2  grandes 
corbeilles  d'osier  fortes,  1  1.  2  s.  6  d.;  au  «  Chevallier, 
«  bastier  »,  4  1.  pour  l'équipage  du  cheval  de  la  maison; 

1  paire  de  souliers  à  Jacqueline  de  La  Croix,  qui  coupe 
le  pain,  2  1.;  100  livres  de  chandelle,  25  1.  ;  1524  bois- 
seaux de  pommes  pour  faire  les  cidres  de  l'année, 
301  1.  4  s.;  5  «  douvettes  à  thonneau  »,  *  1.  10  s.; 
•  un  grand  capuchoii  de  camelot  quatlre  fils  pour 
«  aller  au  marché  et  à  la  ville  en  tamps  de  pluye  pour 
*<  les  sœurs  »,  11  1.  12  s.;  ferrure  du  fourneau  de  la 
cuisine,  16  1.  ;  aux  deux  sœurs  économes,  pour  l'année 
de  leurs  gages,  75  livres,  etc.  —  1705.  ••  A  Mad*"* 
u  de  Grimouville,  sœur  à  M'  le  Principal  >,  pour 
tiO  toisons  de  laine,  75  1.;  le  3  février,  4  boisseaux 
de  sarrazin,  3  1.  1  s.  6d.;  5  brocs  à  mettre  de  l'eau, 
50  s.;  1  houe  et  1  picquois,2\.;  toile  grise,  12  s.  l'aune; 
à  un  careieur  de  pierre,  60  s.  pour  10  journées  de  son 
travail;  à  Le  Terrier,  marchand  à  Caen,  25  i.  pour 
12  couvertures  de  lit,  et  5  s.  de  port  ;  en  mai,  1  bois- 
seau d'orge,  16  s.  ;  une  médecine  pour  le  cheval  de  la 
maison,  17s.;  «  à  Mad.  La  Rivirre,  ap",  8  s.  pour  de 
(1  lungan  à  penser  Jean  du  Trou  »  ;  le  28  mai,  1  vache  à 
lait,  28  livres  ;  ï  pour  un  justacors  bleu,  doubleure  et 
<(  fourniture  »,  23  I.  7  s.  ;  au  tailleur,  pour  la  façon, 

2  1  ;  <>  pour  une  chaire  ferrée  à  porter  les  bonnes 
«  farames  à  la  messe  •,  1  1.  5  s.;  10  aunes  1/2  de  tire- 
taine  brune  pour  le?  pauvres  vieilles  femmes,  10  1.  2  s. 
6  d.  ;  22  aunes  1/2  de  toile  jaune,  9  1.  6  s.  ;  1  douzaine 
de  cercles  à  thonne,  5  1.  ;  pour  avoir  rais  2  roues  aux 
2  brouettes,  18  s.  ;  14  livres  de  laine  blanche,  15  s.  ;  à 
Quesnet,  menuisier,  pour  le  châssis  de  la  fenêtre  du 
travail  des  toiliers,  35  s.  ;  le  18  août,  acheté  à  Guibray 
6  douzaines  de  peignes  de  buis  pour  les  pauvres,  3  I. 
12  s.  ;  12  douzaines  de  lacets  do  cuir,  18  s.;  2  grands 
tonneaux  de  cidre,  52  I.,  etc.  —  Chiffre  total  des  blés 
achetés  en  :  1703,  1898  boisseaux  1/2  ,  valant  3,315  1. 
lu  s.  ;  1704.    1944  boisseaux  valant  3.070  I.  13  s.  3  d.  : 
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1705,  2072  boisseaux,  valant  2.688  I.  19  s.  —La  recette 
du  comptable,  pour  les  3  années,  s'élève  à  20,440 1. 8  s. 
6  d.  ;  la  dépense  à  20.086  I.  6  s.  11  d. 


H.  Suppl.  1214.  —  II.  E.  90.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1706.  —  Compte  rendu  par  le  syndic  Raphaël  Le 
Noël,  sieur  de  Canville.  —  Recelte,  7,855  1. 15  s.  9  d.  ; 
dépense,  7,230  1  lo  s.  9  d.  ;  excédent  de  recette, 
625  1. 

H.  Suppl.  1215.  -  II.  E.  91.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
14  feuillets,  papier. 

1707.  —  Semblable  compte  rendn  par  le  même. 

H.  Suppl.  1216.  —  II.  E.  92.  fCahier.)  —  Moyen  format» 
12  feuillets,  papier. 

1708.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1217.  —  II.  E.  93.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1709.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Aumônes  :  de  Le  Haribpl,  à  l'intention  de  feu  le  curé 
de  Sl-Ma!o;  de  Mad*  de  Courcj  pour  les  pauvres  qui  ont 
assisté  à  l'inhumation  de  feu  Mad®  du  Boscage  ;  de  Baa- 
cher,  «  M*  écolle  et  chappellain  de  la  chapelle  Saint- 
«  Gratian  à  rhôpital  général  »,  90  livres  pour  9  années 
des  messes  que  le  chapelain  de  l'hôpital  aurait  dites  h  sa 
décharge  ;  du  même ,  «  chanoine  m*  écolle  »,  85  I. 
15  s.  6  d.,  pour  reste  de  donation  de  feu  Suhard,  cha- 
noine de  St-Jean  ;  vente  du  cheval  de  rhôpital,  60  1.  — 
Le  1"  février  1709,  délivré  le  contrat  de  donation  par 
Bourdon  de  111  1.  de  rcnt»*  aux  pauvres  de  l'hôpital, 
en  date  du  ÛU  décembre  1708  ;  frais  de  la  délivrance, 
13  I.  2  s.  6  d.  ;  insinuation  aux  insinuations  laïques  de 
Bayeux,  1 1  I.  ;  à  celles  de  Torigny,  dins  le  bailliage 
duquel  sont  les  héritages  atfeclés  à  lad.  rente, 24  1.8  s.; 
y  compris  les  2  sols  pour  livre,  et  22  s.  6  d.  pour  le 
voyage  de  celui  qui  a  été  faire  lad.  insinuation;  le 
11  avril  1709,  acheté  du  curé  d'Engranville  300  bois- 
seaux de  froment  moyennant  900  livres  ;  frais  de  con- 
fiscation de  blés  au  profit  de  l'hôpital  général  et  de 
l'Hôtel-Dieu.  —  Recette,  8.942  1.  3  s.  !  d.;  dépense. 
8,47:il.  15  s.  i)d. 
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H.  Suppl.  1218.  —  II.  E.  9i.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1709.  —  Double  du  précédent. 

II.  Suppl.  1219.  —  II.  E.  d'i.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
19  feuillets,  papier. 

1711.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  syndic 
Thomas  Le  Forl,  chanoine  de  Cully,  du  1"  janvier  au 
30  novembre.  —  Aumônes  :  de  l'évêque,  du  chanoine 
d'Amayé,  du  sous-doyen,  du  curé  de  Sl-Vi<^or-le-Petit, 
du  curé  de  Sl-Sauveur,  10  ).  4  ?.  provenant  des  quêtes 
du  dimanche  gras,  de  l'archidiacre  de  Caen,  de  Mud" 
d'Étreham,  de  l'abbé  de  Méhérenc,de  M. de  Murasson, 
de  Mad"'  de  Clinchamps,  de  Mesd""  de  la  Peintrerie, 
deMad*  d'Argouges.du  testament  deMad"«d'Argancliy, 
50  1.,  etc.  —  Amendes  jugées  en  l'officialité  et  au  bail- 
liage ;  dispense  de  mariage,  6  1.  —  Deniers  provenant 
du  travail  des  pauvres  :  61  I.  10  s.  6  d.  en  janvier;  27  1. 
7  d.  en  février  ;  64  1.  4  s.  6  d.  en  mars  ;  72  1.  2  s.  3  d, 
en  avril,  plus  201  1.  2  s.  3  d.  provenant  de  la  vente  des 
dentelles;  68  1.  2  s.  9  d.  en  mai;  83  I.  16  s.  6  d.  en 
juin  ;  73  1.  14  s.  3  d.  en  juillet,  plus  103  1.  13  s.  pour 
la  vente  des  dentelles  portées  ù  Caen  ;  S5  I.  15  s.  en 
août  ;  76  1.  8  s.  3  d.  en  septembre  ;  145  I.  12  s.  en  octo- 
bre ;  89  1.  14  s.  3  d.  en  novembre.  Total  des  H  mois, 
1123  1.  2  s.  3  d.  —  Vente  d'un  cheval,  64  1.  10  s.  — 
Dépenses  :  «  blanchisseiire  et  dégrais  »  de  47  paires  de 
bas,  Cl.  2  ?.  ;  200  fagots,  31  1.  ;  13  1.  pour  du  lait  fourni 
pendant  le  carême,  et  100  s.  pour  récompenser  du 
prix  excessif  de  la  viande  ;  700  livres  pour  acquisition 
d'une  rente  de  50  livres,  payé  18  1.  11  s.  pour  frais  du 
contrat  ;  le  21  avril,  69  1.  5  s.  6  d.  pour  fil  à  den- 
telle acheté  à  la  foire  ;  au  meunier,  14  I.  2  s.  pour 
la  mouture  des  grains  pendant  le  mois  d'avril  ; 
6  1.  iO  s.  pour  1  douzaine  de  formes  à  bas;  1 
douzaine  de  ciseaux  à  dentelle,  24  s.;  123  livres 
de  houblon,  49  1.  8  s.;  à  François  Le  Débonnaire,  me- 
nuisier, 35  I.  pour  330  bûches  ;  200  toisons  de  laine, 
187  1.  10  s.  ;  60  toisons  de  laine,  75  1.  10  s.  ;  une  cavale, 
75  1.  ;  1,000  fagots,  180  1.  ;  à  M.  de  Murasson,  16  1.  5  s. 
pour  des  remèdes  par  lui  achetés  pour  les  sœurs  grises, 
16  1.  5  s.  ;  2i  boisseaux  de  navets,  8  1.  16  s.  ;  une  clef 
faite  à  l'armoiie  de  la  cuisine,  8  s.  ;  façon  de  deux 
tranchets,  2  1.  ;  I  corbeille,  7  s.,  etc.  —  Deniers  payés 
pour  les  meubles  du  curé  de  St-Sauveur  :  aux  fos- 
soyeurs, tant  pour  le  cotfie  que  pour  la  fosse,  6  1.  3  s.  ; 
à  Adrien  Hue,  marchand  droguiste,  16  1.  10  s.  pour  les 
cierges  et  llambeaux  de  l'inhumation  dnd.  curé;  601. 


pour  les  pauvres  honteux  de  St-Sauveur,  suivant  le 
testament,  etc.  —  Deniers  déboursés  pour  les  meubles 
de  Jacqueline  Dunouf  :  son  inhumation,  7  1.  16  s.,  etc. 

—  Argent  donné  aux  sœurs  de  la  Charité  pour  les  ma- 
lades :  265  1.  5  s.  6  d.  pour  les  11  mois,  —  Sommes 
payées  dans  le  mois  de  décembre  :  à  Vandelle,  pour 
2  années  de  sa  gestion  d'archer  des  pauvres,  100  1.,  etc. 

—  La  dépense  s'élève  à  8,126  1,  3  s.  9  d.  et  la  nretle, 
h  9,6.53  1.  1  s.  8  d. 

H.  Suppl.  1220.  —  II.  E.  96.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
20  feuillets,  papier. 

1712.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  syndic  Jean 
Le  Breton,  curé  de  St-André,  pendant  l'année  1712,  en 
joignant  aud.  compte  les  mémoires  de  M.  de  La  Richar- 
dière  Le  Lorier,  administrateur,  qui  a  tenu  lieu  de 
syndic  en  décembre  1711.  —  Aumônes:  legs  de 
M.  de  Bailleul,  archidiacre  des  Vez,  1,000  livres  ; 
30  1.  de  feu  M.  de  Préville;  visite  des  troncs  de 
l'hôpital  général,  de  la  cathédrale  et  de  St-Exu- 
père,  28  1.  10  s.  9  d.  ;  legs  de  Michel,  1001.,  etc.  — 
Vente  d'une  petite  armoire,  2  1.  10  s.  ;  100  1.  pour 
1  année  du  droit  d'inspection  de  la  boucherie,  etc.  — 
Dépenses  :  à  un  menuisier,  7  1.  pour  1  couche  de 
bois  donnée  aux  prisonniers  par  feu  le  curé  de  St-Sau- 
veur ;  4  métiers  à  dentelle,  3  î.  4  s.  6  d.  ;  à  M.  de  La 
Richardière.  1,492  1.  6  s.  6  d.  pour  dépense  par  lui 
faite  pour  l'hôpital  pendant  le  mois  de  janvier,  y  com- 
pris les  500  livres  qu'il  a  reçues  de  M.  de  Murasson; 
à  la  sœur  de  St-Benoit,  78  1.  19  s.  9  d.  pour  la  menue 
dépense  de  l'hôpital  pendant  le  mois  de  janvier;  1  rame 
de  papier,  58  s.  ;  pour  du  hareng  fait  acheter  à  Caen, 
10  1.  10  s.  ;  à  M.  de  La  Richardière,  dépense  par  lui 
faite  pour  l'hôpital  en  février,  218  1.  10  s.  3  d.  ;  à  la 
sœur  Si-Benoit  pour  la  menue  dépense  de  l'hôpital  en 
février,  50  1.  14  s.  6  d.  ;  à  M.  de  La  Richardière,  mars, 
179  1.  3  s.  ;  ù  la  sœur  Si-Benoît,  mars,  57  1.  3  s.  3  d.  ;  à 
M.  de  La  Richardière,  avril,  390  1.  ;  à  la  sœur  St-Benoit, 
124  1.  15  s.  6  d.  ;  à  M.  de  La  Richardière,  mai, 
328 1.  8  s.  6 d.;  à lasœur  St-Benoit,  79 1.17  s.;  voyage  de  la 
sœur  Le  Vilain,  raaiiresse  des  dentelles,  qu'on  a  fait 
venir  de  Rouen,  ports  de  lettres  et  de  ses  habits,  15  l. 
1  s.  6  d.  ;  à  la  sœur  Duclos,  raaiiresse  des  dentelles, 
7  1.10s.  pour  3  mois  de  gages  ;  à  Guillaume  Euslache, 
mailre  du  travail  des  enfants,  30  1.  pour  1  année  de 
gages  ;  1  cent  de  chandelles.  45  1.  ;  à  M.  de  La  Richar- 
dière, pour  la  dépense  qu'il  a  faite  pour  l'hôpital  en 
décembre,  2,074  1.  18  s.  9  d.  ;  à  la  sœur  St-Benoit  pour 
la  menne  dépense  de  l'hôpital  en  décembre,  87  ).  14  » 
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'J  d.  —  Dépenses  des  sœurs  de  la  Charité  :  dépenses 
mensuelles,  351  1.  10  s.,  y  compris  62  1.  2  s.  de  remèdes 
achetés  à  la  foire  de  Caen  ;  plus,  100  boisseaux  de  fro- 
ment coûtant,  y  compris  l;i  mouture,  300  I.  ;  200  bû- 
ches, 21  I.  ;  150  fagots,  31  1.  10  s.  ;  30  livres  de  lard, 
105  s.  ;  le  total  de  la  dépense  pour  les  sœurs  de  la 
Charité  s'élève  u  709  1.  o  s.  pour  l'année  1712.  —  Pio- 
duil  du  travail  des  pauvres,  tiré  des  mémoires  de  la 
sœur  St-Benoit  :  1,485  1.  14  s.  9  d.;  savoir  :  vendu 
pendant  l'année  219  paires  de  bas,  compris  ceux  qu'on 
a  mis  en  loterie,  dont  il  y  avait  130  paires  de  bas  6ns 
pour  hommes,  12  p.  de  0ns  pour  femmes,  55  p.  de  gros 
â  hommes,  et  10  p.  de  gros  à  femmes,  plus  3  paires 
pour  le  dehors,  800  I.;  565  I.  4  s.  de  dentelles;  61  1. 
2  s.  6  d.  du  chanvre  leillé  pour  le  dehors;  fuc^on  de  toiles 
pour  le  dehors,  15  1.  19  s.  ;  autres  menus  travaux,  13  1. 

7  s.  ;  vente  de  plusieurs  petites  choses,  S  1.  16  s.  3  d.  ; 
du  jardin  et  de  la  glacière,  19  1.  0  s.  —  On  a  acheté 
pendant  l'année  1.832  boisseaux  6  16  de  froment, 
3.088  1.  2  s.  6  d.  ;  41  boisseaux  de  fèves,  08  1.  8  s.  G  d.; 
21  boisseaux  de  pois,  48  1.  1  s.  :  19  boisseaux  d'avoine, 
'2[  1.  14  s.  ;  3  boisseaux  5  10  de  sarrazin,  76  s.  9  d.  ; 
soit  5,230  1.2  s.  9  d.  de  grains  ;  398  1.  3  s.  3  d.  de 
pommes  pour  faire  le  cidre,  a  raison  de  8  s.  le  bois- 
seau ;  797  1.  10  s.  de  viande,  savoir  35  livres  par  jour 
à  2  s.  la  livre  ;  637  livres  de  beurre,  163  1.  8  s.  6  d.,  à 
5  s.  1  d.  environ  la  livre  ;  pour  les  provisions  des  jours 
maigres,  en  poisson,  œufs,  légumes  vert?,  lait,  compris 
celui  qu'on  a  donné  aux  malades  et  autres  menues  dé- 
penses pour  ces  jours,  91  I.  18  s,  9  d.  ;  cendre  à  faire 
les  lessives,  27  I.  13  s.  6  d.  ;  328  livres  de  chandelle  à 

8  s.  6  d.  et  9  s.  la  livre,  143  1.  13  s.  0  d.  ;  graisse  et 
suif,  21  1.  3  s.  6  d.  ;  balais,  16  I.  3  s.  ;  drogues  et  épi- 
cerie, sucre,  huile,  savon,  etc.,  42  1.  13  s.  G  d.  ;  mer- 
cerie, peignes,  lacets,  bonnets,  porte-crochets,  papier, 
et  autres  petits  besoins  des  pauvres,  47  I.  1  i  s.  ;  fil  à 
dentelle  et  autres  ustensiles  de  dentelles,  métiers,  bio- 
quels,  épingles,  etc.,  270  I.  7  s.  0  d.  ;  réparations,  tra- 
vaux, journées,  matériaux,  meubles  et  ustensiles  rac- 
commodés, compris  le  serrurier  et  le  maréchal,  334  I. 
5  s.  3  d.  ;  gages  des  domestiques  et  de  l'archer  des 
pauvres,  et  dépenses  pour  eux  faites,  181  I,  12  s,  G  d.  ; 
200  toisons  de  laine,  322  i.  12  s.  ;  509  livres  de  chanvre 
et  3  livres  de  Glasse,  144  1.  1  s.  G  d.  ;  dégrais,  blanchis- 
sage de  bas,  teinture  de  laine  et  de  tiretaine,  42 1.  17  s.  ; 
jardin,  journées  du  jardinier,  graines,  rames,  etc.  ,211. 
")  s,;  chapelle,  pain,  vin,  cierges,  29  1.  18  s.  S  d.  ; 
charbon  et  sabots,  39  I.  10  s.  ;  dépense  hors  de  la  mai- 
son, constitution  et  autre  argent  payé  par  ordre  de  l'as- 
semblée, i.567  1.  9  s.  11  d.  ;  mouture  des  grains.  IGî  I, 
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8  s.  ;  fil  pour  faire  de  la  toile,  415  1.  2  s.:  1,858  bûches 
et  1,430  fagots,  457  1.  1  s.  ;  paille  et  glu,  12  I.  12  s. 
6  d.  ;  menues  dépenses,  38  I.  19  s.  6  d.  ;  dépense  des 
sœurs  de  la  Charité,  331  1.  10  s.  Total  de  la  dépense, 
11.597  1.  15  s.  2  d..  dont  10.030  I.  3  s.  3  d.  pour  la 
maison,  et  en  déduisant  les  709  1.  3  s.  dépensés  pour 
les  sœurs  de  la  Charité,  9,321  I.  3  d.  pour  les  dépenses 
de  l'hôpital  général  pendant  l'année;  recette.  11.473  1. 
19  s.  9  d.  —  État  des  provisions  de  l'hôpital  au  l*' jan- 
vier 1713,  parmi  lesquelles  220  aunes  de  dentelles,  tant 
coupées  que  sur  le  métier,  pouvant  valoir  environ 
200  livres.  —  Emploi  de  la  toile  et  tiretaine  en  1712  : 
1  pièce  de  toile  d'étoupe  de  32  aunes  employée  à  faire 
18  chemise?  pour  hommes  et  gar<^ons,  et  6  aunes  pour 
raccommoder  les  canneçons  et  bas  ;  1  pièce  de  toile  de 
lanfaye  de  32  aunes,  employée  en  24  cravates,  36  mou- 
choirs, 5*3  coiffes,  etc.  On  a  fait  à  l'hôpital  pendant 
l'année  895  aunes  tant  d'étoupe  que  de  lanfaye  ;  plus 
G3  aunes  laissées  au  magasin  par  M.  de  CuUy,  soit 
938  aunes  employées  pendant  Tannée  à  faire  du  linge 
aux  pauvres.  —  Mémoire  de  la  tirlaine  faite  à  l'hôpital 
en  1712  :  172  aunes  3  4. 


H.  Suppl.  1221.  —  II.  E.  97.  Cahier.)  —  Grand  format. 
14  feuillets,  papier. 

1713.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  122*2.  -  II.  E.  os.  Cahier.)  —  Grand  format, 
17  feuillets,  papier. 

1714-1716.  —  Semblable  compte  rendu  par  Jean- 
Baptiste  Le  Vaillant,  chanoine  théologal,  depuis  le 
13  mars  1714,  jour  auquel  il  a  été  nommé  syndic, 
jusqu'au  31  décembre  1716.  —  L'évéclié  doit  aux  pau- 
vres de  la  ville  et  faubourgs  le  pain  de  18  boisseaux 
de  froment  par  semaine  :  pour  l'évaluation  duquel  feu 
l'évéque  de  Nesraond  payait  tous  les  ans  1,200  livres  à 
l'hôpital  général  ;  en  1713,  reçu  de  M.  de  Murasson. 
550  livres  pour  les  mois  de  janvier  à  mai  et  la  moitié 
de  juin,  M.  de  Nesmond  étant  mort  le  IG  juin  ;  paie- 
raenls  suivants  ;  arrêté  de  compte  avec  l'économe  de 
l'évéché  jusqu'au  l"  juillet  1716,  date  à  laquelle  le 
cardinal  de  La  Trémouille  est  entré  en  possession  du 
temporel  de  l'évéché  ;  le  cardinal  de  La  Trémouille 
accepte  par  provision  lad.  somme,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
plus  amplement  pourvu.  —  Deniers  provenant  de  la 
ferme  du  droit  de  mesurage  appartenant  à  i  hôpital, 
dont  Bidot  est  fermier.  —  Deniers  provenant  d'amor- 
tissements de  rentes  :  de  la  marquise  d'Rtreharo,  de  !4. 
de  Gibervillo,  de  Le  Hot,  cure  d'Isigny,de  M.  de  Saint- 
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Quentin,  de  M.  de  Val-Hébert,  de  Jean  du  Bosc,  curé 
de  Guéron. — Deniers  provenant  d'arrérages  de  rentes: 
de  M.  de  Gourcy,  de  M.  du  Vigney,  de  M.  du  Caslel, 
receveur  du  Clergé,  de  M.  de  La  Bretonnière,  des  reli- 
gieuses de  l'hôpital,  de  Thomas  de  Gouet,  écuyer,  de 
Surrain,  de  M.  de  Delleviile  (jrandchamp,  des  héritiers 
du  sieur  de  Ilonceray,  etc.  —  Deniers  provenant  des 
fermages.  —  Deniers  provenant  du  travail  des  pauvres  : 
d'avril  à  décembre  iliU,  2, .579  I.  o  s.  6  d.  ;  en 
1715,2,002  I.  3  s.  3  d.  ;  en  1716,  1,428  I.  1  s.  — 
Aumônes  faites  à  la  maison  :  legs  de  l'.ibbé  de  Camilly. 
100  I.;  de  M""  Le  Romain,  commissaire,  100  1.,  donnés 
par  le  testament  de  son  mari;  de  l'abbé  de  Méhérenc, 
50  1.  données  par  le  testament  de  sa  mère.  —  Rempla- 
cement de  deniers.  —  Dépense  des  malades  de  la  ville: 
en  1715,  355  1.  3  s.  ;  en  1716,  328 1.  3  s.  —  Le  total  des 
dépenses  s'élève  à  61,745  1.  3  s.  8  d.,  la  recette  est  de 
44,105  1.  15  s.  8d. 

H.  Suppl.  1223.  —  II.  E.  99.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
2  feuillets,  papier. 

1717.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Il  reste  seulement  le  premier  et  le  dernier  feuillet  du 
compte. 


H.  Suppl.  1224.  —  II.  E.  100.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
4  feuillets,  papier. 

1719.  —    Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1225.  —  II.  E.  101.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1720.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Recette,  69,711  1.  13  s.  3  d.  ;  dépense,  69,421  1.  là  s. 
6  d.  ;  excédent  de  recette,  289  1.  19  s.  9  d.  —  Paie- 
ments à  Mathieu  Lucas,  ancien  maire  de  Granville, 
pour  vente  de  rente  à  prendre  sur  Jean-François  de 
Marguerie,  curé  de  Surrain.— Constitution  de  10,0001. 
en  rente  au  denier  50  à  M.  de  Pierrepont,  de 
Neuilly.—  Billets  de  banque. —  Variations  des  espèces, 
etc. 

H.  Suppl.  1226.  —  II.  E.  102.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
3  feuillets,  papier. 

1721.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  môme. 
—  Recette,  10,034  1.  10  s.  6  d.  ;  dépense,  9,128  1. 
19  s.  1  d. 
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H.  Suppl.  1227.  —  II.  E.  108.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
30  feuillets,  papier. 

1722.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  syndic 
François-Guillaume  Regnauld  de  Préville,  curé  de  St- 
Exupère. —  Recettes:  deniers  provenant  du  reste  du 
compte  de  Le  Vaillant,  théologal,  ci-devant  syndic. 
—  Dépense  de  l'année:  blé,  .3,556  I.  5  s.  pour  1.^06 
boisseau.x  ;  mouture  dud.  blé  et  diverses  sortes  de 
grains,  147 1.  10  s.  4  d.;  pommes  et  droits  de  quatrième, 
840  I.  4  s.;  viande  de  boucherie  et  lard,  1,076  I.  2  s.  ; 
poisson  frais  et  salé,  70  I.  17  s.  ;  beurre,  183  I.  0  s.; 
bois,  702  I.  12  s.;  chandelle,  G«  I.  2  s.;  chanvre,  fil  et 
coulil,  560  I.  4  s.  6  d.;  laine,  211  I.  7  s.  8  d.;  meubles, 
230  I.;  foin  et  paille,  00  I.  15  s.;  fil  à  dentelle,  273  I.; 
mercerie  et  épicerie,  107  I.  18  s.;  menues  nécesssités, 
381  I.  10  s.  U  d.  ;  paiement  des  officiers  et  officières, 
225  1.  7  s.;  aumônes,  142  1.  5  s.;  extraordinaire,  119  1., 
etc.  — Collationduprédicateur  de  St-Joseph  :  amandes  et 
raisins,  12  s.;  1  fromage  et  des  noix,  9  s.;  du  pain,  3s.  4d.; 
une  tourte  maigre,  30  s.  —  4  paires  de  cardes,  51.10  s.; 
4  journées  aux  lessivières,  14  s.  ;  2  boisseaux  de  cendre, 
100  s.  ;  1  journée  de  maçon,  de  charpentier  ou  de 
couvreur,  12  s.;  14  sommes  d'ardoise,  28  livres; 
3  sommes  de  chaux,  7  I.  10  s.,  etc.  —  Dépenses  faites 
pour  les  réparations  des  maisons  des  sœurs  de  la  Pro- 
vidence et  pour  l'entretien  de  leurs  meubles.  —  Dé- 
penses faites  par  les  sœurs  de  la  Charité  pour  les 
pauvres  malades  du  dehors  et  pour. les  réparations  de 
la  maison  desdites  sœurs.  —  Recette,  12,9/43  I.  9  s.  2d.; 
dépense,  12,037  I.  16  s.  2  d. 

H.  Suppl.  1228.  —  II.  E.  104.  ^Cahier.)  -  Moyen  format, 
16  feuillets,  papier. 

1723.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1229.  -  II.  E.  105.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
10  feuillets,  papier. 

1721.  —  Semblable   compte  rendu    par  le  même. 

—  Recelte,    14,268   l.  8  s.  10  d.  ;  dépense,   15,276  1. 
10  d. 

H.  Suppl.  1230.  —  II.  E.  106.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
8  feuillets,  papier. 

172.5.  —  Semblable   compte   rendu   par   le  même. 

—  Recelte,     20,728    1.    2   s.;    dépense,     19,521    I. 
2  s.  5  d. 
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H.  Suppl.  1231.  -   II.  E.  107.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
14  feuillets,  papier. 

1730-1731.  —  Semblable  compte  rendu  par  Jean 
Le  Breton,  chanoine  de  Port  en  l'église  cathédrale  de 
Bayeux,  syndic  de  l'hôpital,  du  1  ""août  1730  au  31  dé- 
cembre 1731.  —  Keceltes  :  de  laumône  du  Roi, 
42,678  1.  ;  renies  sur  les  tailles,  532  1.  16  s.  ;  boucherie 
de  carême,  315  1.;  aumônes,  582  1.  7  s.  ;  travaux, 
5,034  1.  3  s.  6  d.,  etc. —  Dépenses:  2  vaches.  91 1.  18s.; 
2  autres,  90  1.  ;  1  paire  de  souliers  donnée  à  Hébert, 
archer  de  l'hôpital,  4  1.  ;  à  la  maîtresse  des  dentelles, 
90  1.  pour  3  années  de  ses  gages,  etc.  La  dépense 
s'élève  à  27,216  1.  1  s.  9  d. 

H.  Suppl.  1232.  —  II.  E.   108.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
10  feuillets,  papier. 

1733.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  syndic 
Jean-Baptiste  d'Augier,  chanoine  d'Arry.  —  Recette, 
18,571  1.  17  s.,  dont  472  1.  d'aumôues, 2,263  1.  i  s.  9  d. 
de  travaux  des  pauvres  ;  111  1.  2  s.  en  vieilles  et  nou- 
velles espèces,  trouvées  dans  les  troncs  des  églises  de 
la  ville  et  faubourgs.  —  Dépense,  l/i,87G  1.  10  s.  9  d., 
dont  12,429  1.  12  s.  9  d.  à  Onfroy,  économe  ;  2,016  1, 
11  s.  6  d.  à  la  sœur  Gauvain,  et  430  1.  6  s.  6  d.  sur 
mémoires  et  quittances. 

H.  Suppl.  1233.  —  II.  E.  109.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
■8  feuillets,  papier. 

1734.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1234.  —  II.  E.  110.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets ,  papier. 

1735.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 

H.  Suppl.  1235.  —  II.  E.  lit.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
10  feuillets,  papier. 

1736.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
De  Féret,  chanoine  de  Pouligny,  1S9  1.  au  lieu  de 
210  livres,  les  21  1.  d'excédent  retenus  pour  le  10'  de- 
nier, pour  utie  année  du  revenu  de  l'argent  donné  à 
l'hùpital  par  feu  Bernesq,  chanoine  de  Feuguerolles. 
—  Le  travail  produit  pendant  l'année  2,250  I.  9  s. 

H.  Suppl.  123f».  —  II.  E.  11-2.  (Cahier.)—  Grand  formai, 
10  feuillets,  papier. 

1788.  —   Semblable   compte   rendu    par  le   syndic 


Guillaume-Michel  de  Bailleul,  chanoine.  —  Recette, 
19,041  1.  5  s.  9  d.  ;  dépense,  13,348  1.  1 1  s.  6  d.  ;  excé- 
dent de  recette,  692  1.  14  s.  3  d. —  Travail  d<;s  pauvres 
pendant  l'année,  2,677  1.  10  s.  3  d.  —  De  M.  de  Beau- 
mont,  receveur  des  tailles  de  l'Élection  de  Bayeux, 2671. 
1  s,  pour  l'année  1736  de  la  rente  due  sur  les  tailles. — 
Legs  testamentaires  de  Jo^set,  pénitencier  et  chanoine 
d'Amayé,  et  de  Nouvel,  chapelain  de  la  cathédrale.  — 
A  Louis  Julien,  de  Caen,  2  1.  8  s.  pour  300  fuseaux  à 
dentelles. 


H.  Suppl.  1237.  —  II.  E.  113.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1744.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  syndic 
Michel  Dupray  Marye,  chanoine  en  l'église  cathé- 
drale. —  Parmi  les  recettes  :  vente  de  la  cavale  de 
l'hôpital  à  Le  Tuai,  chirurgien,  165  1.;  de  la  supérieure 
des  filles  de  la  Charité  de  l'hôpital,  150  I.  pour  3  années 
de  50  1.  de  rente  due  pour  le  blanchissage  du  linge  des 
sœurs  établies  pour  les  pauvres  de  la  ville  et  faubourgs 
et  celui  des  pauvres  malades,  suivant  la  délibération 
du  28  décembre  1732,  etc.  —  La  dépense  s'élève  à 
13,529  I.  14  s.  2  d. 

H.  Suppl.  1238.  —  II.  E.  114.  iCahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1746.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
A  Le  Carpentier,  économe  de  l'hôpital.  50  I.  de  grati- 
fication. —  1  missel,  23  livres. 

H.  Suppl.  1239.  —  II.  E.  115.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1747*  —  Semblable  compte   rendu    par  le   même. 

—  Paiements  à  Jehanne ,   curé   de   Vaux,  ci-devant 
chapelain  de  l'hôpital,  à  Rupalley,  huissier,  etc. 

H.  Suppl.  1240.  —  II.  E.  lia  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1748.  —  Semblable  compte   rendu   par    le  même. 

—  Recelte,  20/h30  1.  6   s.    1   d.  ;  dépense,  19,774  I. 
13  s. 

H.  Suppl.  1241.  —  II.  E.  117.  (Cahier.)  —  Grand  format, 

8  feu  illots,  papier. 

1749.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Aumônes:  de  Le  Prêtre,  curé  de  St-Exupère,  du  duc 
de  Chevreuse,    de   M.   d'Isigny  ,   lieutenant  Rénéral 
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Vaux. 

H.  Suppl.  1242.  —  II.  E.  118.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1750.   —  Semblable   compte  rendu  par   le  môme. 

—  Recelte  ,  22,212  1.    11  s.  1  d.  ;  dépense ,  16,337   1. 
2  s. 

H.  Suppl.  1243.  -  ILE.  119.  (Cahier.)—  Grand  format, 
6  feuillets,  papier. 

1752.  —  Compte  rendu  par  Eustache-Philippe- 
Alexandre  Le  Sueur  des  Fresnes,  grand-chantre  de  la 
cathédrale,  syndic  dud.  hôpital.  —  Recette  :  6,053  I. 
10  s.  U  d.  dont  lo  chanoine  de  Mathieu,  ci-devant 
syndic,  était  redevable;  5,500  I.  versées  par  le  receveur 
HalIé  ;  droits  de  la  halle  à  blé,  4,799  1.  9  s.  5  d.  ;  rente 
sur  les  tailles,  267  1.  1  s.;  travail  des  pauvres,  6,00(5  I. 
15  s.  ;  suif  et  peaux  de  bêtes  massacrées  dans  la  mai- 
son, 717  1.  19  s.  ;  aumônes  diverses,  1,198  1.  ;  pension 
d'une  petite  fille  reçue  à  l'hôpital  pendant  5  ou  6  mois, 
avant  l'âge  de  7  ans,  30  1.  ;  vente  d'un  cheval,  59  1. 
18  s.  6  d.  ;  total,  24,632  1.  13  s.  3  d.  —  Dépenses  : 
versé  à  l'économe  19,559  I.  3  s.  9  d.  ;  à  la  sœur  supé- 
iieure,  1,139  I.  2  s.  3  d.  ;  à  l'hôtel-Dieu,  pour  le  quart 
du  produit  de  la  halle  à  blé,  1,064  1.  17  s.  4  d.  ;  dé- 
penses diverses  de  la  halle  à  blé,  493  1.  14  s.  ;  autres 
dépenses,  367  1.  16  s.,  dont  162  1.  aux  personnes  qui, 
par  leur  travail,  apportent  quelque  profit,  30  1.  pour  les 
gages  du  maîlre  toilier,  58  1.  pour  ceux  du  domestique, 
20  1.  au  boulanger  et  60  I.  de  gratification  à  l'économe. 

—  Total,   22,624  1.  13  s.  4  d.  —  Excédent  de  recette, 
2,007  1.  19  s.  11  d. 

H.  Suppl.  1244.  —  II.  E.  120.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
G  feuillets,  papier. 

1753.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
De  l'abbé  de  Loucelles,  pour  la  pension  de  Jeanne  Le- 
grand,  qui  a  demeuré  pendant  3  mois  à  l'hôpital, 
15  livres.  —  Aumônes  et  donations  :  de  M.  Le  Chesne, 
de  Dubos,  curé  de  La  Poterie.  —  1,600  I,  données  par 
Patry  des  Alleurs,  pour  le  logement  et  la  nourri- 
ture de  deux  de  ses  sœurs;  258  bottes  de  foin, 
64  1.  10  s.  —  A  Gouet,  curé  de  St-Loup,  429  1. 
3.  s.  pour  avoir  fourni  294  1.  de  coton  et  3  paires  de 
cardes. 

H.  Suppl.  1245.  —  II.  E.  121.  (Cahier.)—  Grand  format, 
6  feuillets,  papier. 

1754.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 


Deniers  provenant  du  travail  des  pauvres  pendant 
l'année,  7,6091.  1  s.  —  A  Faverie,  marchand  à  Caen, 
380  I.  17  s.  0  d.  pour  une  bulle  de  coton  Guadeloupe, 
pesant  net  277  1. 

II.  Suppl.  124G.  -  H.E.  122.  ^Cahier.)  -  Grand  format. 
(>  feuillets,  papier. 

1755.  —  Semblable  compte  rendu   par  le   même. 

-  Travail  des  pauvres,  9,460  1.  Il  s.  6  d.  — 
Donation   de    d'"-   Marie -.Vnne    Rogier    de    l'Épinai. 

-  Recette,  20,733  1.  16  s.  3  d.  ;  dépenses,  21,064  I. 
17  s.  5  d. 

II.  Suppl.  1247.  —  II.  E.  123.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
G  feuillets,  papier. 

1756.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Legs  de  l'abbé  de  Carabes,  chanoine  de  Froiderue. 

H.  Suppl.  1248.  -   II.  E.  124.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
6  feuillets,  papier. 

1757.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Donations  et  legs  :  du  duc  de  Morfemar,  de  feu  M'  de 
Coulons,  douairière,  du  s'  de  La  Gohanne  La  Pom- 
meraie, d'un  anonyme,  300  1.  pour  avoir  une  horloge 
à  l'hôpital.  —  Vente  de  la  cavale  de  l'hôpital  et  son 
poulain,  105  1. 

H.  Suppl.  1249.  -  II.  E.  125.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
6  feuillets,  papier. 

1758.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Au  boulanger  de  l'hôpital,  20  I.  de  gages  ;  à  l'économe 
Le  Carpentier,  60  1.  de  gratification.  «  Le  sindic  n'a 
«  point  donné  cette  année  de  récompense  aux  personnes 
«  qui  apportent  quelque  profit,  ayant  été  dans  l'impos- 
«  sibilité  de  le  faire  ».  —  A  Rouelle,  horlogeur,  à- 
compte  sur  la  fourniture  d'une  horloge .  valant 
387  livres. 

H.  Suppl.  1250.  —  II.  E.  126.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
6  feuillets,  papier. 

1759.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Au  domestique  de  l'hôpital,  50  1.  de  gages.  —  Colon  et 
fil  pour  les  dentelles  :  270  I.  pour  100  livres  de  colon 
Guadeloupe  à  232  I.  10  s.  le  cent,  et  pour  30  livres  de 
coton  d'Acre  à  25  sols  la  livre  ;  376  1.  16  s.  pour 
157  livres  de  coton  Guadeloupe  à  68  s.  la  livre  et 
135  I.  pour  100  livres  de  colon  de  Smyrne  à  27  s.  la 
livre. 
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H.  Suppl.  1251.  —  II.  E.  127.  (Cahier.)-   Grand  format, 
0  feuillets,  papier. 

1700.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même. 
—  Travail  des  pauvres  pendant  l'année,  4,435  1.  17  s. 
8  d.  —  Recelte,  16,363  1.  11  d.  ;  dépense,  21,694  I. 
19  s.  3  d. 

H.  Suppl.  1252.  —  II.  E.  128.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
G  feuillets,  papier. 

1761.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Donation  de  l'abbé  de  Biaudos,  doyen  de  la  cathé- 
drale. —  Achat  d'un  cheval,  231  1. 

H.  Suppl.  1253.  —  II.  E.  129.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
10  feuillets ,  papier. 

1762.  —  Compte  rendu  par  Louis-Marie  de  Nicolay, 
chanoine  et  chancelier  de  l'église  cathédrale,  vicaire 
général,  administrateur  et  sj^ndic  de  l'hôpital.  — 
II  n'y  a  point  de  reliquat  de  compte  de  l'année  précé- 
dente, l'abbé  des  Fresnes,  ancien  syndic,  étant  en 
avance  pour  lad.  année  de  2,348 1.  9  s.  9  d.  —  Recette  : 
versé  par  le  s'  de  Pierre,  procureur  receveur  de  l'hôpi- 
tal, 5,501  1.2  s.;  droits  de  la  halle  à  blé,  5,580  I.  14  s. 
6  d.  ;  rentes  sur  les  tailles,  2G7  1.1  s.  ;  pensions  ou 
aides  de  nourriture,  2,311  1.  10  s.  ;  travail  des  pauvres, 
4,774  1.  13  s.  8  d.  ;  suifs  et  peaux  de  bêles  massacrées 
dans  l'hôpital,  205  1.  15  s.  ;  aumônes,  721  I.  14  s.  ; 
total,  19,422  1.  10  s.  2  d.  Dépenses  :  au.\  sieurs  Le 
Carpenlier  et  Le  Febvre,  économes,  12,C06  1.  12  s.  3  d.  ; 
à  la  supérieure,  851  I.  8  s.  9  d.;  à  l'Hôtel-Dieu,  pour 
le  1/4  du  produit  net  de  la  halle  à  blé,  1,200  1.  3  s.6  d.; 
gages  divers,  831 1.  13  s.  3  d,,  dont  .300  I.  au  receveur 
de  la  halle,  150  1.  au  boucher,  00  1.  pour  un  quartier 
aux  6  mesureurs  de  la  halle,  15  1.  pour  un  quartier  à 
l'archer  des  pauvres,  25  1.  au  même  pour  un  autre 
quartier  on  qualité  d'archer  et  do  mesuri-ur  à  la  halle, 
plus  5  1.  pour  étrennes  pour  acheter  une  paire  de  sou- 
liers, etc.;  pour  fil  h  dentelle  et  colons,  1,124  I.  9s.  —  La 
maladie  et  la  mort  de  Le  Carpentier,  économe,  ayant 
rais  le  syndic  dans  la  nécessité  de  gérer  une  partie  de 
cette  charge,  ensuite  plusieurs  mémoires  arriérés  lui 
ayant  été  présentés,  »  t,  d'un  autre  côté  le  nouvel  éco- 
nome ne  pouvant,  faute  de  fonds,  faire  face  à  ses  pro- 
pres obligations,  il  a  dû,  pour  ces  différents  motifs, 
faire  une  dépense  de  2,177  1.  0  s.  Total  de  la  dépense. 
18,251  1.  12  s.  9  d.  ;  la  recette  sélevaut  a  19.422  1.  10  s. 
2  d.,  il  s'en  suit  un  excédent  de  recette  de  1.170  I.  17  s. 
5d. 


II.  Suppl.  1254.  —  n.  E.  130.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
8  feuillets,  papier 

1763.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même, 
pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année.  —  De  l'entre- 
preneur des  vivres,  pour  le  loyer  des  greniers  de  l'hô- 
pital, en  1762,  70  1.  ;  de  Cossetle  ,  curé  du  Mesnil- 
Giboult  ,  600  1.  prises  à  constitution  par  l'hôpital. 
Reçu  pour  les  frais  funéraires  de  Françoise  Poullard, 
morte  et  enterrée  à  l'hôpital,  14  1..  1  baril  de  harengs, 
20  I.,  1080  grands  fagots,  430  I.;  249  petits  fagots,  61  1. 
10  s.  Étrennes  aux  garçons  et  aux  filles  qui  tiavail- 
lent  dans  la  maison  au  profit  de  l'hôpital,  113  1. 

H.  Suppl.  1255.  -  II.  E.  131.  (Cahier.)  -  Grand  format, 

7  feuillets,  papier. 

1763.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  syndic 
Pierre  Terrée,  chanoine,  pour  les  sept  derniers  mois 
de  l'année. — Donations  du  chanoine  d'Arry,  de  l'abbé 
de  Loucelles,  de  l'abbc  deMarigny.  du  chanoine  de 
Vaucelles,  du  supérieur  du  séminaire,  etc. 

H.  Suppl.  1256.  —  II.  E.  132.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 

11  feuillets ,  papier. 

1763.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.   1257.  —  II.  E.  133.  ^Cahier.)  —  Grand  format, 

8  feuillets,  papier. 

1764.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  - 
Travail  des  pauvres,  («836  I,  18  s.  5  d.  —  Au  boucher 
de  la  maison  ,  173  I.  pour  1  année  de  gages,  qu'on 
augmente  de  23  livres  pour  l'empêcher  de  prendre 
une  place  plus  avantageuse;  au  domestique,  60  livres; 
une  1/2  pièce  de  vin,  62  1.;  50  boisseaux  de  sarrasin  , 
51  1.  3  s.  ;  12  métiers  a  dentelle,  16  I.  16  s.  ;  1  poinçon 
de  vin,  74  1.  5  s.  ;  voilure  dud.  poinçon  ,  30  I.  ;  payé 
au  tarif  pour  l'entrée  dud.  poinçon,  2  1.  4  s.  ;  19  bois- 
seaux d'avoine,  17  1.2  s.;  64  livres  de  chanvre  ;  20  1. 
16  s.  ;  apprêt  et  marque  d'une  peau  de  bœuf,  5  1.  ;  à 
Marquet,  doreur,  pour  1  lampe  par  lui  vendue  pour  la 
chapelle  de  l'hôpital,  86  1.  12  s. 

H.  Suppl.  1258.  —  II.  E.  134.  iCahier.)  —  Moyen  format, 

12  feuillets,  papier. 

1704.  _  Double  du  précédent. 
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H.  Suppl.  1259.  —  II.  E.  135.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
10  feuillets,  papier. 

1765.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Fil  à  dentelle  et  coton.— 1972  1.  10  s.  pour  118  sacs  2 
boisseaux  de  blé  achetés  du  3  janvier  au  6  mai.  — 
Dépense,  18,502  1.  1  s.  4  d.  ;  recette,  19,50'J  I.  1  s.  ^i  d. 

H.  Suppl.  1260.  —  II.  E.  136.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
10  feuillets,  papier. 

1765.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  1201.  — II.  E.  137.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1766.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Parmi  les  recettes  :  120  1.  pour  9  mois  de  la  pension 
de  la  d°  Pluquet  ;  48  1.  pour  la  réception  d'une  fille 
de  campagne  dans  l'hôpital  ;  de  Godard,  receveur  de 
l'évêque,  50  1.  pour  une  année  de  la  pension  de  la 
jeune  Manette;  de  la  d'"=  Féron ,  pour  le  temps 
d'épreuve  qu'elle  a  passé  à  l'hôpital  avant  d'aller  à 
Paris  faire  son  noviciat  de  sœur  de  la  Charité,  10  1.  ; 
70  1.  de  M.  de  PezeroUes,  pour  14  mois  de  pension  de 
la  nommée  Claquet,  de  Subies;  24  1.  à  l'entrée  d'une 
jeune  fille  de  la  ciimpagne,  reçue  au  rang  des  dentel- 
lières, etc. —  Produit  du  travail  des  pauvres  en  1766, 
6,466  1.  4  s.  6  d.  —  Parmi  les  dépenses  :  993  1.  7  s.  à 
l'Hôtel-Dieu,  pour  le  quart  du  produit  des  droits  de  la 
halle  au  blé,  le  quart  des  charges  défalqué  ;  payé 
pour  la  halle  à  blé  300  I.  à  Jahiet,  pour  une  année  de 
ses  honoraires  de  commis-receveur  des  droits  de  lad. 
halle;  200  1.  aux  5  mesureurs  de  grains  ;  100  1.  à  La 
Londe,  pour  une  année  de  ses  gages  de  6"  mesureur 
et  d'archer  des  pauvres  ;  6  livres  pour  mannes  ache- 
tées pour  le  service  de  la  halle  ;  55  1.  13  s.  pour  répa- 
rations.— 175  I.  au  boucher  de  l'hôpital  pour  1  année 
de  gages. — 902  1.    13  s.  6  d.  pour  fil  à  dentelle,  etc. 

H.  Suppl.  1262.  -  II.  E.  138.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
10  feuillets,  papier. 

1766.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  1263.  —  II.  E.  139.  (Cahier.)  —  Moyen  format. 
10  feuillets ,  papier. 

1767.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Pensions  ou  aides  de  nourriture  :  ^  1.  pour  3  quartiers 
de  la  pension  de  Mingot  :  «  son  travail  étoit  pour  la 
«  maison;  il  faisoit  bien  la  dentelle  »;  6  1.  pour  i  mois 
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de  la  pension  de  liénard,  «  bon  fîleurde  laine  »;801. 
pour  uno  année  de  la  pension  de  M'"  de  Per- 
caval.  —  La  somme  de  7.582  1.  5  s.  11  d.  est  mise  aux 
mains  du  comptable  par  la  sœur  Poussignon  ,  supé- 
rieur des  filles  de  la  Cliarilé  de  l'hôpital,  provenant  da 
travail  des  pauvres  de  la  maison  pendant  l'année, 
suivant  les  feuilles  mensuelles  de  recette,  y  compris 
les  quête?,  le  produit  de  l'apothicairerie  et  de  menues 
lecettes.  —  Dépenses  :  42  1.  pour  20  livres  de  colon 
St-Domingue  ,  1987  1,  12  s.  6  d.  pour  fil  à  dentelle  ; 
acquisition  d'une  cavale,  2"{6  livres. — Recette,  26,897  1. 
18  s.  5  d.  ;  dépense,  30,838  1.  3  d. 

H.  Suppl.  12&4.  —  II.  E.  140.    Cahier.;  -  Moyen  format, 
10  feuillets ,  papier. 

1768.  —  Semblable  compte  rendu    par  le  même.  — 

96  1.  reçuos  de  l'abbé  de  Loucelles ,  pour  aider  la 
maison  a  nourrir  une  fille  de  Jersey  passée  en  France 
pour  embrasser  la  religion  catholique.  —Dépenses  : 
^«116  1.  3  s.  6  d.  pour  128  sacs  et  3  boisseaux  de  blé, 
1  sac  d'orge  et  5  boisseaux  d'avoine  achetés  pour 
l'hôpital,  du  6  février  au   25    mai  ;  3,175  1.  17  s.  pour 

97  sacs  de  blé  et  13  boisseaux  de  sarrazin,  achetés  du 
4  juin  1768  au  4  septembre  ;  2557  1.6  s.  pour  64  sacs 
et  3  boisseaux  de  blé  achetés  du  1"  octobre  au  26  no- 
vembre ;  1449  1.  5  s.  pour  40  sacs  de  blé  acheté  en 
décembre;  5  livres  mises  dans  la  bourse  des  garçons 
de  St-Exupère,  lors  du  tirage  de  la  milice.  Recette, 
28,215  1.  16  s.  9  d.;  dépense  ,  31,863  1.  17  s.  4  d.,  y 
compris  3,940  1.  1  s.  10  d.  pour  excédent  de  dépense 
en  1767. 

II.  Suppl.  12a5.  —  II.  E.  141.  (Cahier.)  —  Grand  format. 
9  feuillets,  papier. 

1769.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Aumône  de  M.  de  Doublemont,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Rouen  ;  legs  de  l'abbé  Dumont,  de  Terrée,  de 
l'abbé  Le  Boursier.— De  l'abbé  Gosset,  vicaire  général 
du  diocèse,  5,000  livres  pour  fondation  de  deux  places 
dans  l'hôpital.  —  Dépenses  pour  provisions  :  cierges, 
savon,  huile,  épicerie  et  drogues  pour  la  pharmacie, 
344  1.  1  s.;  laine,  bonnets,  mouchoirs  de  colon  et  toile, 
303  1.  18  s.;  faïence,  ciseaux,  épingles  et  crochets, 
30  1.  6  s.  ;  cartes  et  papier,  livres  d'instruction  et  de 
piété,  29  1.  12  s.;  gratifications,  vin  et  droits  des 
aides,  736  1.  12  s.  3  d.  ;  foin  ,  paille  et  fourrage  vert, 
408  1.  10  s.  ;  sabots,  cercles  et  ardoises,  326  1.  10  s.  ; 
bûches, bois  à  construire,  fagots, rames  et  pour  un  char- 
retier, 919  1.  14  s.;  fer  pour  le  serrurier  et  le  maréchal^ 
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149  1.  10  s.  ;  pour  le  sellier,  le  chaudronnier  et  le 
pompier,  111  I.  5  s.  ;  chanvre  ,  181  1.  14  s.  ;  vitres  , 
éfaim.  métiers  à  dentelle  et  mégisserie,  150  1.  15  s.; 
beurre  ,  morue ,  baril  de  Ranchi  et  provisions  de 
carême,  307  1.  10  s.  6  d.  ;  pommes,  1,518  1.;  au  meu- 
nier, pour  une  année  de  son  service,  346  1.  12  s,  ;  blé, 
10,628  1.  7  s.,  pour  322  sacs  et  3/4  de  boisseau  de 
blé,  2  sacs  de  sarrazin  et  2  boisseaux  1/2  d'avoine  ; 
boucherie,  5,864  1.  1  s.  6.  d.  — 1  feuille  de  parche- 
min, servant  à  faire  le  tableau  des  fondations  de  la 
chapelle,  11.;  mis  pour  les  garçons  de  l'hôpital,  en 
âge  de  tirer  au  sort  pour  la  milice,  6  livres  dans  la 
bourse  commune  des  garçons  de  St-Exupère  ,  lors  du 
dernier  tirage. — Emprunt  à  l'Hôtel-Dieu. 

H.  Suppl.  1266.  —  II.  E.  142.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 


1769.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  1267.  —  II.  E.  143.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1770.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Travail  des  pauvres,  9,924  1.  2  s.  3  d.  —  Libéralités  de 
l'Évêque  ,  de  la  noblesse  et  du  bailliage.  Gages  : 
étrennes  aux  pauvres  dont  le  travail  apporte  quelque 
profit  à  la  maison,  114  1.;  aide-boulanger,  12  I.  ; 
conducteur  des  dentelliers,  12  1.  ;  conducteur  de  la 
filature,  12  1.  ;  conducteur  du  chant  de  l'office  divin, 
12  1.;  conducteur  de  la  toilerie,  60  1.;  domestique, 
60  I. — Confection  du  parquet  de  la  nouvelle  raanufac- 
tuie  de  dentelles  du  côté  des  filles. 

H.  Suppl.   1268.  —  H.  E.  144.  (Cahier.)  -  Grand    format. 
10  feuillets,  papier. 

1771.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
i*aimi  les  receltes  :  8,070  1.  3  s.  3  d.,  produit  du  tra- 
vail des  pauvres  ;  64  1.  5  s.  6  d.  reçus  de  M.  de  Castel- 
nau  et  à  lui  remis  par  M.  de  Si-Vaast  pour  un  reste 
de  l'aumône  de  la  noblesse;  de  Jahiet,  236  1.  H  s.  6  d. 
revenant  à  la  succession  de  feu  le  chanoine  de  Sl- 
Pierre,  du  «  rebiol  v  qui  se  distribuait  au  chapitre  en 
janvier  1771  ;  de  Joui-nne,  héritier  dud.  chanoine,  520 
I.  pour  l'argenterie  dud.  chanoine,  pesant  9  marcs  3 
gros,  cédée  aud.  héritier  par  radrainislratiou  sur  le 
pied  de  46  I.  18  s.  le  marc,  et  pour  la  réserve  de  91  I. 
10  s.  employée  dans  le  compte  d'Olivier  ,  curé  de  St- 
Luup.  —  Gages  des  guides  des  manufactures  et  dos 
doTiiPsliaues  :  au  maître  toilier,  60  livres  pour  1  année; 
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au  domestique,  30  1.  pour  1/2  année;  au  conducteur  du 
chant  dans  la  chapelle,  18  1.  ;  au  conducteur  de  la 
dentelle  de  garçons,  20  1. — Pour  298  sacs  1  boisseau 
10  16  de  blé,  6  sacs  8/16  de  sarrazin  ,  achetés  du  3 
janvier  au  31  décembre,  10,988  I.  2  s.  6  d.;  pour  la 
mouture  des  grains,  de  janvier  au  commencement 
d'octobre,  245  1.  10  s.  —  Recette ,  25.618  1.  18  s.  7  d.  ; 
dépense,  28,593  1.  2  s.  6  d.  —  Le  comptable  observe 
qn'il  est  en  avance  de  2,97.5  1.  1 1  s.  1 1  d.  «  Par  le  ré- 
«  sultal  du  comte  de  1769,  une  somme  à  peu  près 
'<  égale  lui  étoit  due.  Il  est  hors  d'état  de  continuer 
"  ses  services  aux  pauvres.  En  conséquence,  il  prie 
'<  l'Administration  de  lui  nommer  tout  présentement 
<•  un  successeur  dans  la  place  de  sindic  de  l'hôpital  des 
«  valides.  L'Administration  est  trop  équitable  pour  lui 
■<  refuser  cette  grâce.  Il  la  demande  très  instamment, 
«  et  il  l'attend  avec  la  plus  grande  impatience. 
«  Terrée.  < 

II.  Suppl.  1269.  —  II.  E.   145.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
10  feuillets,  papier. 

1771.  —  Double  du  précédent. 

H.  Suppl.  1270.  —  II.   E.  146.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1772.  —  Compte  rendu  par  Pierre  Terrée  du  tes- 
tament de  feu  le  chanoine  de  St-Pierre  en  faveur  de 
l'hôpital.  Recette  totale,  4,695  I.  5  s.  9  d.;  dépense, 
1,500  1.  pour  partie  des  4,560  1.  15  s.  rendus  à  l'Hô- 
tel-Dieu et  par  lui  portés  à  l'hôpital  général ,  150  1. 
pour  300  messes  acquittées  du  nombre  de  400  exigées 
par  le  testateur  dans  son  testament,  etc.  —  Recettes 
d'Olivier,  curé  de  St-Loup  et  secrétaire  du  chapitre. 

H.  Suppl.  1271.  —  II.  E.  147.   (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1772.  —  Dernier  compte  rendu  par  le  syndic 
Pierre  Terrée,  du  1  "  janvier  au  i"  décembre  1772. 
Reçu  120  livres  pour  l'iissistance  des  pauvres  à  l'inhu- 
mation de  la  marquise  de  Faudoas. — De  M.  de  La  Rue, 
secrétaire  de  M.  le  Premier  Président.  180  livres  pro- 
venant de  ce  qui  est  perçu  au  Conseil  supérieur  pour 
l'hôpital.  —  Du  directeur  des  Aides,  1,500  livres  pour 
une  année  de  la  gratification  accordée  par  le  Roi  à  l'hô- 
pital.—Payé  pour  la  répétition  du  dernier  don  gratuit 
ordonné  par  un  arrêt  du  Conseil  du  24  septembre 
1771,  obtenu  par  les  traitants,  et  pour  les  frais  de  la 
procédure  par  eux  faite  tant  en  Élection  de  Bayeux 
qu'au  Conseil.  3,103  I.  7  s.  6  d.  Dépense,  26,388  L 
7  s.  7  d.;  recette,  23,081    1.  10  s.  3  d. 
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H.  Suppl.  1272.  -  II.  E.  148.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1772-1773.  -'  Compte  rendu  par  Louis-Bernard 
Collot,  prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  supé- 
rieur du  séminaire  et  administrateur  syndic  de  l'hôpi- 
tal, du  6  décembre  1772  au  31  décembre  1773.  — 
Recettes  :  des  mains  du  receveur,  6,9231.  ;  rentes  sur 
les  tailles  de  Bayeux,  266  1.  9  s.  ;  pensions,  2,417  1. 
4  s.  6  d.  ;  travail  des  pauvres,  9,992  1.  1  s.  6  d.  ;  peaux 
et  suif,  626  1.  10  s.  6  d.  ;  aumônes,  463  1.9  s.;  recettes 
extraordinaires,  7,222  1.  1  s.,  dont  4,000  de  l'évêque  de 
Bayeux  et  1,908  1.  du  prieur  des  Croisiers  de  Caen  ; 
dépenses  :  versé  à  la  supérieure  des  filles  de  la  Ctia- 
rité  pour  menues  dépenses,  3,556  1.  19  s.  3  d.  ;  gages 
des  guides  des  manufactures,  des  officiers  et  domes- 
tiques, 452  1.  16  s.,  dont  60  1.  au  maître  toilier,  12  1. 
au  chantre  et  175  1.  au  bouclier  de  l'hôpital  ;  payé  pour 
coton,  fil  et  dentelles,  1,771  1.  10  s.  ;  dépenses  pour 
l'intérieur  de  la  maison,  4,055  1.  18  s.  9  d.,  dont  372  1. 
pour  3  tonneaux  de  cidre  ;  blé,  17,200  1.  3  s.  6  d.  ; 
boucherie,  3,922  1.  12  s.  ;  dépenses  extraordinaires, 
1,294  1.  1  s.  3  d.,  dont  600  1.  au  petit  bureau  de 
St-Exupère.  Dépense  totale,  32,254  1.  9  d.  ;  recette, 
27,910  1.  15  s.  6  d.,  d'où  un  excédent  de  dépense  de 
4,343  1.5  s.  3  d. 

H.  Suppl.  1273.  —  II.  E.  149.  (Cahier.)  -   Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1774.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 
Pensions  ou  aides  de  nourriture  payées  par  le  comte 
de  Balleroy,  l'abbé  de  Loucelles,  le  curé  de  St-Jean  de 
Bayeux,  Robine,  curé  de  St-Laurent,  Vimart,  curé  de 
Longraye,  le  s'  Malherbe  ;  pensions  de  M'''  de  Gué- 
hébert,  de  M""  de  Percaval.  —  De  M.  de  Belard  de 
Gharlemont,  750  1.  pour  6  mois  de  l'année  de  la  grati- 
fication accordée  par  le  Roi  à  l'hôpital  ;  de  Tabbé  des 
Mortreux,  syndic  du  bureau  de  charité,  à-corapte  de 
876  1.  au  moins  que  le  bureau  doit  à  l'hôpital  général 
des  pauvres  valides,  légataires  de  feu  l'abbé  Jean  Dii- 
mont,  vicaire  général  du  diocèse,  auquel  abbé  led. 
bureau  s'est  reconnu  redevable  de  900  livres,  comme  il 
appert  par  l'état  des  dettes  actives  de  la  manufacture 
de  St-Laurent  dépendant  dud.  bureau  de  charité,  arrêté 
dans  l'assemblée  dud.  bureau  tenue  le  l*^'  mars  1761  ; 
de  l'abbé  Gosset,  officiai ,  4,000  1 .  pour  former  une 
rente  de  200  livres  par  an  pour  la  pension  de  2  pauvres 
que  led.  Gosset  et  ses  héritiers  auront  droit  de  nommer 
pour  l'hôpital  général.  —  Menue  dépense  de  la  sœur 
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Cuissin,  supérieure  des  filles  de  la  Charité  de  Thôpilal, 
par  elle  payée  pour  la  maison  ,  2,070  1.4  s.  pour 
l'année,  suivant  ses  feuilles  mensuelles  qui  ne  contien- 
nent la  plupart  du  temps,  dit  le  syndic  Collot,  supérieur 
du  séminaire  de  Bayeux  et  curé  de  St-Vigor-le-Fetit, 
«  ni  dates,  ni  noms  de  ceux  auxquels  les  payemens  ont 
((  été  faits,  ni  indication  des  quittances  qui  justifient  un 
'<  compte  »  "  Ces  deflfauts  étoient  authorisés  ou  du 
«  moins  tolérés  par  d'anciens  usages  au  sujet  d'une 
«  maison  qui  n'avoit  point  d'existance  permanente  ; 
«  aujourd'hui  que  sa  solidité  est  assurée  par  la  bien- 
«  veillance  de  Sa  Majesté,  qui  la  caractérise  du  sceau 
«  de  son  autorité,  il  est  à  espérer  que  les  choses  seront 
«  plus  en  règle  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde.  » 
Le  2'j  février  1774,  a  été  acquittée  une  lettre  de  change 
de  601  I.  os.,  payable  à  l'ordre  de  Tardif  de  la  part  de 
Dubois-Renard,  adressée  à  M"'  Cuisin,  supérieure  de 
l'hôpital.  <i  Cette  lettre  peut  être  pour  fil,  dentelles  ou 
((  colon,  laditte  lettre  n'en  dit  rien.  »  Le  23  juillet,  la 
sœur  a  payé  à  Le  Roy  le  jeune,  de  Honfleur,  190  livres 
acompte  sur  la  dentelle.  «  On  auroit  eu  une  satisfac- 
«  lion  de  plus  si  la  quittance  cy  jointe  apprenoit  où  en 
(t  est  l'hôpital  vis-à-vis  le  s'  Le  Roy.  »  —  Dépense  faite 
pour  l'intérieur  de  la  maison  :  1  paire  de  roues,  39  1.  ; 
à  Lanjalley,  curé  de  la  Haye-Piquenot,  101  1.  4  s.  pour 
1  tonneau  de  cidre  ;  payé  en  foire  de  Caen  à  Le  Petit 
pour  2  douzaines  de  mouchoirs,  et  11  aunes  de  coutil 
jaspé,  54  hvres  ;  à  Onfroy,  curé  de  St-Sauveur,  .30  1. 
pour  15  livres  pesant  de  cire  blanche  ;  on  dépense 
pendant  l'année  pour  la  boucherie  3,850  I.  os.,  savoir: 
pour  3  bœufs,  24  vaches,  41  veaux  et  31  moutons, 
469  1.  8  s.  0  d.  payés  pour  viande  achetée  et  pour  le 
coût  du  tarif  de  l'aménage  desd.  bêtes  et  de  l'apport 
de  lad.  viande  achetée.  —  306  I.  14  s.  déboursés  par  le 
comptable  dans  son  voyage  de  Bayeux  à  Paris, entrepris 
dans  l'hiver  par  l'ordre  de  l'administration  pour  faire 
valoir  vis-à-vis  du  contrôleur  général  les  prétentions 
réelles  des  pauvres  valides  de  l'hôpital  sur  les  droits 
de  mesurage  de  la  halle  à  blé,  dont  ils  avaient  été 
dépossédés;  le  comptable  étant  parti  de  Bayeux  par  la 
voiture  publique  avec  un  frère  de  sa  congrégation  pour 
avoir  soin  de  lai, le  3  janvier  1774,  et  n'étant  revenu  que 
le  o  février,  a  dépensé  lad.  somme  tant  dans  ses  aller 
et  retour,  que  son  séjour  à  Paris,  pour  entretiens,  voi- 
tures, étrennes  et  menus  frais,  nécessaires  et  conve- 
nables, y  compris  le  coût  d'une  consultation  par  lui 
sollicitée  par  ordre  de  l'évêque  de  Rochechouart,  pour 
lors  résidant  à  Paris,  au  sujet  de  l'union  de  la  mense 
conventuelle  du  prieuré  de  St-Nicolas-de-la-Chesnaye, 
sur  laquelle  l'administration  avait  des  prétentions  qui 
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lui  paraissaient  assez  bien  fondées.  —  Recelte  :  24.678  1. 
12  s.  3  d.  ;  dépense,  26,636  1.  19  s.  6  d. 


H.  Suppl.  1-274.  —  II.  E.  150.  ^Cahier.) 
6  feuillets,  papier. 


Grand  format, 


1775.  —  Semblable  comple  rendu  par  le  même.  — 

11  est  dû  à  l'hôpital  une  rente  de  267  1.  i  s.  apercevoir 
chaque  année  sur  les  tailles  de  Baveux.  Cette  rente  ne 
se  paie  plus  à  Baveux,  mais  à  Paris.  Elle  est  en  souf- 
france et  n'a  pas  été  payée  en  1773. — Produit  du  suif  et 
des  peaux  de  bêtes  tuées  dans  l'hôpital  pour  la  subsis- 
tance des  pauvres  pendant  l'année,  319  I.  8  s.  3  d.  — 
187  1.  14  s.  pour  voyage  du  comptable  à  Paris  et  à 
Versailles  pour  faire  les  démarches  nécessaires  pour 
obtenir  des  lettres  patentes  confirraalives  de  l'hôpilal 
général  des  pauvres  valides.  Le  comptable  est  parti  le 
Ib  janvier  par  la  voiture  publique  avec  un  frère  du 
séminaire  pour  le  servir,  u  II  est  arrivé  à  Paris  le  21*, 
«'  où  ne  trouvant  que  des  difficultés  de  toute  espèce  au 
«  lieu  defî  ressources  qu'il  y  espéroit  pour  obtenir  ce 
(i  qu'il  y  étoit  venu  chercher  de  si  loin,  il  se  rendit  le 
«  27'  au  soir  à  Versailles  où  il  a  exposé  au  bureau  de 
a  M'  Berlin  le  sujet  de  la  commission  dont  il  étoit 
a  chargé,  et  de  son  voyage  dans  une  saison  si  peu 
•  commode.  On  a  applaudi  aux  motifs  de  Messieurs 
(1  les  administrateurs,  on  a  fort  loué  leur  zèle  et  le  plan 
'<  de  leur  administration.  On  a  demandé  en  conséquence 
-  un  placel  pour  le  lendemain,  il  a  été  produit  avec 
u  l'état  du  revenu  dudit  hôpital  et  les  observations  de 
i;  l'administration  sur  un  projet  de  lettr^^s  patentes.  Le 
€  29',  dimanche  après  les  Rois,  toutes  ces  pièces  cy 
a  jointes  ont  été  présentées  au  Conseil  de  Sa  Majesté 
<'  par  un  commis  de  Monsieur  Berlin  des  mieux  inten- 
«  lionnes  pour  les  pauvres.  Le  Roi  a  bien  voulu  agréer 
<•  les  vœurs  de  Messieurs  les  administrateurs,  les  a  ap- 
1  prouvés  le  jour  même,  et  a  promis  solemnellemenl 
(.  des  lettres  patentes.  Le  comptable  est  jiarti  après 
«  cela  le  30*  pour  se  rendre  à  Bayeux.  où  il  est  arrivé 
<  le  S'"  février  suivant.  »  — Paiement  à  Joscph  Morin, 
écuyer,  seigneur  de  Vaulaville,  de  3,000  livres  pour 
constitution  d'une  renie  hypothéquée  de  150  livres.  — 
Rendu  à  M.  de  Guéhéberl  112  1.  10  s.  pour  restant  de 
la  pension  de  sa  mère,  lorsqu'elle  est  sortie  du  jçrand 
bur.Mu.  —  Recette,  18,328  I.  11   ?.;  dépense,  23,949  1. 

12  s.  3  d. 

H.  Suppl.  1275.  —  II.  E.  151.  (Caliier.)—  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1776.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même.  — 


Produit  du  travail  des  pauvres  :  5,840  1.  10  s.  3  d. 
versés  au  syndic  par  la  sœur  Cuissin,  supérieure,  pro- 
venant lanl  du  travail  des  pauvres  de  la  maison  que  des 
dentelles  du  dehors,  conformément  aux  12  feuilles  men- 
suelles de  ladite  sœur.  c<  Quelque  grande  que  soit  et  ait 
vraisemblablement  toujours  été  la  confiance  de  l'ad- 
minislralion  en  de  semblables  feuilles. il  faut  l'avouer, 
<i  elles  en  inspireroient  une  incomparablement  plus 
c  marquée  au  public,  au  service  duquel  ce  produit  est 
e  consacré  et  appartient,  cl  infiniment  plus  satisfai- 
€  santé  pour  les  personnes  pleines  d'honneur  el  de 
«  probité,  qui  toutes  se  trouvent  et  se  trouveront  dans 
u  dans  la  suille  à  la  tête  d'un  débit  aussi  casuel  el  dan- 
■  gereux  vis-à-vis  d'un  vulgaire  qui  ne  se  pique  pas 
"  toujours  de  bonté,  de  belles  manières,  de  sentimens 
«  el  d'équité  envers  ceux  qui  s'employent  tout  entier  à 
«  son  service,  surtout  lorsqu'il  s'immagine  qu'il  pour- 
«  roit  être  lézé,  ou  qu'on  auroil  pu  lui  faire  plus  de 
<  bien  qu'on  ne  lui  en  a  fait  dans  des  opérations  pa- 
«  rcilles.  C'est  dans  ces  vues,  et  non  autrement,  qu'il 
«  seroit  plus  satisfaisant  pour  tout  le  monde,  pour  ne 
a  rien  dire  de  plus,  si  les  feuilles  dont  il  est  question 
a  déclaroient  clairement  et  sans  ambiguïté  qu'il  n'y  a 
•  que  ce  qui  y  est  énoncé  qui  ait  été  alienné,  et  expri- 
«  moient  nettement  et  sans  mystère  à  qui  chaque  chose 
(i  a  été  livrée,  et  quand,  el  combien  elle  a  été  vendue.  » 
Il  parait  par  lesd.  feuilles  qu'il  a  été  vendu  pendant  le 
cours  de  l'année  :  des  dentelles  du  dehors  pour  330  I. 
10  s.  6  d.  ;  de  celles  de  l'infirmerie  pour  236  l.  4  s.  ;  des 
dentelles  des  filles  pour  2,762  1.10  s.  3d. ,de  celles 
des  garçons  pour  1,788  I.  14  s.  ;  qu'on  a  débité  du  coton 
pour  110  1.14s.  ;  que  la  filature  a  produit  277  1.  10  s.  ; 
qu'il  est  provenu  237  1.  4  s.  de  la  toilerie  et  74  1.  18  s. 
du  tiUage  el  filature.  —  Payé  a  l'acquit  de  Hébert, 
supérieur  des  Eudistes  de  Paris,  à  Auger,  supérieur  des 
Eudisles  de  Valognes,  83  1.  3  s.  avancés  par  Hébert 
pour  le  coût  des  sceaux  des  lettres  patentes  confîrma- 
lives  de  l'établissement  de  l'hôpital. —  Constitutions  de 
renies  à  Jean  d'Amours,  écuyer,  sieur  de  Vienne.  — 
Recette,  24,373  1.  3  s.  9  d.  ;  dépense,  30.206  I.  7  s.  8  d. 

H.  Suppl    127G.  —  II.  E.  152.   Caliiers.)  —  Grand  et  mo>-en 
format,  16  feuillets,  papier. 

1777,  —  Compte  rendu  par  Louis-Bernard  Collot. 
prêtre  de  la  Congrégation  de  la  Mission,  supérieur  du 
séminaire,  curé  de  St-Vigor-le-Petit  el  administrateur 
syndic  de  l'hôpilal.  —  Receltes  :  des  mains  des  procu- 
reurs receveurs  de  l'hôpital,  de  Pierre  el  Le  Seplier, 
8,534  1.8  s.:  rente  sur  les  tailles,  266  1.15  s:  pensions. 


H.  Suppl.  1277. 


-  II.  E.  153.  (Cahier.) 
10  feuillets ,  papier. 


Grand  format, 


1772-1777.  —  Compte  analytique  ou  abrégé  rendu 
par  Collot,  (lu  6  décembre  1772  à  la  fin  de  1777. 


H.  Suppl.  1278.  -   II.  E.  154.  (Cahiers.) 
12  feuillets,  papier. 


Grand  format, 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT.  — 

3,240  1.  10  s.;  travail  des  pauvres  et  dentelles  du  de- 
hors, 0,928  1.11s.  1  d.,  savoir  :  dentelles  de  l'ouvroir 
des  filles,  2,313  1.  14  s.  3  d.;  dentelles  des  garçons, 
2,179  1.13  s.;  dentelles  de  l'infirmerie,  221  1.17  s.; 
dentelles  du  dehors,  1,678  1.  8  s.;  coton,  09  I.  19  8.; 
filature,  222  I.;  toilerie.  271  1.  18  s.  6  d.;  filature  et 
teillage,  123  1.  10  s.;  suif  et  peaux  de  hôtes,  Î307  1.  4  s. 
6  d.;  aumônes,  2,100  1,,  dont  600  1.  du  nouvel  évèque 
de  Cheylus  ;  recette  extraordinaire,  4,987  I.  13  s.  6  d., 
dont  731  1.  5  s.;  pour  6  mois  de  l'aumône  ou  f^ratifica- 
tion  du  Roi.  —  Dépenses  :  à  la  supérieure,  684  1.  0  s.  ; 
gages  des  guides  des  manufactures  et  des  domestiques, 
317  1. ,  dont  60  1.  au  maître  toiiier,  60  I.  au  domes- 
tique, 12  1.  au  chantre,  175  1.  au  boucher  et  10  I.  de 
gratification  au  jardinier-boulanger;  fil  à  dentelles, 
dentelles,  coton,  chanvre,  lin,  épingles,  carton,  laine 
et  pignons,  4,011  1.  1  s.  9  d.  ;  intérieur  de  la  maison, 
2,640  1.  9  s.,  dont  23  1.  8  s.  pour  104  1.  de  «  mourues  »; 
90  1.  pour  15  boisseaux  de  pois;  185  1.  pour  400  livres 
de  beurre;  136  1.  pour  2  tonneaux  de  cidre;  270  1.  pour 
200  barils  de  pommes  ;  provisions  pour  les  animaux, 
448  1.  14  s.  9  d.;  vêtements,  meubles,  chauffage,  épi- 
cerie, etc.,  4,671  1.  14  s.  6  d.  ;  réparations  de  bâtiments 
et  d'ustensiles,  530  I.  11  s.;  blé  et  sarrasin,  9,228  1. 
19  s.  ;  boucherie,  3,445  1.  11  s.;  dépense  extraordi- 
naire, 363  1.  6  s.  6  d.  Reprises  du  compte  précédent, 
3,896  1.  1  s.  10  d.  Les  dépenses  s'élèvent  à  30,237  1. 
15  s.  10  d.  et  les  recettes  à  26,645  1.  2  s.  1  d.  d'où  un 
excédent  de  dépense  de  3,692  1.  13  s.  9  d.  —  Obser- 
vations de  M.  de  Fontenelle,  commissaire  examinateur, 
sur  les  irrégularités  dudit  compte  tant  en  recettes 
qu'en  dépenses,  provenant  principalement  du  fait  de  la 
sœur  supérieure.  —  Réponse  aux  observations  suivie 
de  la  réplique  du  commissaire  examinateur. 


1779-1780.  —  Comptes  pour  iesd.  années  rendus 
par  led.  Collot.  —  En  1779:  de  Bouton,  orfèvre  à 
Bayeux,  600  1.  pour  l'argenterie  de  feu  l'abbé  Terrée; 
de  l'abbé  Olivier,  versements  pour  le  legs  de  Viel, 
principal  du  collège. — Dépenses.  «  Le  27*  janvier  1779, 
«  envoyé  à  Versailles  et  à  Paris  de  la  part  de  l'admi- 
«  nistration  deux  pâtés  de  gibier  en  caisses  francs  de 
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«  port,  a  MM.  Duhautoir  et  Hébert,  comme  un  foible 
«  témoignage  de  la  perpétuité  de  la  reconnoissance 
•  qu'elle  leur  aura  pour  l'ardeur  du  zèle  qu'ils  ont  fait 
"  paroltre  par  les  soins  et  les  peines  qu'ils  se  sont 
((  donnés  pour  l'obtention  des  lettres  patentes,  et  par 
'(  tout  ce  qu'ils  ont  fait  en  faveur  de  l'hôpital  Jusques 
'<  ici  ».  -  Le  15  janvier  1779,  47  1.  10  s.  pour  9  bois- 
seaux 1/2  de  pois  verts  ;  le  2  janvier,  pour  7  sacs  de  fro- 
ment, 196  1.  15  s.  et  53  1.  18  s.  9  d.  pour  3  sacs  de 
sarrasin  ;  le  22  mars,  636  1.  pour  24  sacs  de  de  blé  ;  le 

9  septembre,  1  sac,  30  1.  ;  le  10  octobre,  3  sacs,  98  1. 

10  s.  —  «  Le  23*  juin,  en  vertu  de  la  députation  faite 
'<  le  jour  précédent  à  l'assemblée  extraordinaire  con- 
('  vocquée  à  l'évêché  où  présidoit  Monseigneur,  pour 
•<  solliciter  auprès  de  M'  de  Monbarré,  ministre  de  la 
c  guerre,  l'inexécution  des  ordres  signifiés  par 
«  M''  Despiés,  commissaire,  pour  l'établissement  des  vé- 
«  nériens  à  l'hôpital  général.  Quelque  diligence  qu'on 
«  ait  fait  pour  y  réussir,  on  est  arrivé  malheureuse- 
ci  ment  trop  tard,  les  ordres  confirmatifs  des  précédens 
«  éloient  expédiés  et  envoyés  à  l'administration  ;  il  en 
<  a  coûté  pour  ce  voyage,  tant  pour  l'allée  et  retour 
«  qu'à  Paris  et  à  Versailles,  313  livres  7  sols;  cette  dé- 
"  putation  un  peu    trop   tardive  n'a  procuré  pour  tout 

.  avantage  que  des  promesses  de  la  part  du  ministre 
<(  d'êlre  amplement  dédomagédeceque  l'hôpital  pour- 
'(  roit  souffrir  d'un  établissement  pareil  ,  que  l'on 
«  assuroit  ne  devoir  durer  que  jusqu'à  la  fin  de  la 
«  guerre,  qui,  politiquement  parlant,  alloit  sans  con- 
«  tredit  se  terminer  dans  peu  de  mois.» — Débours  faits 
à  l'acquit  delà  succession  de  feu  l'abbé  Terrée,  qui  par 
son  testament  a  établi  légataires  les  pauvres  valides  de 
l'hôpital  général,  et  le  syndic  exécuteur  de  ses  dernières 
volontés  :  15  1.  pour  une  perruque;  à  Duruel,  notaire, 
9  1.  pour  expédition  du  testament  ;  le  8  juillet  1776, 
19  tourtes  de  pain  distribuées  aux  pauvres  aud.  enter- 
rement, 23  1.  15  s. 

H.  buppl.  l'279.—  II.  E.  155.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
16  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1724-1725. —  «  Dépence  faite  par  Baucher.  économe 
«  des  pauvres  vallides  surle  conte  du  Roy  en  exécution  de 

«  larests  (5ic)du  18"  juillet  1724ausuget des  mandiens.» 
A  deux  menuisiers,  50 couches,  100  1.;  147  aunes  de  toile 
à  paillasse,  200  1.;  perle  sur  les  espèces;  «  unne  en 
«  prents  ou  chachet  »,  4  1.  5  s.;  travaux  de  maçonnerie 
et  de  charpente  ;  acheté  à  Caen  6  rasoirs,  7  1.  10  s.  ;  le 
21  août  1725,  2  tonneaux  de  cidre,  55  1  .;  aux  sœurs 
grises,  1  cent   de   fagots.   33  1.  et    les   4  s.  pour   livre 
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d'enirée  ;  30  toisons  de  laine  à  25  s.  et  4  sols  d'entrée, 
37  1. 14  s.  6  d.;  le  27  octobre  1725,  3  boisseaux  d'avoine, 

4  1.  2  s,;  le  9  novembre,  1  vache  et  2  moutons,   67  1. 

5  s.  ;  le  19,  i  vache,  55  I.  10  s. 


H.  Suppl.  1280.  —  II.  E.  156.  (Cahier.)  —Grand  format, 
14  feuillets,  papier. 

1726.  —  «  Dépence  failte  pour  les  pauvres  de  l'hô- 
«  pilai  général  »  en  lad.  année  par  l'économe  Bau- 
cher.  —  Au  commencement  de  l'année,  perte  arrivée 
sur  244  écus  de  4  livres,  121  1.  ;  le  5  janvier,  66  bois- 
seaux de  froment,  305  1.  10  s.  ;  2  barils  de  harengs, 
T^orl,  passavant  el  autres  droits,  62  1.  ;  150  livres  de 
clou,  50  1.  ;  le  12  mai,  7  boisseaux  de  froment,  25  1.  ; 
le  27  mai,  1  boisseau  d'avoine,  1  1.  7  s.;  le  25  juin, 
1  veau,  10  1.  10  s.;  le  17  juillet,  1  veau,  6  1.  ;  le  18 
juillet,  300  bottes  de  foin,  39  1.  ;  le  27  octobre,  7  bois- 
seaux 1/2  de  pommes,  3  1.;  le  3  décembre, 26  boisseaux 
de  pommes,  12  1.  10  s.;  14  boisseaux  de  froment,  301.; 
le  30  décembre,  acheté  par  les  sœurs  de  la  Charité 
G  boisseaux  de  froment  pour  la  marmite  des  pauvres, 
13  1.  10  s.,  etc.  —  Recette  de  l'année. 

H.  Suppl.  1281.—  II.  E.  157.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1727.  —  «  Dépence  fait  par  Baucher,  économe  des 
«  pauvres  de  l'opitale  générale  de  Bayeux.  ))  —  Le 
4  janvier,  23  boisseaux  de  froment  à  14  1.  et  13  1. 10  s., 
851.  11  s.  6  d.  ;  les  journées  de  charpentier  et  de 
maçon,  10  et  12  s.;  400  fagots,  120  1.  ;  le  29  février, 
8  boisseaux  de  fèves  à  41  s.,  comble,  16  1.  8  s.;  pour 
Bérigny,  archer  des  pauvres,  2  aunes  de  drap  bleu, 
doublure,  fourniture  et  façon  ;  à  Briard,  libraire,  pour 
60  billets  imprimés  pour  la  halle  à  blé,  1  1.  15  s.  ;  le 
7  juillet,  acheté  à  la  foire  Si-Martin  de  Valognes  214 
toisons  de  laine.  346  1.  18  s.,  plus  2  livres  pour  les 
faire  apporter;  205  sommes  de  pierres  à  19  1.  le  cent, 
rendues,  les  4  par  100;  à  Michel  Malherbe,  meunier, 
pour  307  boisseaux  de  moulage,  à  2  s.  6  d.;  «  un  demy 
«  cent  de  saint  foicn  »,  6  1.  ;  le  24  aoûl,  acheté  270  I.  de 
pain,  ne  pouvant  moudre  ,  à  1  s.  la  livre ,  13  1. 
10  s. 

H.  Suppl.  1282.  —  II.  E.  158.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
12  feuillets,  papier. 

1727.  —  Relevé  et  mise  au  net  du  précédent.  — 
«  Reccples  des  deniers  provenants  des  biens  faits 
«  du  Roy  r.  :  5,772  1.  —  T^lal  des  paiements  de  M.  de 
Préville. 


H.  Suppl.  1^3.  —  II.  E.  159.  (Cahier.)—  Grand  format, 
24  feuillets,  papier. 


1742-  —  Compte  rendu  des  dépenses  mensuelles 
faites  par  Raven-Rasiph  Jahiet,  économe  des  pauvres 
de  l'hôpital  général.  —  En  janvier,  25  1.  5  s.  pour 
6  boisseaux  de  pois  ;  à  Charles  Le  Trosne,  meunier 
du  Mesnil,  26  1.  5  s.  pour  30  sacs  de  froment  qu'il 
a  mis  en  farine  en  J741  ;  le  13,  7  sacs  de  froment, 
174  1.  12  s.  6  d.  —  En  février,  1  cent  de  chanvre,  35 
livres  ;  au  filassier,  6  I.  3  s.  pour  avoir  mis  en  filasse 
led.  cent  de  chanvre;  pour  12  livres  de  chanvre  acheté 
pour  faire  une  corde  à  puits,  4  1.  7  s.  ;  75  1.  pour  avoir 
vidé  en  partie  les  latrines  qui  sont  du  côté  des  femmes, 
plus  3  1.  pour  vin,  et  1  1.  à  l'archer  des  pauvres  pour 
avoir  veillé  sur  les  ouvriers  ;  «  au  nommé  LaCoquerie, 
«  10  1.  10  s.  pour  avoir  vuidé  les  commodités  du  petit 
«  bureau  »  ;  «  à  Nicolas  Le  Vaillant  et  autres,  20  I. 
«  18  s.  pour  avoir  continué  de  vuider  les  commoditez 
«  qui  sont  du  costé  des  femmes  »;  en  marge  :  à  12  s. 
par  jour,  2  livres  de  pain,  2  pots  de  cidre  par  personne  ; 
—  1  quarteron  de  sel,  pris  à  la  petite  revente,  5  I.  18  s.  ; 
600  bûches  de  chêne,  à  14  1.  10  s.  et  14  1.  le  cent,  881. 
15  s.,  y  compris  60  s.  de  décharge  et  15  s.  d'entrée;  — 
le  19  mai,  69  livres  de  beurre  achetées  au  marché,  231. 
5  s.;  —  le  11  août,  acheté  à  la  foire  Si-Laurent  72  toi- 
sons de  laine,  164  I.  10  s.,  plus  34  s.  6  d.  pour  les 
droits  d'entrée,  et  42  s.  pour  dépense  et  voyage  de 
lad.  foire;  le  17,  100  fagots,  29  1.  15  s.,  etc. 

H.  Suppl.  1284.—  II.  E.  ICO.  (Cahier.)  -  Moyen  format, 
6  feuillets,  papier. 

1725.  —  «'  État  de  recette  et  dépense  faite  par  les 
«  administrateurs  de  l'hôpital  général  de  Bayeux, 
«  pour  les  pauvres  renfermez,  tant  avant  la  déclaration 
«  que  depuis,  et  ce  pour  les  mois  d'avril,  may  et  juin 
»  de  la  présente  année  1725.  »  —  Le  revenu  fixe  de 
l'hôpital  consiste:  en  1,027  1.  de  fermages,  2.160  I. 
pour  droits  de  mesurage  de  la  halle  à  blé;  de  1,567  1. 
de  rentes  foncières;  de  239  1.  de  rentes  des  Consistoires, 
de  667  1.  de  rentes  hypothéquées  ;  de  1,600  I.  de  droits 
accordés  sur  les  boissons  ;  de  18  boisseaux  de  froment 
réduits  en  pain  par  semaine  prétendus  être  dus  par 
levôché,  soit  sans  compter  le  froment  7,260  1.,  ou  1,815  1, 
pour  le  quartier;  21  I.  provenant  de  façon  de  toile  pour 
les  bourgeois  par  4  toiliers  ;  67  I.  19  s.  provenant  du 
travail  de  30  vieillards,  22  petits  garçons,  21  vieilles 
femmes  et  Olles  et  22  petites  (illes  occupées  à  teiller; 
51  1.  2  s.  6  d.  provenant  du  travail  de  20  petits  garçons 
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occupés  à  faire  des  bas  ;  5  1.10s,  provenant  de  filure 
de  coton,  les  fileuses,  iui  nombre  de  i9  ,  travaillent 
pour  la  maison  ;  231  I.  8  s.  de  dentelles  restées  du  pre- 
mier quartier  et  vendues  en  foire  de  Caen  ;  58  I.  18  s. 
provenant  des  dentelles  fabriquées  pendant  le  quartier 
par  25  ouvrières  et  apprenties;  aucune  recette  particu- 
lière du  travail  des  engagés,  «  attendu  que  du  nombre 
"  de  4  qui  ont  resté  pendant  ce  quartier  un  est  man- 
«  chot,  un  infirme  et  les  deux  autres  occupez  à  filer 
«  et  carder  la  laine,  dont  le  produit  du  travail  se 
«  trouve  compris  dans  les  bas  vendus  ou  A  vendre.  Il 
<■  a  resté  pareillement  dans  ce  quartier  110  pauvres 
«  renfermez  dans  l'hôpital,  tant  vieillards  et  garçons, 
«  femmes  et  filles  el  enfants  des  deux  sexes, dont  il  n'y 
<(  a  aucun  produit,  tous  incapables  eslans  ladres  ou 
«  à  la  mamelle,  stropiez,  aveugles,  grabataires,  para- 
<(  litiques  ou  encore  trop  jeunes  pour  travailler.  >'  — 
»  Appointemens  des  employez  «  :  le  chapelain  et  secré- 
taire est  payé  par  an  ù  raison  de  200  I.  comme  chape- 
lain et  160  comme  secrétaire;  la  sœur  supérieure,  50  1.; 
la  maîtresse  des  ouvrages  des  filles,  40  1.  par  an  ;  l'in- 
firmière, la  dépensière,  la  cuisinière,  la  robière-lingère, 
chacune  30  1.;  le  maître  d'école  et  des  ouvrages  des 
garçons,  l'infirmier  et  lo  portier,  chacun  40  1.  ;  gages 
des  domestiques  :  le  boulanger,  120  1.  par  an,  sans 
nourriture;  le  valet  domestique,  50  1.;  2  serviteurs, 
chacun  25  1.;  l'archer,  120  livres.  —  Il  a  été  dépensé 
pendant  les  3  mois  d'avril,  mai  et  juin,  469  boisseaux 
3/4  de  froment  qui  ont  coûté  2,093  1.  9  s.  6  d.  ;  pen- 
dant le  même  temps,  on  a  dépensé  :  907  I.  2  s.  de 
viande,  tant  pour  la  maison  que  pour  les  pauvres 
malades  de  la  ville  et  faubourgs  et  assistés  par  les  sœurs 
de  la  Charité  ;  pour  les  pauvres,  tant  sains  que  malades, 
au  nombre  de  273,  à  raison  de  130  pots  et  quarte  de 
cidre  par  jour,  le  tout  revenant  à  443  I.  6  s.  6  d.,  et 
pour  les  officiers,  officières,  domestiques  et  externes, 
900  pots  à  raison  de  10  pots  par  jour,  le  pot  valant  1  s. 
6  d.,  revient  à  67  1.,  10  s.;  poisson,  2  1.8s.;  légumes, 
néant;  beurre,  763  livres  valant  215  I.  8  s.  ;  lait,  tant 
pour  les  petits  enfants  que  pour  toute  la  maison,  28  1. 
2  s,,  etc.  —  80  pots  de  chambre  à  18  deniers  ;  80  go- 
belets de  terre  à  boire  à  6  deniers;  160  chemises 
grandes  et  petites  des  deux  sexes,  d'une  aune  1/2 
chaque,  dont  la  toile  vaut  26  s.  l'aune,  chaque  chemise 
revenant  à  1  I.  19  s.;  pour  fil  et  façon  desd.  chemises, 
h  li  s.  chaque. 

H.  Suppl.  1285.  —  II.  E.  161.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
5  feuillets,  papier. 

1725.  —  État  de  recelte  et   dépense  générale   faite 


par  les  administrateurs  de  l'hôpital  pour  les  mois  d'oc- 
tobre, novembre  et  décembre  1725.  Le  revenu  fixe 
annuel  est  de  7,260  1.  et  18  boisseaux  de  froment,. 38  1. 

I  s.  provenant  du  travail  de  20  vieillards,  \û  petits 
garçons,  18  femmes  el  filles,  14  petites  filles  occupées 
h  teiller  du  chanvre  ;  217  1.  14  s.  provenant  du  travail 
de  25  petits  garçons  occupés  à  faire  des  bas  à  l'aiguille  ; 
4  1.  2  s.  provenant  de  taçon  de  ruban  fait  par  un  gar- 
çon ;  167  1.  13  s.  9  d.  provenant  de  dentelles  de 
33  dentellières,  dont  la  plupart  ne  font  que  commencer 
d'apprendre  ;  le  travail  des  15  fileuses  de  fil  et  laine  de- 
meure dans  la  maison.  Travaux  des  engagés,  néant, 
attendu  que  du  nombre  de  3  engagés  qui  ont  resté  à 
l'hôpital  pendant  ce  quartier  il  n'y  en  a  qu'un  qui  ait 
fait  quelque  profit  à  filer  la  laine  comprise  dans  l'ou- 
vrage des  bas,  les  autres  ont  resté  parmi  les  invalides. 

II  a  resté  pareillement  120  pauvres  des  deux  sexes, 
dont  il  n'y  a  aucun  profit,  étant  ou  grabataires,  fous, 
imbéciles,  estropiés,  enfants  à  la  mamelle  ou  incapables 
de  travail,  une  partie  des  femmes  et  filles  étant  la  plu- 
part du  temps  occupées  au  soin  et  néteté  des  petits  en- 
fants, ainsi  qu'aux  lessives  et  à  la  couture,  dont  par 
conséquent  on  n'a  rien  retiré  en  argent. 

H.  Suppl.  1286.  —  II.  E.  162.  (Cahier.)  -  Grand  format, 
4  feuillets,  papier. 

1716-1717.  —  ^  Compte  de  la  despance  faite  par  le 
«  s-"  Dumesny  Guérin,  marchand  à  Bayeux,  pour  la 
a  manufacture,  comansé  le  18*  may  1716...  jusque  au 
«  p''  aoust  1717.  »  —  3  sommes  de  chaux,  4  1.  10  s.  ;  à 
un  menuisier,  pour  3  couches,  15  1.;  3  sommes  de 
charbon,  port  et  entrée,  15  1.  3  s.  ;  11  jours  da  cheval, 
à  15  s.,  et  1 6  jours  à  20  s.;  1  couverture  de  lit  achetée 
à  Caen,  11  1.  10  s.  ;  la  livre  de  chandelle,  7  s.  ;  1  couche 
à  la  servante  du  grand  hôtel,  2  1.  ;  deux  paires  de  car- 
des, 2  I.  10  s.  ;  100  fagots,  30  1.  ;  .300  bourrées,  21  1.  ; 
3  cordes  de  bois,  39  1. ,  etc.  —  Achats  de  laine,  4,631  1. 
17  s.  ;  paiements  aux  fileuses  et  menues  dépenses  par 
Bernard,  directeur  du  travail,  pendant  chaque  mois, 
depuis  l'établissement  jusqu'au  l'^'' août  1717,  1,630  I, 
6  s.  —  Paiements  faits  aux  ouvriers,  tant  pour  travail 
que  pour  nourriture,  pendant  led.  temps,  1,797  I.  16  s. 
6  d.  ;  dépense  des  ouvriers  du  dehors  qui  ont  eu  de  la 
soupe  et  1  pinte  de  cidre  par  jour,  38  I.  14  s. 

H.  Suppl.  1287.  —  II.  E.  163.  (Cahier.)    -  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier. 

1717-1718.  —  Semblable  compte  rendu  par  le  même, 
depuis  le    1"   août    1717  jusqu'au    I"^   août    171S.  — 
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Achats  de  laine?  :  de  M'  '  de  La  Dangie,  10  pièces 
à  40  s.,  20  livres;  vin,  3  1.  15  s.;  acheté  an  mar- 
ché de   Bayeux  18  pièces  à  27  s.,   17   1.   17  s.   6  d. 

Vente  faite  des  marchandises   :    12  aunes    1/2  de 

finette  pour  11  aunes  1/2  à  5  1.,  57  1.  10  s.;  M 
aunes  1/2  ponr  10  aunes  de  revesche  à  65  s.,  34  1.  ; 
serge  de  Blay,  11  aunes  à  4  1.  déduit  les  aunages, 
revient  à  85  1.  17  s.  ;  à  <i  Messieurs  Dard.iines  »,  22  au- 
nes de  finette  à  5  1.  2  s.  6  d.,  112  1.  15  s.  —  Vente  des 
marcliandises  envoyées  de  Paris  à  Fillon  et  Chrétien  : 
à  Baudouin,  28  aunes  1/2  de  raze  pour  26  aunes  à 
3  1.,  78  1.,  etc.  —  Dépense,  10,928  1.  7  s.  3  d.  ;  recette, 
7,821  1.  10  s.  6  d.,  dont  1,215  1.  8  s.  6  d.  pour  vente 
de  marchandises,  2,143  1.  5  s.  G  d,  pour  vente  de  mar- 
chandises aux  marchands  de  Bayeux,  1,587  1.  3  s.  pour 
vente  faite  à  Paris.  Le  comptable  est  en  avance  de 
3,106  1.  16  s.  9  d.,  plus  2,122  1.  5  s.  3  d.  pour  marchan- 
dises comptées  et  non  reçues.  Total  des  avances  faites 
par  le  comptable,  5,229  1.  2  s. 

H.  Suppl.  1288.  —  II.  E.  164.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
2  feuillets,  13  pièces  annexées,  papier. 

1717-1718.  —  "  Récapitulation  de  la  resepte  et 
a  despance  faite  pour  la  manufacture  de  Bayeux  tant 
«  par  le  s'  Guérin  que  Bernard,  directeur,  qui  en  a 
a  donné  son  compte  depuis  le  1"  aoust  1717  jusque  au 
ot  1"  aoust  1718  à  l'asamblée  du  bureau.  »  —Recette, 
6,839  1.  19  s.  3  d.,  dont  1,215  1.  8  s.  6  d.  pour  vente  de 
marchandises,  2,143  1.  5  s.  6  d.  pour  ventes  aux  mar- 
chands de  Bayeux,  1.587  1.  3  p.,  pour  vente  faite  aux 
marchands  de  Paris.  Dépense  :  laine,  4,866  1.  9  s.  9  d.  ; 
paiements  de  Bernard  et  Madelon,  y  compris  nourri- 
ture, 402  1.  ;  soupe  fournie  à  tous  les  autres  ouvriers, 
237  1.  0  s.  6  d.;  paiement  des  ouvriers,  917  1.  14  s. 
('»  d.  ;  1  aux  fileuscs  du  grand  et  petit  Roit,  pour  2,156  1. 
«  de  fil  ..,  768  1.  17  s.  3  d.  ;  16  I.  10  s.  pour  le  bureau  ; 
menue  dépense,  188  I.  6  d.  ;  choses  nécessaires,  huile 
et  savon,  526  I.  16  s.  dont  12  1.  pour  24  livres  de  savon 
de  Marseille  ;  écrots  et  chardon,  103  1.  10  s.  ;  entrée  de 
marchandises,  70  1.  M  s.  ;  cidre,  bois  et  charbon.  171  1. 
10  s.,  dont  100  fagots,  32  1.,  100  huches,  16  1.,  9  som 
mes  do  charbon  i\  4  1.  15  s.,  et  125  1.  de  chandelle  à 
7  s.  la  livre;  pour  les  foulons,  jsreijeur  et  teinturier, 
132  L  11  s.  ;  achat  (le  poids,  cardes  et  fil.  291.  8  s.6d., 
dont  4  1.  pour  21  livres  de  'i  pois  à  peser  do  potin  », 
5  1.  12  s.  6  d.  pour  six  paires  de  cardes,  y  compris  le 
tarif,  19  I.  16  s.  pour  19  1.  de  fil  pour  tiretaine;  loyer 
de  chevaux,  39  1.  15  s.  ;  paiement  pour  la  maison  et 
jardin  de  M.  do  Marigny.  23  I.  3  s.;  frais  payés  à 
Chrétien,  de   Paris,   en  emballages   de   marchandises, 
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ports  de  lettre,  commission  et  remise,  981.  13  s.  9  d.— 
Total  de  la  dépense,  8.  592  I.  19  s.  9  d.  —  Pièces  justi- 
ficatives. Etat  des  marchandises  faites  et  vendues  du 
1"  août  1717  au  l^"-  août  1718  :  288  aunes  de  forte, 
379  aunes  de  finette,  340  aunes  2/4  de  rase,  26  aunes 
de  revesche,  12  aunes  1/4  de  sarge  Bayeux,  plus  la 
tiretaine.  Ensemble,  4,945  1.  17  s. 

H.  Suppl.  1289.  -  II.  E.  165.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
12  feuillets,  papier, 

1717-1720.  «  Extrait  des  comptes  de  receple  et  des- 
«  pance  pour  la  manufacture  de  Bayeux,  présantés  à 
«  la  samblée  par  le  s' Guérin  dans  les  moisd'aoust  1717, 
«  1718  et  1719  et  may  1720.  » 

II.  Suppl.  1290.  -  II.  E.  166.  (Cahier.)  —Grand  format, 
4  feuillets,  papier. 

1763.  —  «  Compte  que  rend  à  Monseigneur  l'évéque 
ï  de  Bayeux  et  à  Messieurs  les  sindic  et  administrateurs 
t(  du  bureau  de  Charité  le  s'  Lilet,  préposé  à  la  recelte 
1  dud.  bureau,  des  sommes  qui  luy  ont  été  remises 
'(  pendant  l'année  1763,  ainsy  que  de  la  dépense  par 
a  luy  faite  sur  les  ordres  du  bureau.  »  De  M.  de 
St-Simon,  108  1..  provenant  de  la  quête  sur  la  noblesse; 
du  curé  de  St-Exupère,  63  1.  3  s.  0  d.  provenant  de  sa 
quête  en  sa  paroisse;  126  \.  de  Le  Marois  de  St-Jorres, 
provenant  de  la  quête  sur  le  bailliage  ;  940  1.  de  MM.  de 
Montaigu  et  de  St-Simon,  provenant  de  la  noblesse; 
417  livres  reçues  pendant  l'année,  provenant  des  au- 
mônes ordonnées  par  les  vicaires  généraux  de  l'évè- 
que  pour  les  dispenses  de  parenté  et  permissions  de 
mariages  hors  le  temps  permis  par  l'église,  etc.  Total, 
6,966  1.  9  s.  11  d.  —  Dépense,  6.4601.,  dont  5,499  1. 
pour  assiettes  de  sommes  payées  aux  curés  de  la  ville 
et  faubourgs,  28  1.  aux  pauvres  passants  pendant 
i'iinnce  pour  les  5  sols  de  passade  ordonnés  être  payés 
par  les  administrateurs  du  bureau  de  charité  à  chacun 
des  pauvres  passants,  etc. 

11.  Suppl.  1291.  —  II.  E.  167.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
4  feuillets,  papier. 

1764.  — Semblable  compte  rendu  par  le  morne.  — 
Recettes  provenant  de  quêtes  :  du  clergé,  versées  par 
les  abbés  Je  Combray  et  duLanda;de  la  noblesse, 
versées  par  MM.  de  Montaigu  et  de  St-Siraon  ;  du 
bailliage,  versées  par  Le  Marois  de  St-Jorres;  et  des 
quêtes  faites  par  les  curés  des  paroisses  ;  aumône  de 
1,200  1.  de  l'évêque.  etc. 
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II.  Suppl.  1292.  —  II.  E.  168.  (Cahier.)  —  Moyen  format, 
20  feuillets,  papier. 

1764-1768.  —  Complc  rendu  de&  recelles  et  dé- 
penses par  Du  Chaslel,  arcliidiacre  et  chanoine  en 
l'église  de  Bayeux,  syndic  de  la  manufacture  et  du 
bureau  de  Charité,  du  19  novembre  1*764  au  5  no- 
vembre 1768.  —  Les  15  février  et  1  juillet  1765,  payé 
598  1.  10  s.  pour  665  livres  de  laine  en  suin  à  18  s.  la 
livre  ;  payé  6  1.  pour  avoir  fait  copier  la  délibération 
de  l'hôtel-de-Ville  et  des  trois  administrations  de  l'hô- 
pital général,  de  l'Hôtel-Dieu  et  du  bureau  de  Charité, 
accordant  à  la  manufacture  3,000  livres  à  prendre  sur 
la  remise  du  don  gratuit  faite  par  le  Roi  ;  le  le  mai 
1765,  acheté  à  la  foire  des  Rogations,  à  Deux-Jumeaux, 
pour  147  I.  5  s.  6  d.  de  laine  ;  le  29  dud.  mois,  donné 
une  robe  coûtant  44  livres  par  forme  de  gratification  à 
une  fîleuse  anglaise  qui  était  venue  passer  un  mois 
chez  le  comptable  «  pour  aprendre  la  manière  de  filler 
«  à  l'angloise  »  ;  à  Fossé,  «  roilier  de  St-Jean,  pour 
«  deux  rois  propre  à  filler  à  l'angloise  et  un  dévidoir 
«  réglé  »,  14  livres;  2  paires  de  cardes,  2  I.  6  s,,  etc. 
—  (]lhapitre  de  dépense  pour  la  construction  des  deux 
nouveaux  bûtimenls  nouvellement  faits,  l'un  pour  loger 
les  presses  du  teinturier  qui  doit  arriver,  l'autre  pour 
faire  sa  teinturerie. 

H.  Suppl.  1293.  —  II.  E.  169.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
160  feuillets,  papier. 

1780-1793.  —  Registre  de  recette  de  l'hôpital  gé- 
néral, tenu  par  la  supérieure  et  arrêté  par  le  syndic 
ou  un  commissaire  délégué,  concernant  principalement 
l'enregistrement  des  «  recelles  sans  argent  »  ,  blé, 
bûches,  charbon,  etc.,  et  la  vente  des  dentelles  fabri- 
quées parles  garçons  et  les  filles  de  l'hôpital,  ainsi  que 
le  teillage  et  le  filage  du  chanvre  et  le  lissage  de  toiles 
et  rayures.  —  Recettes  diverses  en  nature  pour  la  nour- 
riture et  l'entretien  de  l'établissement.  —  En  jan- 
vier 1789:  recette  en  argent,  «  d'enlelle  des  filles 
«  vendue  en  détaille  >,  167  1.  3  d.  ;  «  reçue  pour 
«  vente  de  sond  »,  6  1.;  en  février,  dentelle  des  filles, 
selon  la  facture  de  Paysanl,  110  1.  14  s.;  dentelle 
des  garçons,  selon  la  facture  dud.  Paysanl,  108  1.  15  s. 
6  d.;  vente  de  carrés,  24  1.;  teillage  des  femmes, 7  I.  2  s., 
toilerie,  18  1.  ;  dentelles  des  filles  vendues  en  détail, 
99  I.  13  s.  3  d.  —  En  janvier  1793,  reçu  172  1.  \U  s. 
6  d.,  dont  84  1.  2  s.  G  d.  pour  dentelles  des  filles  ven- 
dues en  détail,  et  11  1.  pour  filature  d'angolas , 
etc. 
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H.  Suppl.  1294.—  II.  E.  170.  (Registre.;  —  Moyen  format, 
68  feuillets,  papier. 

1780-an  Vf.—  «  Regisle  du  coton  de  rbôpital  gé- 
X  néral  de  Bayeux  » ,  depuis  le  mois  de  décembre  1780, 
jusqu'en  171)4. —  Receltes  et  dépenses  enregistrée-,  par 
la  supérieure  et  arrêtées  par  le  syndic  ou  un  adminis- 
trateur commissaire.  —  En  décembre  1780,  le  15, 
acheté  20  livres  de  colon  gardeloupe  à  2  I.  12  s.  la  livre, 
23  1.  de  colon  commun  pour  apprendre  aux  enfants  a 
filer,  à  35  s.  la  livre  ;  3  paires  de  cardes,  3  livres;  le 
30  avril  1781,  acheté  à  Caen  20  1.  de  colon  St-Domi- 
nique  à  55  s.  la  livre.  —  Le  recette  des  mois  de  janvier 
à  mai  1781,  arrêtée  par  l'administrateur  de  Fontenells, 
comprend  201  1.  13  s.  avancés  par  l'évêque  pour  ache- 
ter des  colons  en  laine,  raccommoder  les  rouets  et 
procurer  aux  pauvres  les  ustensiles  nécessaires  pour 
l'établissement  de  la  filature.  — Dépense  à  la  foire  de 
Caen  en  178^  :  20  livres  de  coton  en  laine  à  50  s.  la 
livre  ;  12  1.  de  colon  gardeloupe  à  40  s.  la  livre  ;  8  livres 
de  coton  dit  acre  à  1  1.  10  s.  la  livre,  1  pièce  de  toile  de 
60  aunes  à  1  1.  IG  s,  l'aune  ;  1  pièce  de  toile  de  54 
aunes  3/4  à  1  1.  14  s,  —  En  février  179i,  reçu  pour 
2  onces  de  coton  à  20  1.,  2  1.  10  s.  —  De  l'autre  cùlé 
du  registre  «  recelé  du  gren  reçue  de  l'hospice  civil  » 
en  l'an  V  et  en  l'an  VI,  et  3  quittances  à  Le  Painteur, 
économe  de  l'hospice  d'humanité,  pour  paiements  de 
sacs  de  blé  en  l'an  VI. 

H.  Suppl.  1295. —  II.  E.  171.  (Liasse.)  —  100  pièces,  papier. 

1721-1788.  —  Comptes  rendus  par  Joseph-Gabriel 
Juillet,  receveur  des  droits  des  pauvres  aux  entrées  des 
boissons,  par  François-Philippe  deSi-Valiier,  receveur 
général  des  aides  de  l'Élection  de  llayeux.  par  François 
Heuvrard,  autre  receveur  général,  par  Louis  Gaux, 
contrôleur  du  tarif  de  ladite  ville,  receveur  des  droits 
de  20  s.  par  muid  de  vin  de  140  pois,  et  20  s.  par 
tonneau  de  cidre  et  poiré  de  520  pois,  entrant  ou  brassé 
dans  la  ville  de  Bayeux,  et  attribués  aux  hôpitaux,  des 
recettes  et  dépenses  par  eux  faites,  depuis  le  mois  de 
septembre  1721  jusqu'au  mois  d'octobre  1752.  Année 
1743-1744,  recette  totale,  3,372  I.  11  s.  11  d.,  versée 
à  l'hôpital  pour  les  2/3,  soit  2,248  1.  8  s.  G  d.,  et  pour 
1/3  à  l'Hôtel-Dieu,  soil  1,124  1.  4  s.  3d.  —  Pièces  justi- 
ficatives. —  États  divers  des  produits  du  droit  des  pau- 
vres perçu  au  bureau  du  tarif  de  Bayeux  sur  l'entrée 
des  boissons  (1786-1788). 
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H.  Suppl.  1296.  -  II.  E.  lT-2.  (Liasse.)—  5  pièces,  papier. 

1748.  —  Compte  rendu  par  Louis  Gaux,  contrôleur 
du  tarif  de  la  ville  de  Baveux,  de  la  recette  des  droits 
appartenant  au  bureau  général  des  pauvres,  pour  la 
boucherie  de  carême,  fixés  par  le  juge  de  police  à  3  1. 
par  bœuf  ou  vache  et  à  20  s.  par  veau.  Recette  totale, 
237  1.  pour  l'entrée  de  13  bœufs  ou  vaches  et  de  172 
veaux.  —  Pièces  justificatives.  Bannie  et  adjudication 
de  la  boucherie  et  poulaillerie,  liberté  de  vendre  et 
débiter  de  la  viande  et  volaille  pendant  le  carême,  le 
bœuf  devant  être  vendu  6  s.  la  livre,  et  les  autres 
viandes  de  massacre  4  sols,  sauf  à  vendre  les  volailles 
tel  prix  que  de  raison.  Mémoires  de  débours  faits 
pour  la  bannie  de  la  boucherie  de  carême.  Requête 
de  Halle,  procureur  receveur  des  pauvres  valides  de 
l'hôpital  général,  remontrant  au  lieutenant  général  de 
police  que  les  enchères  sont  si  faibles  qu'il  est  aisé  de 
pénétrer  que  la  communauté  des  bouchers  a  concerté 
de  se  rendre  la  maîtresse  de  cette  partie  du  revenu  des 
pauvres,  se  persuadant  qu'aucun,sauf  eux.ne  s'enrendra 
adjudicataire.  Ce  projet  leur  réussit  en  1746,  l'adjudica- 
tion ayant  été  faite  à  93  livres  faute  d'enchérisseurs;  pro- 
position de  laisser  la  liberté  de  vente  à  tous  les  bouchers, 
moyennant  un  droit  d'entrée  sur  les  bêtes  :  décision 
conforme. 

11.  Suppl.  1297.  —  II.  E.  173.  (Liasse.)  —  3  pièœs,  papier. 

1697-17S0.  —  Bâtiments.  —  Description  des  mai- 
sons, cours  et  jardins  de  l'hôpital  général,  suivant  la 
visite  faite  le  8  janvier  1698  par  l'abbé  de  Camilly, 
archidiacre,  chanoine  d'Albret,  lieutenant  général,  le 
vicomte.  Du  Vigne,  directeur  syndic,  etc.  —  Extrait 
des  délibérations  concernant  le  marché  avec  Antoine 
et  Philippe  Le  Mulois,  père  et  fils,  m"  couvreurs  de 
Bayeux,  de  réparer  et  entretenir  les  couvertures  en 
ardoise  dépendant  des  maisons  des  pauvres  valides 
pendant  9  ans  (1780  . 


e.  Suppl.  1298.  —  II.  E.  174.  (Cahiers.)  —  Moyen  format, 
■253  feuillets,  papier. 

1698-1744.  —  Mobilier.  —  Mémoire  des  meubles  de 
l'hôpital  général,  fait  le  8  janvier  1698,  en  présence  de 
l'abbé  de  Camilly,  archidiacre,  chanoine  d'.\lbret, 
lieutenant  général,  le  vicomte, Du  Vigne,  directeur  syn- 
dic de  l'hôpital  :  chapelle,  c  deux  grands  images  de 
«  pierre  de  Caen.  une  de  la  Saincte  Vierge  et  l'autre 
«  de  Sainct  Joseph,  es  deux  costez  de  l'autel  »,  anmô- 
nées  par  Baucher,  chanoine  de  La  Vieille;  t  item  un 
c  tableau  de  Sainct  Eustacbe,  un  tableau  moindre  d'an 
«  Ecce  homo  et  deux  autres  petits  dont  un  est  un  crn- 
«  cifix  et  l'autre  une  vierge  >,  l'Ecce  homo  et  le  cru- 
cifix donnés  par  le  chanoine  de  La  Vieille  ;  <  item  huit 
«  serviettes  pour  essuyer  les  mains  des  preslres,  tant 
«  bonnes  que  mauvaises  ;  réfectoire  des  hommes, 
«  quatorse  petits  tableaux  de  papier  avec  leur  quadre 
<  de  bois,  et  un  autre  petit  peint  sur  la  toille,  donnez 
«  par  Monsieur  Petite,  oflicial  ;  item,  deux  plus  grands 
«  tableaux  de  papier  avec  leur  quadre  de  bois  que 
«  M.  de  La  Vieille  a  dit  avoir  esté  donnés  par  feu  Mon- 
«  sieur  Petite  ;  item  un  autre  tableau  peint  sur  la  toille 
c  oîi  est  l'image  d'un  crucifix  garny  de  son  quadre  de 
((  bois  »  ;  premier  dortoir  des  garerons  :  c  un  petit 
•  tableau  de  papier  représentant  Monsieur  le  Prési- 
€  dent  de  Nesmond  »  ;  2'  dortoir  des  garçons;  infir- 
merie des  hommes  ;  réfectoire  des  femmes  et  filles; 
«  une  thèse  de  satin  blanc  avec  son  quadre  de  bois  ». 
Mémoire  du  fil  des  dentelles  des  filles  :  2  onces  de 
fil  de  Malines  à  6  1.  l'once  ;  4  bouUes  montées  dn  même 
fil,  Tune  avec  3  4  de  dentelle  à  4  1.  l'aune  ;  S  onces  de 
fil  de  Malines  à  100  s.  l'once  ;  1/2  livre  de  fil  i  paquet 
n  francs  la  livre.  —  Autres  états  dressés  en  1699, 
1700,  1702,  1703,  1706,  1722,  1727,  1732  et  174i. 
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Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  personnes  admises  dans  l'établissement.    -Documents  concernant 
les  personnes  admises  dans  l'établissement.        Religieuses  hospitalières. 


H.  Suppl.  1299.  —  II.  F.  1.  (Registre.)  —  Grand  format, 
200  feuillets,  papier. 

1724-1732.  —  Registre  d'enlrée  des  mendiants  de 
riiôpilal  de  Bayeux.  —  Ce  registre,  paraphé,  aux  ter- 
mes des  ordres  donnés  pour  faire  cesser  la  mendicité, 
par  Nicolas  Hélyes,  lieutenant  général  civil  et  criminel 
au  bailliage  de  l'ayeux,  premier  administrateur  de  l'hô- 
pital, est  blanc  à  partir  du  f"  90.  Madeleine  Seuille, 
âgée  de  10  à  12  ans,  de  la  paroisse  de  la  Brigaudière 
de  Lignon,  proche  Falaise,  haute  de  3  pieds  8  pouces, 
cheveu.Y  blonds,  les  yeux  gris  et  vifs,  l'air  rusé  et  riant, 
amenée  par  l'archer  des  pauvres.  —  Marguerite  de 
Vaux,  âgée  de  17  ans,  de  St-Patrice  de  Bayeux,  air 
eflFarouché,  sans  père  ni  mère,  incapable  de  se  conduire 
vu  sa  légèreté,  amenée  par  l'archer  ;  s'est  enfuie  de 
nuit  par  dessus  les  murs.  — Marie  Morville,  condamnée 
par  jugement  prévotal  à  Goutances  à  être  battue  de 
verges,  marquée  de  la  lettre  V  et  renfermée  à  perpé- 
tuité aux  prisons  royales  de  Goutances,  est  amenée  à 
l'hôpital  général  de  Bayeux  au  désir  des  ordres  du  Roi 
par  2  cavaliers  de  la  maréchaussée  générale  de  Caen  à 
la  résidence  de  Goutances,  etc. 

H.  Suppl.  1300.  —  II.  F.  2.  (Registre.)  -  Moyen  format, 
45  feuillets,  8  pièces  intercalées,  papier. 

1723-1766.  — •  Registre  d'entrée  des  pauvres  valides 
de  l'hôpital  général  de  Bayeux  réformé  le  1"  octobre 
1744.  La  plus  ancienne  est  entrée  en  1700,  elle  est 
âgée  de  07  ans,  les  autres  entrées  en  1702,  1708, 1712, 
1727  et  années  suivantes.  L'enregistrement  des  récep- 
tions s'arrête  à  1746.  Alors  une  note  d'écriture  diffé- 
rente marque  que,  vu  l'interruption  de  l'enregistrement 
faite  par  le  prédécesseur,  et  le  peu  d'utilité  de  cette 
formalité  qui  peut  être  suppléée  par  le  registre  de  l'as- 
semblée, conformément  aux  ordres  de  l'évêque  et  aux 
intentions  de  Des  Fresnes,  syndic,  on  mettra  sur  ce 
registre  ce  qu'on  croira  devoir  servir  aux  successeurs  : 
manière  de  recevoir  l'évêque  quand  il  vient  à  l'hôpital 
pour  confirmer  ou  pour  faire  quelque  autre  fonction. 
Le  3  mai  1757,  l'évêque  de  Rochechouart  vint  conhrmer 
dans  l'hôpital  général  ;il  y  trouva  plusieurs  prêtres  qui 


avaient  été  de  ce  requis  pour  lui  faire  un  petit  cortège 
pour  le  recevoir;  il  entra  en  carosse  dans  la  cour  et  fut 
reçu  <i  la  petite  porte  d'entrée  de  la  nef;  celui  qui  dit 
la  messe  se  tourne  vers  le  peuple  après  avoir  dit  Bene- 
dicat  vos,  fait  une  inclination  vers  l'évêque  comme  pour 
lui  demander  permission  de  donner  !a  bénédiction,  puis 
la  donne,  mais  jamais  du  côte  de  l'évêque;  s'il  est 
placé  au  milieu,  on  ne  bénit  qu'à  son  côté  gauche,  etc. 
Noms  de  ceux  qui  ont  été  confirmés  aud.  jour.  — 
Noms  de  ceux  qui  ont  été  confirmés  aux  Aupustins  le 
21  septembre  1757  :  garçons  de  VA  à  21  ans  ;  filles  de 
14  à  45  ans.  —  De  l'autre  côté  du  registre  :  Messes  que 
le  chapelain  de  l'bôpilal  général  est  obligé  d'acquitter, 
suivant  la  réduction  faite  par  M.  de  Lorraine,  évêque 
de  Bayeux,  le  5  septembre  1723  :  M.  de  Nesraond,  32 
messes  et  1  obit  solennel.  Petite,  chanoine,  12  ;  Basly, 
chanoine,  12;  Baucher,  chanoine,  12;  les  fondateurs 
de  St-Yves,  2,  etc  ;  le  chapelain  ne  doit  pas  la  messe  di- 
manches et  fêtes  pour  le  bureau,  et  par  conséquent  peut 
ces  jours-là  acquitter  les  messes  fondées  ou  les  dire 
à  son  intention  particulière. — Bref  du  pape  Clément  XIII 
concernant  les  indulgences  accordées  aux  pauvres  de 
l'hôpital  général  i;i7o9);  mention  d'un  autre  décret  du 
pape  de  1763  adoucissant  le  précédent  pour  les  condi- 
tions de  lindulgence  plénière.  —  Indulgence  plénière 
accordée  à  perpétuité  le  jour  de  Sl-Vincent-de-Paul 
en  faveur  d'un  bref  accordé  aux  filles  de  la  Charité 
pour  tous  ceux  qui  habitent  les  maisons  où  elles  sont 
établies  ;  les  sœurs  en  ont  la  bulle  ;  autres  notes  com- 
plémentaires de  1766,  par  le  même  Fauconnier,  chape- 
lain de  l'hôpital  général.  —  Le  12  octobre  17Zi4,  il  y  a 
dans  l'appartement  des  femmes  59,  aux  filles,  56,  aux 
hommes,  62,  total:  177.  Noms  des  pauvres  qui  paient 
pension  dans  l'hôpital  (aux  pensions  de  M.  deCastilly, 
M.  de  Bezons,  M.  de  Vierville,  M.  de  Cottun,  le  théo- 
logal, l'évêque,  le  vicomte,  l'abbé  Suhard  de  Lou- 
celles,  etc.)  — Catalogue  des  personnes  qui  sont  à  l'hô- 
pital général,  dressé  le  9  août  1762:  201  personnes, 
dont  9  sœurs,  28  hommes,  11  pensionnaires  femmes. 
—  Annexés  aud.  registre,  des  extraits  des  registres 
de  baptêmes  de  Sallen,  Surrain,  Vaux-sur-Aure,  concer- 
nant des  personnes  admises  à  l'hôpital,  etc. 
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H.  Suppl.  1301.  —  II.  F.  3.  (Registre.)  —  Moyen  format,  ' 

231  feuillets,  19  pièces  intercalées,  papier. 

i 
1713-an  III.    —  Registre  pour  servir  à  enregistrer    t 
l'entrée,   sortie  et  décès  des  pauvres  de  l'hôpital  gêné-    i 
rai,  au  désir  de  l'article  9  des  lettres  patentes  accordées 
aud.  hôpital  ;  enregistrements  de  i77G  à  l'an  m:  5  fruc- 
tidor an  m,  décès  d'Éhsabeth   Le  Page,  dans  la  mai- 
son des  pauvres,  hospice  d'humanité.  —  Pièces  diverses 
concernant  l'entrée  ou  l'état  civil  des  gens  admis  :  billet 
de  M""  Bailleul  de  Wimpffen,  demandant  aux  adminis- 
trateurs d'admettre   à  l'une  des    places   fondées    par 
M""'  Rogier,  Charles  Marie,  de  Sl-Jean  de  Bayeux  (  1 789;; 
envoi    par   Francès,  de  Limoges,  a   M.  de  Fonlenelle, 
député  de  la  noblesse,  administrateur  des  hôpitaux  de 
Bayeux,  du  consentement  par  écrit  de  Jacques  Goupil, 
dragon  de  la  compagnie  de  Mandelol   au  régiment  du 
fonile  d'Artois,  que  Catherine  et  Michel  Goupil,  ses    j 
enfants,  soient  placés  à  l'hôpital  de  Bayeux,  promet-    j 
tant  de   ne   les   réclamer  sous   aucun  prétexte  avant    ; 
qu'ils  aient  atteint  l'Age  de  21  ans  (1781;  ;  extrait  des 
registres  baplistaires  de  St-Sauveur  de  Bayeux  concer- 
nant le  baptême  de  Marie-Anne   Pauchan  (1713),  etc. 
—   En   tête  du  registre   :  copie  des  lettres   patentes 
accordées  par  le  Roi  à  l'hôpital   général  des  pauvres 
valides  de  Bayeux  en  novembre  1775. -Blanc  à  partir 
du  f"  82. 

H.  Suppl.  1302.  —  II.  F.  4.  (Liasse.)  —  16  pièces,  papier. 

1702-1783.  —  Documents  concernant  les  personnes 
admises  dans  rétablissement.  —  Procès-verbal  de  visite 
de  l'hùpilal  général  de  Bayeux  par  les  administrateurs 
de  l'établissement,  où  sont  consignés  les  nom,  ûge  et 
occupation  des  pauvres.  Il  y  a  un  centenaire,  et  12  oc- 
togénaires ;  dans  le  lieu  où  les  filles  travaillent  à  la 
dentelle,  '2S  filles  de  G  à  17  ans,  plus  1  de  40  ;  la 
sœur  Selle,  ayant  soin  du  travail  des  dentelles,  aux 
gages  de  30  1.;  la  sœur  Madeleine  Roger,  dépensière, 
aux  gages  de  2i  l.  ;  Guillaume  Kustache,  ayant  soin  de 
montrer  aux  pauvres  garçons  .'i  tricoter  des  bas,  de 
l'infirmerie,  cl  de  .«ervir  les  pauvres  au  réfectoire,  aux 
gages  de  2\  livres,  etc.  ^170-2).  —  Lettre  de  cachet  or- 
donnant de  retenir  prisonnière,  jusqu'ù  nouvel  ordre, 
Marie  Letol,  d'1-Wrecy  (1718).  —  Circulaire  de  Joly  de 
Fleury  prescrivant  de  retrancher  les  signalements  sur 
les  listes  de  sortie  des  mendiants  (172.")).  —  Note  de  la 
dépositaire  de  l'Hôlel-Dieu  priant  les  administrateurs  du 
bureau  de  recevoir  Gabriel  Ri'my,  Agé  de  7  ans  ; 
extrait   des  registres    de    baplrmcs   et   sépultures   de 
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l'Hôtel-Dieu,  concernant  le  baptême  soiis  condition  fait 
par  Ambroise  Hamel,  desservant,  dud.  Gabriel  Rémy, 
âgé  de  2  mois,  trouvé  à  3  heures  du  matin  à  la  porte 
dudit  Hôtel-Dieu  1760). —  Reconnaissance  par  Jeanne 
Vimard,  de  la  paroisse  de  Rnssy,  reçue  pensionnaire  à 
l'hôpital  général,  de  l'abandon  audit  hôpital  de  tous 
ses  meubles,  et  obligation  de  sa  sœur  de  payer  par 
quartier  et  par  avance  80  livres  par  an,  en  renonçant 
aux  meubles  de  sa  sœur  1763).  —  .\bandon  fait  aux 
pauvres  de  l'hôpital  général  par  Désirées  de  tous  les 
meubles  qui  se  trouveront  au  jour  de  son  décès  dans 
la  chambre  qu'il  compte  y  occuper  ^1703  .  —  Attesta- 
tion dn,  François-Charles  Barbot,curé  de  Ste-Honorine, 
que  Jacqueline  Fontaine,  âgée  de  72  ans,  n'a  d'infir- 
miiés  que  celles  qui  sont  inséparables  de  la  vieillesse  ; 
à  la  suite  e-t  l'invitation  de  Collot,  syndic,  aux  admi- 
nistrateurs, d'admettre  au  grand  bureau  lad.  Jacque- 
line Fontaine ,  nommée  par  l'abbé  Houssay,  grand 
pénitentier,  auquel  appartient  la  nomination  de  la 
place  vacante  (1770;.  —  Lettre  de  la  v*  Richard,  de  la 
paroisse  de  Bricqueville,  ù  la  supérieure  de  l'hôpital 
général,  lui  réclamant  Louise  Catherine,  confiée  à  ses 
soins  pour  10  ans  en  1768  (1778).  —  Copie  de  lettre  de 
cachet  portant  que  le  Roi  étant  informé  que  l'année 
précédente,  pendant  la  durée  du  camp  sous  Bayeux,  il 
a  été  établi  dans  le  bureau  des  pauvres  un  hôpital  mili- 
taire où  plus  de  iOO  soldats  ont  élé  traités,  sans  avoir 
produit  d'inconvénient  pour  le  service  ordinaire  du 
grand  bureau,  sur  le  rapport  des  oppositions  auxquelles 
les  administrateurs  ont  eu  recours  pour  se  dispenser 
d'admettre  dans  la  partie  du  bâtiment  déjà  employé  un 
hôpital  militaire  pour  traiter  200  soldats  malades  en 
maintenant  les  séparations  convenables  et  une  police 
exacte,  prescription  aux  administrateurs  de  se  confor- 
mer à  l'ordre  qui  leur  a  été  intimé  par  Dcspiez,  com- 
missaire des  guerres,  et  défenses  de  faire  sortir  de  lad. 
maison  aucun  des  habitants  de  tout  âge  qui  y  sont 
entretenus  et  soignés  (1779)  .  —  Déclaration  de  ses 
biens  ei  dettes,  passée  par  Elisabeth  Liéirard.  veuve 
lleuvet,  malade  à  l'hôpital  général    1783). 

H.  Suppl.  1303.—  II.  F.  5.  (Liasse.)—  1  pièce,  parchemin. 

1732.  —  Religieuses.  —  Traité  passé  devant  les 
notaires  au  Châi.elet  de  Paris,  on  présence  et  de  Papré- 
ment  de  l'évoque  PruI  d'Albert  de  Luynes,  abbé  de 
Cerisy,  entre  Louis  Gondouyn,  ancien  avocat  en  Parle- 
ment, intendant  dudévéque,  stipulant  pour  les  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  général,  et  la  communauté  des 
filles  de  la  Charité  servantes  des  pauvres  malades  éla- 
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blies  à  Paris.  Les  administrateurs,  désirant  pourvoir  au 
service  des  pauvres  malades  et  valides  de  l'hôpital 
général  de  Bayeux,  ont  choisi  lad.  communauté  et, 
du  consentement  du  supérieur  général  et  des  sn^urs 
supérieure  et  olïîcières,  sont  convenus  avec  elle  de  ce 
qui  suit  :  la  dite  communauté  sera  tenue  de  fournir  six 
filles  de  la  Charité  ou  davantage,  s'il  en  est  besoin, 
pour  le  soulagement  des  pauvres  dans  ledit  hôpital,  sui- 
vant leur  institut  ;  elles  seront,  quant  au  temporel,  sous 
la  dépendance  des  administrateurs  ;  elles  ne  seront 
point  obligées  de  recevoir  aucunes  pensionnaires  ni 
femmes  pour  leurs  accouchements,  ni  aucune  personne 
débauchée  ;  le  chapelain  ne  sera  point  nourri  ni  logé 
ni  blanchi  dans  rhôpital,el  n'aura  point  à  s'occuper  de 
la  conduite  des  religieuses  ni  de  l'administration  du 
temporel  ;  elles  seront  logées  et  meublées  convenable- 
ment dans  un  appartement  séparé  ;  l'hôpital  leur  four- 
nira une  nourriture  convenable  el  50  1.  par  an  pour 
leur  entretien  ;  dans  leurs  maladies  elles  recevront  les 
médicaments  et  soins  nécessaires,  et  si,  après  10  ans 
de  services,  elles  tombent  infirmes,  elles  ne  pourront 
être  renvoyées,  mais  elles  seront  remplacées  en  nombre 
égal  par  d'autres  filles  de  la  Charité  ;  elles  ne  rendront 
compte  de  leur  administration  qu'aux  administrateurs, 
qui  leur  doivent  appui  et  protection  ;  ceux-ci  feront 
faire  les  grosses  provisions  et  fourniront  l'argent  néces- 
saire aux  menues  dépenses  à  la  sœur  chargée  de  la 
conduite  de  l'hôpital,  laquelle  en  rendra  compte  tous 
les  mois  ;   lesdiles   sœurs  seront  tenues  de   veiller  à 
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l'entretien  et  prendre  soin  par  elles-mêmes  des  manu- 
faclures  de  dt;ntelles,  des  bas  à  l'aiguille,  de  toile  et 
d'étoffe  de  laine  qui  se  font  dans  l'hôpital,  les  augmen- 
teront même  et  perfectionneront  de  tout  leur  pouvoir, 
pour  en  rendre  compte  à  l'administration;  celle-ci  se 
réserve  à  elle  seule  le  droit  de  recevoir  les  pauvres  et 
de  les  congédier  au  besoin;  les  frais  des  funérailles  des 
religieuses  seront  supportés  par  l'hôpital,  dans  le  cime- 
tière duquel  elles  seront  enterrées.  Quant  au  spirituel, 
lesdiles  filles  de  la  Charité  seront  soumises  à  l'évéque 
de  Bayeux  et  demeureront  sous  la  conduite  et  dépen- 
dance du  supérieur  général  de  la  Congrégation  de  la 
Mission,  qui  pourra  les  rappeler  quand  il  jugera  à  pro- 
pos et  les  remplacer  par  d'autres  ;  les  frais  de  voyages 
seront  supportés  par  l'hôpital  ou  par  la  communauté, 
suivant  le  cas.  Lesditcs  filles  seront  entièrement  libres 
de  vivre  sous  l'obéissance  de  leur  supérieur  général, 
de  leur  supérieure  de  Paris  et  de  la  sœur  qui  aura  soin 
de  la  conduite  des  autres,  non  comme  religieuses,  mais 
comme  filles  d'une  communauté  réglé*»,  et  d'observer 
tous  les  règlements  et  exercices  spirituels  de  leur  insti- 
tut, sans  néanmoins  préjudicier  au  soin  et  soulagement 
des  pauvres  qu'elles  préféreront  à  toute  autre  chose. 
Le  présent  établissement  est  fait  sans  déroger  à  la  fon- 
dation faite  en  1704  par  l'évéque  de  Nesmond  de  deux 
sœurs  pour  le  service  des  pauvres  malades  de  la  ville 
et  faubourgs  de  Bayeux,  lesquelles  demeureront  en 
communauté  dans  ledit  hôpital  sous  la  dépendance  de 
la  supérieure. 
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Papiers  et  registres  des  institutions  succursales  de  l'établissement.  —Charité  de  Bayeux,  mendicité,  etc. 


H.  Suppl.  1304.  —  II.  G.  1.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

1652-1741.  —  Charité  de  Bayeux.  —  Copie  de  déli- 
bération des  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bayeux 
au  sujet  d'une  requête  présentée  par  Marguerite  Morin 
et  Marie  Dubosq,  narrative  de  ce  que  feu  Edouard  de 
Molley,  évêque  de  Bayeux,  aurait  permis  aux  sup- 
pliantes de  fonder  un  établissement  en  la  ville  de  Caen 
pour  y  enseigner  les  pauvres  petites  filles  renfermées  à 
la  crainte  de  Dieu  et  leur  apprendre  à  travailler  pour 
gagner  leur  vie,  ce  qu'elles  ont  fait  durant  3  ans,  mais 
la  mort  dudit  évêque  étant  survenue,  l'établissement 
n'a  pu  être  achevé  ;  c'est  pourquoi  elles  se  sont  retirées 
dans  la  ville  de  Bayeux  où  elles  otFrent  de  s'employer 
également  à  l'instruction  desd.  pauvres  petites  filles  de 


la  ville  et  vicomte  de  Bayeux,  s'obligeant  à  les  nourrir 
el  entretenir  au  nombre  de  huit  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  capables  de  gagner  leur  vie  ;  et  afin  qu'il  s'éta- 
blisse un  fonds  pour  lesd.  pauvres  filles,  chacune  d'elles 
en  entrant  donnera  la  somme  de  130  1.  pour  étrt 
constituée  en  rente,  et  si  quelque  personne  de  piété 
veut  mettre  quelques  pauvres  en  plus,  elles  se  passe- 
ront à  peu,  et  même  s'il  se  présente  quelque  orpheline 
dont  les  moyens  ne  lui  permettraient  pas  d'entrer 
ailleurs,  elles  la  recevront  pourvu  qu'elle  soit  capable 
d'apprendre,  «  comme  aussi  les  filles  de  la  religion  pré- 
«  tendue  réformée  initiées  à  se  convertir  »  ;  de  même, 
les  filles  qui  demanderaient  à  entrer  en  religion  avec 
elles,  et  dont  la  vocation  serait  certaine  el  la  capacité 
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de  bien  fravailler  connue ,  seront  reçues,  bien  qu'ayant    I    acquise  par  décret  sur  la  succession  de  Hébert,  écuver. 


seulement  une  dot  modique.  Les  suppliantes  s'engagent 
à  ne  jamais  rien  demander  à  la  ville,  à  acquérir  mai- 
sons et  jardins,  à  les  enclore  de  murs,  à  doter  leur 
communauté  de  400  1.  de  rente,  à  meubler  leurs  mai- 
sons, et  à  cette  fin  les  suppliantes  demandent  l'autori- 
sation de  s'établir  dans  la  ville  ou  dans  ses  faubourgs 
aux  conditions  exprimées,  qui  sont  portées  également 
dans  l'acte  capilulaire  du  chapitre  de  Baveux,  le  siège 
vacant.  L'assemblée   accorde    l'autorisation  sollicitée 
(1652).  —  Lettres  patentes  du   roi  Louis  XIV  autorisant 
l'établissement  dont  il  s'agit  'lôo-'i)  ;  lettres  de  suranna- 
tion  accordées  par  le  même  à  ladite  communauté,  qui 
entrelient  et  enseigne  gratuitement  .'iO  pauvres  petites 
filles  (1072)  ;  enregistrement  desdites  lettres  au   Parle- 
ment de  Rouen  (1673). — Copie  en  1806  de  la  copie  desd. 
pièces,  faite  en  conséquence  d'une  sentence  du  bailliage 
de  Bayeux  entre  les  religieuses  de  la  Charité  et  le  pro- 
cureur du  Roi,  en  1741 .  —  Notice.  Le  24  janvier  1684, 
l'évéque  a  établi  une  assemblée  de  dames  dans  la  ville 
de  Bayeux  pour  le  soulagement  des  pauvres,  sains  ou 
malades.  Un  ancien  registre,  déposé  aux  archives  de 
l'hôpital  général,  prouve  que  celte  confrérie  de  Charité 
subsista  dans  une  grande  ferveur  au  moins  jusqu'au 
18  mai  1098,  date  où  s'arrête   le   registre.    L3   4   mars 
1704,  les  filles  de  la  Charité  ont  été  établies  pour  la 
première  fois  à  Bayeux  au  nombre  de  2  pour  assister  les 
pauvres  malades  de  la  ville  et  des  faubourgs,  suivant 
leur  institut.  Ces  deux  sœurs,  selon  l'acte  de  leur  éta- 
blissement, doivent  employer  ce  qui  leur  aura  été  baillé 
ci  cet  eflet  par  la  confrérie  de  Charité  de  lad.  ville,  elles 
doivent  faire  elles-mêmes  les  saignées,  les  décodions, 
tisanes   et  infusions  avec  les  drogues  et  autres  choses 
nécessaires  qui  leur  seront  fournies  par  lad.  confrairie 
de  la  Charité,  et  elles  doivent  suivre,  autant   qu'il  leur 
sera  possible,  l'ordre  des  médecins  et  chirurgiens  pour 
la  composition  des  médecines,  juUeps  et  remèdes.  L'acte 
de  celle  fondation,  daté  dud.  jour,  fut  conclu  à  Paris 
entre  l'évoque  François  de  Nesmond  et  les  filles  de  la 
Charité,   autorisées   à  cet   ell'et  par  François    Watel, 
supérieur  général  de  la  congrégation  de  la  Mission  et 
supérieur  général  do  la  communauté.  Stipulations  :  les 
deux  sœurs  seront  logées  dans  une  maison  que  M.  de 
Nesmond  avait  ci-devant  acquise  d'Anne  et  Françoise 
James,  et  y  vivront  en    leur   particulier;  celle  maison 
est   sise    jouxtant  de  toutes  paris  l'hôpilal  des  pauvres 
valides.  Les  réparations,  le  renouvellemcnl  des  meubles 
et  ustensiles  seront  faits  aux  frais  de  l'évéque,  el,  après 
sa  mort,  aux  dépens  de  ses  successeurs,  seigneurs  de 
la  terre  du  Bnscq,  sise  paroisse   de  Gommes,  qu'il  a 


seigneur  du  lieu.  Paiement  d'une  rente  annuelle  de 
300  livres  à  prendre  de  préférence  sur  les  revenus  de 
lad.  terre.  Les  sœurs  ne  seront  pas  obligées  d'aller  de 
nuit  assister  les  malades,  et  de  rendre  leurs  services  à 
d'autres  que  de  pauvres  personnes  malades,  ni  encore 
moins  aux  femmes  dans  leurs  accouchements.  Si  le 
changement  se  fait  en  faveur  ou  sur  la  demande  de  lad. 
confrérie  de  la  «^Iharilé  de  Bayeux  et  des  pauvres  ma- 
lades de  lad,  ville  et  faubourgs,  ou  par  suite  de  décès 
ou  de  maladie,  en  ce  cas  les  frais  de  voyage  desd. 
filles  de  la  Charité  seront  payés  par  la  confrérie  de  Cha- 
rité. —  Extrait  des  délibérations  de  l'Hôlel-de-Ville  de 
Valognes  concernant  l'établissement  à  Valognes  de 
deux  sœurs  de  la  Charité  (1726). 

H.  Suppl.  1305.  —  II.  G.  2.  (Liasse.) —  o  pièces,  parchemiD; 
35  pièces,  papier. 

1724-1762.  —  Charité  de  Bayeux.   —   Procès  des 

maire  cl  échevins  el  des  sœurs  de  la  Charité,    servant 
les  pauvres  de  la  ville  de  Bayeux, au  bailliage  de  Bayeux, 
puis  par  appel  de  la  sentence  du  22  juin  1726  en  Parle- 
ment, contre  la  marquise  de  Cavoye.  propriétaire  des 
terre  et  seigneurie  du  Boscq,  concernant  le  renouvelle- 
ment des  meubles  nécessaires  aux  religieuses,  les  frais 
de  rélablissement  de  quelques-uns,  les  réparations  à 
leur  maison  et  toutes  choses  nécessaires  au  service  des 
pauvres,  et  aussi  contre  Olivier  Godard,  sieur  d'Isigny, 
lieutenant  général,  propriétaire  de  lad.  terre  au  droit 
de  lad.  dame  par  contrat  de  fiefl'e  cl  d'acquêt.  L'évéque 
de  Nesmond  avait  acquis  la  terre  du  Boscq  à  Gommes, 
dans  une  situation  très  agréable  par  rapport  à  la  proxi- 
mité de  la  mer,  la  beauté  des  avenues,  des  jardins  et 
d'une  douve  autour  de  lu  maison:  ayant  fait  en  1704  la 
fondation  de  2  sivurs  de  charité  de  lad.  ville,  il  a  révo- 
qué les  libéralités  par  lui  faites  de  lad.  terre  et  a  décidé 
que  la  maison  serait  entretenue  el  reconstruite  aux 
dépens  des  propriétaires  de  lad.  terre,  qui  a  passé  de 
ses   héritiers  au  cardinal   de   la   Trémouille,    puis   à 
M™*^  de  Cjivoye  el  à  M.  d'Isigny.— Vente  par  Jacques  du 
Chaiel,  écuyer,  sieur  de  Brunville,  demeurant  à  Cardon- 
ville,  de  2  vergées  1/2  de  terre  assises   en  la  paroisse 
Sl-Palrice,   avec   une  maison  dessus  (1725).  —  Vente 
par  lÔmile-Viclor  de  Handre.  écuyer,  lifulcnanl  dans  le 
régiment  de  Cambrcsis,  au  bénéfice  des  supérieure  el 
religieuses  de  l'hôpilalde  la  Charité  de  Baycui,  de  50  1. 
de  rente  hypothéquée  nu  denier  20;  cautions  :  René- 
François  Le  Maigre,  écuyer,  clGillcs  Le  Chanoine,  pré- 
sident en  l'Éleclion  el  grenier  à  sel  de  Bayeux  (1728,.— 
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Bail  fait  devant  Charles  Toslain,  notaire  à  Bayeux,  par 
les  religieuses  de  la  Charité  de  Bayeux  établies  en  la 
paroisse  Sl-Palrice,  comparant  en  un  de  leurs  parloirs 
par  sœur  Marie  de  Ste-Dorolhée,  supérieure,  s.'  de 
Sle-Hélaine,  assistante,  s""  Charlotte  de  St-Ignace,  zéla- 
trice, s""  Marie  des  Anges,  conseillère,  s''  Elisabeth  de 
l'Incarnation,  conseillère  et  dépositaire,  fondées  au  droit 
de  François-Jacques  du  Châtel_,  écuyer,  sieur  de  Brun- 
ville,  à  Gilles  Haraon,  de  2  vergées  1/2  de  terre  sise  en 
la  dite  paroisse  (1739).  —  Cession  par  Jean  La  Nièce, 
bourgeois  de  Bayeux,  aux  religieuses  du  couvent  de 
la  Charité  établies  paroisse  Sl-Patrice,  tant  pour  elles 
que  pour  les  pauvres  petites  filles  dont  elles  ont  l'ad- 
ministration ne  faisant  ensorable  qu'une  seule  et  même 
manse,  d'une  maison  et  jardin  sis  en  la  paroisse  St- 
Patrice,  devant  l'église  (1762). 

II.  Suppl.  1300.  —  ill.  G.  3.  (Registre.)  —  Moyen  format, 
100  feuillets,  papier. 

1684-1698.  —  Charité  de  Bayeux.  —  Délibérations. 
—  Le  24  janvier  1684,  l'ëvéque  a  établi  une  assemblée 
de  dames  dans  la  ville  pour  le  soulagement  des  pauvres, 
tant  sains  que  malades,  de  la  ville  :  elles  se  réuniront 
tous  les  15  jours  le  lundi,  à  1  heure  après  midi,  à 
l'évêché,  ou,  en  l'absence  de  l'évéque,  au  doyenné,  où 
l'abbé  de.  Franqueville,  doyen,  tiendra  la  place  de 
l'évéque,  et  présidera;  M.  de  Launey,  pénitentier,  et 
M.  de  Cartigny,  chanoine,  assisteront  aux  assemblées, 
et  présideront  en  l'absence  de  l'évéque  et  du  doyen  ;  il 
n'y  aura  ni  rang  ni  préséance  entre  lesd.  dames,  comme 
ù  la  table  de  communion  ;  la  trésorière  enverra  son 
compte  au  bureau  tous  les  mois,  pour  qu'on  rende 
compte  exact  au  bureau  de  l'hôpital  général.  Élection 
des  otficières  :  trésorière,  M™'  de  Colomb,  gouvernante 
de  la  ville,  en  son  absence  M"'  de  Loussel;  comme  une 
des  fins  principales  de  l'assemblée  est  de  maintenir  le 
bel  ordre  de  l'hôpital  général,  dont  les  dames  sont  les 
gouvernantes,  on  nomme  des  dames  pour  le  visiter 
tous  les  jours,  avec  pouvoir  de  régler  ce  qu'elles  juge- 
ront à  propos  dans  l'hôpital  général,  pour  ce  qui 
regarde  la  propreté  de  la  maison,  la  chapelle,  les  otfices 
domestiques,  le  linge  et  les  ouvrages,  sans  choquer 
pourtant  ou  affaiblir  les  ordres  des  visiteurs  du  bureau 
qui  sont  les  supérieurs  immédiats  de  la  maison  ;  dési- 
gnation des  dames  pour  la  marmite,  les  distributions 
de  cidre  et  de  bois,  remèdes,  pansements,  douceurs, 
confitures,  quand  il  sera  nécessaire,  visites  des  malades, 
logement  des  enfants,  travail  en  ville  de  la  dentelle  aux 
petites  filles,  travail  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  ;  choix  des 
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gardes-meubles  et  sacristaines,  de  dames  •  pour  les 
«  huguenots  en  les  aidant  à  se  convertir  »,  pour  avoir 
soin  de  l'hôpital  des  passants;  il  sera  établi  un  rôle 
d'aumône,  revu  à  toutes  les  assemblées  ;  elles  prendront 
soin  que  les  dames  de  la  ville  aillent  servir  les  pauvres 
à  l'hôpital  général,  selon  l'usage  des  grandes  villes  et 
le  catalogue  qu'on  en  a  fait:  elles  iront  encore  visiter 
souvent  les  malades  de  l'Hôtel-Dieu  et  travailleront 
dans  leurs  paroisses  des  environs  de  Bayeux  à  y  soula- 
ger les  malades,  lorsqu'elles  y  seront,  en  y  mettant  une 
espèce  de  marmite  :  le  Jeudi-Saiut,  toutes  les  dames 
s'assembleront  à  l'hôpital  général  l'après-dînée  pour  y 
faire  la  scène  avec  la  permission  de  l'évéque  'addition  : 
et  h  l'Hôlel-Dieu  quelquefois)  ;  quand  elles  visiteront 
les  malades,  elles  n'oublieront  pas  de  les  consoler,  de 
leur  parler  de  Dieu  et  de  s'informer  s'ils  ont  reçu  les 
sacrements;  le  nombre  des  dames  composant  l'assem- 
blée sera  de  40,  le  nombre  ne  pouvant  être  plus  grand 
sans  une  permission  expresse  de  l'évéque  ;  celles  qui 
entreront  de  nouveau  feront  un  présent  à  l'hôpital  ;  les 
filles  entreront  avec  leurs  mères,  sans  être  comptées 
aud.  nombre;  les  filles  n'ayant  pas  de  mère,  <r  et  qui 

<  sont  considérables  dans  la  ville  »,  y  seront  reçues 
comme  les  dames  mariées.  Les  40  dames  sont  : 
M"^"  «  de  la  Bigne,  de  Loussel,  de  Bourdeau,  du  Vi- 
«  gnay,  de  Bauvallon,  de  Vallaris,  de  Colomb,  gouver- 
II  nante,  de  Héricy,  de  Terre,  de  Criqueville,  de  Cotun, 
*  d'Apregni,  de  Franqueville,  des  Valdris,  de  Creulli, 
(I  de  St-Germain,  de  la  Motle-St-Marlin,  la  vicomtesse, 

<  de  L'An,Le  Brethon,  de  naut-Mesnil,laprocureuse  du 
«  Roy,  duManoir,  deCachy,  de  Montmagni,  du  Breuil, 
'<  du  Val,  de  Landeville,  de  Clinchant,  de  Gosnon,  de 
«  Grimouville,  de  Bonparc,  de  la  Caillerie,  d'Eterville, 
«  Morel,  de  Fontenelle,  de  l'Epinay,  du  Molay.  du 
".  Castel,  de  Canville,  de  Seqmont,  de  Roger,  de  Veri- 
«  gni,  de  Sl-Celerin,  Aubry  »  ;  les  15  demoiselles, 
M"**  «  du  Pré,  le  Breton,  de  Grimouville,  de  Bordeaux, 

<  de  St-Celerin,  de  Héricy,  du  Molay  M""  ,  du  Chàtel, 
«  de  Criqueville,  de  Villier,  de  Bussi,  d'Hegné,  de  la 
«  Morinière,  Le  Courtois,  des  Bresselles  »  ;  on  ajoute 
les  demoiselles  du  Pray  Talvas  comme  bienfaitrices  de 
l'hôpital.  M"'  de  Si-Germain  ayant  été  priée  de  les  en 
remercier  de  la  part  de  l'assemblée.  —  1684.  Après  le 
retour  de  M'"^  de  Rochefort,  M'""  de  Franqueville 
la  verra  pour  lui  témoigner  la  gratitude  de  la  part  de 
l'assemblée  pour  le  don  de  cent  écus  par  feu  M.  des 
Gatillons  à  l'hôpital  général.  —  Soulagement  des  pau- 
vres honteux.  —  Distribution  défilasse,  —  .<  On  mettra 
"  du  pain  dans  le  bouillon  des  pauvres  qu'on  jugera  en 
«  avoir  besoin.  »  —  Visite  des  pauvres. — Quêtes.  —  Ou 
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donnera  à  la  maîtresse  de  dentelles  de  la  paroisse 
Sl-Malo  jusqu'à  18  petites  filles  qui  pourront  être  prises 
des  autres  paroisses  de  la  ville.  —  Petite  manufacture 
de  Sl-Patrice.  —  On  établira  une  manufacture  de  bas 
à  St-Jean  et  on  donnera  50  s.  par  mois  à  la  maîtresse 
pour  12.  En  marge  :  on  n'a  pu  exécuter  faute  de  laine. 

—  M°-  de  St-Germain  aura  soin  de  faire  payer  Margue- 
rite Després  qui  a  répondu  pour  un  petit  muet  demeu- 
rant à  la  maison  de  M"*  Bretagne,  si  on  le  trouve 
demandant  l'aumône.  —  Si  les  maîtresses  de  dentelle 
de  la  ville  ne  veulent  pas  changer  de  patron  aux  petites 
filles,  on  les  changera.  —  Plusieurs  pauvres  sont  dans 
une  grande  nécessité  et  se  plaignent  qu'on  ne  leur 
donne  pas  assez  d'assistance.  —  On  représentera  à 
l'évéque  que  les  paroissiens  de  St-Jean  ne  veulent  pas 
souffrir  qu'on  quête  dans  leur  église  pour  les  pauvres 
malades.  — On  ne  souffrira  pas  que  les  maîtresses  de 
dentelle  reçoivent  d'autres  pelites  tilles  que  celles  qui 
leur  sont  données  par  l'assemblée,  parce  qu'on  trouve 
par  expérience  qu'elles  s'attachent  plus  à  elles.  —  M.  de 
Moon  a  mis  entre  les  mains  de  M"*  de  Bussy  50  sols 
pour  commencer  la  petite  manufacture  de  bas  de 
St-Esupère  ,  St-Georges  et  St-Vigor-le-Petit.  — 
M°*  de  Héricy  veillera  à  la  manufacture  de  dentelle  de 
St-Loup  et  obligera  les  pelites  tilles  d'être  assidues  à 
leur  travail,  sinon,  on  finira  celte  manufacture  et  on 
donnera  les  filles  qui  travaillent  bien  à  la  maîtresse  de 
Sl-Malo.  —  La  manufacture  de  bas  de  St-Exupère  est 
commencée  ;  il  y  a  deux  petites  filles  qui  apprennent. 

—  1  écu  à  M"*  d'Éterville  pour  payer  un  demi-mois 
de  la  maîtresse  de  dentelle  de  St-Patrice. —  Le  20  juin, 
on  décide  qu'il  n'y  aura  plus  que  3  manufactures  de 
dentelles,  celles  de  Sl-Malo,  de  l'hôpital  général  et  de 
la  Charité.  —  On  verra  les  religieuses  de  la  Charité  pour 
savoir  si  elles  ne  peuvent  pas  recevoir  les  petites  filles 
qui  font  de  la  dentelle,  tant  celles  qui  le  savent  que 
celles  qui  ne  le  savent  pas  encore.  —  Receltes  pour 
dentelles  vendues.  —  1085.  Proposition  de  faire  tra- 
vailler les  petites  filles  à  la  dentelle  dans  la  maison  du 
curé  de  Sl-£xupère  dans  une  chambre  à  ce  destinée; 
on  y  en  fera  travailler  2\.  —  Compte  rendu  que  les 
petites  filles  qui  travaillent  à  la  dentelle  sont  au  nombre 
de  19  ou  aO.  —  1G80.  «  Tous  les  malades  se  sont  ap- 
«  proches  des  Saints  Sacrements  aux  festes  de  Noël  » 
1685. —  L'évoque  aura  la  bonté  de  faire  avertir  les  Béné- 
dictines de  donner  ce  qu'elles  ont  promis  pour  la  mar- 
mite. —  M"»  de  Loucelles,  Irésorière,  rend  son  compte 
de  1085;  recette.  4021.  14  s.  8  d.;  dépense, 401  1.  19s. 
8  d.  —  On  avertira  le  curé  de  la  Poterie  de  donner 
quelque  chose  pour  la  marmite  de  sa  paroisse.  —  On  a 
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rapporté  qu'il  y  a  une  jeune  fille  dans  la  ville  qui  fait 
du  scandale  depuis  quelque  temps;  on  a  prié  Mesdames 
de  St-Germain  et  de  Héricy  de  s'en  informer  et  d'y 
donner  ordre  le  plus  promplemenl  posssible,  selon 
leur  prudence.  —  On  donnera  1  écu  par  mois  pour 
avoir  du  lait  pour  U  petits  enfants  de  St-Laurent  et  de 
la  Madeleine.  —  1087.  U  y  a  8  malades  à  la  marmite 
ds  St-Jean,  10  à  celle  de  St-Palrice.  —  Compte  de 
1686:  recette,  391  L  10  s.;  dépense,  380  1. 17  s.  6  d.— 
On  retranchera  de  la  marmite  les  pauvres  qui  mur- 
mureront et  se  plaindront.  —  Difliculiés  qu'on  a  pour 
trouver  des  personnes  voulant  bien   faire  la  marmite. 

—  Les  chanoines  de  Brelteville  et  de  Moon  ont  été 
priés,  avec  le  curé  de  Sl-Sauveur,  et  son  frère,  de 
veiller  à  la  prison,  principalement  pour  les  malades 
qui  peuvent  y  survenir  et  pour  en  bannir  tous  les 
dérèglements.  —  On  travaille  à  remettre  la  chapelle  de 
la  prison  en  état  pour  pouvoir  y  dire  au  plutôt  la  messe. 

—  On  a  prié  M""  de  La  .Motte  et  du  Pi-é  de  visiter  les 
prisonniers  durant  3  mois,  la  marquise  de  Creully,  la 
comtesse  de  Canisy  et  M'"*  d'Aprigny  de  visiter  l'Hôlel- 
Dieudesmalades.elM""  'deCriqueville,d'HéricyetM"*sa 
fille,  l'bopilal  général. —  Ou  ne  donnera  plus  d'argent 
aux  prisonniers,  mais  on  l'emploiera  à  leur  nécessité. 

—  1688.  Le  curé  de  St-Laurent  dit  le  11  juin  qu'il  n'y 
a  qu'un  malade  dans  sa  paroisse. — 1089.  Dans  la  prison 
les  femmes  sont  trop  pressées,  les  prisonniers  accusés 
de  crimes  prient  qu'on  les  fasse  juger,  et  les  lieux  ont 
besoin  d'être  vidés.  —  169i>.  M"*  du  Molay  a  rapporté 
que  la  prison  est  en  assez  méchant  état  et  qu'elle  a  be- 
soin qu'on  y  fasse  une  visite  ;  on  priera  le  procureur 
du  Roi  de  la  faire.  —  Le  procureur  du  Roi  a  permis  de 
quêter  pour  les  prisonniers  pendant  le  jubilé.  — 
L'évéque  u  chargé  M.  de  Bernesq  d'avertir  «  le  bon 
«  homme  Hot  •  d'envoyer  quérir  tous  les  jours  de  la 
soupe  à  l'évêché. —  1692.  27  janvier.  Il  y  a  14  malades 
dans  les  paroisses  de  St-Loup  et  de  la  Poterie.  — 
Quêtes  des  jours  gras  :  M"'  d'.\rganchy  a  apporté  10  1. 
8  s.  :  M"«  Morel,  Ô  1.  18  s.;  M"«  du  Vigne,  12  1.  ;  M' •  de 
Grimouville,  18  L  :  répartition  entre  les  paroisses,  — 
1"  novembre.  U  malades  à  St-Loup.  —  Aucune  as- 
semblée du  lundi  2  décembre  16*J3  au  18  mai  1098. 
Le  registre  blanc  après  cette  délibération,  à  partir 
du  f»  50. 

H  Suppt.  1^*>7.  —  II.  G.  4.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

XYlir  sièfle,  —  Charité  do  Bayeux.  —  Documents 
divers  concernant  le  projet  de  réunion  de  la  Charité 
fondée  par  M.  de   Nesraond  aux  sœurs  de  la  Charité 
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établies  par  M.  de  Luyiics  à  l'Iiôpilal  général.  —  Re- 
marques louchant  l'établissement  de  deux  filles  de  la 
Charité  par  l'évéque  de  Nesmond,  pour  le  soulagement 
des  pauvres  malades  de  celle  ville,  celui  de  l'hôpital 
général  des  pauvres  valides,  et  les  autres  établisse- 
ments pieux  et  charitables  de  la  môme  ville.  François 
de  Nesmond  fonda  et  dota  en  i6G6  l'hôpital  général 
des  pauvres  valides  et  il  voulut  encore  assurer  des  se- 
cours et  des  soulagements  stables  aux  pauvres  malades 
qui  ne  pouvaient  entrer  à  l'Hùlel-Dieu.  Par  contrat  du 
4  mars  170 i,  passé  devant  notaires  à  Paris,  furent  fon- 
dées pour  la  première  fois  à  Bayeux  deux  filles  de  la 
Charité  pour  assister  lesdits  malades  de  la  ville  et  des 
faubourgs,  suivant  leur  instilul,  et  entre  autres  prépa- 
rer et  distribuer  aux  pauvres  tout  ce  qui  leur  serait  né- 
cessaire, fourni  par  la  confrérie  de  Charité,  qui  devait 
aussi  prendre  à  sa  charge  tous  les  frais  et  dépenses 
occasionnés  par  ledit  établissement.  En  cas  de  maladie 
lesdiles  filles  devront  être  soignées,  traitées  et  médica- 
mentées  comme  les  autres  pauvres  malades  aux  frais 
de  ladite  confrérie  de  Charité  ;  et  si  l'une  d'elles 
vient  h  mourir,  son  enterrement  sera  tout  simple  et 
sans  pompe,  et  se  fera  seulement  par  les  soins  du  curé 
de  la  paroisse  et  de  la  confrérie  de  Charité,  et  sans 
aucune  rétribution  de  la  part  desdiles  filles.  La  con- 
frérie de  dames  de  Charilc  établie  en  1684  par  l'évéque 
de  Nesmond,  subsista  avec  ferveur  jusqu'en  1698; 
elle  diminua  peu  à  peu  jusqu'à  son  dépérissement  qui 
donna  lieu  à  l'établissement  du  Bureau  de  Charité  par 
l'évéque  Paul  d'Albert  de  Luynes,  en  1"32.  Avant  ce 
nouvel  établissement,  le  bureau  des  pauvres  valides  de 
l'hôpital  général  pourvut  de  son  mieux  aux  besoins  des 
indigents  malades  qui  ne  pouvaient  entrer  à  l'IIôtel- 
Dieu,  faute  de  place  ou  autrement,  en  donnant  plus  ou 
moins  aux  deux  sœurs  de  la  Charité.  A  l'assemblée  du 
27  avril  1727  du  Bureau  des  pauvres  valides,  la  sœur 
de  charité  n'ayant  plus  aucune  drogue  pour  l'assis- 
tance des  malades  supplie  les  administrateurs  d'y  pour- 
voir et  de  lui  faire  donner  de  l'argent  aux  fins  d'en 
acheter  à  la  foire  de  Caen  ;  suivant  l'usage  ordinaiie, 
il  lui  est  accordé  200  1.  pour  cet  objet  et  il  sera  égale- 
ment pourvu  aux  frais  de  maladie  et  d'inhumation  de 
la  sœur  Marie  Gucrin  ainsi  qu'à  ceux  nécessaires  pour 
le  voyage  de  la  sœur  destinée  à  la  remplacer,  «  attendu 
«  que  la  confrérie  de  la  Charité  en  est  chargée  par  le 
«  contrat  de  fondation  de  Mgr.  de  Nesmond  ».  A  l'as- 
semblée du  14  septembre  de  la  même  année,  où  prési- 
dait M.  d'Albray,  lieutenant  général  et  grand  vicaire,  sur 
requête  de  l'Intendant,  il  est  décidé  qu'il  serait  fourni 
auxd.  sœurs  par  chaque  semaine  50  livres  de  viande. 
Calvados.  —   Séhie  II  sipplkmi.m.  —  Tomk  1. 
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en  outre  des  100  qu'elles  ont  accoutumé  de  recevoir, 
et  qu'il  sera  aussi  délivré  aux  sœurs  un  boisseau  de 
froment  par  chaque  semaine,  en  outre  des  deux  qu'elles 
reçoivent  ordinairement,  et  ce  jusqu'à  nouvel  ordre. 
L'hôpital  général  des  pauvres  valides  avait  encore  des 
ressources,  malgré  les  pertes  considérables  qu'il  subit 
en  conséquence  du  système  de  Law,  puisque  son  dé- 
sintéressement s'étendit  encore  plus  loin.  Sans  parler 
d'une  foule  de  mendiants  et  de  vagabonds  qui  furent 
enfermés  pendant  plusieurs  années  dans  cet  hôpital,  il 
pourvut  aussi  aux  besoins  des  pauvres  valides  qui 
n'étaient  pas  dans  le  cas  d'y  être  reclus.  On  peut  dire 
même  qu'il  n'y  a  aucun  établissement  ou  bonne  œuvre 
de  charité  concernant  les  pauvres  sains  et  malades 
dans  celte  ville  qui  n'ait  eu  part,  avant,  pendant  et 
depuis  l'institution  du  Bureau  de  Charité,  aux  effets  de 
sa  bienfaisance.  Que  n'a-t-il  pas  fait  pour  le  Pelil  Bu- 
reau de  la  Manufactuie  de  St-Exupère  ,  aulremenl 
dit  le  Petit  Dortoir  ou  le  Petit  Bureau  ?  Que  n'a  pas 
fait  l'hôpital  général  pour  la  manufacture  de  La  Poterie? 
N'en  a-t-il  pas  encore  été  pour  quelque  cliose  à  l'égard 
des 33 pauvres  petites  filles  éduquées,  nourries  et  entre- 
tenues dans  le  couvent  des  religieuses  de  la  Charité, 
lorsque  les  religieuses,  dans  les  calamités  publiques, 
implorèrent  l'assislance  du  Bureau  pour  les  faire  sub- 
sister ?  La  manufacture  de  St-Laurent  elle  Bureau  de 
Chaiité  lui-même  n'ont-ils  pas  eu  besoin  de  sou 
secours?  et  l'IIotel-Dieu  de  la  même  ville,  tout  ancien 
qu'il  est  et  bien  légalement  fondé,  n"a-t-il  pas  essen- 
tiellement, quoique  d'une  manière  bien  indirecte,  par- 
ticipé aux  salutaires  influences  de  son  existence,  lors- 
qu'en  conséquence  des  maladies  contagieuses  qui  ont 
dépeuplé  celte  Maison-Dieu,  il  y  a  environ  dix-huit 
ans  ,  sept  religieuses  hospitalières  contractèrent 
enfin  elles-mêmes  celle  contagion  et  y  perdirent  la  vie 
dans  la  même  année.  Il  fut  défendu  de  recevoir  dans 
la  suite  aud.  Hôtel-Dieu  aucun  malade  infecté  de  ma- 
ladies pareilles,  'i  Celle  contagion  étoit  bien  commune 
0  en  ce  temps-là  dans  cette  ville  et  y  faisoit  un  furieux 
«  ravage,  elle  y  a  toujours  continué  depuis,  mais  par 
«  intervalle,  et  avec  moins  d'activité  ».  Les  filles  de  la 
Charité  établies  pour  assister  les  malades  de  la  ville, 
étant  alors  réunies,  à  l'hôpital  généial,  aux  six  autre? 
sœurs  de  la  même  communauté  établies  en  1732  par 
l'évéque  P.  d'Albert  de  Luynes  pour  gouverner  les 
pauvres  valides,  s'étaient  livrées  généreusement  à  ce 
surcroit  de  travaux  pénibles  cl  dangereux,  persuadées 
d'ailleurs,  comme  bien  d'autres,  que  les  abondantes 
avances  faites  par  l'administration  de  l'hôpilal  général 
pour  le  soulagement  des  indigents  de  la   ville  et  des 

1x8 


37»  ARCHIVES  DU 

faubourgs  élaienl  moins  des  acles  de  «énérosilé  que 
des  bienfaits  de  justice,  x  Qui  pourroit  se  persuader 
«  qu'après  des  sentimens  pareils  en  conséquence  d  une 
.  unioi  si  intime,  toute  transitoire  qu'elle  est.  riiùpitai 
•c  des  pauvres  valides  ne  soit  enlré  pour  beaucoup 
4  dans  ce  surcroit  de  dépense,  sans  que  l'administra- 
^  tion  en  fût  instruite?»  «  Hôpital  général  des  pauvres 
■<  valides  de  Bayeux  ,  continue  le  rédacteur,  cette 
•<  cbère  ville,  juste  et  reconnaissante    comme  elle  est, 

*  si  elle  eût  été  toujours  instruite  de  vos  bienfaits  relé- 
M  gués  dans  vos  archives,  et  des  obligations  qu'elle 
h  vous  a,  vous  l'auriez  entendu  faire  éclater  bien  haut 

*  ces  beaux  sentimens  qui  lui  sont  comme  naturels. 
«  lorsqu'elle  vous  vil  il  y  a  onze  ans,  chanceler  sur  vos 
H  fondemens  !  Cependant  ces  obligations,  tout  ignorées 
..  ou  mises  en  oublies  qu'elles  paroissoient  être,  n'en 
.  sont  pas  moins  réelles;  et  il  sera  toujours  vrai  que 
.  la  pluspart  des  établissemens  de  charité  que  celle 
'(  ville  aimable  renferme  dan?  son  enceinte  vous  au- 
K  ront  dû  leur  stabilité  et  eu  quelque  façon  leur  exis- 
.  tence.  >  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la  plu- 
part des  établissements  de  charilé  que  renferme  la 
ville  de  Bayeux  lui  doivent  leur  stabilité  et  même  leur 
existence.  Mais  on  se  demande  si  le  Bureau  de  l'admi- 
nistration de  l'hOpiial  général,  dans  tous  les  secours 
qu'il  a  donnés  et  les  services  qu'il  a  rendus  a  tous  les 
établissements  précités,  y  était  obligé  à  titre  onéreux. 
Il  ne  saurait  être  question  des  dons  considérables  qui 
lui  ont  été  versés  avec  atfeclation  spéciale  à  certains 
établissements  charitables,  encore  est-il  que  l'enlremise 
ollicieuse  du  Bureau,  souvent  onéreuse  et  dillicile.  n'a 
pas  été  sans  mérite  considérable.  Quant  aux  sommes 
immenses  qu'il  a  fournies  comme  il  est  dit  plus  haul, 
il  n'y  était  aucunement  obligé.  11  ne  faudrait  pas  ob- 
jecter que  la  Confrérie  de  Charilé.  d'après  ses  constitu- 
tions, était  obligée  de  subvenir  aux  Irais  et  dépenses 
des  pauvres  malades  de  la  ville,  ainsi  qu'a  ceux  occa- 
sionnés par  les  décès  ou  voyages  des  filles  de  la  Clianlé. 
le  Bureau  des  pauvr.'S  valides  n'était  nullement  garant 
des  obligations  de  lad.  Confrérie.  Dans  l'assemblée  du 
24  avril  ITTri.  l'évètjue  d'-Mbert  de  Luynes  repiésente 
que  la  ch  ite  d.*  la  salle  de  manufacture  de  dentelles 
dans  le  Petit  Bureau  n'avait  pas  seulement  jeté  la  cons- 
ternation dans  la  population,  par  la  mort  de  plusieurs 
ouvriers  ensevelis  sous  ses  ruine.-»,  macs  qu'elle  avait 
porté  un  granil  préjudice  à  la  ville  par  la  cessatiuu  tlu 
travail  de  celle  manufacture,  qui  éluil  une  ressource 
considérable  pour  l'élablis^emenl  et  pour  les  jeunes 
filles  pauvres.  11  est  donc  Ires  important  de  rétablir 
promptemcnt  celte  salle  de  travail  en   l'agrandissant 


CALVADOS. 

pour  pouvoir  y  recevoir  un  plus  grand  nombre  de 
jeunes  filles.  L'h«jpital  général  ayant  toujours  été 
chargé  des  réparations  du  Petit  Bureau,  qui  n'est  qu'un 
seul  et  même  avec  ledit  hùpilal,  il  semble  que  les  répa- 
rations dont  il  s'agit  tombent  à  sa  charge.  Sur  ce  l'as- 
semblée décide  que  la  salle  susdite  sera  réédifiée  et 
agrandie  sans  aucun  délai  et  que  l'bùpital  général  y 
contribuera  pour  une  somme  de  3,000  1.  répartie  en 
8  annuités,  et  que  pour  le  reste  il  sera  fait  appel  à  la 
charité  particulière.  Par  une  autre  délibération,  du 
27  juillet  1766,  les  sœurs  des  2  maisons  de  la  Provi- 
dence établies  a  Biyeux  sont  ex^^mptées  de  la  contri- 
bution du  don  gratuit  quant  à  la  part  qui  en  revient  à 
l'hôpital.  Les  générosités  de  cet  établissement  ainsi 
que  la  perle  des  droits  de  roesurage  de  la  halle  à  blé 
l'auraient  conduit  à  sa  ruine,  s'il  n'avait  été  lui-même 
secouru  par  ceux  qu'il  avait  jadis  assistés.  Suit  l'expo- 
sition détaillée  des  avantages  et  des  inconvénients  qui 
résultent  de  la  réimion  des  filles  de  la  Charilé  chargées 
du  soin  des  pauvres  malades  de  la  ville  avec  leurs 
sœurs  de  l'hôpital  général,  d'où  l'on  conclut  que  celle 
union  est  funeste  a  l'hôpital  lui-même  et  doit  cesser 
d'exister  (1781). 

H.  Suppl.  1303.  -  II.  G.  ."j.  (Liasse.!  —  l'ii  pièces,  papier. 

17"â-lT"5-  -  Projet  d'établissement  pour  la  sup- 
pression de  la  mcndicilé.  Circulaire  imprimée  de  l'é- 
véque  de  Bayeux,  en  date  du  2  décembre  1774, invitant 
les  curés  à  lui  faire  connaître  les  fondations  faites  pour 
les  pauvres  de  leur  paroisse,  leur  montrant,  le  mode  de 
perception  et  de  répartition.  C'est  le  contrôleur  géné- 
ral qui  demande  ces  éclaircissements  pour  travailler  et 
venir  au  secours  des  malheureux  en  leur  procurant  du 
travail  et  en  bannissant  la  mendicité  qui  désole  toutes 
les  parties  du  Royaume.  —Réponses  des  curés  (t  77  4  et 
n75),  adressées  à  l'évèque,  à  l'abbé  de  Loucelles, 
vicaire  général,  ou  aux  doyens.  Acqueville.  Foucault, 
curé.  La  paroisse  se  compose  de  350  personnes ,-  il 
V  a  17  I.  tO  s.  de  fondations  pour  les  pauvres  ;  le  curé 
en  est  le  distributeur.  Il  l'emploie  ordinairement,  avec 
le  peu  de  son  bénéfice  qui  lui  reste,  ù  réparer  les  mai- 
sons en  ruine,  a  payer  la  taille  et  les  autres  dettes,  à 
les  habiller,  a  faire  étudier  ceux  qui  le  servent  à  l'église 
ou  u  leur  faire  apprendre  quelipie  métier.  Il  agit  de  la 
sorte  parce  qu'il  sait  qu'il  e.*t  plus  facile  de  se  procurer 
un  morceau  de  mauvais  pain  que  de  s'habiller  ou  de  se 
mettre  à  couvert,  mais  il  ne  fait  ces  choses  que  faible- 
ment, n'ayant  aucun  secours  et  son  bénéfice  étant  sur- 
chargé de  plus  de    1,100  livres   de  renie  annuelle.  — 
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Argences.  Marcscot,  curé  de  Sl-Jcnn.  «  Aucune  fonda- 
«  tion  pour  les  pauvres  dont  je  fiuis  considérablement 
<(  chargé,  sans  secours  de  personne,  et  hors  d'élal  par 
«  moi-même  de  leur  procurer  le  moindre  soulaf^ement, 
«  vu  hi  modicité  de  ?non  bénéfice,  qui  n'est  qu'une 
«  pension;  aussi  sonl-ils  réduits  la  jjlu.-jpail  à  une 
«  exliôme  misère.  »  I/liôlel-Dieu  de  Caen  possède  ce- 
pendant à  Argences  un  revenu  assez  considérable  ; 
quelques  anciens  du  bourg  ont  oui  dire  qu'il  lui  a  été 
donné  à  charge  de  fournir  3  ou  i  lits  pour  les  malades, 
mais  a-l-on  jamais  joui  de  ce  droit,  vu  la  très  grande 
difficulté  pour  ne  pas  dire  l'impossibilité  de  tiansportcr 
des  malades  à  4  lieues  de  dislance,  sans  les  exposer  à 
périr  en  roule.  Il  y  avait  autrefois  un  établissement  chari- 
table à  ArgCMCcs  ;  l'endroit  nommé  encore  l'Hôtel-Dieu  a 
plusieurs  maisons,  et  des  personnes  encore  vivantes  ont 
vu  des  vestiges  de  chapelle.  —  Atliis.  Lettre  du  cuié 
de  La  lîoderie.  «  La  paroisse  d'Alhis  où  vous  m'avez 
institué  curé,  Monseigneur,  est  une  des  plus  grandes 
de  votre  diocèse,  c'est  aussi  une  des  plus  chargées  de 
pauvres  ;  il  n'y  a  cependant  aucune  fondation  pour  les 
soulager.  Dans  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  à  ce  sujet.  Monseigneur,  vous  m'avc  z  mar- 
qué que  Monsieur  leControlleur  général  avoil  dessein  de 
bannir  la  mendicité  de  France;  cette  entreprise  a  déjà 
été  tentée  nombre  de  fois,  et  nous  avons  quantité  de 
déclarations  qui  l'ont  prohibée,  quelques-unes  même 
sous  des  peines  aiflictives  ;  aucune  de  ces  déclaïalions 
n'a  été  révoquée,  et  cependant  toutes  n'ont  produit 
aucun  elfet,  il  conviendroit  donc  d'employer  d'autres 
moyens  pour  réussir  dans  celle  enlreprise.  On  n'ignore 
pas  que  dans  les  villes,  paimi  les  grands  et  les  riches, 
il  règne  dans  les  mariages  une  fraude  qui  s'oppose  à  la 
population  ;  ce  désordre  commence  à  s'élendie  jus- 
qu'aux campagnes,  et  c'est  un  fait  que  de  toutes  les 
classes  des  citoyens  qui  composent  l'État,  celle  des 
pauvres  peuple  le  plus  ;  il  est  donc  important  en  ban- 
nissant la  mendicité  de  ne  pas  se  servir  de  moyens  qui 
empêchent  les  pauvres  de  multiplier.  Des  loix  trop 
rigoureuses  seroient  à  craindre,  alors  la  nécessité  pour- 
roit  iulioduire  dans  celte  deiiiière  classe  ce  que  le 
libertinage  el  le  luxe  opèrent  dans  les  autres.  Mais 
quels  sont  les  moyens  efficaces  pour  bannir  la  mendi- 
cité de  France?  Avant  de  répondre  à  cette  question,  il 
est  utile  d'examiner  qu'est-ce  qui  occasionne  la  mendi- 
cité, quelle  en  est  la  source.  La  cause  étant  connue,  il 
sera  plus  facile  de  détruire  l'etl'et.  Si  la  fainéantise  el 
l'oisivelé  en  sont  quelquefois  le  principe,  une  allention 
rélléchie  fait  connoîlre  que  les  vices  en  sont  bien  plus 
souvent  cl  presque  toujours  la  suite  el  l'elVel.  L'expé- 
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lience  apprend  que  la  vrnic  source  de  la  mendicité  est 
réellement  la  pauvieté,  le  besoin,  la  nécessité;  el  si 
parmi  les  mendiants  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  pour- 
loient  par  leui-  tiavail  se  procurer  le  nécessaire  n'ayant 
plus  de  charges ,  c'esl  qu'alors  l'habitude  dans  lu 
fainéantise  el  l'oisivelé  leur  fait  conlinucr  ce  que  la 
nécessité  leur  avoil  fait  commencer.  Presque  tous  les 
mendiants  sortent  des  campagnes,  el  parmi  ceux  qui 
quôlenl  dans  les  villes,  il  en  est  peu  qui  en  soient  origi- 
naires, parce  qu'il  y  a  plus  de  secours  el  de  ressouice 
dans  la  ville.  Les  journaliers,  les  manœuvres,  les  com- 
pagnons de  métier,  et  tous  ceux  dont  la  profession  ne 
iournil  pas  beaucoup  plus  que  le  vivre  ei  le  vêlement, 
sont  ceux  qui  produisent  les  mendiants.  Étant  garçons, 
ils  travaillent,  el  lorsque  par  leur  travail  ils  se  t-ont 
procuré  un  bon  vêlement  et  de  quoi  faire  les  frais  d'une 
noce,  ils  se  marient,  ils  nourrissent  un  premier  enfant, 
ils  oui  beaucoup  de  peine  a  en  nourrir  deux,  s'il  en 
survient  un  troisième,  leur  travail  n'est  plus  suffisant  à 
la  nouriiture,  à  la  dépense  ;  ils  se  découragenl,  el  loulc 
leur  ressource  est  de  prendre  le  bûlon  et  le  bissac,  ce 
qu'ils  font  encore  plus  facilement,  lorsque  leur  père  a 
fait  le  môme  mélier  ;  quand  une  fois  ils  se  sont  déter- 
mines à  ce  genre  de  vie,  ils  ne  le  quittent  plus,  mais 
ils  continuent  de  multiplier.  Cela  arrive  bien  plu^  rare- 
ment dans  les  villes,  les  aumônes  et  les  ressources  y 
claul  plus  abondantes  :  je  dis  plus  raremeul,  car  cela  y 
arrive  encore  quelquefois,  c'est  pour  y  obvier  que  legou- 
vernement  permet  à  Paiis  aux  femmes  du  peuple,  lors- 
qu'elles ont  plusieurs  enfans,  d'aller  accoucher  a  l'Hôtel- 
Dieu  et  de  mettre  leurs  enfans  à  l'hôpital  des  enfans 
trouves,  aprè-  les  avoir  fait  baptiser  comme  légiiimes.  Si 
au  lieu  de  cette  ressource  que  le  peuple  ne  peut  avoir  à  la 
campagne,  on  faisoil  donner  aux  mères  comme  à  des 
nouriisses  six  francs  par  mois  à  commencera  leur  troi- 
sième enfant,  de  même  pour  leur  quatrième  et  sui- 
vants, et  que  Ton  continuât  ces  secours  jusqu'à  l'âge 
de  7  ou  8  ans,  tems  auquel  les  enfans  commencent  à 
gagner  leui  vie  à  la  campagne,  soit  à  garder  des  bes- 
tiaux, soit  à  dévider  du  fil,  filer  du  collon  ou  autres 
occupations  suivant  les  lieux,  ce  scroit  un  très  bon 
moyen  pour  bannir  la  mendicité,  alors  il  seroit  facile 
de  fiiire  des  règlements  eilicaces  à  ce  suj.U  ;  et  il  est 
évident  que  l'exécution  de  ce  projet  ranimeroil  el  aug- 
menleroit  la  population.  Mais  où  prendre  des  fonds 
pour  remplir  cet  objet?  Depuis  quelques  années,  on  a 
fait  construire  auprès  de  toutes  les  grandes  villes  du 
royaume  des  hôpitaux  que  l'on  nomme  bicêtres  ;  la 
régie  et  l'administration  de  ces  hôpitaux  absorbent 
lous  les  ans  des  revenus  considérables.  L'objet  cl  la  fia 
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de  ces  hôpitaux  éloit  d'y  faire  conduire  et  renfermer 
tous  les  mendiants  et  vacabonds  du  royaume,  c'est 
cependant  un  fait  qu'il  y  a  encore  autant  de  mendiants 
qu'avant  l'établissement  de  ces  hôpitaux.  La  plupart 
même  de  ceux  qui  y  ont  été  conduits,  y  ont  été  peu  de 
tems,  et  en  sortant  ils  ont  recommencé  le  même  genre 
de  vie.  Ce  sont  des  faits  que  nous  avons  sous  les  yeux. 
Ainsi  il  semble  que  ces  bicêtres  n'ont  servi  qu'à  ballier 
les  villes  de  quelques  bandis  et  quelques  libertins;  un 
ou  deux  appartements  de  force  ajoutés  aux  hôpitaux 
qui  éloient  déjà  dans  les  villes,  auroient  sutlipour  rem- 
plir cet  objet.  Ce  n'est  pas  à  multiplier  les  hôpitaux 
qu'il  faut  s'attacher,  mais  bien  plutôt  à  faire  en  sorte 
que  les  citoyens  n'en  aient  point  besoin.  Notre  bon  roi 
Henri  IV  ne  pensoil  pas  à  établir  de  nouveaux  hôpitaux, 
mais  bien  à  mettre  un  si  bon  ordre  dans  la  régie  de 
ses  finances,  qu'il  n'y  eût  aucun  de  ses  sujets  qui  ne 
pût  mettre  une  poulie  en  son  pot.  11  paroit  donc  qu'il 
n'y  aiiroit  aucun  inconvénient  à  supprimer  les  nouveaux 
bicêtres.  d'autant  qu'ils  n'ont  point  rempli  l'objet  et  la 
fin  que  l'on  se  proposoit,  et  les  fonds  destinés  à  régir 
et  gouverner  ces  hôpitaux  pourroient  être  suffisant 
pour  accomplir  le  projet  que  l'on  y  substilueroit  et  qui 
seroil  préférable  à  tous  égards,  ce  qui  n'occasionneroit 
aucune  nouvelle  charge  pour  l'Élat.  Si  ces  fonds 
n'étoienl  pas  suffisants,  on  pourroit  encore  en  trouver 
d'autres  sans  charger  l'Élat  ;  mais  je  craindrois  de  vous 
ennuyer,  .Monseigneur,  si  je  vous  dévelopois  toutes  mes 
idées  à  ce  sujet,  j'appréhende  même  d'en  avoir  déjà 
trop  dit,  mais  j'ai  confiance  que  vous  m'excuserez,  c'est 
l'amour  de  la  religion,  du  bon  ordre  et  de  la  patrie  qui 
m'ont  engagé  à  vous  communiquer  cette  espèce  de 
sislême  dont  vous  ferez  l'usage  que  vous  soubaitrrez. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  très  profond  respect, 
Monseigneur,  voire  liés  humble  et  très  obéissant  servi- 
teur, de  La  UoJorie,  curé  d'Alhis.  .\  Athi?,  le  31  dé- 
cembre \1~\.  Je  vous  prie.  Monseigneur,  de  m'excuser 
si  je  me  sers  de  la  main  d'un  de  mes  vicaires  pour  avoir 
l'honneur  de  vous  écrire,  c'est  mon  infirmité  qui  en  est 
la  cause  ;  j'ai  tous  les  nerfs  allaqués,  j'ai  toutes  les 
peines  du  monde  à  écrire  d'une  manière  lisible;  per- 
raellez.  Monseigneur,  que  je  vous  souhaite  une  heu- 
reuse année,  je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu'il  con- 
tinue de  répandre  ses  bénédictions  sur  la  sagesse  de 
votre  gouvi'rnement,  et  cju'il  vous  conserve  pour  l'avan- 
tage de  l'Église  et  le  bien  de  votre  diocèse.  •  — Bavent. 
Trait  de  dtme  t«'nue  par  le  curé  do  l'Ilùlpl-Dieu  de  Qien, 
provenant  d'une  ancienne  maladreric  unit-  à  cet  éta- 
blissement; il  y  a  seulement  une  rente  de  4  boisseaux 


de  600  personnes,  dont  plus  d'un  tiers  de  malheareox. 
—  Bretteville-sur-Laize.  Extrait  de  la  fondation  faite 
en  1077  pour  les  pauvres  dud.  lieu  par  Piene  Chauvel 
et  Marie  Charles,  sa  femme.  —  Caen.  Paroisse  St-Jean. 
M.  de  Vacognes,  curé.  Envoi  des  fondations  de  charité 
faites  pour  les  pauvres  de  sa  paroisse:  rente  foncière  de 
30  1.  donnée  par  M"*  de  Cauvigny  en  J703pourla  mar- 
mite des  pauvres,  une  pièce  de  terre  à  Couvrechef,  une 
rente  foncière  à  Rots,  donnée  en  17i6  par  M'""  Fauve!  ; 
il  demande  en  même  temps  de  nommer  un  commis- 
saire pour  l'ouverture  des  boîtes  des  reliques  afin 
de  les  placer  dans  les  grands  reliquaires  ;  si  l'abbé 
de  Loucolies  vient  à  Caen  pour  le  remplacement 
de  la  supérieure  que  les  Ursulines  ont  récemment 
perdue,  il  voudrait  peut-être  s'en  charger  ;  le  curé 
de  St-Jean  craint  que  le  curé  de  St-Pierre  ne 
tombe  peu  ii  peu  dans  le  triste  état  où  est  M.  de 
Mondrainvill<\  Envoi  par  led.  curé  Achlird  de  Vacognes 
d'un  état  concernant  l'hôpital  général  de  St-Louis  de 
Caen, dressé  par  les  directeurs  administrateurs  le  15  dé- 
cembre 1774.  Revenus  fixes  ;  biens  fonds  en  ville 
aflermés,  729  1.  ;  rentes  foncières  et  hypothéquées, 
4,4511.  3  s.  7  d.  ;  rente  sur  Taumônerie  de  l'abbaye 
St-Étienne,  1,000  1.  ;  rentes  sur  les  tailles  de  l'Élection 
de  Caen,  1,268  1.  1  s.  ;  rentes  sur  l'hôtel-de-ville  de 
Paris,  471  1.  ;  concession  du  Roi  sur  les  octrois  de  la 
ville,  12,000  livres.  Total,  19,902  I.  4  s.  7  d.  L'hôpital 
jouissait  encore  d'un  office  de  mesureur  de  grains  à  la 
halle  à  blé  de  Caen,  affermé  650  I.  ;  il  a  été  supprimé 
par  édit  de  1771  ;  la  finance  n'in  a  pas  été  remboursée 
cl  l'intérêt  n'en  a  pas  été  payé.  Revenus  casuels  :  pro- 
duit des  travaux,  23,007  1.  3  s.  3  d.  ;  droits  sur  l'entrée 
des  boissons,  10,i45  1.  12  s.  6  d.  ;  denier  à  Dieu, 
1 ,067  1.  1 4  s.  9  d.  :  aumônes  et  quête  de  Pu  jues,  673  1. 
6  d.  ;  produit  du  jardin,  vente  des  cuirs  verds  el  des 
marcs  de  suif  et  de  cidre.  2,007  1.  16  s.  Total  des  reve- 
nus casuels,  37,3.~l  I.  7  d.  Charges  à  déduire  des  reve- 
nus :  rentes  foncières,  hypothéquées  et  loyer*  de  fonds, 
2,829  1.  6  s.  4  d.  ;  charges  casuelles,  comme  honoraires 
du  chapelain,  secrétaire,  procureur,  acquit  des  fonda- 
tions, gages  des  maîtres  sur  les  ateliers,  des  employés 
qui  perçoivent  les  droits  sur  les  boissons,  réparations, 
otc,  3,469  1.  IS  s.  5  d.  ;  renies  viagères,  G,245  1.  4  s. 
4d.  Reste  du  revenu  net,  44.709  1.  2  s.  G  d.  Outre  le 
chapelain,  10  sœurs  et  \  maîtres  à  pages,  il  y  a  eu  en 
1773  dans  l'hôpital  614  pauvres,  savoir  :  70  enfants  de 
2  i"!  9  ans.  80  malades  aux  infirmeries.  30  aveugles, 
paralytiques  el  imbéciles,  17  épilcpliques  et  autres 
assistés  au  dehors,  44  vieillards  hors  d'état  de  travailler  ; 
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rants,  27  cardeur?,  fileurs  et  filcuses,  18  tailleurs  et 
couturières,  8  pressoiriers,  fendeurs  de  bois  et  pompier, 
10  cordonniers,  jardiniers  et  menuisiers  ;  pauvres  occu- 
pés aux  gros  travaux,  20  à  la  ])uanderie,  10  à  la  cuisine 
€l  à  la  boulangerie,  8  à  la  porte,  h  la  b:isse-cour,  à 
l'infirmerie  et  à  la  pharmacie;  pauvres  qui  bénéficient: 
210  à  la  dentelle,  20  aux  boutons,  et  24  vieillards  qui  font 
très  peu  de  travail.  L'hôpital  a  été  établi  par  lettres 
patentes  du  15  mars  1656  ;  composition  du  bureau  d'ad- 
ministration. Il  a  été  impossible  jusqu'à  ce  jour^  malgré 
la  plus  grande  économie,  de  subvenir  aux  besoins  de 
l'hôpital  avec  son  seul  revenu, ce  qui  a  obligé  de  faire  des 
emprunts,  dont  il  est  encore  dû  1,500  livres;  on  a  même 
éù  prendre  quelques  fonds  perdus.  Le  curé  de  St-.Iean 
ajoute  n'avoir  pas  connaiss.ince  dos  revenus  et  ciiarges 
de  l'Hôtel-Dieu  et  des  petits  renfermés,  dont  l'adminis- 
tration est  confiée  aux  officiers  municipaux,  qui  s'en 
rendent  compte  h  eux-mêmes  ;  quant  à  la  maison  de 
Bicctrc,  on  assure  toujours  que  les  mendiants  y  sont 
mal  nourris,  mal  entretenus  et  mal  surveillés.  —  Caen. 
ParoisseSl-Julien.  Desbordeaux,  curé.  Délibérations  des 
paroissiens  en  I7G5,  acceptant  la  donation  de  100  I.  de 
renie  en  faveur  d'une  maîtresse  de  travail  pour  les 
pauvres  filles  de  la  paroisse.  —  Caen.  Paroisse  Si-Nico- 
las. Bonhomme,  curé.  Pas  d'autre  fondation  que  600  I. 
léguées  par  son  prédécesseur  pour  l'établissement  de 

3  sœurs  de  charité,  mais  les  pauvres  n'en  tirent  aucun 
secours,  cette  pension  des  sœurs  étant  trop  modique 
pour  qu'elles  puissent  la  partager  avec  eux.  La  paroisse 
contient  1 ,500  pauvres  ;  à  Pâques  il  leur  a  été  distribué 
plus  de  5  sacs  de  blé,  chacun  n'eut  qu'une  livre.  M,  de 
Marvil  le,  directeur  des  économats,  continue  les  200  livres 
d'aumônes  bénévoles  que  M.  de  Gesvres  faisait  aux 
pauvres  tous  les  ans.  Les  Bénédictins  de  St-Étienne 
donnent  depuis  3  ou  4  ans  à  Noël,  à  Pûques,  à  la  Pen- 
tecôte_,  environ  10  boisseaux  de  blé  chaque  fois  en 
tourtes  de  4  livres.  Renseignements  sur  la  régie  du 
dépôt  des  pauvres  de  la  maladrerie.  Sur  les  6  sols  que 
le  Roi  accorde  à  ces  misérables,  il  ne  lui  reste  que  ce 
qu'il  faut  pour  leur  fournir  une  livre  et  demie  de  pain 
d'orge  mêlé  de  blé,  une  cuillerée  de  gros  pois  avec  un 
peu  de  ?el,  et  l'eau,  c'est-à-dire  une  dépense  qui  peut 
aller  à  3  sols  1/2  tout  au  plus  ;  les  sous-fermiers  gagnent 
le  reste,  plus  le  travail  de  ces  malheureux.  Demande 
d'y   établir   un    bureau    comme   à    l'hôpital    général, 

4  sœurs  de  chaiité,  4  ou  6  administrateurs:  ainsi  d'un 
lieu  de  malédiction  on  en  forait  un  lieu  de  repos  et  de 
prières,  avec  économie  pour  le  Roi.  Les  adjudicataires 
et  sous-fermiers  gagnent  au  moins  7,000  livres  par  an. 
—  Cagny.  Noël,  curé.   Il  n'y  a  d'autre  fondation  ou 


HOSPICES  DE  BAYEUX. 


381 


lerie  d'aumône  pour  les  pauvres  de  la  paioisce  qu'une 
maladrerie  dont  le  revenu  vaut  bien  20  ou  22  pisfoies  ; 
le  curé  n'a  pu  trouver  le  titre  de  fondation,  mais  il  y  a 
chez  M.  de  Cagny  quantité  d'aveux  portant  que  ce  bien 
a  élé  aumoné  pour  les  pauvres  de  Cagny.  Ils  n'en  reti- 
rent cependant  aucun  profit,  celle  chapelle  ayant  élé 
réunie  à  rnôl*'l-Dieu  de  Caen  où  lesd.  pauvres  n'ont 
aucun  droit  et  ne  reçoivent  aucune  aumône.  —  Carpi- 
quet.  Bazin,  curé.  Une  fondation  pour  fournir  à  Pâques 
du  pain  aux  commimiants,  riches  et  pauvres,  consistant 
en  un  morceau  de  terre  alFermé  20  boisseaux  de  blé, 
et  qui  procure  environ  1  I.  de  pain  par  personne  à 
chaque  communiant.  Dès  son  entrée  dans  la  paroisse, 
le  curé  tenta,  comme  il  e&t  prescrit  par  les  siaiuls  du 
diocèse,  d'en  faire  l'upplicalion  au  soulageniont  d'une 
foule  de  malheureux  dont  sa  paroisse  est  remplie,  mais 
il  trouva  de  l'opposilion,  non  pas  dans  la  plus  saine, 
mais  dans  la  plus  nombreuse  partie  de  ses  paroissiens; 
il  n'osa  insister  et  crut  plus  prudent  de  tolérer  cet  abus 
qui  n'intéresse  pas  la  conscience,  que  de  s'exposer  à 
perdre  peut-être  pour  un  temps  la  confiance  d'une 
partie  de  sa  paroisse.  La  plupart  des  paroisses  voisines 
ont  de  semblables  fondations,  bien  plus  considérables; 
on  l'a  assuré  que  dans  quelques  paroisses  du  voisinage 
il  y  a  un  boisseau  de  blé  pour  chaque  communiant, bien 
que  ces  paroisses  en  compteni  plus  de  200.  —  Clécy. 
Surirey,  curé.  Rente  de  15  livres  aumônée  par  feu 
M'"*  Le  Vallois,  le  21  juin  1768,  distribuée  par  le  curé 
qui  fait  donner  aux  plus  nécessiteux  du  pain  par  un 
boulanger  el  de  la  graisse  pour  leur  faire  un  peu  de 
potage.  Le  curé  fait  ce  qu'il  peut,  mais  son  pouvoir  est 
bien  borné,  le  revenu  de  son  bém'fice  n'est  pas  si  con- 
sidérable que  bien  du  monde  se  l'imagine,  depuis  24 
ans  qu'il  y  est,  12  comme  vicaire  el  12  comme  curé  ;  s'il 
y  a  quelques  petits  bénéfices,  les  charges  el  les  diffi- 
cultés d'exploiter  les  dimes  en  absorbent  la  meilleure 
partie  ;  il  n'a  son  tiers,  ni  des  gros  blés,  ni  même  des 
sarrazins  ;  ce  sont  les  Bénédictins  de  Fonlenay  qui 
possèdent  la  lolalité,  et  elle  leur  \aut  plus  de  2,400  livres 
par  an.  Le  cuié  a  pour  tout  une  muaison  de  28  combles 
de  froment,  un  trait  en  totalité  qui  ne  lui  rapporte  pas 
plus  de  cent  livres,  la  dime  de  quelques  novales  très 
anciennes,  de  si  mince  produit  qu'il  n'est  point  d'année 
où  il  n'achète  du  blé  pour  passer  maison  ;  il  a  en  sus  la 
dîme  des  chanvres,  des  laines,  des  bois  et  des  fruits; 
si  ces  derniers  sent  abondants,  c'est  une  consommation 
pour  les  tonneaux  et  pour  les  voituriers,  et  encore  on 
a  le  désagrément  de  ne  pouvoir  se  défaire  d'une 
pareille  denrée  que  2  ou  3  ans  après.  S'il  y  en  a  peu, 
comme  ces  trois  dernières  années,  le  principal  du  béuéûce 
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esl  donc  manqué.  Sur  quoi  il  lui  faal  pnyer  et  nourrir 
deux  vicaires  avec  deux  domestiques,  payer  les  décimes 
fixés  à   110  livres  (car  on  l'a  augmenté  comme  si  son 
revenu  consistait  en  blé  et  qu'il  eut  augraenlé  depuis  si 
longtemps  que  les  blés  sont  chers,  réparer  les  maisons 
el  supporter  les  autres  charges.    Tout  cela  ne  l'aide 
pas  à  assister  les  pauvres  et  il  ne  peut  songer  aux  Béné- 
dictins qui^  depuis  12  ans,  lui  ont  fait  donner  42  livres^ 
soit  à  peu  près  3  livres  et  quelques  sols  par  an  ;  la  der- 
nière fois  qu'il  a  été  à  l'abbaye  demander   quelque 
aumône,  le  procureur  lui  dit  formellement  qu'il   ne  lui    j 
en  donnerait  plus,  o  moyennant  quoy  j'ay  eu  souvent 
'(  la  douleur  de  voir  de  mes  pauvres  nuds,  desséchés,    I 
o  languissans  par  l'excès  de   leur   misères,  sans  pou-    [ 
«  voir  souvent  leur  procurer  aucun  secours  par  moy    ■ 
((  même.   » — Cléville.  Fondation  de  200   livres  par  la 
comtesse  d'Harcourt,  pour  habiller  le  5  décembre  4  ou    '• 
(5  personnes  des  plus  pauvres  et  des  plus  infirmes,  etc. 
—  Colombellcs.   Fornel,  prieur-cuié.    15  boisseaux  de 
blé,  provenant  de  la  terre  achetée   par  la   paroisse; 
pains  de  charité  de  'i  livres,  3  1.  1/2  etû  livres  distribués 
par  le?  enfants  de  chœur  à  chaque  communiant.  «  Tous 
<•  en  ont,  riches  el    pauvres,    exeplé  les  enfans.   n  — 
Condé-sur-Noireau.  L'hôpital  vaut  1,000  livres,  tant  en 
rentes  (|u"fn  entrées  de  boissons:  il  est  administré  par 
0  bourgeois  et  le  curé.  —  Cnnteville.  Aucune  fondation; 
cependant  les  deux  tiers  de  la  dirae,  180  acres  de  terre, 
el  le  patronage  que  l'abbaye  du  Bec-Hellouin  y  possède, 
aident  à  en  faire   une  par  laquelle  il  est  donné,  non 
seulement  aux  pauvres  du  Bec,  mais  même  à  tous  ceux 
qui  passent  par  l'endroit,  un  pain,  du  moins,  dans  cei- 
lains   temps  de  l'année;  demande  de  faire  parlicipei- 
les  pauvres  de  la  paroisse.  —  Cormolain.  Le  Chevalier, 
curé.  Donation  par  Nicolas    Viray,   ancien   ctiré.  d'une 
maison   el   jardin    pour    un    maître   el  une  maîtresse 
d'école,  avec  80  el  50  livres  de  rente  pour  faire  gralis 
cl  séparément  les  petites  écoles  aux  etifants  du  lieu;  le 
curé  et  12  paroissiens  les  choisissent  et  destiluenf.  — 
Courvaudon.    :{|5  livres  d'aumône  pour  la  subsistance 
des  pauvres,  fondée  par  le  président  de  Courvaudon, 
Ma.ximilien-Constantin  Anzeray,  acquittée  après  lui  pa-^ 
sa   nilc,   feu    la    Marquise   de   Sebbeville,   el   présen- 
tement par  la    Marquise   de   Longaunay,  fille  de  celle 
dernière,  après  les  partages  du  manjuisal  d(>  Courvau- 
don el  autres  terres  de  su  succession.  Le  curé  lait  la 
distribution  aux   pauvres,  u  ù  proportion  des  besoins 
«  connus  de  chacun,  avec  le  plus  de  justice  qu'il  peut 
*  cl  d'd'conomie.  Le  seigneur  a  un  regard  dans  celte 
«   distribution.  »  Il  a  été  n'glé  entre  M"'  de  Sebbeville 
cl  le  prôdécesscju  du  curé    qu'on  paierait  «  en   même 
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"  celle  somme  -^  2'i  livres  au  mailre  d'école  cl  autant 
à  la  maîtresse  pour  l'instruction  des  pauvres  désignés 
par  le  curé,  plus  12  livres  «  à  une  famille  très  pauvre 
«  et  pour  qui  on  a  de  la  considération,  j  «  Cela  s'exé- 
■t  cute  ponctuellement,  continue  le  prieur-cur '■ ,  et 
'<  cette  application  esl  très  louable  et  mérite,  car  sans 
"  cela  l'ignorance  la  plus  grossière  régnerait  dans  rua 
'  paroisse  ,  el  celle  famille  affligée  n'aurait  pas  où 
«  reposer  sa  télé.  Le  surplus  de  l'aumône  qui  reste  est 
a  employé  à  soulager  la  misère  d'un  grand  nombre  de 
»  pauvres,  vieillards,  jeunes  gens  infirmes,  malades, 
•1  veuves,  orphelins  :  chacun  y  trouve  un  soulagement 
«  autant  qu'il  est  possible,  et  alternativement.  Ma 
«  paroisse  est  composée  de  400  communiants  ;  il  y  en 
"  a  davantage  qui  ne  communient  pas.  Le  seigneur 
■<  avec  quatre  pailiculiers  occupent  à  une  vingtaine 
(1  d'acres  de  terre  près  toute  la  paroisse  :  ainsi,  ce 
.  grand  nombre  d'habilans  doit  sa  subsistance  à  son 
«  travail  et  à  ses  soins.  Il  n'a  point  d'autres  secours 
»  que  ceux  que  je  joints  à  l'aumône  qui  lui  est  faite. 
'  Jusqu'il  ce  jour  je  lui  ai  piété  m<'s  attentions  du 
1  mieux  qu'd  m'a  été  possible,  mais  je  n'ai  plus  les 
dixmes  de  ma  paroisse  qui  me  racttoicnt  à  portée  de 
'  lui  être  utile  dans  sa  misère.  Quelques  verdagcs  et 
■'  point  de  grosses  dixmes  sont  quelque  chose  de  modi- 
>'  que...  Il  faut  soutenir  des  malheureux  cl  jiarcr  à  des 
«  malheurs:  les  maladies  sont  fréquentes;  dans  ce 
'  pitieux  état  le  pauvre  n'a  plus  de  ressource,  et  quelle 
'■  douleur  pour  quelqu'un  qui  a  le  cœur  sensible  de  ne 
'  pouvoir  que  par  des  paroles  consoller  ses  ouailles. 
M.  l'abbé  Mercier  n'a  jamais  donné  un  obole  dans 
ma  paroisse,  cependant  en  a  toutes  les  grosses 
"  dixmes,  etc.  >  —  Croisilles.  Hervicu,  cuté.  i  I. 
données  par  une  aieule  du  feu  maréchal  de  Coigny 
pour  être  distribuées  aux  pauvres  des  paroisses  des 
Mouliers  et  de  Croisses  qui  auront  assisté  le  jour  de 
Ste  Madeleine  à  la  messe  dans  l'église  des  Mouliers. 
Comme  il  y  a  1  lieue  entre  les  deux  paroisses  cl  comme 
en  outre  il  revii-ndrail  à  peine  à  chacun  2  ou  3  liards. 
personne  n'y  va.  Il  n'y  a  peut-être  pas  dans  le  diocèse 
de  paroisse  qui  ait  plus  besoin  de  secours  que  celle  de 
Croisilles.  surtout  après  une  maladie  aussi  violente  que 
celle  de  l'année  préct'dente  el  qui  n'est  pas  encore  ter- 
minée. Il  y  a  eu  plus  de  2<10  malades,  dont  30  morts, 
presque  tous  hommes  dans  leur  force  qui  ont  laissé  au 
moins  .'iO  orphelins  sans  pain,  incapables  d'en  gagner 
par  le  défaut  d'Age,  el  personne  en  élat  d'aider  à  secou- 
rir ces  misérables.  —  Kmiéville.  Le  Moine,  curé. 
4  boisseaux  de  blé  par  an,  dus  par  les  d*"'*  de  Frenou- 
ville.  Ils  sont  reçus  par  le  trésorier  en  charge;  «  pour 
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<  que  tous  les  paroissiens,  riches  et  pauvres,  puissent 

<  tous  ensemble  avoir  part  i  la  distribution,  ils  ont 
«  jup;é  h  propos  de  ne  la  faire  que  de  trois  ans  en  trois 
<i  ans  il  Pàque?,  alors  la  bannie  décide  de  la  quantité 
«  de   pain   qui   doit   être   distribué   par   famille.  »  — 
Esqnay.  Dédouil.  curé.    Fondation  de  charité  d'environ 
2[  boisseaux  de  blé,  à  percevoir  sur  une  ferme  nommée 
la  Maison-Iirùlée,  appartenant  a  M.  de  Verdun,  sur  la 
i>farquise  de  lladepont,  dame  honoraire  de  la  paroisse, 
et  sur  un  journalier  dud.  lieu  ;  cette  charité  se  distribue 
à  Pâques  ;  le  général  des  paroissiens  assemblés  aban- 
donne lesd.  boisseaux  à  un  paroissien,  à  charge  par  lui 
de  donner  2  livres  ou   2  livres  \-2  de  pain  à  chaque 
paroissien,   pauvre  et  riche  ;  le  curé  à   plusieurs  fois 
réclamé  pour  les  pauvres  seulement,  mais  ses  représen- 
tations ont  été   inutiles.  —  Eslry.  Le  Lièvre,  curé.  En 
1755,  Jacques  Olivier,  bourgeois  de  Versailles,  lèeua  à  la 
paroisseO,  100  livres  pour  être  employées  en  acquisition 
de  fonds,  pour  l'érection  de  deux  écoles  publiques, l'une 
pour  les  garçons,  l'autre  pour  les  filles  ;  il  a  été  nommé 
pour  l'instruction  des  enfants  un  maître  et  une   mai- 
tresse    d'école   qui  s'acquittent  habituellement  de    ce 
devoir.  Jacques  Olivier,  épicier  à  Paris,  neveu  et  exé- 
cuteur testamentaire  du  testateur,  est  demeuré  saisi  de 
cet  argent  sur  sa  promesse  d'en  faire  le  remploi  ;  il 
paie  annuellement  300  livres  au  maître  et  50  livres  à 
la  maîtresse,  mais  on  n'a  pu  l'obliger  à  faire  le  remploi  ; 
les  habitants,  qui  ne  sont  pas  riches,  n'ont  pas  voulu 
se  charger  de  le  contraindre,  parce  qu'il  faudrait  faire 
des  avances,  le  curé  est  îigé,  et  par  conséquent   hors 
d'état  de  faire  le  voyage  de  Paris,  parce  qu'il  faudrait 
l'assigner   à   son  doinicile.  —  Fiers.    Bertrand,    curé. 
223  1.  19  s.  de   rente  pour  les  pauvres,  dont  400  au 
moins   vivent   au  jour   le    jour ,    et    200    mendiants. 
3  administrateurs  reçoivent  ces  rentes  et  les  distribuent 
suivant  les  notes  du  curé  et  des  habitants  à  l'assemblée 
qui  se  lient  tous  les  3  mois  ou  plus  souvent,  suivant 
l'exigence  des   cas.   —  Fontenay-le-Pesnel.   L'évêque 
perçoit  tous  les  fruits  du  bénéfice  du  cuié,  montant  à 
3,025  livres,  qu'il  paie  au  receveur  de  l'évéché  à  cause 
du  déport  dont  il  a  été  adjudicataire  ;  il  n'est  que  des- 
servant et  n'a  qu'une  modique  pension  de  100  livres 
qui  ne  suffit  pas  pour  le  nourrir:  il  lui  est  donc  de 
toute  impossibilité  de  secourir  une  troupe  de  misérables 
dans  la   dernière   misère.    —    Giéville.   Entre  autres, 
rente  de  170  1.  de  la  fondation  de  J"-B"  Rousseau,  curé 
du  lieu,  employée  a  payer  les  honoraires  du  maître  et 
de  la  maîtresse  d'école  pour  instruire  gratuitement  les 
pauvres.  —  Hamars.  Du  Hautbosq,  curé.  Fondations 
de  40  1.  par  Robert  Le  Bouvier  (1719)  et  de  375  I.  par 


Anzerai,  marquis  de  Courvaadon,  président  au  Parle- 
ment de  Normandie,  par  acte  de  1758.  La  paroisse  esl 
une  des  plus  pauvres  du  diocèse.  Elle  se  compose  de 
plus  de  GOO  communiants,  dont  plus  des  2/3  à  la  mendi- 
cité. La  forme  de  distribution  de  la  r*  de  ces  aoraônes 
esl  celle  que  le  curé    trouva   à    son    entrée   dans  la 
paroisse  en  I7i5  :  il  donne  tous  les  mercredis   12  sols 
à  12  pauvres  qui  se  trouvent  à  la  messe  et  le  libéra,  et 
5  1.  à  chacun  des  deux  services  de  0  prêtres,  l'un  à  la 
mi-mai,  l'autre  à  la  mi-novembre.  Pour  l'aumône  de 
la  maison  de  Courvandon,  il  distribue  25  ou  30  1.  tous 
les  premiers  dimanches  du  mois  et  applique  le  reste 
dans  le  temps  des  semences  et  des  maladies.  Le  cha- 
pitie  a  1/3  de  la  grosse  dime  que  le  curé  a  toujours 
tenu  à  ferme,  et  qu'il  espère  renouveler  celle  année. 
L'évêque  voudra  peut-être  bien  se  souvenirde  la  dépense 
qu'il  a  faite  pour  l'embellissemenlderégliseelsesorne- 
ments.  —  Ifs.  Gaugain,  curé.  Renie  de  60  livres  donnée 
par  le  cardinal  de  Fleury,  employée  à  deux  distributions 
d'orge  par  an.  Le  cardinal  de  Gévres,  patron  et  baron  de 
la  paroisse  d'Ifs,  donnait  en  outre  lOO  livres  par  an.  Si 
l'économat  ne  continue  pas  celte  somme,  les  pauvres 
tomberont  dans  la  plus  pressante  misère.  —  Langrune. 
B^nce,  curé.  3  renies  auraônées  par  feu  M™'  de  Cau- 
vigny  ;  bien  qu'elles  soient  assurées  sur  des  fonds  très 
considérables,  il  est  difficile  de  le  faire  payer;  le  curé 
a  essuyé  3  procès  et  son  prédécesseur  5  à  ce  sujet.  La 
f*  est  de  150  I.  ;  suivant  le  contrat  de  donation,  elle 
doit  être  distribuée  par  les   débiteurs    conjointement 
avec  le  curé,  à  raison  de  3  livres  par  dimanche  :  comme 
le  nombre  des  pauvres  est  si  considérable  qu'on  pourrait 
à  peine  donner  2  liards  à  chaque  pauvre,  on  a  pris 
le  parti  de  li  distribuer  aux  plus  nécessiteux,  suivant 
leurs  besoins  ;  la  2",  de  60  livres,  est  employée  à  l'habil- 
lement des  plus  nécessiteux  ;  la  3*,  de  32  livres,  sert  à 
fournir   au    bouillon  des  malades;   ces  fondations  ne 
font  qu'un  très  faible  secours,  car  la  paroisse  esl  com- 
posée de  plus  de  2.000  habitants,  dont  la  moitié  aurait 
besoin  de  secours,  surtout  quand  la  mer  esl  stérile,  car 
ce  sont  presque  tous  des  pêcheurs,  qui  n'ont  d'autres 
revenus  que  leurs  filets.  —  Longueville.  Envoi   par  le 
curé  du  contrat  de  fondation,  en  date  du  23  août  1708, 
par  lequel  Madeleine  Eury,  veuve  de  Pierre-Henry  de 
La  Cour,  écuyer.  seigneur  de  Longueville,  demeurant 
à  Bayeux,  donne  aux  pauvres  de  Longueville,  repré- 
sentés par  Jean-Charles  de  La  Mare,  chevalier,  seigneur 
de  Longueville,  deux  parties  de  rente  de  50  1.  assises 
à  Barbeville,  et  une  autre  de  pareille  somme   assise   à 
Seplvenls  ;  501.  par  an  seront  consacrées  à  procurer 
rinslruclion  gratuite   aux   pauvres   petits   garçons  et 
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peliles  filles   de    lad.   paroisse,    «  laquelle  instruction 
<  sera  confiée  à  telle  personne  qu'il  sera  convenu  entre 
«  le  seigneur  de  lad.  parroisse  et  le  s'  curé  dud.  lieu, 
«  parce  que  toutes  fois  et  dans  le    cas  où  leurs  avis 
«  seroient  différens,  celui  du  seigneur  sera  préféré.  — 
Louvigny.  Biirel,  coré.  «  Nous  n'avons  dans  la  paroisse 
de  Louvigny  aucun  fond  ny  rente  pour  la  subsistance 
des  pauvres  ;  il  y  a  à  la  vérité  soixante  ou  quatre-vingt 
boisseaux  de  blé,  qui  son!  distribués  en  pain  tous  les 
ans  à  Pasques  à  tous  les   paroissiens  indistinctement, 
pauvres  et  riches,  jusqu'aux  enfans  à  la  mamelle  ;  et 
les  riches  en  ont  quelquefois  plus  que  les  pauvres,  à 
cause   du   grand   nombre   de   leurs   domestiques.   Ils 
appellent  ce  pain  un  pain  de  charité  :  à  mon  avis  il  est 
bien  mal  nommé.  J'ai  fait  quelques  tentatives  afin  que 
les  pauvres  en  fussent  seuls  parlicipans,  et  mes  efforts 
ont  été  vains,  ils  m'ont  même  attirés  l'indignation  des 
riches  ;  ils  disoient  que  j'élois  trop  tost  venu  pour  faire 
des  innovations  et  changer  un  usage  de  temps  immé- 
morial ;  ils  se  font  un  litre  de  religion  de  menqer  ce 
pain,  disant  que  s'est  un  pain  bénit.  Mon  prédécesseur 
a  laigué  aux  pauvres  seuls,  ses  dettes  payées  et  répa- 
rations faites,  le   reste   de   ses  meubles  ;   l'exécuteur 
testamentaire  est  M.  Chibourg,  médecin.  M.  de  Haute- 
feuille  et  les  principaux  propriétaires  ont  voulu  mettre 
en  rente  ces  deniers  ;   tous  les  autres  paroissiens  et 
môme  les  mieux  dans  leurs  affaires  s'y  sont  opposés  et 
ont  marqués  une  avidité  insatiable  pour  qu'on    leur 
distribua  (sic)  hic  et  nunc  une  somme  d'environ  quatre 
mille  livres;  là  dessus  il  y  a  eu  une  contcstalionvive  et 
litigieuse  ;   on  s'est   pourvu  à  la  cour  supérieure  pour 
obtenir  un  arrest,  qui  ordonnât  la  constitution  de  ces 
deniers.  La  proximité  de  la  cour  et  l'envie  d'avoir  cha- 
cun sa  portion  de  cette  somme  a  remué  les  plus  fortu- 
nés, qui  se  sont  mis  à  la  tète  du  gros  de  la  paroisse, 
ont  fait  même  une  quête  pour  en  avoir  un  autre  en 
opposition,  ce  qui  est  arrivé,  cl  l'affiire  est  suspendue 
et  encore  en  débat.  Cette  année  à  la  fin  de   laquelle 
nous  touchons,  les  vrais  pauvres  auroient  eu    grand 
besoin  de  quelque  secours,  vu   le   grand   nombre  de 
malades,  la  continuité  et  l'opiniâtreté  des  maux  dont 
ils  sont  encore  attaqués  ;  le  pasteur  subit  encore  le 
même  sort  que  les  ouailles,  il  y  a  quatre  mois  qu'il  est 
harcelé  et  rongé  par    une  fièvre  dévorante,  mais  ce 
qu'il  a  pôné  davantage  s'est  de  se   voir  dans  l'impuis- 
sance phisique  de   subvenir  à  leurs  nécessités  pres- 
santes par  un  déport  excessif,  qui  surpasse  la  valeur  du 
bénéfice  de  plus  de  cent  pistoles,  et  dont  il  ne  peut 
s'acquitter.  Telle  est  dans  la  plus  exacte  vérité  la  triste 
situation  des  paroissiens  et  du  curé  do  Louvigny • 


(29  décembre  1774  .  —  Luc.  Le  curé  Bonvoisin  marque^ 
que  les  aumônes  de  sa  paroisse  consistent  en  10  bois- 
seaux de  blé  et  19  d'orge  payés  par  l'abbé  Le  Rat  à 
cause  de  son  prieuré  de  Si-Gabriel.  On  livre  le  grain 
à  un  boulanger  qui  ensuite  en  donne  le  pain  à  ceux 
qui  lui  présentent  des  cartes  signées  du  curé  :  à  la  fin- 
de  l'année  il  représente  les  cartes  et  le  curé  lui  donne 
décharge  ;  le  nombre  des  livres  de  pain  qu'il  doit 
fournir  est  fixé  par  4  des  principaux  de  la  paroisse, 
conjointement  avec  le  curé.  —  More.  Héroult,  curé. 
Une  ancienne  dame  du  lieu  a  donné  50  livres  de  rente 
pour  marier  de  pauvres  filles  ou  habiller  des  pauvres^ 
à  la  volonté  des  dames  du  lieu.  —  Merville  et  Gonne- 
ville,  son  annexe.  Le  .Magnen,  curé.  Les  deux  paroisses 
sont  composées  d'au  moins  800  personnes,  dont  plus 
des  trois  quarts  sont  nécessiteux,  et  parmi  les  néces- 
siteux la  plus  grande  partie  est  réduite  à  Texlrême 
misère.  Pour  toutes  fondations  faites  pour  cette  multi- 
tude de  pauvres,  il  n'y  a  que  20  livres  aumônées  pour 
Gonneville  par  feu  M'"'  d'Écajeul.  Les  deniers  royaus 
diminués,  il  reste  environ  17  1.  4  s.  <-  Sed  quid  hœe 
(  inter  (anios?  II  en  faudroit   plus  d'autant,    chaque 

i^emaine,   ut  quis  modicum    quid  accipiat C'est    là 

■  ce  qui  cause  ma  pr'ncip.ilc  douleur,  de  me  voir 
réduit  à  la  fâcheuse  nécessité  de  voir  couler  perpé- 
I  tuellement  des  larmes,  qu'il  m'est  impossible  d'es- 
suyer !  Avec  le  plus  modique  revenu,  que  veut-on 
»  que  je  fasse?  Je  manque  raoy-méme  souvent  du 
'(  nécessaire  !  Malgré  la  diminution  de  plus  de  30O 
(  livres  que  vient  d'éprouver  mon  bénéfice,  par  la 
1  soustraction  des  lins  qui  en  faisoient  le  principjf 
(  revenu,  on  ne  m'a  pas  moins  imposé  aux  décimes  à 
<f  une  somme  de  50  1.  de  celle  de  23  1.  à  laquelle  je 
H  me  trouvois  cy  devant  imposé  !  p  —  Moulineaux. 
Rente  de  7  boisseaux  de  froment  appelée  la  Charité  que 
les  paroissiens  se  partagent  par  tète  à  Pâques  ;  les  grandes 
familles  et  les  plus  riches  en  profitent  au  préjudice  des 
misérables;  mauvaise  administration  du  revenu  du  tré- 
sor que  les  trésoriers  retiennent  à  leur  bénéfice  particu- 
lier ;  le  curé  ne  peut  faire  rendre  compt»'  aux  lrésorier>; 
«  la  pluspart  de  nos  chasubles  ressentent  extrême- 
«  ment  lantiquaillc,  nos  livres  sont  tous  déliés,  notre 
«  cymetière  est  sans  croix,  les  murs  s'en  vont  en  ruine.  » 
—  Neuville.  J.  S.ilmon,  curé.  151.  de  rente  que  le  curé 
emploie  j\  donner  un  vêtement  à  5  pauvres  de  la 
paroisse  qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  assiduité 
aux  petites  écoles  et  par  leur  piété.  —  Prt'aux.  Tirard, 
curé  du  lieu,  doyen  dICvrecy,  mande  que  les  curés  de 
Maisonccllcs,  Montigny .  Amayé-surOrne .  Ouflières. 
Gonpillièrcs,  Troismont*,  ont  beaucoup  de  pauvres,  cl 
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nulle  fondation  en  leur  faveur  ;  quant  à  Préaux,  bien 
qu'il  y  ait  plus  de  20  familles  au  rang  des  pauvres,  il 
n'y  a  aucun  mendiant.  —  Sl-Andié-deFonlcnay.  Le 
Tellier,  curé.  Les  paroisses  de  Sf-Andié,  Sl-Marlin, 
May  et  Étavaux  participent  à  une  aumône  de  7  bois- 
seaux d'orge  et  2  de  froment  qui  se  fait  régulièrement 
tous  les  dimanches  à  l'abbaye  de  Fonlenay  ;  elle  a 
été  ainsi  ordonnée  depuis  40  à  30  ans  aux  lieu  et  place 
d'une  autre  qui  se  faisait  le  Jeudi-Saint,  et  qui  consis- 
tait dans  la  distribution  de  pain,  de  froment  et  de  lard 
aux  riches  et  aux  pauvresindistinclement.  —  Saint-Félix, 
Tabardel,  curé.  La  nécessité  le  force  à  importuner 
l'évoque  pour  lui  demander  quelque  soulagement  à  la 
misère  de  ses  vassaux  de  la  terre  de  St-Féiix,  «  surtout 
«  C(!lte  année  qui  a  été  la  plus  diseteuse  qu'on  ait  vu 
<(  dans  ce  pais  cy  de  mémoire  d'homme,  en  ?orte  qu'il 
«  y  en  a  beaucoup  qui  n'ont  point  recueilli  assés  de 
(1  grain  pour  faire  leurs  semences,  et  encore  du  très 
«  mauvais  grain.  »  La  terre  de  St-Félix  est  une  des 
meilleures  de  son  abbaye  ;  il  y  a  beaucoup  de  pauvres, 
et  ils  n'ont  point  de  ressource  comme  dans  les  autres 
de  Tabbaye,  où  ils  ont  part  à  l'aumône  que  l'évêque 
leur  fait  rendre;  demande  d'envoi  de  secours;  la 
paroisse  de  Mirabel,  annexe,  n'a  pas  moins  de  pauvres 
que  la  matrice.  —  St-Manvieu.  «  Déclaration  que 
donne  Maître  Jacques  Barbot,  curé  de  St-Manvieu,  des 
fondations  faites  en  la  ditte  paroisse  pour  les  pauvres, 
en  tant  qu'il  en  connoit,  le  sieur  Eudes  Hedain,  tréso- 
rier en  charge,  aiant  refusé  de  lui  donner  communica- 
tion des  titres  des  dittes  fondations  repostés  au  banc 
de  la  fabrique  ,  le  voulant  obliger  de  faire  deux 
semonces  pour  ce  au  préalable  par  deux  dimanches  ou 
festes  conséculits.  »  Donation  en  1693  par  Anne  Blon- 
del,  dame  de  St-Manvieu,  St-Wandrille,  Marchanville, 
Bernières,  Colomby,  veuve  de  Nicolas  Rome,  chevalier, 
seigneur  de  Fréquienne,  Thibernaont,  Brétigny,  Écor- 
chebeuf  et  autres  lieux,  baron  haut  justicier  du 
Bec-Crespin,  conseiller  au  Parlement  de  Normandie, 
de  250  I.  de  rente  pour  les  pauvres  de  la  paroisse, 
lad.  rente  affectée  sur  la  terre  de  St-Manvieu 
actuellement  appartenant  à  M.  Massieu,  dont  l'oncle, 
feu  M.  de  Précourt,  s'est  rendu  adjudicataire.  La 
même  année  ,  par  acte  du  1"  octobre  passé  devant 
Robert  Esnauld,  garde-nottes  d'Évrecy,  et  Denis  Gilles, 
pris  pour  adjoint,  lad.  dame  fonda  en  lad.  paroisse  un 
hôpital  auquel  elle  aumôna  300  1.  de  rente  pour  deux 
pauvres  hommes  ou  femmes  de  lad.  paroisse  et  pour  la 
nourriture  et  entretien  d'une  fille  qui  en  aurait  soin, 
le  curé  étant  chargé  de  recevoir  lad.  somme,  de  la 
distribuer  auxd.  trois  personnes  pour  leurs  entretien  et 
Calvados.  —  Série  H  slpplémbm.   —  Tome  I. 
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nourriture  et  pour  l'entretien  des  maisons.  Ledit  Mas- 
sieu paye  cette  rente  et  nomme  les  deux  pauvres  et  la 
fille  qui  les  gouverne.  Le  3  juillet  de  lad.  année,  lad. 
dame  donna  aux  trésor  et  fabrique  une  pièce  de  terra 
sise  aud,  lieu,  nommée  les  sept  acres,  contenant  8  acres 
i/2et  \  perches,  s'en  réservant  l'usufruit  sa  vie  durant, 
au  lieu  de  laquelle  elle  s'oblige  de  payer  lUO  1.  a  la 
maître.=?se  d'école,  et  après  sa  mort  elle  oblige  le  trésor 
ou  fabrique  à  payer  à  lad.  maltresse  110  livres.  Les 
paroissiens  ne  s'étantpas  fait  envoyer  en  possession  de 
lad.  terre  depuis  le  décès  de  lad.  dame,  arrivé  en 
1703,  les  héritiers  paient  110  I.  ù  la  maîtresse  d'école 
qui  apprend  A  lire  à  toutes  les  filles  de  la  paroisse  et  à 
celles  des  paroisses  voisines  qui  veulent  y  aller.  La 
fabrique  perd  ainsi  environ  240  1.  de  revenu,  la  terre 
donnée  valant  actuellement  330  1.  au  moins.  En 
1691,  lad.  dame  fonda  une  chapelle  sous  l'invocation 
de  Ste-Anne,  à  laquelle  elle  aumôna  120  livres  de 
revenu  annuel,  à  charge  par  le  chapelain,  entre  autres 
charges,  de  catéchiser  notamment  pendant  l'avent  et  le 
carême  et  de  tenir  les  petites  écoles  gratuitement  pour 
les  pauvres  garçons  de  la  paroisse.  Durand,  titulaire 
actuel  de  la  chapelle,  et  à  présent  curé  de  Colomhy, 
ayant  été  7  à  8  ans  sans  acquitter  les  charges  de  la  fon- 
dation ,  si  ce  n'est  20  livres  qu'il  payait  au  maître 
d'école  pour  tenir  en  son  lieu  et  place  les  écoles  aux  pau- 
vres enfants,  le  curé  de  St-Manvieu  réclama,  mais  sans 
succès  ;  en  1770,  l'évêque  réduisit  la  fondation  en  obli- 
geant le  chapelain  à  payer  36  livres  par  an  au  maître 
d'école  :  en  limitant  la  somn)e  à  36  livres,  on  limite  celui 
des  élèves  à  12  ou  14,  ainsi  que  le  maître  d'école  l'a 
déclaré  au  curé,  au  lieu  du  nombre  illimité  qu'exigeait 
la  fondatrice.  Autre  fondation  par  lad.  dame  d'une 
retraite  de  7  jours  chez  les  dames  des  Nouvelles  Catho- 
liques de  Caen  pour  10  filles  de  St-Manvieu.  La  paroisse 
de  St-Manvieu  paraît  secourue  par  toutes  ces  aumônes, 
mais  presque  toute  la  paroisse  est  occupée  par  le?  deux 
seigneurs,  M.  M.issieu  et  M,  d'Hericy  ;  presque  tous 
les  habitants  sont  leurs  fietlataires  et  locataires  ;  ils 
sont  d'ailleurs  presque  tous  manœuvres,  les  uns  tail- 
leurs de  pierre,  charpentiers,  toupiers,  couvreurs,  fila- 
cicrs  ,  les  autres  bergers  et  domestiques  ;  tant  qu'ils  se 
portent  bien  et  ne  sont  point  chargés  d'enfants,  ils  sub- 
sistent du  travail  de  leurs  mains,  mais  l'homme  vient-il 
à  tomber  malade  ou  à  mourir,  il  faut  nourrir  sa  femme 
et  ses  enfants.  La  paroisse  est  composée  d'environ  500 
communiants  ;  il  y  en  a  près  de  300  dans  le  cas  de 
recevoir  l'aumône  et  qui  la  reçoivent  successivement 
quand  ils  viennent  à  tomber  malades.  Les  curé  et 
vicaire  étant  à  portion  congrue  ne  sont  pas  dans  le  cas 
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de  les  secourir.    Le   curé   termine  sa  lettre  d'envoi  en 
disant  que  «  les  habilans  de  ce  pays  sont  dans  l'usage 
€  de  tracasser  leurs  curés  ;  ils  ne  semblent  estimer  que 
«  M''  leurs  obiltiers.   «   —  Sainte-Croix-Grand'Tonne. 
Donations  de  la  marquise  de  Lassey  et  de  l'abbaye  de 
Cordillon.  —  Secqueville.  On  a  pris  l'argent  des  pau- 
vres pour  faire  un  beffroi  au  clocher.  —  Torigny.  Le 
Masson,  curé  de  Si-Laurent.  L'hôpital  a  été  fondé  et 
bâti  par  Henri  de  Matignon  en  168i  et  doté  par  lui  de 
1,000  livres  de  rente.   Les  biens  de  plusieurs  mala- 
dreries  furent  réunis.  Total  des  revenus,  2,100  livres. 
Cet  élablisseraentest  administré  par  12  administrateurs, 
dont  le  prieur,  les  curés  de   St-Laurent  et  de  Notre- 
Dame,  et  lebailli  du  lien,  font  partie  de  droit  ;  les  autres 
sont  nommés  par  le  prince  de  Monaco.  Il  y  a  actuelle- 
ment 30  pauvres  qui  y  sont  nourris  et  entretenus;  le 
produit  de  leur  travail   peut  monter  à  300  livres.  — 
Troarn.  Delan,  curé.  L'hôpital  de  Troarn  a  été  autorisé 
par  lettres  patentes  de  1748.  Revenu,  environ  4,200  ou 
4,300  livres  par  an  ;  il  n'y  a  aucune  manufacture  dans 
l'hôpilal.  «  qui  n'est  qu'un  autel-Dieu  pour  y  recevoir 
«  les  malades  jusqu'à  leur  convalescence.  »  8  lits  pour 
les  hommes  malades  et  5  pour  les  femmes;  4  sœurs  de 
charité  dont  1  pour  l'inslruction  des  filles;  1  servante 
et  1  domestique  à  gages.  —  Vire.  De  Parfouru,  curé. 
L'hôpital  a  des  lettres  patentes  de  mai  1699.  Le  revenu 
monte  à  13.000  l.  y  compris  le  travail  des  pauvres,  il 
doit  1,000  1.  de  rentes  viagères.  Led.  hôpital  est  chargé 
d'environ  300  pauvres,  valides  et  invalides,  et  le  plus 
ordinairement  de   50   à   60   enfants   en  nourrice  ;  les 
sœurs  sont  tirées  de   l'hôpital   de   Caen  :    une    partie 
considérable  de    l'infirmerie  et  du  logement  des  hom- 
mes est  prête  à  corruer,  et  une  grande  partie    est  ac- 
tuellement inhabitable  :   il  est  urgent  de  faire  recons- 
truire, mais   c'est   un   objet  de  plus  de  10,000  1.  ;   le 
revenu  diminue  de  jour  en  jour  :  depuis  la   liberté  de 
vendre  des  blés  au  grenier,  les  marchés    sont  moins 
fournis  et  le  havage  est  d'un  moindre  produit;  l'hôpital  a 
perdu  la  rente  que  lui  devait  l'abbaye  du  Plessis-Gri- 
moultdela  moitié  de  312  boissx-  de  seigle  pour  l'aumône 
qu'on    distribuait    à  la  porte  du   monastère.  Il  y  a  un 
petit  hôpital  à  Moncliamp.  —  Lettre  de  l'intendant  de  Fon- 
lelle  à  l'évêque  de  Hayeux  (Paris,  11  février  1773).  Sui- 
vant ce  qu'on   lui  mande  de  Ciien,  il  n'a  encore  reçu 
que  les  réponses  d'un  petit  nombre  de  ses  subdélégués. 
Si  le  travail  de   l'évêque  est  prêt,  il  ne  faut  pas  que 
l'histoire  du  dépôt  de  la  Maladrorie  l'arrête  :  cet  éta- 
blissement n'entre  point  et  ne  peut  même  entrer  dans 
les  vues  du  contrôleur  général  ;  ce  n'est  pas  un  hôpital, 
mais  plutôt  une  prison,  une  maison  de  forceetde  puni- 
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tioa  où  le  gouvernement  n'a  pas  voulu  que  les  renfer- 
més fussent  à  l'aise  ;  il  n'a  d'ailleurs  d'autre  revenu 
que  le  petit  nombre  de   pensions  que   payent  certains 
renfermés.  On  trompe  un  peu  l'évêque  sur  la  nature  de 
cet  établissement,  ou  du  moins  on  cherche  à  le  per- 
suader que  c'est  une  maison  où  les  pauvres  devraient 
être  aussi  bien  traités  que  dans   les   Hôtels-Dieu    les 
mieux  montés.  Les  pauvres,  à  ce  qu'on  prétend,  y  sont 
mal  nourris  :  ils  le  sont  cependant  comme  le  gouver- 
nement l'a  prescrit,  après  avoir  réfléchi  qu'il  s'agissait 
de  punir  et  non  de  procurer  un  bien-être  qui  n'eut  fait 
qu'augmenter  le  nombre  des  mendiants.  Il  règne^  dit- 
on  encore,  dans  cette  maison,  la  plus  grande  malpro- 
preté, et  il  s'y  commet  des  abus   d'autant  plus  grands 
qu'il  n'y  a  pas  la  moindre   administration.  Il   est  vrai 
qu'il  y   a  de  la  malpropreté,   mais  conçoit-on  qu'on 
puisse   aisément    l'empêcher   parmi    un   aussi    grand 
nombre  de  sujets  qui  y  entrent  accablés  de  vermines, 
souvent  attaqués  de  la  gale,  de  maladies  vénériennes 
et  de  beaucoup  de  ces  infirmités  cachées  qui  affligent  la 
plupart  des  mendiants  parce  qu'ils  sont  toujours  malpro- 
pres? Quant  à  l'administration,  apparemment  on  compte 
pour  rien  l'intendant,  ainsi  que   le  subdélégué   établi 
exprès  par  lui  pour  veiller  à   tous  les  détails,  et  l'ins- 
pecteur préposé  par  l'intendant  pour  y  veiller  sous  ses 
ordres.  Assurément  une  pareille  maison  n'a  pas  besoia 
d'une  administration   plus    nombreuse .    L'expérience 
prouve   que   pour  des  établissements  plus  étendus  le 
plus  grand  nombre  d'administrateurs  n'empêche  pas 
qu'il  ne  s'y  introduise  des  abus  qui  en  entraînent  la 
ruine.  La  nourriture,  l'entretien,  l'habillement  et  les 
maladies  de  200  sujets  renfermés  ne  coûte  au  Roi  par 
an  qu'environ  22,000  livres.  Il  est  donc  impossible  que 
l'entreprise  fasse  un  bénéfice  de  13,000  livres,  comme 
on  a  voulu  le  persuader  a  Tévêque.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  bientôt  il  n'y  restera  plus  de  mendiants  invalides: 
l'établissement  sera  rigoureusement  alors  une  maison 
de  force  à  l'instar  de  celle  de  Bicêlre. 

Lettres  diverses  adressées  à  lévèque  en  1774  et 
1773  concernant  divers  sujets  et  qui  ont  été  confondues 
avec  le  dossier  de  lad.  alïaire.  M.  de  La  Touche,  au 
Plessis-Picard.  M"**  de  La  Touche,  malgré  les  instances 
de  M"«  de  Montboissier,  a  préféré  le  séjour  du  Plessis 
à  tous  les  plaisirs  de  la  saison  ;  s'il  va  général  à  Sl-Do- 
mingue,  comme  le  bruit  en  court,  son  fils  restera  avec 
M"'*  de  La  Touche.  Il  est  question  pour  loi  de  celte 
place,  ou  du  commandement  d'un  port  ou  de  l'inspec- 
tion générale.  —  Beaunier,  curé  de  Sl-Klienne  de  Caen. 
Plaintes  contre  un  obilier  de  sa  paroisse,  connu  publi- 
quement pour  le  persécuteur  de  scscarés,  qui  vient,  à 
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la  tête  d'une  cabale  par  lui  ameutée,  de  fornuer  un  pro- 
jet capable  d'exciter  bien  des  troubles,  à  roccasion  de 
la  reddition  des  comptes  des  trésoriers  ;  y  joint  un  mé- 
moire concernant   les   aiiaires   de   la  paroisse.  —  Des 
Roloiirs,  curé  de  Poussy,  doyen  de  Vnucclles,  concer- 
nant les  plaintes  faites  a  l'évoque  du  curé  de  Conteville, 
cité  devant  le  promoteur. Renseignements  trèsfavorables 
aud.  curé,  né  dans  la  paroisse,  ancien  vicaire  de  Cam- 
bremer.  —  L'évêque  de  Chartres,  envoyant  des  lettres 
à  lui  adressées  par  Dumesnii,  «  doyen   de  l'église  collé- 
giale  St-Jean  de  Nogent-le-Rotrou  au   Porche    »    (23 
avril  1774).  «  Depuis  plus  de  trois  ans  je  suis  dans  un 
chagrin  des  plus  sensibles.  Je  suis  aflligé  de  l'incon- 
duite  d'un  de  mes  neveu.x.  Il  éloit  cy  devant  vicaire  à 
Condeau,  diocèse  de  Séez.  Il  est  actuellement  depuis 
plus  d'un  an  curé  pro  sccundâ  à  Rye,  à  uue  lieue  et 
demie  de  Bayeux.  Feu  le  curé  de  Condeau  avoit  attiré 
chez  lui  une  couturière  de  notre  ville  ;  sous  prétexte  de 
travail  elle  y  passoit  les  six  semaines  et  deux  mois  de 
suite,  et  cela  éloit  réitéré  souvent  dans  le  courant  de 
l'année.  Celte  fréquentation  scandaleuse  a  donné  dans 
le  canton  matière  à  beaucoup  de  propos  déshonorants 
pour  notre  état  et  pour  la  religion.  J'en  ai  fait  des 
remontrances  réitérées  à  mon  neveu,  qui   ne  m'en   a 
jamais  paru  fort  touché,  et  pour  s'y  soustraire  il  prit  le 
parti  il  y  a   trois  ans  de  la  dépayiser.  Il  a  séduit  et 
engagé  son  frère,  curé  près  Alençon,  à  la  prendre  chez 
lui  jusqu'à  ce  qu'il  fût  placé.  Dès  que  je  scu   que  cette 
fille  étoit  chez  cet  autre  neveu,  je  l'ai  sommé  de  s'en 
défaire.  Après  deux  mois  de  résistance,  il  a  enfin  cédé, 
mais  en  apparence  seulement.  Il  l'a  fait  entrer  dans  un 
couvent  d'Alençon,  et  au  bout  de  trois  mois  il  l'a  mise 
en  ville  en  chambre  garnie  à  ses  frais,  où  gens  comme 
il  faut  assurent  qu'elle  a  tenu  une  fort  mauvaise  con- 
duite. Elle  y  a  été  entretenue  à  leurs  dépens  environ 
deux  ans,  après  quoi  celui  dont  je  me  plains  le  plus  a 
eu  la  nomination  à  la   cure   de   Rye  pro  secundâ.  Ses 
premiers  soins  ont  été  de  retirer  cette  fille  de  sa  cham- 
bre, et  il  l'a  emmenée  avec  lui  à  Rye,  où  ils  font  ménage 
ensemble  depuis  plus  d'un  an.  Je  ne  l'ai  découvert  que 
le  mois  d'aoust  dernier.  Dès  que  je  l'ai  sçu,  je  lui  ai 
écrit  de  la  façon  la  plus  persuasive  de  renvoyer  celle 
fille.  J'ai  employé  tous  les  moyens  imaginables  pour 
réussir  :  il  n'en  tient  aucun  compte.  Ses  réponses  sont 
d'un  homme  déterminé  opiniâtrement  à  la  garder.  Pour 
colorer  son  procédé,  il  la  fait  passer  dans  ce  pays  là 
pour  sa  cousine,  comme  son  frère  avoit  fait  dans  son 
canton.  Mais  je  vous  proteste  qu'il  n'y  a  entre  elle  et 
nous  ni  consanguinité  ni  affinité,  c'est  une  imposture 
des  plus  grossières.  C'est  une  fille  mal  notée  dès  sa 


—  HOSPICES  DE  BAYEUX.  387 

première  jeunesse,  et   cet  enlèvement  a   renouvelle 
dans  notre  canton   la  mémoire  de  sa  vie  passée,  qui 
commençoit  à  s'assoupir  Comme  je  n'ai  jamais  cherché 
à  le    pousser    aux  dernières   extrémités,   et   que  j'ai 
employé  tous  les  moyens  qui  m'ont  paru  les  plus  doux 
pour  le  faire  revenir  à  résipiscence,  je  croi  en   avoir 
encor  découvert  un,  qui  pourroit  réussir.  On  m'assure 
que    Monsieur   le    Marquis   de  La    Rivière,   seigneur 
de  celle  paroisse  ,   a  l'honneur  de  vous   appartenir  , 
Monseigneur,  ajant  épousé  une  demoiselle  de  Fleuri. 
Ce  seigneui,  qui  ignore  le  désordre  de  mon  neveu,  a 
pour  lui  bien  des  bontés.  Si  Votre  Grandeur  vouloit  bien 
l'informer  du  fait  et  l'engager  à  faire  à  mon  neveu  les 
remontrances  convenables  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'elles 
pourroient  opérer  le  bon  effet  que  je  désire  depuis 
longtems,   et    qu'un    seigneur  de  ce  rang  feroil  plus 
d'impression  sur  son  esprit  qu'un  oncle,  qu'il  ne  veut 
plus  écouter.  Si  non,  je  vous  supplie  de  vouloir  bien 
me  conduire  dans  cette  conjoncture,  et  me  communi- 
quer vos  lumières.  S'il  ne  veut  plus  écouter  personne, 
je  ne  vois  de  ressource  que  de   le  dévoiler  à  l'évêché 
de  Bayeux.  Je  voudrois  bien  éviter  cet  éclat,  mais  s'il 
est  indispensable,  l'honneur  de  la  religion  et  de  notre 
ministère  me  feront  passer  par  dessus  les  bornes  de 
l'amilié  naturelle....»  (12  février  1774].— «J'ai  épuisé 
toutes  les  ressources  possibles  pour  retirer  mon  neveu 
de  l'abyme  où  il  s'est  précipité  et  toujours  inutilement. 
Je  me  suis  avisé  d'en  écrire  à  M.  le  curé  de  Rye  pro 
prima,  sans  le  connoîlre  ;  je  lui  ai  exposé  la  fâcheuse 
situation  de  son  confrère  avec  toute  la  modération  pos- 
sible. J'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  dans  sa  personne 
un  vrai  ecclésiastique,  un  excellent  curé.  Il  a  été  touché 
sensiblement  de  mon  exposé,  que  la  conduite  de  son 
confrère  ne  lui  rend  que  trop    évident.   Inlra  privatos 
pariett'S,  comme  il  me  marque  dans  la  réponse  prudente 
et  édifiante  qu'il  me  fait,  il  n'a  rien  omis  pour  le  faire 
rentrer  en  lui-même.  Il  n'a  pas  mieux  réussi  que  moi, 
et  il  me  marque  que  pour  ne  pas  rompre  extérieurement 
avec  lui,  crainte  de  scandale,  il  est  décidé  à  ne  plus  lui 
en  parler,  n'étant  pas  écouté,  et  il  m'exhorte  à  cher- 
cher quelque  expédiant...  Jesais présentement  que  M. le 
Marquis  de  La  Rivière,  loin  d'être  dans  le  cas  d'improu- 
ver  sa  conduite  qu'il  ne  connoît  pas  assez,  l'autorise 
sans  le  savoir,  par  les  marques  de  bonté  qu'il  a  pour 
lui  et  pour  cette  fille,  qu'il  croit  toujours  être  sa  cou- 
sine  Il  a  eu  l'adresse  de   se   rendre  favorable  M.  le 

Marquis,  qui  lui  fait  l'honneur  de  le  bien  recevoir  et  même 
de  faire  chez  lui  des  parties  de  plaisir,  lui  envoyant 
bonnes  provisions  avec  son  cuisinier.  Comme  il  fait 
entendre  que  je  le  persécute,  M.  le  Marquis  a  donné 
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dans  le  panneau,  et  a  prorais  une  retraite  dans  son  châ- 


teau à  celle  fillC;  en  cas  qu'elle  fût  forcée  à  quitter  le 
presbitairc.  Ce  seroil  un  grand  malheur,  si  cette  fille 
avoit  une  fois  pied  chez  M.  le  Marquis  de  La  Rivière. 
C'est  une  fille  insinuante  et  très  dangereuse,  et  l'expé- 
rience ne  démontre  que  trop  que  ces  sortes  de  filles 
causent  souvent  de  fûcheux  événemens.  Mon  neveu 
s'étoit  comporté  sagement  pendant  toutes  ses  études. 
Il  ne  m'est  revenu  que  de  très  bons  témoignages  de 
lui  dans  les  ditférens  vicariats  où  il  a  été.  Celui  de 
Condeau  lui  a  été  fatal  par  la  rencontre  de  cette  corrup- 
trice de  la  jeunesse,  à  laquelle  il  a  eu  le  malheur  de 
s'attacher.  Elle  mérileroit  bien  une  maison  de  force 
pour  n'en  plus  corrompre  d'autres.  Puisque  vous  voulez 
bien,  Monseigneur,  avoir  la  charité  de  me  dispenser 
d'être  le  délateur  de  mon  neveu  ,  mon  élève,  et  le 
dévoiler  vous-même  à  Monseigneur  l'évêque  de  Baveux, 
je  pense  qu'il  n'y  a  plus  à  différer  de  le  faire^  jam  inala 
per  longas  invalucre  moras...  »  (27  fév.  1774).  —  Lettre 
de  l'évêque  de  Chartres  à  l'évêque  de  Bayeux,  de  Marly, 
30  juin  1776,  lui  envoyant  la  lettre  suivante,  en  même 
temps  que  le  dernier  bulletin  du  Roi  «  et  de  nos 
«  augustes  inoculés,  qui  vous  rassurera  entièrement.  » 
Lettre  du  doyen  Dumesnil,  15  mai  1774.  «  Il  m'est  aisé 
de  donner  à  Monseigneur  l'évêque  de  Bayeux  les 
preuves  qu'il  demande.  Ce  n'est  point  au  curé  de  Rye 
que  la  fille  en  question  a  prêté  son  argent,  mais  au  curé 
de  Fonlenai,  son  frère,  comme  i!  paroît  par  la  lettre  du 
curé  de  St-Pierre.  son  autre  frère  et  le  plus  jeune  de 
tous,  cy  incluse.  Par  conséquent,  mensonge  de  la  part 
du  curé  de  Rye.  Je  leur  ai  reproché  avec  juste  raison 
d'avoir  empreunlé  d'une  pareille  fille,  et  quand  j'ai 
forcé  le  curé  de  Fontenai  à  la  renvoyer  il  y  a  trois  ans. 
il  éloit  bien  en  étal  de  la  rembourser,  ayant  une  cure 
de  plus  de  cent  louis  de  revenu.  Mais  ce  n'éloit  pas 
leur  projet  :  ils  vouloient  garder  la  fille,  comme  ils  ont 
fait  jusqu'à  présent.  Quelle  somme  lui  a-l-elle  prêtée? 
Six  cens  livres,  qu'elle  avnit  héritée  depuis  quelques 
années,  car  outre  ses  doigts  et  son  éguille,  elle  n'a  [)oint 
d'autre  forliiup.  Ne  les  a-t-ellc  pas  bien  consommées 
depuis  trois  ans  qu'ils  l'enlreliennenl?  Quelle  fortune 
donc  pour  ces  deux  curés  ?  N'y  ont-ils  pas  mis  au  con- 
traire du  leur,  tant  dans  cet  rnlrelien  que  dans  les  frais 
de  voyages  de  Nogenl  i\  Fonlenai  et  de  Fontenai  à  Rye  ? 
Il  y  a  donc  l'arlicle  de  ses  meubles,  dont  le  curé  de  Rye 
prétend  qu'il  a  meublé  son  piesbilairo.  Mais  quels 
meubles  avoil-elle  avant  .«on  évasion  de  Nogenl?  Les 
médiocres  meubles  d'une  pauvre  coiilurière,  contenus 
dans  une  fort  petite  chambre  qu'elle  occupoil  dans 
notre  ville.  Elle  a  vendu  quelques  chaises  de  pailles, 


une  fort  petite  armoire,  quelques  uslenciles  de  peu  de 
valeur.  Elle  s'est  ré-^ervé  son  lit,  peu  de  draps  et  son 
grabat  de  couturière,  qu'elle  a  transporté  à  Rye.  Ainsi 
c'est  encore  un  mensonge  du  curé  de  Rye  de  dire 
qu'elle  l'a  meublé,  s'il  a  des  meubles,  il  les  tient  de  ses 
frères  ou  dempreunt.  Monseigneur  l'évêque  de  Bayeux 
vous  dit  dans  sa  réponse,  Monseigneur,  qu'il  n'a  rien 
ouï  dire  de  l'inconduite  de  mon  neveu  ;  cela  n'est  pas 
surprenant  :  cette  fille  est  annoncée  comme  sa  cousine, 
on  le  croit  ;  on  a  rien  à  dire.  Mais  moi,  qui  connois  le 
sujet,  qui  travaille  depuis  plus  de  trois  ans  à  l'arracher 
des  bras  de  mes  neveux,  et  qui  ai  caractère  pour  empê- 
cher le  désordre  que  je  connois,  je  me  ferois  un  repro- 
che de  ne  pas  me  récrier  contre.  Je  l'ai  fait,  et  n'ayant 
pu  me  faire  entendre,j'ai  été  forcé  à  réclamer  l'autorité 
épiscopale.  Ce  malheureux  curé  de  Rye  a  séduit  ses 
frères,  mes  élèves  comme  lui,  et  comme  quatre  autres 
nez  sans  bien  comme  eux  ,  que  j'ai  établis  dans  le 
monde,  et  dont  je  suis  bien  plus  content  que  de  ces 
prêtres,  qui  font  une  ligue  ensemble  pour  le  maintien 
de  cette  malheureuse  fille,  et  me  donnent  des  traits 
d'une  entière  ingratitude,  jusqu'à  me  menacer  de  me 
traduire  au  Conseil  souverain  de  Bayeux  en  réparation 
d'honneur.  J'en  excepte  le  curé  de  Sl-Pierre  de  Séez, 
qu'ils  obsèdent  pour  être  de  leur  côîé  :  ses  bonnes 
mœurs  et  sa  conduite  édifiante  m'empêchent  de  rompre 
avec  lui.  Malgré  la  perplexité  où  il  se  trouve,  il  rend 
toujours  justice  à  mon  procédé,  etdésaprouve  la  con- 
duite de  cette  coureuse,  qui  s'expatrie  pour  suivre  un 
prêtre  qu'elle  tient  dans  ses  filets.  Une  honnête  fille  ne 
fait  point  pareille  démarche ,  ne  s'expose  point  t 
pareilles  poursuites  ;  el  c'est  bien  là  la  conviction  d% 
son  iniquité.  Quand  je  sommai  il  y  a  trois  ans  le  curé 
de  Fonlenai  de  la  renvoyer  au  payis,  il  fit  refus  sous 
prétexte  que  cette  fille  n'avoit  plus  de  praliijues  à 
Nogenl.  Directement  dans  ce  lems  M"*  et  M'""  de  La 
Papotière,  qui  la  savoiout  à  P'ontenai.  me  prièrent  de 
la  faire  revenir  pour  plu?  d'un  mois  d'ouvrages  qu'elles 
avoienl  à  faire,  parce  (iii'elle  étoil  leur  ouvrière.  Je  le 
mandai  au  curé  de  Fonlenai, qui  me  répondit  qu'elle  ne 
vouloil  plus  revenir  au  payis.  Aujourd'hui  M"*  de  La 
Papotière  tombée  d.ins  l'infirmité  a  besoin  d'une  femme 
de  chambre,  el  d'une  ouvrière  pour  les  arranger  dans 
la  nouvelle  maison  du  chapitre  que  M"  ses  Pils  viennent 
de  prendre.  M.  de  La  Papotière  le  jeune  lui  a  écrit  pour 
lui  proposer  celle  condition  :  je  souhaite  qu'ele  l'ac- 
cepte, et  qu'elle  fasse  enfin  fmir  le  scandai  que  cause 
ici  sa  cohabitation  avec  mon  ni-veu  curé  de  Ry<  .  Je 
suis  bien  mortifié  d'êlre  si  (lilfus,  la  maliëie  m  y  a 
forcé.    »   Y  joint    lad.    lettre   de   Gadeau ,    curé  de 
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Sl-Pierre  de  Séez,  à  son  oncle  le  doyen  Durnesnil, 
30  août  1773,  Ni  lui,  ni  dora  Gadeau,  dépositaire  de 
Cerisy,  ne  peuvent  totalement  le  satisfaire.  «  M'"'«  Fon- 
chard,  après  avoir  obligé  de  son  aif^ent  le  curé  de  Fon- 
lenay,  a  obligé  de  ses  meubles  celui  de  Rye  ;  et  comme 
les  meubles  ne  vont  point  sans  la  personne,  elle  les  a 
suivis.  Le  curé  de  Rye  n'emportant  du  Perche  que  des 
dettes  et  très  pt'u  d'argent  (c'est  le  sort  des  joueurs, 
annote  l'oncle),  a  été  heureux  de  trouver  celte  rencon- 
tre pour  n'être  pas  obligé  dès  le  premier  jour  de  cou- 
cher sur  la  paille  et  sans  draps  ;  avec  M'^"*  Fouchard  il 
a  trouvé  draps  et  un  lit  qu'elle  a  partagé  (au  v")  avec 
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.  la  servante  ;  le  curé  en  a  acheté  ou  emprunté  un  autre 
pour  luy,  et  voilà  comme  il  s'est  meublé;...  voilà  des 

'  engagements  contractés,  il  n'est  pas  facile  de  les  rom- 
pre ;  la  générosité  avec  laquelle  M'"*  Fouchard  a  donné 
ou  prêté  son  argent  et  ses  meubles  semble  exiger  du 
retour  ;  et  quand  on  fait  tant  que  de  recevoir  la  personne 
et  les  meubles,  il  paroil  nécessaire  de  garder  l'un  et 
l'autre  ;  c'est,  je  crois,  le  parti  qui  est  pris  par  le  curé 
de  Rye  ;  et  je  ne  pense  pas  qu'il  le  quitte,  à  moins  que 
la  demoiselle  ne  changeûl  de  sentiment;  mais,  comme 
elle  est  bien,  je  crois  qu'elle  y  restera.   • 
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Documents  divers. 


H.  Suppl.  1300.  —  II.  H.  1.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  ; 
13  pièces,  papier. 

1708-1786.  —  Famille  James.  —  Contrat  de  mariage 
devant  Georges  Le  François,  notaire  en  la  vicomte  de 
Torigny  pour  le  siège  de  Cormol;iin,  entre  Joachira 
James  et  Marie  Auvray  (1708].  —  Délibération  devant 
Guillaume  Marguerie,  notaire  en  la  vicomte  de  Tori- 
gny pour  le  siège  de  Rouxeville,  dij  conseil  de  famille 
de  feu  Joachira  James,  nommant  des  tuteurs  à  ses  en- 
fants (1725).  — Contrat  de  mariape  devant  Jean-Charles 
Tostain,  notaire  a  Baveux,  entre  Michel  James,  de  la 
p;iroisse  St-Sauveur  de  Bayeux.  fils  de  feu  Joachim 
Jiimes  fl  de  Marie  .\uvray,et  Fiaii(M)i>e  Le  Bariller. fille 
de  feu  Michel  et  de  Françoise  Diit)<i->q  (174G).  —  Procé- 
dure devant  Jean-Baptiste-Jacqin"-Gabriel  Delalonde, 
écuyer,  sieur  de  Sle-Croix,  lieuieii;int  général  au  bail- 
liage de  Bayeux, et  Constantin  Le  Biuirguignondu  Perré 
Delisle,  écuyer,  lieutenant  génei.il  au  bailliage  de 
Caen,  entre  Marie  Moulin  et  Fiatiçois  James,  concer- 
nant leur  séparation  civile  (17yn-i7.Sl)). 

H.  Suppl.  1310.  —  II.  H.  2.  (Liasse.)  —   2  pièces,  parchemin; 
29  pièces,  papier. 

1629-1825.  —  Famille  Mallet.  -  Extraits  du  regis- 
tre des  actes  de  l'étal  civil  de  la  p. unisse  de  la  Made- 
leine de  Bayeux  concernant  :  >'  nhumation  dans  le 
cimetière  de  lad.  paroisse  faite  i.ir  Richard  Vauliier, 
obiiier,  de  Gilles  Itetout  en  16'.^9;  l'iuhumation  de  Mar- 
guerin  Retoul,  faite  par  Samson  H-nsie,  curé,  en  1634, 
lesd.  extraits  délivrés  par  le  mair.    le  Bayeux  en  i»i4  ; 


le  mariage  fait  en  1G35  par  Robert  Davauleau.  curé,  de 
Michel  Mallet  et  Anne  Retout,  en  présence  de  Pierre 
Mallet,  père  dudit  Michel,  Jean  de  Couvert,  chapelain 
à  St-Nicolas,  oncle  maternel.  Michel  Lequesne,  sieur 
des  Longchamp5,  Marguerite  Pitet,  sa  femme,  AHain 
Couillard  et  Blanche  Retout,  ledit  extrait  délivré  par 
Montégu,  adjoint,  en  1814.  —  Quittance  donnée  par 
les  religieuses  de  l'Hôtel-Dieu  à  Richard  Mallet  et 
Denis  Mallet,  père  et  fils,  de  la  somme  de  820  livres 
pour  fermages  de  la  terre  de  Vaux  (1718).  —  Dépôt 
fait  chez  Jean  Lebrun,  notaire  au  siège  de  Cerisy,  par 
Denis  Mallet,  de  la  paroisse  de  Vaux-sur-Aure,  du 
contrat  de  fietïe  de  plusieurs  maisons  sises  en  lad.  pa- 
roisse fait  à  son  profit  par  François  Le  Diacre, bourgeois 
de  Bayeux  [1724).  —  Déclaration  des  biens  de  la  suc- 
cession de  Denis  Mallet,  donnée  par  Ricbard  Mallet  à 
Jacques  Mallet,  son  frère,  pour  en  faire  le  partage 
(1751).  —  Fietfe  par  Louis  M.iHet  à  Jacques  Mallet, 
m<>  tanneur  et  bourgeois  de  Bayeux,  de  5  sillons  de 
terre  sise  à  Vaux-sur-.\ure  (1766).  —  Inventaire  des 
meubles  et  effets  de  feu  Jacques  Mallet,  de  la  paroisse 
de  Vaux-sur-Aure,  dres-é  par  Thomas  François  Mallet, 
notaire  royal  el  ap  islolique  a  Bayeux,  à  la  requête  de 
Ricbard  Mallet,  tuteur  des  enfants  dudit  Jacques  (1776). 
—  Compte  rendu  par  Richard  Mallet  de  la  gestion  des 
biens  de  feu  Jacques  Mallet,  son  frère,  à  Louis  Mallet, 
fils  aîné  dudit  Jacques  (1782).  -  Quittances  données 
par  la  veuve  Mallet  a  son  fils  aine  de  diverses  sommes 
(1784-1790).  —  Factions  de  mariage  de  Jacques  Mallet, 
fils  de  feu  Jacques  Mallet  et  de  Jeanne  Leveil,  et  Marie- 
Catherine-Félicité  Houssaye,  fille  de  François  Houssaye 
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et  de  Marie  Godefroy  (1789).  —  Quittances  d'imposi- 
sitions  données  à  la  veuve  et  liériliers  Mallet  (1804- 
1813).  —  Accord  entre  la  famille  Mallet  concernant  le 
paiement  de  sommes  dues  (1823). 

H.  Suppl.  1311.  —  11.  H.  3.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin; 
24  pièces,  papier. 

1593-1787.  —  Familles  diverses.  —  Procédure  en 
la  vicomte  de  Caen  entre  Jean  Cousin  et  Michel  Lepelil, 
son  tuteur,  concernant  la  remise  des  fonds  nécessaires 
à  sa  nourriture  (1593).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Sl-Lô  devant  François  Ducbemin,  écuyer,  sieur  de  La 
Tour,  lieutenant  général,  entre  Marie  Blondel,  épouse 
séparée  de  biens  de  Michel   Hébert,  écuyer,  sieur  du 
Neufbourg,  et  Raoul  Leprince ,  vicomte  dudit  Sl-Lô, 
entre   les  mains  duquel  elle  a  fait  arrêt  de  deniers 
comme   acquéreur  des   biens    de    Joachim    Blondel, 
vivant  écuyer,  sieur  de  Sl-Fromond, et  Nicolas  Blondel, 
écuyer,  sieur  des  Essarls,  son  fils,  pour  paiement  de  la 
somme  de  û,000   livres  pour  remplacement  de  sa  dot 
^^(jg7  .  —  Procédure  devant  Clément  Le  Queus,  sieur  de 
Varville,  vicomte  de  Bayeux,  entre  Jean  Bellejambe, 
époux  de  Jeanne  Barbeville,  et  les  héritiers  de  Robert 
Barbeville,  concernant  la  succession  de  Marie  Bazire, 
mère  de  lad.  Jeanne  (1720)  ;  à  l'appui  extrait  du  regis- 
tre de  la  paroisse  St-Vigor-le-Grand  concernant  l'inhu- 
mation de  Robert  Barbeville  i  ITLS).  —  Donation  devant 
Nicolas  Postel,  notaire  royal  apostolique  à   Caen,  par 
Daniel  Dieuavant,  écuyer,  sieur  du  Motel,  de  la  paroisse 
de  Soliers,  à  Thomus-Franrois  Dieuavant,  écuyer,  son 
fils,  clerc  tonsuré,  de  la  somme  de  150  livres  de  rente 
viagère   pour  lui   servir  de    titre    clérical   (1742).   — 
Transaction  entre  Madeleine  Dufresne,  veuve  de  Gas- 
pard Dufresnc,  écuyer,  sieur  de  La  Guère,  Bernardin 
Julien  et  Louis  Duval,  tuteurs  de  leurs  enfants,  héritiers 
d'Anne  Thorel.  veuve  de  Gilles  Dufresne,  écuyer,  leur 
aieule ,   mère  dud .    Gaspard ,    concernant   le   procès 
entre  eux,   concernant  la  succession    de   lad.  Thorel 
(1744).  —  Traité  de  mariage  entre  Julien  Aroudel,  fils 
de  Richard  et  de  Marie  Motel,  et  Françoise  La  Brecque, 
fille  de  Jacques  et  de  Jacqueline  Buisson  (1748).   — 
Constitution  devant  David  Le  Barbier,  notaire  à  Isigny, 
par  Louis  et  Pierre  du  Mesnil,  écuyers,  sieurs  de  St-Paul 
et  des  Vaux,  à  Pierre  Moreau,  écuyer.  trésorier  géné- 
ral des  Invalides  à  Paris,  de  185  livres  de  rente  (17G1). 
—  Procédure  au  bailliage  de  Bayeux  devant  Élienne- 
Louis-François  Tanneguy  du  Chfttel,  seigneur  et  patron 
de  Castillon,  Qursnay,  Beuvillc,  Condé  et  autres  lieux, 
lieutenant  général ,  entre  Pierre-Jacques  Moreau   et 


François-Marie  de  Moras,  maître  des  actions  mobi" 
liaires  de  Jeanne-Catherine  Moreau  de  Sécbelles,  son 
épouse,  fille  et  héritière  de  Jean  Moreau  de  Sécbelles, 
héritiers  de  Pierre  Moreau  de  Beaumont,  et  Louis  du 
Mesnil,  héritier  de  M.  de  S"-Pierre,  son  père,  et  de  MM.  de 
S'-Paul  et  des  Vaux,  ses  oncles,  pour  paiement  d'arréra- 
gesde  125  livres  derenle'1766). — Reconnaissance  devant 
Guillaume  Le  Maréchal,  notaire  à  Torigny,  par  Fran- 
çois-Michel Guérout,  fondé  d'Augustin  de  Baudre  de 
Bavent,  à  Louis-René  Le  Sauvage,  écuyer,  sieur  d'Ar- 
cys,  stipulé  par  François  Geflroy,  sieur  de  La  PaUière, 
huissier,  de  100  livres  de  rente  (1778).  —  Copie  de  la 
constitution  faite  par  Charles-François-Louis  de  Baudre 
de  Bavent,  prêtre,  demeurant  au  grand  séminaire  de 
St-Su!pice,  à  Charles  Jucquelin,  portier  du  petit  hôtel 
de  M.  de  Vieuxmaison,  de  400  livres  de  rente  viagère 
(1779).  _  Bail  fait  par  Pierre-Jean-Jacques-Gabriel  de 
Pierrepont,  ancien  mousquetaire  du  Roi,  chevalier, 
seigneur  de  Ste-Honorine-des-Pertes,  Sorteval,  Grand- 
val,  Bloville,  St-Pellerin  et  autres  lieux,  à  Perrinne 
Henry,  d'une  maison,  cour  et  jardin  sis  en  la  paroisse 
de  Sle-Honorine  (1787). 

H.  Suppl.  1312.  —  II.  n.  4.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
24  pièces,  papier. 

1670-1S17.  —  Familles  diverses.  —  Notes  d'extraits 
de  baptêmes  et  mariages  des  familles  Cécile  et  Cousin 
1^1670-1778).  —  Contrat  de  mariage  devant  Paul  de  La 
Perrelle  et  Pierre  Moisson,nolaires  à  Caen,  entre  Julien 
Jouvin,  bourgeois  de  Caen.  fils  et  héritier  en  partie  de 
Jean  Jouvin,  sieur  de  La  Vallée,  bourgeois  de  Rouen, 
et  d'Anne  Suhard,  et  Marie  Collet,  fdle  de  feu  Jean 
Collet,  m'',  bourgeois  de  Caen,  et  de  Marguerite  Buis- 
son (1679).  —  Procédure  en  la  cour  du  Parlement  de 
Rouen  entre  Julien  Jouvin,  ex-huissier  en  la  vicomte 
de  Caen,  et  les  héritiers  de  Jean  Lair,  premier  huissier, 
pour  paiement  d'arrérages  de  sommes  dues  (1710-1711). 
—  E.Klrail  du  baptême  de  Françoise  La  Truilte,  fille  de 
Jacques  et  Anne  Diesl,  célébré  en  la  paroisse  N'-D''  de 
La  Poterie  de  Bayeux  (1714),  ledit  extrait  délivré  par 
Rohée,  curé,  à  lad.  Anne  Diest,  veuve  de  Jacques  La 
Truitte  (1741)-  —  Ouilt»nce  donnée  devant  Jacques 
Faguel  et  François  Bouillin,  notaires  à  Caen,  par  Au- 
gustin Jouvin,  fils  de  feu  Julien  Jouvin,  et  du  consen- 
tement de  Marie  Collet,  sa  mère,  à  Pierre  Méry,  pre- 
mier huissier  en  la  vicomte  de  Caen,  de  la  somme  de 
2,(X)0  livres  pour  amortissement  de  100  livres  2  sols 
2  deniers  de  rente  (1724).  —  Procédure  au  bailliage  de 
Bayeux  entre  lad.  veuve  et  JeanGaugain,  m"  droguiste, 
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tuteur  des  mineurs  de  Jacques  La  Truilte,  eonccrnant 
la  remise  d'efFels  et  linge  dépendant  de  la  succession 
de  son  mari  (1724-1723).  —  Autre  procédure  entre  les 
enfants  de  feu  Jacques  La  Truitte  et  d'Anne  Diest  et 
Jean  Gaugain ,  leur  tuteur,  concernant  le  compte 
rendu  de  sa  gestion  (1736).  —  Extrait  du  registre  des 
mariages  de  la  paroisse  de  la  Madeleine  de  Bayeux, 
concernant  celui  de  Jean  Lecocq,  fils  de  feu  Jean 
Lecocq,  et  de  Perrette  Le  Pauiraier,  avec  Margue- 
rite Lubin  ,  fille  de  Thomas  et  de  Marie  Vaussy 
(1753).  —  Cession  faite  par  Jean-Baptiste  Lecocq, 
chapelain    de    Bayeux,    à    Pierre    Barbey,    de     la 
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paroisse  de  Trévières,  d'une  partie  de  maison  (1766). 
—  Fiefte  devant  Hubert,  notaire  au  siège  de  Ce- 
risy,  par  Thomas  de  Monlrosty,  époux  de  Madeleine 
Lecocq,  ^  René  Boullel,  d'un  entretenant  sis  à  St-Mar- 
lin-de-Blagny  (1774).  —  Extrait  du  registre  des  délibé- 
rations du  conseil  général  de  la  commune  de  Bayeux 
concernant  le  cerlitlcat  de  civisme  accordé  sur  sa 
demande  à  la  citoyenne  Lecocq,  institutrice  demeurant 
à  Bayeux,  section  de  l'Ëgalilé  (an  II).  —  Reconnais- 
sance par  Anquetil  de  l'achat  de  linge  par  lui  fait  d'An- 
gélique Carabeux  (1814-1817). 
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FONDS    III— Y 


MALADRERIES 


H.  Suppl.  1313.  —  III.  B.  1.  ^Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
35  pièces,  papier. 

1542-1698.  —  Maladrerie  de  la  madeleine  d'isigny. 
—  Copies  d'extraits  des  pieds  de  la  seigneurie  de  la 
chapelle  de  la  Madeleine,  tenus  par  Guillaume  Guille- 
bert,  sénéchal  ('1587),  des  assises  de  Bayeux  tenues 
par  Thomas  Potier,  écuyer  (1594),  d'un  aveu  lendu 
à  l'évêque  de  Bayeux,  seigneur  elbaron  de  Neuilly.par 
Jean  Feuillet, de  la  paroisse  d'Isigny, d'un  fief  sis  en  lad. 
paroisse  (1542"^,  lesdites  copies  collationnées  à  la 
requête  de  Jean  de  Rotz,  sieur  de  la  Madeleine,  par 
Mabire,  tabellion  à  Isigny  (1618).—  Procédure  au  bail- 
liage de  Bayeux  devant  Pierre  Potier,  écuyer,  sieur 
d'Asnelles,  lieutenant  général,  entre  Pierre  de  Rotz, 
chapelain  de  la  Madeleine,  et  Laurent  Denis,  pour  paie- 
ment de  40  boisseaux  pour  arrérages  d'un  boisseau 
d'orge  (1621).  —  Procédure  en  la  vicomte  de  Carentan 
entre  Pierre  de  Rotz,  clerc  de  la  Reine,  chapelain  de  la 
chapelle  de  la  Madeleine  d'Isigny, et  Pierre  Denis,  pour 
paiement  de  45  boisseaux  d'arrérages  d'un  boisseau  de 
rente  (1624).  —  Journal  des  rentes  et  redevances  dues 
à  la  seigneurie  de  la  chapelle  de  la  Madeleine.  Parmi 
les  débiteurs:  M""'  de  la  Doustière  ou  André  Feuillet, 
s'  du  Haumouchel,  François  Gosselin,  s'  de  la  Falaise, 
Gabriel  Du  Bosc,  écuyer  (1669).  —  Bail  fait  à  Isigny 
par  François  d'Appogny  ,  receveur  et  contrôleur  des 
consignations  à  Valognes,administrateurdela  comman- 
derie  de  Valogncs,  fondé  de  François  du  Ryer,  écuyer, 
chevalier  de  l'ordre  de  Montcarmel  et  de  St-Lazare, 
à  Guillaume  0"i"et,  des  terres  appartenant  audit 
ordre  h  cause  de  la  ciiapelle  et  sieurie  de  la  Ma- 
deleine d'Isigny  (1680).  —  Quittances  données  au 
chapelain  de  la  Madeleine  d'Isigny  et  à  Philippe 
Jeanne,  fermier  de  la  léproserie  de  la  Madeleine  d'Isi- 
gny ,  pour  décimes  (1694-1607);  autre  quittance  de 
J.  Gohicr,  curé  d'Isigny,  aud,  Jeanne,  povir  réparation 
de  la  chapelle  de  la  Madeleine  (1608). 


H.  Suppl.  1314.  —  lY.  B.  1.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin 
11  pièces,  papier. 

1632-1689.  —  Maladrerie  de  st-clair-de« pierre- 
soleil.  —  Fieffé  devant  Rohert  Le  Marchand  et  Hellie, 
tabellions  en  la  sergenlerie  de  Grave,  à  Gilles  Fontaine, 
d'un  herbage  sis  h  Ryes  dépendant  de  la  maladrerie  de 
«  Pierre  Sollain  »  (1632).  —  Fieff'e  devant  Robert  Le 
Marchand  et  Charles  Herraerel,  tabellions  en  la  sergen- 
lerie de  Creully,  par  Germain  Mascarel.  curé  de  Gom- 
mes, chapelain  de  la  chapelle  Sl-Clair  de  «  Pierre  Sol- 
lain »  ,  à  Pierre  de  Magneville,  de  Bazenville,  d'une 
pièce  de  terre  en  herbage  sise  à  Ryes,  joignant  lad. 
chapelle  (1643)—  Fieffé  devant  Robert  Le  Marchand  et 
Thomas  Maheust,  tabellions  en  la  sergenlerie  de  Graye, 
par  Pierre  de  Magneville,  écuyer,  à  Guillaume  Hellye, 
tabellion,  de  7  vergées  1/2  de  terre  sise  à  Ryes  16.t1). 
—  Procédure  en  la  vicomte  de  Caen  devant  Claude  de 
Fontaine,  écuyer,  sieur  de  Neuilly,  vicomte  juge  com- 
missaire subdélégué  en  cette  partie  de  la  chambre  royale 
de  Paris,  entre  les  commandeurs  et  chevaliers  de  l'or- 
dre de  N'-D"  de  Mont  Carmel  et  de  St-Lazare  de  Jéru- 
salem et  Raphaiil  Du  Pray  de  Marcilly,  l'un  d'eux, 
commandeur  de  Caen  et  de  la  Maladrerie  de  Sl-Clair- 
de-Pierre-Soleil,  et  Charles  Anzouf,  sieur  du  Castel, 
stipulant  Pierre  de  Magneville,  concernant  le  renvoi 
en  possession  de  la  terre  liellee  par  Germain  Mascarel, 
prêtre  (1688-1680). 

H.  Suppl.  1315.  —  V.  B.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

1669-1680.  —  chapelle  de  la  madeleine  de  vau- 
celles.  —  Bail  à  GelTe  devant  Jean  Pery  et  Thomas  de 
Lanquelot,  tabellions  àRayeux,  pir  le  chapelain  de  la 
chapelle  de  la  Madeleine  de  Vaucelles,  à  Hervé  de  La 
Londe,  bourgeois  de  Bayeux, d'une  terre  appelée  l'acre 
de  la  Madeleine,  dépendant  de  lad.  chapelle,  sise  pa- 
roisse de  Cussy  (f  660  ;  à  la  suite  prise  à  lieffe  par  led, 
de  La  Londe  des  chevaliers  de  l'ordre  de  St-Lazare,  sti- 
pulés par  François  Hicardi, seigneur  de  Corbière  (1680). 


SUPPLÉMENT 


Documents  réintégrés   aux  archives  hospitalières  de  Bayeux   depuis  la 
rédaction  et  l'impression   de  l'inventaire. 


H.  Suppl.  1316.  —  E.  8.  A.  (Cahier.) 
12  feuillets,  papier. 


Grand  format, 


1675-1676.  —  Compte  que  baille  la  supérieure  et  les 
religieuses  de  la  Miséricorde  de  Jésus  établies  en  l'Hû- 
tel-Dieu  de  Bayeux  à  l'évêque  François  de  Nesmond, 
en  qualité  de  préposées  à  la  recelte  du  bien  et  revenu 
des  pauvres  malades  de  l'IIôlel-Dieu  des  années  1675 
et  1670,  suivant  l'étal  à  elles  baillé  par  fou  M.  de 
Missy,  prieur  de  THôlel-Dieu,  et  sur  la  sommation  faite 
à  la  requête  du  procureur  du  Roi  de  faire  lad.  recette 
pour  la  nourriture  et  subvention  desd. pauvres. Receltes 
par  an  :  780  boisseaux  1/3  1/4  de  froment,  344  bois- 
seaux d'orge,  77  boisseaux  d'avoine,  7  chapon?, 
21  poules,  4  poulets,  20  œufs  p;ir  an  ;  120  1.  16  s.  de 
rentes  foncières  ;  55  1.5  s.  de  renies  hypothéquées  ; 
41  1.  de  dîmes  affermées  ;  les  fermages  des  deux  années 
s'élèvent  à  2,166  1.  10  s.  —  Ha  été  dépensé  pendant 
lesd.  années,  pendant  lesquelles  il  y  a  eu  pour  l'ordi- 
n;ure  38  ou  40  pauvres  :  blé  mis  au  moulin,  9':{9  bois- 
seaux de  fromenl,  plus  39  boisseaux  de  froment  payés 
par  forme  de  reconnaissance  aux  médecin,  chirurgien 
et  procureur  des  pauvres,  et  autres  à  qui  il  est  dû.  Il  a 
été  payé  pour  la  nourriture  des  enfants  trouvés, exposés 
à  la  porte  de  l'hôpilal,  142  1.  ;  pour  la  viande  de  bou- 
cherie, 703  1.  14  s.  —  Reprises  sur  débiteurs  à 
St-Palrice,  La  Polerie,  St-Loup,  St-Vigor,  Vaux-sur- 
Seulles,  Condé-sur-SeuIles,  Chouain,  Ellon,  Couvert, 
Lingèvres,  HoUot,  Campigny,  Arromanches,  Creully, 
Esquay,   Coullom,  Blay,  Rubercy,  etc. 


H.  Suppl.  1317.  —  E.  0.  A.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
14  feuillets,  papier. 

1677-1678.   —  Semblable  compte  rendu  pour  lesd. 
années.  —   Reprises  sur  rentes  à  Planquery,  Guéron, 
Fonlenailles,  Frcsné-sur-Mer,  Ver,  Sie-Croix-sur-Mer, 
Calv.^d:  s.  —  Série  H  si'PPLt.MENTr  —  Tome  I. 


Tour,  Crépon,  Esquay,  Le  Manoir,  Magny,  Sommer- 
vicu,  Cotlun,  Mandeville,  Formigny,  Maisons,  La  Cambe, 
Longueville,  Asnières,  Ducy,  Carcagny,  Cully,  Brelte- 
ville-l'Orgueilleuse,  Audrieu,  Juaye,  ïrungy,  Mosles, 
Tour,  Écrammeville,  Canchy,  LongueviiJe,  Subies, Meu- 
vaines,  Formigny  cl  autres  lieux. 

H.  Suppl.  1318.  —  E.  356.  A.   (Cahier.i  —  Grand  format, 
18  feuillets,  papier 

1749-1758.  —  «  Compte  que  rend  à  Messieurs  les 
tt  administraleursdespi'uvresde  l'Holel-Dieu  de  Bayeux 
«  Paul  Gossel,  s'  de  La  Couture,  de  la  recette  des  bien? 
«  et  revenus  qu'il  a  faille  en  sa  qualité  de  receveur.  • 
Receltes  et  dépenses  des  années  suivantes  jusqu'à 
1758.  —  «  État  des  amortissements  et  fondations 
a  failles  du  tems  de  la  gestion  de  Paul  Gossel  pendant 
«  la  recette  qu'il  a  faille  pour  les  pauvres  de  l'Hôtel- 
«  Dieu  de  Bayeux.  » 

H.  Suppl.  1319.  —  E.  356.  B.  (Cahier.)  —  Grand  format, 
8  feuillets,  papier. 

1749-1757.  —  «  Extrait  vérifié  du  compte  de  Paul 
a  Gossel  de  La  Coulure ,  receveur  des  pauvres  de 
«■  THôtel-Dieu,  le  quel  a  commencé  sa  gestion  à  la 
«   St-Micliel  1740  et  a  Oni  à  la  St-Michel  1757...   » 


H.  Suppl.  1320. 


II.  A.  -2. 


.\ddition. 


Imprimé  de  20  pages  in-4  .  ((Réflexions  des  adminis- 
«  Iraleurs  de  l'hôpilal  général  de  Saint-Louis  de  Caen  . 
au  sujet  de  la  remise  d'une  partie  du  don  gratuit 
el  de  son  allribulion.  —  -t  Copie  des  réllexions  som- 
j  «  maires  des  maire  el  échevins  de  la  ville  de  Caen. 
!  «  Il  est  évident  que  l'Hùpilal  n'a  aucun  besoin  de 
[    «  Secours  extraordinaires,  el  qu'au  contraire  la  ville  ne 
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.  sçauroil  s'en  passer,  ni  même  la  allendre  long-tems 
a  sans  danger,  à  cause  des  progressions  annuelles  de 
«  ses  charges.  »  Lesd.  réflexions  présentées  au  Parle- 
ment, avant  l'arrêt  rendu  en  faveur  de  la  ville  le  2  août 
1766.  —  «  Réflexions  des  administrateurs  de  IHôpital 
«  général  de  Saint  Louis  de  Gaen  sur  les  réflexions 
"  sommaires  des  maire  et  éclicvins  de  la  même  ville.  •< 
Les  dettes  de  l'Hôpital  vont  augmenter  :  s'il  lui  faut 
pour  20,000  livres  de  blé  par  an,  quand  il  est  de  20  à 
22  livres  le  sac,  il  lui  en  faudra  pour  près  de  28  à 
30,000  livres  au  prix  actuel.  La  ville  a  fondé  l'Hôpital 
en  ce  qu'elle  a  permis  son  établissement  dan=i  l'enceinte 
de  ses  murs,  en  ce  qu'elle  a  consenti  qj'on  lui  fielfât 
un  terrain  sur  les  fonds  de  l'Hôtel-Dieu  pour  construire 
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les  édifices  nécessaires  au  logement  des  pauvres,  et  un 
jardin,  à  charge  de  faire  à  l'Hôlel-Dieu  600  livres  de 
rente,  mais  on  n'a  aucune  connaissance  que  la  ville 
l'ail  doté  sur  ses  re*^enus  et  ses  épargnes.  On  compte 
au  nombre  de  ses  principaux  fondateurs  et  bienfaiteurs 
M.  de  La  Croiselle,  gouverneur  de  la  ville,  qui  donna 
G. 000  livres  pour  commencer  la  construction  des  bâti- 
ments ;  M.  de  Nesmond,  évéque  de  Baveux  et  M.  de 
Malherbe  firent  construire  les  premiers  édifices  ;  dona- 
tions de  MM.  de  Bernières  de  Gavrus,  de  Bernières- 
Louvigny,  de  Fontenay-Clément,  de  Charsigné,  de  Cau- 
vigny,  de  Sainte-Croix,  de  Renty,de  Prémont,  de  Dam- 
pierre,  etc. 
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PRÉFACE 


Kn  dehors  du  fonds  insignifiant  du  Bois-Halbout,  le  second  volume  des  inventaires 
hospitaliers  est  consacré  aux  établissements  de  deux  villes,  aujourd'hui  simples  chefs-lieux 
de  canton,  qui,  sous  l'ancien  régime,  eurent  une  réelle  importance:  Honfleur,  par  son  port, 
Orbec,  par  son  bailliage  ;  tous  deux  ne  remontent  en  réalité  qu'au  XVII"^  siècle,  mais,  dus  à 
l'initiative  privée,  sont  antérieurs  au  grand  mouvement  de  création  des  hôpitaux  généraux 
(jui  marqua  le  milieu  du  règne  de  Louis  XIV. 

HONFLKUK 

Les  arcliives  hospitalières  n'ont  conservé  de  l'établissement  du  XVI=  siècle  que  des  ana- 
lyses figurant  à  1'  «  inventaire  des  lettres  et  écritures  concernant  la  fabrique  et  église  de  S- 
Jacques  de  l'hôpital  et  maison-Dieu  »  (D.  1)  :  on  y  voit  que  «  la  place  et  maisons  de  l'hôpital 
ont  été  aumônées  par  les  bourgeois  de  Honfleur,  et  même  que  l'église  a  été  construite  des 
aumônes  qui  y  ont  été  faites,  pour  led.  hôpital  servir  à  retirer  et  loger  les  pauvres,  lesquels,  à 
cause  qu'il  n'y  avait  pas  d'hôpital,  couchaient  dehors  »  (cf.  page  165)  ;  en  1580,  la  chapelle 
était  «encommencée  de  neuf»,  et  on  achetait  un  terrain  pour  en  continuer  la  construction;  ce 
qu'on  trouve  sur  l'organisation  est  qu'il  y  avait  un  chapelain  (en  1663  aux  gages  de  32  livres) 
et  deux  trésoriers,  bien  entendu  sous  l'autorité  de  la  municipalité:  par  sentence  de  l'hôtel  de 
ville  de  1684,  lors  de  la  prise  de  possession  définitive  des  hospitalières,  ces  anciens  titres  (1) 
furent  placés  aux  ai'cliives  communales  (^'),  où  j'en  ai  constaté  jadis  l'existence  ;  leur  analyse 
ne  figure  pas  dans  le  premier  volume,  seul  publié,  de^  Aipliivo^^flo  Hnnnpni'.  flf>  y].  Bréard(;^). 

(  1)  T,  'S  jiicliivtvs  hospitalières  ont  conserva,  (M)inine  pièces  ancieniu>s  :  un  acte  de  1613  poxir  fondation  pieuse  ea  «  l'église  S'- 
.(ac(iiu>"  S'-C'liristophe  fie  l'iiôpital  et  inaison-DitMi  ».  le  contrat  de  donation  baillé  par  le  donateur  aux  mains  de  Gabriel  Bretocq  et 
Pieire  Hubert,  trésorinre  de  Tè^lise  de  l'hôpital;  faij.enpi^seace.et  du  i-onsentemp.it  du  chapslaia  de  l'hôpital,  des  ix-hevins  et  con- 
seillers de  \  ille  ;  le  surplus  des  detiiers  de  la  foridatit)iï.î.lc6aît?(jtre  ènîflÎMyé  par  les  trésoriers  à  avoir  du  «  feurre  »  pour  coucher  les 
l)au\re.-i  et  autres  choses  nécessaires  à  l'hôpital  (B.  l^j  ;  —  un  a6t«>de  1  <5:?ï:^  vente  par  Gy  da  FrévUle.  ayant  eu.  en  lUlT.  la  charge 
et  administration  du  revenu  dn  tré.^or  et,  fabrique  de  la  chapelle,  hôpital  et"^ .maison-Dieu,  aud  hôpital,  stipulé  par  les  échevins, 
le  roceveiu-,  les  conseillers  de  xille.  etc.,  de  12  1.  10:5.' de  rént«,  nioyennant  17A  1-,  poiu-  pa  ement  de  cedontil  s'es^  trouvé  redevable 
l>Hr  la  dausion  de  son  compte  (R.  10).  -f  On  notera  dans  le  premier  de  ces:&ctes  les  noms  dos  échevins  de  U>13,  qui  ne  figiu^nt 
[)!is  dans  la  liste  dressée  par  M.  Broard  (•{>.  XiCV.!!)   d'après  les  doctllxiénts  conservés  aux  archives  municipales. 

(-2)  «  Les  pièces  justificatives  de  l'institution  et  Origine  de\th6pi.lal  ont  été  mises  dans  le^  archives  de  l'hôtel  de  \'ille  par  sen- 
tence des  échevins  de  1G84  »,  porte  l'ancien  inventaire  fD.-.l^v>^WJ  transcription  dans  les  dé!  b 'rations  municipales.  l(iS6  (Bréard, 
p.  148)  ;  indication  de  contrats  de  1541,  1548  et  1.5H0. 

(3)  Les  archives  de  la  ville  do  Hoiiflour.  nptes  histor  ques  et  analyses  de  documents  extraites  des  archives  communales.  1'^  par- 
tie.  Paris,  1885,  in-8  .  Voici,  au^point  de  \ue  des  origines,  la  pièce  la  plus  intéressante  de  ce  recueil  :  1534  Jean  LePilloys  et  Michel 
Regnoult,  trésoriers  et  ministres  de  la  maison-Dieu  et  hônital  de  nouveau  couftruit  et  édifié  liors  la  porte  de  la  grande  rue  près  la 
Roeqne,  en  présence  de  Jaccjues  Xaguet,  so'gjieui-  et  curé  de  «  Brethevillo  ».  Adriei  Naguet.  seigneur  de  Fourne\"ille,  Jea-i 
Lnnglois,  Jacques  Le  Cauchoys  et -Guillaume  Varia,  ménagers  de  la  ville,  etc.,  ont  remontré  qu'il  était  nécessaire  de  remplacer 
feu  Jean  Regaault  institué  par  le  capitaine  de  Honfleur  à  la  garde  d©  la  maison-Dieu  afin  de  remplir  les  charge  en  quoi  led. 
Regnault  et  lesd.  ministres  étaient  respectivement  obligés  les  uns  envers  Ms  autres,  siuvaut  acte  passé  ilovant  les  tabellions  de 
Honfleur  eu  1440  :  ils  font  comparaître  Louis  Gilles    qui  prête  serment  (page  .S!») 
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L'hôpital  et  maison-Dieu,  comme  on  l'appelait  en  1641  (B.  3),  ne  devait  d'ailleurs  certaine- 
ment otïrir  que  de  faibles  ressources  au  soulagement  des  misères  locales  (1). 

Au  milieu  du  XVlh  siècle,  une  tentative  fut  faite  pour  y  établir  des  religieuses(2),  mais 
ce  fut  seulement  en  1669  que  Gabrielle  Orieult  et  Françoise  Bottey  par\inrent  à  établir  une 
œuvre  durable  et  définitive.  L'histoire  de  la  fondation,  de  ses  difficultés,  de  ses  longues  péripé- 
ties a  été  conservée  dans  im  curieux  mémoire,  manifestement  écrit  par  une  religieuse,  bien  au 
courant  de  tous  les  faits,  et  dont  la  médiocre  copie,  conservée  aux  archives  hospitalières  (A.  6), 
aurait  mérité  à  tous  égards  d'être  reproduite  comme  source  contemporaine  :  j'en  donne  de 
larges  extraits,  avec  simpUfication  du  texte,  suppression  des  citations  sacrées,  des  détails 
superflus,  et  sans  respecter,  dans  une  exagération  de  scrupule,  ses  fantaisies  «  orthographi- 
ques i>  (3).  Je  note  simplement  que  ce  «  récit  véritable  »  est  antérieur  à  la  mort  de  Gabrielle 
Orieult,  arrivée  le  4  janvier  1701  (F.  3,  10)  :  comme  elle  avait  été  élue  supérieure  en 
octobre  1699  (F.  3,  6),  il  faut  é\-idemment  rapporter  sa  rédaction  à  Tannée  1700. 


RÉGIT  VÉRITABLE  DE  LETABLISSEMEXT  DES  HOSPITALIÈRES  DE  HONFLEUR 


li  y  avait  déjà  luiiglemps  que  l'hôpital  éuit  aban- 
donné, que  les  fonds  étaient  perdus,  soit  par  le  mal- 
heur de  la  guerre,  soit  par  la  négligence  des  admi- 
nistrateurs, il  n'y  avait  plus  d'admiiiislrateurs 
qui  pussent  eu  avoir  soin,  lorsqu'en  1644  il  s'y 
établit  des  rehgieuses,  mais  elles  n'y  purent  long- 
temps subsister  :  cinq  ans  après,  lévéque  de  Lisieux 
les  en  fil  sortir  et  les  obligea  de  changer  les  vœux 
qu'elles  avaient  faits  de  servir  les  pauvres  en  c^Iui 
d'instruire  les  enfants  de  leur  ville  ;  il  leur  donna  les 
constitutions  des  religieuses  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame,  et  elles  clioisirent  un  autre  quartier  de 
la  ville,  où  elles  sont  encore  présentement,  et  où 
^  elles  inslruiseul  les  jeunes  tilles  avec  édification.  De- 


puis ce  temps-là,  rhôpilal  ue  servait  plus  que  de  re- 
traite aux  gueux  vagabonds  qui  s'y  assemblaient  par 
troupes  comme  dans  un  cabaret,  un  particulier  leur 
vendait  ce  qui  leur  était  nécessaire,  il  s'y  commettait 
mille  abominaiious.  tous  les  appartements  y  étaieul  en 
très  mauvais  ordre,  l'église  même,  quoiqu'on  y  dît  la 
messe  tous  les  dimanches  et  cju'on  y  fît  encore  les  ser- 
vices de  quelques  fondations,  servait  pour  l'ordinaire 
de  magasin  à  ceux  qui  faisaient  bâtir  des  vaisseaux  : 
elle  était  la  plupart  du  temps  à  demi  occupée  de 
plauches  et  du  reste  des  choses  nécessaires  à  ces  sortes 
de  bâtiments.  Dans  l'année  ICtiô,  deux  jeunes  lilies, 
dont  l'aînée  u'avait  queâO  ans,  se  nommant  Gabrielle 
Orieult,  et  la  seconde,  18,  Françoise  Bottey,  qui,  par 


(1)  Le  local  et  le  personnel  servaient  surtout  en  tempe  de  jjeste:  cf.  Bréanl,  pp.  47.  "iOe,  •JH8.  —  Siir  la  peete  à   Honfleur.  .  r 
le  volume  du  d'  Porquet,  La  peste  en  Nomiandit 

(2)  Voir  le  début  du  «  récit  vérit-able  ♦  qui  suit.  —  Cf.  Bréard,  pp.  ÎW  ss.  et  lt>6,  108  :  en  1643,  >rarie  Dubosc,  reliineuse 
profe«se  à  l'hôtel-EHeu  de  Rouen,  onlre  de  S'-Augiistin.  préeenta  requête  aux  masistrat«  de  Honfleur  pour  lui  mettre  entre  Ie«» 
mains  leur  hôpital  et  la  chapelle  bâtie  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  S'-Firmin,  afin  de  s'y  établir  avec  un  certain  nombre  de  rdi- 
gieuaes  pour  socoiuir  les  pauvres  malade»;  et  voyageur*,  sans  que  la  ville  soit  tenue  de  contribuer  aud.  établissement,  sauf  TabAndon 
du  modique  revenu  annuel,  dont  elle  se  cont<?nte,  des  charit«''s  des  pens  de  bien  et  des  quêtes  faites  dans  les  églises  :  trviis  notables 
bourgeois,  élus  de  trois  en  trois  ans.  aun>nt  l'iuiminist  ration  de  la  mtù.>«on  ;  la  ville  pionne  {xmi\  oir  de  j>as.-»er  ctmtrat  avec  elle  devant 
les  tabellions  de  Rouen.  Les  négociations  prirent  du  temps,  car  ce  fut  seulement  le  IS  février  H>4fi  que  lad.  soeur  fut  envoyée  en 
possession  de  l'hôpital,  et  les  registres  de  délibérations  (cf.  Bréard,  p.  101)  contiennent  le  texte  des  huit  pièces  y  relatives,  not«i! 
ment  le  n^fus  de  l'évécjue  de  Lisieux  et  l'autorisation  de  l'archevêque:  mais,  dès  1649.  ime  déhbération  constate  qu'elles  n'ont  pa> 
été  à  charge  à  la  ville,  et  8f>uliaite  qu'elles  continuent  à  faire  leur  deuieur»'  à  l'hôpital  ou  en  une  autre  maison  qu'elles  ont  dans  lei> 
faubourgs,  |>our  instru>re  les  jeunes  fill.*.  Et  en  16."i0.  la  |>este  avant  repani.  on  maintient  le  concierge  de  l'hopitnl  aux  gages  de  lr> 
\-ille.  on  nomme  *  un  hospitalier  de  l'hospital  »  aux  gages  et  profits  onlinaires.  Cf.  Bréanl,  p.  IT«.  —  Ce  sont  les  religieiass  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame,  chanoines-ses  régulières  d"  l'ordre  de  S«-Augu<»tin,  qui  figurent  A  l'art.  B.  4n,  habitant  \  Honfleur. 
nie  «  Dupuis  »,  ptiroisse  S"-Catherine. 

(3)  Lu  forme  des  nom»  propres  a  été  respectée  :  «  Duterte  ►.  «  QifTar  »,  «  Dysselle  »,  .-t. 


—  vu  — 


l'opposilion  de  leurs  parents  n'avaient  pu  se  consa- 
crer à  Dieu  dans  lemonastèrede  la  congrégation  dont 
nous  venons  de  parler,  et  qui  avaient  toujours  conser- 
vé le  désir  de  leur  vocation,  s'associèrent  d'une  ma- 
nière assez  particulière:  elles  ne  s'étaient  jamais  com- 
muniqué leur  dessein,  elles  ne  se  connaissaient  pas 
môme  l'une  l'autre,  dans  la  poursuite  (|n'elles  faisaient 
et  les  empressements  qu'elles  eurent  pour  entrer  au 

monastère   susdit;   m;iis  la  Providence fit  que, 

se  trouvant  sous  la  conduite  d'un  même  confesseur, 
elles  se  sentirent  toutes  deux  fortement  inspirées, 
[etc.]...  Leur  dessein  fut  approuvé  du  confesseur,  elles 
se  le  communiquèrent  l'une  l'autre,  et  prirent  dès 
lors  la  résolution,  sans  en  consulter  leurs  parents,  de 
vivre  dans  une  espèce  de  régularité  et  de  se  consacrer 
au  service  des  pauvres  de  la  ville  ;  trois  ans  se  pas- 
sèrent dans  cet  exercice  de  charité,  et,  comme  elles  ne 
trouvaient  pas  toutes  les  commodités  nécessaires  à 
leur  zèle,  elles  prirent  la  résolution  de  demander  à 

rétablir  l'hôpital  abandonné 

.  Nos  deux  généreuses  filles  firent  donc  un  contrat 
de  société  pour  confondre  ce  qu'elles  avaient  de  reve- 
nus; elles  associèrent  une  troisième  (en  marge  :  Anne 
fje  Conte)  qui,  après  quelques  années  de  service,  fut 
députée  pour  aller  gouverner  l'hôpital  du  Pont-l'E- 
vêque  ;  elles  se  déclarèrent  au  curé  de  S'*-Catherine 
(W  Renoult),  sur  la  paroisse  duquel  l'hôpital  était 
situé;  il  approuva  leur  de>sein,  il  en  présenta  lui- 
môme  la  requête  au  gouverneur  (M'  Démons)  ;•  quel- 
ques-uns des  officiers  y  contribuèrent,  quelques  autres 
leur  tirent  des  difûcultés,  mais  Mons'  le  lieutenant 
de  Roi  (MMe  S'-Germain)  les  fortifia  et  obtint  à  nos 
sœurs  hospitalières  la  protection  de  Mademoiselle 
d'Orléan'=i,  qui  était  alors  souveraine  du  territoire  de 
Honfleur  ;  il  ne  leur  restait  plus,  à  ces  jeunes  filles, 
que  de  s'élever  au-dessus  des  faiblesses  de  leur  âge  et 

des  infirmités  de  leur   sexe Elles    n'étaient   pas 

riches,  mais  elles  avaient  cependant  de  quoi  vivre  et 
s'entretenir,  néanmoins  l'on  peut  assurer  qu'elles  se 
refusaient  le  nécessaire  pour  le  donner  aux  pauvres; 
elles  contribuèrent  elles  seules  près  de  cent  pistoles 
aux  réparations  dudit  hôpital;  elles  confondirent  leur 
revenu  avec  les  aumônes  de  la  ville  pour  vivre 
elles-mêmes  avec  les  pauvres...  Elles  recevaient  si 
peu  de  secours  des  aumônes  des  bourgeois  qu'il  s'est 
trouvé  des  années  oii  ces  aumônes  ne  se  sont  moulées 
qu'à  la  somme  de  55  livres...  On  ne  saurait  dire  com- 
bien elles  ont  passé  de  nuits  à  travailler  et  souffert 
d'insultes,  de  mépris  et  de  persécutions  dans  leur  sainte 
entreprise;  les  gueux  vagabonds,  qui  se  voyaient  ban- 


nis de  leur  retraite  ordinaire,  et  qui  n'y  pouvaient  plu» 
jouir  de  leur  ancienne  liberté,  leur  faisaient  raille  ou- 
trages; à  peine  pouvaient-elles  sortir  dans  les  rues 
qu'elles  en  rencontraient  quelques-uns  qui  les  pour- 
suivaient avec  iajures,  et  qui  quelquefois  avaient  l'in- 
solence de  les  menacer  de  coups  de  bâton  ;  la  populace, 
souvent  aveugle  dans  ses  jugements,  entrait  quelque- 
fois dans  les  sentiments  de  ces  misérables,  prête  à  les 
exciter  contre  les  servantes  de  Dieu  ;  on  entendait 
publier  avec  in.solence  qu'elles  ne  s'étaient  mises  à 
l'hôpital  que  pour  vivre  plus  grassement  et  pour  s'ac- 
comnp.oder  des  aumônes  des  pauvres...  Elles  eurent 
beaucoup  plus  à  soutenir  du  coté  de  leurs  parents. 
Vous  êtes  jeunes,  leur  disaient-ils,  à  quoi  vous  expô- 
sez-vous  :  pouvez-vous  sans  indiscrétion   vous  mêler 

d'une  entreprise  de  telle  conséquence  ? 

Le  curé  de  S'"-Galheriue  (eu  marge  :  M.  Renoult), 
leur  protecteur,  qui  les  avait  lui-même  mises  en  pos- 
session de  rhôpiial,  s'étant  défait  de  son  bénéfice,  fut 
suivi  d'un  autre  curé  (M.  Duterle),qui  n'eut  pas  pour 
les  hospitalières  les  mêmes  égards  :  comme  c'était  un 
esprit  différent  de  celui  qu'elles  perdaient,  soit  qu'il 
n'aimât  pas  les  communautés,  soit  qu'il  appréhendât 
que  l'hôpital  fût  soustrait  de  sa  juridiction,  ou  bien 
qu'il  eût  une  jalousie  secrète  qu'uu  autre  prêtre  que 
lui  eût  la  direction  de  ces  dames,  il  ne  cessa  de  les 
persécuter  à  outrance  :  il  commença  par  leur  vouloir 
ôter  le  S'  Sacrement  que  son  prédécesseur  avait  lui- 
même  placé  dans  leur  église;  les  hospitalières  par 
bonheur  en  furent  averties,  elles  furent  assez  promptes 
pour  présenter  une  requête  à  Mgr  de  Lisieux,  qui 
leur  ayant  aussitôt  accordé  ce  qu'elles  souhaitaient, 
le  curé  surpris  fut  obligé  de  se  retirer  avec  quelque 
sorte  de  confusion  sans  qu'il  se  mil  en  état  d'exécuter 
son  dessein  ;  triste  d'avoir  manqué  sou  coup,  il  com- 
mença tout  de  bon  à  faire  éclater  ses  ressentiments, 
il  n'épargna  rien  pour  intimider  ces  pauvres  filles  qui 
ne  paraissaient  avoir  autre  prétention  que  du  ciel,  il 
se  vanta  publiquenient  qu'il  en  viendrait  à  bout,  qu'il 
les  renverrait  bientôt  chacune  dans  leur  maison.  Ces 
menaces  réitérées  obligèrent  les  hospitalières  de 
prendre  leurs  mesures  :  assurées  de  la  protection  de 
Mademoiselle  d'Orléans,  elles  se  déterminèrent  d'al- 
ler se  jeter  aux  pieds  de  Sou  Altesse  Royale,  qui  était 
pour  lors  à  sa  vicomte  d'Eu  ;  elles  lui  présentèrent 
une  requête  pour  la  prier  de  les  favoriser  dans  leur 
dessein  qu'elles  avaient  de  se  consacrer  au  service  des 
pauvres  ;  Mademoiselle  les  reçut  avec  tout  ce  qu'elles 
pouvaient  espérer  de  bienveillance,  elle  leur  fit  aussi- 
tôt donner  un  brevet  de  donation,  par  lequel  elle  lea 


VIII 


mellail  en  possession  de  sa  pleine  autorité  «le  toutes 
les  maisons  et  appartements  de  l'hôpital,  les  en  dé- 
clarant les  propriétaires  pour  s'en  servir  au  soulage- 
ment des  pauvres.  Son   Altesse   Royale  fit  en  outre 

payer  tous  les  frais  de  leur  voyage Ces  pauvres 

filles  s'en   revinrent  triomphantes Elles  couchè- 
rent à  Rouen,  elles  en  partirent  le  lendemain  d'un 
assez  grand  matin  ;  elles  rencontrèrent  sui-  le  chemin 
quatre  hommes  de  pied  qui  leur  voulaient  demander 
la  bourse,  et  les  ayant  poursuivies  deux  lieues  de  che- 
min leur  causa  une  terrible  consternation.  Dieu  les 
lira  cependant  de  ce  danger,  les  voleurs  s'étant  lassés 
d^  les  poursuivre,  mais  elles  ne  furent  pas  sitôt  gué- 
ries de  la  peur,    elles  continuèrent  leur  voyage  en 
toute  diligence  et  arrivèrent  le    même  jour  de  fort 
bonne  heure  à  Honfleur,  où...  elles  ne  pensèrent  plus 
qu'à  prendre  leurs  mesures  nécessaires  pour  se  mettre 
à  couvert  des  menaces  et  des  persécutions  du  curé. 
Elles  allèrent  au  Pont-l'Évcque  pour   faire   insinuer 
leur  bref  de  donation,  elles   présentèrent  requête  à 
Mgr  révoque  de  Lisieux  pour  le  supplier  de  les  sous- 
traire de  la  juridiction  du  curé.  Mgr  le  leur  accorda 
volontiers  ;  il  leur  en  fit  expédier  un  acte,  approuva 
de   nouveau  leur  confesseur  (M.  Manoury),  et  leur 
donna  pour  supérieur  un  de  ses  grand.s  vicaires...  Le 
succès  qu'elles   avaiejit   eu   auprès  de   Mademoiselle 
d'Orléans  el  auprès  de  Mgr  de    Lisieux  échauffa  si 
fort  la  bile  du  curé  qu'il  recommença  plus  (jue  jamais 
de  les  persécuter;  il  fit  tous  ses  eflbrlspour  faire  voir 
la  nullité  du  brevet  de  son  Altesse  Royale,  il  souleva 
toute  la  ville,  le  gouverneur  et  les  êclievins  ;  il  fit 
rechercher  dans  tous  les  registres  du  greKe  de  la  ville 
les  anciens  titres  de  l'hôpital,  il  en  trouva  en  effet  qui 
faisaient  connaître  que  le  gouverneur  et  les  échevins 
en  étaient  les  administrateurs  naturels  ;  il  n'épaigna 
rien  pour  détruire  les  hospitalièies  et  les  faire  passer 
pour  des  adroites  fjui  avaient  surpris  la   religion   de 
Mademoiselle,  et  qu'elles  l'avaient  obligée  par  leur  arii- 
flceà  leur  donner  ce  qui  ne  lui  appartenait  pas  ;  il  eut 
même  assez  de  subtilité  de  faire  entrer  dans  ses  senli- 
ments  une  fille  qu'elles  avaient   associée  en    entrant 
dans  riiôpilal.  ;l  laquelle  elles  avaient  d'abord   assez 
de  confiance  pour  lui  donner  leurs  petites   commis- 
sions ;  comme  elle  était  d'tui  Age  plus  avancé,  elles  la 
croyaient  avoir  un  peu  plus  d'usage,  mais,  par  mal- 
heur, celle  fille,  se  voyant  méprisée  des  bourgeois  qui 
lui  parlaient,  non  comme  ù  une  hospitalière,  mais 
comme  à  une  servante,  d'aulant  (ju'on  la  connaissait 
d'une  basse  extraction...  très  mécontente   de   se  voir 
méprisée,  entra  dans  les  intérêts  du  curé  ;  elle  médita 


de  faire  une  cabale  avec  quelques  postulantes  et  les 
détourna  d'entrer  à  l'hôpital,  sous  prétexte  de  s'aller 
établir  ailleurs  ;  elle  ne  put  cependant  jamais  gagner 
une  jeune  fille  qui  pour  lors  demandait  à  se  consacrer 
au  service  des  pauvres,  quoiqu'elle  eut  prévenu  un 
oncle  prêtre  qui  pouvait  beaucoup  sur  l'esprit  de  celte 
jeune  nièce  postulante  et  qui  a  toujours  persévéré 
dans  sa  vocation,  elle  a  eu  le  bonheur  de  parvenir 
avec  les  deux  anciennes  à  la  profession  religieuse, 
c'est  la  première  qui  en  a  pris  l'habit,  après  elles, 
sous  le  nom  de  sœur  Catherine  de  ft'-Ândré.  Pendanl 
tous  ces  troubles,  qui  durèrent  plusieurs  années,  nos 

hospitalières  se  croyaient  perdues 

Gomme  le  curé  de  S'^-Caiherine  ne  cessait  de  les  per- 
sécuter, on  leur  donna  avis  de  se  pourvoir  auprès  de 
Sa  Majesté  pour  en  obtenir  des  lettres  patentes,  leui- 
confesseur  (M.  Héliot),  ayant  quelque  connaissance  à 
Paris,  voulut  bien  se  charger  de  celte  commission  :  il 
fit  dresser  une  rc(]uèteetla  confia  à  un  particulier, 
homme  d'intrigue,  qui  lui  apporta  des  lettres  patentes 
de  Sa   Majesté  données  en  conséquence  du  brevet 
de  donation  de  MaJemoiselle  d'Orléans  elde  la  lettre 
de    Mgr  de  Lisieux...  Ces  lettres  étaient  en   date  du 
4  mai  1077  ;   elles  furent  enregistrées   aux  assises  du 
Pont-l'Evêque  le  17  juillet  ÎG79,  m.ais  elles  ne  purent 
être  enregistrées   à  llonllcur  que  le  !•' de  juin    1683, 
à  raison  des  oppositions  du  curé  ;  elles  le  furent  ce- 
pendant, mais  avec  cei  laines  restrictions  incommodes 
dont  on  s'aperçut  bien  au  parlement  de  Rouen. . .  Ces 
lettres  patentes  firent  redoubler  la  persécution,  le  curé 
déchargea  contre  le  prolre  qui  les  avait  obtenues...  . 
11  s'avisa  d'examiner  la  conduite   dudit    prêtre,  il 
demanda  à  celle  fille   mécontente,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  et  qui,  n'ayant  pas  réussi  à  ses  prétendus 
établissements,  était  sortie  de  l'Iiôpilal,  il  lui  demanda 
déjà  comme  ce  prêtre  en   usait  avec  elle  et  avec  les 
autres,  s'il  n'avait  pas  des  entretiens  ou  trop  longs  ou 
trop  familiers  ;  il   se  trouva  par  malheur  que  celle 
lillo  uiécuntente  avança  cl  souliul  plusieurs  choses  dé- 
savantageuses à  la  réputation  de  ce  monsieur,  il  n'en 
fallut  pas  davantage,  soit  que  la  créature  eUl  entré  ces 
accusations,  ou  (]ue  rindignalion  du  curé  eUl  grossi 
ses  idées,  il  en  écrivit  à  bon  Altesse  Royale  el  à  Mgr 
l'évêque  de  Lisieux  en  des  termes  si  forts  et  si  scand.i 
lenx  qu'il  fil  levocjucr  audit  prêtre  lapeiinis.^ion  qu  il 
avait   de   confesser,   ensuite  de  quoi  un  des  grands 
vicaires  se  crut  obligé  de  rétablir  sa  réputation  auprès 
de  Mademoiselle.  Nfonsienr  de  Lisieux, de  son  côté,  le 
fit  curé  d'une  ])elile  paroisï>e  do  campagne  pour  se  tirer 
des  peines  du  curé  deS**-Calhcriiio,  M.iJemoiiîelle  en 


témoigna  ses   rcsseniiuit^m»  ainiil  niuj;,  muui  <  cjjch- 
dant  les  hospitalières  étaient  abaixloiinées  comrue  des 
brebis  sans  pasteur.  Klles  n'osèrent  s'a<lre-serà  aucun 
prêtre,   n'espérant   pas  en    trouver    t\m    vonlusseut 
s'attirer  l'indignalion  dudil  i;uré;  elles  eurent  l.i  sini- 
plicilé  de  s'adresser  au  curé  même,  quoiqu'elles  ne 
fussent  plus  sous  sa  juridictiou.  et  de  le  supplier 
d'avoir  soin  de  leur  conscience,  ce  qu'il  accepta  ;  cela 
leur   léussit  pour   quelque  temps,  le  curé  en  devint 
plus  iraitable  et  les  aida  même  de  ses  conseils  ;  mais 
ledit  curé   s'iMant   trouvé   par  m.ilheur  aux  eaux  de 
Bourbonne,  où  était  alors  Mademoiselle    d'Orléans, 
dont  il  s'était  attiré  la  juste  indignation  au  sujet  de  ce 
prêtre  dont  il  avait  voulu  perdre  la  réputation,  la- 
quelle lui   en   témoigna  son  méconlentenient,  ce  qui 
fut  cause  qu'il  ne  conserva  pas  longtemps  si  peu  qu'il 
avait  eu  d'égard  pour  les  hospitalières.  Les  difficultés 
que  leur  firent  les  officiers  du  Parlement  pour  l'en- 
registrement de  leurs  lettres  patentes  leur  donnèrent 
tout  sujet  de  croire  que  le  curé  les  avait  prévenues  ; 
elles   n'en    pouvaient   venir  h  bout,   et,  ces  officiers 
étant  prêts  à  conclure  qu'il  fallait  envoyer  un  exprès 
à  Honfleur  pour  s'informer  de  l'utilité  ou  de  l'inuti- 
lité de  leur  établi-îsement,   les   hospitalières  dirent 
qu'elles  se    chargeaient  elles-mêmes   de  faire   faire 
cette  information,  et  d'eu  apporter  à  la  Cour  un  acte 
authentique  ;  cela  leur  fut  accordé,  mais  elles   n'eu 
furent  pas  moins  embarrassées,  car  de  revenir  à  lion- 
fleur,  c'était  tout  perdre  et  donner  au  curé   une  belle 
occasion  de   faire   révoquer   leurs  lettres   patentes, 
d'eu  demeurer  là,  celait  ne  rien  avancer,  enlin.  .elles 
se   résolurent   d'aller  à   Paris  se  jeter  aux  pieds  île 
Mademoiselle  et  lui  demander  une    deuxième  fois 
l'honneur  de  sa  protection....  Ces  simples  filles  vont 
au   maître  du   carrosse,  elles  fout   marché  pour  leur 
voyage  de  Paris,  elles  font  enregistrer  leurs  paquets 
pour  les  mettre  dans  le  magasin,  mais  elles  se  réser- 
vent leurs  écritures,  qu'elles  donnent  à  garder  à  une 
servante  pendant  qu'elles  s'en  furent  faire  leurs  dévo- 
tions; cette  servante  égara  ces  pièces  d'écriture,  et  dit 
pour  excuse  qu'elle  les  a  fait  mettre  dans  le  magasin  , 
le  maître  du  carrosse  en  demeure  en  quelque  manière 
d'accord,  soit  quïl  ne  voukU  pas  se  donner  la  peine 
de  relever  ses  paquets,  soit  qu'il  y   eût  quelque  mé- 
sintelligence   qu'on  n'a   jamais    pu   découvrir,    les 
hospitalières    redemandèrent     leurs    papiers    louies 
les    fois     que     le    coche    s'arrêtait    sur    la    route, 
sans  pouvoir  lesobteniri   elles  arrivèrent   h    Paris, 
mais  les  papiers  ne  se  trouvent  point,  ellts  inteuteut 
procès  suivant  le  conseil  de  leurs  amis,  mais  inulile- 
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registre.  Los  voilà  donc  privep?...  de  toutes  leurs 
pièces  d  écriture  concernant  leur  établissement  ..  Elles 
vont  cependant  trouver  S.  A.  H.,  elles  lui  racontent 
leurs  disgràci's,  S.A.R.  leur  remet  un  peu  le  counge  et 
leur  dit:  Coosolez-vou8,  mes  sœur»,  je  vjis  vous  faire 
expédier  un  nouveau  bref  de  donation  conformeau  pre- 
mier, Mgr.  lévèque  de  Lisieuv  est  â  Paris,  je  vais  l'enga- 
gera von»  donner  un  nouvehacte,  et  vous,  Monsieur,  dii- 
elle  augouvenieurd'Honfleur^Vf.d*Escarl),quiéfaitlâ 
présent,  donn'ez  à  ces  filles  une  lettre  de  recommanda- 
tion pour  leur  faire  venir  du  Pont-l'Evéque,  d'Hontleur 
et  de  Houen  les  enregistrements  de  leurs  lettres  pai.^u- 
tes...Tou:L'scesécriiureséLani  vennes.onallalrouverùn 
avocat  du  Conseil  pour  faire  de  nouvelles  patentes, et  on 
se  flattiit  que  le  Chancelier  ne  ferait  aucune  difficulté 
de  les  signer  et  d'y  apposer  le  sceau,  quand  il  verrait 
le  duplicata  qui  devait  être  dans  le  registie  du  secré- 
taire d'Etat,  mais  par  malheur  le  duplicata  ne  se 
trouve  point,  le  Chancelier  ne  \eut  point  signer  ces 
nouvelles  patentes  si  on  n'obtient  auparavant  le  seing 
d'un  des  secrétaires  d'État;  li-dessus  les  amis  des 
hospitalières  se  découragèrent  et  commencèrent  à 
s'apercevoir  que  les  premières  lettres  patentes  étaient 
supposées;  personne  ne  se  veut  plus  mêler  de  celte 
affaire  dans  la  crainte  d'être  accusé  d'un  crime  pu- 
nissable de  mon,  qui  était  d'avoir  falsifié  le  seing  et 
le  sceau  de  Sa  Majesté...  Mademoiselle  d'Orléans, 
Mgr  de  Lisieux,  le  marquis  d'Escars.  gorverueur 
d'Honfleur,  n'étaient  plus  à  Paris...  Nos  simples  filles 
rencontrèrent  M.  de  Chàteauneuf  dans  l'escalier  de 
son  hôtel,  et  n'ayant  pas  l'honneur  de  le  connaître,  il 
les  prévint  en  leur  demandant  ce  qu'elles  cher- 
chaient :  Monsieur,  lui  répondirejat-elles,  pensant 
parler  à  quelque  officier,  nous  souhaiterions  pré- 
senter une  requête  â  Mous'  le  Secrétaire  et  avoir 
quelque  moment  de  son  audience  ;  et  que  lui  voulez- 
vous  ?  leur  répliqua-l-il  en  se  faisant  connaître.  Ces 
pauvres  filles,  encouragées  par  un  abord  si  bénin  et  si 
obligeant,  prirent  la  liberté  de  lui  raconter  toute  leur 
disgrâce  ;  il  les  écouta  attentivement,  il  en  lut 
vivement  touché,  et  leur  dit  :  Je  suis  fâché,  mes 
sœurs,  que  vous  n'êtes  venues  un  jour  plus  tôt.  on 
vient  de  tenir  le  Conseil,  j'aurais  fait  expédier  votre 
atTaire;  il  faut  que  vous  attendiez  trois  semaines ,  mais 
donnez-moi  vos  papieis,  et  comptez  que  j'aui-ai  soin 
de  vous...  Le  mois  expiré,  elles  retournèrent  à 
Versailles  pour  savoir  le  résultat  du  Conseil  du  Roi  : 
les  ofliciers  du  secrétaire  du  lîoi  les  assurèrent  que 
leur  allUire  avait  été  la  première  proposée  au  Coustil , 
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qu'elle  elait  acceptée  de  Sa  Miijeslé,  et  fai^^aieul 
paraître  tant  de  zèle  el  d'ardeur  pour  les  favoriser 
qu'elles  en  étaient  tontes  surprises,  jusqnes-là  qu'on 
leur  demandât  quels  termes  elles  voulaient  employer 
dans  leurs  nouvelles  patentes  ;  on  y  en  employa  en 
effet  de  si  forts  (ju'il  n'était  pas  besoin,  ensuite  de  ces 
nouvelles  patentes,  d'autre  permission  que  de  l'évèque 
pour  se  faire  religieuses;  le  Secrétaire  leur  met  es 
mains  lesdites  patentes,  el,  comme  elles  se  disposaient 
à  lui  donner  de  l'argent,  il  leur  dit  :  Allez,  mes 
sœurs,  priez  Dieu  pour  moi..  Il  fallait  se  représenter 
au  Chancelier  pour  signer  les  dites  patentes  et  y 
apposer  le  sceau  de  Sa  Majesté  ;  elles  y  vont,  elles 
trouvent  son  antichambre  remplie  d'évêques,  de 
cordons  bleus,  de  seigneurs  de  la  Cour  et  de  dames 
de  la  première  qualité;  elles  se  tiennent  derrière  la 
porte  comme  des  pauvres  indéfendues;  le  Chancelier, 
nommé  M.  Le  Tellier,  sortant  de  son  cabinet,  les 
démêle  de  toute  cette  foule  de  personnes  considé- 
rables qui  attendaient  leur  moment  d'audience  ;  il  les 
reconnaît  par  la  simplicité  de  leurs  habits,  il  leur 
demanda  :  Mes  sœurs,  que  souhaitez-vous?  Elles  lui 
répondent  humblement  :  Monseigneur,  nous  vous 
demandons  la  giâce  de  signer  nos  lettres  patentes  et 
d'y  ai)poser  le  sceau.  Mais,  répliqua  le  Chancelier, 
ne  vous  al-je  pas  dit  qu'il  fallait  auparavant  les  faire 
signer  par  un  Secrétaire  d'Élat.  Monseigneur,  repri- 
rent ces  simples  filles,  Sa  Majesté  les  a  lui-même 
signées.  J'en  suis  content,  mes  sœur-,  répondit  le 
Chancelier,  je  vais  expédier  votre  affaire  ;  revene/. 
après  midi,  je  vous  la  remettrai  entre  les  mains.  Elles 
y  relournôreut  et  M  le  Chancelier  leur  tint  le  même 
langage  que  M.  le  Secrétaire.  Il  ne  voulut  autre 
récompense  que  le  secours  de  leurs  saintes  prières. 
Au  sortir  de  l'hôtel  de  M.  le  Chancelier,  elles  furent 
trouver  l'avocat  qui  avait  travaillé  pour  elles;  elles 
lui  firent  un  long  détail  des  diligences  qu'elles 
avaient  faites,  des  honneurs  qu'elles  avaient  reçus, 
des  bontés  du  Secrétaire  d'État  et  du  Chancelier  qui 
n'avaient  voulu  aucune  récompense  que  le  secours 
de  leurs  prières.  Après  un  assez  long  entretien,  elles 
se  disposèrent  à  lui  donner  de  l'argent  ;  mais  il  n'en 
voulut  pas  prendre  non  plus  que  les  autres... 

Nos  hospitalières  triomphantes,  après  avoir  pris 
congé  (le  leur  avocat,  ne  pensaient  [dus  qu'à  revenir 
à  Honfleur  se  rejoindre  à  leur  petite  communauté... 
Elles  font  d'abord  enregistrer  leurs  nouvelles  patentes 
A  l'hôtel  de  ville  au  mois  de  mai  1084,  à  leur  avan- 
tage, et,  à  la  favciir  de  la  protection  de  Mademoiselle 
d'Orléans  el  du  gouverneur  qui  y  élail  présent,    tout 


se  lit  avec  assez  de  tranquillité,  à  la  réserve  du  curé 
qui  ui;  se  put  encore  empêcher  de  leur  causer  du  trou- 
ble, donnant  lieu  de  mettre  des  clauses  et  des  réser- 
vations qui  ont  été  détruites  dans  la  suite.  Ces  lettres 
patentes  étant  enregistrées  à  Honfleur,  les  hospita- 
lières ne  voulurent  rien  omettre  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  avoir  un  acte  authentique,  tel  que  le 
Parlement  l'avait  souhaité  et  qu'elles  l'avaient  elles 
même  [iromis,  mais  ce  fut  encore  en  cette  occasion 
que  le  curé  de  S'*-Catherine  leur  joua  un  de  ses 
tours.  Cepeudaut,  toutes  .ses  démarches  furent  inu- 
tiles... les  hospitalières...  disposèrent  quelques-uns  de 
leurs  amis  des  plus  considérables  de  la  ville  pour  les 
accompagner  au  Ponl-l'Evèque,  sur  le  témoignage 
desquels  lesdits  juges  el  officiers  pussent  raisonna- 
blement s'appuyer  ;  le  curé  de  S'*-Catheriue,  de  son 
côté,  écrivit  au.\  mêmes  officiers  une  attestation 
signée  de  vingt  ou  trente  personnes  pour  les  assurer 
que  l'établissement  des  hospitalières  était,  non  seule- 
ment inutile,  mais  très  onéreux  aux  bourgeois;  il  la 
cacheta  el  la  mit  entre  les  mains  du  confesseur  de  ces 
filles  commue  une  lettre  de  recommandation  qui  leur- 
était  de  la  dernière  conséq  uence,  mais  par  bonheur  cette 
lettre  prétendue  de  recommandation  était  adressée  au 
receveur  domanial  de  Mademoiselle,  qui  ne  se  trouva 
point  chez  lui  ;  elle  ne  fut  ouverte  que  quand  toute 
l'affaire  fut  expédiée,  leur  acte  leur  en  fut  délivré  le 
même  jour  28  juin  1684,  et  le  receveur,  étant  de 
retour  chez  lui,  fui  bien  surpris  de  ces  aUcstatious;  il 
n'était  plus  temps  de  sopposer  à  un  acte  publié  et  qui 
était  dans  tontes  les  formes... Peu detemps  après,  elles 
s'en  furent  à  Rouen,  le  Parlement  ne  fit  pas  plus  de 
difficulté  de  leur  donner  ce  qu'elles  espéraient  de 

sntisfaction 

Il  y  avait  quelques  anuées  que  M.  le  duc  de  Mon- 
tausier,  pair  de  France,  gouverneur  de  Normandie, 
avait,  par  ordre  de  Sa  Majesté,  donné  ordre  aux  Ca- 
pucins d'établir  par  toute  la  province  des  hôpitaux 
généraux  pour  y  faire  subsister  les  pauvres,  tant  par 
le  travail  de  leurs  mains  que  par  les  aumônes  publi- 
ques ;  ce  dessein  fut  si  traversé  que  les  Capucins, 
après  avoir  fait  leurs  efforts  pour  établir  quelques 
hôpitaux,  supplièrent  M,  de  Monlausier  de  reprendre 
sa  commi>sion,  il  la  donna  aux  Jésuites:  ceux-ci  se 
trouvèrent  à  Honfleur  au  retour  de  nos  sœurs  hospi- 
talières :  il  fut  avantageux  'i  ces  fliles  d'être  bu  liées, 
et  davoir  leurs  lettres  patentes  confirmées.  Les  Jésui- 
tes avai?nt  reçu  des  lettres  de  Mademoiselle  eu  leur 
faveur,  mais  le  curé  de  S'*-Catherine.  qui  ne  cessait 
de   les  vouloir   chagriner,   avait   fait   prévenir   les 
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Jésuites  et  leur  avait  fait  corii|jiciidje  par  lenli';- 
mise  de  quelques-uns  des  principaux  bourgeois  de  la 
ville,  que  l  élablisseuieul  d'une  communauté  par- 
ticulière ne  s'accommoderait  pas  avec  rétablissement 
d'un  hôpital  général.  Ivs  Jésuites  se  .  trouvèrent 
embarrassés,  ils  appréhendaient  d'un  côté  de  désobli- 
ger Mademoiselle  d'Orléans  en  laptM'sonne  des  hospi- 
talières, d'un  antre  cùl«i  ils  craignaient  de  ne  pouvoir 
vaincre  l'esprit  des  bourgeois  pour  consentir  à  leur 
hôpital  général  ;  ils  prirent  le  parti  d'interposer  l'auto- 
rité de  l'évéque  de  Lisieux  :  ils  écrivent  à  Sa  Gran- 
deur, et  la  conjurent  de  vouloir  bien  se  transporter  à 
Honflenr  sous  prétexte  de  faire  l'ouverture  d'une 
petite  mission  qu'ils  allaient  faire  par  l'ordre  de  S. M.; 
cependant  le  bruit  courut  que  Mgr.  venait  pour  pour- 
voir à  la  subsistance  des  pauvres  qu'on  devait  renfer- 
mer dans  l'hôpital  général,  et  pour  les  mettre  sous  la 
conduite  de  personnes  désintéressées;  les  Jésuites, 
excités  par  le  curé,  se  Iransporlèrent  à  Thôpilal, 
accompagnés  d'un  administrateur,  ont  demandé  tous 
ensemble  à  nos  hospitnlières  l'usage  qu'elles  avaient 
fait  des  aumônes  depuis  qu'elles  étaient  établies  :  on 
fait  voir  les  registres,  on  les  examine  de  près,  on 
trouve  que  la  dépense  quelles  avaient  faite  chaque 
année  excédait  de  beaucoup  ce  qu'elles  avaient  reçu 
d'aumônes  ;  cela  surprit  et  les  missionnaires  et  les 
autres  personnes,  qui  ne  purent  s'empêcher  d'en  tirer 
cette  conclusion  qu'au  cas  que  ron  fît  sortir  ces  dames 
de  rh'")pital  pour  eu  substituer  d'autres  en  leur  place, 
on  devait  en  conscience  les  rembourser.  Ainsi, 
rè\équc  de  Lisieux  arrive  à  Honflenr:  les  hospita- 
lières, qui  n'étaient  pas  tout  à  fait  informées  du  bruit 
qui  avait  couru,  vinrent  comme  les  autres  saluer  Sa 
Qrandt'ur,  qui  commença  par  leur  demander  leurs 
lettres  patentes  ;  ces  simples  tilles  revinrent  à  leur 
hôpital  les  prendre  pour  les  lui  présenter...  Pendant 
cet  intervalle  que  les  hospitalières  étaient  absentes,  le 
corps  de  ville  vint  pour  saluer  S.  G.,  dans  le  soupçon 
que  chacun  avait  qu'il  voulait  les  exclure  de  l'hôpital  \ 
quelques-uus  des  principaux  bourgeois,  sans  être 
prévenus,  prirent  la  liberté  de  lui  du-e,  eu  présence 
des  Jésuites .-  Qu'allez- vous  donc  faire,  à  quoi  pense 
Votre  Grandeur  ?  ou  dit  qu'elle  veut  changer  les  hos- 
pitalières. Et  où  pourrez-vous  donc  trouver  des  per- 
sonnes plus  afïectionnées  au  service  des  pauvres  :  il  y 
a  déjà  quatorze  à  quinze  ans  qu'elles  sont  dans  cet 
exercice,  qu'elles  soutiennent,  malgré  tout  ce  qu'on 
leur  a  pu  faire  de  difficultés...  Sur  la  lin  de  cet  entre- 
tien arrivent  nos  hospitalières  avec  leurs  lettres 
patentes,  résolues  de  rendre  compte  à  Mgr.;  d'autre 


part,  cette  fille  méconli uk:  'ivni  nous  avons  parbi  se 
trouve  en  môme  temps,  accompagnée  de  quelques 
autres  qu'elle  avait  invitées,  à  la  sollicitation  du 
curé.  Cependant  Mçr.,  avec  les  Jésuites,  ayant  exa- 
miné les  lettres  patentes,  conclureni  qv.e  le  Roi  même 
ne  pouvait  pas  rai.sonnablement  les  évincer  et  qu'il 
était  à  piopos  de  le?  laisser  en  possession  du  service 
des  pauvres:  aiuhi  finit  toute  la  persécution  du  curé 
de  S^'-Catherine,  qui  depuis  ce  temps  n'eut  aucune 
atteinte  sur  ces  simples  filles,  qui  commencèrent  un 
peu  à  respirer...  La  sœur  Orieult  et  la  sœur  Boltey. 
qui  avaient  entrepris  les  affaires  du  dehors,  trou- 
vaient leur  consolation  de  reprendre  comme  jadis 
leur  première  vie  de  retraite  Je  charité  ;,  la  sœur 
Lelièvn-,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  et  qui  fui 
reçue  on  1674,  et  la  soeur  Fatin,  qui  était  venue 
eu  1680,  se  consolaient  de  revoir  ce  qu'elles  regar- 
daient comme  leurs  mères  el  dont  elles  recevaient 
beaucoup  de  soulagement  dans  le  service  des  pauvres, 
car  ce  fut  ces  deux  dernières  sur  qui  toute  la  fatigue 
de  l'hôpital  tomba,  en  l'absence  des  deux  anciennes  ; 
il  y  en  avait  nue  cinquième  qui  avait  eié  reçue  dès 
l'année  1677,  elle  s'appelait  Marguerite  Limosin,  ori- 
gnaire  de  Paris,  qui  avait  gouverné  l'hôpital  du 
Havie  pendant  bien  des  années.  Les  deux  anciennes 
l'avaient  invitée  de  venir  avec  elles  pour  être  leur 
supérieure,  se  flattant  que  sa  longue  expérience  leur 
serait  avantageuse,  mais  le  grand  vicaire  ne  voulut 
pas  souffrir  que  ces  deux  premières  abaudonnassent 
le  gouvernement  de  l'hôpital,  ei  ou  respecta  toujours 
la  ^(Qur  Limosin  comme  une  ancienne,  qui,  a  raison 
de  son  grand  âge,  n'était  plus  capable  de  fatigues... 

Les  Jésuites  avec  les  bourgeois  commencèrent  à 
faire  travailler  aux  appartements  des  pauvres  aux 
dépens  des  aumônes  publiques  ;  ou  élève  un  bâtiment 
au  bas  de  la  cour  pour  y  loger  les  pauvres  valides  de 
1  hôpital  général,  on  prit  une  partie  de  l'église  pour 
en  faire  une  infirmerie,  on  établit  un  bureau  et  des 
administrateurs.  Les  Jésuites  s'etanl  retirés, les  bour- 
geois continuèrent  quelque  temps...  à  servir  les 
pauvres  conjointement  avec  les  hos[)italières.  chaque 
famille  prenait  son  jour  pour  leur  donner  un  repas, 
les  dames  se  faisaient  un  mérite  et  un  honneur  de 
les  servir  à  table,  cela  allait  le  mieux  du  monde,  mais 
cette  ferveur  charitable  ne  tarda  pas  à  se  ralentir,  et 
tout  le  gouvernement  des  pauvre.-;  retomba  bientôt  sur 
nos  hospitalière».  Après  l'établissement  de  l'hôpital 
général,  les  Jésuites  elles  bourgeois  établirent  aussi 
un  prêtre  pour  être  le  confesseur  et  le  chapelain  des 
pauvres,  nos  hospitalières  le  prirent  aussi  pour  leur 
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directeur  (M.  de  La  >alle).  c'était  un  prêire,  un  ancien 
tnissionnaiie.  mai?  un  peu  snupuleux.  qui  d'un  (ôlé 
les  enconnigcait  beaucoup,  mais  qui  ne  laissait  pas  de 
jîagnoi' quelijuefoi'!  leur  conscience;  il  y  mourut, et 
il  fui  suivi  d'un  autre  prêtre  qui  n'élait  pas  du  même 
esprit;  les  hospitalières  et  les  bourgeois  même,  fati- 
gués de  ses  manières,  le  firent  sortir  au  bout  de  l'an- 
née. Les  hospitalières,  instruites  par  ces  inconvé- 
nients, ne  voulurent  plus  s'assujettir  à  la  direction  du 
chapelain  des  pauvres;  comme  elles  avaient  la  liberté 

d''   sorlir,   elles    se  clioisireut  un  directeur 

Elles  s'adressèrent  à  celui  des  prêtres  qui  avait  le 
pluàJe  réputation  dans  la  villede  Honfleur(M'"Giffar)... 
Le  premier  prêtre  qui  fut  établi  dans  l'hôpital  et  qui 
y  faisait  sa  demeure  y  était  encore  lorsque  l'armée 
navale  de  France,  après  un  combat  sanglant  contre 
celle  d'Angleterre  et  de  Hollande,  arriva  a  la  rade  du 
Havre:  la  maladie  sétaut  mise  dans  les  vaisseaux, 
on  débarqua  une  mallitudcde  milades,  tant  au  Havre 
qu'à  Honfleur.  L'hùpiial  d'Houlleur  en  fut  tout  rem- 
pli, il  en  fallut  fairu  sortir  tous  les  pauvres,  à  la  ré- 
serve de  ceux  t[ui  ne  pouvaient  sans  péril  êire  trans- 
portés ailleurs...  C'était  un  mal  très  contagieux, 
toutes  furent  eu  péril  de  mort;  le  prêtre  y  mourut 
lui  inôuie,  el  l'hôpital  en  fut  infi'ct"'  plus  de  trois 
ans.  Les  hospitalières,  excitées  par  le  conseil  de  leurs 
amis,  crurent  que  ("fiait  là  une  occasion  favoralde 
d'obtenir  du  lioi  les  privilèges  que  Sa  Majesté  a  cou- 
luuie  d'accorder  aux  hôpitaux  :  elles  lelournèreul 
à  Paris,  représentèrent  les  fatigues  qu'elles  avaient 
soulfertes  et  les  bons  offices  qu'elles  avaient  rendus 
aux  soldats  et  aux  matelots  de  l'armée  pendant  celte 
fâcheuse  maladie  ;  mais,  après  bien  des  diligences  et 
des  recommandations,  on  ne  leur  accorda  que  100 
livres  une  fois  pay«'('S  pour  toute  récompense.  Ces 
lilles,  toujours  dèsiutércssces,  employèrent  tout  cet 
argent  à  la  subsistance  des  pauvres  et  h  la  décoration 
do  l'église;  mais  elles  commencèrent  h  manquer  de 
sujets  ;  les  nuits  quelles  avaient  passées  pour  tra- 
vailler à  la  subsistance  des  i>auvres,  les  persécutions 
qu'elles  avaient  soulfertes  définis  tant  d'années,  les 
voyages  réiloiés  de  la  ville  de  Houeu"  et  de  Paris 
qu'avaient  faits  les  deux  anciennes  les  avaient  prcs- 
i\\\H  toutes  usées...  Tous  les  orages  étaient  épais  (sic), 
le  curé  de  S' -Catherine,  leur  ancien  perséeuteur, 
avait  été  fiappe  dcf.uis  quelque  temps  irunc  fau.«ise 
.ipoplcxio  qui  l'avait  ré, luit  à  être  grabataire,  par  une 
paralysie  qui  lui  ôlaii  l'usage  de  la  moitié  de  son 
corps,  el  qui  lui, avait  beaucoup  diminué  son  t'sj>ril  ; 
il  s'était  déjf»  secrètement  démis  de  son  bénéflce  en 


faveur  d'un  autre,  qui  était  très  honnête  homme  et 
l'es  prudent,  et  même  qui  donna  peu  après  des 
lettres  de  recommandation  aux  hospitalières  quand 
elles  furent  à  Paris  demander  l'agrément  de  Monsieur 
pour  se  faire  religieuses.  .  Mademoiselle,  leur  an- 
cienne protectrice,  qui  n'aurait  jamais  souEfert 
qu'elles  fussent  religieuses  hospitalières  de  la  ville 
d'Eu  dont  elles  prétendaient  avoir  été  offcMisées  {sict, 
venait  de  mourir  ;  le  domaine  d'Uonfleur  tomba  en 
la  possession  de  Monsieur,  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV.  Tout  était  donc  disposé  pour  établir  un 
nouveau  monastère  :  les  deux  anciennes  étaient 
encore  à  Paris,  lorsqu'une  fille  des  plus  considérables 
familles  de  Honfleur,  ne  pouvant  s'af'commoder  avec 
ses  parents  pour  être  religieuse  au  monastère  à  la 
congrégation,  alla  trouver  un  Père  Capucin,  son 
confesseur  (le  Père  Juste  de  Lisieux)  plus  haut, 
ami  du  directeur  dss  hospitalières  (>ï.  de  La  Salle),  et 
lui  demanda  s'il  ne  valait  pas  mieux  qu'elle  allât  à 
riiùpital   servir  les   pauvres  que  de   rester  dans  le 

monde 

Elles  avouent,  depuis  quelques  années,  à  la  faveur 
de  leur  tranquillité,  obtenu  de  l'évêque  de  Lisieux  la 
permission  de  faire  des  vœux  simples  sons  son  auto- 
rité épiscopale  (  M>8<»).  Le  grand  vicaire  leur  avait  fait 
prononcer  après  une  espèce  de  noviciat  ;  il  leur  avait 
lui-même  dressé  des  constitutions  ;  la  cérémonie  qu'il 
faisait  h  leur  profession  en  leur  douuaul  pnbli- 
(luement  l'habit  du  Tiers  ordre  de  S'-I)ominique 
dont  elles  avaient  embrassé  la  règle,  avec  le  voile  de 
religion,  avait  ébranlé  quelque  postulante,  mais  cela 
n'avait  eu  aucun  effet;  on  lit  une  deuxième  cérémonie 
pour  la  réception  des  deux  postulantes  du  Capucin, 
ou  il  prêcha  lui-même  du  bonheur  des  filles  qui  se 
consacrent  au  service  des  pauvres,  mais  on  ne  voyait 

pas  qu'il  prit  envie  à  aucune  tille  de  s'y  rendre 

Une  de  ces  deux  filles  nouvellement  reçues  eut  un 
entretien  avec  les  anciennes  sur  la  différence  des 
vœux  simples,  elle  s'en  exprima  du  mieux  qu'elle 
put  ;  ce  qu'elle  en  dit  ne  laissa  pas  de  surprendi-e  ces 
anciennes,  qui  n'ayant  pas  tout  à  fait  compris  ce 
(ju'elU'  axait  voulu  dire,  furent  trouver  le  P.  Capu- 
cin ..  Voyant  qu'il  ne  si  présentait  aucun  sujet 
(jui  fiU  capable  ni  de  les  soutenir  pendant  leur  vie, 
ni  de  leur  succéder  après  leur  mort,  elles  retour- 
nèrent au  P.  Capucin,  lui  direni  qu'elles  étaient  abso- 
lument résolues,  quoi  qu'il  leur  en  coi\lAi,  de  se  faire 
religieuses.  Y  êles-vous  donc  résolues.  Mesdames, 
leur  répliqua-l-il  ;  vous  ferer  sagement,  car . «tan s  cela 
vous  n'aurez,  jamais  de  sujets  capables  de  soutenir 
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i|(ro>  V  'is  \uiie  cuniiNuiidnif.  ii  leur  tiii  (iil  les 
lisui..»,  !.i  cuiicinsiûii  fut  d'en  demainJer  les  moyens 
ssiirés  pour  réussir...  Voyant  rpTclles  étaient  ren- 
voyées à  leur  uvê({ne  pour  ce  (jui  re^.'udail  le  spiri- 
tuel, il  leur  dit  ;  il  n'y  a  rien.  Mesdames,  de  si 
-pirituel  que  les  vieux,  il  ne  f;iiil  que  présenter  une 
requête  à  Mgr,  de  Li.sieu.\  ;  les  hospitalières  prirent 
congé  du  P.  Capucin  et  vont  trouver  M.  le  lieulenant 
(le  Uoi  pour  le  priei-  de  les  lavoriser  de  sa  protection 
pour  se  faire  religieuses,  elles  lui  représentèrent  la 
nécessité  de  trouver  les  moyens  de  s'attirer  des 
sujets  qui  leur  pussent  succéder  :  on  assembla  un 
[)elit  nombre  d'amis,  on  délibère  sur  ce  nouveau 
projet,  enfin  on  se  résolut  de  dresser  une  requête 
pour  la  présenter  à  Mgr.  ;  celte  requête  fut  présenlée  à 
Mgr.  (le  l.isien.\  par  les  deux  anciennes  hospitalières, 
il  la  trouva  raisonnable,  il  ne  voulut  pas  la  rejeter; 
il  est  du  nombre  de  ces  prélats  fjui  cherchent  le 
ien,  qui  aiment  les  communautés  rt-ligieuses  et  (jui 
les  l'avcrisent  en  toutes  occasions,  mais  comme  il  ne 
fait  rien  qu'après  de  grandes  rétle.xions,  sa  prudence 
lie  lui  permit  pas  d'accorder  sitôt  ce  qu'elles  souhat- 
laient  ilepuis  si  longtemps liC  nombre  des  monas- 
tères si  multipliés,  les  fâcheux  accidents  arrivés  à 
'[iwlques  maisons  religieuses  par  la  disposition  {sic) 
'  leur  temporel, les  plaintes  que  les  prélats  reçoivent 
~i  souvent  de  la  relâche  de  quelque  communauté 
moins  régulière,  l'avaient  sans  doute  intimidé:  il  ne 
lit  donc  pour  cetle  fois  autre  réponse  à  ces  simples 
lilles.  sinon  qu'il  ne  com[irenait  pas  a.«s(z  ce  qu'elles 
lui  demandaient,  et  qu'elles  lui  apportassent  une 
règle  de  la  religion  (ju'elles  voulaient  embrasser.  On 
lait  venir  une  règle,  les  hospitalières  la  portent  et  la 
p-ésenteut  à  Mgr.,  qui  les  reçoit  avec  sa  bienveillance 
ordinaire,  mais  il  leur  dit  ;  Vous  deviez  amener  avec 
vous  quelques  personnes  de  distinction  avec  lesquels 
je  pusse  délibérer  d'un  établissement  de  cetle  consé- 
quence ;  à  ces  paroles  les  hospitalières  désolées  s'en 
revinrent  à  Ilonileur,  et  ne  savaient  que  penser  de 
colle  réponse  ;  on  les  encourage  cependant,  et  on 
engage  le  chapelain  de  l'iiôpilal.  avec  l'administra- 
leui-,  d'aller  à  Lisieux  représenter  à  S.  G.  le  hesoiu 
que  les  pauvres  avaient  des  sujets  pour  les  gouverner, 
et  qu'il  était  impossible  J'en  trouver  si  les  hospita- 
lières ne  se  faisaient  religieuses;  Mgr.  leur  i-rpondit 
■;agi!inenl  qu'il  ne  trouvait  pas  à  propos  de  les  faire 
religieuses  s'il  ne  voyait  ([uo  la  ville  le  souhaitât, 
îu'il  appréhendait;  quebpie  fâcheux  itlour  par  Toppo- 
Mlioii  lies  bourgeois,  et  (ju'il  fallait  nionlrer  un  acte 
le  leur  chambre  de  ville  :  ce  lut  en  cet  endroit  qu'on 
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pensa  désfc>pt-it-i  du  succès:  les  déliLr/aiiu;->  eiau: 
failes  depuis  quelque  temps  entre  peu  de  personne? 
et  dans  le  secret,  on  appréhendait  avec  raison  que,  la 
chose  étant  divulguée,  il  ne  se  fit  beaucoup  d'oppo.'^i- 
tion  ;  cependant,  on  ne  se  découragea  point...  On  exa- 
mine ceux  des  bourgeois  qui  seraient  d'humeur  à 
donner  leurs  voix,  mais  il  n'y  en  avait  pas  beaucoup 
d'assurés,  c'était  risquer  en  tout  que  d'entreprendre 
une  assemblée  de  chambre  de  ville  sans  savoir  si 
elle  consentirait  ou  non  à  un  projet  qui  n'était  encore 
connu  que  du  lieutenant  de  Roi  et  d'un  administra- 
teur, qui  avait  en  la  bonté  de  se  trouver  à  toutes  \o> 
délibérations  que  les  hospitalières  avaient  fail<-s  avfc 
leur  confesseur,  le  chapelain  de  l'hôpital  et  deux  P. 
Capuciu.s.Il  arriva  qu'un  homme  de  qualité,  t  M' Dû- 
ment S'- Jean  »,  étant  mort  depuis  quelque  temps,  et 
qui  pendant" sa  vie  avait  été  très  charitable  aux 
pauvres,  leur  laissa  par  son  testament  400  livrrs  de 
rente,  et  «ju'un  de  ses  héritiers,  qui  était  maîl.'-e  de> 
Requôles,  vint  à  sa  terre  et  demanda  le  P.  Capucin 
ami  des  hospitalières,  pour  savoir  au  juste  se^  der- 
nières volontés  ;  dans  le  même  jour,  qualre  échtvins 
de  la  ville  vinrent  aussi  témoigner  leur  reconnais- 
sance pour  les  charités  du  défunt;  ce  monsieur 
voulut  savoir  ce  que  c'était  que  l'hôpital,  s'il  n'y 
avait  pas  une  communauté  pour  le  gouverner.  Le 
P.  Capucin  prit  la  paole  et  lui  dit  qu'il  y  eu  avait 
une,  mais  qu'elle  n'était  pas  assuiée,  d'autant  queles 
dames  n'étaient  pas  religieuses;  ce  mon:àeur  marqua 
avoir  beaucoup  d'inclination  qu'elles  le  fussent,  et 
cela  détermina  les  qualre  échevins  à  ne  pas  ^'y 
opposer.  Peu  de  jours  après,  on  fait  assemtder  1.» 
chambre-de  ville,  le  lieutenant  de  Roi  se  déclare  le 
proiecienr  des  hospitalière.^;,  el  proposa  l'affaire  en 
question  ;  quelques-uns  s'y  opposèrent  d'abord,  et 
dirent  que  la  chose  étail  de  conséquence,  i]iie 
Monsieur,  frère  unique  du  Hoi.  dont  ils  dépendaient, 
leur  saurait  mauvais  gré  de-  couti  ibuer  à  un  nouvel 
olablissonient   dans  leur  ville  sans    sa    permission. 

mais le    lieutenant  de  Roi   <(  M'  Dvbsclle  ». 

siiuienu  des  ann.s  des  hospilahèrcs,  ayant  avancé 
qu'on  pon\aii  faire  lacie  sous  le  bon  plaisir  de  Mon- 
sieur, persoiuie  n'ei'l  plus  le  mol  à  dire.  Ou  prend 
les  voix,  on  dressai  l'acte,  mais,  par  nu  lOup  de  1 
vidence  legiellîerde  la  ville  allait  dresser  un  acle^ui 
marquait  le  consentement  des  bourgeois,  et  il  lit  une 
supplique  adressée  à  Monsieur.  Cependant  nos  hos- 
pitalières, qui  alli  ndaienl  avec  impatience  le  suc^^.^ 
de  cette  assemlilée,  se  tiojvéïeul  fort  peinées.  vo\  a:  l 
qu'après  tant  de  vuj  âges  réitères  il  leur  et  a 

u 
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nécessaire  de  retoanier  à  Paris,  mais  elles  furent 
Jjienlôt  rassurées  par  leurs  amis,  qui  leur  dirent 
qu'elles  u'y  entendaient  rien,  que  cet  acte  de  la 
chambre  de  ville  allait  infailliblement  les  tirer 
d'affaire,  que  Monsieur  n'aurait  pas  de  peine  à  leur  | 
accorder  une  laveur  qui  ne  choquait  eu  rien  son 
autorité,  et  quand  il  la  leur  aurait  accordée  et  engagé 
Monsieur  de  L\sieax  à  consentir  aux  changements  de 
leurs  vœux,  personne  n'oserait  plus  y  contre  lire, 
que  cependant  il  n'y  avait  pas  de  temps  à  perdre,  que 
leur  secret  étant  divulgué  il  était  à  craindre  que  l'on 
ne  les  troublât,  et  qu'il  fallait  incessamment  partir 
pour  Paris.  Ces  simpU's  tilles,  toujours  dociles  aux 
avis  qu'on  leur  donnait,  parlent  le  mC'ine  jour  avec 
des  lettres  de  recommandation  que  leur  donna  le 
nouveau  curé  de  S'*-Gatherine;  elles  passère)il  par 
Lisieux  et  demandèreul  secrètement  une  obédience  à 
un  des  grands  vicaires  (M,  Pépin),  comme  on  leur 
avait  conseillé,  et  sitôt  qu'elles  furent  arrivées  à 
Paris,  elles  firent  leurs  diligences  pour  obtenir  la 
permfssion  de  Monsieur,  auquel  elles  présentèrent 
requête  et  dont  l'expédition  lîur  fut  délivrée  le 
2i  mai  1695.  Kntln,  voilà  les  ho>pitaliè'-es  de  retour  à 
Lisieux:  Mgr  est  surpris  de  leur  voirenlre  les  mains, 
non  seulement  l'acte  de  la  chambre  de  ville  d'Hon- 
fleur  tel  qu'il  l'avait  souhaité,  mais  encore  un  a  ré- 
ment de  S.  A.  R.  qui  l'engageait  ù  ne  pas  refuser  le 
changement  de  leurs  vmux  ;  il  leur  parut  tout  à  fait 
favorable,  et  leur  ordonna  de  fairij  iiii  état  de  leur 
revenu  et  d'en  faire  signer  les  informations  aux 
principaux  habitants  de  la  ville.  Cela  se  lii,  et  chacun 
se  fil  un  mérite  de  les  obliger  dans  celle  orcasion, 
chacun  voulait  avoir  la  gloire  d'avoir  contribué  à 
leur  établissement;  personne  ne  se  souvenait  plus  ni 
des  oppositions  (in'on  leur  avait  faites,  ni  de  la  renon- 
ciation ipi'elles  avaient  signée,  toutes  les  difficultés 
étaieni  aplanies;  Mgr  de  Lisieux.  voyant  tontes  les 
informations,  ne  laissa  pas  encore  J'en  faire  faire  lui- 
même  en  son  nom,  et,  après  toutes  ces  précautions. 
■..  il  donna  les  mains  ù  rétablissement  d'un  nouveau 
monastère.  Tout  était  donc  disposé,  mais  il  fallait 
encore  un  induit  de  Ronie  pour  dispenser  les  au- 
ciennes  hospitalières  de  'loviciat,  afin  qu'elles  pussent 
donner  l'habit  de  religion  aux  antres  et  leur  faire  pro- 
noncer leUi's  vœux  au  monastère,  et  elles  se  rédui- 
sirent tantes  .'i  |»ortor  le  voile  blanc  On  balança 
encore  quebjuc  temps,  mais  enfin  ou  aima  mieux 
appeler  des  religieuses.  Nos  deux  anciennes  hospita- 
lières... allèrent  à  Rouen,  on  elles  ne  purent  jamais 
obtenir   des   religieuses,  quelques    roconiinandalions 


qu'elles  eussent,  la  supérieure  de  la  Madeleine  s'excu- 
sant  toujours  sur  le  peu  de  suje's  qui  lui  étaient 
restés  après  une  fâcheuse  maladie  qui  av.ut  enlevé 
plusieurs  de  ses  filles.  Elles  revinrent  donc  à  Lisieux  : 
les  grands  vicaires  les  envoyèrent  à  Caen  avec  les 
ifccuminaudations  nécessaires  :  les  hos[iitalières  de 
Caen  accordèrent  une  supérieure  avec  une  compagne, 
mais  ce  ne  fut  pas  sans  diffîculié.  On  fil  une  élection 
canonique  où  la  R  M.  Marie-Anne  de  S' Joseph,  de 
Rouen,  fut  élue  supérieure  de  Hontleur  ;  on  lui  donua 
pour  conipague  la  R.  M.  Marie  delà  Conc^ptiou,  ori- 
ginaire de  Caen.  Elles  furent  toutes  deux  conduites  à 
Lisieux,  où  le  piélat  les  lerut  avec  tout  ce  qu'elles 
pouvaient  espérer  de  bienveillance,  et  de  Lisieux  à 
Honfleur,  où  elles  donnèrent  la  joie  à  toutes  les  pré- 
tendantes, qui  les  attendaient  avec  une  sainte  impa- 
tience. Toutes  ces  prétendante-:  étaient  alors  au 
nombre  de  neuf,  en  comptant  les  deux  anciennes... 
On  ne  pensa  plus  qu'à  donner  l'iiabil  aux  plus  an- 
ciennes :  on  le  donna  d'ab«ji.l  aux  six  preniières, 
savoir,  à  la  sœur  Gabrielle  Oneult,qui  prit  le  nom  de 
S"-Madeleine,  la  2*,  Françoise  Bottey,  qui  prit  le 
nom  de  S'-.Iean,  la  3*.  Catherine  I.a  Lièvre, qui  prit  le 
nom  de  b'-André,  la  4%  Margneriie  I^ymosin,  âgée 
de  80  ans  qui  prit  le  nom  de  S""-Rose,  la  5',  .\nue 
Patin,  qui  prit  le  nom  de  S"-Catherine,  et  la  6*. 
Marie-Anne  Le  Chevallier,  qui  prit  le  nom  de 
S'-Domiuique;  M.  Audran,  officiai  et  grand  vicaire  de 
Mgr  de  Lisieux,  présida  à  cette  cérémonie,  M.  le 
lieutenant  de  Roi  (en  marge  :  .M'  Dysselle)  fil 
un  festin  magnifique  aux  prêtres  qui  y  avaient  élé  ; 
douze  jours  après,  on  fit  une  seconde  cérémonie  ou 
Anne-Elisabeili  Lauchenu.  de  Paris,  prit  l'habit  et 
le  nom  de  S'-Augusiin,  avec  Aune  Bourgeot,  de 
Honfieur,  tjui  prit  le  nom  de  S**-Thércse  ;  quelques 
mois  après,  on  donna  l'habit  à  Marguerite  Guériu, 
d'Hoiiflenr,  qui  prit  le  nom  d*^  S''-Agnès,  el  à  Cathe- 
nue-Rose  de  La  Grange,  de  Rouen,  qui  prit  le  nom 
de  S'-François-Xavier:  M.  le  lieutenant  de  Roi  voulut 
faire  le  festin  de  la  'i"'*  cérémonie,  el  M.  le  vicomte, 
premier  maire  de  ville,  celui  de  la  troisième,  ce  qui 
fit  paraître  â  tout  le  monde  la  joie  qu'où  avait  du 
nouveau  monastère.  L'amiée  du  noviciat  se  passa 
assez  doucement  ;  chacun  admirait  la  douceur  et 
l'honnèlelé  de  la  supérieure...  Leur  profession  se  fil 
au  bout  de  l'année  avec  autant  de  solennité  que  leur 
prise  d'habit,  el  les  pauvres  comiueucèrenl  h  mieux 
se  gouverner  par  la  mulliplication  des  religieuses. 
Sur  la  fin  de  la  troisième  année,  il  se  passa  > 
contestations  entre  les   bons  .nitres...   Les   i 


w 


Caeii.  an  lioul  de  (rois  aus,  préleiidaieiil  faire  un 
cliapiiiu  à  Caeii  pour  l'élection  d'uiio  nouvelle  supé- 
rieure d'IIoiifl-uir,  les  nouvelles  professes  d'IIonfleur 
voulaient  (juon  le  fil  ù  Ilonfleur  ;  chacune  avait  ses 
raisons,  mais  M.  le  grand  vicaire,  leur  supérieur, 
ayant  examine  loules  choses  dans  sa  visite,  envoya 
jjeu  de  temps  après  sou  dépari  un  ordre  de  Mgr  de 
Lisieux,  qui  leur  fut  signifié  de  sa  pari,  et  les  mères 


de  Caen  furent  conduites  avec  honneur  daoi  leur 
monastère,  et  les  nouvelles  professes  de  Iloufleur 
firent  leur  premier  chapitre,  où  la  mère  Gahrielle 
Orieult  fut  élue  canoniquemeut  supérieure,  au  graad 
contentement  de  toute  la  communauté.  Depuis  ce 
temps-là,  il  leur  vint  des  postulantes  de  loules  paris, 
chacune  s'empressanl  à  y  être  reçue  ..  Finis  coronat 
opus. 


«  Récit  véritable  »  :  tout  le  mémoire  est  corroboré  (1)  par  les  pièces  i^ue  j  ai  analysées  à 
l'inventaire  (2)  et  qu'il  suffit  de  rappeler  ici  : 

1669.  Mtablissement  des  hospitalières,  par  acte  sous  seing  privé  passé  entre  elles,  reconnu 
en  1675. 

r  1676.  Autorisation  de  M"'  de  Montpensier,  dame  de  Honfleur,  à  Gabrielle  Orieult,  Fran- 
çoise Bottey  et  Anne  Le  Conte. 

1677.  Lettres  patentes  de  confirmation. 

1683.  Enregistrement  à  l'hôtel  de  ville  desd.  autorisation  et  lettres  patentes.  —  Ratifi- 
cation par  l'éveque  de  Lisieux,  en  suite  de  l'approbation  de  son  prédécesseur  en  1677.  —  Let- 
tres patentes  confirmatives. 

1684.  Enregistrement  à  l'hôtel  de  ville.  i^-^  J 

1696.  Autorisationpar  l'éveque  aux  hospitalières,  sœurs  du  tiers  ordre  de  St-Dominique, 
dite  congrégation  de  S'-Catherine  de  Sienne,  de  faire  des  vœux  solennels  (3).  «  La  commu- 
nauté de  séculière  a  été  rendue  régulière  ».  iCtablissement  de  deux  religieuses  de  Caen, 
dont  l'une  nommée  prieure. 

1697.  Professions  des  hospitalières. 

1699.  Renvoi  des  religieuses  de  Caen.  Gabrielle  Orieult  supérieure. 

1701.  Mort  de  Gabrielle  Orieult,  remplacée  par  Françoise  Bottey. 

Comme  on  l'a  vu  dans  le  «  récit  véritable  »,  l'établissement  avait  été  transformé» 
par  lettres  patentes  de  1683,  en  hôpital  général  —  mais  avec  les  mêmes  hospitalières  — 
et  des  lettres  patentes  confirmatives,  portant  règlement,  avaient  été  octroyées  en  1687 
(cf.  A.  1,  D.  2,  E.  5,  etc.)  :  en  accordant  les  enregistrements,  la  ville  avait  eu  bien 
soin  de  réserver  ses  droits,  tant  de  propriété  que  de  direction  et  de  nomination  aux 
offices   (cf.  A.  1).    Le   nouvel   établissement   fonctionna  en   réalité  en  août   16S4  (E.  2)  ; 


"■"^  (l)  Le3  délibérations  municipales  ont  conservé  le  souvenir  de<  luttes  de  Michel  du  Tertre,  curé  de  S''-Catherino.  concernant 
l'hôpital,  tant  contre  les  chapelains  que  contre  les  «  filles  »  le  desservant,  qui  prétendaient  se  sou^^traire  à  sa  juridiction  spirituelle, 
de  son  opposition  aux  lettres  patentes  par  elles  obtenues,  etc.  1676,  1678,  1683.  Cf.  Bréard,  pases  130-13'2,  140. 

(2)  Cf.  B.  3S.  F.  6,  10  et  surtout  A.  1  et  F.  3,  ce  dernier  article  contenant  un  véritable  journal  de  l'histoire  de  la  commu* 
nauté,  avef«  d'intéressants  documents,  notes  historiques,  «  remarques  »  (cf.  F.  10,  «  fait  circonstancié  poiu- la  postérité  »  )  sur  la 
grande  cherté  du  blé  en  1709  (grand  hiver),  1725,  et  les  prix  des  tbarées,  les  évèques  de  Lisieux  et  le  haut  clergé,  les  «  décrits  > 
des  mormaies  eii  171-t  et  1715,  les  tempête.s,  etc.  —  Gabrielle  Orieult,  fille  de  Jacques  et  de  Marie  de  Valsemé  (D.  1)  ;  ses  bienfaits 
et  dons  à  l'hôpital  (B.  10)  ;  ses  constitutions  de  rentes  pour  les  besoins  de  l'hôpital  (B.  17)  ;  «  acquisitions  faites  avant  d'être  reli" 
gieuses  »  (B.  35-37)  ;  acquisitions  de  la  communauté  commencées  en  octobre  ItiDfi  (H.  :î:»i  ;  sur  la  famille  Orieult.  voir  siu-tout 
B.  38,  etc. 

(3)  Cf.  A.  1.  En  1084,  la  ville  avait  mis  comme  condition  à  l'enregistreiuuai  qu  o ik  s  no  pounaiont  se  fa-re  religieuses  renfer- 
mées «  ou  claustrées  vai'isi  qu'elles  y  avaient  renoncé  par  im  écrit  de  1677  ;  mais,  en  1095,  devant  rinsuffisance  du  persounol,  la 
ville  fut  forcf'^  d'accepter  la  suppression  de  cette  clause  et  d'en  demander  elle-même  l'abrogatiou. 
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en  cette  année  commence  un  curieux  livre  de  visites,  longuement  analysé  à  rinventa>e 
(E.l),  qui  donne  les  détails  les  plus  précis:  l'établissement  est  dirigé  par  un  buroau, 
dont  les  membres  (directeurs)  font  des  visites  et  en  consignent  les  résultats  sur  le  registre-; 
des  «  dames  »  servent  les  pauvres  à  table,  mais  «  ne  t'"0uvent  pas  à  propos  qu'on  leur  donne 
des  serviettes,  trouvant  que  c'est  une  trop  gronde  subjection  »  :  elles  se  lassent  daillcurs 
bien  vite  d'apporter  des  provisions  et  même  de  venir  servir  le,s  pauvres.  L'établissement  est 
encore  bien  rudimentaire,  car  il  n'y  a  pas  de  cheminée,  et  comme  <?  il  nège  à  cantité  »,  on  de^ 
mande  du  charbon  pour  mettre  «  dans  de  \  ieilles  marmites  et  poêles  ».  .  .  .  On  subvient  aux 
besoins  des  pauvres  par  des  «boîtes»  (troncs)  placées  dans  les  boutiques,  par  des  quêtas  faites, 
soit  par  les  notables  et  officiers  de  l'hôpital,  soit  pnr  les  «  petits  pauvres  ».  auxquels  on  s'ef- 
force de  donner  un  monopole,  par  des  amendes,  par  l'institution  d'un  archer,  chargé  de  chas- 
ser et  même  emprisonner  les  mendi:\nts.  C'est  un  «  renfermement  »>  :  on  veut  renvoyer  une 
petite  fille  qui  ne  peut  apprendre  à  faire  la  dentelle,  et  on  a  soin  de  refuser  les  malheureux 
atteints  de  «  ces  maladies  chroniques  et  hors  d'état  de  recevoir  aucune  gué.\>on  ». 

Les  délibérations  remontent  à  16^6  et  les  comptes  à  169i)  :  en  1(5  -6,  6  threeteiirs,  mis  en 
chambre  de  ville,  Jean  de  La  Salle,  prêtre,  économe  de  Tliopital,  Charles  Lion,  intendant  des 
bâtiments,  un  receveur,  etc.  :  en  1687.  préfet  des  visites,  7  visiteurs  (un  pr>r  jour),  secrétaire, 
receveur,  distributeur  de  pain,  directeurs  des  passants,  des  pauvres  honteux,  des  troncs,  des 
adoptés,  des  malades,  des  droits  ou  procureur  syndic,  des  habits,  des  bâtiments  et  répara- 
tions (deux),  chapelain,  etc.  :  1-^^  directeurs  sont  exempts  de  toutes  charge^  publiques  et  mu- 
nicipales, etc. 

En  août  174.*i  de  nouvelles  lettres  patentes  conHrmatives,  «servant  de  loi  pour  la  régie  et 
administration  de  l'hôpital  »,  donnent  le-  règlements  que  suivra  l'établissement  ju«?qu'à  la 
Révolution  (1  )  (A.  i  :  ci.  B.  1,  D.  2).  En  17>9,  l'hôpital  avait  177  lits,  y  compris  4  petits;  on 
admit  120  personnes  en  lad.  année,  169  occumient  lesd.  lits  au  I*-  janvier  1789,  16  enfants 
trouvés  furent  revus  pendant  l'année  :  le  01   iécembre  1789.  il  y  avait  206  pauvres  (B.  1)  (2) 

Ces  indications  sommaires  suffisent  pour  signaler  les  p -incipaux  matériaux -de  l'histoire 
de  l'hôpital  dispersés  dans  l'inventa-re  ;  je  me  contente  de  noter,  parmi  les  documents  inté- 
ressants à  divers  titres:  ceux  qui  concernent  les  affaires  maritimes, la  cale  ou  ponton  de  caré- 
nage(B.  7-8),  avec  correspondance  intéressante  surladémolition  partielledcla  «  Lieutenance  », 
et  surtout  les  bateaux  passagers  de  Honfleur  au  Havre  (B.  9,  délibérations  et  comices.  |>av- 
sivi),  dont  le  monopole  appartenat  à  l'hôpital  et  à  celui  du  Havre  (cf..\.  4).  et  qui  furent 
réunis  en  boursi-  coînmunc  ci  1784  :  le  plan  de  Honlieur  avec  projet  général,  approuvé  en 
1787,  des  ouvrages  pour  l'amélioiation  du  ]>ort  et  Tagiandissement  de  la  ville  (H.  150)  :  «  le 
vœu  des  six  sergenteries,  fauxbourgs  et  banlieue  du  bailliagede  Rouen,  motion  pour  la  sup- 
pression des  méchaniques  de  filature  »  (A.  5),  très  imix)rtant  |>our  Thistoire  de  l'industrie  et 
que  j'ai  -  (pioiqu'imprimé  —  republié  :  un  de  ces  projets  économiques  d'un  extravagant 
«  protectionnisme  *  au  nom  de  la  <<  sainte  humanité  »  —  quelque  cho.<se  comme  les  mai* 
de  poste  demandant  !"«  interdiction  *  des  chemins  de  fer;  nous  voyons  déjà  apparaître 
l'aurore  de  la  Révolution         l'épouvantable  spectre  de»  «  riches  qui  regorgent  de  tout,  qui 

(  I  )  Cf   U    I .  Tétat  de  1 7rt:». 

cJ)  Cf.  R.  60,  •  Pe'-tMi  faite»  pMt  l'l<6pitHl  parla  conMittition  m>ii\rllod<>  U  Ft Tu  ' 


nagent  dans  Tabondanoe  il  est  v^rai  qu'on  y  dénonce  le  traité  de  commerce  avec  T An- 

gleterre, *  traite  destructeur  »,  «  première  cause  de  tout  le  mal  qui  existe  »  :    «  la  guerre  est 

moins  affreuse  que  les  ravages  d'une  pareille  paix  » —  Ailleurs,  intéressants  détails  sur 

Je  passage,  le  27  juin  1786,  de  Louis  XVI  allant  au  Havre  (E.  5,  55,  56)  :  décoration  de  deux 
«  passagers  »,  prétentions  exagéréas  de  l'administration  hospitalière,  désireuse  de  profiter 
d'une  bonne  aubaine  et  enflant  sa  «  note  »  à  plaisir. 

Je  signale  également  de^  documents  d'édises  et  prieurés  qu'on  ne  songerait  pas  toujours 
a  chercher  dans  un  dépôt  hospitalier  :  di  1    •  archives  départementales  conser\'ent  dans  la 
série  H  un  petit  fonds  du -prieuré  de  Royai-Pré,  l'hôpital  a  gardé  —  en  dehors  des  fh 
ments  concernant  l'union  de  la  mense  conventuelle,  réalisée  après  de  nombreuses  pi- 
tiés, de  nombreuses  et  longues  difficultés  (B.  33,  E.  4.  5,  31,  46,  47,  49,  51,  52,  54,  55>  56.  58. 
59,  60,  63,  et  fonds  Lion)  —  un  inventaire  des  titres  du  XVII  b  siècle,  d'autant  plus  précieux 
que,    pour  ce  monastère  comme  pour  les  autres  de  l'arrondissement  de  Pont-l' Kvêque.  le 
dépôt  du  Calvados  est  très  pauvre,  et  dont  j*ai  scrupuleusement  reproduit  les  noms  et  les 
date«,  sans  vouloir  en  rien  les  garantir,  car  il  a  été  malheureusement  rédigé  sans  assez  de 
compétence  :  2  donations  de  Louis  IX,  prieurés  des  Astelles,  de  Juvignv,  église  et  couvent 
de  Bastebourg,  etc.  —  Autres  documents  sur  la  maladrerie  de  S ' -Clair  (  paroisse  S'-Léonard 
de  Honfleur),  sur  celle  de  Grestain  (Eure),  unie  à  l'hôpital  par  arrêt  du  Conseil  de  1696  (qui 
n'existe  pas  aux  archives).    A  citer  spécialement  les  titres  concernant  les  églises  de  Hon- 
fleur (documents   remis  en  l'an  VI  au  département,  concernant  principalement  des  rente- 
transférées  en  Tan  XII  à  l'hospice  civil  de  Honfieur),    le  cimetière  de  S-  -Catherine  (B.  ;?.:. 
cf.  H.  136),  les  confréries  de  charité,  du  S-Sacrement,  et  celle  du  Rosaire  de  S'  -Catherine  : 
poiu"  cette  dernière,  pièces  remises  en  1755,  en  raison  de  la  suppression  de  la  confrérie  aban- 
donnée, et  de  la  réunion  de  ses  revenus  à  l'hôpital,  ordonnée  en  1748  par  l'éveque  (cf.B.2."î 
et  E.  4),  les  églises  de  Canapville   et  Gonneville-sur-Honfleur,   le  prieuré  de  S-Xicolas  du 
Val-de-Claire,    paroisse  S  -Catherine  de  Honfleur,  etc.  —   Autres  documents   sur  Técrlise 
protestante  de  Honfleur,  établie  maison  de  la  «  Grande  Cicogne  »,  vulgairement  appelée  La 
Prêche,  située  Haute-rue,  dans  une  chambre  haute,  faisant  le  3^  étage,  acquise  en  1630  par 
les  anciens  de  l'égl^ie  prétendue  réformée  pour  y  faire  l'exercice  de  leur  religion,  les  biens, 
rentes,  etc.,  des  protestants  ayant  été  adjugés  à  l'hôpital  par  arrêt  du  Conseil  (cf.  B.  4,  19. 
D.  1,  E.  I,  2,  3,  r>,  14,  26,  34).  —  A  noter  également  quelques  pièces  sur  les  rentes  des  Côtes- 
lu-Nord,  dont  le  dos.sier  a  été  appauvri,  peu  de  temps  avant  la  rédaction  de  l'inventaire,  i^i. 
suite  d'un  amortissement  de  rente,  etc.,  etc. 

Mais  le  principal  intérêt  du  dépôt  hospitalier  réside  dans  le  fonds  Lion,  provenant  de 
legs,  que  j'ai  vivement  regretté  d'être  obligé  de  scinder  en  deux  parties,  car  il  renferme  de 
nombreux  et  intéressants  documents  —  surtout  correspondances  —  postérieurs  à  1789  :  ce 
sont  les  papiers  d'une  famille  d'armateurs,  qui  complètent  bien  le  fonds  hospitalier,  puisqu'un 
de  ses  membres  fut  pendant  de  longues  années,  avec  beaucoup  de  zèle,  de  désintéressement 
receveur  de  l'établissement  charitable. 

Déjà,  en  1619,  Nicolas  Lion,  drapier,  avait  été  trésorier  de  l'hôpital  (B.  16):  mais  deux 
hommes  surtout  doivent,  dans  cette  importante  famille  honfleuraise,  être  cités  a  part: 
Charles  Lion,  échevin,  puis  procureur  du  Roi  de  la  ville,  à  la  fin  du  XVI 1'  et  au  commence- 
ment duXVlII'  siècle,  un  des  cros  négociants  et  armateurs  du  port,  luort  en  1721.  ijnnr  )a 
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veuve  et  le  fils  continuèrent  le  commerce,  mais  pour  arriver  à  une  lamentable  déconfiture  (1); 
puis  surtout  le  petit-fils  de  Charles,  Nicolas-Thibault  Lion  de  S  -Thibault,  qui  releva,  grâce  à 
rhéritat^e  d'un  oncle  d'Amérique,  la  situation  de  la  famille:  d'abord  officier  marinier,  capitaine 
de  navire,  puis  commerçant  au  Cap-Français,  côte  S  -Domingue,  comme  gérant  du  navire  Le 
Maréchal  de  Lowendal,  Lion,  administrateur  de  l'hôpital  en  1762,  avait  donné  sa  démis- 
sion «  pour  aller  faire  son  commerce  aux  Iles  de  l'Amérique  »  (E.  4)  ;  éche\in  de  la  ville  en 
1771-1774  (2),  il  devint  en  cette  année  1774,  à  partir  du  21  août,  receveur  ou  trésorier  comp- 
table de  l'hôpital  (  E.  6,  44,  67),  et  conserva  ces  fonctions  j-usqu'àla  fin  de  l'ancien  régime, 
et  pendant  la  Révolution  :  président  du  district  de  Pont-l'Kvêque,  il  faillit,  malgré  sa 
«  prudence  »  timide,  ses  précautions  (3),  devenir  une  victime  de  l'insurrection  fédéraliste. 

Ce  sont,  bien  entendu,  les  affaires  commerciales  et  maritimes  sur  lesquelles  les  regis- 
tres de  copies  de  lettres,  les  liasses  de  correspondances,  longuement  anah-sés  à  l'inventaire, 
avec  transcriptions  ou  extraits  des  principaux  documents,  fournissent  les  matériaux  les  plus 
divers:  port  de  Honfleur,  son  commerce,  sa  rivalité  avec  le  Havre;  commerce  avec  la  Marti- 
nique, la  Guadeloupe,  S'-Domingue,  Terre-Neuve,  le  Canada,  etc.  :  morues,  harengs,  huîtres, 
cotons,  cafés,  eaux-de- vie, vins,  cidres,  beurres  (4),  sucres,  huiles,  savon,  indigos,  tabac,  oran- 
ges, toiles,  fers  en  barre,  cuirs,  grains,  dentelles,  chapelets,  oiseaux  des  Indes,  pacotilles  les 
plus  diverses,  et  aussi  traite  des  nègres  ;  prix  des  denrées,  non  seulement  à  Honfleur,  mais 
dans  les  diverses  villes  de  France,  d'Europe  et  d'Amérique  où  résident  les  correspondants, 
où  les  Lion  font  leur  commerce  :  on  peut  juger  de  son  importance  par  une  lettre  du  24  no- 
vembre 1690,  concernant  un  navire  capturé  par  l'ennemi  :  «  Lors  de  sa  pri<e  il  avoit  45.(K)0 
de  morues....  j'estois  le  seul  en  France  qui  en  auroit  eu  »(H.  7)  ;  acquisitions  et  armements  de 
navires,  leurs  équipages,  gages  des  officiers  mariniers,  chirurgiens,  matelots,  prix  des  passa- 
ges, assurances  maritimes,  frets,  courses,  prises  des  Algériens  ou  Marocains,  esclaves,  etc.  — 


(  l)  Cf.  filtre  autres  H.  -24.  -J.').  'Mi,  102  ss.,  etc. 

(•2)  Bréurd   p.  XXXVIII. 

(3)  Sans  \«>uloir  étudier  sii  vie.  je  crois  intéressant  de  signaler,  par  exception,  un  document  de^  arcliives  du  Calvaaoa  :  c'est  la 
copie  certifiée  par  Thouret,  secrétaire  du  distriet  de  PdntrKvêtjuo,  «l'une  lettre  bien  si^uifioutive.  de  Xiculas  -Thibault  Lion  aux 
juluii-  '.3tr'it''ur8  du  district,  éor  te  a  Goiuieville-sur-Honfleur  (»*a  maison  de  campaiine),  lelH  juin  1793.à  cinq  heures  du  mat  n.Il 
rappelle  que  le  vendredi  précédent,  à  la  fin  de  la  séance  du  matin.aprt's  avoir  entendu  le  procureur  sjtiidic  et  la  lecture  de  rarrftté 
<lu  déjjintemeut,  il  fit  part  de  son  opinion.  «  qui  étoit  fju'iuie  insuret^tion  pouvoit  entraîner  Teffusion  du  sang  de  no«  frères,  et  que 
rien  n'Atoit  plus  contraire  à  mes  principes.»  Il  in\dquH  les  affaires  de  l'hôpital,  dont  il  est  receveur  et  ré^tisseur  de)|)uis  20  ans,  et 
la  mission  dont  les  iwlininistrateurs  l'avaient  cliarpé  pour  la  vente  des  sels,  qui  l'appt'laient  absolument  à  Hu.»iii»ur  et  le  mnttAient 
dans  l'impossibilité  de  rester.  Il  se  rendit  eejX'ndant  à  la  séiuice  tenue  le  soir,  où  devaient  se  trouxer  tous  les  corps  constitués  de 
l'ont-l'ÉvAque.  «  et  où  entraîné  par  la  force  de  l'éloquence  des  divers  orateurs  qui  y  parlèrent,  je  me  décidai  k  soixscrire  l'arrôt^ 
c{ui  y  fut  pris  ;  encor  bien  <iue  je  sontissi^  en  moi  quelqu"  chose  qui  me  reprochoit.  Citoyens,  mes  frères  et  mes  Hznis.  depuis 
que  j'ai  di'imé  cette  signature,  vous  ne  .sauriez  croire  l'agitation  dans  laquelle  je  suis,  et  combien  j'en  suis  malade  et  me  «eus  bon- 
relé:  obligfz-mni  donc,  je  vous  en  prie.de  voulo  r  b  en  la  regarder  comme  nulle  et  non  avenue,  et  m'aocorder  acte  non  seulement  de 
ma  pnW-nt»'  déclaration,  mais  encore  de  la  démission  <jue  je  fais  de  l'horuirable  pliu-e  de  président  thi  district,  ne  me  !«>ut4tnt 
plus  la  fo'rce  de  l'exercer  ;   d'ailleurs.  \-oUfi  connoissez  n»on  âjje  avancé,  et  l'élnignemcjit  dont  je  suis    de    Pontlcx"^ue  ;  le  cheval 

m'incontmode le  ne  prends  l'avis  t|uc  de  ma  propre  conscienco.qui  me  dit  d'être  toujours  tidèle  A  mo  sernions  qiù  wint  de  vixTP 

libre  et  mourir  en  franc  n'<publieain.  •  Cf.  Registre  des  délibérations  et  arn'Vtés  du  Coiimil  général  d\\  district,  f  ••  l»9  v-IOl  :  «  In- 
siim'ction  et  RéMstanee  A  l'oppression  <les  citoyens  du  distnet  île  Pontlevèque  •,  I  4  juin  17^3  :  en  tète  des  signatures,  X.  Lion, 
pri'siilent.  lye  2t1  juin  (f**  102  et  \0'.\),  il  ni>  figure  plus  au  registn'.  dans  la  délibération  des  luitorités  et  »»oq>s  eoTistitm^  de 
Pont  rKvf<|ue  •  assemblées  pour  dellibérer  sur  les  moyens  d'assiirer  le  Ixmhenr  d\i  peuple».  Il  n'en  fut  pas  ni.»  ns  «l'une 
de;*  41  personnes  de  ce  district  arrètf'-es  par  ordre  du  Comité  dv>  sûreté  p^nérale  et  iléti-nue- ;i  Pari*  jusqu'att  (i  tliermdor». 
«■<cr  t  M.  Bréartl.  Bullrtin  dt  la  Société  lits  Antiquaire»  df  Sonnandit,  XI,  447. 
(4)  Cf.  p.  283,  intéressante   lettre   pour   le   commerce  d'Isigny. 
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Je  signale  surtout  un  curieux  récit  ("e  voyage  en  1713-171 'i  d'un  navire  négrier  du  Havre, 
du  Sénégal  au  cap  S'-Doniinaue,  avec  nombreuses  pényiéties,  notamment  à  Cuba  (R.  93), 
et  austi  le  «  Papier  de  navigation  „.  eu  XVIII'  siècle  'H.  27  ,  dont  des  extraits  pourraient 
figurer  dans  un  traité.de  diplomatique. 

Mais  le  commerce  exige  des  «  nouvelles  ,  et  les  gazettes  sont  vraiment  bien  nsufiisantes: 
ii  faut  connaître  les  événements  j  olitiques,  les  faits  de  guerre,  qui  peuvent  apporter  de  vian- 
des pirtu'balions  dans  les  affaires,  surtout  ^ans  les  armements  maritimes,  toujours  si  hasar- 
deux :  si  les  prises  sont  «  bonnes  à  prendre  »,  «-e  sont  des  vols  (H. 7)  quand  elles  sont  subies  :  et 
avec  quelle  amertume  profonde,  avec  quelle  iancœur,un  des  Lion,  qui  répète  dans  un  refrain 
nionotone  :  «  Je  n'aime  pas  la  guerre  »,  qui  souhaite  toujours  «  une  bonne  paix  »,  affirme  à 
l'un  de  ses  correspondants  :  «  Les  Anglois  ne  sont  que  r  es  canailles  !  »  (H.  7) De  là  les  nou- 
velles avidement  sollicitées  des  correspondants  de  France  et  de  rétranger,ou  à  eux  adressées 
nouvelles  «  contemporaines  »,  avec  tous  leurs  racontars,  mais  aussi  toutes  leurs-certitudes  (1). 
Ce  sont  d'abord  les  échos  des  guerres  du  règne  de  Louis  XIV,  en  particulier  sur  le  désastre 
de  Tourville  à  La  Hougue,  dont  les  nouvelles  arrivent  et  sont  transmises  successivement,  lam- 
beau parlambeau  (H.  7)  ;  puis  \iennent  les  guerres  du  milieu  du  XVIII'^  siècle,  et  l'on  trouvera 
dans  l'inventaire  de  nombreux  détails  sur  l'histoire  des  colonies  françaises  de  l'Amérique. 

Un  des  correspondants  de  Nicolas-Thibault  Lion  qu'il  faut  spécialement  signaler  est 
son  beau-frère  La  Croix  de  S'-^Iichel  —  un  «  personnage  »  longtemps  maire  de  Honfleur  à  la 
fin  de  l'ancien  régime,  réélu  en  1790,  puis  membre  du  directoire  du  département  ;  d'abord 
secrétaire  de  Le  Sens  de  Folle  ville,  procureur  général  du  parlement  de  Rouen  (H.  36),  et  par 
conséquent  bien  en  situation  d'être  informé  (2),  La  Croix  transmet  à  Xicolas-Thibault  Lion 
les  nouvelles  de  toutes  sortes,  entre  autres  de  la  politique,  et  notamment  des  luttes  du  Par- 
lement ;  il  l'informe  des  événements  les  plus  divers,  et  parfois  ses  lettres  ont  ce  ton  «  gau- 
lois »  qu'affectionnait  le  XVIII^  siècle  (H.  43)  :  elles  ne  sont  pas  les  seules  d'ailleurs,  et 
telles  missives  de  Le  Moigne,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes,  ou  de  sa  femme  (H.  4ô), 
jettent  dans  l'inventaire  —  généralement  plutôt  sévère  —  une  note  d'aimable  «  gaité  ». 
Mais  ce  sont  surtout  les  lettres  de  Xicolas-Thibault  Lion  lui-même  qui,  à  ce  titre,  sont 
particulièrement  réjouissantes ^ 

Car  l'honnête  et  naïf  Lion  —  un  très  honorable,  un  très  digne  homme,  malgré  quelques 
ridicules — porte  tout  sur  son  «copie  de  lettres  »,  et  les  affaires  commerciales  sont  impertur- 
bablement mêlées  aux  «  affaires  de  cœur  »  :  religieusement,  automatiquement,  comme  satis- 
faisant un  inéluctable  besoin  de  sincérité,  il  transcrit  tout,  en  négociant  intègre  et  probe  : 
c'est  d'abord,  en  1766,  son  projet  de  mariage  avec  M""  Deshayes  ;  et,  dans  la  parfaite 
droiture  de  son  âme,  il  écrit,  avec  la  tranquillité  sereine  d'une  conscience  honnête  : 
«  Sa  dot  n'aurait  été  que  de  5  sols,  c'aurait  été  tout  de  même  :  je  n'en  voulais  qu'à 
sa  vertu...»  (H.  38).  Et  notez  que  là  lettre  est  adressée  au  père...  Toute  la  famille  d'ailleurs  y 
passe  :  mère,  frère,  jusqu'à  la  demoiselle  elle-même  —  peu  soucieuse  d'un  époux  déjà  mûr... 
En  désespoir  de  cause,  Lion,  après  s'être  longtemps  recueilli,  se  rabat  im  moment  sur  «  une 


(1)  Cf.  H.  43  :  «  Mes  lettres  de  Rouen  nie  disent  que...    »  ;   H.  ?2  :  «  Puisque  vous  souhaitez  des  nouvelles,  voici  oe  qu'on 
débite  ici  »,  etc. 

(2)  Cf.  H.  4r)  :  «  Voici  ce  qu'on  mande  à  M.  de  Folle\-iIle  t 
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iille  qui  Tavait  servi  v  :  il  taut  voir  comme  un  cousin,  l'abbé  de  i.anney,  avocat  général  en  U 
Cour  des  comptes  de  Rouen,  lui  rappelle  que  «les  AgJirs  qui  ijartagent  un  lii  ^:our  lequel  elle* 
n'étaient  pas  faites,  et  qui  de  servantes  deviennent  épouses,  finissent  presque  toujours  par 
être  insolentes,  fières,  impérieuses  »  :  «  les  beaux  yeux  qui  l'avaient  si  profondément  blessé  * 
perdent  leur  empire  après  les  furieux  assauts  des  amis  de  Lion,  et  une  veuve  de  Pont-l'K- 
.vêque  félicite  chaleureusement  ce  «  héros  sans  exemple  en  genre  de  combatant  d'amour  », 
auquel  le  monde  devrait  «  élever  un  autel  »...  Enfin,  il  touche  au  port  avec  un  mariage  d'a- 
mour et  d'argent  tout  à  la  fois  :  l'élue  est  la  toute  jeune  demoiselle  Bertre,  fille  d'un  Hon- 
fleurais,  dont  la  femme  avait  hérité  de  biens  considérables  à  S'-Domingue  (cf.  les  curieuses 
lettres  H.  40,  et  notamment  celle  du  26  octobre  1777,  p.  258).  La  jeune  femme  n'avait  que 
17  ans  !<.,  et  malgré  les  félicitations  aigres-don res  —  plutôt  aigres  —  de  sa  sœur  Bordouaré 
—  qui  était  si  vite  devenue  une  «  grande  dam<  i  laquelle  il  n'ose  annoncer  son  mariage 

quo  3  mois  après  sa  célébration(cf.  lettre  15  juillet  i  778,  p.  291  ),  il  est  «  content  dans  son  petit 
ménage  »....  Et  il  proclame  son  bonheur,  le  lance  à  tous  les  échos  :  il  se  porte  à  merveille,  le 
mariage  lui  a  fait  tous  les  biens  du  monde,  bientôt  père  de  deux  enfants,  car  sa  femme  est 
toute  prête  d'accoucher  du  second,  il  goûte  une  satisfaction  qui  le  fera  vivre  vingt  ans  de 
phis.  Faites-en  autant,  écrit-il  à  un  de  ses  correspondants,  et  il  se  rengorge  en  ajoutant  :  Je 
vous  en  crois  capable  et  le  serez  longtemps,  si  vous  voulez  en  tâter  (p.  261,1780).  Mais,  hélas  ! 
-a  «  chère  peti^te  femme  »,  qui,  «  quoique  jeune,  faisait  toutes  ses  délices  »  (p.  262),  meurt  en 
couches  en  1780  (H.  69).  L'oraison  funèbre  est  touchante  et  naïve  :  c'était,  écrit-il  à  son 
beau-père,  «  un  excellent  sujet  que  je  regretterai  toute  ma  vie  ».  Ses  bclles-/>œurs  aus-îi  sont 
(le  «jolis  sujets», et  ses  «  deux  pauvres  petites  »  l'amusent  beaucoup  :  «  elles  dansent  toutes 
deux  ensemble  comme  des  marionnettes  et  en  mesure  ».  elles  «font  ses  délices».  Et  la  litanie 
iccommence  :  «  Dieu  veuille  en  faire  de  bons  sujets  »...  Peut-être  ne  trouvera-t-on  pa^  trop 
longues  ces  notes  sur  un  «  brave  homme  »,  qui  devait  bientôt  devenir,  pendant  l'époque 
»  l' volutionnaire,  un  des  «  personnages  »  du  f 'alvados. 

Bien  entendu,  on  trouvera  dans  le  fonds  Lion  d'utiles  documents  sur  l'hôpital,  dont 
Nicolas-Thibault  était  receveur  ;  tandis  que  les  fonctions  de  son  grand-  père,  le  procureur 
(lu  Roi,  amènent  d'autres  matériaux  sur  l'histoire  municipale,  parfois  piquants,  notamment 
Ici  ^hnêlés  avec  le  maire  (1).  Et  les  affaires  de  famille  abondent  en  détails  intéres.sants  et  cu- 
r]{'\\x  :  'est  un  jeune  Lion,  <àgc  de  1 5  ans,  qui  ne  sait  encore  ni  lire  ni  écrire  :  «  sa  mère  Ta  trop 
aimé.  Il  a  néglitfé  d'aller  à  l'école  »  (1718,  H.  11)  :  ce  sont  les  détails  sur  Téducation  des  de- 
moiselles Bertre  au  couvent  de  Bernay  et  aux  Ursulinos  de  Rouen  :  c'est  rénumératj^n,  le 
|)nx,des  toilettes,  du  trousseau  de  la  sœur  de  Nicolas-Thibault,  lors  de  son  mariage  avec 
M.  de  Berdouaré  (H.  39)  ;  ce  sont  les  correspondances  si  suggestives  avec  le  vicomte  de  Cadi- 
gnan,  noble  seigneur  qui  aurait  bien  voulu  épouser,  contre  la  «  forte  somme  »,  une  des  helles- 
s(L'urs,  authenti(|uonient  roturières,  de  Lion  (H.  40,  1 10,  120.  121)  ;  ce  sont  les  études  infruc- 
tueuses du  jeune  Berdouaré  à  fc>t-('lément  de  Metz,  école  préparatoire  de  l'artillerie  (tarifs, 
))rix,  etc,  H .  60. 61 .  62)  :  ce  sont  les  «  fredaines  »  d'un  autre  neveu,  fils  de  La  Croix  JSl-Michel, 
employé  des  aides,  dont  les  lettres  sont  intéressant-es  pour  le  début  de  la  Révolution  dan-^  i 

.  I  »■  Qiiilk>t  doit  Atrp  u|intt^  comnif  iVhovin  »Mi  I"17(H.  1 1  )  h  la  Ust*  donn^  par  M.  Bn'^ird  (p.  .XXXfV). 
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haute  Normandie,  etc.,  etc. —  Et  dans  d'autres  ordres  d'idées,  ce  sont  des  documents. sur  la 
vie  mondaine  à  Honfleur,  qui  paraît  brillante,  notamment  une  lettre  de  1772  :  le  temps  du 
carnaval  que  l'on  passe  en  fêtes  et  comédies,  bals  dans  la  halle  (H.  39;  cf.  H.  48,  p.  278,  lettre 
du  5  mars  1767)  ;  c'est  une  intéressante  lettre  d'un  conseiller  au  Conseil  supérieur  de  Rouen 
lors  de  sa  suppression  (H.  55)  ;  ce  sont  des  note»  historiques  portées  sur  les  regi.stres  de  co- 
pies de  lettres,  entre  autres  sur  la  mort  de  la  «  lieutenante  de  Roi  »  en  1722  et  de  M.  de  Ma- 
tharel,  gouverneur  de  Honfleur,  en  1728  (H.  15,  10),  etc.,  etc. 

Obligé  de  me  contenter  de  signaler  simplement  l'intérêt  d?  la  partie  révolutionnaire  du 
fonds  Lion  forcément  laissée  de  côté,  en  attendant  la  rédaction  d'une  série  L  supplément  (1), 
je  dois  arrêter  ici  Ténumération  sommaire  des  matériaux  que  pourra  fournir  au  chercheur 
l'inventaire  des  archives  hospitalières  de  Honfleur  :  je  termine  en  signalant  les  notes  concer- 
nant l'histoire  de  l'art  et  des  artistes. 

Elles  concernent  les  peintres  :  Sylve,  1774  (H.  55)  ;  «Vandevelde»,  peintre  de  portraits, 
ses  séjours  à  Honfleur  et  à  Dieppe,  1730-1733  (H.  26,  30);  un  «  paintre  passant,  Vénitien  de 
nation  »,  portrait  d'un  brigadier  des  gardes  du  Régent,  mort  à  Abbeville,1728  (H.  42)  ;  —  les 
graveurs  :  N.  Charpentier,  de  Paris  (Hi  40, 80, 119,  123,124)  ;  Antoine  Le  Brun,  propriétaire  à 
Honfleur,  1639  (B.  37)  (2)  ;  —  le  sculpteur  Da\id  Neveu,  al.  Neveux  :  comptes  de  la  confrérie 
du  Rosaire  de  l'église  S^'-Catherine  pour  1688-1689  et  pour  1689-1690  (901.  pour  avoir  fait 
deux  anges  au-dessus  de  la  contretable  de  la  chapelle  de  la  Vierge, avec  plusieurs  ornements 
en  sculpture)  (B.  25)  ;  — les  architectes  :  de  La  Roche,  construisant  une  maison  pour  Lion, 
1767-1770  (H.  38,49,77)  ;  Renault,  au  Cap-Français  (H.  40)  ;  Simon,  de  Caen,  1729  (H.  25); 
—  les  orfèvres  :  Chevalier,  1775  (H.  68)  ;  Delamare  ou  de  La  Mare,  de  Rouen,  1767  (H.'38,48, 
77;;N.  Maumenet(H.  80)  et  Simon-Pierre  ^laumenet,  de  Honfleur,  1784  (H.  134)  ;  Roussel, 
1680-1081  (H.  3)  ;  la  veuve  de  Marc  Gueudré,  orfèvre  du  Roi  à  Pontoise,  1678  (H.l)  ;  —  le 
fondeur  Barbette,  1720,  fonte  de  la  cloche  de  l'hôpital  (E.  2,10);  —  les  organistes  de  S'^-Ca- 
therine  figurant  aux  comptes  de  la  confrérie  du  Rosaire  pour  les  années:  1700-1701,  Selles, 
1708-1709,  Hagueron,  1716-1717,Vauquelin,  1719-1720,  Coisy,  1729-1730,  Germant  (B.  25), 
Fragnière,  autre  organiste  de  S""-Catherine,  1773  (H.  114  ;  cf.  ibid.,  traitements)  ;  et  surtout 
Mallet,  organiste  à  Honfleur,  puis  au  Ha\Te,  ses  mauvaises  affaires,  sa  femme,  d'abord 
marchande  de  modes  à  Honfleur,  organiste  à  l'abbaye  de  Cor^illon,  son  fils  organiste  à 
l'abbaye  de  Préaux  (H.  38,49,  50, 51)  ;  —  les  facteurs  d'orgues  de  Rouen,  Nicolas  Lefeb\Te, 
1773  (JÏ.114),  et  P.  Mottet,  1713  (F.  3).  —  A  signaler  également  une  quittance  d'abonne- 
ment au  concert  de  Honfleur,1769  (H.  95),  une  tragédie  «  de  société  »  à  Lisieux  (H.l),  les 
dentelles,  cette  industrie  d'art  qu'on  voudrait  aujourd'hui  ressusciter  (B.  1,  E.  1,  2,  5,  10, 
12,  13,  17,  21,  22,  26,  27,  30,  38,  44,  49,  50,  51,  64,  74,  76,  fonds  Lion,  passim),  etc.,  et  aussi 

(1)  Je  cite,  i\  titre  de  spécimen,  ime  lettre  de  La  Croix  St  Michel,  alors  vice-président  du  départ«ment,  à  Lion,  membre  du 
directoire  du  district  de  Pont-l'l-lvêqvie  (Caen,  F""  juillet  1791)  :  «  L'évêque  du  Calvados  a  rétracté  hier,  à  la  suite  d'un  discours  pro- 
noncé dans  l'église  de  St-Jean,  les  imputations  qu'il  ava't  fait  au  directoire  dans  l'église  de  St-i-tienne.  Quoiqu'il  en  soit,  notre 
position  n'est  pas  agréable  et  deviendra  cliaquç  jour  plus  critique.  Je  suis  très  décidé  à  donner  ma  démission  dès  que  l'occasion 
s'en  présentera.  Je  voudrais  bien  avant  tout  que  le  compte  de  la  municipalité  d'Honfleur  fût  reçu  :  presse,  je  te  prie  ,  pour  que 
l'envoi  nous  en  soit  fait  au  plus  tôt.» — Intéressante  lettre  de  l'abbé  Lion,  curé  de  St-Léger  près  Bourgachard  (28  jan\nerIT91)  : 
demande  de  renseignements  sur  les  conséquences  de  son  serment  avec  restriction.  Etc.,  etc. 

(2)  Lettre  à  Le  Conte,  de  Rouen  :  *  Puisque  vous  n'avez  point  chez  vous  d'habiles  gens  pour  la  graveure  ♦,  I72ô(H.là)  ;  cL 
également  H.  38  :  «  un  monsieur  Jacques  »,  graveur  à  Rouen,  1  TOT. 

Calvados.  —  Skrie  H  Supplément.  —  Tout  II.  III 


—   XIII    — 


(C.  4),  un  volume  imprimé  à  Caen  par  chalopin  en  1766  :  La  science  pratique  du  chant  de 
l'Egli^,  par  un  des  directeurs  du  séminaire  de  Caen, avec  approbation  de  Mathieu,  prêtre, 
ancien  maître  de  musique  de  la  cathédrale  de  Bayeax,  de  La  Jaunière, «célèbre» maître  de 
musique  de  la  collégiale  du  Sépulcre  de  Caen,Pizet,  maître  de  musiquede  S  -Pierre  de  Caen 
(1757),  et  Jourdain,  prêtr3,  organiste  de  lad.  église  (1765). 


ORBEC 

Comme  à  Honfleur,  nous  trouvons  aux  archives  hospitalières  un  r^clt  onteuporain 
de  la  fondation  —  plus  exactement  de  la  restauration,  au  XVII*  Biècle  —  :  8on  auteur, 
Jean  Le  Cesne,  frère  du  prêtre  qui  avait  été  le  véritiblecréatei-,  fat,  pendant  dé  longues 
années,  directeur  de  l'hôpital,  et  son  témDÎgnage  est,  au  paint  de  vue  historique,  des 
plus  précieux. 


Ad  pprjjetiiam  rei  memoriam.  Siîufem  ex  inimici^ 

îl  semble  que  c'est  la  conduite  ordinaire  de  la  Pro- 
vidence que,  quand  elle  veut  faire  connaître  j»  pois- 
fance  ou  faire  adorer  sa  bonté,  de  se  servir  de  choses 
opposées,  et  m*me  qui  semblent  contraires  à  ses  des- 
seins... Quand  elle  voulut  lo  rétablissement  de  l'ancien 
hr-pital  d'Orbec.  elle  s'est  servie  do  la  Iiaine,  de  l'envie 
et  de  la  jalousie  de  quelques  citoyens  de  cç  lieu  envers 
feu  Marin  Le  Cesne,  bourjreo'sdeced.  l'eu,  qu'  mourut 
en  1652  d'une  mort  autant  éditante  que  sa  vie  avait 
été  bien  réelée  et  sa  conduite  judicieuse.  Dieu  bénis- 
sait son  travail,  et  il  a\"ait  prospéré  autant  qu'homme 
de  sa  condition.  Le  R.  P.  Placide,  capucin,  qui  a  passé 
pour  un  des  premiers  de  l'ordre  dans  ce  lieu,  l'assista 
à  la  mort,  et  quand  il  se  trouvait  o(  casion  de  parler  des 
mort«  heureuses,  il  racontait  toujours  l'histoire  de 
cftUe  de  ce  cher  défunt.  Dieu...  lui  donna  quatre  en- 
fants mâles,  dont  deux  se  sont  déiJiés  à  son  service,  et 
les  deux  autres  ont  «uivi  la,  profession  de  leur  ptre. 
8  ou  V^  ans  avant  sa  mort,  il  s'exerçait  en  ce  lieu  une 
telle  exactitude  h.  faire  payer  les  droits  de  la  mar- 
que des  cuirs,  que  tous  les  tanneurs  se  trouvaient 
àl)outdeleur  patience  pour  les  excès  qu'on  cum- 
m^tait  enve.M  eux  dans  U  perception  d«»  ce  droit, 
mais  ^jx'ciîilement  contre  ce  défunt...  Cette  h.'iine  ne 
pouvait  être  eiiaendréequepar  la  j.iluusie  et  l'envi^  ,jue 
l'on  portait  k  sa  pro*<périté.  car  on  n«  voit  piw» 
d'autre  raison.  Knfin,  il  fut  obliçé  d'envoyer  Pierre, 
son  fils  aîné,  à  Rouen,  prendre  avis  de  co  qu'on  pour- 
rait faire  pt)ur  se  rédimer  de  cette  \exation  :  le  coii'ieil 
qu'on  lui  donna  fut  de  prendre  lui-même  la  ferme  de 
ce  dnùt,  et  de  la  faire  valoir.  1<a  «lifh«'Mlté  ét^vit  d  y 
pouvoir  être  reçu,  mais  Mons'  Du  Hamel,  q.ii  donnait 


cet  avis,  en  donna  les  moyen-  par  1,\  protection  de 
Monjîr-ur  ♦  Jirardin  ••,  qui  employa  son  pofivoir  auprès 
de  Mon^'  de  Gohorv.  propriétiire  di;d.  droit,  et  dont 
i'espnt  et  toute  la,  conduite  était  si  bienfaisante,  qu'ij 
n'en  fallut  pas  davantage  que  de  lui  faire  connaître 
que  c'était  pour  un  bien,  pour  empêcher  une  injustice 
et  un  excès  qu'on  exerçait  dans  la  perception  de  ce  droit 
contre  la  i)ersonne  qui  lui  était  recommandée.  Les 
fermiers  de  ce  droit  étaient  pour  lors  à  Paris  pour  faire 
renouveler  leur  bail,  mais  en  leur  présence,  et  contre 
leur  attente,  le  bail  fut  fait  aud.  suppliant,  à  50  li>T06 
près  de  l'offre  de  ces  messieurs,  ce  qui  leur  fit  connaître 
qu'ils  ne  suivaient  pas  l'esprit  de  leur  maître,  et  qu'il 
ne  voulait  que  la  paix  et  la  justice  en  toutes  choses,  et 
que  sa  conduite  était  sainte  et  charitable. 

Peu  de  temps  après  ce  bail,  survint  une  signification 
d'une  taxe  sur  les  propriétaires  de  ces  droits  et  »ui>a- 
^a^~ant  l'échéance  du  premier  tenue  de  ce  bail.  led.  fer- 
mier fit  offre  au  propriétaire  de  payer  le  prix  de  la  taxa 
qui  excédait  ce  qui  pjurrait  être  dû  au  premier  terme, 
afin  d'empêcher  les  frais  qui  jwurraient  suivre  le  délai 
du  paiement  :  cette  offre  et  bonne  volonté  doto  npu- 
veau  fermier,  avec  la  fidélité  qu'il  avait  d'exécuter  ses 
promesses  et  de  faire  part  À  bps  confrères  du  prix  de 
sou  bail,  le  mit  si  bien  dans  l'esprit  dud.  s'  de  Gohorj 
(pril  en  conçut  une  estinu'  particulière,  et  lui  donna 
depuis  tiiut  de  marques  de  hoq  amitié  qu'elles  ont  duré 
nu'me  envers  ses  enfants.  jus«]u'À  sa  mort,  et,  si  les  n^ 
veux  dud.  s'  Coluirv  n'av.-vient  pas  été  aussi  bien  nés 
qu'ils  cmt  fait'  paraître  dans  tout  le  cours  d^  leurs  vies, 
ils  (ui  auraient  pu  concevoir  de  la  jalousie,  et  voilà 
comme  la  haine  a  enirendrc  l'amitié  entre  ces  àoux 
personnf«s. 

M.  de  Gohorx',  ayant  trouvé  cet  homme  fidèle,  cnrt 
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qu'il  ne  pouvait  pas  mieux  faire]][que2de^mettre  ses 
neveux  sous  la  conduite  du  fils  d'un" tel  père.  C'est 
pourquoi  il  lui  en  demanda  un,  à  qui  il  pût  confier  la 
conduite  de  deux  neveux...  qu'il  aimait  tendrement  ; 
ce  fut  cette  occasion  favorable  qui  donna  lieu  à  M''  Paul 
Le  Cesne,  diacre,  second  fils  de  Marin,  de  poursuivre 
ses  études  de  théologie  daiL"*  le  fameux  collège  des  R.  P. 
Jésuites  de  Paris.  Cet  emploi  donna  occasion  aud.  Le 
Cesne  de  converser  souvent  avec  M.  de  Gohory,  parce 
que  tous  les  jeudis  ce  cher  oncle  voulait  voir  ses  neveux 
et  leur  précepteur  à  sa  table  ;  dans  ces  entrevues,  la 
conduite  de  ce  précepteur  parut  si  juste  à  ce  bon  oncle 
qu'il  mit  en  lui  toute  sa  confiance  et  le  dessein  de  le 
faire  disjjeuBateur  de  ses  aumônes  pour  les  cacher  aux 
yeux  du  monde  et  suivre  le  conseil  de  l'Évangile. 

Dans  les  entretiens  de  ces  chers  confidents,  on  parlait 
souvent  de  la  charité....  ;  à  ce  sujet,  M'  de  Gohory  s'in- 
forma si,  dans  Orbec,  l'hospitalité  était  bien  gardée, 
quel  était  l'ordre  qu'on  y  observait,  et  quel  secours  on 
donnait  aux  pauvres  ;  ces  interrogations...  excitèrent 
dans  le  cœur  de  ce  jeune  ecclésiastique  une  compassion 
et  un  désir  de  trouver  les  moyens  de  soulager  les  pau- 
,  vres  de  ce  heu,  ce  qui  l'obligea  de  lui  faire  la  descrip- 
tion de  la  misère  où  ils  avaient  été  réduits  en  1649,  lors- 
qu'il en  mourut  une  si  grande  quantité  sous  les  halles 
d'Orbec  et  sans  autre  assistance  et  gouvernement  que 
de  de,ux  ou  trois  personnes  charitables  qui  les  \'isi- 
taient  et  consolaient  dans  leurs  dernières  extrémités. 

En  marge  :  «  Madame  de  La  Cousture,  la  femme  de 

Tousainct  Letré,  et  la  sœur  Collette.  ■> 

» 

....  La  charité...  alluma  dans  leur  cœur  un  désir  de 
travailler  conjointement  au  rétablissement  de  cet 
hôpital...  M.  de  Gohory  ayant  appiis  qu'il  y  avait  un 
lieu  où  il  semblait  que  les  pauvres  avaient  été  autre- 
fois reçus  et  traiiés  en  leurs  maladies,  mais  qu'il  était 
abandonné,  sans  nulle  conduite  ni  revenu,  et  servait 
seulement  à  la  retraite  de  certains  vagabonds  et  cou- 
reurs qui  bien  souvent  menaient  une  vie  scandaleuse  et 
à  charge  au  public-,  s'écria  :  v<  Ha,  Le  Cesne,  si  tu  voulois 
travailler  au  rétablissement  de  cet  hospital.  je  te  don- 
nerois  vingt  mil  livres.  »  Il  n'en  fallut  pas  dire  davan- 
tage :  «  Et  moy,  Mons"",  si  vous  me  tenés  vostre  parole, 
je  donneré  à  cette  maison  deux  cents  livres  de  rente, 
tous  mes  soins  et  mes  espargnes.  »  La  résolution  fut 
pri.se  sur  l'heure,  et  ils  convinrent  d'y  travailler  con- 
jointement... Il  fut  arrêté  sur-le-champ  que  M"^^  Paul 
Le  Cesne  ferait  son  retour  en  Normandie,  et  qu'il  pren- 
drait ses  mesures  pour  se  mettre  en  possession  de  ce 
lieu  abandonné.  A  son  retour,  la  cure  de  S'-Jean  de 
Familly  lui  fut  résignée  :  ce  qui  eût  dû,  ce  semble,  le 


divertir,  ne  servit  qu'à  augmenter  le  désir  qu'il  avait 
de  procurer  dans  ce  lieu  xia  hôpital,  voyant  ce  nouveau 
secours  qui  lui  venait  :  en  effet,  pendant  le  temps  qu'il 
a  desservi  le  bénéfice,  tout  son  revenu  a  été  employé  à 
cette  entreprise,  parce  qu'il  recevait  la  8ul>siHtance  de 
sa  maison,  du  revenu  de  sa  famille,  Marie  Adveœl,  sa 
mère,  n'ayant  pas  moins  d'affection  que  lui  de  voir  lea 
pauvres  a.HsistéH,  pour  quoi  rien  ne  lui  était  dénié  des 
comm(xlitc«  de  la  famille,  de  sorte  que  tous  les  pre- 
miers <•  adju.stements  et  eustancUes  de  ce  nouveau  mé- 
nage »  furent  fournis  par  cette  bonne  mère. 

Mais  avant  de  passer  outre,  il  est  à  propos  de  retour- 
ner à  Paris  et  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le 
rétablis.semcnt  de  cette  maison  et  pieux  institut  ;  il  fut 
consulté,  et  on  trouva  par  avis  qu'il  fallait  première- 
ment trouver  les  moyens  de  se  mettre  en  possession  de 
ce  lieu  abandomié  :  comme  il  n'était  réclamé  de  per- 
sonne, il  ne  fut  pas  difficile,  et  le  certificat  qui  fut  fait 
devant  M^e  Rémy  Fourquemin,  pour  lors  curé  d'Orbec, 
fera  foi  de  tout  ceci  à  ceux  qui  le  voudront  voir  ainsi 
qu'il  est  présentement  renfermé  dans  les  archives  dud. 
hôpital. 

En  second  lieu,  il  fut  dit  qu'on  établirait  une  coiv- 
frairie  sous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Miséricorde, 
qui  aurait  pour  but  d'associer  et  d'y  recevoir  plusieurs 
personpes  de  l'un  et  l'autre  sexe  «  qui  joinront  leurs 
seings  et  leur  aumosnss  à  l'entretien  et  augmentation 
de  ce  pieux  dessain  ». 

Monsieur  de  Gohory  prend  soin  de  demander 
à  Ronie  une  bulle  d'indulgence  pour  approuver,  auto- 
riser et  favoriser  cette  confrairie  de  grâces  particu- 
lières, et  le  s'  Le  Cesne  fait  son  retour  au  pays  pour 
exécuter  les  résolutions  prises. 

Pendant  ce  temps,  et  en  attendant  le  retour  du 
courrier,  la  divine  Providence  qui,  de  son  côté,  tra- 
vaillait à  l'exécution  de  ce  dessein,  iiii^pira  à  deux 
jeunes  tilles  de  Lisieux  de  venir  établir  en  ce  même  lieu 
un  hôpital  :  à  cet  effet,  sans  conduite  et  sans  con- 
naissance, elle  s'acheminent  dans  le  temps  de  l'octave 
du  S'-Sacrement  de  la  même  année  vers  ce  lieu,  font 
leurs  efforts  pour  entrer  et  être  reçues  dans  ce  pauvre 
lieu,  mais  la  gardiemie  de  ced.  lieu  les  rebutant  et 
couvrant  d'injures, elles  furent  contraintes  de  retour- 
ner chez  elles  sa  ils  se  vanter  du  succès  de  leur  voyage, 
puisque  personne  ne  leur  dornia  ni  le  couvert  ni  l'es- 
pérance de  recevoir  leur^iffre  de  service. 

La  bulle  d'indulgence  fut  expédiée  à  Rome  dans 
le  mois  de  juillet  de  la  même  année  1054.  Les  statute 
de  lad.  confrairie  furent  faits,  le  certificat  reçu  comme 
on  le  demandait,  de  sorte  qu'U  ne  restait  plus  que  de 
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mettre  la  main  à  l'œuvre  et  trouver  une  gouvernante 
à  fin  d'assister  les  pauvres  quand  il  y  en  aurait  de  reçus. 
Dans  ce  temps,  demeurait  en  ce  lieu  le  R*  Père 
Anthoine  de  Vire, capucin  charitable  et  d-^sintéressé , 
lequel,  ayant  été  consulté  par  led.  s""  Le  Cesne  de  son 
dessein  et  où  il  pourrait  trouver  une  fille  propre  à 
entreprendre  la  conduite  du  dedans  de  cette  maison- 
iTîNi,  il  lui  fit  réponse  que,  demeurant  ci  devant  à  Li- 
si'^ux,  il  avait  conduit  une  fille  sur  Tesp rit  de  laquelle  il 
pouvait  faire  fonds, et  qu'elle  avait  un  zèle  particulier 
pour  rendre  service  aux  pauvres,et  que,s!il  la  pouvait 
découvrir,  il  aurait  trouve  un  trésor.  Il  ne  différa  pas  de 
prendre  son  nom  et  sa  demeure,  et  le  16*^  d'août  de  lad. 
année  1654,11  fut  à  Lisieux  pour  en  faire  recherche  :  on 
lui  dit  qu'elle  était  allée  à  Rocques  rendre  une  visite  à 
une  sienne  amie  ou  faire  ses  dévotions  en  cette  paroisse, 
à  cause  que  l'on  en  célébrait  la  fête  ;  elle  était  à  l'église, 
où,  au  sortir,  on  lui  fit  cette  ouverture,  «  et  d'une  ma- 
nière qui  sembloit  plustost  sortir  d'une  per.sonns 
transportée  d'amour  que  de  dévotion  »,  Mais  cette  fille, 
qui  d'ailleurs  se  préparait  pour  se  rendre  à  Argentan 
avec  Madame  «Paumié»,  pour  travailler  au  rétablisse- 
ment de  l'hôpital  de  ce  lieu, et  où  elle  était  demandée,et 
qui  sortait  du  couvent  des  dames  de  S'-Benoît  de 
Lisieux  [Bénédictines  de  Lisieux  :  abbaye  de  Saint- 
Desirl,où  elle  avait  passé  quelque  temps  pour  se  dcbar- 
ras.ser  des  poursuites  que  lui  faisait  le  monde,  qui  la 
voulait  attirer  de  son  parti,  cette  fille,  dis-je,  réfléchis- 
sant sur  son  premier  dessein  et  sur  les  premières  dc- 
marclies  qu'elles  avait  faites  avec  Marie  Desriauaes,  sa 
compagne, crut  que  c'était  la  volonté  de  Dieu  et  ne  dé- 
libéra pasdav2,ntage,  promit  de  se  rendre  à  Orbecpour 
rendre  ses  services  aux  pauvres  et  y  faire  les  exercices 
de  l'hospitalité  ;  à  cet  effet,  le  IS*"  de  septembre  de  lad. 
année  1054,  sœur  Marguerite  Le  Gendre  prend  per- 
mission de  sa  mère  de  venir  à  S'-Mards  de  Fresnee 
rendre  deux  petites  filles  pensionnaires  qu'elle  avait  à 
leur  mère,  et, de  ce  Iieu,de8cend  à  Orbec,  vient  trouver 
le  R.  Père  Anthoine,  capucin,  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant,  à  cause  qu'il  avait  ou  longtemps  sa  conduite 
spirituelle,  lui  demanda  si  c'était  pas  de  sa  part  que 
Mons""  Le  Cesne,  curé  de  Familly,  l'était  venue  de- 
mander pour  commencer  l'hôpital  de  ce  lieu  :  il  l'en 
assura,  fit  venir  led.  s""  Le  Cesne,  et  tous  trois  ensemble 
arrêtèrent  tout  ce  (jui  depuis  a  été  exécuté.  Cette  fille 
retourne  »i  Lisieux  i)nM»(lre  la  bénédiction  de  sa  mère  :  ! 
lui  ayjuit  dit  son  dessein.  la  nu''re  ne  «  voult  »  consentir 
à  cette  proposition,  la  fille  insiste  et  lui  assure  que 
c'était  la  volonté  de  Dieu. la  mère  s'oppose  de  rechef.  la 
fille  ])rend  congé  de  .'*a  mère,  ru    même  temjvs  In  mère 


frappe  sur  la  joue  de  sa  fille,  qui,  en  même  temps,  la 
quitte,et  laisse  calmer  cet  orage parune  pluiede larmes 
de  la  part  de  la  mère,  et  une  joie  particulière  dans  le 
cœur  de  la  fille, qui  se  rend  aussitôt  à  Orbec  pour  mettre 
la  main  à  l'œuvre. 

A  son  retour,  on  fait  des  paillasses,  on  dresse  des  lits, 
on  en  meuble  1»  salle  «  qui  est  joiniante  la  neuf  de  la 
chapelle  et  qui  faisait  pour  lors  toute  la  commodité  et 
le  contenu  de  cet  hospital  ->  :  son  augmentation  se  trou- 
vera écrite  dans  les  feuilles  suivant?s,  et,  le  jour 
S'-Côme  S'-Damien,  la  porte  fut  ouverte  pour  y  rece- 
voir les  malades  qui  se  voudraient  présenter. 

Ce  jour  se  passa  en  grande  solemnité.et  jîlusieurs  per- 
sonnes se  présentèrent  pour  donner  leur  nom  à  la  con- 
frairie  et  pour  gagner  les  indulgences  qui  avaient  été 
annoncées  le  dimanche  précédent, et,  le  1"  jour  d'octo- 
bre de  lad.  armée,  le  premier  malade  y  fut  reçu. 

Il  n  est  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici  que  lad. 
compagne  de  sœur  Marguerite  Le  Gendre  se  trouva  ici 
fortuitement  led.  jourS'-Côme  S'-Damien  j  cette  fille, 
ayant  appris  le  commencement  d  hospitalité,se  rend  in- 
continent auprès  de  sa  compagne,  «la salueavec  mil  re- 
proches amoureuses  >>,  et  lui  demande  d  où  \ient  qu'elle 
lui  a  celé  ces  démarches,si  elle  l'a  jamais  connue  incons- 
tante dans  son  dessein,  si  elle  ne  savait  pas  qu'elle 
était  entièrement  dédiée  au  service  des  pauvres  et  à 
la  S'  Providence,  si  elle  a  perdu  la  mémoire  de  la 
première  démarche  qu  elle  avait  faite  en  ce  lieu .  à  cet  te 
fin,  elle  renvoie  le  domestique  qui  lavait  accompagnée 
dire  à  sa  mère  la  ^encontre  quelle  avait  faite,  quelle 
était  en  ce  lieu,  et  qu'enfin  elle  avait  dessein  d'y  vivre 
et  d'y  mourir  ;  cela  dit,  elle  travaille  à  préparer  la 
salle,  sert  pendant  quelque  temps  les  pauvres  avec  une 
cordialité  et  douceur  angélique,  mais,  étant  fortement 
sollicitée  de  ses  parents  de  retourner  «n  leur  maison, 
la  divine  Providence  la  retira  de  ce  monde  et,  n'ayant 
pu  avoir  vive,  ils  voulurent  lavoiret  l'ont  fait  inhumer 
en  l'église  de  La  Chapelle- Y  von,  où  son  corps  repose 
pendant  que  son  âme  jouit  de  la  gloire,.'«elon4'estinie  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connue  :  jx)ur  moi,  je  n'ai  jamais  vu 
soumission  d'esprit  pareille  à  la  sienne.et  ma  mémoire; 
depuis  quarante  ans  qui  se  sont  écoulés  depuis  ce  temps 
que  j'ai  écrit  ces  choses,  me  la  toujours  représentée 
avec  admiration  et  toute  l'estime  |K>ssible  :  Dieu,  dont 
leis  «  voix  »  nous  sont  inconnues,et  dispose  de  nous  selon 
son  bon  plaisir  et  coin  ni  *  il  lui  plaît,  retire  de  ce  monde 
cette  jeune  fille  {en  marge  :  Marie  Desriaudes)  dès  le 
commencement  de  son  ouvrage  et  en  i>eu  de  jours,  et. 
quoi((ue  très  siiine  de  corj>s  et  desprit,  permet  qu'elle 
souffre  et  ni«Mir<'  «l'un»'  mal-idie  autant  cxtr.innHii.nn^ 

/ 


—    XXV    — 


{{ue  rare  en  ce  pays,  et  laisse  sa  compagne,  avec  qui  elle 
avait  toujours  conversé  et  vécu  comme  sœurs,  plus  de 
40  ans  dans  les  exercices  de  sa  charité.  Mais,  puisqu'elle 
est  encore  vivante  et  quelle  continue  son  emploi  avec 
le  même  zèle  que  le  premier  jour,  laissons-la  encore  agir 
dans  ses  exercices  ordinaires,  et  retournons  à  Paris  con- 
sidérer ce  que  M.  de  Gohory  a  fait. 

Il  écrit  de  ce  lieu,  et  ses  missives  sont  gardées  aux 
archives  de  cet  hôpital,  qui  feront  connaître  son  soin. 
Sa  charité, et  son  zèle  pour  l'établissement  de  cette  mai- 
son. Il  demande  qu'on  lui  envoie  le  plan  de  cette  chapelle 
et  de  la  salle  qui  y  est  jointe,  et  il  fut  fait  en  la  manière 
qu'il  est  tracé  sur  la  feuille  suivante  ;  dans  les  deux 
feuilles  ici  attachées,  on  connaîtra  pareillement  l'état 
de  cette  maison  par  le  certificat  qui  suit,  et  tout  ce  qui 
est  arrivé  de  plus  considérable  dans  toute'la  conduite 
de  ce  rétablissement  d'hospitalité  dans  les  feuilles  sui- 
vantes. «  Je  prie  Dieu  qu'il  conserve  et  bénisse  dans  la 
suite  toute  cette  entreprise,et  qu'il  fasse  miséricorde  à 
tous  ceux  qui  ont  contribué  et  contribueront  à  le  main- 
tenir pour  le  bien, soulagement  et  instruction  des  pau- 
vres. » 

«Remarques  généralles  et  assés  particulières  de  la  pro- 
tection de  Dieu  sur  ceux  qui  ont  travaillé  et  f aict  tra- 
vailler à  la  construction  du  bastiment  de  la  confrairie  de 
Xostre-Dame  de  la  Miséricorde  érigée  en  la  chapelle  S- 
Rémy  d'Orbec, commencé  en  l'an  1682  par  les  soings  de 
JeanLeCesne,prestre,directeurperpétueldelad.confrai 
rie,  et  du  consentement  de  Messieurs  les' administra- 
teur et  directeurs  de  lad.  confrairie  en  lad  année  1682.  » 

Adrien  Duclos  et  Roger  Duchesne,maîtres  charpen- 
tiers, furent  envoyés  avec  leurs  compagnons  le  IPde 
mai  sur  la  côte  de  La  Cressonnière, pour  commencer  à 
ébaucher  huit  chênes  que  j 'avais  achetés  pour  faire  les 
principales  pièces  de  ce  bâtiment, et, le  20^  dud.  mois,  on 
commença  d'en  faire  le  charroi  ;  à  peine  furent-ils  sur  la 
place  que  le  mercredi  9^  de  juin,sur  les  cinq  heures  du 
matin,  quantité  de  monde  qui  était  sous  les  halles  à 
raison  du  marché, et  les  charpentiers  qui  commençaient 
leurs  journées, furent  épouvantés  et  surpris  d'entendre 
un  grand  bruit  et  fracas  qui  arriva  dans  la  salle  haute 
qui  joint  la  nef  de  la  chapelle  S-Rémy  (en  interligne  : 
où  l'on  fait  la  cuisine  présentement)  ;  persomie  ne  pou- 
vait comprendre  ni  juger  ce  qui  était  arrivé,  et  même 
ceux  qui  étaient  dans  ces  ruines  ne  pouvaient  ni  parler 
ni  le  connaître.  Il  fallut  donc  ouvrir  les  portes  de  force. 
Cependant,  je  fus  averti,  et  je  me  trouvai  le  premier  à 
considérer  le  désastreux  accident  :  le  sommier  qui  est 
au  milieu  de  It  chambre  étant  rompu, attira  sur  sa  ruine 


le  lit  de  la  sœur  Marguerite  Legendre, servante  des  pau- 
vres en  cette  maison  depuis  28  ans,  de  tell*-  aorte  qu'elle 
se  trouva  au  fonl  de  la  cave,sa  paillasse  sur  elle  et  sur- 
chargée de  pierres,  de  bois,  de  terre,  de  pavés,  et  envi- 
ronnée de  cinq  coffres  dont  deux  étaient  considérable, 
en  grandeur  et  tous  pleins  du  linge  des  pauvres,  qui  le 
jour  précédent  y  avait  été  mis  après  que  'i  la  buée  fut 
décéchée  »,  ce  qui  fit  qu'on  pa.ïsa  et  ropiâsi  plusieurs 
fois  sur  ce  .sommier  avec  des  paquets  assez  lourds,  «  qui 
faict  admirer  comme  en  ce  temps  cet  accident  n'arriva 
pas»,  mais  bien  le  matin,  lorsque  tout  le  monde  était 
encore  au  repo3,et  sans  que  pour  lors  on  y  fît  nul  effort  : 
en  ceci  se  doit  admirer  la  Providence  et  la  protection  du 
bon  ange  de  la  maison.  Les  choses  suivantes  ne  seront 
pas  moins  considérables  :  on  crut  d'abord  que  la  sœur 
Marguerite  était  morte,  et  en  effet,  il  y  avait  bien  de 
l'apparence,  puisqu'on  ne  la  voyait  ni  entendait;  on 
commence  donc  à  remuer  plusieurs  pièces  de  bois,  on 
trouve  les  fonçailles  de  son  lit  surchargées  de  terre  on 
lève  la  paillas.se  sous  laquelle  elle  était  comme  ensevelie, 
on  l'appelle,  quelque  temps  après  ellerépond.maisnese 
se  connaissant  point,  ni  ce  qui  lui  était  arrivé,  on  lui  fit 
prendre  quelques  liardes  pour  se  couvrir,  puis  on  la  tira 
de  dessous  ces  ruines,  et  on  la  porta  sur  un  lit  en  1  autre 
chambre;  on  demandait  un  chirurgien  pour  la  saigner, 
lorsque,tardant  un  peu  à  venir,  elle  s'écria  :  Mon  petit 
Jésus,  n'est-il  point  rompu  ?  ce  que  redoublant  deux  et 
trois  fois  :  Qu'on  me  le  cherche,  qu'on  me  l'apporte,  je 
le  veux  voir.  C'était  «  un  petit  image  de  cire,  de  pied  et 
demy  de  hauteur,  fort  bien  faict  »,et  qui  était  renfermé 
seul  dans  une  caisse  de  bois  posée  sur  un  des  coffres 
qui  tomba  de  plus  haut  au  fond  des  ruines,  sans  être  en 
aucune  manière  rompu  ni  cassé,  ceci  donna  de  l'ad- 
miiation  a  toute  la  compagnie, qui  était  fort  nombreuse, 
et  fit  qu'aussitôt  cette  sœur  se  lève,  va  voir  l'aecident 
qui  était  arrivé,  qui  d'abord  fut  fort  épouvantée,  mais, 
se  faisant  un  effort,  commença  aussitôt  à  mettre  tout 
par  ordre,  et  fit  en  sorte  que  nulle  autre  perte  n'arriva 
dans  cette  conjoncture.  Il  se  trouva  au  fond  de  la  cave 
un  vaisseau  de  terre  dans  lequel  elle  avait  mis  le  soir 
précédent  du  vin  et  de  1"  «  absinte  •>  pourètre  préparé  le 
matin  à  être  donné  à  un  malade,  ce  vaisseau  tomba 
aussi  du  plus  haut  des  ruines  sans  être  cassé  ni  répandu 
en  nulle  manière.  Je  pensai  que  le  o  boire  •>  qui  était 
dans  les  vaisseaux  qui  étaient  en  perce  pouvait  être 
en  péril  d'être  répandu,  je  trouvai  qu'un  soliveau 
d'une  longueur  et  pesanteur  assez  considérables,  ainsi 
qu'ils  se  peuvent  voir,  était  tombé  et  encore  porté  de 
bout  sur  une  champleure,  qui  était  fort  faible,  sans  être 
rompue  ni  forcée,  toutes  ces  choses  et  plusieurs  autres 
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donnèrent  de  l'admiration  à  tout  le  monde,et  ont  donné 
occasion,  avec  les  suivantes,  à  faire  ces  remarques. 

Le  chirurgien  qu'on  avait  mandé  pour  saigner  la  sœur 
Marguerite  n'étant  point  arrivé  qu'en  ce  temiîs,lui  con- 
seilla puissamment  de  se  faire  gaignerrmais,  ayant  re- 
pris ses  esprits,  elle  le  remercia,  et  tous  ensemble  nous 
rendîmes  grâces  à  Dieu  de  la  protection  évidente  dans  ce 
malheur  ;   on  examina  d'où  était  venu  cet  accident,  et 
on  trouva  que  le  sommier  qui  avait  rompu  n'avait 
pas  troLs  pouces  de  bois  par  le  lieu  qui  manqua,  cette 
pièce  de  bois,  fort  ancienne,et  qui  avait  servi  autrefois 
à  d'autres  usages,  était  pourrie  et  portait  une  mortaise 
de  plus  de  quatre  à  cinq  pouces  dans  le  milieu,  fort  pro- 
fonde, elle  avait  été  mise  en  ce  lieu  en  1660,  que  le 
plancher  de  cette  chambre  fut  f ait,mais  avec  précaution, 
parce  qu'elle  était  entièrement  supportée  par  une  clô- 
ture qui  fermait  un  escalier  qui  fut  fait  dans  ce  temps 
pour  monter  dans  la  nef  de  la  chapelle  dans  la  salle  (en 
marge  :«où  estoient  pour  lors  les  malades,  et  qui  sert 
présentement  de  réfectoire  depuis  le  renfermement  »)  où 
sont  présentement  les  malades   et  dans  celle   où   les 
sœurs    servantes     font     la  cuisine,    tellement     que 
dans  ce  temps  il  n'y  avait  pas  de  merveille  si  elle   se 
soutenait,  mais,  quand  je  pense  que  depuis  huit  ou 
dix  ans  que  j'ai  fait  transporter  cet  escalier  où  il  est 
présentement,  et  que,  pendant  ce  temps,  on  s'en  est 
servi  avec  la  même  liberté  qu'on  fait  à  présent,  ceci  re- 
doubla l'admiration  de  tous  les  présents,  et  ceux  qui 
l'ont  vu  depuis  ce  temps  veulent  absolument  que  ce  fut 
u  p  miracle  continuel  :  en  effet,  nous  aurions  dû  cent  et 
cent   fois  avoir  été  accablés   sous  ses    ruines,  et  le 
jour  précédent,  comme  les  autres,  je  passai  et   re- 
passai plusieurs  fois  parce  lieu,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes qui  portaient  des  fardeaux  assez  considérables, 
sans  que  j)our  lors  il  arrivât  aucun  accident,  et  le  len- 
demain, sur  les  cinq  heures  du  matin,  lorsqu'il  n'y  avait 
pei-aonne  dans  ladite  chambre,  que  cette  fille  couchée 
dans  son  lit,  cet  accident  arriva  en  la  manière  que  nous 
venons  de  dire. 

IVu  de  jours  ai)rès,  le  plancher  de  lad.  salle  fut  ré- 
tabli en  la  manière  qu'il  subsiste  présentement,  et  la 
première  pièce  de  bois  qui  fut  mise  en  œuvre  pour  servir 
au  bâtiment  entrepris  aux  frais  et  pour  lad.  confrai- 
rie,  fut  mise  pour  servir  de  poutre  au  lieu  de  celle  qui 
causa  cette  ruine  susdite. 

Un  continua  donc  le  travail,  qui  avait  été  commencé 
le  1 1  mai  1  ()H'2.et  fini  le  15  novembre  de  ladite  année,  et 
qui  j)anut  jirésentcincnt  sous  le  titre  de  NotrtvDamo 
de  Miséricorde,  on  commenva  délever  ce  bâtiment  le 
15  juin,  et  ce  titre  ayant  ctà  mis  sous  l'accotoir  de  U 


croisée  qui  regarde  la  grande  rue,  et  où  il  est  écrit  en 
lettres  gravées  sur  le  bois  et  remplies  d'étain  :  Pour  la. 
Confrairie  de  Xre.-Dame  de  Miséricorde  en  Van  1682, 
afin  de  remarquer  que  ce  bâtiment  a  été  fait  aux  frais 
de  lad.  confrairie.  On  commença  dajoûter  aux  litap- 
nies  de  la   S*''  Vierge  qui  se  chantent  tous  les  soirs 
en  la  chapelle  S' Rémy,   Mater  Mi^ericordiœ,  par  deux 
fois,  etc., tant  pour  réclamer  cette  mère  de  Miséricorde 
dans  nos  besoin^  que  pour  lui  rendre  un  million  d'actions 
de  grâce  de  sa  protection  visible  sur  la  conduite  de  ce 
bâtiment  et  de  tous  ceux  qui  y  travaillaient,  en  effet, 
nous  avons  bien  sujet  de  la  réclamer  sous  ce  titre  de 
Miséricorde,  puisque,  dès  le  commencement  de  l'éta- 
blissement de  cette  confrairie, qui  fut  en  l'an  1654,  le  27 
septembre,  jusqu'à  présent,  nous  avons  reconnu  des 
effets  si  particuliers  de  sa  protection  que  nous  nepou  vons 
pas  penser  autre  chose,sinon  qu'elle  a  présidé  et  favorisé 
de  grâces  particulières  tout  ce  quiaété  entrepris  et  fait 
pour  la  conduite  de  cet  ouvrage,  de  sorte  que  tout  ce  qui 
a  été  désiré  et  demandé  a  toujours  été  obtenu  et  accor- 
dé en  la  meilleure  manière  qu'on   le  pouvait  désirer. 
Il  me  faudrait  ici  faire  un  dénombrement  de  tout  ce  qui 
s'est  fait  jusqu'à  présent,des  difficultés  et  obstacles 
qui  ont  été  levés, mais  ceci  se  peut  connaître  par  les  ac- 
tes qui  sont  dans  les  archives.ainsi  nous  continuerona 
à  décrire    seulement  ce   qui  est  arrivé  dans  la  suite, 
après  l'édification  de  ce  bâtiment  nouveau. 

Mais  quel  jugement  peut-on  faire  des  choses  que  je 
vais  dire,  comme  nous  fûmes  obligés  de  détruire  le  corps 
de  logis  qui  avait  été  aclieté  de  feu  Mons"^  du  Meurier  et 
bâti  sur  la  cave  sur  laquelleest  présentement  le  bureau 
ou  la  salle  d'entrée.  Il  se  rencontra  que  ce  bâtiment 
était  entièrement  ruiné,  et  qu'il  fallait  le  rééditier  de 
fond  en  comble,  contre  notre  attente  et  notre  dessein, 
car  nous  n'étions  pas  en  pouvoir  de  le  f airo,mais,commo 
en  ce  temps  il  arriva  que  quelques  particuliers  firent 
quelques  «  franchissements  •>  à  la  confrairie  de  Notre- 
Dame  de  Miséricorde,  et  que  le,  Providence,  qui  fournit 
à  tout, nous  avait  inspiré  depuis  un  long  temps  en  l'an 
1656,étant  à  Paris  aux  Bon.s-Enfauts,de  faiiv  un  renfer- 
mement général  de  tous  les  imuvres  de  ce  lieu,  je  com- 
mençai tout  de  bon  à  y  penser  sérieusement,  et  sans 
m'en  ouvrir  thvvantago.  je  disin^sjù  la  suite  de œ  bâti- 
ment à  cet  u.sagc  et  travaillai  à  exécuter  ce  dessrâk 
comme  il  se  pourra  voir  ci-après.  Dieu  aidant. 

On  commença  don<'  à  ruiner  w  bâtiment,  et  daiw  sa 
démoUtion  il  arriva  que  led. Adrien  Duclos,  charpentier, 
fut  accablé  souâ  cette  mine  par  une  poutre  de  22  pieds 
de  long  et  de  12  pouces  encarré.qui  tomba  sur  lui,et4e 
t  raversant  par  le  milieu  du  corpn.le  mit  vh  un  état  qu'il 
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fut  lonpteTTi]: g  estimé  au  nombre  des  morts;  cependant 
on  le  ])orte  sur  un  lit, on  le  fit  envelopper  d'une  peau 
de  mouton  nouvellement  écorchée,  et  peu  de  jours  après 
il  était  à  son  travail,  sans  qu'il  parût  en  nul  endroit  de 
son  corps  ni  blessure  ni  aucune  contusion  ;  tout 
le  monde  accourut  à  ce  spectacle  et  voulurent  ensuite 
faire  passer  cet  accident  pour  un  miracle, ou  du  moins 
pour  une  protection  particulière  de  Dieu  sur  la  conduite 
de  cet  ouvrage  st  de  ceux  qui  y  travaillaient. 

Peu  de  jours  après,  le  nommé  «  René  Buignon,  cou- 
vreur de  sa  vacation  »,  travaillant  sur  la  chambre  dé- 
diée présentement  à  Xotre-Dame,  et  sur  la  fenêtre  qui 
regarde  vers  le  soleil  levant,  tomba  de  ce  lieu  sur  le 
pavé,  la,  tête  en  bas,  au  milieu  de  M^  Pierre  Pèlerin, 
curé  d'Orbec,  qui  descendait  la  rue,  et  deM"^  David 
Telles,  s""  de  La  Poterie,docteurenmédecine,au8si  de- 
meurant en  ce  lieu,  qui  venait  en  sa  rencontre,  et  tous 
deux  distants  l'un  de  l'autre  de  viron  huit  à  dix  espaces 
lorsque  cet  accident  arriva,et  qui  pensèrent  être  tous 
deux  accablés  sous  cette  chute. Ils  ne  crurent  ni  l'un  ni 
l'autre  que  ce  pauvre  jeune  homme  eût  besoin  de  leurs 
secours,  car,  aussitôt  que  j'y  fus  arrivé,  ils  me  dirent  : 
Voilà  un  de  vos  ouvriers  qui  est  mort  ;  aiez  soin  de  le 
faire  ôter  de  ce  lieu,  pour  nous,  nous  ne  pouvons  lui 
prêter  aucun  secours  ;  et,  cela  dit,  dès  ce  moment,  ils 
se  retirent,  et  continuèrent  leur  chemin.  Je  demeurai 
donc  seul  auprès  de  ce  corps,  et,  examinant  son  état, 
je  reconnus  qu'il  n'était  pas  mort,  «  je  le  parlé  », 
mais  inutilement,  et  comme  il  avait  entièrement  le 
jugement  perdu,  il  me  vint  du  secours,je  le  fi^s  porter 
sur  un  lit.  j'appelai  les  chirurgiens,  qui,  l'ayant  visi- 
té, ne  trouvèrent  nulle  fracture  en  son  corps,  mais 
seulement  une  douleur  très  sensible  en  l'épaule  gauche, 
quinous  fit  connaître  qu'il  n'était  sans  sentiment,  et 
que  c'était  là  la  partie  sur  laquelle  il  était  tombé  et  la 
plus  offensée  :  on  disposa  en  même  temps  le  même 
secours  qui  avait  été  donné  à  Duclos,  charpentier, 
comme  il  est  dit  ci-devant  :  cet  infortuné  jeune  hom- 
me ne  fut  pas  longtemps  dans  lapeau  de  mouton  nou- 
vellement écorchée,  qu'il  commença  de  suer  extrar 
ordinairement.et,  dans  cet  état, son  esprit  se  fortifiant  et 
la  connaissance  lui  étant  un  peu  revenue,  demanda  au 
plus  tôt  qu'il  eût  la  liberté  de  parler  un  prêtre  ;  il  me 
reconnut,  se  confessa  depuis  sa  dernière  confession 
faite  depuis  huit  jours  à  Monsieur  de  Mervilly,  auquel 
il  avait  coutume  de  se  confesser  tous  les  mois, ce  qui 
m'assura  d'ailleurs  de  la  bonne  conduite  et  du  soin  qu'il 
avait  de  son  salut;  il  me  demanda  aussi  dans  le  même 
temps  de  lui  administrer  la  sainte  communion,  mais, 
comme  nous  voyions  que,  de  moment  on  autre,  le  se- 


cours nous  venait,  je  lui  dis  que  je  ne  le  quitt<îrais  pas,  et 
que  j'espérais  que  nous  aurions  le  temps  de  nous  pré- 
parer pour  le  lendemain  matin,et  que  j'aurais  le  soin  de 
temps  en  temps  de  le  voir,  d'examiner  son  état,  et  do 
lui  donner  toute  l'assistance  spirituelle  et  corporelle 
qu'il  pouvait  souhaiter  et  avoir  besoin  de  nous  en  cet 
état  ;  on  lui  fit  boire  derechef  un  verre  d'eau  et  de  vin 
aigre,  et  puis  après,  S3  reposant  sur  noi  .soins,  il  fut 
saisi  d'un  profond  sommeil,  qui  dura  depuis  six  heures 
du  soir  ju.squ'au  lendemain  matin;  à  son  réveil, il  me 
témoigna  être  grandement  fatigué,  et  que  h  lit  lui 
était  bien  à  charge,  et  qu'il  me  demandait  de  grâce  de 
lui  permettre  de  retourner  à  son  travail  ;  je  ne  lai  ac- 
cordai sa  demande  que  le  jour  suivant,  cependant  on 
le  changea  de  linge,  il  fut  «dévelopé»  de  lapeau  de  mou- 
ton, et  fut  nourri  et  traité  en  malade  ce  jour-là  .seule- 
ment, qui  lui  sembla  plus  long  et  difficile  à  pas.ser 
qu'une  semaine  de  son  travail  ordinaire. 

La  partie  de  ce  bâtiment  qu'on  appelle  présente- 
ment le  bureau  ou  la  salle  d'entrée,  la  chambre  S*- 
Joseph  qui  fut  dessus,  et  le  reste,  fut  para- 
chevée,avec  la  grâce  de  Dieu,  sans  autre  accident, sinon 
qu'en  montant  le  sommier  de  la  salle,  la  grue  dont  on 
se  servait  fut  renversée,  et  quelques-unes  des  pièces 
du  haut  furent  cassées,  sans  que  personne  fût  blessé, 
quoique  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  y  travaillaient 
«eschapèrentunpérilcminent»et  eussent  dû  être  acca- 
blés sous  ce  renvers-3ment.  En  marge  :  «Le  nommé  Mi- 
chel Folin,  de  S'-Aubin  de  Tenue,  se  trouva  emba- 
rassé  dans  le  pied  de  la  grue,  passant  avec  sa  charette, 
sans  qu'il  luv  arivast  aucun  mal.  » 

Pendant  l'hiver  des  années  1683  et  1684,  il  fut  tra- 
vaillé à  tous  les«adjust3ments»de  ce  corps  de  logis,  et 
spécialement  à  faire  creuser  les  lieux  communs  qui  des- 
cendent d«  la  chambre  dans  la  cave  qui  est  sous  le  bu- 
reau, et  bien  encore  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  en  terre, 
mais,  comme  il  était  nécessaire  de  trouver  moyen  de 
vider  les  anciens  lieux  communs  qui  sont  contre  les 
murailles  de  la  nef  de  la  chapelle  dans  la  rue  S'-Rémv, 
à  cause  qu'ils  étaient  pleins  et  ne  pouvaient  plus  servir 
sans  grande  incommodité,  je  pris  avis  de  ce  que  j'avais 
à  faire,  et  comme  je  donnai  à  connaître  aux  experts  que 
nous  n'avions  travaillé  que  dedans  le  carreau  depuis 
l'aire  de  la  cave,  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  trouv? 
l'eau,  l'on  me  dit  qu'il  n'y  avait  nul  péril  de  faire  sous 
terre  des  canaux  de  côté  et  d'autre, et. quand  ils  seraient 
disposés,  percer  dans  les  anciens  lieux  susdits,  et  que, 
par  ce  moyen  facile,  on  attirerait  toutes  les  matièns 
de  cesd  lieux,  et  qu'ainsi,  étant  répandues  sous  terre, 
elles  pourraient  se  dissiper  et  donner  lieu  à  toute  la 
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commodité  qu'on  désirait  :  il  &  été  ainsi  fait,  mais  non 
pas  avec  toute  la  perfection  qu'on  désirait,  parce  qu'on 
fut  surpris,  et  Dieu  nous  fit  encore  à  ce  moment  une 
grâce  particulière,  que  nous  passons  ici  sous  silence, 
et  qui  fut  connue  de  bien  du  monde. 

II  nous  resta  donc  quantité  de  marnes  qui  avaient 
été  tirées  d'un  «  canneau  »  et  mises  dans  un  autre  qui 
va  sous  le  chœur  de  la  chapelle,  et  qui  peut  passer 
par-dessous  la  porte  de  l'entrée  à  lad.  chapelle,  tirant  à 
main  droite  vers  1  autel,  jusqu'au  balustre  de  l'autel, 
et  qui  prend  son  commencement  au  fond  des  lieux  com- 
muns qui  descendent  le  long  de  la  cheminée  qui  est 
dans  le  bureau.  L'on  ne  peut  pas  non  plus  creuser  à 
l'eau  led.  lieu  commun  qui  descend  de  la  chambre 
S'-Joseph  sous  la  cave  pour  la  même  raison,  mais, 
afin  de  parachever  cette  œuvre  et  donner  lieu  que 
cet  autre  lieu  commun, qui  est  aussi  dans  la  rue  S'-Rémy , 
et  qui  descend  Le  long  d'un  des  arc-boutants  de  la 
chapelle,et  qui  prend  son  commencement  dans  la  cham- 
bre Notre-Dame,  puisse  se  vider, parce  qu'il  ne  descend 
qu'à  fleur  de  terre, on  a  fait  un  canal  dans  terre  qui  n'a 
pas  plus  de  deux  pieds  de  profondeur,  et  qui  prend  son 
origine  au  pied  dud.arc-boutant,étantcouvert  en  ce  lieu 
d'une  grande  pierre  plate  (jui  traverse  la  rue  à  ligne 
droite, passe  par-dessous  le  mur,  et  puis, un  peu  à  main 
gauche.vase  répandre  dansunpuits  profond  etpercéplus 
d'unebrasse  à  l'eau.etquiest  àquinze  pieds  éloigné  dud. 
mur  de  la  rue  et  viron  à  douze  pieds  du  «  post  »  ou  plu- 
tôt du  sommier  qui  traverse  le  milieu  de  la  chambre 
S'-Joseph,  dans  le  petit  jardin  ou  cour  acquise  de  feu 
Mons""  du  Meurier.  duquel  puits  aussi  il  y  a  communi- 
cation avec  les  lieux  communs  susd.  de  la  cliambre 
S'-Joseph  et  l'ancien  qui  est  construit  dans  la  rue 
S'-Rémy, en  sorte  que  cette  communication,  (juiaété 
travaillée  dans  l'eau,  apporte  toutes  les  matières  desd. 
lieux  communs  dans  ced. puits, qui  est  maçonn^  depuis 
les  marnes  et  couvert  parle  haut  d'une  voûte  de  pierre, et 
et  qui  se  trouvera  aud.  lieu  à  un  pied  de  terre  seulement 
quand  on  y  voudra  fouir,  et  ceci  dit  pour  donner  avis 
à  ceux  qui  auront  soin  de  la  maison  dans  les  temps  tt 
venir  de  ne  pas  faire  travailler  en  ce  lieu  sans  précau- 
tion et  grande  nécessité. 

Il  nous  resterait  donc  à  dire  présentement 
comiiicnt  s'est  fait  le  reufcrinement  général  des  j)au- 
vres, quand  il  a  été  coninu'ncé.et  ce  (jui  est  arrivé  en  ce 
temps-là,  nuiis.comme  «on  en  avons  parlé i^lieurs», et 
qu'on  peut  voir  àce  sujet  ceciui  en  a  été  dit  dans  le  re- 
gistre où  sont  écrits  les  noms  des  pauvres  reçus  aud. 
liôpital  en  Tannée  1684  et  les  pages  suivantes,  10.  Ih 
12,13,et  au  livredes  délibérations  faites  par  Messieurs 


les  directeurs  de  l'hôpital  général  au  27  avril  de  l'année 
1687,  et  ailleurs,  où  nous  pourrons  remarquer  ci-après 
par  la  grâce  de  Dieu, nous  n'en  écrirons  rien  en  ce  lieu 
pour  éviter  la  redite, mais. afin  de  finir  par  où  nous  avons 
commencé,  et  que  nous  ne  pouvons  trop  redire  les 
preuves  et  la  connaissance  que  nous  avons  de  la  toute 
spéciale  et  particulière  protection  de  Dieu  sur  toute  la 
conduite  de  cet  ouvrage, ce  qui  nous  fait  espérer  qu'a- 
yant été  commencé  pour  sa  gloire,  continué  pour  le  sa^ 
lut  du  prochain, il  servira  enfin  pour  nous  procurer  et  la 
grâce  et  enfin  gloire,  et  à  tous  ceux  qui  y  travailleront 
dans  la  suite,  à  qui,  par  avance,  nous  souhaitons 
toutes  sortes  de  bénédictions  pour  le  temps  et  pour 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

«  Tout  ce  que  dessus  nous  soubzsignez  certifions  véri- 
table et  avons  signé  et  faict  signé  par  plusieurs  per- 
sonnes tesmoings  et  desnommés  en  cet  escrit.  faict  à 
Orbec  et  transcrit  en  ce  lieu  ce  12*^  may  1687.  J.  Le 
Cesne,  prestre,  directeur  dud.  hospital  depuis  23  ans.  » 
Suit  la  signature  do  René  Bignon,  les  <<  mercs  »  d'Adrien 
Duclos,  douvriers  présents,  etc. 

Il  faut  remarquer  ici  qu'en  l'an  1687,  le  A^  juin,  on 
commença  à  travailler  pour  réédifier  le  comble  de 
la  nef  de  la  chapelle  S'  Rémy,  qui  était  absolu- 
ment près  de  crouler,  et,  comme  un  peu  aupara- 
vant il  y  eut  quatre  poutres  qui  commencèrent 
cette  ruine,  on  prit  résolution  dans  lacté  exercé  au 
bureau  du  mois  d'avril  de  lad.  année  1687  de  tra^ 
vailler  incessamment  à  cette  réparation,  et  ce  qui  se 
fit  pourlorsest  couché  dans  led.  livre  des  délibérations, 
et  ici  seulement  on  pourra  mettre  quelques  remarques 
de  cette  réédification,  comme  que  cette  réparation. 
])()ur  laquelle  on  avait  fait  plusieurs  délib  pirations. at- 
tendu qu'on  ne  pouvait  ])as  faire  de  dépense  considé- 
rable, vu  le  peu  de  commodité  qui  était  pour  lors  en  la 
maison,  fut  commencée  led.  jour  4*'  de  juin  de  l'année 
1687,  et  finie  en  pareil  jour  1689.  pends'.nt  lesquelles 
deux  années  on  ne  discontinua  tjue  fort  peu  de  temps 
led.  travail,  dont  la  dépense  s'est  trouvée  monter,  sui- 
vant les  mémoires  faits  à  cet  effet  dans  les  comptes  de 
ces  années, à  plus  de  3.400  livres:  et  auparavant.on  dé- 
libérait prudennnent  sur  le  paiement  de  80  livre*  qu'on 
avait  promises  à  Adrien  Duclos.  maître  charpentier, 
pour  l\-aleu<>  avec  lui  fait  de  lad.  réparation  de  quatre 
poutres  (piil  fallait  mettre  dans  led.  bâtiment,  comme 
il  est  dit  ailleurs.  C'est  donc  ici  où  la  divine  Providence 
s'est  fait  remanpier  particulièrement,  puisqu'on  ne 
}K>uvait,8ans  intéresser  notablement  la  maison,  faire 
une  dépense  de  80  livres,  et  qu'elle  s'est  trouvée  monter 
à  plus  de  3 .  -100  livres  dans  la  suite  de  cette  réparation. 
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Orbec 

Hôlel-Dicu   ou   Hôpital  général 

H.  Suppl.  K5^l.—  A.  1.  (Liasse^  —  i  pièces,  parchemin  ; 
i  pièces,  papier. 

IC53-IG»?.  —  Rétablissement  (Je  Ihùlel-Dicu. — 
Délibéralion  <le.s  habitants,  approuvant  le  projet  de 
M.  de  «  Gory  »,  conseiller  du   Uoi  en  ses  Conseils 
d'État  cl  privé,   de  rétablir  Tbopilal   d'Orbec,  sans 
cheminée,  lits  «li  ustensiles,  sans   fouiJs    ni    revenu 
(IQ.^3),  —  Bulle  du  pape  Innocent  X,  accordant  des 
indulgences  à  la  coni'rérie  de  la  Miséricorde.  «  una 
pia  et  devota  uiriusque  sexusGhrisii  tideliuni  coufra- 
ternitas  sub   invocalione   Béate    Marie   Virgiuis   de 
Misericordia   »  ,    établie   «   in   parrocbiali   seu    alia 
occlesia  d'Orbec,  Lexoviensis  diocesis  »  (1654,  calendes 
de  juillet).  Original  scellé  de  la  bulle  de  plomb,  por- 
tant au  dos  l'approbation  et  homologation  par  Louis 
Merlier,  chanoine  et  chantre  de   Lisieux,  vicaire  gé- 
néral de  l'évêiiue  Léonor  de  Matignon  (1054).   Copie 
sur  l'original  par  Advcnel,  grelUer  d'Orbec,  cerliliée 
par  Pierre  de  l'ouaques,  écuyer,  sieur  de  La  Pilette, 
lieutenant  ancien  civil  et  criminel  au  bailliage  d'Orbec 
et  maire  perpétuel  dud.  lieu,  et  par  Charles  Symon, 
Calvados.  —  Sékie  H  supplément.  —  Tome  II. 


premier  avocat  du  Uoi  au  bailliage  et  vicomte  d'Orbec, 
en  1697.  —  Requête  sans  date  à  l'évèque  par  Paul 
"de  Scène  »,  curé  de  Familly  (corrigé  en:  Orbec; 
ajouté:  et  les  juges,  officiers,  bourgeois  et  habitants 
d'Orbec),  remontrant  qu'aud.  lieu  il  y  a  eu  de  tout 
temps  un  hôpital  et  lieu  destiné  pour  la  retraite  des 
pauvres  malades  de  lad.  ville  et  lieux  circonvoisins, 
qui  se  trouva  il  y  a  5  ou  6  ans  tellement  dépourvu  de 
loules  sortes  de  biens  que  les  pauvres  y  mouraient  de 
faim,  soit  par  la  faute  de  ceux  qui  en  avaient  eu  l'ad- 
minislratiou,  soit  qu'il  n'y  ail  jamais  eu  de  fonds 
sulhsants  pour  les  faire  subsister,  de  telle  sorte  que 
si  led.  suppliant  n'avait  secouru  led.  hôpital,  il  était 
près  d'être  entièrement  ruiné,  ce  qui  obligea  les  habi- 
tants, après  avoir  reconnu  son  zèle,  à  lui  en  céder 
l'administration  et  entière  disposition,  et  qu'il  a  si 
bien  gouverné  qu'il  en  a  fait   monter  le  revenu  à 
800  1.  de  rente,  outre  les  charités  qui  se  font  ordinai- 
rement pour  assister  les  pauvres.  Comme  pour  l'ad- 
ministration dud.  revenu  et  aumônes  ou  est  obligé  de 
prendre  des  ilUes  et  femmes  séculières  qui  n'agissent 
par  autres   motifs  que  d'intérêt,  consomment  elles 
seules  la  meilleure  partie  du  revenu  par  leurs  gages, 
enlrelien  et  nourriture,  et  que  même  elles  peuvent 
en  convertir   une  partie  à   d'autres  usauos  et  ainsi 
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ruiner  bientôt  led.  hûpilal,  il  serait  avaiilageuA,  tant 
pour  le  soulagement  et  commodité  des  pauvres  que 
pour  la  sûreté  et  aménagemcul  du  revenu,  de  le  f.iire 
administrer  par  quelques  filles  religieuses  demeurant 
aud.  hôpital,  qu'il  s'en  présente  quelques-unes  que 
M"*-'  Françoise  Boullard  veut  bien  fonder  et  doter  de 
biens  considérables,  pourvu  que  l'évèque  approuve 
son  zèle  :  demande  d'autoriser  led.  établissement, 
moyennant  quoi  led.  Le  Cesne  renonce  à  ce  quil 
peut  prétendre  aud.  hôpital.  Signé  :  Françoise  Boul- 
lard. —  Acte  de  la  fondation  par  Philippe  de  Mailloç, 
écuyer,  sieur  des  Esloeux,  maître  des  requêtes  de  la 
Reine  mère,  demeurant  à  Orbec,  en  vertu  de  la  pro- 
curation de  d""  Françoise  Boullard,  demeurant  à 
Caen.  en  l'hôpital  d'Orbec,  d'un  couvent  de  filles  reli- 
gieuses sous  l'observance  de  la  règle  mitigée  de 
S'-Benoîl  ;  donation  des  maisons,  terres  et  jardins  à 
elle  appartenant  à  Giberville  près  Caen,  moyennant 
quoi  elle  demeurera  fondatrice  dud.  couvent,  où  elle 
espère  prendre  l'habit,  et  elle  pourra  nommer  pour 
supérieure  la  dame  de  S'-Quentin,  religieuse  au  cou- 
vent de  «  Vires  »,le?d.  terres  valant  806  1.  de  revenu, 
et  14.000  livres,  si  l'on  trouve  plus  expédient  d'en 
faire  la  vente  pour  employer  les  deniers  à  doter, 
fonder  et  agrandir  le  couvent,  laquelle  somme  sera 
tonciiée  par  les  personnes  dont  Paul  Le  Cesne,  curé 
d'Orbec,  led.  des  Estoeu.\  et  lad.  demoiselle  convien- 
dront, lad.  fondation  acceptée  par  Le  Cesne,  fondateur 
et  administrateur  ;  à  l'avenir,  les  religieuses  auront 
le  soin  de  faire  gouverner  les  malades  sans  pouvoir 
s'en  dii^penser,  parce  que  le  revenu  et  les  dons  qui 
seront  faits  ci-après  seront  admini.slrés  par  une  ou 
deux  personnes  choisies  et  nommées  par  Le  Cesne, 
en  son  vivant, etses  successeurs  àlad.  cure  d'Orbec,  la 
supérieure  et  deux  des  anciennes  religieuses  du  cou- 
vent, sans  se  départir  des  statuts  de  la  confrérie  de 
l'hùpilal,  devant  lesquelles  l'administrateur  rendra  ses 
comptes;  pour  désintéresser  entièrement  les  habitants 
d'Orbec  et  leur  rendre  lad.  fondation  plus  agréable, les 
religieuses  entretiendront  l'iiùpital  de.srépara'ions  né- 
cessaiies  et  paieront  les  frais  et  gages  qu'il  conviendra 
pour  entretenir  l'horloge  de  l'hôpital  ;  la  fondatrice 
nommera  la  supérieure  ;  après  sa  mort  on  y  procé- 
dera par  voie  d'élection,  selon  les  formes  prescrites  par 
les  canons  ;  si  la  fondatrice  ne  fait  pas  profession 
aud.  couvent  et  qu'elle  vonli^i  s'en  retirer,  elle  lou- 
chera une  renie  viagère  de  ^OO  1.  ;  chaque  fille  (jui 
entrera  aud.  couvent  donnera  100  l.  la  veiilc  de  sa 
profession  (!•''■  juin  100;?).  Témoins,  Jean  Le  Petit, 
siiMir  du   noulliy.   et  Philippe   Périer,   sieur  de  La 


Bariière,  boui  geois  d'Orbec.  Xole  au  dos  :  «  Affaires 
de  l'hospilal  inutiles.  »  —  Bail  devant  Jean  Hamel 
et  Jean  Desmonts ,  tabellions  pour  le  siège  de 
Moult  en  la  vicomte  de  S'-Silvain  et  Le  Thuit,  par 
Françoise  Boullard,  fille  et  héritière  de  Pierre  Boul- 
lard, avocat  à  Caen,  à  Jacques  Deslandes,  de  Giber- 
ville, de  maisons,  jardins  et  terres  à  Giberville,  à 
charge  de  rente  à  la  maison-Dieu  de  Caen,  et  800  li- 
vres t.  de  fermages  par  au  (16G2).  —  Délibération  des 
habitants,  du  13  mars  IGtiT,  assemblés  devant  le  curé 
à  la  prièie  et  requête  de  Jean  Le  Cesne,  prêtre,  direc- 
teur de  l'hôpital,  sur  convocation  faite  au  prône  en 
vertu  du  billet  de  Jean  LeCousturier,  leur  procureur- 
syndic,  pour  donner  attestation  de  l'état  où  se  trouve 
l'hôpital  et  le  revenu  qui  y  est,  el  s'en  servir  à  telle 
fin  que  de  raison  .-  attestation  qu'avant  1053  l'hùtcl- 
Dieu  était  tellement  eu  ruine  et  abandonné  qu'il  ne 
s'y  trouvait  aucun  fonds  ni  revenu,  que  les  couver- 
tures de  l'église  et  d'une  salle  y  joignant  auraient  été 
réparées  et  entretenues  des  deniers  fournis  par  leur 
communauté,  que  ne  s'y  trouvant  ni  directeur,  ni 
meubles,  ni  revenu,  led.  hôtel-Dieu  ne  pouvait  donner 
que  le  couvert  aux  pauvres  passants  et  vagabonds  qui 
s'y  retiraient,  qu'ils  vivaient  à  même  leurs  quêtes  et 
leurs  bourses,  etdonnaient  assez souvenlsujel  decroire 
que  la  maison  de  Dieu  était  devenue  une  retraite  de 
canailles  qui  portaient  le  nom  sans  avoir  la  qualité  de 
véritables  pauvres.  En  1053,  M""  •  Gorry  »,  secrétaire 
du  Roi,  demeurant  à  Paris,  y  envoya  des  lits,  matelas, 
housses,  robes  de  chambre  et  autres  ustensiles  néces- 
saires pour  y  recevoir  les  pauvres  malades,  et  marqua 
d'une  aumône  assez  considérable  la  charité  qu'il  avait 
pour  celte  maison  par  le  don  des  droits  de  marque 
des  cuirs  qu'il  avait  sur  les  tanneurs  d'Orbec,  Gaco, 
Le  Sap,  Moulreuil,  Chambrois  el  Fervaques;  eu  cclio 
même  année,  Paul  Le  Cesne.  prêtre  d'Orbec,  curé  de 
Familly,  et  depuis  d'Orbec,  fut  ciioisi  par  la  commu- 
nauté du  lieu,  comme  il  paraît  par  un  certificat  pas>ê 
devant  le  curé  Fourquemin,  comme  directeur  el  admi- 
nistrateur, el  seconda  dans  ces  don.\  emplois  également 
pieux  et  pénibles  les  intentions  dud.  •  Gorry  »  :  de 
plus  il  donna  ?001.  de  rente  et  a  réussi,  en  ajoutant  I0(» 
ou  r^O  livres  de  renie  hypolhèque.  à  procurer  7  à  8(>0 
livres  de  revenu,  y  compris  les  quêlcs  cl  legs.  Ou  a 
reçu  aud.  élablissemenl  10  fi  12  pauvres  malades  qui 
y  sont  gouvernés  par  A  filles,  en  allendant  que  dos 
i  harilés  el  aumônes  fassent  un  fonds  plus  consiJcrah.c 
et  permellenl  d'aiiginenler  lad.  maison  el  d'y  recexoir 
un  plus  grand  nombre  de  mal. ides.  Led,  Le  Ces  ne 
étaul  mort  eu  IGOi,  ils  oui  élu  en  son  remplacomeiii 
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Jean  Le  Cesiie,  son  frère,  pour  directeur,  et  pour 
administrateurs  Pierre  Foucijues,  écLiyer,  sieur  do 
La  Fillette,  lieutenant  ancien  civil  et  criminel  en  la 
vicomte  d'Orbec,  Yves  Périer,  docteur  en  médecine, 
Jean  Le  Pelit  et  Pierre  Le  Ccsne,  hourgeois  d'Oibcc, 
au  zèle  desquels  ils  rendent  hommage.  —  Autre 
assemblée  des  habitants  le  2î)  septembre  1G78,  devant 
André  de  Gucnet,  écuyer,  sieur  de  S'Just  et  de  La 
Factière,  lieutenant  général  ancien  civil  et  criminel 
en  la  vicomte  d'Orbec,  à  la  requête  de  Jean  Simon, 
avocat  en  lad.  vicomte,  administrateur  de  la  confrérie 
de  N.-D.  de  Miséricorde,  établie  en  la  chapelle 
S'-Rémy  hôtel-Dieu  d'Orbec,  par  l'avis  et  conseil 
d'Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Touteville,  lieu- 
tenant civil  et  criminel  en  lad.  vicomte,  Guillaume 
Piperel,  avocat,  et  Charles  Piperel,  chirurgien,  di- 
recteurs de  lad.  confrérie,  afin  de  donner  attestation 
à  l'administrateur  de  l'élal  de  rhùlel-Dieu. 

II.  Suppl.  1322.—  A.  2.  (Liasse.)  —  1  pièce. parchemin  ; 
13  pièces,  papier. 

16§§-I931.  —  Requête  au  Roi,  portant  que 
l'ancien  hôpital  on  maison-Dieu  d'Orbec,  fondé  de  S'- 
Réniy,  est  si  ancien  qu'on  ne  sait  le  temps  de  son 
établissement;  il  parait  seulement  que,  dans  le  temps 
où  fut  composé  le  pouillc  des  bénéfices,  cet  hôpital 
possédait  1200  livres  de  rente  ;  il  ne  reste  plus  qu'une 
rente  foncière  de  24  boisseaux  de  blé,  qui  fut  achetée, 
longtemps  après  son  établissement,  moyennant 
32  francs  d'or  que  la  pieté  du  Roi  de  Navarre  «,  voslre 
prédécesseur  »,  donna  on  I3G6  en  passant  par  Orbec  ; 
le  surplus  du  revenu  fut  perdu  par  les  guerres  ou  au- 
trement, et  il  ncn.  reste  pas  de  titres.  Celte  maison- 
Dieu  était  la  retraitedcs  passants  et  servit  de  logement 
aux  prisonniers  de  guerre  ;  elle  était  tellement  aban- 
donnée qu'elle  menaçait  d'une  ruine  entière  quand 
PaulLeCesne,  l'ayant  demandée  aux  habitants  afin 
d'y  rctablirl'hospitalilé  pour  les  pauvres  malades  (ap- 
paremment selon  rintention  des  anciens  fondateurs), 
y  réussit  de  sorte  que  son  zèle  ayant  été  secondé  par 
l'approbation  de  l'évêque  de  Lisieux.  et  ayant  ob- 
tenu une  bulle  d'indulgences  du  pape  Innocent  X 
pour  les  bienfaiteurs  de  la  confrérie  qui  y  fut  éta- 
blie, elle  fut  autorisée  par  l'évêque,  qui  approuva 
les  règlements.  Donation  de  Jacques  de  Gohory, 
bourgeois  de  Paris,  ayant  su  le  dessein  qu'on  formait 
de  rétablir  l'hôpital.  En  168i,  les  jésuites  «  Quevare 
et  du  No  »,  envoyés  par  le  Roi  et  par  M.  de  Montau- 
sier, gouverneur  dé  laprovince,  se  rendirent  à  Orbec, 


le  11  août,  et  firent  de  cette  maLson-Dieu  un  hôpital 
général  qui  a  banni  la  mendicité  et  la  fainéantise  des 
pauvres  et  vagabonds  d'Orbec  et  des  environs,  reçu 
les  passants,  soldats  et  malades,  etc.  Malgré  les   ser- 
vices de  cette  maison,  on  a  signifié  aux  adminislra- 
teuis  une  taxe  de  LOGO  livres  et  2  sols  pour  livre  sur 
le  droit  de  la  marque  des  cuirs  qui  compose  la  plus 
grande  partie  de  son  i-evenu  ;  les  aumônes  .sont  ac- 
tuellement réduites  à  fort  peu  de  chose  ;  pour  payer 
cette  taxe,   il  faudrait   renvoyer  les  pauvres  et    les 
remettre  à  l'ancienne    mendicité  ,  puisque    la   plus 
grande  partie   du  revenu   est   employé  à  payer    les 
charges,  officiers  de   la  maison,  rentes  hypothèques 
souscrites  pour  la  dépense  des  bâtiments   nécessaires 
à  un  renfermement  général.  Demande  en  décharge  de 
lad.  taxe  présentée  par  Jean  Le  Cesne,  chap<.-lain  et 
directeur,  et  Jean  Simon,  avocat,  administrateur,  au 
nom  du  bureau  ;  ils  demandent  en  outre  des  lettres 
patentes  pour  la  confirmation  de  l'établissement  et 
des  règlements  de  l'hôpital,  et  les  privilèges  concédés 
aux  autres  hôpitaux  généraux  de  la  province,  a  l'ins- 
tar de  celui  de  Gaen,  dont  teneur  suit  ;  lad.  requête 
approuvée  par  le  bureau  le  3  décembre  1690.  Y  joint  : 
minute  de  requête  des  filles  hospitalières  séculières  de 
l'hôpital  général  d'Orbec  au   contrôleur  général  de 
Ponlchartrain,  au  sujet  de  lad.  taxe  réduite  à  500  li- 
vres, mais  encore  au-dessus  de  leur  force,  puisqu'elles 
n'ont  que  500  livres  de  rente,  charges  déduites,  pour 
nourrir  et  entretenir  plus  de  120  pauvres,  dont  17  ma- 
lades et  15  au-dessous  de  7  ans  ;  supplique  au  P.    de 
La  Chaise  pour  obtenir  lad.  décharge,  privilèges  de 
sel  et  de  bois,  exemptions  aux  administrateurs  et  au 
chirurgien,  etc.  ;  lettre  de  Le  Gesne,  prêtre  des  pau- 
vres de  l'hôpital  général,  aux  dames  de  la  Charité  de 
Paris,  racontant  ce  qu'il  a  fait  pendant  24  ans  pour 
les  pauvres  dud.  lieu  ;  en   1G84,  on  a  fait  un  reufer- 
meinent  général  de  tous  les  pauvres  d'Orbec,  la  pre- 
mière année  il  y  eut  153  familles  qui  donnèrent  leurs 
noms  pour  être  assistées  et  reçues  au  gouvernement 
de  celte  maison;  demande  de  protection  pour  la  taxe 
des  cuirs  ;  extrait  des  délibérations  des  directeurs  du 
15  février  Id'^S,  demande  de  la  visite  de  l'intendant 
de  Bouville,  afin  de  se  rendre  compte  des  services  et 
besoins  de  la  maison  ;  demande   de  secours,  notam- 
ment sur  les  biens  des  religion  naires  fugitifs.—  Lettres 
patentes  confirmatives  de  l'hôpital  d'Orbec,  établi  en 
1G84  par  délibération  des  habitants,  du  mois  d'août, 
en  conformité  des  lettres  du  Roi  portant  qu'on  com- 
mencerait incessamment  son  élablissemeul,  etc.;  rè- 
glements (octobre  1690\—  «  Instruction  pour  sçavoir 
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l'antiquité  des  choses  qui  regardent  cet  hospilal  et  son 
establissemeul  »,  envoyée  pour  lobtenlion  des  lettres 
patentes  de  confirmation  et  privilèges  de  1690.  «  La 
tradition  nous  aprend,  et  c'est  le  dire  co.mmun,  que 
le  nommé  Renault  Des  Planches  l'a  faict  basiir  avec 
d'autres  édifices  et  fondations  d'œuvres  de  piété,  que 
ce  Renault  Des  Planches  receut  ce  nom  sur  les  s^' 
fonds  de  baplesme  ayant  esté  trouvé  e.xposé  après  sa 
naissance  sur  un  pont  faict  de  planches  qui  traverse 
nostre  rivière,  et  qu'ayant  esté  instinict  et  élevé  à  la 
crainlf  de  Dieu,  il  parvint  en  estât  de  nous  laiser  ces 
pieux  monuments  qui  nous  font  foy  de  la  piété  et  de 
la  charité  qu'il  avoit  pour  les  pauvres.  Son  antiquité 
nous  est  conneuc  par  un  contract  de  1366,  qui  certifie 
qu'en  ce  lieu  il  y  avoit  desja  un  hospilal  fondé  de  S'- 
Rémy,  que  les  pauvres  y  estoient  receuset  gouvernez 
par  les  soins  d'une  pieuse  confrairie  de  charité  qui  y 
estoit  cstablie,  et  laquelle  avoit  tous  ses  officiers,  et 
que  dans  ce  temps  le  Roy  de  Xavare  y  donna  trente 
deux  francs  d'or  pour  estre  employés  au  soulagement 
des  pauvres  malades.  Depuis  ce  temps,  nous  n'avons 
que  le  pouillé  des  bénéfices  qui  marque  quand  il  a 
esté  faict  que  cet  hospital  avoit  douze  cents  livres  de 
rente,  dont  il  ne  nous  rcsie  q'uuc  parlie  de  rente  de 
24  boessaux  de  bled  (lui  fut  agetée  de  Ind.  aumosne  du 
Roy  de  Xavare  desd.  trente  deu.x  francs  d'or.  Les 
guerres  et  les  changements  de  Testât  nous  ont  oslé 
toutes  les  connoissances  que  nous  pourions  souheter 
en  plus  outre  de  la  conduitle  de  cet  hospital,  et  jusque 
à  nos  jours  cette  maison  Dieu  estoit  abandonnée  de 
conduitte  et  menaçoil  d'une  ruine  entière.  Je  l'ay 
veue  servir  de  retraicte  aux  prisonniers  de  guerre  et 
de  corps  de  garde  cnsuitte  pendant  les  guerres  en  cette 
province.  En  l'an  163:],  un  plire.  la  demande,  cclon 
l'intention  des  antients  fondateurs,  aux  habitans  de 
ce  lieu,  pour  la  récdifier  et  y  faire  gouverner  les  pau- 
vres malades  :  elleluy  fut  octroyée  bien  volontiers  par 
tous  les  habitans  »,  suivant  certificat  duil  sept.  Hiô.). 
En  1684  les  haltitants  reiurenl  du  Roi  Tordre  d'éta- 
blir un  hôpital  général,  ce  qui  fut  exécuté  par  la 
conduite  des  P.  Du  No  et  Quevarre,  jésuilrs,  envoyés 
à  cet  effet  par  M.  de  Monlausit-r.  gouverneur  de  la 
province.  Depuis  Tétablisseuicnt  do  Thùpilal  géné- 
ral en  1681,  la  maison  a  eu  soin  de  tous  les  pauvres 
d'Orbec,  et  présculcment  elle  c.^t  t-ncore  chargée  de 
120  personnes,  jeunes  et  vieux,  >ains  et  malades,  des 
deux  sexes,  dont  il  y  eu  a  bien  oO  qui  demeurent 
encore  dans  leurs  maisons,  l'hôpital  ne  les  pouvant 
conlciiir  cl  leur  fournissant  le  pain,  la  viande  et  le 
potage  ;  il  jouit  île  1,200  1.  do  rente,  dont  il  faut  plus 


de  600  pour  payer  les  charges.  Il  est  conduit  par  un 
bureau  ou  assemblée  composée  de  12  directeurs,  tant 
ecclésiastiques  que  laies,  d'uu  administrateur  et  d'un 
contrôleur  général,  qui  changent  tous  les  3  ans;  il  y 
a  aussi  une  pieuse  compagnie  de  40  dames  de  charité 
pour  le  bon  gouvernement  de  Thôpilal,  la  consolation 
des  pauvres,  procurer  et  entretenir  la  piété  et  bonne 
conduite  sur  tous  les  enfants  du  lieu  et  en  empêcher 
les  désordres,  etc.  Demande  de  rétablissement  de  la 
a  célèbre  »  foire  du  jour  S'-Rémy,  patron  de  la  cha- 
pelle de  l'hôpital,  dont  les  revenus,  selon  la  tradition, 
étaient  perçus  au  profit  des  pauvres,  ainsi  que  de 
celle  du  jour  de  la  Madeleine,  qui  appartenait  aux 
lépreux  dOrbec,  «  suivant  les  mémoires  qui  en  sont 
encor  en  ce  lieu  »,  et  pareillement  abandonnée;  il  faut 
réédifier  les  anciens  bâtiments,  qui  menacent  ruine, 
etc.;  les  aumônes  sont  présentement  taries  pour  la 
grande  nécessité  où  tout  le  lieu  est  réduit  ;  depuis 
1684,  on  a  reçu  36  soldats  malades,  dont  la  dépense 
excède  700  livres.  Lad.  «  instruction  »  en  réponse  à 
une  demande  de  renseignements  sur  l'origine,  Tan'i- 
quité,  la  conduite,  le  revenu,  les  ciiarges,  les  besoins 
et  le  lieu  où  e-^l  situé  l'hôpital,  pour  l'obtention  desd. 
lettres  pali'ntfs.  —  Certificat  par-  Henri-Ignace  de 
Brancas,  évétjue  et  comte  de  Lisieux.  que  Thôpital 
d'Orbec  reçoit  non  seulement  les  pauvres  malades  de 
la  ville,  mais  les  soldats  du  Roi  arrêtés  par  maladie, 
et  qu'on  y  reçoit  également  des  personnes  qui  par 
Age  ou  infirmité  sont  hors  d'état  de  gagner  leur  vie, 
que  l'établissement  est  pauvre  et  bien  digne  d'être 
secouru  (14  juin  1731).  Sceau  [datiué. 
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li  imprinu^cs 

ltt5i-i<»»5.—  Unions  d'hôpitaux  et  maladrerics. 
—  Edit  donné  en  faveur  de  Tordre  do  N.-D.  du  Monl- 
Carmel  et  de  S^-Lazare  de  JénisaU'm,  de  décembre 
ir»72,  registre  au  Grand  Conseil  le  20  février  1673  et 
en  la  Chambre  Royale  séante  à  l'Arsenal  le  35  desd. 
mois  cl  an.  Paris,  Etienne  Michallel.  1694,  in-4"  do 
13  pages.  —  Arrêt  de  la  Chamltre  Royale  pour  faire 
assigner  en  icelle  les  possesseurs  et  détenteurs  des 
maladrerics  cl  autres  lieux  appartenant  cl  réunis  A 
Tonlre  de  N.-D.  du  Monl-Carmel  et  de  S'-Lazaro  de 
Jérusalem,  ilu  4  mars  1673  In-f'\  —  Arrêt  do  la 
Chambre  Royale  pom- compulser  les  tilresd^sd.  biens, 
du  '.)  mai  U'ù'X.  In-f".  —  Étlit  portant  désunion  des 
biens  niabfd reries,  léproseries  cl  autres  revenus  (i- 
devanl  unis  parédit  de  X'"''  1672  à  Tordre  de  N.-D. 
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du  Moiil-Carmel  et  de  S'-Lazare,  donné  à  Versailles 
en  mars  IG93,  registre  an  Grand  Conseil   le  9   avril 
16fl:j.    Paris,   Michallet,    IG03.  In-4o  de  8  pages.  Le 
même,    registre  en    Parlement    le    15  février  ,  IfJOG. 
Paris,    Muguet,     IGJ6.    In-4"    de    8   pages.    —    Mé- 
moire pour  les  archevêques  et  évêques,  intendants 
et  con)missaires  départis  dans  les  provinces,  concer- 
jiant  re.\éculion  de  l'édit  de  mars  1093  et  des  déclara- 
tions des  15  avril  et  24  août  suivants,  pour  la  désunion 
et   l'emploi  des  biens  ci-devant  réunis  aud.  ordre. 
ln-4"  de  8  pages.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi, 
portant  piorogation  de  deu.v  mois  du  délai  pour  la 
représentation  des  titres   des   prétendant   droit  aux 
maladreries  et  léproseries  ci-devant  unies  and.  ordre, 
du  2  septembre   1093.  Paris,  Léonard,  1093    In-4o  de 
4  pages. —  Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi, qui  subroge 
Guillaume  de  La  Viéville,  conseiller  en  ses  Conseils, 
maitre  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel,  au  lieu  et 
place  de  Ferrand,  pour  la  communication  et  rapport 
des  aflaires  des  maladreries,  léproseries,  etc.  27  jan- 
vier 1094.  Paris,  Michallet.  1094  ;  autre  arrêt  rempla- 
çant Le  Pelletier  de  La  Iloussaye  par  lebi^deGourgues, 
maitre  des  requêtes  ordinaires   de   l'hôtel,    comme 
procureur  général  de  la  commission  pour  les  affaires 
des  maladreries,  etc.  27  janvier  Iô9i.  Paiis,  Michallet, 
1094;  autre  arrêt  subrogeant  Le  Camus,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l'hôtel,  au  sieur  de  Gourgues, 
pour  assister  à  la  visite,  communication  et   rapports 
des  instances  concernant  lesd.  biens  désunis  (17  fé- 
vrier   1094).  Paris,    Michallet,     1694.    -    Arrêt    du 
Conseil  d'Etat,  évoquant  les  instances  et  demandes 
pendantes  en  la  Chambre  Royale  établie  à  l'Arsenal  à 
Paris  poir  raison  des  maladreries,  léprosei'ies.  hùpi- 
tau.x,  hôtels-Dieu,  maisons-Dieu  et  autres  lieux  pieux, 
et  renvoyant  lesd.  instances  devant  les  commissaires 
établis  par  le  Roi  pour  l'exécution  des  édits  et  décla- 
j-ations  de  mars,  avril  et  août  1093  (0  mars  1G95).  — 
Arrêt  du  Conseil  privé  oi'donnautque  les  commis  aux 
régies  desd.  biens  rendront  leurs  comptes  (29  décem- 
bre 1095).  Paris,  Léonard,  in-4'^  de 4  pages.  —  Extrait 
manuscrit  des  registres  des   «  regislremenls  »  de  la 
Chambre  Royale  séant   à  l'Arsenal,  concernant  les 
exemptions  et  franchises  des  commanderies,  mala- 
dreries, hôpitaux  et  autres  lieux  dépendant  de  l'ordre 
du  Mont-Carmel  et  de  S'-Lazare  de  Jérusalem  (1051). 

H.  Siippl.  I3-2Î.—  .\.  t.    Liasse.)  —  ITi  pièces,  parchemin; 
81  pièces,  papier. 

Iftf>4-I  î«î.  —  Unions  de  maladreries.  —  Arrêt 
du  Conseil  privé,  sur  requête  de  Ihùpital  d'Orbec  que 


la  maladrerie  de  Drucourt  a  été  auciennement  possé- 
dée par  les  pauvres  avant  la  réunion  en  IC72  à  l'ordre 
de  X.-D.   du   Monl-Carmcl,   Pierre  Le  Cesne,  admi- 
nistrateur de   lad.    maladrerie  en    1671,  faisant  sou 
administration    gratuitement    et    s'étanl    démi.s  en 
faveur  desd.   pauvres  du   droit  qu'il  pouvait   y  pré- 
tendre, qu'ils  avaient  également  avant  letL  édit  joui 
de  la  maladrerie  de  la  Madeleine  dOrbec,  ordonnant 
qu'il  sera  fait  emploi  des  biens  et  revenus  des  mala- 
drerie et  chapelle  de  la  Madeleine   d'Orbec  d  delà 
maladrerie  de  Drucourt;  ainsi  qu'il  sera  pourvu  par 
le  Roi,  et,  jusqu'à  emploi,  que  la  recelte  sera  faite  par 
Chédaneau,  commis  à  cet  effet  par  M.  de  Pomereu, 
intendant  dAlençon  (1094  .-  Arrêt  du  Conseil  privé, 
du  13  juillet   1696,    unissant  à  l'hôpital  des   pauvrfs 
malades  d'Orbec  les  biens  et  revenus  de  la  maladr.-rio 
et  chapelle  de  la  Madeleine  d'Orbec  et  des  maladreries 
de  la  Madeleine  du   Sap,  S'-Laurent   de   Monlreuil, 
Rosc-lîenoultetS'-Clair  des  Bois,  paroisse  de  S'-Paul 
de  Courtoune:  lettres   patentes  sur  icelui,  d'octobre 
1G90;    notes  annexées   sur   les  revenus  desd.  mala- 
dreries, de  celles  de  Bernay,  S'-Clair  et   S*-Thomns 
de  La   n  Cananée  •,  paroisse  de  Boissy.  S«-Bl;ii-e. 
paroisse  de  Carsix  ou  de  Fontaine-Ia-?oret.  S'-Blai«e 
et  S'-Clair  de  Lisieux,  Lieurey,  la  Madeleine  du  Pin, 
«  Draucourt  »,  a  Fouquet  i,  paroisse  de  S'-Philbert- 
des-Champs.S'-Pierre,  parois.se  du  Breuil,  Xoiremare, 
paroisse  du  Mesnil-Germain,   S'-Louis,  paroisse  du 
•   Bocheliu    »,  généralité  de  Rouen,  Mesnil-Simon, 
La  Roque-Baignard,S'-Laurent-du-Mont,  S»-B,irthé- 
lemydeCormeilles,  généralité  de  Rouen.  L'Hôtellerie, 
S'-Samson  ;  notes  sur  les  baux  desd.  biens.  —  Arrêt  du 
Conseil  privé,  du   13  juillet  1696,  et  lettres  patentes 
sur  icelui  d'octobre   1696,    unissant  à  l'hôpital  des 
pauvres  malades  de  Chambrois  les  biens  et  revenus 
des  maladreries  de  La  Perrière  et  de  S'-Symphorien. 
paroisse  de  Perrière  :  enregistrement  au  Parlement  de 
Rouen   le  3  novembre   1696.—  Requêtes  de  Michel 
Le  Cesne  pour  obtenir    l'union  de  la  maladrerie  de 
Drucourt,  possédée  par  l'hôpital  d'Orbec  avant  l'édit 
de    1672,   conformément  aux  lettres  de  lévêque  de 
Coutanccs,  vicaire  général  du  cardinal  e  Barbarin  », 
grand  aumônier,  du   li  août  1671  ;  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  etlettres  patentes  accordant  lad.  réunion  (1697). 
—  Arrêt  du  Conseil  privé  du  Roi,  renvoyant  devant 
Le  Guerchois,  commissaire  départi  en   la  généralité 
d'Alençou,  l'enquête  à  faire  au  sujet  de  la  réclamation 
par  l'hôpital  d'Orbec,  sur  le  fondement  de  l'arrêt  du 
Conseil  du   18  avril  1G98,  de  la  chapelle  ou   prieuré 
des   Houlettes,     diocèse    de    Lisieux.    paroisse    des 
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Montiers-Hubert.  dont  Thomas  Baudouin  a  été  pourvu 
comme  chapelain    en    1693,    sur    la    démission    de 
Nicolas  de  Maillot,  sur  la  nomination  du  Roi  comme 
comte  d'Orbec  fl706).  —  Union  à  l'hôpital   d'Orbec 
des  maladreries  do  la  Ferté-Fresnel,  La  Barre,  Lire, 
N.-D.  du  Valet  et  du  Buzot,  paroisse  de  N.-D.  des 
Bois,   de    S'-Martin     et   S'-Denis    dÉchauffour.   de 
S^-Nifolas   oi   (\<^   S'«-Marguerite  dans  les  bois   des 
religien.\  de  S'-Évroult,  La  Perrière,  et  de  l'hôpital  de 
5«-.ïeau  de  Chainbrois  (1708)  ;  opposition  de  l'hôpital 
de    Bernay.    auquel   avaient    été     unies   riuelques- 
unes  desd.  maladreries  ;  diligences   y  relatives.    - 
Requête  à  l'intendant  d'Alenron  par  les  administra- 
teuis.  représentés   par  Jean   Le  Prince,   greffier  au 
bailliage  et  vicomte  d'Orbec.  pour  ordonner  que  Jean 
Chédaneau  rendra  compte  à  l'amiable  des  fermages 
qu'il  a  perçus  desd.  maladreries  et  léproseries,  pour 
la  régie  des  biens  desquelles  il  a  été  commis  (1709)  ; 
réponse    qu'inutilement    lesd.    administrateurs   ont 
obtenu  la  réunion  des  maladreries  de  La  Barre,  Lire 
et   Chambrois,   puisque   Ihùpital   de  .Bernay    en   a 
obtenu  réunion,   et  qu'il   en   a  rendu  compte  au.\ 
administrateurs  de  cet  hôpital  ;   en  ce  qui  concerne 
les  maladreries  de  N.-D    du  Val,  du  Buat.  S.'-Martin, 
S»-Denis.  S'-Nicolas  et  S^-Marguerile,  dit  qu'il  ne  les 
connaît   pas,  n'empèfhant  que  lesd.  administrateurs 
s'en  mettent  en  possession,  s'ils  les  trouvent:   pour 
celles  de  La  Forté-Fresuehet  LaFerrière.  régies  par  lui, 
les  administrateurs  ne  se  sont  pas  mis  eu  état  d'en 
jouir  et  de  lui  en  demander  compte,  parce  qu'ils  oui 
dii  obtenir  les  lettres  patentes  pour  la  réunion  et  les 
faire  entériner  au  Parlement  de  Rouen,  faute  de  quoi 
il  ne  pj'ut  leur  rendre  la  possession  desd.  maladreries 
et  compte  des  revenus  (1709);  réplique  des  adminis- 
trateurs que  l'hôpital  est  dans  l'impossibilité  de  faire 
les   frais    convenables    pour   l'obtention   dps   lettres 
putr-nles  clThomologaMon  en  Parlement,  vu  la  modi- 
cité du  revenu,    la  rhorté  des  vivres    et   la  charge 
actuelle  d'un  graml  nombre  de  pauvre.>.  —  E.xlraitdes 
registres  du  Conseil  d'Etat  privé  du  Roi,  ordonnant 
ro,xérulion    de  l'arrêt  de  1698,  unissant  à  l'hôpital  de 
Bernay  les  biens  ot  revenus  de  la  maladrcrie  et  cha- 
pelle d«:  la  Madeleine  de  Bernay,  de  celles  de  S'-Glair 
et  S'-Thomas  de  La  «  Cannanéc  »,  paroisse  de  Boissy, 
S'-Brico.  paroisse  de  Carsix  ou  de  Fonlaine-la-Son'l. 
et  (in  S'-Mirhid  de  •  S'-Evrou.\  «»,  autrement  dite  du 
Val-Boulry,  paroisse  de  N.-D.-des- Bois. portant  qu'un 
autre  arrêt  de  l7nH  avait  uni  aud.  établissenjenl  les 
maladreries  de   Chambrois.   de    La  Barre  et  de  La 
Vieille-Lire,  que  cependant  les  adminislralour?  de 


l'hôpital  d'Orbec.  sur  certificats  mendiés  de  l'évêque 
de  Lisieux  et  du  subdélégué  de  l'intendant  d'Alenron, 
ont  surpris  un  arrêt  unissant  aud.  hôpital  les  mala- 
dreries de  La  Ferté-Fresnel,  La  Barre,  La  Vieille-Lire, 
N.-D.   du  Vallet  et  du  Buzot.  S'-Martin  et  S'-Denis, 
S*-Nicolaset  S»'-Margueritede  La  Perrière  et  l'hôpital 
de  S'-Jçan  de  Chambrois,    eu   vertu  de  quoi  lesd. 
administrateurs  ont  fait  saisie  aux  m.ains  du  fermier  de 
la  léproserie  de  S'-Miohelde  «  S'-Evroux  »  ;  pleine  et 
entière  mainlevée  aux  administrateurs  de  l'hôpital  de 
Bernay  des  saisies  et  oppositions  des  administrateurs 
de  Ihôpital  d'Orbec.  aux  mains  des  fermiers  de  lad. 
léproserie  et  chapelle   de   S'-Michel   de   S'-Evroult 
(1710)  :  oppositions  et  procédures  y  relatives.  —  Avis 
de  Caslel,  avocat  à  Paris, sur  la  prétention  de  Jacques 
Le  Frère  d'être  titulaire  de  la  maladrerie  de  S'-Antoiue 
du  Vallet,  réunie  à  l'hôpital  d'Orbec  par  arrêt  du 
Conseil  de   1708  '1710):  autres  avis  de  MM.  de  Bor- 
deaux et  Berlheaume,  avocats  à  Rouen  (1711);  cuirait 
des  registres  des  actes  du  bureau  de  l'hôpital  dOrbec, 
concernant  le  procès  pour  lad.  maladrerie  avec  led  Le 
Frère,  se  prétendant  pourvu  par  MM.  d'Anglèqueville 
et  S'-Christophc,  parties  intervenantes  (1711)  ;  man- 
dement au  premier  huissier  requis  de  contraindre  les 
administrateurs  de  l'hôpital  d'Orbec   de  payer  par 
forme  de    recours    aud.    Le   Frère,   titulaire    île    la 
chapelle  S'-Antoine  du    Vallet,    le    coùl  de  l'arrêt 
rendu    entre    eux  (I71ly.    Cf.    B.  44.  —  Requête  de 
Nicolas-Simon  Arnauld  de  Pomponne,  marquis  de 
Pomponne,   sire  baron    de    Perrière,  Chambrois  el 
Auquainville.  brigadier  des  armées  du  Roi,  gouver- 
neur de  la  province  de  l'Ile-de-France  et  Soissonnais, 
pour  être  reçu  partie  intervenante  dans  l'instance 
entre  l'hô'.el-Dieu  d'Orbec    et  l'hôpital  général    de 
Bernay  :  le  marquis  de  Pomponne,  ministre  d'Etal, 
son   père,   ayant  dessein  de   i-élablir  un  hôtel-Dieu 
à   Chambrois,   obtint  en   octobre    109C  des    lettres 
patentes  portant  réunion  à  l'hôtel-Dieu  de  Chambrois 
des  maladreries  de  La  Perrière  et  de  S'-Symphorieu  à 
Perrière  ;  les  mesures  prises  par  le  feu  sieur  de  Pom- 
ponne pour  le  rétablissement  dud.  hôpital  n'ont  pas 
été  suivies  d'exécution  ;  il  paraît  plus  avantageux  aux 
habitants  que  les  revenus  qui  auraient  pu  servir  à  le 
rétablir  soient  unis  h  l'hôtel-Dieu  d'Orbec,   le  plus 
voisin,   etc.   (17 12;.  —  Avertissement  servant  d'in- 
ventaire de  production   pour  les  atlminislraleurs  de 
l'hôpital  général  d'Orbec  contre  ceux  de  Bernay '1712), 
—  Copie  de  l'arrêt,  mettant   les  administrateurs  de 
l'hôpital  de   Bernay  en  la  jouissance  cl  possession 
dcsnialadrcriesel  léproseries  de  S'-Michel  S'-Evroult, 
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S'-Symphorien  de  Perrière,  La  Barre,  Lu  Vieille-Lire 

el  Ghainbrois,  les  adiniiiislraloursd'Orbec  condariuiés 
«•11  tous  les  dépens  (ITPJ).  — Correspondance  el  nié- 
iiioirL'S  de  frais  du  procès. —  Nouvel  arrêt  du  Conseil 
cl  lellres  palenles  poilanl  union  à  l'iiùpilal  d'Orbec,  à 
rt\C(!ptioii  de  la  inaladi-erie  de  La  Barre  et  de  l'iiùpi- 
tal  de  Chambrois,  qui  demeurent  à  celui  de  Bernay 
(1714)  ;  lellres  de  suiannaliou  accordées  en  1719; 
sigiiilicalions  y  relatives  aux  personnes  toncliant  les 
revenus  (1715).  —  «  Déclaralion  des  nialadreries  que 
possède  M^  Le  Commandeur  Du  Pose  ->  :  Le  Sap, 
S'-L;iurenl,  jiaroisse  du  Bosc-Rciiouli,S'-Clirislophe, 
paroisse  de  S'-Evroullde  Monlfort,S'-Jeaii  de  Rivières, 
Si-Symphorien  près  Ferrière,  Glos,  La  Ferlé,  Laigle, 
Monlreuil,  etc.  —  Requête  des  administrateurs  au 
Roi,  demandant  de  faire  payer  par  les  héritiers  de 
Desfrançois,  fermier  général  du  domaine  de  la  géné- 
i-alité  d'Alençon,  le  reliquat  de  la  rente  due  par  le 
domaine  depuis  la  désunion  de  l'ordre  de  S'-Lazare  et 
rnnioii  des  maladreries  aux  hôpitaux  ;  renvoi  aux 
juges  ordinaires.  —  Lettre  de  l'évèque  de  Lisieux  :  il 
n  est  point  encore  question  de  réunion  pour  les  hôpi- 
taux ;  mais,  si  le  cas  arrivait^  celui  d'Oi'bec  ne  serait 
pas  oublié  (1767). 

II.  Suppl.  132^i.  —  A.  5.  (Liasse.)  —  7  pièces,  papier. 

iAGii-l^Tl é.  —  Actes  divers  de  Tautorilé  Royale 
el  des  Cours  Souveraines.  —  Extrait  de  l'ordonnance 
de  1560.  concernant  la  comptabilité  des  receveurs  des 
hôpitaux.  —  Edil  d'octobre  1641,  révoquant  les  privi- 
lèges personnels  accordés  pour  les  droits  d'aides  sur 
les  vivres,  denrées  et  autres  marchandises,  à  l'excep- 
tion des  ecclésiastiques,  nobles,  officiers  des  Cours 
Souveraines,  conseillers  secrétaires  mnison  et  cou- 
ronne de  France,  officiers  commensaux,  etc.;  arrêts 
y  relatifs  de  la  Cour  des  aides.  —  Déclaialion  du 
Roi  qui  ordonne  rcxécution  de  redit  de  révocation 
(le  celui  de  Nantes,  pourvoit  à  l'instruction  de  ceux 
qui  sont  rentrés  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique 
el  de  leurs  enfants,  et  les  maintient  dans  leurs  biens, 
eu  satisfaisant  aux  devoirs  de  la  religion,  donné  à 
Versailles  le  13  décembre  1098.  Rouen,  Ferrand  el 
nt'soiigiie,-  1699,  12  p.  in-i<'.  —  Arrêt  du  Conseil 
n'Eial  du  Roi,  réglanl  la  dislribulion  des  fonds  des- 
tines au  soulagement  des  pauvres  maisons  et  coin- 
liiiiiiaulcs  de  lillcs  du  Royaume  '5  mars  17olj. 
iiiiitiirné  à  Alençou  chez  Jean  Malassis.  —  Arrêt  du 
t'.uuseil  d'Etat  du  Roi  en  interprétalion  de  celui  du 
I)  mars  1739,  concernant  les  droits  de  contrôle  (.'}U  aoiil 


1740).  Lisieux,  de  l'imprimerie  de  .I.-.\.  Du  Roocerey. 
—  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  ordonnant  que  les 
administrateurs  des  hôpitaux  el  officiers  municipaux 
des  villes  el  bourgs  du  ressort  se  communiqueront 
réciproijuemûnt  et  sans  délai  un  autant  des  étals  et 
observations  envoyés  à  la  Cour,  aux  fins  par  eux  de 
faire  leurs  observations  réciproques  sur  iesd.  étals  et 
mémoires  (2  mïirs  1705).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État, 
accordant  pour  six  années  un  don  de  10,000  livres 
aux  hôpitaux  de  la  généralité  d'Alençon,  savoir: 
Alençon,  Mortagne,  Bellême,  Bernay,  Lisieux.  Saint- 
Louis  d'Argentan,  Domfront,  Verneuil,  Orbec  et 
Falaise  (2  octobre  I774j.  Pans,  Desprez. 

II.  Suppl.  Î.320.  —  B.  1.   Liasse.)  —  2  picccs,  parchemin; 
lo  pièces,  papier. 

Iâ»»-I3»(>.  —   Biens  et  droits.  —  Déclaralion 
du  temporel  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  la  Miséricorde 
érigée  en  la  chapelle  S'-Rémy  d'Orbec,  que  donne 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  Jean   Le 
Cesne,  chapelain  et  directeur  de  lad.  confrérie,  eu 
conformité   de  l'arrêt   du  Conseil   du    12   décembre 
1673.  L'hûlel-Diûu  du  bourg  d'Ofbec  consiste  seule- 
ment en  une  chapelle  et  une  salle  joignant  André  de 
Guenet,   écuyer,  s'  de  S'-Just    et    de   La  Facliêre, 
lieutenant  général  en   la   vicomte  d'Orbec,   la  rue 
S'-Rémy  et  le  pavé  du  Roi,  pouvant  contenir  8  ou 
10  perches  de   terre.   Sou   rétablis.semeut    eu    1653. 
par  M.  de  Gohory.  En  166i,  Jean  Le  Cesue  succéda 
à   sou   frère  Paul   comme    directeur  à   vie;   furent 
nommés  directeurs  «  Iriauuaires  •  Pierre  de  Foucques, 
écuyer,  s'  de  La  Pilletle,  lieutenant  ancien  civil  et 
criminel  eu  la  vicomte  d'Orbec,  Yves  Perier,  docteur 
en  médecine,  el  Pierre  Le  Cesue,  et  pour  adminis- 
trateur Jean    Le   Petit,   bourgeois  du  lieu;   on   les 
renouvelle  tous  les  3  ans.  Charges  et  obligations  de 
la  confrérie  :   il  y  a  d'ordinaire    18  ou  20  malades 
nourris  el  soignés  à  ses  frais  ;  4  filles  séculières  ont 
soin  du  gouvernement  des  malades  et  recoiveul  de 
la  confrérie  chacune  50  livres  de  rente   pour  leur 
nourriture    el    entrelien,    quand    elles    n'ont  point 
d'elles  mêînes  de  quoi  subsister;  le  chapelain  reçoit 
120    livres    (1678).    —    Exlrail  des   registres    de   la 
Chambre  des  Comptes   de  Normandie,  déchargeant 
Jean  Le  Cesne,  chapelain  de  la  confrérie,  de  la  saisie 
du  temporel  de  lad.  confrérie  à  cause  du  serment  do 
fidélité  et  d<^claration  en  Lui.  Chambre  du  prieuré  de 
l'hôlel-Dieu  dOrbec,  prétendu  devoir  relever  du  Roi 
à  cause  de  sa  vicomte  d'Orbec,  a'.tendu  qu'il  u'y  a 
en  lad.  ville  aucun  prieuré  ni  hùtel-Dieu,  mais  seu- 
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leiuenl  lad.  confrérie,  établie  depuis  peu  daus  uu  lieu 
qui  avait  été   de    tout  temps  abandonné  et  qui  ne 
subsiste  que  par  les  charités  du  public,  qu'il  n'y  a 
aui!ua  titre  de  prieuré  à  la  nomination  du   Roi  ou 
de  particuliers,  ni  même  de  liefs  composant  le  revenu 
de  la   confrérie,   etc.    (lG78j.    —    f  Déclaration   que 
donne  ?œur   Margueriile     Legendre,    sei-vante    des 
pauvres  de  l'hospital  d'Orbec,  depuis  son  restablisse- 
nicnl  qui  fut  en  l'an   1654,  pour  suppler  au  deffaut 
de  Jean   Motte,  administrateur  nommé  pour  l'année 
présente    1693,   qui   n'exerce    point  sa    fonction,   à 
M.  de  Launey,  directeur  du  domaine  des  gens  de 
main    morte   du    diocèse   de    Lisieux.  »    Rentes    et 
charge!».  Autre  déclaration  passée  parla  môme  devant 
Robert  Morel,  notaire  royal  à  Lisieux,  portant  que 
l'hôpital  possède  121 1  livres  de  revenu  annuel,  savoir  : 
200  \.  de  rente  données  par  Le  Cesne,  300  1.  de  rente 
de  divers  particuliers,  731  I.  des  droits  de  la  marque 
des  cuirs   donnés  en   1668  par  Jacques  de  Gohory, 
24  boisseaux  de  blé  sur  la  terre  de  Chaumont.  valant 
80   livres.  Charges:  au  chapelain,  220  1.;  frais  du 
culte,  loO  1.;  rente  à  Pierre  Le  Page,  50  1.;  nourri- 
ture et  entretien  des  3  sœurs,   100'  1.;  au  garde  ou 
archer  de  riiûpital.  pour  ses  gages  et  sa  nourriture 
deux  fois  par  semaine,  60  1.  ;  réparations,  achats  de 
meubles  et   linges.    150   1.;    nourriture  des  pauvres 
malades  et  des  pauvres  valides  renfermés,  ordinaire- 
mejit  au   nombre   de  75,   qui  ont   dépensé  l'année 
précédente  plus  de  2.500  livres  ;  le  précédent  admi- 
nistrateur a  avancé  plus   de   2,000  livres  pour  les 
réparations  nécessaires  pour  faire  le  renfermement 
général;    en    1600,  1691    et    1692,  on   a  donné  aux 
pauvres  passants  80  livres  au  moins  ;  aux  pauvres 
Iirisonnier.>,  148  1.;  aux  pauvres  honteux,  12  1.;  aux 
nourrices  des  enfants  trouvés,  170  1.  (1693,'.  —  Décla- 
ration de   1723:  5  .«^œirs.    50  pauvres;   il   en   entre 
clijque  jour  de   nouveaux,  sans  parler  des  gens  de 
guerre.    Revenus  annuels   :   9    malalrcries   léunies 
donnent    660   1  ,   dont   près  de    100  1.    de   mauvais 
deniers;    la   mar.jue  de  prudhommes  sur  les  cuirs 
proJuit    900    livres;    piocès    actuellement    pendant 
devant  l'intcudant:   rentes  hypothùques,  000  1.,  dont 
près    de    100  1.    de   mauvais    deniers:    400    1.    en 
fonds  de  terre.  Le  bureau  a  où  prendre  3  000  1.  à 
fonds  perdu,  dont  on  fait  200  1.  de  renie;  les  dépenses, 
année  commune,  montent  à  5.950  livres,  clc.  —  État 
do   riiùpilal  :    12  valides,  20   invalides,    20  enfants 
trouvés  et  autres;    total,   52    pauvres.  "Biens  :   une 
petite  ferme  à  Familly,  affermée  100  boisseaux  de  blé 
'■'  '^  '  I.  ;  une  terre  à  Orl)pc  et  Friardcl.  100  1.:  rentes 


perpétuelles,    1,389   1  :    casuels,   40   L:   travail   des 
pauvres,  environ  50  1.;  produit  des  aumônes,  30  1., 
année    commune;  34  1.    1    s.  6  d.  de  rente  sur  le 
domaine   du    Roi   non    engagé:    droits    de  havage 
sur  les  grains  et  autres    objets  à  Orbec,  aumônes 
par  anêt  du  Conseil  du  11  février  1762  pour  dédom- 
mager   l'hôpital    de    la   suppression    des    offices  de 
prudhommes  vendeurs  de  cuirs,  environ  800  1.  8  ma- 
ladreries:  Bosc-Renoult,  45  L;  S*-Paul  de  Conrtonne, 
6  1.;  Echauffour.  15  1.;  Glos.  200  1.  ;  Le  Sap,  60  1.  ; 
une  autve  portion  de  la   maladrerie  du   Sap,  40  I.  ; 
La  Ferté-Fresuel.  80  1.;  Drocourt  (Drucourll.  53  boi>- 
seaux  de  blé, évalués  159  1.  Total  des  recettes.  3.828  L 
1  s.  6  d.  Nourriture  et  entretien  des  7  sœurs,  1,050  ).; 
nourriture  du  chapelain.  182  1.  ?0  s.:  ses  honoraires, 
l.')0   1.:   deux  domestiques.  50  1.   de  gages  chacsn  ; 
nourriture  des   deux.  100  I  :  nourriture  et  enlreiieu 
des  pauvres  et  enfants  trouvés,  3,832  1.  10  s.;  charges 
de  rentes;  achat  de  laine,  3,000  I.;  achat  de  coton, 
160  L;  la  manufacture  et  travail  des  pauvres  produi- 
.sent  de  bénéfice  à  l'hôpital  500  L.  et  la  raanutacture 
de  coton  environ  100  1.  Dépense,  9  281  1.  8  s.   L'hô- 
pital n'a  pu  subsister  que  par  des  donations  et  fi-an- 
thissements  de  rentes,  dots  des  sœurs,  etc.  Led.  état 
certifié  véritable   par   Pierre   Deshais,   assesseur  au 
bailliage  d'Orboc,   administrateur    de    l'hôpital,    le 
2i  décembic  I76i,  et  reçu  par  Vitrouil  de  La  Gian- 
dière.  maire  d'Orbec,    le  3  avril    1765.  —  Eiat   des 
revenus  lixes  et  casuels  de  l'hôpital  à  répocjne  de  1789. 
—  Minutes  d'états  d'^claratifs  des  revenus  et  charges 
de  la  confiérie  de  chariié  d'Orbec  et  de  la  fabrique 
dud    lieu,  dressés  pour  être  présentésau  bureau  de  la 
chambre   ecclésiastique    du    dioi  èse    de   Lisieux  :   y 
joint,  extraits  et  analyses  d'ordonnances.  1539.  jan- 
vier 1560.  etc.  —  Modèles  de  déclaration^ 


11.  Sjppl.  im: 


Liasse. K  —  8  piî'ccs.  p.ipic-r. 


l)tl-i7MO.  —Amortissements.  —  Représen- 
tations .1  Pierre- Louis  de  Foucqucs,  écuycr,  seigneur 
de  La  Pillette  La  Mare,  lieutenant  ancien  civil  et 
criminel,  subdéléguê  de  l'inlendant  h  Orbec.  par  Des 
Ilaulières,  lieutenant  particulier  civil  et  criminel  au 
bailliage,  administrateur,  des  baux  de  l'hôpital,  sur 
l'exploit  d'assignaliou  commis  aux  sœurs  sen'antes 
des  pauvres  de  l'hôpital  à  comparoir  devant  l'iii- 
lendant  pour  représenter  les  baux  du  revenu  de 
riinpiial  dçpuii  tr08,  l'hôpital  olnnl  hors  d'étal  de 
pouvoir  envoyer  h  Alençon  un  député  pour  repré- 
senter coux  qu'il  .T  faits  en  saiiualiléd'adminislralcur; 


SÉfilE.  II  SUPPLÉMENT. 
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il  n'y  a  pas  de  communauté  de  religieuses,  mais  r> 
servantes  dos  pauvres,  au  noinhre  de  50  ordinairement 
(ïliî).  —  Vente  devant  Jean  de  La  Croix  et  Charles 
lluet,  notaires  à  Orbec,  par  la  dame  Petit,  veuve  de 
Jean- lîaj. liste  Villaye,  sieur  des  Vallées,  marchand  à 
Oi'bec.  héritière  en  partie  de  Jacques  Petit,  marchand 
à  Bern;iy,  à  l'hôpital    général   d'Orbcc,   stipulé  par 
Jacques   Petit,  prêtre,    administrateur,    de   maisons, 
cour  et  Jardin  provenant  de  la  succession  de  son  [.ère, 
jouxtant  rhùi)ilal,  sis  en  la  baronnie  d'Orbec  (1730^. 
Extrait  de  l'état  des  sommes  à  payer  par  les  ecclé- 
siastiques, bénéficiers,  etc.,  pour  les  biens  par  eux 
acquis,  comprenant  sous  l'article   1.35   les  adminis- 
trateurs de  l'hôpital  pour  maison  et  jardin  acquis  de 
Marie-Anne   Petit,    moyennant    IGOU    livres;   à   la 
suite,  sommation  à  la  requête  de  Franrnis  Courlin, 
•      sous-fermier  des  domaines,  à  Jacques  JVnit,  admi- 
nistrateur, de  payer  720  livres  et  2  sols  pour  livic, 
pour  droits  dud.  acquêt  (1730).  —  Requête  à  l'inten- 
dant d'AJençon  par  Jacques  Petit  Du   IJouley,  admi- 
nistrateur,  ])our  obtenir  décharge  de  lad.  somme, 
suivant  les   letu-es  patentes   portant  exemption  des 
droits  d'amortissement  des  bâtiments  servant  à  l'eu- 
dos  de  rhôpit;il,  celui-ci  étant  placé  au  milieu  de  la 
ville  sans  aucune  commodité,  les  hommes,  femmes, 
garçons  et  filles  sans  séparation  les  uns  des  autres, 
les  enfants  au-dessous  de  7  ans  contraints  de  demeurer 
et  coucher  dans  la  chambre  des  malades  des  deux 
sexes,  qui,  étant  souvent  en  grand  nombre,  pourraient 
causer  quelque  contagion  dans  le  lieu,  pour  à  quoi 
mettre   ordre   les   directeurs   avaient   été   contraints 
d'acquérir  des  héritiers  de  Jacques  Petit  une  maison 
joignant  riiôpilal,  moyennant  5,600  livres,  c"esl-à  dire 
plus  de  moitié  sa  juste  valeur  ;  avis  défavorable  de 
M.  de  Villoys,  directeur  a  Aleuçon  (1730);  décharge 
accordée  par  l'iutcuddut,   les   hôpitaux    olahlis   par 
lettres  patentes  étant  exceptés  des  droits  d'amortis- 
sement (1731).  —   Extrait  de   l'état  des   sommes   à 
payer  par  les  communautés  séculières  et  régulières 
et  autres  gens  de  mainmorte  pour  leurs  acquisitions, 
comprenant  sous  l'article  45   les  administrateurs  de 
l'hôpital     pour  341    livres    13   sols  4   deniers,  pour 
acquêt  d'une  maison  en  la  censive  du  Roi,  estimée 
2,050    livres,   donnée    à    l'hôpital    pour    sûreté    de 
fondation  perpétuelle  par  Jeanne  Peiil  en  1730  J73I); 
ordonnance  de  l'intendant  d'Alenron,  Louis-François 
Lallemant,  comte  de  Levignen,  déchargeant  les  admi- 
nistrateurs de  l'hôpital  général  des  droits  d'amortis- 
sement à   eux   réclamés    par  François   Courtin,  ex- 
fermier des  domaines  (1735).  —  Extrait  de  la  contrainte 
Calvados.  —  Siïrik  H  bCPPLÉMENT.  —  Tome  II. 


d'amortissement  décernée  par  Laurent  David,  adju- 
dicataire des  fermes  unies  de  France,  comprenant 
•sous  l'article  2  du  bureau  d'Orb?c  l'hôpital  dud.  lieu, 
à  la  somme  de  500  livres  pour  partie  de  maison 
affermée  h  Soret,  pâtissier,  moyennant  150  livres  par 
an,  au  sixième  du  principal  (1780). 

H.  .Supj.!.  I.32S.  -  n  :j.  (Liasse.;  -  1  pièce,  parchemin  ;' 
7  pièces,  papier. 

I««0-l?â0.  —  Bosc-Renoult.  —  Opposition  par 
Michel  Le  Cesne,  directeur  des  pauvres  de  l'hôpital, 
à  l'état  et  distiibutiou  des  deniers  provenant  de  la 
vente  des  meubles  de  feu  Michel  Butenge,  débiteur 
en  vertu  du  bail  à  ferme  de  ia  maladrerie  du   Bosc- 
Renoult  (1702j  ;  à  l'appui,  bail  devant  Roger  Leprince 
et  Yves  Piperel,  notaires  royaux  à  Orbecpar  François 
Le  Roux,  notaire  royal  à  Orbec,  stipulant  pour  Luc- 
Adrien    Morin,  chevaliei-,    seigneur  du    Bosc,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  cl  de 
S'-Lazare  de  Jérusalem,  ing-inieur  des   armées  du 
Roi,  de  la   ferme  et  maladrerie  de  S*-Laurent   du 
Bosc-Renoult  ei  dépendances  (1689;.  —  Bail  devant 
Jean  de  La  Croix  et  Charles  Iluet,  notaires  à  Orbec, 
par  Paul  de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Hautières, 
administrateur  de  l'hôpital,  à   Pierre   Bcuzelin.   de 
lid.   maladrerie,   consistant  en   5  pièces  de  terre, 
moyennant  un  fermage  annuel  de  30  livres    1724^: 
renouvellement  au  même  par  Jacques  Petit,  admi- 
nistrateur du  bureau  des  pauvres  de  rhôpii4i,(1731). 
—  Arpentage  par  Liber-Alexandre  Miroir.  ai-penleur 
juré  reçu  en  la  maîirise  des  eaux  et  forêts  d'Argentan, 
résidant  au  Sap,  à  la  réquisition  de  la  veuve  de  Dalet, 
bourgeois  de  Paris,  de  plusieurs  pièces  de  terre  au 
Bosc-Renoult  (1750). 

H.  Suppl.  1329.  -  R.  4.    Liasse.)  —  i  pièces,  parchemin; 
il  pièces,  papier. 

l?U5-i?oi.  —  Drucourt.  —  Note  informe  indi- 
quant que  la  pièce  de  terre  appartenant  à  la  léproserie 
de  Drucourt,  relevant  de  la  seigneurie  du  Plessis  en 
l'aînesse  du  Maret,  contient  55  perches  1705.— 
Bail  devant  Jean  de  La  Croix  et  Charles  Huet , 
notaires  royaux  en  la  vicomte  d'Orbcc,  par  Paul  de 
Vistrouil.  écuyer,  sieur  des  Hautières.  administra- 
teur, à  François  Deriot,  laboureur  à  Drucourt,  de 
5  acres  et  5  perches  de  terre  en  labour  aud.  lieu 
(1723);  arpentage  par  Nicolas  Le  Cesne.  arpenteur 
eu  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  d'Argentan,  résidant 
à  La  Cressonnière,  des  biens  de  la  maladrerie  de 
Drucourt  affermés  aud.  Deriot  et  divers  particuliers 
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(1723);  baux  desd.  fonds  devant  Jean  de  I.a  Croix 
et  Charles  Huet,  notaires,  par  Jacques  Landry,  pro- 
cureur aux  sièges  royaux  dOrbec,  l'un  des  directeurs 
de  riiùpilal,  stipulant  Jac<]ues  Petit,  administrateur, 
à  Deriot,  moyennant,  outre  les  charges,  108  L  2  s.  G  d. 
de  fermnge  (1732y  ;  par  Pierre  Petit,  sieur  du  Boulley, 
adminislralenr  du  bureau  des  pauvres  de  Thùpital,  à 
Deriot  (I74IJ);  devaut  Charles  lluet,  notaire,  par 
Euslache  Courtin,  stipulant  M.  de  S'-Mards,  Tun  des 
administrateurs  du  bureau  des  pauvres  ,  à  Deriot 
(1752);  par  Charles-Henri  Picot,  assesseur  au  bailliage, 
administrateur  du  bureau  des  pauvres  de  l'hôpilal, 
aud.  Deriot  (17G1)  ;  par  Gaspard-François-Aignen 
Morel,  sieur  des  «  Valiez  n,  avocat  en  Parlement, 
demeurant  à  Orbec,  administrateur,  à  Deriot  (1770y  ; 
à  François  et  Robert  Deriot.  en  remplacement  de 
François  Doriol,  leur  père,  devant  Eustache  Courtin, 
notaire  (1781);  Jiail  devant  le  même  par  Eust^che 
Vitrouil  de  La  Grandière,  négociant,  administrateur 
du  bureau  général  des  pauvres  dOrbcc,  à  François 
Deriot,  laboureur  à  Drucourt,  des  terres  labourables 
de  riiùpital  à  Drucourt  et  Bournainville  (1790  :  — 
accord  devant  Louis-Guillaume  Savary,  admis  aux 
fonctions  de  notaire  à  Orbec  pour  l'absence  de  Cour- 
lin,  entre  François  Deriot,  fermier  des  terres  de  l'hô- 
pilal, et  Eustache  Vitrouil  de  La  Grandière,  admi- 
nistraleui".  sur  l'indemnité  due  à  cause  de  la  sup- 
pression des  dîmes  (1791). 

11.  Siippl.  1330.  —  B.  5.  (Liasse.)  —  1  piôce,  papier. 

15«3.  —  Échauffour.  —  Bail  devant  Jean  de  La 
Croi.x  et  Charles  Huet,  notaires  royaux  à  Orbec,  par 
Paul  de  Vistrouil,  ccuyer,  sieur  des  Haulières,  lieu- 
icnanl  particulier  civil  et  criminel  au  bailliage,  lieu- 
icnanl  général  de  police,  administrateur  de  rh(3pital, 
(!n  piesenco  d'Yves  Aii(]uelil,  prêtre,  économe  de 
l'iiùpiial,  Pierre  Lamy.  [)rélre  habitué  en  l'église  pa- 
roissiale d'Orbcc,  Jt'.iii  Jubey.  avocat,  et  Salomoii 
Telles,  sieur  des  Parts,  directeurs  de  l'hôpital,  à 
Pierre  Le  BouUcnger,  François  Pignel  et  Charles 
Prévost,  de  la  maladrerie  de  S'-André  d'Eclianirour 
avec  SCS  revenus  et  dépendances,  •  sur  laquelle  mala- 
dcrye  il  y  avoit  antres  fuis  une  chapelle  (jui  a  esté 
dit  n'avoir  plus  (jnand  à  [»résent  (]uc  des  fondemenz, 
les  matiraux  ayant  esté  cmporté.s  et  enlevés  i)ar  gens 
non  cognus  »,  moycnnanl,  outre  les  charges,  12  livres 
(le  fiM-magcs  par  an. 


n.  Suppl.  1331.—  R.  6.  Liasse.)  —  67  pièces,  parchemin; 
128  pièces,  papier. 


15«9-l?l»6.  —  Familly;  famille  Clologe.  — 
Reconnaissance  en  1584,  devant  Jean  Le  Sevrey  et 
Nicolas  Thierry,  tabellions  à  Orbec,  par  Thomas, 
Robert  et  Pierre  dits  Louvel,  fils  de  feu  Jean  Louvel, 
de  Cerqnenx,  instance  de  Nicolas  Clologes,  chirur- 
gien-barbiei",  demeurant  à  Lisieux.  stipulé  par  Jean 
Clologe,  de  La  Vespière,  de  leurs  seings  apposés  au 
contrat  de  mariage  y  in.séré  de  Nicolas  Clologes, 
d'Orbcc,  chirurgien  à  Orbec,  et  Françoise  Louvel,  leur 
sœur  (1582).  —  Contrat  de  mariage  devant  lesd. 
tabellions  d'Orbecentre  Jacques  Clologes,  fils  Nicolas, 
bourgeois  d'Orbec,  et  Marguerite  Chevron,  de  La 
Vespière  (1604),  —  Adjudication  par  Robert  de 
Croisy,  écuyer.  vicomte  d'Orbec,  suivant  l'avis  des 
parents  des  enfants  mineurs  de  feu  Nicolas  Rocqneray, 
à  Guillaume  Mullot  et  Jacques  Clologes.  d'une  acre 
de  terre,  dont  le  prix  sera  remis  à  Noël  Rocijueray, 
leur  tuteur,  pour  être  employé  aux  réparations  des 
maisons  desd.  mineurs  (1G22).  —  Ventes  :  devant 
Roger  Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à 
Orbec,  par  Vincent  Motte,  de  S*-Aubiu  de  Bonueval, 
cà  Jacques  Clologes,  mercier,  bourgeois  d'Orbec,  de 
terre  à  Familly  (1G22)  ;  — par  Robert  Fortin,  greflicr 
des  pré.'îei. talions  à  Chambrois,  demeurant  à  La  Cha- 
pelle-Gautier, aud.  Clologe,  d'une  pièce  de  terre  à 
Familly  (IG23);  —  par  Pierre  Gasnier,  prêtre,  et 
Marin  Gasnier,  son  neveu,  à  Jac(jues  Clologe,  d'une 
vergée  de  lerre  à  Familly  (1626),  ^  Reconnaissance 
en  1()25  par  Jacques  et  Jac(]ues  Clologes  père  et  fils, 
et  François  Baultier,  de  Cipelle,  de  leurs  seings 
apposés  au  contrat  de  mariage  dud.  Jacques  Clologes, 
fils;  de  Jacques  et  de  Marguerite  Chevron,  avec 
Margucrilc  Baultier,  lillc  dud.  François  et  de  Fran- 
çoise Duclos,  de  Capelle  (1623  .  —  .\cquét  de  terre  ;i 
La  Chapelle-Gautier  par  led.  Jacques  (t624).  — 
.\((iuèt  par  Sébastien  Clologe?.  boulanger,  fils  Jacques, 
d  Orbec,  de  lerre  et  maisons  and.  lieu,  rue  de  Mont- 
reuil  (1626).  —  Transport  de  renie  par  Fi-anroi« 
Ncufvill-',  fils  de  Guillaume,  de  Ceruay,  dcnii-uran: 
à  Livel-cn-OuclK;,  à  Jacques  Clologe  (1626).—  Échan- 
ge entre  Guillaume  Thicnoe,  avocat,  bourgeois  de 
Lisien.x.  et  Jar(|ncs  Clologe,  marchand,  bourgeois 
d'Orbec,  de  lerre  sise  à  Familly  contre  fonds  à  Li 
Vespière  (IG2«);  ralificaiion  par  Nicolas  Thierroc, 
grefiior  du  vicoinlo  d'Orbec  au  sitgc  de  Chambrois, — 
.Xcquél  par  Jacques  Clûloge  de  lerre  à  La  Halboudiôrc. 


SERIE  H  SUPPLEMENT.  —  OHHEG. 


Il 


tenue  <lii  prieuré  do  Friardel  (1629).  —  Procédure 
devant  Michel  Morin.  éc,  s""  de  Ca'ivigny,  vi- 
comte d'Orbec  (1634).  —  Cession  par  Jean  Du- 
mont,  trésorier  de  la  fabrique  d'Or]>ec,  à  Jac- 
•  lues  Clologe,  bourgeois,  et  sa  postérité,  de  l.i 
séance  et  place  d'un  banc  où  de  tout  temps  se»  |»ré- 
décesseurs  ont  pris  leur  séance,  et  mOme  fait  faire 
leurs  sépultures. dans  la  nef  de  lad.  église,  moyennant 
4  I.  15  s.  (1635).  —  Procès  entre  Antoine  Clologe, 
dOrbec,  et  Françoise  Le  Clioisne,  veuve  de  Pierre  Le 
Cesne,  s'  de  La  Coudraye,  pour  elle  et  sea  fils,  con- 
cernant le  pressoir  de  Familly  (169?).—  Fiefle  devant 
les  notaires  'de  Chambrois  par  Christo[.he  Motte, 
'pou.x  de  Marie  Auberr,  à  Michel  Le  Ge.'jne,  prêtre 
liabilué,  de  terres  à  Familly  (169?).—  Échange  entre 
Thomas  Bisson  et  Michel  Le  Cesne  de  pièces  de  "terre 
sises  à  Familly  (I69âi.  —  Remise  surclameur  à  droit 
de  fief  à  Georges  Le  Portier,  éc,  sieur  du  Sanssey, 
seigneur  du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Boscoiru, 
demeurant  en  son  manoir  seigneurial  de  Roscotru,  à 
Meulles.  do  terres  à  Familly  (1693;.—  Ventes  dovant 
Yves  Piperel  et  Roger  Leprince,  no'.aiîcs  à  Orbec, 
par  Cliarlos  de  La  Mare,  laboureur,  de  Ccrqueus,  et 
Marie  Lambert,  veuve  de  Jacques  Rob'ine,  à  Jean  Le 
Cesne,  curé  des  Essards,  stipulé  par  Michel  Le  Cesne. 
prêtre,  son  frère,  de  terres  à  Familly  (1694.—  Requête 
à  l'intendant  par  Antoine  Clologe,  bourgeois  d'Orbec. 
remontrant  que,  bien  qu'il  fût  incapable  de  gérer 
aucunes  affaires  publiques  ni  particulières,  étant  un 
homme  sans  vacation,  chargé  d'enfants,  ayant  perdu 
le  peu  de  bien  qu'il  avait  avec  tous  ses  meubles  par 
la  collection  de  porte-bourse  qu'il  avait-  faite  de  la 
taiile  d'Oibec,  cependant  en  1696,  rinlendant  de 
Pomereu  ne  laissa  pas,  par  l'animosité  et  instigation 
de  Marin  Hurel,  de  le  nommer  à  sa  place  pour  faire 
la  collection  de  la  charge  de  receveur  des  deniers  pa- 
Irimoniau.x.  fixée  à  750  1.  et  2  sols  pour  livre,  dont 
l'assiette  a  été  faite  par  les  maire  et  échcvins  d'Orbec, 
hargeant  et  déchargeant  ceux  qu'ils  ont  voulu,  de 
u'te  qu'il  y  a  eu  100  livres  de  mauvais  deniers,  plus 
0  livres  de  frais  dhuissiers  pour  le  retardement  des 
'  chevins,  tellement  que  led.  Ilurel,  premier  nommé 

^  collecteur,  fut  obligé  en  105  1.  5  s.,  dont  il  obtint  de 
l'intendant  jugement  par  défaut  condamnant  Clologe 
à  payer  celte  somme,  etc.  (ITOl)  :  autre  requête- à 

:  M.  Du  Buchet.  procureur  du  Roi  au  bailliage  d'Or- 
bec, subdélégué  derintendaul  d'Alençon,  par  .\ntoine 
Clologe,  exposant  q;ie  Marin  Hurel.  nommé  collec- 
teur pour  cueillir  les  750  livres  pour  la  charge  de 
receveur   des  deniers   patrimoniaux    d'Orbec.  le   fit 


nommer  à  sa  place  par  ordonnance  surprise  de  l'in- 
tendant en  1696,  et  fit  exécuter  led.  Clologe  et   saisir 
ses   levées  en    1703    pour   paiement  de  10")  1.  5  s.  : 
demandeen  mainlevéeM707)  ;  procédure  et  mémoires: 
requête  y  lelaiive  à   M.   de  La  Pilettc,  suMéléguc 
(1703).  —    Quittance    d'amortissement    de    rente    à 
Michel  Le  Cesne.  vérificateur  des  rùles  du  grenier  à 
sel  (le  Bernay,  porteur  de  procuration  de  Jacques  Le 
Cesne.  docteur  de  Sorl>onne,  demeurant  à  Aleocon 
(1704;-.  émargé  on    1708,   requête  dod.  Jacques,  a  la 
stipulation  de  Michel  Le  Ce^ne,  s""  de  I^   Créliuiore, 
officier  au  grenier  à  sel  de   Bernay,  en  vertu  de  sen- 
tence entre  leJ.  Jacques  et  Michel  Le  Cesne,  directeur 
de  Ihôpital.  —  Amortissement  par  led.  Mi.  ImîI.  véri- 
ficateur général  dos    rôles  de  la  gabelle  de   Rcrnay, 
porteur  de  procuration  dud.  Jacques,  prieur  de  S^-Jean 
d'Alençon,   de  rente  dont   Michel  Le  Cesne,  prêtre, 
s'est  obligé  envers  Renée   Mallct,  veuve  du  s»"  Des 
Cours  Duval,  et  François  de  Pomponne,  capitaine  de 
grenadiei-s,  héritiers  de  Louise  Le  Georgelier,  entre 
les  mains  de  Marie  de  Lespiney,  épouse  de  François 
Le    Rebours,    trésorier  de    France   au    bureau   des 
finances   de   Caen    (1706).    -     Ces.-^ion   devant  Jean 
Jobey,  notaire  au  siège  de  Vimoutiers,  par  Antoine 
Clologe,  marchand:  bourgeois  dOrbec,  en  considé- 
ration de  son  grand  Age  et  de  ses  infirmités,  etc.,  à 
Marie,  Catherine  et  Elisabeth  Clologe.  ses  filles,  de 
tous  ses  biens  à  La  Halboudière  et  à  Familly    1708,. 
—  Procès  entre  Antoine  Clologe  et  les  Bénédictines 
de  Vimoutiers  en  restitution  des  meubles  appartenant 
aud.   Clologe  et   sesd.    filles,   que  lesd.    religieuses 
auraient  fait  voituier  d'Orbec  à  Vimoutiers  lorsqu'ils 
seraient  allés   faire  leur   demeure  et  résidence  aud. 
ouvent.  en  restitution  de  1600  livres  provenant   de 
vente  faite  par  Clologe   à    Pierre   Bénard.  agent  et 
procureur  dcsd  religieuses,  de  2  maisons,  lesd.  filles 
ayant  été  congédiées   dud.   couvent,    etc.   (1710'.  — 
Donation    entre    vifs  devant    François    Lel»is.   seul 
notaire  royal  cà  Orbec,  par  Marie,  Catherine  et  Elisa- 
beth Clologe,  filles  de  feu  Antoine,  pour  remplir  les 
intentions  de  leur  père,  à  l'hôpital  général,  n»présenlo 
par  les    administrateurs,    du   tiers  des  successions 
immobilières  et  héréditaires  de  leurs  père  et  mère, 
sises  ci  Orbec,  Familly  et  La  Halboudière,  moyennant 
fondations,  et  vente  des  deux  autres  tiers  moyennant 
4.500  livres  de  principal,  dont  300  livres  payées  aux 
religieux  de  Friardel.  suivant  rccommandalioo  ver- 
bale et   testamentaire   de    leur   père,   et  S.OitO  livres 
restant  au  bénéfice  de  l'hôpital  pour  leur  entrée  en 
qualité   de    sœurs    religieuses   et    gouvernantes    de 
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l'hôpital,  en  laquelle  qualité  le  bureau,  du  consen- 
tement d'Anne  Pointel,  première  sœur  de  l'hôpital, 
les  reçoit,  avec  GO  1.  de  pension  à  chacune  en  cas  de 
sortie  (1710).  —  Vente  par  Marin  Pitard.  prêtre,  et 
François  Pilard,  son  neveu,  de  Meulles,  à  l'hôpital 
généra],  représenté  par  Isaïc  Duclos,  sieur  de  La 
Prévostière,  administrateur,  deterresàF'amilly  (1713). 
—  Vente  à  l'hôpital  par  Michel  Le  Cesne,  directeur 
de  l'hôpital  général,  de  tous  les  biens  qu'il  possède 
à  Familly  (1716).  —  Vente  par  Philippe  Laval, 
«  journayeur  »  à  La  Cressonnière,  à  l'hôpital  général, 
représenté  par  Paul  de  Vistrouil,  administrateur,  de 
terre  à  Familly  (172G).  .—  Procédure  au  bailliage 
dOrbec  entre  Jacques  Petit,  prêtre,  administrateur 
de  l'hôpital,  et  Michel  Le  Cesne,  prêtre,  l'un  des 
directeurs  de  Ihôpital,  concernant  la  remise  aud. 
hôpital  d'un  contrat  de  vente  de  400  livres  de  rente 
viagère,  qu'il  s'est  obligé  de  déposer  (1732-1733). — 
Comparution  devant  Pierre-EuslacheCourlin  le  jeune, 
avocat  au  bailliage,  et  l'un  des  notaires  d'Orbec,  de 
Jacques  Pessey,  de  la  paroisse  de  Meulles,  suivant  la 
sommation  à  lui  commise  à  la  requête  de  Fraiirois- 
Guillaume  de  Rély,  écuyer,  administrateur  du  bureau 
des  pauvres  de  l'hôpital,  pour  représenter  les  titres 
établissant  son  droit  au  pressoir  *dc  la  ferme  de  la 
Gagnerie,  appartenant  à  l'hôpital  à  Familly  (178.).— 
Titres  divers  concernant  les  biens  des  Clologe  et  Le 
(^csne  à  Familly  ;  étal  des  pièces  de  terre  de  la  ferme 
des  dames  Clologe  ;  bau.x  de  la  ferme  de  Familly  et 
La  Malhoudièrc  appartenant  à  l'hôpital  ;  contrats 
divers  entre  particuliers. 

H.  Sii|ipl.  1332.  —  D.  7.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin; 
I  (  pi('ccs.  papier. 

I?05-I9  85.  —  Favcrolles  et  Bournainvillc.  -- 
Arpenlago  par  Louis  Le  Sénéchal,  arpenteur  royal 
résidant  à  S'-Vincenl-du-Fioulay ,  à  la  requête  de 
Michi'l  Hianl.  de  la  paroisse  de  FaveroUes,  d'une 
pièce  de  terre  lui  appartenant  aud.  lieu,  aboutani  à  la 
nialadreric  (le  Druconrl  (170:)  .  —  Bail  par  Paul  de 
Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Ilautièrcs,  adminisiraionr 
de  l'hôpital,  à  Jacques  Laisney  et  Pierre  Goubey, 
laboureurs  en  la  paroisse  de  Bournainville,  de  7  acres 
10  perches  de  Icrrc  à  Favcrolles  cl  Bournainville, 
provenant  de  la  maladrerie  de  Drucourl  (1723);  autres 
])au.\  desd.  fonds  :  par  Jacques  Petit,  prêlrc,  adnjinis^ 
Iraleur,  à  Guillaume  de  Cau.x  el  Gille.  Beaumonl, 
maréchal,  de  la  paroisse  de  Favcrolles  (1735);  par 
.laeq.ies  Gnerier,  prêtre,  économe  de  l'hôpilnl,  stipu- 


lant Pierre  Petite  sieur  du  Boulley,  adminislrateur,  à 
Jean  Du  Teil,  Guillaume  de  Caux  et  Gilles  Beaumonl 
(1743)  ;  par  Eustache  Courtin,  procureur  au  bailliage, 
porteur  de  procuration  de  M.  de  S'-Mards.  lieutenant 
général  au  bailliage,  administrateur  du  bureau  des 
pauvres  de  l'hôpital,  à  Jean  Du  Teil,  maréchal,  Guil- 
laume de  Cau.x,  laboureur,  etc.  (1752  ;  par  Henri 
Picot,  conseiller  assesseur  au  bailliage,  adminislrateur 
du  bureau  des  pauvres  de  l'hôpital,  à  Jean  Vallée 
(1761);  —  rétrocession  dud.  bail  devant  Charles 
Huet,  notaire,  par  Jenn  Vallée  à  Louis  Poupar»!,  de 
l'assentiment  de  Pierre  Deshayes.  assesseur  au  bail- 
liage, adminislrateur  du  bureau  des  pauvres  de  l'hô- 
pital (170.0)  ;  —  baux  desd.  fonds:  devant  Le  Bourg, 
notaire  à  Orbec,  par  Louis  de  La  Balle  de  La  Moran- 
dièrei  adminislrateur  de  l'hôpital,  du  consentement 
de  Desperiers  de  Fresne,  lieutenant  général,  de 
Bocquemare,  procureur  du  Roi  aud.  bailliage,  Guy- 
Miche)  Bardel,  curé  d'Orbec,  Guy  Conard-Deschamps, 
avocat,  et  Pierre  Doublet,  procureur  au  bailliage, 
directeurs  de  l'hôpilal.  à  François  L'Eracher.  labou- 
reur à  Favcrolles  (1767)  ;  devant  Piene-Euslacho 
Conrtin  le  jeune,  avocat  au  bailliage,  el  l'un  des 
notaires  de  la  ville  d'Orbec,  par  François-Guillaume 
de  Rély,  écuyer,  adminislrateur  du  bureau  des 
pauvres  de  l'hôpital,  à  Louis  Régnier,  laboureur  à 
S'-Vincent-du-Boulay.  de  12  pièces  de  terre  en  lal>our 
sises  à  Favcrolles  et  S'-Vincent-du-Boulay   1785),  etc. 

H.  Suppl.   1333.  —  n.  8.  (Liasse.^  —  7  pièces,  parchemin  ; 
7  pièces,  p.-.picr. 

lîlî-lîO».  —  Ferlé-Fresnel  La\  —  Défenses, 
ret]uêto  de  Guillaume  Fontaine,  laboureur  à  Anceins. 
fermier  des  terresde  la  léproserie  de  La  Ferlé-Fresnel. 
à  Nicolas  Morel,  s""  du  Parc, hôtelier  à  La  Ferlé  Fresnel, 
à  peine  de  clameur  de  haro  dès  à  présent  interjetée, 
de  s'immiscer  en  plus  outre  à  labourer  les  pièces  do 
lad.  léproserie,  led.  Fontaine  en  étant  le  fermier 
depuis  bientôt  5  ans  par  bail  verbal  du  nianinis  de 
La  Porte  el  de  M'"*'  de  Glaligny.  ollrant  le  reijuorant 
payer  les  fermages  aux  mains  de  qui  il  appartiendra 
(1717).  —  FielFe  devant  Jean  de  La  Croix  et  Charles 
Huet,  notaires  royau.x  à  Orbec,  par  Paul  de  Vistrouil, 
administrateur,  à  Pierre  Vallée,  laboureur  à  La 
Ferlé,  de  la  ferme  de  La  Ferlé-Fresnel  consistant  en 
8  pièces  de  terre,  sur  la  première  desquelles  il  y  a  un 
vieux  corps  de  bAliment  dont  il  ne  reste  que  les  mu- 
railles, cl  qui  élail  ci-devanl  la  chapelle  (1725).  — 
Requête  au  liculenanl  général  du  bailliage  de  Brelcuil, 
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par  Jacques  Petit,  prêtre,  administrateur  de  l'iiùpilal 
général,  ayant  fiefTé  la  maladrerie  et  biens  en  dépen- 
dant on   la  paroisse   de    La  Ferlé  à  Pierre  Vallée, 
moyennant    100   livres  de  rente,    les  héritiers  dud. 
Vallée  ayant  renoncé  à  sa  succession,  afin  d'accorder 
mandement  pour  approcher  Jacr|ucs  Vallée,  tuteur  des 
mineurs,  pour  la  résiliation  dud.  contrat  et  permettre 
de  faire  dresser  procès-verbal  des  dégradations  com- 
mises sur  lad.  maladrerie  (1731)  ;  pièces  de  procéflure 
et  mémoires  de  frais  y  relatifs.  —  Publication  par 
Jean   Sorel,  huissier,  à  la  requête  de  M.  du    IJonlley 
Petit,  administrateur,   au  bourg   et   marché    de    la 
Ferté-Fresnel,  de  l'adjudication  des  terres  de  l'hùpital 
(1731).  —   Bail   devant  Jean  de  La  Croix  et  Charles 
Huet,  uotiiires   à  Orbec,  par  Jacques  Landry,  procu- 
reur aux  juiidiclions  royales  d'Orbec,  l'un  des  direc- 
teurs de  l'hùpital  général,  au  nom  de  Jacques  Petit, 
administrateur,  à  François  et  Pierre  Le  Maislre  frères, 
laboureurs  de  la  paroisse  de  Gauville  proche  Glos  sous 
Laigle,  de  la  maladrerie  de  La  Ferté-Fresnel  et  ses 
dépendances  (1732i.  —    Ratification  devant  Charles 
Huel,   notaire,  par  Eustache  Courtin,  procureur  au 
bailliage,  l'un    des  directeurs  de  l'hôpital,    fondé  de 
Michel-Jacques  Desperiers,  seigneur  de  S'-Mards,  du 
bail  fait  auxdits  Le  Maistre  de  lad.  maladrerie  (1754;. 
—  Bail  devant  Jean-Nicolas-Benoît  Le  Bourg,  notaire 
à  Orbec,  par  Gaspard-François-Agnen  Morel,  sieur 
des  Vallées,    administrateur  de   l'hùpital,  à    Pierre, 
Jacques  et  Michel  Le  Maistic,  oncle  et  neveux,  demeu- 
rant en   la  paroisse  de  Gauville-en-Gauvillois,  de  8 
pièces  de  terre  aux  paroisses  de  La  Ferté,  Anceinset 
Gauville,  dépendant  de  la  maladrerie   de   La   Ferlé 
(1771);—  autre  bail   par  led.    Morel  à  Jacques  et 
Jacques  Le  Maître,  cousins  germains  (1780),  intitulé 
au  nom.  de  François-.\ntoine  de  Courcy,  chevalier, 
seigneur  châtelain  haut  justicier  et  patron  honoraire 
de  Dampierre-sur-Avre  et    autres    lieux,   patron  de 
Magny-la-Campagne,  grand  bailli  d'Évreux  et  lieute- 
nant des   maréchaux   de  France  au  département  de 
Xonancourt:  autre  bail  devant  Jean-François  Guériu, 
notaiic  à  Orbec, par  Eustache  Vitrouil de  La Grandière, 
administrateurde  l'hùpital,  à  Jacques  Le  Maître,  pour 
lui  et  Michel  et  François  Le  Maître,  ses  cousins,  desd. 
fonds,    moyennant,   outre   les  charges,   un  feiraago 
annuel  de  180  livres  (1790). 

H.   Suppl    1334.  —  B.  9   (Liasse.)  —   1   pièce,  parchemin  ; 
7  pièces,  papier. 

fl30S-i79l.  —  Glos  sous  Laigle.—  Réparations 

urgentes   à    la   chapelle    ei    aux   maisons  ;   alleu    à 


Etienne   Boisset.    charpentier    (1708;.  —   Lettre    de 
Landry  à  M.  Du   Boulley,  concernant  le  voyage  de 
Perchel,   subdélégué   de  Laigle,  à   la  maladrerie  de 
Glos,  pour  l'adjudicatiori  des  réparations  '1734  .  - 
Procès-verbal  de  visite  par  Lorns  et  Pierre  LouveL 
charpentiers  dOrbec,  des  réparations  des  bâlimenls 
de  la  maladrerie  de  Glos  sous  Laigle,  appartenant  à 
l'hôpital  général  ■1747.  —   Affiche  de  l'adjudication 
du  bail  de  lad.  maladrerie,  dont  jouit  François  Vallet 
de    Beaunoyer.    Permis   d'imprimer  de    Paisanl  de 
S'-Vaast,  seul  juge  de  police  ;  à  Lisieux,  de  l'impri- 
merie de  F.-B.  Mistral.  1789.  —  Bail  devant  Pierre- 
Eustache  Courtin  le  jeune, avocat  au  bailliage  d'Orbcc, 
l'un  des  notaires  royaux  de  lad.  ville,  par  Euslache- 
P>oger  Courtin,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  maire 
d'Orbec,   seigneur    et    patron    présentateur    de    La 
Follelière  et  seigneur  en  partie  des  fiefs  de  la  Fon- 
taine-Gauville  et  du  Bocandrey  sis  à  S'-Germain-la- 
Campagne,   administrateur   du    bureau  de   l'hôpital 
général,  à  Jacques  Primois,  marchand  à  Glos  sous 
Laigle,  de  la  terre  et  ferme   de  la    maladrerie    de 
S'-Thibault  de  Glos,  moyennant,  outre  les  charge.», 
un   fermage  annuel  de  6.50  livres  (1789i.—  Accord 
devant  Louis-Guillaume  Savary,  admis  par  le  tribu- 
nal du  district  de  Lisieux  à  exercer  les  fonctions  de 
notaire  à  Orbec  pour  l'absence  de  Courtin,  entre  led. 
Jacques  Primois,  fermier  des  terres  et  ferme  de  lad. 
maladrerie,  et  Eustache  Vitrouil  de   La  Grandière. 
administrateur  du  bureau  deThôpital,  sur  l'indemnité 
due  en  conséquence  de  la  suppression  de3dîmes(l  791'. 

H.  Suppl.  1333.  —  B.  10.  (Liasse.   —  1  pièce,  parchemin. 

lî««.  —  Montreuil-L'Argillé.  —  FiefTe  devant 
Jean  de  La  Mare,  seul  notaire  garde-notes  royal  héré- 
ditaire au  bailliage  et  vicomte  de  Montreuil,  -par  Paul 
de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Hautières,  lieutenant 
général  civil  et  criminel  au  bailliage  d'Orbec.  admi- 
nistrateur de  l'hùpital,  à  Eustache  Boucher,  maréchal 
à  Montreuil,  des  héritages  et  appartenances  de  la 
léproserie  de  Montreuil,  situés  aud.  lieu,  à  S'-Denis 
d'Augeronset  lieux  circonvoisins,  moyennaiit301ivres 
10  sols  de  rente  foncière,  perpétuelle  et  non  rache- 
table  ;  arpentage  et  désignation  des  fonds. 

H.  Suppl.    133i).  —  B.  11.  (Liasse  —  2  pièces,  papier. 

I650-I6?!.—  Moulîers-IIubert.  —  Extrait  du 
registre  mobile  et  héréditaire  du  tiibelliouage  des 
Moutiers-Ilubert,  concernant  l'échange  fait  en  1GÎ»0, 
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à  Coursou,  devant  Jean  Le  Changeur  el  Guillaume 
Morin,  entre  Jean  Desmollières,  sieur  de  Loysonnière, 
demeurant  à  Lisieux,  Michel  Desmollières,  prêirc,  et 
Charles  Desmollières,  avocat,  ses  fils,  el  Jacques  Ha- 
jenc,  curé  de  Meulles,  depièces  de  terre  tenues  du  Roi  en 
sa  baron  nie  des  Moutiers- Hubert,  contre  la  condition 
par  eux  retenue  dans  la  vente  à  lui  faite  de  fonds  sis 
à  Bellouct,  e.xcepté  une  pièce  à  Courson,  led.  extrait 
collalionné  par  Gabriel  Le  Camus,  tabellion,  et  déli- 
vré à  Jarques  Le  Changeur,  ôcuyer,  sieur  du  Travers, 
l'un  des  gardes  du  corpsdu  Roi  (IG71).  —  Projet  de 
requête  des  adminislraleurs  et  directeurs  de  l'Iiôpital, 
pour  obtenir  la  décharge  du  denier  10  d'un  herbage 
donné  charitablement  à  l'hôpital  par  Le  Mercier,  curé 
des  Moutiers-Hubsrt,  affermé  moyennant  60  livres. 

H.  Suppl.  1337.  —  B.  \-2.    Liasse.    —  7  pièces,  parcticmin; 
48  pièces,  papier. 

I6^9-I?M9.  —  Orbec.  —   Extrait  des  registres 
du  notariat  dOrbec.  concernant  la  vente  faite  devant 
Yves  Piperel.  notaire,  et  Roger  Le  Prince,  commis 
au  greffe  du  bailliage,  pris  pour  adjoint,  concernant 
le  bail  par  Jean  Le  Bourgeois,  écnyer,  sieur  de  La 
(iuerlière,  avocat,  administrateur  de  la  confrérie  de 
X.-D.  de  Miséricorde  érigée  en  la  chapelle  S<  Rémy 
jtour  le  soulagement  des  [)anvrcs,  du  consentement 
de  Jean  Le  Cesne,  chapelain  de  lad.  confréri  ',  Yves 
de  Foucques.  écuycr.  sieur  de  La  Pillelle.  lieutenant 
général  civil  et  criminel  en  la  vicomte  dOrbec,  Jean 
Asselin,  sieur  de  La  Croix,  et  M'  Jean  Simon,  direc- 
teurs de  ladite   confrérie,  à  Louis  Le  Filleul,  écnyer, 
sieur  de  La  Helluinière  ,  d'une   maison  sise  en   la 
Ijourgeoisie  dOrbcc  (IG82).  —  Vente  devant  Gabriel 
Lofroni,  notaire  royal  commis  pour  la  seigenteiie  de 
Bienfaile.  par   Pierre    Le   Petit,   sieur  du    Boulley, 
marchand,  bourgeois  d'Orbec.  pour  lui  et  ses  frères, 
à  Robert  Le  Roux,  mercier,  d'une  maison  et  dt^pen- 
dances  (IfiSi)  :   vente  de  lad.  maison  devani  Roger 
Le  Prince  et  Yves  Piperel,  notaires,  par  led.  Le  Roux 
à  l'hôpital  généraL  stipulé  par  Jean  Simon,  sieur  du 
Chesney,  administrateur,  et  Jean  Le  Cesne,  chapelain 
(Kini).  —  Consultations  à   Rouen  sur  la  dime  du 
moulin   d'Orbec,  en   raison   de  la  donation  faite  ou 
I?00  par  Roger,  fils  Richard,  seigneur  dOrbec,  à  la 
léproserie  de  La  Madeleine,  de  la  ilîme  de  ses  bois, 
rivières,  renies,   cl   de  ses  moulins  d'Orbec  el    de 
Bienfaile,  lad.  thapelle  réunie  \  riiôpilal,  les   lilres 
originaux  «le   la  donation  ne  .«c  trouvant  plus,  soil 
i]uo  1.1  i('>\ mIiiiIou  di's  ('1  Ils  ail  ciii-ii'  leur  ég.iromcnt 


soit  par  la  mauvaise  administration  des  receveurs, 
et  l'hôpital  ne  possédant  qu'une  copie  de  copie;  la 
dîme  dud.  grand  moulin  à  blé  a  été  ac jugée  de  1598 
à  !G1G,  valant  12  livres  par  an  :  rien  pour  Bienfaile; 
les  intéressés  à  conlredire  le  droit  de  dîme  veulent 
s'aider   d'une  charte   de   donation  ou  fieffé  du   roi 
Louis  IX  pour  la  rivière,  el  prétendent   avoir  des 
titres  pour  jouir  des  moulins  en  exemption  de  tous 
droits,  la  renie  de  35  livres  faite  par  le  domaine  à 
l'hôpilal  venant,   d'après  eux,  de  l'affranchissement 
de  la  dime  (1710).  —  Procès  entre  l'hôpital  el  Jean 
Le  Couslurier,  s'  du  Longchamp,  apothicaire,  con- 
cernant une  porte  de  communication    que  led.  de 
Longchamp  veut  faire  boucher,  donnant  dans  l'allée 
commune  de  la  maison   à  Orbec,  jouxtant   la  rue 
S*-Piémy  et  les  maisons  de  François  Mailloc,  cure  de 
Prêlreville,  vendue  à  l'hôpital  en  1G8I  par  Pierre  Du 
Meurier,   apothicaire    (I7i'8- 17:29).    —    Bail    devant 
Jean   de  La   Croix  et  Charles   Huct,   notaires,   par 
Jacques    Petit,   administrateur,   à    Louis    Thomas, 
bourgeois,  du  pré  du  Cahot  sis  le  long  de  la  rivière 
d'Orbec  (1729).  —  Vente  par  Maric-.\nne  Petit,  Iroi- 
biènie  fille  du  second  lit  de  Jacques  Petit,  marchand, 
bourgeois  de  Bernay,  au  bureau  de  l'hôpital  général, 
représenté    par   Jacques    Petit,   administrateur,    de 
partie   de    maison    (1730\   —    Reconnaissance    par 
Olivier-François  Villaye,  sieur  du  Mesuil,  marchand, 
bourgeois  d'Orbec,  tuteur  principal  des  enfants  de 
feu  Jean-Baptisle  Villaye.  son  frère,  el  de  Jeanne 
Pelit.   du   paiement  à  lui  fait   par    Jacques   Petit, 
administrateur,  de  GCG  livres  13  sols  4  deniers  pour 
acquit  de  partie  de  rente  (1732).  —  Trausacliou  en  Ire 
Jacfjues-Anloine  de  Chaumont,  chevalier,  seigneur 
marquis  de  Guitry,  baron  d  Orbec  el  de  Bienfaile, 
seigneur   cl   patron   de  Tordouct.  Le   Ronreray.  la 
Chapelle-Yvou  et  autres  lieux,  cl  Jacques  Le  Petit, 
s'  de  Bûullay,  adminislraleur,  siir  procès  au  sujet  de 
la  demande  formée  par  led  de  Guili  y  eu  paiement  des 
droits  d'indemnité  des  acquêts  failli  par  l'ijùpilal  dans 
l'étendue  de  la  barounie  (1733  ,  —  Requête  à  la  mar- 
quise de  Guitry,  en  demande  de  remiscsurles  droits 
d'indemnité    dus  à  raison   du  quart   denier  à  ses 
enfants,  seigneurs  et  barons  d'Orbec,  pour  r.icquisi- 
tion  d'une  maison  dont  les  pauvres  avaient  un  cxli-ê- 
me  besoin,  moyennant  2,8tX)  livres;  remise  du  tiers  el 
délai  accordé  par  lad.  marquise,  de  lavis  de  Loonor 
Du  Merle,  Charles  Du  Merle  de  Blanbuisson  el  I*iorre- 
Gcorges    Du    Fay,    parents    (1737)  ;   quillances    cl 
rorrespondanccs    y  relatives.  —  Venlc   par  Jacques 
Djscliamps,   sieur  du   Bosc,    marchand,   à  l'hôpital 
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généj-al,  slipulô  par  Jacques  Petit,  administrateui-, 
d'une  maison  et  dépendances  (I7.J7).  —  liail  par 
Pierre  Petit,  sieur  du  Boulley,  adminislraleur,  à 
Jac(]ues  Morin,  marchand,  d'une  maison  (1742). — 
Vente  par  Gliarles-Uichard  de  Vistrouil,  écuyer,  sieur 
de  La  Siirièrc,  fils  et  unique  hérilier  de  Cliarles-Jean 
de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  du  Longchamp, demeurant 
en  sa  lerrc  de  La  Surièrc,  paroisse  de  La  Vespière,  à 
rijôpilal  gonéral,  stipulé  par  Jacques  Guerier,  prêtre, 
économe,  d'une  pièce  de  terre  (1740;.  —  Autorisation 
par  Jean  Esmont,  écuyer,  sieur  de  La  P»osièi-e,  gen- 
darme de  la  garde  du  Roi,  à  l'hùpilal,  représenté  par 
Michel  Jac(jucs  Desperiers,  chevalier,  seigneur  haut 
justicier  de  S'-Mards-de-Fresne,  lieutenant  général  au 
bailliage  d'Oibec,  administrateur,  de  construire  le 
long  du  mur  séparant  sa  cour  du  jardin  do  1  hôpital 
(174H).  —  Bail  devant  Jean-Nicolas-Benoît  Le  Bourg, 
notaire,  par  Gaspard-François-x\ignau  Morel,  sieur 
des  Vallées,  administrateur  de  l'hôpital,  à  Louis 
Soret,  pâtissier,  d'une  partie  de  maison  (1778). — 
Bail  à  M'"°  Houssaye,  supérieure  de  l'hùpilal,  de  pré 
sur  la  l'ivicre  d'Orbec  près  le  pont  de  la  Madeleine 
(1778).  —  Sommation  à  la  requête  de  Pierre-Franrois 
de  Foucques,  seigneur  de  La  Pille tte  et  autres  lieux, 
demeurant  en  son  château  de  La  Pagerie,  paroisse 
d'Orbec,  àCourlin,  seigneur  et  patron  de  la  Folletière, 
seigneur  en  partie  des  fiefs  de  la  Fontaine-Gauville  et 
de  Bocandrey  en  la  paroisse  de  S'-Germain-la-Gam- 
pagne,  maire  d'Orbec,  administrateur  de  l'hôpital,  de 
faire  réparer  la  couverture  d'une  maison  contiguè  à 
la  sienne  (17S9),  etc. 

H.  Suppl.  t338.  —  B.  13.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
•21  pièces,  papier. 

1651-l'9'â7.  —  Oibsc.  X  Pièces  concernant 
l'aquest  du  vieux  bureau  faisant  partie  des  baptiments 
de  l'hôpital.  »  Gote  G.  —  Vente  devant  Gharles 
Duclos  et  Roger  Houssaye,  notaires  à  Orbec,  par 
Pierre  Du  Meurier,  apothicaire,  bourgeois  dud.  lieu, 
à  la  confrérie  de  N.-D.  de  Miséricorde  érigée  pour  le 
soulagement  des  malades  en  la  chapelle  S'-Rémy, 
représentée  par  Jean  Le  Bourgeois,  avocat,  écuyer, 
sieur  de  la  Gucrlière,  administrateur,  Jean  Le  Gesne, 
cha[)elain,  Yves  de  F'oucques,  écuyer,  sieur  de  La 
Pillette,  lieutenant  général  en  l'ancienne  vicomte 
dOrbec,  et  Jean  Asselin_,diit'Cteurs  et  administrateurs, 
en  présence  d'André  Giienet,  écuyer,  sieur  de  S'-Just, 
lienienaut  général  ancien  en  lad.  vicomte.  Yves  de 
Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Toulteville,  lieutenant  gé- 


néial,  Pierre  Deshaie.",  écuyer,  sieur  des  Orgeries, 
vicomi(!.  Guillaume  Le  Boctey,  écuyer,  sieur  de 
Marolles.  procureur  du  Hoi  eu  la  vicomte,  et  Guil- 
laume Piperel,  avocat,  syndic,  et  autres  bourgeois  et 
habitai! is,  d'un  corps  de  logis  en  la  franche  bour- 
geoisie d'Orbec  (1081  ).  —  Procédure  entre  Jeao 
Simon,  sieur  du  Chesiiey,  avocat,  administrateur  do 
l'hôpital  général,  et  Glaude  de  La  Mare,  ci-devanl 
receveur  du  domaine  d'Orbec.  pour  paiem-^nt  de 
loyers  dus  de  li  maison  de  M**  Le  Page,  en  présence 
de  Nicolas  Du  Houlley,  écuyer,  s' de  Gouvis,  pour 
lui  et  M.M.  d'.Vrgouges,  conseillers  au  Parlement  do 
Rouen,  Adrien  Du  Houlley,  éc,  seigneur  des  Essardf. 
lieutenant  général  en  la  Table  de  marbre  du  Palais  à 
Rouen,  .\ilrien  Du  Houlley,  éc,  seigneur  de  Cour- 
tonne,  Adrien  Du  Houlley,  écuyer,  seigneur  de  Firfol, 
conseill(M- an  Ghàlelet  de  Paris,  et  autres  cohéritiers 
en  la  succession  de  Jeanne  Le  Page  (1688-1089); 
extraits  de  pièces  y  relatives,  depuis  1C.5L  —  Bail 
devant  Ghai les  Huet,  notaire  à  Orbec,  par  Eusiache 
Gourtin,  procureur  au  bailliage,  porteur  de  procu- 
ration de  Michel-Jacques  Desperiers,  chevalier,  sei- 
gneur de  S'-Mards,  lieutenant  général,  adminis- 
trateur de  l'hôpital  général,  à  Jacques  Blanchard, 
bourgeois  d'Orbec,  de  la  maison  acquise  d'Esmonl 
(1757).  —  A  lad.  liasse  figure  une  requête  du  cha- 
pelain Le  Gesne,  de  1718,  étrangère  à  lad.  affaire. 

n.    Suppl.   1339.—   B.  14.  (Liasse;  —3    pièces,    parchemin; 
9  pièces,  papier. 

IGSl-l'ïeo.  —  Orbec.  «  Pièces  concernant  l'ac- 
quêt fait  par  l'hôpital  de  la  maison  de  M.  Esmout.  o 
14"  liasse  —  Gopie  lacérée  de  la  vente  par  Du  Meu- 
rier (1681).  Gf.  B.  13.  —  Dépôt  à  Gharles  Huet,  no- 
taire à  Orbec,  p:\r  Eusiache  Gourtin,  procureur  au 
bailliage,  de  l'acte  de  vente  par  Jean-Baptisle-Fran- 
çois  Esmont,  gendarme  de  la  garde  du  roi,  capitaine 
de  cavalerie,  écuyer,  s""  de  La  Rosière,  demeurant  à 
Orbec,  aux  pauvres  de  l'hôpital,  d'une  maison,  jardin, 
écuries  et  latrines  en  la  franche  bourgeoisie  d'Or- 
bec, du  2  décembre  1756;  texte  dud.  acte  (1757). — 
Lettres  patentes  autorisant  lad.  acquisition,  portant 
que  l'hôpital  était  beaucoup  trop  resser.-é  pour  le 
nombre  des  pauvres  y  renfermes,  et  que  les  proprié- 
taires de  quelques  maisons  voisines  avaient  sur  le 
terrain  de  l'hôpital  des  droits  de  passage  et  de  com- 
munication, d'autant  pins  incommodes  qu'unede  ces 
maisons  servant  ordinairement  de  caserne  aux  trou- 
pes ([ui  voïKiient  en  garnison  à   Orbec.  les   malades 
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ne  pouvaient  jouir  de  la  tranquillité  dont  ils  ont  be- 
soin, les  sœurs  étaient  exposées  à  des  insultes  de  la 
part  des  gens  de  guerre,  que,  pour  remédier  à  ces  in- 
convénients,lad.  acquisition  a  éic  faite  de  lad.  maison 
servant  ordinairement  de  casernes,  contigui-  à  l'ho- 
piial,  etc.  (1768).  —  Procès-verbal  daudiiion  de  té- 
moins par  .\drien  de  Mézicres  de  Bournainville,  con- 
seiller au  Parlement  de  Normandie,  à  ce  délégué, 
sur  la  commodité  ou  incommodité  du  Roi  et  du  pu- 
blic en  lad.  vente  (1769);  arrêt  du  Parlement  portant 
cnregist  einent  desd.  lettres  patentes  .(1769). 

H.  Suppl.  13t0.—  B.  1.3.  (Liasse.)—  2  pièces,  parclieniin  ;  8 piè- 
ces,  papier. 

l?OG-i?55.    —    Orbec.    «   Pièces     concernant 
les  fonds  situés  à  Li  Madelaine.  »  Cote  3.  —  Vente 
devant  François  Le  Bis,  notaire  à  Orbec,  par  Cathe- 
rine Deschamps,  veuve  de  François  Trinité,  sieur  de 
Relfontaine,  tutrice  de  ses  enfants,  demeurant  à  La 
Vespière,   à   Marin     Guérard,   marchand,  bourgeois 
d'Orbec,  de  "2  pièces  de  terre  sises  à  Friardel  et  0;bec 
(1706]. —  Bau.\,  notamment  devant  Jean  de  La  Croix 
et  Charles  Huet,  notaires  à  Orbec,  par  Paul  de  Vis- 
lrouil,écuyer,  sieur  des  Hanlières,  administrateur,  à 
Jacques  Gosselin  et  à  Luc  Prevel,  bourgeois  d'Or- 
bec. des  terres  dépendant  de  la  maladrerie  de  La  Ma- 
deleine, sur  Orbec  et  Friardel  (1726).—  Vente  par 
Marie-Anne  Le  Petit,  3'  fille  du  2»  lit  de  feu  Jacques 
Le  Petit,  marchand,  bourgeois  de  Bernay,  émancipée 
en  vertu  de  lettres  obtenues   en  la  chancellerie  du 
Palais  à  Rouen,  et  du  consentement  de  ses  parents 
députés,  au  bureau  de  l'hôpital  général,  stipulé  par 
Jacques   Petit,  prêtre,  administrateur,  de  partie   de 
maison  sise  à  Orbec,  appartenant  à  sond.  père  (1730). 
—  Vente  par  Jeanne  Petit,  veuve  de  Jean-Baplisle 
Villaye,   s'  des  «  Valez  •,  m-*  à  Orbec,  héritière   de 
Jacques  Petit,  ni"*  à   Bernay,  à   l'hûpilal,  de  la  pro- 
priété et  [lossession  des  maison,  cour  et  jardins  à  elle 
appartenant   de  la  succession  de  sond.  père,  jouxtant    ' 
Ihùpital,  par  acquêt  de  Marie-Madeleine  Petit,  sœur   I 
de  la  venderesse   (1730).  —  Accord  en  ire  Jean  Le    ' 
Prince,  greffier  au  bailliage  et  vicomte  d'Orbec.  et 
Marie  Pouplu,  veuve  de  Marin  Guérard,  Jeanel  Marin 
Guorard,  ses  fils,  sur  leur  procès  concernant  la  pos- 
session et  usage  d'un  droit  de  passage  par  un  chemin 
ou  sente  sur  une  pièce  de  terre  en  p;Uure  uomnice 
le  Costil  de  la  Carrière  (1738;.  —  Vente  devant  Char- 
les lluel,  notaire   ;\  Orbec,  par   Jean-Charles-Guil- 
1  mine  do  Ik-iltMU.  éonyer.  sieur  de  S'-Paul,  d-.'uieu- 


rant  à  Orbec,  à  Thomas  Gilles,  marchand,  bourgeois 
d'Orbec,  d'une  pièce  de  terre  sise  à  0;bec.  jouxtant 
l'hôpital  (1755,. 

H.  Suppl.  134t.— B.  16.  (Liasse.)  —  Il  pièces,  papier. 

té  IO-I9  95.  —  Orbiquet.  —  Bail  par  Marguerite 
Agis,  veuve  de  Charles  Rabot,  à  Martin  Buisson,  de 
l'herbe  de  sa  cour  sise  au  village  d'Orbiquet  (1710). 

—  Requête  aux  administrateurs  et  directeurs  de  l'hô- 
pital d'Orbec,  par  Martin  Buisson,  en  vertu  du  bail 
précédent,  pour  lequel  il  a  avancé  le  montant  des 
réparations,  aux  termes  de  laquelle  il  demande  qu'il 
lui  soit  tenu  compte  de  15  livres.  M.  des  Hautières, 
administrateur,  ne  lui  ayant  pas  renouvelé  son  bail; 

—  :i  l'appui,  quit lances  diverses  et  attestation  de 
M.  de  Monhuchon,  curé  d'Orbec,  à  M.  des  Hautières, 
ex-administrateur  de  l'hôpital,  que  Martin  Buisson 
lui  a  loué  une  cour  appartenant  à  feu  Rabot  pour  le 
prix  de  15  livres  et  qu'il  a  fait  les  clôtures  (1713).  — 
Extrait  du  registre  des  actes  du  bureau  de  l'hôpital, 
concernant  le  bail  du  clos  appartenant  a  Plouin,  si- 
tué à  Orbiquet.  fait  à  Hélie  Aubey  pour  16  livres, 
led.  extrait  délivré  par  Piperel,  secrétaire,  à  M.  des 
Hautières  (1724'.  —  Assignation  à  la  requête  de  Paul 
de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Hautières,  adminis- 
trateur de  l'hûpilal,  à  Hélie  Aubey,  de  comparaître 
devant  le  lieutenant  général  d'Orbec.  pour  se  voir 
condamnera  passer  devant  notaire  le  bail  qui  lui  a 
été  fait  du  clos  dOrbiquel  (1724\  —  Frais  de  lad. 
action,  sentence  du  10  Janvier  1725. 

H.  Suppl.  im.  —  B.  17.  .Liasse.  —  I  pièce,  pipni. 

1«90.  —  Sap  (Le).  —  Bail  par  M,ichel  Le  Cesne, 
prêtre,  chapelain  de  l'hôpital,  stipulant  les  direc'.ours 
du  bureau,  à  Michel  Hervieu,  bourgeois  du  Sap,  des 
terres  dépendant  de  l'hôpital  et  maladrerie  du  Sap, 
consistant  en  deux  pièces  de  terre  lal>ourable,  un  pré 
et  une  petite  cour  joignant  la  chapelle  de  l'hùuilal. 
pour  Sans,  moyennant  60  livres  par  an. 

H.  Sujipl.  J3IJ.  —  B.  iH.    Li.i>>o.,i—    1  j'ucc.  pa]ticr. 

■  î«4.  —  Vespière  ^L^).  —  B.iil  devant  Jean  de  La 
Croix  et  Charles  lluel,  notaires  royaux  à  Orl)cc,  par 
Paul  de  Vislrouil,  ocuyer,  sieur  des  llaulière'*,  admi- 
nistrateur de  l'hôpital,  à  Jean  Doublet,  marchand, 
bourgeois  d'Orbec,  de  4  petites  pièces  de  terre  à  Ln 
Vesitièie. 
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H.  Suppl.  I3li.  -  n.  !{•.  (Liasse  )  —  10  pièces,  pfipicr. 

t'TiH'S-  \  î»». — Droits  sur  les  amendes.—  Sentence 
de  police  dn  bailliage  d'Orber,  disant  à  bonne  cause 
l'emprisonnement  de  Camus  fils,  Rabault,  David, 
Gasline  et  Le  Tellier,  condamnés  par  corps  en  cba- 
cun  l.OCO  livres  d'amende  envers  le  Roi  pour  s'être 
servis  au  jeu  de  dés  reconnus  altérés  et  falsifiés,  dé- 
clarant nuls  les  billets  menlionnés  au  procès-verbal 
et  faisant  défenses  à  tous  aubergistes,  cabareliers, 
cafetiers  et  autres,  de  prêter  leurs  maisons  pour  y 
jouer  ou  soullVir  aucuns  jeux  proliibés,  à  [)eiuo  de 
10  000  livres  d'amende  (1787).  ln-4"  de  11  pages, 
imprimé  à  Lisicu.x  par  Mistral,  1788.  — Reconnais- 
sance par  Fleury,  contrôleur  des  actes,  receveur  des 
amendes  de  condamnation  au  bureau  d'Orbec,  d'a- 
voir retenu  GG  livres  13  sols  4  deniers  pour  les  2  sols 
pour  livre  de  remise  lui  revenant  sur  le  tiers  des 
"2,000  livres  d'amendes  prononcées  en  faveur  de  l'iiù- 
pital  contre  Le  Tellier  et  Rabault.  pour  quoi  n'a  été 
payé  à  C  lurlin  que  600  livres. —  Correspondance  con- 
cernant la  modération  de  l'amende  accordée  par  le 
Conseil  de  Monsieur. —  Requélc  à  l'inlendanl  d'Aleu- 
çon  par  les  pauvres  renfermés  de  riiôpilal.  pour  or- 
donner queled.  Fleury  leur  paiera  les  OGlivrcs  13sols4 
deniers  restant  de  l'amende  prononcée  contre  Le  Tel- 
lier et  Rabault:  ordonnance  conforme,  les  droits  ré- 
sultant de  l'amende  ayant  été  act}uittés;  signiticalion 
y  relative,  requête  desd.  pauvres  i-enfermés,  représen- 

i  tés  par  Courlin,  maire,  administrateur;  appel  au 
Conseil  de  Monsieur  par  Le  Clerc,  régisseur  des  gref- 
fes de  l'apanage  de  Monsieur;  itératives  protestations 
de  l'bôpital;  minute  de  mémoire  de  Courtin.  —  E.\- 
Irait  du  registre  de  Jacques  Méronze,  premier  liuis- 
sicr  audiencieren  l'hôtel  de  ville  et  mairie  d'Orbec, 
admis   aa.\    fonctions   de  priseiu'-veiidcur   de  biens 

\  meubles  au  bailliage  d'Orbec,  concernant  la  vente, 
moyennant  24  1.  10  s.,  d'une  montre  à  boîie  d'argent 
provenant  d'une  casualité  survenue  au  profit  de  l'hô- 

î  pital  fl788).  —  Lettre  de  Gamar<l,  adressée  de  Paris 
à  Courtin,  concernant  le  remboursement  de  lad.  re- 
tenue indûment  faite  par  le  receveur  (1788). 

II.  Suppl.  \ilo.  —  B.  -20.  (Liasse  )  —  13  pièces,  papier. 

1AA?-I9il0.  —  Droits  d'entrées  des  boissons;  oc- 
trois; frano-salé. — Attestation  de  Pierre  Foucques,écu- 
yer,  sieur  de  La  Pillette,  François  deMailloc.  écuyer, 
sieurdeLiMoiandière,  juges  en  chef,  Jean  de  Vistrouil, 
C.\Lv.\Dos.  —  SÉRIE  H  Supplément.  —  Tome  H. 


écuyer,  procureur  du  Roi,  Philippe  Deshayes,  écuyer, 
sieur  de  ÎJaivillc,  Louis  Le  Dorey  et  Luc  Iléli.'c,  con- 
seillers du  Roi,  assesseurs  en  la  vicomte  dOrbec, 
portant  que  l'ancien  hôpital,  déserté  et  abandonné 
depuis  les  guerres  civiles,  ne  servant  plus  que  de 
logement  au.K  vagabonds  et  pas.sanls,  fut  rétabli  par 
feu  Paul  Le  Cesne,  cuié  d'Orbec,  et  est  actuellement 
dirigé  par  Jean  Le  Cesne,  prêtre,  frère  dud.  Paul, 
(jne  le  revenu  n'est  pas  suffisant  pour  l'enlrelien  des 
12  lits  et  la  nourriture  des  malades:  il  aurait  besoin 
d'avoir  son  franc-salé  comme  il  l'avait  anciennement, 
ainsi  que  les  autres  hôpitau.x  du  Royaume  1007).  — 
Copie  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  concernant  les  droits 
d'octrois  à  percevoir  dans  la  généralité  d'Alencon 
pour  la  subsistance  et  l'entretien  des  hôpitaux 
(1731).  —  Requête  à  l'intendant  d'Alencon  par 
les  administrateurs  et  directeurs  de  l'hôpital  pour 
ordonner  qu'en  veitu  dud.  arrêt,  ordonnant  la  per- 
ception au  prcfit  des  hôpitaux,  sur  les  hôteliers 
et  cabaretieis,  de  certains  droits  sur  les  vins,  cidres 
et  poirés,  13  sols  C  deniers  par  muid  de  vin.  G  sols 
par  muid  de  cidre,  etc.,  les  commis  qui  ont  fait 
lad.  recette,  par  leur  ignorance  dud.  arrêt,  leur 
eu  lembourseiont  le  montant;  rejet,  la  perception 
de-d.  droits  d'octrois  étant  faite  pour  le  compte 
du  Roi  (1740).  —  Lettre  de  M.  de  Levignen,  inten- 
dant d'Alencon,  à  M.  de  S'-Mards,  lui  expliquant 
les  motifs  dud.  rejet,  lesd.  secours  ayant  été  suppri- 
més en  1734,  à  cause  des  nécessités  de  l'État  et  des 
dépenses  de  la  guerre,  pour  recevoir  une  autre  appli- 
cation. «  Vous  me  marqués  que  l'hôpital  dOrbec  a 
besoin  d'un  soulagement  d'autant  plus  prompt  que 
son  revenu  est  modique,  et  qu'il  n'a  actuellement  ny 
argent  ny  provisions;  celle  scittualion  est  fort  triste, 
mais  vous  sentes  bien  que  la  pluspart  des  hôpitaux  de 
ce  dépai  lemeut  ne  sont  pas  dans  un  étal  plus  avanta- 
geux, et  que  le  Roy  ne  peut  prendre  soin  de  tous  ceux 
de  son  Royaume,  surtout  des  hôpitaux  particuliers, 
tels  que  le  voire,  dont  vous  devés  borner  la  dépense  à 
son  revenu  en  renvoyant  les  pauvres  que  la  grande 
vieillesse  ou  les  infirmités  ne  mettent  pas  hors  d'état 
de  gagner  leur  vie:  c'est  ainsy  qu'il  en  fut  usé  en 
1734  dans  lesdifTérenls  hôpitaux  généraux,  lors  de  la 
suppression  des  secours  du  Roy  »  (1740).  —  État  des 
droits  d'entrées  des  boissons  provenues  des  fruits  de 
cru  ou  d'achat  servant  à  faire  les  cidres,  petits  cidres 
et  poirés  brassés  et  façonnés  dans  l'enceinte  de  l'hô- 
pital seulement  chaque  année  poiir  la  provision  dud. 
hôpital;  à  la  suite,  cession  aux  adminislralcurs  de 
rabonncmcnt  desd.  droits  par  Jean-Louis  Bonjot,  di- 
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recleur  des  aides  de  rÉleclioii  de  Lisieux.  fondé  de 
Julien  Alalerre,  adjadicalaire  général  des  formes  du 
Roi  I7GS)  ;  autres  abonnemeuls  faits  à  l'hôpital. — 
Conventions  entre  Moreldes  Vallées,  administrateur, 
et  Icd.  directeur  dos  aides  de  l'Eleciiou  de  Lisieux, 
que  les  administrateurs  paieront  par  forme  d'abon- 
nement 3.5  ].  8  s.  4  d.  pour  droits  d'octrois,  et  les  2 
sols  pour  livre  (1774). —  Lettre  du  comte  de  S'-Priest, 
ministre  et  secrétaire  d'Etat,  à  la  municipalité  d'Or- 
bec,  portant  que  l'administration  des  finances,  pour 
rétablir  les  perceptions  que  les  besoins  pressants  de 
l'Etat  rendent  si  nécessaires,  a  chargé  Pomier  de  se 
transporter  dans  les  différentes  villes,  à  l'effet  de  ra- 
mener le  peuple  au  bon  ordre,  d'arrêter  la  contre- 
bande et  de  remettre  les  employés  de  la  ferme  et  de 
la  réirie  générale  en  possession  paisible  de  leurs  fonc- 
tions: lui  prêter  toute  autorite  et  assistance  (1789  ; 
lettre  dud.  Pomier,  y  i-elative,  adressée  à  la  munici- 
palité d'Orbec  (1790). 

H.  Suppl.  134G.  —  B.  ^1.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 

17  4n-l9^9.  —  Droits  sur  la  boucherie  de  carê- 
me. —  Conventions  entre  Despériers  de  S'-Mards, 
lieutenant  g'hiéral  au  bailliage,  administrateur  de 
l'hùpilal  g('néral,  stipulé  par  Robert  Charavel,  et 
Elie  Hamel  et  François  Dauge,  bouchers,  et  Marin 
Ilaniel,  boucher  à  Orbec.  portant  que  lesd.Elie  Hamel 
et  François  Dauge  auront  seuls  la  liberté  de  vendre 
de  la  viande  pendant  le  carême  à  venir, en  fournissant 
à  l'hôpital  ce  dont  il  aura  besoin,  ainsi  qu'aud. 
Marin  Hamel,  en  sa  qualité  d'étapier,  pour  fournir 
au.\  Ircupes  qui  passeront  pendant  le  carême,  sur  le 
pied  de  3  sols  la  livre  ;  lad.  permission  accordée 
auxil.  bouchers  moyennant  173  livres  G  s.  8  d.  au 
prolit  de  l'hôpilal  (174G).  —  Adjudication  devant 
Dcshayes  de  lionneval,  au  greffe  de  police,  de  la 
permission  de  tuer  de  la  viande  pendant  le  carême,  à 
charge  de  ne  vendre  la  viande  que  3  s.  (i  cl.  pour 
1  hôpital  et  les  troupes,  et  4  s.  G  d.  à  la  bourgeois!; 
Cl  gens  delà  campagne;  demande  par  l'hôpilal  du 
droit  de  faire  débiter  cl  vendre  lui-mèmo  la  viande, 
les  bouchers  n'ofl'ianl  (jue  140  livres,  ce  qui  est  un 
hêncfice  mnJirjuc  au  )>rix  de.s  anciennes  enchères  ; 
radmini.-lraleur  des  pauvres  de  l'hôiiital  remontre  en 
onlre  (ju'il  n'est  pas  possible  de  fournir  do  bonne 
vian  le  pendant  le  rarô:nc  t*à  4  9.  G  d..  puisqu'elle 
coule  ce  prix  au  moins  piésenlemcnt  :  demande 
d'augnienlalion   pour  fournir  des  secours  à  l'hôpilal 


(1748i. —  Adjudication  devant  Grégoire-Michel  Ba- 
chelet.  lieutenant  particulier  assesseur  au  bailliage, 
assisté  de  Pierre-Jacques  Chausson,  greffier  en  chef 
du  bailliage,  à  la  réquisition  de  Vitrouil  de  la  Gran- 
dière,  "directeur  de  l'hôpilal,  de  la  boucherie  de 
carême  à  venir,  à  Orbec  et  Thiberville,  à  Charles- 
Fiançois-Jacques  Civier,  clerc  eu  pratique,  moyen- 
nant 15.5  livres;  la  viande  sera  vendue  à  rai.*îonde  8  s. 
sans  régale,  7  s.  avec  régale  et  6  s.  pour  les  pauvres 
renfermés  (1787).  —  Semblable  adjudication  devant 
Jean-Bapliste-Antoine  Despériers,  seigneur  haut 
justicier  de  S»-Mards  de  Fresne.  seigneur  et  patron 
du  Benerey,  lieutenant  général  civil  et  criminel  cl  de 
police  au  baiUiage  d'Orbec.  à  Louis  de  Launey,  mar- 
chand boucher,  moyennant  520  livres  (1788). 

H.  Supjil.  1.}4T,  —  B.  2i.  (Liasse.;  —  18  pièces,  papier. 

I630-I?49.—  Droits  sur  les  cuirs. —  Exilait 
des  registres  de  la  Cour  des  Aides  de  Xormandie. 
concernant  le  procès  entre  Simon  Roisneau,  fermier 
des  droits  de  prudhommes  cl  vendeurs  de  cuirs  en  la 
ville  et  chàlellenie  de  Mortagne,  appelant  d'une  sen- 
tence des  Elus  dud.  lieu  entre  lui  et  Nicolas  Lesperon 
et  consorts,  tous  cordonniers  à  Mortagne,  et  Charle? 
de  Rùchechouarl.  procuieur  général  de  Toussaint 
Passerai,  commis  à  la  recette  desd.  droits,  condam- 
nant lesd.  cordonniers  à  payera  Roisneau  le  droit  de 
sol  pour  livre  des  cuirs  achetés  hors  de  la  ville  de 
Mortagne  (IG39;.  Imprimé. —  Extrait  des  registres  dr. 
Conseil  d'Elat,  concernant  l'arrêt  révoquant  el  ôtaui 
aux  propriétaires  des  offices  de  contrôleui"S  prudhom- 
mes et  vendeurs  de  cuirs,  des  ressorts  des  Cours  de 
Paris  et  Rouen,  les  droits  àtlrii)ués  anxd.  offices  (jui 
se  paient  par  les  marchands  étrangers  et  autres  mar- 
chands trafiquant  les  cuirs,  et  établissant  par  rem- 
placement une  taxe  sur  chaque  espèce  de  cuirs, 
laquelle  sera  unie  et  incorporée  aux  cinq  grosses 
fermes  (IG47\  Imprimé.  Letlies  patentes  sur  icclui 
(1647).  —  Extrait  du  2»  article  de  la  déclaration  du 
Hoi  du  22  octobre  IC48,  porlant  réiablissemcnl  des 
droits  des  offices  de  conlrcMeiirs  prudhommes  el  ven- 
deurs de  cuirs  en  la  province  de  Normandie,  avec 
les  lettres  patentes  du  Hoi  inlervenucs  sur  lad.  décla- 
ration (IG4î>].  —  Lettres  patentes  pour  le  rélablisse- 
ment  des  droils  d^^;  conlrôlenrs  prndliommes  el  ven- 
deurs de  cuirs  en  la  province  de  Normandie,  vérifiées 
en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie  le  7  aoiU  1G49. 
Imprimé  à  Hnuen,  chez  D.ivi.l  Du  Pelil-Val  et  Jean 
Vitcl.  imj>rimcurs  ordinaires  du  Hoi,  IG40.  —  'Arrêt 
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(la  Parlement  de  Rouen,  donné  les  chambres  assem- 
blées,   perlant    règlement    pour    la  perception   des 
droits  de  vendeurs  de  cuirs    (IG53).    Imprimé.  — 
Extrait  des  registres  du  Parlement  eu  la  cause  entre 
Jean  Le  Picard,  marchand  tanneur  à  Caen,  appelant 
de  sentence  rendue  au  siège   de  Pont-L'Evèquo,   et 
Louis  BouUais   et  André  Le   Marchand,  concernant 
l'achat  duu  cuir  de  bœuf  en  la  halle  et  boucherie  de 
Crèvecœur  (1654.  Imprimé.  —  Arrêt   du  Parlement 
condamnant   Nicolas  Martin,  fermier  des  droits  de 
prudhommes  et  ven<leurs  de  cuirs  de    la    ville   el 
Election  de  Goulances,  envers  Jean  Le  Gay,  avocat 
au  Parlement  de  Paris,  pour  lui  et  ses  consorts,  pro- 
priétaires des  offices  desd.  droits,  à  payer  la   moitié 
des  sommes  desd.  fermes  jusqu'au  22  août  1651,  sauf 
recours  contre  les  tanneurs  (1654).  —  Signification  eu 
1657  de  copie  imprimée  d'arrêt  du  Conseil,  de  1655,  à 
la  requête  de  Pierre  Gornillon,  porteur  des  quittances 
du  trésorier  des  domaines  et  deniers  e.vlraord  in  aires 
du  Roi,  aux  propriétaires  des  offices  de  prudhommes 
et  vendeurs  de  cuirs  du  bourg  d'Orbcc,  parlant  à  la 
mère  de  Pierre  Sévé,  tanneur  d'Orbec,  tant   pour  lui 
que  pour  la  communauté  des  tanneurs  duJ.  lieu,  avec 
sommation  d"y  satisfaire  (1657).  Imprimé.  —  An-èt 
du  Conseil  ordonnant  que  les  maires  et  échevins  des 
villes  connaîtront  en  première  instance,  privalivement 
à   tous  autres  juges,  des  rébellions  qui  seront  faites 
aux  gardes  et  jurés  des  communautés  des  marchands 
el  ouvriers,  commis  et  huissiers  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions,  sur  le  fait   des  manufactures,  où  il 
n'écherra  de  peine  afilictive  et  infamante  (1671  .  Im- 
primé. —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  déchargeant  les 
tanneurs  et  mégissiers  delà  province  de  Normandie, 
et  les  marchands  de   Rouen  négociants  en  Espagne, 
de  rétablissement  des  droits  de   Paris,    sol   et  six 
deniers  des  droits  attribués  aux  ofSciers  des  cuirs  de 
lad.   province,   et  confirmant   les   propriétaires   des 
offices  de  contrôleurs,  prudhommes,  vendeurs,  lotis- 
-eurs,    priseurs,   déchargeurs   el  courtiers  des  cuirs, 
tant  de  Rouen  que  des  autres   villes  et  lieux  de  la 
province,  dans  la  possession  et  jouissance  de  leursd. 
offices  et  des  droits  y  attribués,  en  payant  les  sommes 
;^)0ur  lesquelles  ils  seront  compris  dans  les  états  qui 
?eront  anêtés  au  Conseil  (1690;  ;   avec  signification 
aux  religieuses  bospitalières  d'Orbec.  —   Déclaraiion 
iu  Roi  confirmant  les  propriétaires  des  offices  de 
[.rudhommcs,   vendeurs,    conirùleurs,    lotisseurs   el 
[lorteurs  de  cuirs  de  l'étendue  des  ressorts  des  Cours 
des  Aides    de    Paris,   Rouen.    Dijon    et   Clermont- 
Fcrrand,  dans  leurs  fonctions  et  droits,  el  leur  attri- 


buant un  quart  desd.  droits,  même  du  Parisis.  sol  et 
6  deniers,  pour  faire  un  cinquième  en  sus  el  '20.000  li- 
vres de  gages,  dont  la  jouissance  commencera  au 
l'^janvier  1704  (1703).  Imprimé.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat  ordonnant  que  les  propriétaires  ou  fermiers 
des  offices  et  droits  anciens  des  contrôleurs  prudhom- 
mes et  vendeurs  des  cuirs  el  du  Pariais,  sol  et 
6  deniers,  ou  leurs  commis,  percevront  par  augmen- 
tation le  quart  desd.  droits,  faisant  le  cinquième  en 
sus  à  eux  attribué  par  la  déclaration  du  15  novembre 
1703,  dont  ils  tiendront  bon  et  fid»;;le  registre  pour  en 
compter  à  Claude  Gillet,  jusqu'à  ce  que  lesd,  proprié- 
taires aient  payé  les  sommes  pour  lesquelles  ils  sont 
ou  seront  employés  dans  les  rôles  du  Conseil  (1704). 
Imprimé.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  ordonnant  que, 
conformément  à  l'édit  de  novembre  1652,  les  cuirs 
vendus  eu  la  province  de  Normandie  seront- exempts 
des  droits  de  vendeurs  lors  delà  revente,  en  justifiant 
que  les  droits  en  auront  été  payés,  à  la  réserve  de  la 
ville  de  Rouen  et  de  la  foire  de  Gnibray,  où  lesd. 
droits  seront  payés  lorsque  les  cuirs  seront  revendus 
(1707;.  Ordonnance  d'exécution  de  Pierre- Hector  Le 
Guerchois.  chevalier,  seigneur  de  Saiule-Colombe  et 
autres  lieux,  intendant  d'AIençon  (1708  .  Placard 
imprimé.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  concernant  les 
droits  de  prudhommes  et  vendeurs  de  cuirs  de  la 
ville  et  vicomte  de  «  Ponteau-de-Mer  »  et  lieux  en 
dépendant  (1742  .  Imprimé  à  Paris,  chez  Pierre 
Prault,  imprimeur  des  fermes  et  droits  du  Roi,  1742. 

H.   Siinrl.    1.318.  —  B.   23.    (Liasse)—   4    pièces,  parclicmin  ; 
73  pièces,  papier. 

1639-1?66.  —  Cui:>.  —  Inventaire  des  titres  et 
quittances  de  finances  des  offices  de  prudhommes  et 
vendeurs  de  cuirs  d'Orbec,  Gacé,  Montreuil,  Cham- 
brois.  Le  Sap  el  Fervaqucs:  deux  contrats  d'adjudi- 
cation à  Jacques  Gohory  (1639),  etc.;  copies  de  pièces 
y  relatives. —  Arrêt  du  Conseil  entre  Michel  Le  Mos- 
nier,  Jacques  Gosse,  François  Le  Bourgeois  et  autres 
ci-devant  associés  en  la  ferme  des  dioits  attribués  ai.x 
offices  de  prudhommes  et  vendeurs  de  cuirs  à  Li- 
sieux,  offrant  de  payer  aux  défendeurs  le  prix  de  lad. 
ferme,  et  les  fermiers  ou  propriétaires  desd.  droits 
16 i9).  Tarif  des  droits  (1652\  —  Association  à  son 
bail  faite  par  Pierre  Le  Cesne,  fils  Marin,  marchand 
tanneur  à  Dernay,  fermier  des  droits  de  prudhom- 
mes el  vendeurs  de  cuirs  des  bourgs  d'Orbec,  Gacè, 
Le  Sap,  Fervaques,  Chambrois  et  Montreuil  par  le 
bail  ^  lui  fait  par  Louis  Coslentin.  commissaire  e.\a- 
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minateur  et  enquêteur  au  siège  présidial  de  Cucn, 
procureur  de  Jacques  Gohory,  de  Pierre  Le  Coustu- 
rier,  Roger  Deschamps,  Guillaume  Bourlet,  Jean  Go- 
get,  Guillaume  Rosey,  Marin  Le  Petit  et  Simonne  Du 
Clos,  veuve  de  François  Petit,  tous  marchands  tan- 
neurs, bourgeois  d'Orbec  (1053).  —  Extrait  du  le:«ta- 
ment  de  Jacques  Goliory,  boui-geois  de  Paris,  fait  le 
30  mai  1658,  par  lequel  il  ordonne  que  les  contrats  et 
quittances  de  l'acquisition  par  lui  faite  des  ofhces  de 
prudhommes  et  vendeurs  de  cuirs  d'Orbec  et  autveè 
lieux  seront  remis  à  Michel  Chaudellier,  prêtre  habi- 
tué en  l'église  S'-Eustache,  pour  en  jouir  sa  vie  du- 
lant.  à  charge  d'aller  résider,  s'il  le  peut,  à  Orbec, 
tant  que  sa  santé  et  ses  alîaires  le  lui  pourront  per- 
mettre, et,  chaque  jour  qu'il  célébrera  la  messe,  de 
dire  à  la  (in  un  de  profundis  à  son  intention  et  de  ses 
parents  et  amis,  en  la  chapelle  de  N.-D.  de  Mi- 
séricorde d'Oiboc  ou  ailleurs  ou  il  la  célébrera,  et, 
après  sa  mort,  aux  mains  des  confrères  et  ordonna- 
teurs de  la  confrérie  de  N.-D.  de  la  Miséricorde 
d'Orbec,  pour  être  les  revenus  employés  à  la  nourii- 
Inre  des  pauvres,  à  charge  de  fondation  (^1058).  — 
Acceptation  devant  Jacques  Loisou  et  Charles  Adve- 
nel,  tabellions  à  Orbec,  par  Adrien  Simon  et  Nicolas 
Piperel,  prêtres,  Yves  Périer,  docteur  en  médecine, 
Nicolas  Fortin,  Guillaume  Simon,  Jean  Simon,  avo- 
cat, Guillaume  Piperel,  avocat  en  la  vicomte,  Charles 
Le  Petit,  Philippe  Périer,  Jacques  Le  Ncpvcu,  Jean 
Fortin,  Michel  Deschamps,  procureur,  Jacques  Des- 
champ'', Jean  Le  Petit  et  Claude  Le  Dagu,  sergent  à 
cheval,  tous  bourgeois  d'Orbec,  confrères  de  la  con- 
frérie de  N.-D.  de  Miséricorde,  fondée  en  l'église  ou 
chapelle  de  S'-Cùme  et  S'  Damien  d'Orbec  en  faveur 
des  pauvres  malades,  de  la  donation  des  offices  de 
prudhommes  et  vendeurs  de  cuirs  [tar  Jacques  Go- 
hory, bourgeois  de  Paris,  suivant  son  testament  com- 
muni(iué  par  Paul  Le  Cesne,  curé  de  Familly,  ailmi- 
nisLrateur  de  lad.  confrérie,  sur  consentement  tlud. 
Chaudellier  que  lad.  confrérie  en  jouisse  jus(|u'à  ce 
(|u'il\icnne  faire  sa  demeure  à  Orbec,  moyennant 
!UU  1.  |)ar  an  (KJJO).  —  Quittances  données  par  Anne 
Le  Ruleux  à  Guillaume  Houlette,  tanneur  à  Noyers- 
Mesnard,  fermier  des  ofhces  de  prudhommes  et  ven- 
deurs de  cuirs  à  elle  ap[iartenant,  par  les  nuiins  de  Le 
Cesne,  d'arrérages  dus  (^l()J9-IGG4).  —  Commande- 
ment à  la  requête  île  Pierre  tic  Champagne,  fondé  de 
Pierre  Pccquol,  receveur  général  des  deniers  de  la 
chambre  de  justice,  à  Jean  Le  Gesiie,  chapelain  de 
l'hôpital  d'Orbec,  de  payer  la  scmmc  de  •.?,0(IU  livres 
moulant  de  sa  taxe  au  rùle  arrêté  au  Conseil;  ordon- 


nance des  commissaires  à  ce  députés  réduisant  lad. 
taxe  à  800  livres,  eu  attendant  une  décision  ultérieure 
(I6GG).  —  Commission  donnée  par  François  de  Mail- 
loc,  écuyer,  sieur  de  La  Morandière,  lieutenant  civil 
et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  directeur  de  la 
confrérie  de  la  Miséricorde  fondée  en  l'église  de 
l'hùlel-Dieu,  en  présence  de  Jean  de  Vislrouil, écuyer, 
procureur  du  Roi  eu  lad.  vicomte,  et  de  Jean  Le 
Cousturicr,  pris  pour  greffier,  à  Pierre  Le  Cesne,  de 
percevoir  le  droit  de  sol  pour  livre  des  prudhommes 
appartenant  aux  pauvres  de  Ihùtel-Dieu  (IG70).  — 
Arrêt  du  Pailemenl  concernant  la  marque  des  cuirs 
de  Pont-Audemer  (1G7I).  —  Vente  devant  Louis  Dos- 
sin  cl  Pioger  Houssaye,  tabellions  à  Oibec,  jtar  Jean 
Forlin,  sieur  de  La  Cousture,  fils  Nicolas,  bourgeois, 
à  la  coufrérie  de  N.  D.  de  Miséricorde  dite  autrefois 
de  Charité,  érigée  en  ia  chapelle  S'-Rémy,  hùiel- 
Dieu  d'Orbec.  stipulée  par  Jean  Le  Cesne,  prêtre, 
Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur ,de  Toutleville,  lieu- 
tenant général  ancien  en  la  vicomte,  Guiliaumc  Pi- 
perel, avocat,  Cliarles  Piperel,  chirurgien,  direc- 
teurs, et  Jean  Simon,  avocat,  administrateur,  du 
quart  du  tiers  du  contrôle  de  la  marque  des  cuirs 
d'Orbec  et  autres  lieux,  lui  revenant  de  la  succession 
de  sou  père  (1677,,  —  Quittances  données  par  le  tré- 
sorier des  revenus  casuels  aux  propriétaires  des  of- 
fices et  droits  de  contrùle.  prudhommes  cl  vendeurs 
de  cuirs  d'Orbec,  de  500  livres  pour  confirmation, 
possession  et  héiédiié  desd.  offices,  et  par  Claude-Jo- 
seph Gillel  Du  Fay,  auxd.  propriétaires,  de  50  livres 
pour  les  "2  sols  pour  livie  (170G).  —  Vente  par  Yves  de 
Foucques,  s'  de  La  Pilette,  ancien  lieutenant  à  Orbec, 
dos  droits  de  contrôle  do  la  marcjue  des  cuirs  qui  se 
vendent  à  Orbi:c,  savoir  i  deniers  obole  par  cuir 
(17U9).  —  Requête  à  1  iulendanl  d'Alençou  par  Paul 
de  Vitrouil,  écuyer,  sieur  des  Hautièrcs,  lieutenaul 
en  la  vicomte,  administrateur  du  revenu  de  l'hôpilaU 
pour  obtenir  la  décharge  des  taxes  portées  au  jôlc 
présenté  par  André  GirarJol,  chargé  de  l'excculioii 
de  l'arrêl  de  1708  (1711).  —  Arrêt  coudamnani  les 
bouchers  du  Havre  àa»quitler  les  droits  de  veuileurs 
de  cuirs  (I7.JG;.  —  Etat  dos  droits  perrus  sur  la  mar- 
que des  cuirs  eu  174G.  —  Corresjiondance  coiicernanl 
la  liquidation  de  la  finance   desd.  offices    i"ir.  I7i;6). 


H.  Suppl.  i;ui>.  —  II.  i\.  (Liasse.)  —  il  pièces.  p.trrhcmin  ; 

SI  |ui'r<^K    ji.ipior. 


Ittlll-I95«.   —    Cuirs.   Orbec,    —    Quittances 
données  .  jiar  François  Ho:!,  secrétaire  de  la  ch  unbre 
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du  Roi,  commis  à  la  poursuite  générale  de  l'eiéculion 
de  l'édil  de  rétablissement  eu  hérédité  des  offices  de 
conliùleiirs  visiteurs  marqueurs  de  cuirs  du  Royaume 
el  recette  des  deniers  eu  provenant,  à  .Jean  Forlin, 
marchand  tanneur  à  Orbec,  de  198  ccus  sol.,  savoir 
180  écus  pour  la  vente  à  lui  faite  par  .\ntoine  Rri- 
ronnet,sienrdu  Porlau,  maître  des  requêtes  de  l'hùlel, 
commissaire  député  en  cette  partie,  de  l'olGce  de  con- 
trôleur visiteur  marqueur  de  cuirs  liérédilaire,  gai-de 
lies  halles  et  marlcau.x  desd.  cuirs  au  bourg  el  paroisse 
":  Orbec,  comme  plus  olTiant  el  dernier  enchérisseur, 
avec  2  sols  pour  livre  (1601);  avec  led.  acte  de  vente 
(I60IJ;  —  par  M.  de  Monlescol  and.  Fortin,  de 
132  livres,  savoir  1*20  pourquoi  led.  office  lui  a  été 
revendu  en  hérédité  à  faculté  ae  rachat  perpétuel,  el 
les  2  F.  pour  livre  (1605).  —  Acte  accordé  par  Josias 
de  Giieu,  écuyer ,  lieutenant  général  du  bailli 
d'Evreux  pour  le  siège  el  vicomte  d'Orbcc,  à  Jacques 
Dandel.  de  S'-Germaiu-la-Campagne.  de  la  suren- 
chère par  lui  portée  sur  Jean  Fortin  pour  led.  office, 
de  00  livres  i  IG09;.  —  Reconnaissance  devant  Jean 
Moessard  et  Nicolas  Thieri'v,  tabellions  en  la  vicomte 
d'Orbecau  siège  deChambrois,  par  Jacques  Le  Paige, 
avocat,  secrétaire  de  la  Reine  Marguerite,  demeurant 
à  Paris,  à  l'instaiîce  de  Jean  Le  Paige,  son  frère, 
bourgeois  dOrbec,  pour  lui  et  Jean  Fortin.  Jean  Le 
Dorey,  Gabiiel  Fortin,  Nicolas  Fortin,  Pierre  Le 
Gesne,  Michel  Le  Gesne,  François  Portier,  Jean 
liosey.  Giaude  Despreis.  Pierre  Duclos.  Colas  Petit, 
Pierre  Amyol  et  Thomas  Morel.  tous  marchands 
tanneurs,  bourgeois  d'Orbec,  que  l'adjudication  à  lui 
faite  de  lofTice  de  contrôleur  et  marqueur  de  cuirs  du 
bourg  d'Orbec  leur  appartient  comme  ayant  fourni 
les  deniers  (1009;.  —  Reconnaissance  devant  Guil- 
laume Hélix  el  Gabriel  Deschamps ,  tabellions  à 
Orbec,  du  transport  par  Jean  Rosey,  tanneur,  à 
Nicolas  Petit,  aussi  tanneur,  de  sa  part  du  droit  au 
marteau  el  marque  de  cuirs  d  Orbec  (1614)  —  Vente 
par  les  commissaires  généraux  députés  pour  Texécu- 
lion  de  l'édil  de  création  et  rétablissement  en  hérédité 
des  olTiccs  de  contrôleurs  et  marqueurs  de  cuirs  dans 
les  villes  du  royaume,  à  Gabriel  Bernard,  de  l'ofTice 
de  contrôleur  visiteur  marqueur,  garde  des  halles 
et  marteaux  de  cuirs  de  la  ville  et  faubourgs  d'Orbec 
ll6!5). — Vente  par  François  Foucquel,  maître  des 
requêtes  ordinaires  de  l'bùlel,  commissaire  à  ce 
député,  à  Robert  Raoult,  s'  de  La  Fontaine,  dud. 
office  d'Orbec  (161T  .  —  Procédure  devant  Adrien 
Du  Houlley,  écuyer,  lieutenant  général  et  particulier 
ca   la  vicomte  d'Orbec,   entre   led.    Robert   Raoult, 


secrélaire  du  duc  de  Longueville,  en  sa  qualité  d'ad- 
judicataire du  droit  de  contrôle  el  marque  des  cuir.^, 
el  Jean  Le  Dorey.  avocat,  tuteur  des  enfants  de  Jean 
Le  Dorey  le  jeune,  son  frère,  concernant  le  rembour- 
sement de  la  0"  partie  dud.  droit  de  contrôle  ''1619;. — 
Sommation  à  Jean  Fortin,  .«ienr  de  La  Croix,  el  Jean 
Le  Page,  propriétaires  du  contrôle  el  marque  des 
cuirs  d'Orbec,  de  payer  la  somme  de  600  livres  el 
60  livres  pour  les  2  sols  pour  livre,  à  laquelle  ils  ont 
été  taxés  au  Conseil  pour  jouir  de  50  livres  d'augmen- 
tation de  gages  (1627).  —  Signiiicatio:i  de  requête  à 
l'intendant  d'Alençon  par  Alphonse  D-îschamps.  mar- 
chand tanneur  à  Orbec.  pour  être  déchargé  de  l'assi- 
gnation à  lui  commise,  ainsi  que  de  la  condamnation 
prononcée  par  sentence  des  juges  du  bailliage  dOrbec 
qui  sont  dinecteuis  de  Thôpital,  propriétaire  de  la 
marque  des  cuirs,  el  lui  accorder  mainlevée  de  ses 
biens ,  avec  défenses  aux  fermiers  de  la  marque 
d'Orbec  d'exiger  aucuns  droits  des  marcliandiscs  par 
lui  envoyées  à  Paris,  Rouen,  Caen  el  foire  de  Gui- 
bray;  assignation  devant  Du  Buchet.  procureur  du 
Roi  au  bailliage  et  vicomte  dOrbec,  subdélf^gué  de 
l'intendant  (1722;  ;  enquête  el  avis  de  Pierre-Louis  de 
Fouoques,  écuyer,  seigneur  de  la  Pilette  La  Mare, 
lieutenant  général  au  bailliage  dOrbec,  subdélégué 
de  l'intendant  d'Alençon  aud.  lieu  1724);  ordon- 
nance de  M.  de  Pomereu,  iutendanl  d'Alençon.  por- 
tant que  les  tanneurs  d'Orbec  paieront,  conformément 
à  leur  obéissance,  tous  les  droits  mentionnes  aux 
tarifs  arrêtés  en  vertu  de  l'arrêt  du  22  mai  1708,  et 
seront  déchargés  du  droit  de  vendeur  pour  les  cuirs 
par  eux  transportés  aux  autres  villes  (1725  .  —  Pro- 
cédure à  Bernay,  en  la  chambre  du  Con.^eil  ordinaire 
dud.  lieu,  devant  Paul  de  Vistrouil,  s'  des  Ilauliéres, 
lieutenant  particulier  du  bailli  d'Evreux  en  lancieune 
vicomte  dOrbec  el  Bernay,  entre  Jacques  Deschamps 
et  Michel  Beslière,  tanneurs  à  Orbec.  el  Thomas 
Marais,  s'  de  La  Fortune,  tanneur  à  Bernay,  pour 
paiement  auxd.  Deschamps  et  Beslière  des  droits  à 
eux  dus  comme  fermiers  des  droits  de  prudhommes 
vendeurs  de  cuir  à  Bernay,  suivant  bail  à  eux  fait  par 
Marie-  t  Urselinne  »  Beslin,  propriétairedcsd.  droits 
(1725.  —  Extraiis  du  registre  de  la  marque  des  cuirs 
(1726).  —  Letti-e  de  Courtin,  receveur  du  domaine, 
adressée  de  Montreuil-L'Argillé  à  M""  des  Hautières, 
concernant  les  frais  dus  à  Martin,  sergent  du  domaine 
à  Gacé  1727).  —  Bail  par  Jacques  Pelit.  prêtre, 
administrateur  du  bureau  des  pauvres  de  l'hôpital 
général,  à  Michel  Bigot,  Michel  Bellière  et  Jacques 
Deschamps,  marchands  tanneurs  à  Orb:c,  de  la  mar- 
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que  des  cuirs  d'Orbec  et  Montreuil,  moyennant 
500  livres  par  an  (1731);  autre  bail  par  Jacques 
Landry,  procureur  au  baillage  et  vicomte  d'Orbec, 
stipulant  led.  Peut,  à  Michel  Bellière,  marctiand, 
bourgeois  d'Orbec.  de  la  marque  des  cuirs  d'Orbec 
moyennant  430  livres  par  an  [1131}.—  Procès-verbal 
de  contravention  dressé  par  Jacques  Poignant,  véri- 
ficateur des  domaines  du  Roi,  et  François  Pacquel  de 
Beau  vais,  contrôleur  des  actes  au  bureau  d'Orbec,  en 
raison  de  la  présentation  faite  pour  contrôle  par  Pierre 
Estable,  sergent  au  bailliage  d'Orbec,  d'un  exploit  de 
saisie  chez  la  veuve  Beaumont,  •  couraïeuze  «.  à  la 
requête  dn  Louis  Le  Trosne.  Louis  Bisson  et  associés, 
fermiers  de  la  marque  des  cuirs,  appartenant  à  l'hô- 
pital, d(i  cuirs  non  marqués,  réclamés  par  Pointel,  et 
de  leur  demande  en  représentation  du  bail  qui  a  dû 
être  fait  par  l'hôpital,  à  quoi  il  n'a  été  satisfait,  ce 
qui  leur  a  donné  lieu  de  penser  qu'il  est  fait  sous 
signature  privée  et  non  contrôlé,  d'où  il  résulte  trois 
contraventions  formelles  aux  règlements:  signification 
aux  administrateurs  de  l'hôpilal.  au  domicile  d'Eus- 
tache  Courliu,  procureur,  greffier  et  secrétaire  dud. 
bureau,  avec  assignation  par-devant  l'intendant 
d'Aleuçon  (I753}.  —  Procédures  et  saisies  contre 
divers  redevables  pour  la  manjue  des  cuii-s. 


H.  Suppl.  1330.  —  B.  2.').  (Liasse.)  —  1  pièce,  parcbcmin  ; 
13  I  ièces,  papier. 


I3I5-I7  43.  —  Chambrois  Broglie).  —  Invi- 
tation par  les  administrateurs  et  directeurs  de 
l'hôpital  au  curé  de  Chambrois  de  publier  au  prône 
de  sa  messe  paroissiale  l'adjudication  de  la  marque 
des  cuirs  dud.  lieu;  à  la  suite,  attestation  par  le 
curé  de  lad.  publication  (17151. —  Bail  devant  Jean 
de  La  Croi.x  et  Charles  Muet,  notaires  royaux  à 
Orbec,  par  Jacques  Petit,  prêtre,  administrateur  de 
l'hôpital,  ;'i  François  Fournet,  marchand  tanneur  à 
Chambrois,  des  droits  de  marque  sur  les  cuirs  dud. 
lieu,  tant  en  poil  que  tannés,  (jui  se  trouveront  à  la 
boucherie  ou  chez  les  tanneuis,  moyennant  30  livres 
par  an,  compris  le  liercement  et  doublement  1728). 
—  Procédure  dovanl  Yves  Doshaycs,  rcuyer,  seigneur 
de  Bonneval.  lieutenant  particulier  civil  et  criminel 
du  bailli  d'Evreux  en  la  vicomte  d'Orbec,  lieutenant 
général  de  police  auJ.  lieu,  entre  led.  Fournet,  oppo- 
sant à  la  saisie  de  ses  meubles  requise  par  led.  Petit, 
pour  paiement  dcGOO  livres  de  formages  de  la  man]uc 
des  cuirs  d'Orbec,  Chambrois  cl  Montreuil,  suivant 
bail  de   I7J-J  auil.   Fournet,  à  Etienne   Le  Roux  et 


Jacques  Bourlet  (17-28).  —  Baux  de  lad.  marque  des 
cuirs  devant  lesd.  notaires  d'Orbec,  par  :  led.  Petit, 
administrateur  du  bureau  des  pauvres  de  l'hôpital 
général,  à  François  Fournet.  tanneur  à  Chambrois 
(1731):  —  le  même,  à  Jean  Chanu,  marchand  bour- 
geois de  Chambrois  (1734-1737^  :  par  Pierre  Le  Petit, 
sieur  du  Boullay,  avocat  au  bailliage  et  vicomlé 
d'Orbec,  administrateur  de  l'hôpital,  à  Germain  Ro- 
gère.  marchand  à  Bernay,  moyennant  106  1.  13  s.  4  d. 
par  an  (1743). 

H.  Suppl.  13ol.  —  B.  26.  (Liasse.''  —  2  pièces,  parchemin; 
18  pièces,  papier. 

1665-1  ?5lï.  —  Fervaques.  —  Procédures  entre 
Jacques  Morcl,  commis  au  greffe  d'Orbec,  et  Thomas 
Le  Couslurier.  tailleur  d'habits  à  Orbec,  commis  à  la 
perception  des  droits  de  prud'hommes  et  sol  pour 
livre  de  la  marque  des  cuirs  au  bourg  de  Fervaques 
et  lieux  en  dépendant,  appartenant  aux  pauvres  de 
l'hôtel-Dieu,  et  Antoine  Charavel,  marchand  tanneur 
aud.  Fervaques,  concernant  la  saisie  de  ses  cuirs, 
faute  de  les  avoir  déclarés  (1671);  arrêt  notable  du 
Conseil  d'Etat  en  faveur  des  marchands  tanneurs 
d'Aubusson  et  autres  des  provinces  de  la  Marche  et 
Auvergne,  défendant  aux  propriétaires  des  offices  de 
vendeurs  de  cuirs  de  lever  le  sol  pour  livre  tant  sur 
les  cuirs  en  poil  et  en  laine  que  sur  ceux  qui  seront 
tannés  et  apprêtés  aux  lieux  où  ils  seront  vendus, 
etc.  —  Publication  par  le  curé  P.  Ferey  de  la  bannie 
et  adjudication  de  la  marque  des  cuirs  de  Fervaques 
(1715).  —  Procès-verbal  de  saisie  par  Jean-Baptiste 
Lailler,  sergent  royal  immatriculé  au  bailliage 
d'Orbec,  demeurant  à  Lisieux.  à.  la  requête  de  Paul 
de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Haulières,  lieutenant 
particulier  en  la  vicomte  d'Orbec,  administrateur  de 
l'hôpital,  de  dix  cuirs  de  Brésil  en  poil  valant  chacun 
25  livres,  sur  Etienne  Le  Roux,  marchand  liinneur 
à  Orbec,  fermier  des  droits  de  marques  sur  les  cuirs 
en  poil,  tanné  et  façonne,  du  bourg  de  Fervaques, 
I»our  paiement  de  150  livres,  moulant  d'une  année 
de  fermages  (1726^  —  Bail  par  Jacqijcs  Petit,  admi- 
nistrateur du  bureau  des  [tauvres  de  riiôpilal  général, 
à  Michel  Alix,  sieur  dos  Cours,  marchaud  à  Ferva- 
ques, de  la  marque  des  cuirs  dud.  lieu,  à  charge  de 
percevoir,  par  chaque  cuir  de  vache  eu  poil  sortant 
de  dessous  la  l)oucheric  et  sortant  du  lieu,  6  sols 
.'i  denioif»,  et  12  sols  6  deniers  pour  ceux  de  bœuf, 
moyennant  110  livres  (I73r.  —  Procuration  devant 
.\ndro  Lallicr  de  La  Chesnayc,  notaire  royal  en  la 
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vicomte  d'Oi-bec  au  siège  d'Auquaiiiville,  par  Louis 
Charavel,  de  Fervaques,  pour  comparaître  au  bureau 
de  l'hùpilal  et  enchérir  le  marteau  des  cuirs  de 
Fervaques  jusqu'à  180  livres  (173.Jy;  —  bail  aud. 
Charavel,  moyennant  IGO  livics  (IT.Ti);  —  autres 
baux  aud.  Alix  (1737);  à  Michel  Alix  et  Nicolas 
Rozoy,  marchands  à  Fervaques  (I7i0^  etc.);  en  1758, 
205  livres  par  an. 

H.  Snppl.  I3j'2.   —  B.    27.  (Liasse.)  —  3  pièces,    parclicniin  ; 
30  pièces,  papier. 

i9i»-i?r>S.—  Gacé.  —  Extrait  du  registre  des 
déliijéralions  de  l'hôpital  concernant  l'adjudication 
faite  à  Pierre  Bourlet,  sieur  de  La  Yassellière, moyen- 
nant 382  livres,  du  marteau  de  Gacé  (1719),  certifié 
par  Lamy,  secrétaire  du  bureau  (1722).  —  Procédu- 
res, notamment  devant  Michel-Jacques  Despériers, 
écuyer,  sieur  de  St-Mards,  lieutenant  général  civil  et 
criminel  du  bailli  d'P]vreux  en  la  vicomte  d'Orbec, 
pour  Paul  de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Ilaulicres, 
lieutenant  particulier  civil  et  criminel  aud.  siège, 
administrateur  de  riiùpital,  contre  led.  Bourlet,  sieur 
de  La  Vassellière,  marchand  tanneur,  en  paiement  de 
fermages  de  lad.  marque  (1722-1723);  appel  par  Bour- 
let en  Parlement  de  la  sentence  du  siège  d'Oibec 
(1723). —  Bail  devant  Jean  de  La  Croix,  notaire  à 
Orbec,  par  Paul  de  Vistrouil,  écuyer,  sieur  des  Hau- 
tières,  administrateur  de  l'hôpital  général,  à  François 
Blot,  marchand  tanneur  à  Gacé,  pour  lui  et  Michel 
Loisel  et  François  Laîné,  aussi  marchands  tanneurs 
aud.  lieu,  de  la  marque  des  cuirs  de  Gacé,  moyen- 
nant 300  livres  de  fermages  et  9  1.  de  vin  (1723).  — 
Arrêt  du  Parlement  rejetant  l'appel  dud.  Bourlet.  — 
Bail  de  lad.  marque  des  cuirs  de  Gacé  par  Jacques 
Petit,  administrateur  du  bureau  des  pauvres  de  l'hô- 
pital général,  à  François  Blot,  marchand,  bourgeois 
de  Gacé,  moyennant  230  livres  de  fermages  (1731, — 
Accord  sur  procès  en  la  police  d'Orbec  entre 
Pierre  Bourlet,  commis  à  la  perception  du  droit  de 
contrôle  de  la  marque  des  cuirs,  et  Jacques  Petit,  ad- 
ministrateur de  l'hôpital,  propriétaire  des  droits  de 
prndlio.tnme  et  de  vendeur  sur  les  cuirs,  et  Jacques 
Desprez,  de  Gacé,  concernant  la  fraude  de  basanes 
non  marquées  chez  led.  Desprez  (1734;.  —  Recoiî- 
naissance  devant  Jacques-Félix  Maignet,  sieur  des 
Vallées,  seul  notaire  loyal  à  Gacé,  par  François  Blot, 
sieur  des  Favrils,  marchau  1  tanneur,  bourgeois  de 
G:u('î,  que  la  mar(|ne  des  cuirs  duil.  bourg  lui  a  été 
adj  igée  pour  3  ans  au  prix  de  220  livres  de  formages 


par  au  (17i0);  autres  baux:  par  Pierre  Le  Petit,  sieur 
de  Boulley,  administrateur  du  bureau  des  pauvres  de 
l'hôpital,  à  Jean  et  François  Blot,  marchands  aud. 
lieu,  au  prix  de  200  livres  de  fermages  (1744;;  — par 
Euslache  Courlin,  procureur  au  bailliage  d'Orbec, 
porteur  de  procuration  de  M.  de  S'-Mards,  lieutenant 
général,  administrateur,  à  Jean  Blot,  aud.  prix  11758). 

II.  Su[)pl.  )'5;j3.  —  15.  îH.  (Liasse)  —  21  pièce»,  papier. 

iîi«-lî5H  —  Montreuil-L'Argillé. —  Quiltances 
à  Jacques  Laîné,  de  sommes  ducs  à  l'hôpital  pour  la 
n)arque  du  cuir  de  Monti-euil  ('1710-1712..  —  Baux: 
devant  Jean  de  La  Croix  et  Charles  Huel,  notaires  à 
Orbec,  par  Paul  de  Vistrouil,  sieur  des  Haulières, 
administrateur,  à  François  Fouruel,  marchand, 
Etienne  Le  Roux  et  Jacques  Bourlet,  aussi  marchands 
tanneurs  à  Orbec,  du  droit  de  la  marque  des  cuirs  de 
Montreuil  et  Chambi'ois,  moyennant  800  livres  de 
fermages  par  an  (1722;;  —  à  Jacques  Le  Rai,  mar- 
chand boucher  à  Montreuil,  du  droit  de  marque  des 
cuirs  pour  le  bourg  et  boucherie  de  Montreuil, 
moyennant  8G  livres  par  an  (172G)  ;  —  à  Jean-Martin 
Vallée,  marchand  tanneur,  bourgeois  de  Laigle,  de 
lad.  marque  des  cuirs  de  Montreuil  et  lieux  en  dépen- 
dant, moyennant  100  livres  par  an  (1734)  ;  —  à  Jean 
Morin,  marchanda  Montreuil,  moyennant  120  livres 
par  an  (1737 1,  etc. 

H.  Suppl.  13ol.  —  B.  29.  (Liasse.)  —  9  pièces,  papier. 

1<;SG-I?5».  —  Sap  (Le}.—  Requête  au  bailli 
d'Évreux  ou  sou  lieutenant  en  la  vicomte  dOrbec, 
par  Alphonse  Deschamps,  sieur  de  La  Picardière, 
adjudicataire  du  droit  de  «marque  des  cuirs  apparte- 
nant à  l'hôpital  général,  pour  défendre  sous  forme  de 
règlement  aux  bouchers  du  Sap  de  vendre  leurs  cuirs 
dans  leurs  boutiques,  en  sorte  qu'ils  ne  les  emportent 
pas  à  la  halle  (1G8G;.  —  Publication  parle  curé  du 
Sap,  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  du  jour  fixé 
pour  l'adjudication  du  droit  de  marque  des  cuirs  du 
Sap  (1715;.  —  Bail  à  Michel  Forestier,  marchand 
tanneur  à  Ticheville,  du  marteau  et  marque  des 
cuirs  du  bourg  et  boucherie  du  Sap  et  dépendances, 
moyeunaut  72  livres  par  an  ^725^  ;  —  autres  baux 
aud.  Foresliermoyennant  120  livres  1 1731):  au  même, 
moyennant  95  livres  de  fermages  (1735-1737);  à 
Pierre  Forestier^  lils  Michel,  de  Ticheville.  moyeunaut 
lîl  livres  il740)  ;  à  Michel  Forestier,  moyennaul 
1 15  li\  res  ^1*58;,  etc. 
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H.  Supp.  l3oo.  —  B.  30.   (Liasse.)  —  i  pièce*,  parchemin  ; 
24  pièces,  papier. 


1769-1791. —  Droits  de  havage.  — Analyse  d'ar- 
rêt du  Conseil  ordonnant  que,  pour  subvenir  au.x  be- 
soins de  Ihùpital  'et  l'indemniser  en  partie  de  la 
suppression  des  offices  de  prudhommes  vendeurs  de 
cuirs,  les  droits  de  havage  sur  les  grains  qui  se  pcr- 
cevaicint  dans  lad.  ville  au  profil  de  Tcxécuteur  de  la 
haute  justice,  décédé  en  1760,  appartiendront  à  l'ave- 
nir à  l'hôpital  (17G2i.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etal  in- 
lerprclanl  le  précédent,  portant  que  lesd.  dioits  sur 
les  grains  et  denrées  entrant  dans  la  ville  d'Orbec, 
tels  qu'ils  ont  été  perçus  par  les  exécuteurs  des  sen- 
tences criminelles,  demeureront  à  l'avenir  et  à  per- 
pétuité réunis  à  l'hùpiial  général,  à  charge  d'en  em- 
ployer le  produit  à  la  subsistance  et  au  soulagement 
des  pauvres  de  la  maison  (1763).  —  Pancarte  des 
droits  de  havage  dus  à  Orbec.  Ordonnance  de  Jac- 
ques-François-Charlcs  Deshayes,  écuyer,  seigneur  et 
palion  honoraire  de  Bonneval,  lieutenant  particulier 
civil  et  criminel  au  bailliage  d'Orbec,  lieutenant  gé- 
néral de  police  aud.  lieu,  sur  requête  de  Pierre  Des- 
hayes, assesseur  en  bailliage  à  Orbec,  administrateur 
de  l'hôpital  gônoral.  concernant  led.  don  des  droits  de 
havage  qui  appartenaient  ci-devant  à  La  Caille,  exé- 
cuteur des  sentences  criminelles,  en  conséquence  de 
quoi  l'hôpital  a  proposé  des  personnes  pour  la  per- 
ception des  droits  et  revenus;  mais  il  s'élève  conti- 
nuellembnl  des  difficultés  an  sujet  des  denrées  qui 
doivent  payer  led.  droit  de  havage  et  au  sujet  de  ceux 
qui  apportent  des  grains  aux  jours  ordinaires  de  la 
semaine,  antres  (|ue  ceux  du  marché.  C'est  ce  qui  a 
dclerminc  l'hôpital  à  se  pourvoir  au  grcfFedu  bailliage 
et  siège  présidial  d'Evreux,  chef-lieu  de  celui  d'Orbec, 
pour  y  avoir  le  règlement  des  droits- appartenant  à 
l'exécuteur  dos  sentences  rriminelles:.  lesdils  droits 
concédés  à  l'hôpital  seront  dorénavant  levés  sur  tous 
ceux  (jui  n'ont  aucune  exemption,  autres  (juelcs  gen- 
tilshommes, curés,  prêtres,  habilants  de  la  ville,  qui 
font  vendre  des  grains  excrus  sur  leurs  propres  héri- 
tages, suivant  ce  tarif:  «  Sur  chaque  .<;omme  de  bled 
exposé  en  vente  au  jour  de  niarché  ,  ou  passant 
dans  la  ville  pour  y  être  porté  aux  moulins  ou  ail- 
leurs, chez  ceux  tjui  les  auroienl  achetés,  à  raison 
d'une  cuillerée,  tenant  un  seizième  de  boisseau;  et  à 
proportion,  quand  il  n'y  en  aura  qu'un,  deux,  trois  ou 
<in;Ure  boisseaux  ;  sur  les  mars  gros  et  menus,  et  de 
(juel(]ue   nature  iju'ils  soient,  même  quantité  d'une 


cuillerée  ou  seizième;  sur  chaque  somme  de  cheval, 
mulet  ou  âne,  chargés  de  pommes,  poires,  prunes  ou 
sérises,  1  sol;  sur  chaque  hotte  ou  panier,  entrant 
dans  ladite  ville  pour  être  vendus,  6  d.;  sur  chaque 
charge  ou  paquet débalés.  un  balay,ou6  d.,  au  choix 
du  vendeur;  sur  chaque  somme  de  navets,  poireaux, 
oignons,  panels,  racines  et  autres  denrées,  12  d.;  sur 
chaque  panier  ou  hotte,  4  d  :  sur  chaque  summe  de 
noix,  marons  ou  châtaignes,  u::e  cuillerée  ou  sei- 
zième ;  sur  chaque  charrette  ou  cheval  chaigé  de  pot- 
lerie,  fayence  ou  antres  marchandises,  une  pièce  de 
terre,  ou  12  d.,  au  choix  du  vendeur;  sur  chaque  pa- 
nier d'œufs,  heure  et  volaille,  Gd  ;  sur  chaque  somme 
de  fromage,  un  fromage,  ou  I  sol:  sur  chaque  sotnme 
de  poisson  frais  ou  salé,  exposé  en  vente,  I  poisson, 
ou  1  sol,  au  choix  de  l'hùpiial:  sur  chaque  somme  de 
cheval,  de  moulle,  une  .cuillerée:  et  sur  un  paniei-, 
demi-cuillerée;  sur  les  tourniquets  ou  joueur  de  lol- 
terie,  5  sols;  sur  toutes  les  charretées  de  foin  ou  rc- 
guain,  1  botte;  sur  chaque  somme  de  foin,  reguain, 
paille  ou  geibe,  12  d  ;  sur  tous  les  élaux  es  jours  de 
foires,  1  sol  ;  sur  chaque  somme  de  cheval,  mulet  on 
âne,  chargés  de  chanvre  ou  lin,  1  sol;  sur  chaque  pa- 
quet ou  charge  d'homme,  G  d  ;  sur  chaque  somme  de 
cheval  chargé  de  sabots  ou  autres  bois,  1  sol:  sur  cha- 
que charretée  de  planches,  ou  antres  bois,  3  sol;  sur 
chaque  somme,  G  d.;  sur  chaijue  somme  de  pain  ou 
gâteaux  exj»o?és  au  marché,  I  sol;  sur  chaijue  panier, 
G  d.;  sur  chaque  cochon  de  lail.  exposé  en  vente  a 
jour  de  foire,  I  s.  Tous  le.^îqnels  droits  ci-dessus  se- 
ront pii-s  es  jours  Susdits,  pendant  le  cours  de  la  se- 
maine, diinauches,  fêtes  cl  tous  antres  jours,  ainsi 
qu'aux  marchés  et  foires  (]ui  se  tieniunl  dans  le  res- 
sort de  ce  bailliage,  ou  plulùl  dans  la  b  uilieuc  cl 
étendue  de  noire  jurisdiction.  sur  toutes sorlesde  per- 
sonnes, sans  que  qui  que  ce  soit  s'en  puisse  exempter, 
sinon  les  prêtres,  nobles  et  habilans  de  celte  ville,  qui 
pourront  faire  vendre  avec  certificats  di\emcnt  portes, 
ce  qui  sera  excru  sur  leurs  héritages  seulement,  sans 
payer  lesdits  droits,  lestjucls  ne  pourront  être  aug- 
mentés, sinon  les  jours  qu'il  sera  fait  exécution,  et 
aux  jours  de  foire,  que  ledit  hôpital  prendra  doubledu- 
dil  droit,  sur  Icsexemtsct  non  cxem't.^,  avec  défenses  à 
toutes  personnes  d'acheter  aucuns  grains  devant 
leurs  portes  et  dans  les  rues,  qu'ils  n'ayent  été  expo- 
sés en  vente  aud.  marché  »,  etc.  (I7G4).  Placard 
imprimé.  —  Hail  de  Ja  petite  coutume  que  le  bureau 
a  droit  do  prendre  sur  les  sommes,  panifTs,  fils  el 
autres  denrées  qui  se  vendent  à  Orbec,  tant  an  mar- 
ché (jne  pondant   la  semaino,  moyennant  150  1.   par 
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an  (1763).—  Procès-verbaux  de  perception  du  droit  do 
havage  en  la  halle  à  blé,  à  la  réquisition  de  Gaspard- 
François-Aguen   Morel   Desvallées,  avocat,  adminis- 
trateur et   receveur  de  l'hôpital  général,  par  Pierre- 
Guillaume   Coslard,  huissier   audiencier  de   police, 
assisté  de  M">«  Iloussaye,  supérieure,  sur  les  plain- 
tes  de   celle-ci   que   la  majeure  partie  des  fermiers, 
bladiers  et  marchands  de  blé  se   refusaient  de  lui 
payer, .comme  à  l'ordinaire,  en  essence,  les  droits  de 
havage  du  blé  qu'ils  exposaient  à  la  halle,  constatant 
les  refus  de  divers  particuliers;  procédures  y   relati- 
ves (1777).  —  Bail  devant  Le  Bourg,  notaire  à  Orbec, 
par    Morel  Desvallées,   administrateur,   de  tous  les 
droits  de  havage   et  coutumes   qui    appartenaient   à 
l'exécuteur  des  sentences  criminelles,  sauf  le  havage 
et  coutume  sur  tous  les  grains  qui  demeurent  réser- 
vés au  profit  de  l'hôpital,  moyennant  0  livres  par  se- 
maine (1780).  --  Autorisation  donnée  devant  Pierre- 
Eusiache  Courtin  le  jeune,  avocat,  l'un  des  notaires 
d'Orbec,  par   Franrois-Guillaume  de   Rély,   écuyer, 
administrateur  de  l'hôpital  général,  à  François-Be- 
noît Vivien,  compagnon  tisserand  en   frocs,  fermier 
du  petit  havage,  pour  l'indemniser  de  l'imposition  de 
38  livres  à  la  taille  et  du  prix  du  bail  qu'il  déclarait 
exorbitant,  de  placer  pendant  le  restant  de  son  bail 
'M]  chaises  dans  la  nef  de  l'église  appartenant  à  l'hô- 
pital, et  24  qu'il  fournira  lui-mène  (17841.  —   Borde- 
reau des  grains   vendus  par  la  supérieure  provenant 
à\i  havage  eu  1787-1789  (1791). 

H.  Suppl.  1356.  —  B.  31.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin  ; 
\6o  pièces,  papier. 

t?»l-l?S9.  —  Droits  de  havage.  —  Extraits  de 
sentences   rendues  au   siège   de   police  d'Orbec  par 
M.  de  Fresne,  lieutenant  général  civil,  en  présence  de 
M.  de  Banquemare,  conseiller  honoraire  aud.  siège, 
entre  M.  de  Rély, administrateur.el  divers, concernant 
le  paiement  du  double  havage  à  la  foire  de  La  Made- 
leine (1782).  —  Extrait  des  registres  des  délibérations 
du  bureau  de  l'hôpital,  pour  faire  cesser  les  fraudes 
commises  au   préjudice  du   droit  de  havage  (178G). 
—    Procédures    au    baillage    d'Orbec,     concernant 
les  droits  de  havage,  devant  Jean-Baptiste-Antoine 
Despériers,   chevalier,    seigneur    haut    justicier    de 
S'-Mards  de  Fre^ie,  seigneur  et  patron  du  Besnerey. 
lieutenant  général  civil  et  criminel,  entre  Franrois- 
«luillaume  de  Rély,  administrateur  de  l'hôpital  des 
lauvres   renfermes  d'Orbec,  et  Christophe  Ménage, 
Jioulang^n-  à  Orbec,  pour  paiement  du  droit  de  havage 

C.\LVAbOS.  —  SkIUK   h   b.CPPU';UE.NT.    —   TCME   II. 


sur  2  sommes  de  blé  (1786)  ;  conventions  pour  éviter 
les  suites  de  l'appel  interjeté  par  led.  Ménage,  con- 
cernant l'extinction  dnd.  procès,  moyennantpaiemenl 
par  Ménage  des  2  seizièmes  de  blé  réclamés  et   11.5  li- 
vres 17  soLs  de  dépens  avancés  par  M.  de  Rély,  lequel, 
au  nom  de  l'hôpital,  renonce  à  la  publication  et  affi- 
chage de  lad.  sentence  .1787).  —  Procédure  en   l'au- 
dience de  police  d'Orbec,  devant  hd.  Jeau-Baptiste- 
Anloine  Despériers,  entre. Roger  Courtin,  maire  de  la 
ville   et  adminisiratcur   des   biens   des    pauvres   de 
Ihôpital.  ei  divers,  ayant  refusé  de  payer   le  droit  de 
havage  (1789;;  pièces  diverses  de  procédure,  plaido- 
yers,   etc.  ;  mémoire  de  frais  par  Costard.  huissier 
(1789-1790)  ;    nouvelles     procédures    contre     divers 
refusant  d'acquitter  led.  droit  '1790). 


H.  Suppi.  13o7.—  D.  33.  (Liasse.)  —  H  pièces,  parcliemin  ; 
"îi  pièces,  papier. 


1663-1  5S4.  —  Dons  et  legp.  —  Testament,  reçu 
par  le  vicaire  d'Orbec,   de  Luc  Bruueaux,  d'Orbec, 
gisant  malade  dans  un  Ht  de  l'hôpital,  en  faveur  dud. 
hôpital  (1663).— Ratification  par  Jean  LeCesne,  prêtre, 
Pierre  LeCesne,  sieur  de  La  Coudra  ye,  tous  deux  d'Or- 
bec, et  Michel  Le  Cesne,  sieur  de  LaCreslinnière,   de 
Bernay. frères. héritiersde  Paul  LeCesne, curéd'Orbec, 
administrateur  de  laconfrériedeX.-D.  de  Miséricorde, 
de  la  donation  faite  au  tahellionage  d'Orbec  en  1655 
de  200  livres  de  rente  assise  à  Familly,  pour  servir  de 
fondation  et  établissement  de  lad.  confrérie  pour  l'en- 
trelien  des  pauvres  malades  (1665).  —  Donations  :  de- 
vant Pierre  Pymor  et  Yves  Piperel,  tabellions  à  Cham- 
brois,  par  Jean  Le  Petit,  sieur  du  Boullay,  bourgeois 
d'Orbec,  ayant  été  ci-devant  administrateur  de  la  con- 
frérie de  la  Miséricorde,  à  lad.  coufrérie,  stipulée  par 
Jean  Le  Cesne,  chapelain.  François  de  Mailloc,  écu- 
yer,  sieur  de  La  Morandière.  lieutenant  civil  et  cri- 
minel en  la  vicomte,  Pierre  DuMeurier,  apothicaire, 
et  Roger  Deschimps, sieur  de  La  Rengée,  directeurs, 
et  Charles   Advenel,  administrateur,  de  700  livres, 
pour  quoi  il  transporte  diverses  rentes,  l'une  trans- 
portée à  Adrien  Symon,  curé  de  S'-Mards  de  Fresne 
en  1653,  et  aud.  Du  Boullay  par  Guillaume  Simon, 
s'  de  La  Valaiserie,  en  1657.  une  autre  sur  Jean  Le 
Bourgeois,  s""  des  Fourneaux,  une  autre  sur  Benjamin 
Du  Merle,  chevalier,  par  contrat  de  1665,  à  charge  de 
fondations  (1668)  ;  —  par  Jean  de  La  Mondièie,  écu- 
yer,  sieur  du  Valrimbert.  à  lad.  confrérie,  de  rente 
sur  Guillaume  Piperel.  avocat.  Pierre  Piperel,  chi- 
rurgien, et  Yves  Piperel,  frères  (1669'  ;  —  par  Cathe- 
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rine  et  Anne  Le  Cesne,  filles  et  héritières  en  partie  de 
Jean  Le  Cesne,  roulant  contribuer  de  leurs  biens, 
selon  leur  pouroir.  à  l'établissement  projeté  par  les 
dii'3Cleurs  de  la  confrérie  de  la  Miséricorde  fondée  en 
la  chapelle  S^-Rémy  hôtel-Dieu  d'Orbec,  pour  y  reti- 
rer et  faire  subsister  les  pauvres  enfants  et  personnes 
servantes,  lesquels  ne  poiivan  t  apprendre  métierà  cause 
de  leurpauvreté,  sont  réduits  à  la  mendicité,  i'uoe  mai- 
son, cour  et  jardin  sis  à  Orbec,  bornant  François  de 
Mailloc,  s' de  La  Morandière,  lieutenant  civil  et  cri- 
minel,  et  la  rue  de  Geôle,  pour  lesd.  maison,  cour  et 
jardin  servir  à  la  retraite  desd.  pauvres  enfants  et 
pei-sonnes  servantes  et  en  icelle  être  instruits  et  mis 
en  état  de  pouvoir  gagner  leur  vie  aux  dépens  de  la 
confrérie,  se  réserrant  les  donataires  leur  logement 
en  lad.  maison  leur  vie  durant  ;  si  led.  établissement 
ne  se  peut  faire  commodément  en  lad.  maison,  l'admi- 
nistrateur et  les  directeurs  de  la  confrérie  pourront  en 
disposer  pour  en  acheter  une  autre  plus  commode  ou 
employer  les  deniers  à  autre  chose  plus  utile  aud. 
établissement  (1673J  :  —  devant  Jenn  Le  Cousturier 
et  Jacques  Landry,  tabellions  à  Orbec,  par  Jeanne 
Du  Houlley,  veuve  de  Jacques  Le  Paige,  écuyer, 
sieur  du  lieu,  demeurant  à  Orbec.  à  lad.  confrérie,  de 
107  livres  3  s.  10  d.  de  rente  (1675).  —  Legs  devant 
Louis  Dossin.  notaire  à  Oibec,  par  Pieirc  Poullain, 
chandelier,  bourgeois  d'Orbec,  à  la  chapelle  et  hôtel- 
Dieu  d'Orbec,  de  300  livres  tournois  (1677).  —  Dona- 
tion devant  led.  Louis  Dos^^in  par  Charlotte  Le 
Portier,  veuve  de  Charles  Le  Petit,  sieur  du  Petit-Clos, 
de  '200  livres  devant  être  réduites  du  legs  de  400  livres 
par  elle  fait  à  l'église  et  charité  d'Orbec  (1678).  — 
Teslau)ent  de  Jeanne  Du  Houlley,  désirant  être  inlm- 
mée  dans  la  chapelle  de  l'hôlel-Dieu  ;  legs  à  la  con- 
frérie de  la  Miséricorde  fondée  en  lad.  chapelle  de 
tous  les  meubles  et  effets  lui  appartenant  au  jour  de 
son  décès,  dans  lesquels  effets  la  première  année  du 
revenu  de  ses  immeubles  à  échoir  après  son  décès 
sera  comprise,  pour  servir  de  supplément  à  la  fonda- 
tion par  elle  faite  devant  les  greffiers  des  conventions 
d'Orb'^c,  le  13  novembre  1G75;  autres  legs  à  l'église, 
an.\  Capucins  d*Orbec,  au.v  églises  de  La  Chapelle- 
Gaulior  et  S'-Laurcnt-dcs-Grès,  au  liers-ordre  de  S'- 
Frantjois  ;  au  relourde  son  inhumation,  il  sera  donné 
12  deniers  à  cha(iuc  pauvre  qui  se  présentera,  cl 
30  boisseaux  de  blé  .'i30  pauvres  femmes  et  filles  dont 
le  choix  est  laissé  aux  exécuteurs  du  testament,  M.  de 
Mervilly,  pn'lrc,  M.  de  Mcrvilly.  avocat  du  Roi, 
M.  de  La  Planche,  avocat  (1681^  —  rntcrrogaloire 
sur  faits  et  articles  d'.Mphonsc  Du  Houlley,  seigneur 


dWrgouges,  conseiller  au  PariemeiU  de  Normandie, 
concernant  le  testament  de  Jacques  Du  Houlley, 
écuyer,  s'  de  La  Groudière.  décédé  en  1C69,  porlaul 
legs  de  l  000  livres  aux  pauvres  de  l'hôpital,  pour 
cause  de  restitution  (1684». —  Donations:  devant 
Yves  Piperel  et  Chailes  Duclos.  notaires  à  Orbec.  par 
Barbe  de  Lespine,  veuve  de  Marin  Auber.  de  la  v;lle 
de  Brezolles,  vicomié  de  Chàieauneuf,  pays  du 
Perche,  à  l'hôpital  général,  de  300  livres  à  prendre  sur 
Robert  Auvray,  marchand,  demeurant  à  S'-Chiir  de 
Bonneval  (1685)  ;  —  par  Marie  Le  Paige,  fille  de 
Pieire,  demeurant  à  Orbec,  de  10  livres  U  sols  3  de- 
niers de  rente  sur  Pierre  Le  Paige,  prêtre,  son  frère 
(l()85^.  —  Ratification  devant  Roger  Le  Prince  et 
François  Le  Roux,  notaires  à  Orbec,  par  Marie  Picbot, 
sœur  et  seule  héritière  de  Jean  Pichot,  curé  de  Vau- 
cresson,  diocèse  de  Paris,  porliiut  legs  pour  l'hôpital 
général  d'Orbec  (IG88^.  —  Extrait  du  registre  d'Yves 
Piperel  ot  Roger  Le  Prince,  notaires  à  Orbec,  concer- 
nant la  donation  par  Pierre  Le  Page,  prêtre  à  Paris. 
l»aroiss€  S'-Honoré,  rue  Champ-Fleury.  à  l'image 
S^-Pierre,  à  l'hôpital  général,  stipulé  par  Jean  Le 
Cesne,  chapelain,  Jean  Simon,  sieur  du  Cliesné,  avo- 
cat, administrateur,  de  9iK)  livres,  à  charge  de  rente 
viagère  au  denier  !8  au  donateur  et  à  Marie  Le  Page, 
sa  sœur  (1692;.  —  Reconnaissance  devant  Yves 
Piperel,  notaire  à  Orbec, par  Jean  Le  Cesne,  chapelain 
et  directeur  de  l'hôpital,  et  Luc  Hélix,  ci-devant  asses- 
seur certificateur  en  la  vicomte,  administrateur,  que 
Charlotte  Jouas,  veuve  de  Nicolas  Baudry,  écuyer, 
seigneur  d'Imbleville,  conseiller  au  Parlement  de 
Normandie,  leur  a  remis  par  aumône  et  donation 
100  livres  formant  le  principal  d'une  rente  de  7  1. 
3  s.  6  d  sur  les  héritiers  de  Michel  Surlemont  .I69î). 
—  Donation  devant  Jean  de  La  Croiz  et  Charles  Huet, 
notaires  à  Orbec,  par  Marin  Petit,  bourgeois  d'Orbec. 
à  1  hôpital  général,  stipulé  par  Paul  de  '\*istrouil, 
écuyer,  sieur  des  Hautières,  lieutenant  particulier  au 
bailliage,  administrateur  de  l'hôpilal,  de  lOi  livres 
13  sols  11  deniers  de  rente,  dont  il  se  réserve  l'usu- 
fruit, à  charge  par  l'hôpital  de  faire  apprendre  un 
métierà  un  des  pauvres  qui  aura  demeuré  et  travaillé 
à  l'ht'tpital  pendant  6  ans,  etc.,  de  .'îans  en  3  ans,  ù 
commencer  du  jour  de  son  décès,  lad.  nomination 
devant  é.rc  faite  par  le  curé  d'Orbec,  l'admini-firateur 
en  charge,  un  des  plus  proches  parents  du  donateur 
et  les  deux  premiei-s  directeui-s,  l'un  ecclésiastique, 
l'autre  laïc,  de  ceux  nommés  à  chuTue  administration, 
pendant  lequel  temps  celui  qui  sera  choisi"  apprendra 
à  lire  et  à  écriri-*,  en  travaillant  néanmoins  comme  les 
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autres  pauvres,  etc.  (1719).  —  Délibération  concer- 
nant la  fondation  par  Jean  Aupois,  bachelier  de  Sor- 
Jjonne,  curé  de  S'-Aubin  du  Tlieniiey,  eu  la  chapelle 
dud.  hùpilal,  d'une  messe  basse  pour  lui  et  sa  famille, 
etc.  ;  noie  portant  que  led.  curé  est  décédé  le  10  avril 
(I7?0).  —  Testament  de  Le  Petit,  administrateur  de 
l'hôpilal,  lui  léguant  1.000  livres  à  prendre  sur  ses 
meubles  (1741).  —  Notes  sur  la  donation  faite  à  l'hô- 
pital par  Louis  Thomas,  sieur  du  Bocage,  bourgeois 
d'Orboc  (174G-1753).  —  Donation  par  Louise  Thibout 
de  La  «  Frainais  »  dî  tous  ses  meubles  et  habits  à  la 
sœur  Françoise  de  Lepiné,  «  dame  »  de  l'hôpital 
(177C).  —  Signification  à  la  requête  de  François- 
Guillaume  de  Iloly,  administrateur  de  l'hôpital,  à 
Petit  fils,  échevin  de  la  ville,  et  autres  exécuteurs 
teslamenlaires  de  la  d^^'"  Pointel,  d'une  délibération 
du  bureau  de  l'hôpital,  concernant  le  legs  par  elle 
fait;  te^tament  de  lad.  Pointel  aux  pauvres  de  la  ville 
et  campagne  d'Orbec  (1784). 

H.  Suppl.  1358.  —  B.  33.  (Cahier.)  -  Grand  format,  48  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

I'759-1?59. —  «  Etat  des  rentes  foncières  et 
hipolecques  apartenantes  à  l'hôpital  d'Orbec,  suivant 
les  dattes  de  leurs  échéances  ».  M""  de  La  Hugotière, 
héritière  de  M. Des  Hautières,  Charles  Huet,  notaire, 
les  héritiers  de  M.  de  Soligny,  M.  de  Fismont,  de 
S*-Martin  de  Mailloc,  les  héritiers  de  Tabbé  de  Bailleul 
(paiements  par  M'""  de  La  Radière,  M.  de  Mervilly, 
etc".),  les  héritiers  de  M.  de  La  Piletle,  lieutenant 
général,  Jacques  Le  Febvre,  aubergiste  à  la  Couronne, 
les  héritiers  de  Le  Sueur  des  Orgeries,  avocat,  la  terre 
et  fief  de  Ghaumont,  le  domaine  d'Orbec,  Deshayes 
du  Trenibley,  François  Fremont,  s""  de  La  Morillière, 
de  la  paroisse  de  Cioisilks,  les  héritiers  de  Marin 
Pitard,  prêtre,  de  Meules,  etc.  —  Etat  du  revenu 
des  marteaux: la  communauté  des  tanneurs  d'Orbec, 
555  livres,  Gacé,  200  l.,  Fervaques,  200  1.,  Le  Sap, 
1 14  1.,  Montreuil,  40  1.,  Broglie,  70  l  —  Produits  de  la 
manufacture  des  frocs  et  de  coton.  —  Maladreries 
d'Orbec,  Bosc-Renoult,  S^-Clair  de  Gourtonne,  S'- 
Denis  d'Ecliauffour,  S'-Thibaull  de  Glos,  Le  Sap 
(partie  fiefiée  à  M.  de  La  Varende,  écuyer,  partie  à  la 
dame  Grieu),  La  Ferlé,  Drucourt.  —  Terre  de  Fa- 
milly,  etc. —  Paiements  jusqu'en  1759.  —  Aumônes 
et  autres  paiements  faits  pour  les  pauvies  de  l'hôpital. 


H.    Suppl.    I3i)9. 


-    B.    34.    (Cahier.) 
oO  feuillets,  papier. 


—   Grand   formai, 


1?5§.1764.  —  Semblable  état. 


H.    Snpf,l.    1300.    -    B.    3j.    (Rcgislre.     -    Grand    format, 
4H  /cuillcts.  papier. 

I7en-I7M».  --  Semblable  état. 

II.  Suppl.  1301.  —  B.  30.  (Liasse.)  -  2a  pièces,  parchcnjiîi  ; 
G3  pièces,  papier. 

tas^'faHH—  Rentes.—  Vente  de  reuleau  label- 

lionagedu  SapparLiic  Bruneaulx,  bourgeolsd'Orl>ec, 
à  Nicolas  Poullain,  sous-âgé,  stipulé  par  son  grand- 
père  (1C3-2).  -  Obligaliou  devant  Guillaume  Duval, 
tabellion  en  la  vicomte  de  Monireuil,  [>ar  Rogier 
Bonrget,  sieur  de  La  N'oè,  de  la  paroisse  de  La  Cha- 
pelle-Gauthier, et  Elisabeth  Deshays,  sa  femme,  en  vers 
François  Deshays,  écuyer.  sieur  de  Bonneval,  d'ac- 
quitter la  somme  de  3.j  livres  14  s.  qu'il  payait  à  leur 
décharge  à  Georges  de  Guéry,  écuyer  (1661  j.-  Trans- 
port par  led.  François  Deshays  à  Jean  Le  Petit,  sieur 
du  Boulley,  marchand,  du  principal  et  prorata  échu 
de  10  livres  14  sols  3  deniers  de  rente  (1662).— 
Vente  de  rente  par  Thomas  Fortin,  prêtre,  de  La 
Chapelle-Gauthier,  à  Paul  Le  Cesne,  curé  de  Familly 
(16G5).  —  Transport  par  Jean  Le  Petit,  sieur  du 
Bouilay,  bourgeois  d'Orbec,  ci-devant  administrateur 
de  la  confrérie  de  la  Miséricorde,  pour  demeurer 
quitte  envers  lad.  confrérie  de  670  1.  IT  s.  1 1  d.  dont 
il  s'est  trouvé  redevable  par  le  compte  des  3  années  de 
sa  gestion,  en  exécution  de  l'offre  par  lui  faite  par 
l'acte  d'audition  dud.  compte  devant  François  de 
Mailloc.  écuyer,  sieur  de  La  Morandière,  lieutenant 
civil  et  criminel  en  la  vicomte.  Pierre  Du  Meurier. 
apothicaire,  et  Roger  Deschamps. sieur  de  La  Rengée, 
directeurs  de  la  confrérie,  et  M"  Charles  Advenel, 
sieur  du  Taillis,  administrateur,  en  présence  de  Jean 
Le  Cesne,  chapelain  et  directeur,  de  rentes,  notam- 
ment sur  Louise  Le  Portier,  veuve  de  Jean  Basard, 
s»"  de  Ghampaigne,  envers  feu  Luc  Morin,  assesseur  en 
lad.  vicomte,  et  Julien  Morin,  lieutenant  général,  par 
contrat  de  1630,  transportée  aud.  par  François  Morin, 
écuyer.deLa  Neuville. fils  dud.  Luc  (1668).—  Vente  de 
rente  sur  Pierre  Duval  au  tahellionage  de  Gacé,  par 
Gabriel  Gostard,  sieur  de  La  Fosse,  tailleur  d'habits, 
à  Jean  Le  Petit,  sieur  du  Roulley(l670).  —  Transport 
de  rentes  par  Michel  Dault  à  Jean  de  Vislrouil,  écu- 
yer, procureur  du  Roi  en  la  vicomte  d'Orbec  (1671). 
—  Donation  par  Jean  Le  Petit,  sieur  du  Boulley,  à  la 
contrérie  de  la  Miséricorde  fondée  en  l'hôpital  et  hôlel- 
Dieu,  stipulée  par  Claude  Le  Dagu  ;  administiateur 
temporel  de  l'hôpital,  du  principal  et  prorata  de  10  li- 
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vres  6  sols  8  deniers  de  renie  à  prendre  sur  Yves 
Moessard,  écuyer,  sieur  de  La  Moessardière,  et  Marie 
Moessard,  sa  sœur,  veuve  d  a  s""  de  La  Boullaye  (1673. 
—  Reconnaissance  eu  1674  devant  Jacques  Landry  et 
Roger  Forlin,  {greffiers  des  conventions  de  la  vicomte 
d'Orbec  pour  le  siège  dud.  lieu,  par  Guillemette  Du 
Lis.  veuve  de  Jean  Le  Petit,  s'  du  Boulley.  bourgeois 
d'Orbec.  du  transport  fait  à  la  confrérie  de  charité  de 
rentes  sur  Jean  d'Irlande,  éc,  s'  d'Abenon  (1673].  — 
Franchissement  de  partie  de  70  s.  de  rente  créée  pour 
fieffé  d'héritage  en  nature  de  jardin  qui  fut  autrefois 
le  cimetière  des  prétendus  réformés  en  la  bourgeoisie 
dOrbec,  rue  des  Trois-Maries  1709  .  —  Constitution 
par  Michel  Le  Gesne,  directeur  des  pauvres  de  l'hôpi- 
tal, au  bénéfice  desd.  pauvres,  stipulés  par  Isaïe 
Duclos.sieurde  La  Prévostière  rapporteur  certificateur 
des  défauts  et  <'  conturaax  »  des  bailliages  d'Orbec  et 
Bernay,  de  50  1.  t.  de  rente  hypothèque,  moyennant 
900  livres  (1714).  —  Quittance  de  900  livre?  par  Nico- 
las Baillard,  écuyer,  sieur  de  Caumont.  chevau-léger 
de  la  garde  du  Roi .  à  Pierre  de  Foucques.  écuyer,  sei- 
gneur de  La  Piilette.el  Fran.jois  de  Foucques,son  frère, 
pour  racquitel  amortissement  de  50  L  de  rente  trans- 
portée à  l'hôpital,  qui  a  fourni  les  fonds  (1714). — 
Quittance  devant  Jean  Daniel,  avocat  au.x  sièges 
royau.x  de  Couches,  notaire  royal  en  chef  et  garde- 
notes  commis  et  établi  en  lad.  vicomte  pour  le  siège 
de  La  Ferrière-sur-RisIe.  par  d«"«  Emilie  de  Croissy 
de  Bougy.  de  présent  en  sa  terre  de  Bougy,  demeurant 
ordinairement  à  Rouen,  à  M.  de  La  Radière,  procu- 
reur général  de  la  maréchaussée  de  la  Haute- Nor- 
mandie, administrateur  de  l'hôpital  général  d'Orbec, 
de  4.345  livres  à  la  décharge  de  Le  Cesne,  directeur 
dud.  hôpital,  pour  rachat  de  rentes  (1718;.  —Consti- 
tution (le  rente  par  Charles  Cardot  Le  Maignen.  de 
Courtonne-La-Ville,  au  bénéfice  de  Paul  de  Visirouil, 
écuyer,  sieur  des  Hautières,  lieutenant  parlicnlier 
civil  et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec  (,17C0;.  — 
Quittance  d'amortissement  de  rente  par  Louis  Gislain 
de  Bolcourl,  écuyer,  seigneur  de  Verlron.  secrétaire 
du  Roi,  maison  couronne  de  France,  au  droit  de  feu 
Jacques  Gislain  de  Belconrt,  lieutenant  général  de 
Monlreuil  et  Bernay,  ayant  les  droits  cédés  de  Marie 
Boullaye,  veuve  de  Jean  Gislain,  s""  des  Londes. 
^1720  .  —  Quittance  de  franchissement  de  rente,  en 
billets  de  banque,  par  Pierre  Fercy,  curédeFervaques, 
liachelier  de  Sorbonne,  du  consentement  de  Louis 
Hunoult.  roi  de  la  confiérie  du  S'-Sacremcul  de 
l'autel  de  l'église  «le  Fervaques,  à  Jacques  Le  Meunier, 
s'  de  La  Fontaine,  de  Notre-Dame  de  Coursou  (\120). 


—  Constitution  de  30  1.  de  rente  au  denier  20  par 
Jacques  Petit,  sieur  du  Boulley,  prêtre,  administra- 
teur du  bureau  des  pauvres  de  l'hôpital,  en  faveur 
d'Yves  Gâsnier,  vicaire,  de  S'-Victor  de  «  Creslien- 
ville  »  (1739).  —  Vente  par  Jacques  Petit,  sieur  du 
Longprey,  fils  de  feu  Jean  Petit,  s»"  du  Longprey, 
premier  échevin  de  la  ville  d'Ortie,  à  Jacques  Des- 
champs, sieur  du  Bosc,  marchand  et  bourgeois,  d'une 
maison  en  la  franche  bourgeoisie  d'Orbec,  mouvant  de 
la  baronnie  d'Orbec,  à  charge  de  payer  les  rentes 
dues  (1730).  —  Constitution  par  Jacques  Petit,  prêtre, 
administrateur,  au  nom  de  l'hôpital  général,  envers 
Claude  Mongouin,  ancien  curé  de  Familly,  de  30  livres 
de  rente  viagère  (1731).  —  Vente  devant  Louis-Gilles 
Froudièreet  Robert- Pierre  Sèment,  notaires  à  Bernay, 
par  Jacques  Ueschamps,  sieur  du  Bosc,  marchand  à 
Orbec,  à  Jacques  Mannoury,  marchand,  bourgeois  de 
Bernay,  de  75  livres  de  rente  à  prendre  sur  l'hôpital 
général  d'Orbec  pour  partie  de  vente  de  maison  à 
Orbec,  rue  des  Osiers,  en  1737  (Î740'.  —  Quittance 
par  Jacques  Mannoury,  bourgeois  de  Bernay,  à 
Jacques  Guerrier,  prêtre,  directeur  el  économe  de 
l'hôpital,  de  1.500  livres  pour  amortissement  desd. 
75  livres  de  rente  J74G).  —  Constitution  de  61  1.  3  s. 
de  rente  hypothèque,  moyennant  1.223  1.,  par  Marie- 
Antoinette  de  Giverville  de  S'-Maclou,  veuve  de 
Pierre-Louis  de  Foucques,  écuyer,  seig'  de  LaPiliette 
La  Mare,  lieutenant  ancien  civil  el  criminel  au 
bailliage  d'Orbec,  au  profit  de  Louis  Thomas,  s'  du 
Boscage.  bourgeois  d'Orbec  (1749\  lad.  rente  dorrnée 
aud.  hôpital  par  ledit  Boscage,  frère  donné,  en  1753. 

—  Lettre  de  M.  de  Hellemare  k  M"*  Charavel,  à 
l'hôpital  d'Orbec,  concernant  la  rente  réclamée  sur  la 
succession  de  son  père  ;  il  n'est  revenu  des  Indes  que 
G  ans  après  la  mort  de  celui-ci  (Bernay,  1761). — 
Franchissement  de  rente  par  Jacques  Neuville,  curé 
deGlos  sur  Lisieu.\  (1784).  —  Renies  sur  le  clergé  de 
France,  sur  les  aides  el  gabelles, etc. —  Conslilulions, 
transports  et  franchissements  de  rentes,  etc. 

H.  Suppl.  I3G5.  —  P.  37.  I Liasse.    —  7  pucos,  parchemin  : 
a  pièces,  papier. 

I3tt«-I3i4.—  Itcntes.  —  Roberl  Oger,  prêtre, 
garde  du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  d'Orbec  ; 
devant  Osber  I>î  Terrier,  clerc,  tabellion  en  lad.  vi- 
comte au  siège  dOrber.  vente  par  «  Bellol  I^scuier  *, 
à  l'hôtel-Dieu  d'Orbec  appelé  S*Rémyelàla  confrérie 
de  charité  ordonnée  pour  les  pauvres  dud.  hôlcl,  de 
2  setiers  de  blé  de  renie  que  lui  faisait  Guillaume  de 


Meulles,  deCapelle,  à  cause  d'héritages  contenus  aux 
letires  annexées  (absentes),  lesquels  led.  Bellot aurait 
eus  par  échange  avec  leprieuréde  Fiiardel,  lad.  vente 
moyennant  32  francs  d'or  que  lu  Hoi  de  Navarre  avait 
donnés  pour  tourner  au  profil  dud.  hôtel-Dieu  à  la  re- 
quête de  Guillaume  de  Gauville,  chevalier,  châtelain 
d'Orbec,  laquelle  rente  de  2  setiers  de  blé  led.  chevalier 
voulutetaccordaôtre  mise  eiconvertie  pour  direetcélé- 
brer  aud.  hulel-Dieu  de  S'-Romy,  et  non  ailleurs,  une 
messe  de  requiem  par  semaine,  le  lundi,  pour  les  âmes 
des  bienfaiteurs  de   l'hôtel-Dieu  et  pour  les  frères  et 
sœurs  de  ladite  confrérie  de   charité   qui  aideront  à 
soutenir  lad.    maison-Dieu  et  les  pauvres  et  miséra- 
bles pcrsoîines  qui  y  viendront,  dite  et  célébrée  parle 
curé  ou  chapelain  d'Orbec  pour  avoir  lad.  rente,  et  au 
cas  que  led.  ciné  ou  chapelain  d'Orbec  défaudrait  de 
la  dire  et  célébrer  aud.  hôtel  de  S'-Rémy,  et  non  ail- 
leurs, en  un  an   plus  de  4   semaines,  le  prieuré   de 
Friardel  aura  les  deux  setiersde  blé  dessusd.  pour  dire 
lad.  messe  aud.  prieuré  toutes  les  années  que  led.  curé 
défaudrait  4  semaines  en  un   an,  sauf  que  l'héritage 
demeurera   toujours  aud.    hôlel-Dieu  de    S'-Rémy  à 
héritage,  laquelle  rente  sera  levée  par  le  gouverneur 
de  lad.  maison  et  de  lad.  confrérie  de  charité,  ou  par 
led.  curé,   toutes  les  fois  qu'il  fera  son  devoir  de  dire 
lad.    messe  (136G,  8  avril).    Copie   collalionnée   sur 
l'original  au  grclTe  de  la  vicomte  d'Orbec,  16  novembre 
153G.  —  Bail  à  ferme  par  Ambroise  Le  Sec,  s""  de  La 
Barre  et  de  Ghaumont,  à  Pierre  Le  Portier,  m<i,  bour- 
geois d'Orbec,  du  manoir  seigneurial  de  Ghaumont, 
colombier,  maisons,  etc.,  rentes  seigneuriales  et  trei- 
zièmes dud.  fief,    terres  labourables,  etc.,  avec,  entre 
autres,  charge  de  payer  au  curé  d'Orbec  24  boisseaux 
de  blé  que  led.  s""  est  tenu  faire  à  cause  de  sa  terre  de 
Ghaumont,  ou  50  livres  (1G40,  janvier).. —  Extrait  du 
registre  du  labellionage  royal  de    Bernay  pour  la  vi- 
comte d'Orbec  :  en  la  maison  de  Jacques  Thuret,  élu 
en  rÉleclion  de   Bernay,  devant  François  Dumoulin 
et  Pierre  Gueroult,  tabellions,  transactionentre  Am- 
broise Le   Secq,  ce,  s""  de  La  Barre  et  de  Ghaumont, 
demeurant  en  son  manoir  seigneurial  de  Ghaumont, 
paroisse  de   Capelle,  et  Nicolas  Du  Ghesne,  éc,  s'  de 
Préaux,  et   Marguerite  Le  Secq,  sa  femme,  pour  le 
procès  prêta  naître  entre  eux  sur  le  relèvement  obtenu 
par  lesd.   de    Préaux   d'un   contrat  par  lequel  ils  ont 
transigé  avec  René  de  Fougères,  chevalier,  s'  de    La 
Barre  et  de  Villers,  ayant  épousé  feu  «  AUienol  »  Le 
Sénéchal,  mère  dud.  de  La  Barre  et  de  Ghaumont  et 
de  lad.  d''^'  de    Préaux,  concernant  la  succession  de 
lad.   dame   Le  Sénéchal,   consistant  en  la  terre  de 
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Ghaumont,  qui,  comme  noble,  ne  peut   être  divisée, 
et  en   plusieurs    pièces  de  roture  (aboulant  .Jacqnes 
Dommey,  curé  de  Gapelle),  etc.;  charge  par  led.  s'  de 
La  Barre  de   payer  les  rentes  el  aunujnes  dues  aux 
églises  d'Orbec  et  de    Capelle  (1G40,  mai;.  Au  dos  : 
«  Pièces  concernantes  le  béneffice  d'Orbec  mises  aux 
mains  de  M«  Nicolas-Joseph  Morisse,  procureur,  étant 
à  Baieux,  par  Mous' de  Marligni  de  Heutté,  chanoiiio 
en  la  calédrale  de  lad.  ville  de  Bayeux,  pour  être  re- 
mises à  Mons""  le   curé  dud.  lieu  d'Orbec  (1708).  »  — 
Transaction  entre  Guillaume  Pipperey,  éc,  s'  de  La 
Villaye,  pour  lui  et  Jeanne  Le  Sec,  sa  fc-mme,  fille  et 
héritière  dud.    Ambroise  Le  Sec,  et  led.  Le   Portier 
(  1 G4 1  ).  —  Bail  de  la  terre  de  Ghau  mont  par  led .  Pi  pperey , 
s' de  Ghaumont  et  de  La  Villaie,  demeurant  à  Rouen 
(JG41);  copie  collalionnée  de  1642,  requêted'Alexandre 
«  Ileultes  »,  écuyer,  chanoine  en  l'église  de  Bayeux, 
curé  et  recteur  en  Téglise  Notre-Dame  d'Orbec.  — 
Mand(mient  de  François   Du  Houlley,  éc,  lieutenant 
général  en  la   vicomte   d'Orbec,    sur  requête   dud. 
•  Heuste  »  et  de  Guillaume  Hermerel,  son  vicaire, 
concernant  lad.  rente  sur  la  terre  de  Ghaumont,  led. 
Hermerel,  en  1639, ayant  desservi  en  l'église  d'Orbec 
pour  le  déportuaire,   la  cure   étant  vacante    par  le 
décès  de  Jean  Fortin,  curé,   pendant  laquelle  année 
il  aurait  célébré  led.  service  aud.  hôpital  et  hôtel-Dieu 
d'Orbec,  led.  curé   ayant  dit  ou  fait    dire  également 
lad.  messe;    assignation  en  paiement  desd.  Pipperey 
et  sa  femme,  héiitiers  du  s'  de  Ghaumont  (1643);  pro- 
cédures   y  relatives  entre    led.   curé  Alexandre  de 
«  Heultey  »  ou  «  Heuttey  »  ou  Jean  Deshais,  m<i  dra- 
pier d'Orbec,  et  ses  joints,  fermiers  de  la  dîme  d'Or- 
bec,  ayant   les  droits    cédés  dud.  curé,  et  lesd.  Pip- 
perey et  Jeanne  Le  Sec,  dame  de  la  terre  et  sieuriede 
Ghaumont(IG43-16i6).  —  Transaction  sur  led.  procès 
entre  led.  Deshais,  pour  lui  et  ses  joints,  comme  fer- 
miers de  la  cure   et  bénéfice  de   N.-D.  dOrbec,   et 
Guillaume   Piperey,   s' de    La  Villaye,  et  Jeanne  Le 
Sec,  sa  femme,  dame  de  Ghaumont,  concernant  lad. 
rente  (1647).—  Mandement  de  Jacques  du  Houlley, 
éc,   seigneur  de    Firfol,   lieutenant  général  ancien 
civil  et  criminel  en  la  vicomte   d  Orbec,  sur  requête 
de  Jean  Le  Cesne,  chapelain  de  la  confrérie  de  N.-D. 
de  Miséricorde  fondée  en  la  chapelle  de  l'hotel-Dieu, 
et  Jean  Le  Petit,    s""  du  BouUey,    administrateur  de 
lad.  confrérie,  concernant  lad.   rente,   dont  les  curés 
d'Orbec  se  seraient  emparés  el  en  aui-aienl  usurpé  la 
possession  et  jouissance  depuis  plusieurs  années,  at- 
tendu que  led.  hôtel-Dieu  avait  été  abandonné  du 
temps  des  guerres,  et  était  toujours  demeure  sans  ad- 
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mimstrateurs  ni  chapelains  ayant  soin  delà  continua- 
lion  de  lad.  fondation  et  conFerration  des  droitset re- 
venus de  lad  con  frérie.de  laquelle  prétendue  possession 
Pierre  Bordel,  faisant  la  fonction  de  vicaire  et  de-ser-  ^ 
vant  pour  l'année  du  déport  la  cure  et  bénéfice  d"Or- 
bec  vacante  par  le  décès  de  Paul  Le  Gesne,  se  voulant 
prévaloir  au  préjudice  des  droits  de  l'hùlcl-Dieu,  se 
sérail  présenté  led.  jour  en  lad.  chapelle  pour  dire 
lad.  messe,  encore  qu'elle  eût  «lé  célébrée  par  led. 
Le  Geigne,  chapelain;  lad.  fondation  apparienant  à 
l'hôtel  Dieu  et  lad.  confrérie  élanl  rétablie,  il  ne  se- 
rait pas  jusle  de  souffrir  l'usurpation  du  bien  des 
pauvres,  qui  n'est  destiné  que  pour  leur  subrention 
el  nourriture  ;  assignation  aud.  Bordel  pour  voirdire 
que  l'hôlel-Dieu  et  lad.  confrérie  seront  u:aintenus 
en  la  propriété  de  lad.  rente  (I6G5)  ;  procédures  y  re- 
latives contre  led.  Pierre  Bordel  et  Pieire  Pellerin, 
curé  d'Oihec  .  arrêt  du  Parlement,  vu  lesd.  pièces, le 
contrat  de  1655  par  lequel  Jean  IjeCesne,  prêtre, 
Pierre  Le  Gesne,  s'  de  La  Coudraye,  el  Michel  Le  | 
Cesne,  s""  de  La  Grélinière.  auraient  ralifié  la  dona- 
tion par  Paul  Le  €esne,  leiu- frère,  de  200  li-iTes  de 
renie  pour  servir  de  fondation  et  établissement  de 
lad.  confrérie  pour  la  subventiou  des  pauvres,  ordon- 
nant que  lad.  rente  sera  reçue  par  les  gonvernem' el 
administrateurs  de  l'hôpital  pour  être  employée  à  leur 
choi.x  pour  faire  dire  la  messe  par  le  curé  d  Orbec  ou 
par  h*  chapelain  delà  charité,  ainsi  qu'ils  aviseront 
bien  (I6C5j.  —  Poursuites  contre  David  BeUenger, 
fermier  de  la  terre  de  Chaumont,  sise  à  Gapelle,  ap- 
partenant a  'Marie  de  Piperey,  veuve  de  Le  Bouleuger, 
maître  d'*s  Gômples  à  Rouen,  en  paiement  de  lad. 
rente  (1714). 

H.  Siipi.l.  IM>\.  —  n.  .38.  (Liasse.^  — ^^  pièccf.  parchemin; 
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I  îî:i-i  î  ««i*.  —  Rentes.— Sommation  faite  à  la  re- 
quête il(î  l/)uis-André  Ixi  Boullenger,  chevalier,  sei- 
gneur et  patron  honoraire  de  Gapelle.  denicnranl  h 
BiTiiay  ,  aux  ho'îpilalières  d'Orbec ,  parlant  à 
M""  Houssayc,  de  recevoir  2  seliers  de  blé,  faisant 
24  li(.i<seau.\.  pesant  -'i9t)  livres,  poids  de  marc,  con- 
fornicnii-nl  au  litre  primordial  du  8  avril  I30G,  pour 
une  aiiiiô«i  de  rente  ;  pesago  au  poids  le  Roi,  consla- 
lanl  .■..'■):{  livres  (1773]:  protestation  dud.  Le  Boullen- 
ger sur  i-e  qu'on  a  exigé  de  ses  préposés  la  livraison 
h  phisgrauile  mesure  que  celle  due(l77'i);  offix's  dud. 
L"  Boullenger  de  4S0  livres  pesant  de  blé  pour  lad. 
renie,   si  .mieux   n'aime  la  supérieure  lui  représenler 


un   boisseau  de  l'ancienne    mesure  de   la  vicomte 
d'Orbec,  contenant  7  pots  et  pinte;  refus,  lad.  livrai- 
son  étant  moindre  de  plus   de  moitié  qu'il  ne  faut 
(1781);  procédure  y  relative  en  bailliage  d'Orbec  ;  sen- 
tence  provisoire  ordonnant  le  paiement  des  24  bois- 
seaux n   rez  1.  mesure   de  la  grande    halle  d'Orbec 
(1781).  —   Procès  entre  les  administrateurs  et  led. 
Le   Boullenger,  seigneur  du  fief  de  Capelle-Chau- 
mont,   anci'^u    capitainerie   cavalerie,  concernant  le 
paiement  de  la  redevance  de  blé,  due   par  suite  d'un 
échange  entre  le   prieuré  de  Friardel  el  Bcllol  L'E- 
cuyer,  qT3i  fieffales  héritages  de  Gapelle  à  Guillaume 
de  Meulles,  dud.  Gapelle,    moyennant  2  sextiers  ou 
septiers  de  blé  de  rente  foncière,  laquelle  rente  il  ven- 
dit en  1366  à  rhôtel-Dieu  d'Oibec  appelé  S*-Rémy,  el 
à  la  confrérie   de  charité  ordonnée  pour  les  pauvres 
dud.  hôtel-Dieu,  moyennant  32  fr.  d'or  donnés  par  le 
Roi  de  Navarre,  surnommé  le  Mauvais.  —  Inventaire 
de  pièces  produites  à  l'appui  dudit  procès:  les  fonds 
restèrent  entre  les  mains  de  la  famille  de  Meulles  jus- 
qu'en  1522,   date    à  laquelle    Thomas    de    Meulles 
vendit   à   (Juillaume  Piperey;  ils  passèrent    ensuite 
entre  les  mains  de  Le  Sénéchal  deGhaumonl:  lapestc 
ayant  désolé  les   habitants  d'Orbec  el  éloigné  les  ad- 
ministrateurs de  l'hùpilaL  le  curé  et  le  vicaire  d'Orbec 
poursuivirent  la  veuve  de  Le  Sénéchal  en  paiement; 
Le  Boullenger,  maître  des  comptes,  par  son  mariage 
avec  M"°  de  Ghaumont  de  Piperey,  fut  chargé  de  lad. 
redevance  ;   en  1713.  eiécnloire  contre  lui,  etc.  — 
Sentence  du  l).ulliage  d'Orbec.  déclarant  les  offres  de 
Le  Boullenger  insuffisantes,  et  définitive  lasenlcncc 
de  1781  (1785).   Note  des  frais:  647  l   3  s.  6  d.,  dont 
210  l.  de  rapport,  cour,   100  L,  elc  ;  appel  en  Parle- 
ment ;   défaut  donné   à   Ecalard,  procureur  de  l'hiK 
pital  (1780)  ;,an'êt  du  Parlement  (1787^  condamnant 
Le  Boullenger  à   payer  22  boisseaux  de  mesure  ac- 
tuelle, revenant  à  24  de  l'ancienne. comme  ilavaitélé 
perçu  de  16^7  à  1771  ;  il  paiera  à  l'avenir  22  boisseaux 
seulement,   cl   l'hôpital   restituera    2  boisseaux  ;  Ijc 
Boullenger  couilamnc  aux    5,'0  îles   dépens,  le  resle 
compensé;  paiera  Le  Boullenger  le  rapport  elcoiUdc 
l'arrêt.  —  Lettres  de  M.  de  Ohaumonl  :  les  frais  par 
lui  dus  à  l'hôpital,  en   comptant   la  signification  de 
l'ariét,  montaient  à  2. 1801.  4  s.  9d.  D<"peus de  1"* ins- 
tance. 1.6361.  9  s.  8d.;  de  Ja  Cour,  810  L  12  s.  7  d.— 
A  l'appui  dud.  procès:  copie  collationnée  d'arnîl  du 
Parlement,  de  1781.  entre  Fraiitois- Yves  do  Maillet, 
chevalier,  seigneur  de  Friarlel,  appelant  de  sentence 
du  bailliage  d'Orbec,  el  Pierre  Houssayc,  héritier  de 
Pierre-Nicolas   Boisnev.  conseiller  en  rÉleclion  de 


SÉiUE  II  SUPPLÉMENT.  -  OUIiEG. 


Bernay,  et  Boisney,  prêtre  liabilué  en  l'église  de  S'- 
Sulpice  de  Paris,  portai) t  rjue  led.  de  Friardcl  remet- 
tra dans  le  grenier  de  la  seigneurie  un  boiweau  dil- 
mcnt  jaugé  par  lejaugeur  d'Orbec,  conforme  à  la  me- 
sure d'Orbec,  contenant  16  pots  de  l'ancienne  vicomte 
d'Orbec,  soit  2o  pots  de  Paris  ou  20 pois  pinte  et  2  sei- 
zièmes du  pot  d'Arqués,  etc 
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t7M9-i9^3.    —    Procès  concernant   lad.   rente. 
Factuins.  —  «  Exposition  des  faits,  des  litres  et  de  la 
possession  dont  le  bureau  d'administration  de  l'hôpital 
général  des  pauvres  renfermés  d'Orbec  entend  faire 
usage  en    bailliage  à  Orbec,    contre   Messire  Louis- 
André  Le  Bouilenger,  chevalier,  seigneur  du  fief  de 
Gapelles-Chaumonl,  patron  honoraire   de  la  parois-ie 
de  Gapelles,  ancien  ca{)itaine  de  cavalerie,  chevalier 
de  l'ordre  royalel  militaire  de  S.  Louis.  »  Le  Bouilen- 
ger demande  à  réduire  des  deux  tiers  la  redevance,  de 
deux  seliei's  de  blé   produisant  24   boisseaux  mesure 
d'Orbec  ;  il  prétend    que,  depuis  Charlemagne,   nos 
Rois  oiït  toujours  été  les  seigneurs  directs  et  immé- 
diats  de  la  ville  d'Orbec  ;  que  leur  domaine,  en  cet 
endroit,   est  une   dépendance  de  la  prétendue  comté 
d'Orbec,  que  le  boisseau  dans  lequel  on  paie  plusieurs 
renies  en  grain  à  ce  domaine  doit  servir  dérègle  pour 
la  fixation    du  boisseau  de  la  halle  d'Orbec.  Richard 
I",duc  de  Normandie,  eut  pour  fils  naturel  Geoffroy, 
père  de  Gilbert  Grespin,  comte  d'Eu,  de  Brionne.  et 
seigneur  du  Sap;  les  fils  de  Gilbert,  Baudouin  et  Ri- 
chard, eurent,  le  premier  Le  Sap  et  Meulles,  l'autre 
Bienfaite  et  Orbec;  ce  dernier  est  la  lige  de  la  famille 
connue  indifféremment  sous   le  nom  d'Orbec   et   de 
Bienfaite,  etc.  Pas  d'uniformité  dans  les  mesures;  il 
n'y  avait   pas  alors,   il    n'a  jamais  existé   depuis  ce 
temps  decomlé  d'Orbec.  En  1130  ou  1131,  «  un  »  Bo- 
ger  d'Orbec  aumôna  pour  la  fondation  de  la  léproserie 
de  la  Madeleine  d'Orbec  la  dîme  de  ses  moulins  d'Or- 
bec et  de  Bienfaite  et  de  ses  bois.^  autres   dons  à  lad. 
léproserie  ;  aumônes  d'Henri  L',  roi  d'Angleterre  et 
de  Normandie,  and.  établissement,  qui  fut  aj)prouvé 
de  Jean,cvL'quedc  Lisieux.  Vers  1200,  «  un  »  Hugues 
d'Orbec  céda  son  droit  de  patronage  sur  la  cure  d'Or- 
bec à  Guillaume  Le  Maréchal  et  à  Isabelle  d'Orbec, 
sa  fe.mmc,qui  épousa  eu  secondes  noces  «  le  comte  de 
Pembroc,.  seigneur  anglois  «;    vers  1216,  lad.  Isabelle 
fui  forcée  de  faire  un  traité  {lailiculier  avec  Pliilip[te- 
Augusle,  par  lequel,  entre  autres  choses,  elle  promit 


que  s^s  deux  enfants,  Guillaume  et  Richard,    ne  fe- 
raient aucun  dommage  au    royaume  .le   France,  et 
qu'elle  mettrait  en  la  main   du   Roi  les  forteres'se.s 
d  Orbec  et  plusieurs  autres   situées  en  Normandie, 
pour  la  sûreté  du  duché  nouvellement  con.juis.  En 
1231,    confirmation  par  (iuillauir.e   Le   Maréchal    et 
Isabelle,  corates.se  de  Pembroc,  sa  mère,  du  don  fait 
aux  reUgienx  du  Bec  du  droit  de  patronage  de  la  cure 
d'Orbec,  dont  celte  abbaye  jouit  encore;  confirmation 
par  Jean  d'Orbec,  fils  de  Hugues.    Lettres  patentes  de 
Philippe  le  Bel,  de  1301,  pour  Éiienn^.',  .sire  de  Bien- 
faite,  concernant   ses   biens  et  droits  en  sa  baronnie 
d'Orbec;  en    1322,  donation  par  i>hilippe  le  Bel  (sic), 
pour  apanage,  du  comté  de  Beaumoni-le-Roger  à  Ro- 
j    bert  d'Artois.   Gharles,   roi  de   Navarre,  fils  de  Phi- 
I    lippe,  comte  d'Évreux,  et  de  Jeanne,  fille  unique  de 
j    Louis  le  Hutin,  «  que  l'Histoire  aqualifié  à  juste  litre 
I    du  surnom  de  Mauvais  *,    forma   en  Normandie  un 
parti  contre  Jean,  roi  de  France,  son  beau-père,  lua 
le  Connétable,  et  se    plaignit    que  ks  terres  données 
sous  le  règne  précédent  en  échange  des  comtés   de 
.  Champagne  et  de  Brie,   qui  appartenaient  à  sa  mère, 
n'étaient   pas   d'égale  valeur;  en  1352,  furent   cédés 
aud.  Gharles,    entre  autres   domaines,  le  comté  de 
Beaumonl-le-Roger,  la  vicomte  de  Pont-Audemer, 
avec  Brcteuil,Gonches  et  Orbec.    Discussion  sur  le 
selier.  11  y  a  apparence  que  Guillaume  de  Meulles. 
qui  avait  cédé  en  1366  à  l'hùtel-Dieu  d'Orbec  la  re- 
devance des  2  setiers  en  question,  est  le  nii'me  qui,  en 
vertu    des   pouvoirs   de  Guillaume  d"Orbcc,  i;omma 
pour  chapelain  de  la  maladrerie  d'Orbec  îx  la  Made- 
leine «  un  sieur  de   Tocquemoust  i,  haut  vicaire   de 
l'évêque  de  Lisieux,  ce  qui  occasionna  un  procè*,  parce 
que  leGhevallier  alLourné  de  la  maladrerie  en   avait 
nommé  un  autre  ;  le  différend  fut  vidé  en  l'Échiquier 
ou  aux  assises  du   Roi  de  Navarre,  par  le  bailli  d'E- 
vreux, de  Pont-Audemeret  d'Orbec,  leôaoùl  1372.  «La 
piété  momentanée  du  Roi  de  Navarre,  présumée  par 
sa  générosité  envers  l'hôtel-Dieu  d'Orbec,  ne  l'empêcha 
pas  de  former  ensuite  le  projet  d'empoisonnerle  Roi  de 
France  »,  eîc.  Prise  des  chàleaux  de  Breteuil,  Orbec, 
etc.,  par  l'armée  de  Du  Guesclin  ;  les  fortifications  dé- 
molies. Arrêt  de  l'Échiquier  tenu   à  Caen  en    1380, 
concernant  Guillaume  d'Orbec,  chevalier,  et   Guil- 
laume Auber,  son  vassal.  Henri  H  voulut  unifier  les 
poids  et  mesures,    mais  ne  fut  pas.  plus  heureux  que 
ceux  de  ses  préiécesseurs  qui  avaient  eu  le  mê;ne  des- 
sein.. L'hôtel-Dieu.  ou  maison  de  charité  d'Orbec,  se 
trouva  ensuite   sans    chapelain   et  sans  administra- 
tours  pour  faire  cxéLUter  la  fondation  à  l'acquit  de  la- 
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quelle  cette  redevance  était  destinée.  Le  plus  terrible 
fléau  qui  puisse  affliger  l'humanité,   la    peste,  désola 
les  habitants  d'Orbec;  la  plupart  désertèrent  cette  mi- 
sérable petite  ville:  le  curé  et  son  vicaire  célébrèrent 
la  messe  fondée,  et, en  vertu  du  titre  de  fondation,  fu- 
rent autorisés   à   remplacer  le  chapelain    de  l'hôtel- 
Dieu.  Ce  fut  pourquoi  Richard  Trinité,  chanoine  de 
Llsieux  et    curé  d'Orbec,  et    Georges  Le  Vavasseur, 
prêtre,  liéritier  de  feu  Guillaume  Le  Vavnsseur,    son 
frère,  vicaire  d'Orbec,  auquel  il  était  dû  une  année  de 
la  redevance  eu  question,  poursuivirent  noble  demoi- 
selle Marguerite  Du  Merle,  veuve  de  Claude  Le  Séné- 
chal, écuycr,  sieur  de  Chaumont,  pour  paiement  et  ti- 
tre nouvel.  Une  sentence  rendue  aux   pieds  dOrbec, 
tenus  d  MeuUes    pour  cause  de   la  peste,  le  7  octobre 
1546,  accorda  acte  à  Touqnet,  procureur  de  lad.  dame 
au  fait  de  style  de  plaidoirie,  porteur  de  ses  pouvoirs, 
de  ce  qu'il  empêchait  la  preuve  par  témoins  ordonnée 
et  commencée  de  la  prestation  de  lad.  redevance,  etc. 
Le   fléau    de  la  peste  ou   maladie  très  contagieuse  et 
épidémique  qui,  en  désolant  les  habitajits  d'Orbec  en 
154G,  en  chassait  les  ofTicier.^de  justice  pour  leur  faire 
tenir  les  pieds  à  Meulles,    dura  longtemps,  oa  se  re- 
nouvela dans  le   même  siècle,  car  il  existe  des  sen- 
tences rendues  le  27  septembre  1582  aux  assises  de  la 
vicomte  d'Orbec,  tenues  àChambrois  pour  raison   de 
la  contagion   et  maladie  de  la  peste  étant  aud.  lieu 
dOrbec.  La  famille  des  d'Orbec  subsistait  encore  dans 
ce  siècle,  et  possédait  toujours  la  baron  nie  d'Orbec  et 
do  liienfaite.  Il  n'y  avait  aucun  comté  d'Orbec  pour  le 
Iioi,  mais  seulement  une  vicomte  ;  aussi  M.  d'Estrées, 
engagiste  du  domaine  d'Orbec.   ayant  employé  dans 
uu  aveu  à  la  Chambre   des    Comptes  qu'il  tenait  le 
comté  d'Orbec,  il  y  eut  arrêt  le  21  juillet  1558.  ordon- 
nant qu'il  justifierait  de  l'érection  en  comté.  Cet  en- 
gagiste  ni  ses  successeurs  n'ont  jamais  pu  justifier  de 
l'érection  en  comté.  Troubles  de  la  fin  du  XVI«  siècle. 
L'hôtel-Dieu.  au  lieu  de  prendre  un  régimeplus  as- 
suré, se  trouva  sans  secours  dans  ces   temps  malheu- 
reux; et  les  curés,  obligés  de  rester  au  milieu  de  leur 
troupeau  alfligè  et  périssant,  pcrruient  la  redevance 
eu  blé  pour  racijuil  de  la  fondation,  en  vertu  dupou- 
voirqiie  (jne  l'acte  de  13GG  leur  accordait.  Lorsq:;'un 
air  plus  pur  eut  rendu  la   santé    aux  habitants  de  la 
misérable  ville  d'Orbec,  et  que  des  temps  moins  ora- 
geux curent  fait  cesser  les  troubles,  et  rappelé  les  of- 
ficiers dejusiice  Royale  dans  son  sein,  les  curés  qui  se 
Irouvèrent  on  possession   de    cotte  redevance,  et  qui 
continueront  do    la  percevoir  pendant  un  siècle,  ou- 
blièronl  la  cau^o  ilo  leur  [urocpliDu  et  s'accoutumèrent 


à  la  regarder  comme  unedépendancede  leur  bénéfice. 
On  eut  bien  le  projet  de  rétablir  dans  le  XYII*  siècle 
une  maison  de  charité  à  Orbec  ;    la  communauté  des 
Auguslines,   subsistant   aujourd'hui    avec    titre    de 
prieuré,  fondée  en    1632  par  une  dame   Le   Portier, 
solidairement  avec  Josias  Bérault,   écuyer,   sieur  du 
BouUey, avocat  en  Parlement  (le  célèbie  commentateur 
de  la  Coutume], et  Le  Portier  de  LaVespière,  fut  propo- 
sée au  Roi  pour  être  établie  sous  le  litre  de  Religieuses 
Hospitalières.  Il  y  eut  même  des  lettres  patentes  expé- 
diées à  cet  effet;  mais  les  bourgeois  d'Orbec  furent 
assez  mal  avisés  pour  délibérer,  le  6  janvier  1639, 
qu'ils   ne   pouvaient   faire  bâtir  ni  doter  un  hôpital, 
qu'ils  n'entendaient  obliger  lesd.  religieuses  à  l'hos- 
pilalité,  et  n'eniendaient  contribuer  en  rien  à  leur  éta- 
blissement, ce  qui  donna  lieu  à  des  sentences  et  ar- 
rêts déchargeant  cette  communauté  de  l'hospitalité; 
tandis  que  quatorze  ans  après  les  mêmes  bourgeois 
achetèrent  une  maison   nommée  l'Image  S;iiul-Mar- 
lin  pour  y  établir  une  communauté  de  Capucins.  On 
doit  à  la  mémoire  de  PaulLeCesne.  curé  d'Orbec,  la 
justice  de  dire  que  le  premier  il  méprisa  l'intérêt  qu'il 
avait  de  conserver  la  rente  dont  s'agit,  et  qu'il  rétablit 
l'ancienne  confrérie  de  charité  sons  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Miséricorde,  fondée   en  la  chapelle  de  l'hô- 
lel-Dieu,  y  fit  nommer  un  chapelain  pour  assister  les 
pauvres,  et  donna,  en  1655,  200  livres  de  rente, dont 
la  moitié  fut  destinée  pour  aidera  subvenir  à  la  nour- 
riture des  pauvres,  et  l'autre  pour  les  gages  du  chape- 
lain, qu'il  chargea  entre  autres  choses   de  célébrer   la 
messe  fondée  par  le  contrat  de    1366,  sans  rien  pré- 
tendre sur  lad.  rente  en  blé.  11  n'y  avait  alors  à  Orbec 
que  l'apparence  d'un  lieu  où  il  semblait  que  les  pau- 
vres avaient  été  autrefois  reous  et  traités  dans  leurs 
maladies;  mais,  abandonné  au  premier  occupant,  el 
sans  aucune  administration,  il  servait  à  retirer  les  va- 
gabonds et  les  coureurs,  (]ui  y  vivaieuldo  leurs  (luôles 
et  à  leur  gré,  et  (]ui,  par   leur  conduite  scandaleuse, 
étaient  àcharge  au  public.  Les  couvertures  de  l'église  et 
d'une  salle  y  joignant,  qui  ètaientdans  le  plus  mauvais 
ordre, furent  roparéesanx  frais  des  habitants.  Un  sieur 
Gohori,conseillerdu  Roi  et  an  Conseil  d'Etat, s'intéressa 
aussi  au  rétablissement  de  cotte  maison,  el  lui  donna 
par  son  testament  du  5  jativier    1656  dilT-Tenls  droits 
sur  la  marque  des  cuirs  à  Orbec,  Gacé.  I^e  Sap.  Mon- 
Ircnil  et  Mroglie.    Marguerite  Lcgondre  de   Lisicux. 
fut  la  promiore  qui  se  voua  au   service   des  pauvi*es 
dud.  hôpital,  après  son  rétablissement.    Le  boisseau 
de  blé,   mesure  de   la    hallo  d'Orbec,  râlait  40  s.  en 
IGiii,  35  s.  en  1666.  Le  défaut  do  comptabilités  exactes 
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des  revenus  de  la  maison  dans  les  temps  postérieurs, 
et  même  depuis  qu'il  y  a  eu  des  slatiils  particuliers 
homologues  par  arrêt  du  13  juillet  1743,  empêche  de 
suivre  jusqu'à  présent  la  comparaison  des  prix  des 
boisseaux  de  blé  de  la  rente  eu  question  ;  et  ce  n'est 
pas  là  le  seul  regret  que  ces  anciennes  administra- 
tions défectueuses  causent  au  bureau  actuel;  mais, 
malgré  les  abus  qui  se  sont  introduits,  et  qui  n'ont 
duré  (]ue  trop  longtemps,  il  existe  assez  depreuvesque 
la  renie  a  été  payée  sans  que  les  débiteurs  puissent 
se  prévaloir  d'aucun  dérogatoire  préjudiciable  aux 
droits  de  l'hôpital  d'Orbec.  Le  fief  et  la  terre  deChau- 
monl  onlpassédans  la  main  de  Le  Boullcnger  par 
succession  de  noble  dame  Marie  de  Piperey,  sa  mère, 
ayant  épousé  Le  BouUenger,  maître  descomptes  ;  elle 
était  issue  du  s'  de  Piperey  cl  de  Jeanne  Le  Secq,  qui 
a  taut  plaidé  infructueusement  au  sujet  de  lad.  rente. 
Les  offres  de  Le  BouUenger,  signifiées  aux  hospita- 
lières, en  parlant  à  la  dame  Houssaye,  alors  supé- 
rieure, doivent  être  jugées  nulles,  parce  que  ces 
sœurs,  qui  n'ont  d'auires  litres  par  les  statuts  de  la 
maison  que  celui  de  servantes  des  pauvres,  n'ont  au- 
cune qualité  pour  recevoir  les  revenus  de  l'hôpital,  et 
pour  en  donner  quittance.  Il  n'appartient  qu'à  l'admi- 
nistrateur comptable  de  recevoir,  elle  bureau  d'ad- 
ministration a  seul  le  droit  de  stipuler  les  intérêts  de 
l'hôpital.  Lui  seul  connaît  les  droits  de  celle  maison  de 
charité  ;  et  c'est  à  lui  qu'il  faut  s'adresser  pour  le  rè- 
glement des  diffioullés  relatives  à  ses  droits.  L'idée 
du  prétendu  fief  d'Orbec  appartenant  au  Hoi  à  tilrede 
comté  est  une  chimère.  On  peut  consulter  à  cet  égard 
la  critique  que  Brillon,  parlant  pour  le  ministère  pu- 
blic auGiand  Conseil,  dans  la  cause  entre  l'engagiste 
du  domaine  d'Orbec  et  M.  de  Ghaumont,  baron  d'Or- 
bec, en  a  faite  d'après  des  litres  décisifs  qu'il  indique, 
et  notamment  d'après  l'arrêt  du  Parlement  du 
20  juillet  1558.  Dans  le  contrat  d'engagement  fait  à 
M.  d'Averues,  il  n'y  avait  d'autre  qualification  que.- 
le  domaine  du  Roi  en  la  Vicomte  d'Orbec.  Les  lettres 
patentes  d'avril  1777,  qui  accoi-dent  à  Monsieur,  frère 
du  Hoi,  les  domaines  de  Falaise  et  d'Orbec  en  rera- 
placeinent  des  domaines  de  Saint-Sylvain,  Le  'l'huit 
et  Alençon  en  Colenlin,  n'eaiploieiil  pas  d'autres 
termes  que:  les  domaines  de  Falaise  et  d'Orbec,  etc. 
Sentence  de  police  d'Orbec  du  20  juillet  1735,  attes- 
tant que  le  boisseau  de  la  halle  d'Orbec  doit  contenir 
32  pintes  ou  16  pots,  mais  à  raison  des  pots  particu- 
liers de  la  vicomte  d'Orbec,  plus  grands  d'un  cin- 
quième que  ceux  de  Paris,  ce  qui  aonne  le  même  ré- 
sultat qu'aujourd'hui,  c'est-à-dire  20  pots  de  Paris,  ou 
CvLVADOs.  —  StaiE  H  Sl'fplkmk.nt.  —  Tome  II. 


20  pois  pinte  et  deux  seizièmes  d'Arqués.  Les  ancien- 
nes mesures  matrices  d'Orbec  existaient  encore  en 
1740,  à  la  mort  de  Lamare,  greffier  de  police:  elles 
n'ont  été  peidues  que  depuis,  etc.  —  Fait  à  Orbec, 
2  nov.  1782.  Signatures:  Le  chevalier  de  Rély,  Ba- 
chelet,  conseiller  rapporteur,  Courlin,  avocat,  et 
Doublet,  procureur.  —  A  Lisieux,  de  l'imprimerie  de 
Mistral,  17-^3. 

H.  Suppl.  1365.  —  B.  i-').  (Plai|ucllc.,  —  In-4',  41  pages,  papier. 

I  9 lîl  1-19  93.—  Mémoire  pour  led.  Le  BouUenger, 
pour  servir  de  léponse  au  mémoire  imprimé  de  l'hô- 
pital général  des  pauvres  renfermés  d'Orbec.  —  Payer 
lad.  rente  dans  le  boisseau  actuel  de  la  grande  halle 
d'Orbec,  lequel  contient  20  pols^commele  piétend 
l'hôpital,  tandis  que,  suivant  lui,  il  ne  les  doit  que 
dans  un  boisseau  île  la  capacité  de  7  pots  et  [»inle, 
c'est  l'obliger  à  une  aumône  forcée:  tout  le  monde 
sait  que  la  plus  noble  prérogative  de  celle  bonne  œu- 
vre est  d'être  libre.  Ce  n'est  que  dans  le  désir  d'attirer 
plus  de  marchands  dans  leur  territoire  et  à  leurs  mar- 
chés que  les  seigneurs  se  sont  permis  d'augmenterles 
mesures  de  leurs  halles  ;  et,  pour  conserver  l'équité 
entre  eux  elleurs  vassaux,  il  leur  a  été  indispensable 
de  conserver  leurs  mesures  anciennes  pour  la  per- 
ception de  leurs  rentes  seigneuriales.  Discussion  sur 
la  valeur  du  setier,  ancienne  et  nouvelle  mesure.  Au- 
jourd'hui on  voit  à  Orbec  trois  boisseaux,  l'un  pour  la 
grande  halle,  contenant  20  pois,  mesure  royale,  ou 
pots  de  Paris,  suivant  l'hôpital,  et  il  en  faut  six  pour 
compléter  la  somme  marchande  ;  le  second,  pour  la 
petite  halle,  lequel  contient  25  pots  ;  le  troisième  est 
l'ancien  boisseau  de  la  vicomte  d'Orbec,  et  contient 
7  pots  et  pinte  «  rez  »,  et  9  pots  pinte  comble.  C'est 
d  ins  ce  dernier  boisseau  que  se  perçoivent  les  rentes 
domaniales.  Il  est  conslammeut  le  premier  qui  ait 
exislédans  la  vicomte  d'Orbec  lors  de  l'inféodaliondes 
fonds,  puisque  les  renies  domaniales  se  paient  d'a- 
près sa  contenance.  Ilest  conslautque,  dans  l'origine, 
il  existait  seul  pour  la  perception  des  rentes  et  la  vente 
des  grains  du  marché.  De  1697  à  1771  inclusivement, 
la  livraison  s'est  faite  dans  un  boisseau  dont  24  ne 
composent  que  22  de  la  halle  actuelle  d'Orbec.  Ce 
boisseau  était  et  est  encore  dans  le  grenier  do  Le 
BouUenger  :  il  est  ferré,  jaugé  et  marqué  ;  et  c'est  dans 
ce  boisseau  que  ses  auteurs  et  lui  ont  fait  la  livraison 
de  lad.  rente.  Il  était  connu  de  la  dame  Houssaye, 
ancienne  supérieure,  et  fut  par  elle  réclamé  pour 
l'hôpital,  lors  de  la  sommation  de  1773,  etc.  — 20  juin 
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1781.  LeBoullenger  de  Chaumont,  Dachelet,  con- 
seiller rapporteur,  Follin,  avocat,  Le  Levain,  procu- 
reur. —  Imprimé  à  Lisieux,  chez  Mistral,  1783. 

H.  Suppl.  1366.—  B.  41.(Plaquellc.)  —  Iii-i*,  63  pages,  papier. 

j  î84. — Répliquepour  l'hôpital généraldespauvres 
renfermés  d'Orbec  contre  Le  Boullenger.  —  Le  selier: 
dans  la  vicomte  d'Orbec,  il  y  a  des  «  septiers  »  com- 
posés tantôt  de  12,  tantôt  de  16  boisseaux  ;  exemple 
dans  le  procès  des  vassaux  de  la  seigneurie  de  Cour- 
thonnel  contre  Montpellier,  chanoine  à  Lisieux  ;  les 
boisseaux  ne  sont  pas  uniformes  et  ne  l'ont  jamaisété 
en  France  ;  citation  d'acte  du  notariat  d'Orbec,  de 
1685,  portant  fieffe  parle  prieur  de  Maupas  à  Nicolas 
dcCouillarville,  s""  des  Molents  ,  des  aînesses  de  La 
Barre,  destinées  à  être  érigées  en  ficf;  sentence  du 
7  octobre  1546,  énonciative  que  Touquet,  procureur, 
porteur  de  pouvoirs  de  Marguerite  Du  Merle,  veuve 
de  Claude  LsSénéchal,  éc,  s'  de  Chaumont,  a  reconnu 
lad.  redevance,  sur  demande  de  RicharJ  Trinité, curé 
d'Orbec,  et  Georges  Le  Vavasseur,  héritier  de  Guil- 
laume, son  frère,  vicaire  dud.  lieu,  qui  percevaient 
alors  la  redevance  à  la  place  de  l'hôlel-Dieu  ;  sentence 
de  police  d'Orbec,  du  20  juillet  1735,  par  laquelle  les 
chaufourniers  du  bailliage  d'Orbec  ayant  réduit  un 
peu  leur  boisseau  pour  tromper  le  public,  l'abus  fut 
corrigé  à  la  requête  du  procureur  du  Roi,  et  il  fut 
ordonné  que  leur  boisseau  serait  composé  de  32  pin- 
tes, du  pot  de  la  vicomte  d'Orbec,  plus  grand  d'un 
cinquième, ou  d'un  quart  en  sus,  que  celui  de  Paris; 
de  1647  à  1773,  ni  les  auteurs  dud.  LeBoullenger,  ni 
lui-même,  n'ont  jamais  formé  le  projet  d  une  réduc- 
tion aussi  énorme  que  des  deux  tiers  ;  obligés  de  suivre 
la  mesure  de  la  halle  d'Orbec,  la  plus  forte  réduction 
qu'ils  aient  tentée  paraît  d'environ  1/12,  et  si  elica  eu 
lieu,  ('"a  été  arrièrede  l'administration,  sans  acte  du 
bureau,  appi'obalif  des  surprises  que  les  proposés  des 
seigneurs  de  Chaumont  ont  pu  faire  à  l'inexpérience 
des  personnes  qui  ont  reçu  les  livraisons;  le  boisseau 
de  labaronnie  de  Ferrière,  devenu  duché  de  Broglie, 
dont  Gapcllc  dépend,  est  de  lU  pots  ;  celui  d'Orbec  est 
plus  grand  d'on>iion  1/12.  —  Lisieux,  inijuimeiic 
F.-R.  Mistial. 

H.  SnppL  1367.  —  It.  42.  (IMaqucllC  )  —  In  4%  4(!  j'agcs, 
papier. 

I  ÎNÎ.  —  Mémoire  [lour  servir  de  réponse  à  griefs 
et    moyens    d'appel  que    proposent   au    Parlement, 


i"  chambre  des  enquêtes,  les  administrateurs  de  l'hô- 
pital, intimés  eu  appel,  contre  Le  Boullenger,  appe- 
lant de  sentence  rendue  en  bailliage  à  Orbec  le  30  mai 
4785.  Réponse  à  l'argument  que,  s'il  existe  peu  de  mo- 
numents anciens  établissant  quelle  étaiirancieuue  ou 
première  mesure  d'Orbec,  c'est  que  les  minutes  des 
jugements  de  ce  bailliage  ne  se  trouvent  plus  au 
greffe  avant  1692,  mais  il  était  encore  à  la  connais- 
sance des  officiers  de  ce  bailliage,  il  y  a  72  ans.  que, 
de  notoriété  publique,  l'ancienne  mesure  du  boisseau 
d'Oibec  était  seulement  de  7  pots  pinte:  variations 
entre  1366  et  1522;  le  setier,  mesure  fort  connue  à  la 
première  époque,  avait  cessé  de  l'être  à  la  seconde;  de 
1522  à  1647,  aucun  changement,  etc.  —  Imprimé  à 
Rouen,  par  la  veuve  Laurent  Dumesnil,  rue  neuve 
St-Lô.  1787. 

H.  Suppl.  1368.  —  B.  43.  (Plaquette.^  —  ln-l°.  14  pages, 
pailler. 

Uî^î.  —  Observations  que  font  devant  le  Parle- 
ment, 1"  chambre  des  enquêtes,  les  administrateurs 
de  rhôpital,  sur  l'écrit  intitulé  Réllexions,  signifié  le 
25  avril  1787  pour  led.  «  Le  Boulanger  ».  11  u'a  pu  éta- 
blir qu'en  1366  ((  septier  •  .'lignifiait  à  Orbec  une  charge 
de  cheval.  «  Cliarlemagne  et  Charles  le  Cliauve  out 
pu  faire,  il  y  a  mille  ans,  des  règlements  ;  mais  nous 
ne  savons  que  par  conjectures  ce  qu'ils  portoient,  cl 
nous  ignorons  parfaitement  s'ils  ont  été  exécutés...  » 
De  l'impr.  de  la  veuve  Machuel,  rue  S'-Lô. 

H.  Suppl.  1369.—  b.  i4.  (Liasse..  —3  pièces,  parchemin  ; 
52  pièces,  papier. 

I6S3-I790.  ^  Procédures  diverses.  —  Signifi- 
cation à  Paul  Le  Gesne,  curé  d'Orbec  flG63).  —  Pro- 
cédure en  Parlement  entre  Louis  de  Malleville,  sicur 
du Theil-Nolenl, et  Françoise  Bucaille,  son  épouse,  eu 
précédent  veuve  d'Adrien  de  Franqueville,  sieurde  La 
Bénardière,  et  les  administrateurs  de  l'Iiôpilal  géné- 
ral, stipulés  par  M.  de  La  Rocque,  ayant  pris  le  f.iit  et 
cause  du  s'  de  Chedaneau,  receveur  des  léprose- 
ries d'Alençon,  en  raison  de  l'hôpital  de  Chambrois 
(Broglie),  Jacques  de  Bonneville.  sieur  de  Cîianiblac, 
les  é[»oux  de  Marie  et  Germaine  de  Franqueville 
(1710) .  —  Procès  entre  l'hôpital  elJacques  Lo  Frère, 
titulaire  de  la  chapelle  de  S*Anloine  du  .Vallel  (1711); 
mémoire  de  frais  contre  Le  Frère  et  MilTanl  (1711). 
CL  A.  4. —  Requête  de  Michel  Le  Cesne,  directeurdes 
pauvres  de  l'hôpital  et  solliciteur  de  leurs  affaires,  au 
bailli  d'Evreux  ou  son   lieutenant  général  à  Orbec, 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT  -  OP»BEC. 


35 


rappelant  d'abord  les  services  et  dons  de  Paul  et  Jean 
Le  Ces  ne,  prêtres,  ses  oncles:  led.  Paul  fit  aiimôuer 
plusieurs  parties  de  rentes,  nolamrnent  les  droits 
sur  les  cuirs  de  toute  lu  vicomte,  valant  plus  de 
8  à  900 livres  de  revenu,  par  *  Gory  »,  l'un  de  leurs 
meilleurs  amis;  lui-même  fut  élu  eu  IG05,  au  décès 
dud.  Jean  ;  toute  la  ville,  s'élant  assemblée  en  com- 
mun dans  la  salle  du  jjureau,  élut  led.  Michel  d'une 
voix  uniforme,  au  grand  contentement  de  M.  de 
Matignon,  cvêque  de  Lisieux,  aux  mêmes  conditions, 
honneurs  et  piérogalives  que  ses  oncles;  il  se  donna 
entièrement  au  service  des  pauvres,  voulant  bien  se 
contenter  d'être  nourri  comme  eux,  se  contentant  de 
100  livres  paran  pour  son  entretien  ;  il  fit  toutes  les 
diligences  pour  obtenir  plusieurs  maladrerics  et  s'em- 
ploya dans  ce  but  près  de  6  mois  à  Paris  à  ses  frais, 
et  fit  augmenter  ainsi  le  revenu  de  l'hùpital  de  6  à 
700  livres;  il  s'est  toujours  employé  pour  l'augmen- 
tation des  biens  des  pauvres,  dontil  a  fait  son  unique 
objet,  comme  il  l'a  fait  paraître  ces  jours  passés  [lar 
une  donation  considérable  ;  plusienis  «  puis.-ances  » 
du  pays  s'y  sont  opposées  malicieusement,  comme 
ayant  eu  le  malheur  d'être  obligé  de  poni-suivre  en 
justice  à  Orbec  un  crime  de  faux  au  grand  préjudice 
de  sa  famille,  menacée  de  ruine  totale,  et  dont  l'ins- 
truction, se  trouvant  défectueuse,  fut  cassée  par  arrêt 
delà  Cour,  qui  ordonna  qu'elle  serait  faite  de  nou- 
veau, ce  qui  attira  sur  lui  la  haine  de  cet  officier,  dont 
l'autorité  n'est  pas  petite,  peu  de  temps  après  quoi  il 
fut  calomnié  et  accusé  de  malversation  dans  la  manu- 
facture de  bas  de  l'hôpital,  dont  il  prenait  quel- 
ques soins  pour  le  soulagement  des  administra- 
teurs, et  à  leurs  prières,  faisant  courir  le  bruit  qu'il 
en  avait  vendu  pour  plus  de  300  livres  à  son  profit,  ce 
dont  il  s'est  parfaitement  justifié  ;  il  n'a  pu  voiraucun 
effet  de  celte  justification,  quoique  très  auihenliqne, 
et,  pour  plus  amplement  faire  connaître  son  inno- 
cence, il  présenta  requête  au  bailliage  d'Oibec  pour 
avoir  paiemeut  de  plus  de  2,000  livres  h  lui  dues  par 
l'hôpital,  laquelle  requête  ayant  été  beaucoup  con- 
testée par  Deshays,  vicomte  d'Orboc,  administrateur, 
les  questions  furent  terminées  par  accord  prononcé 
de  la  bouche  et  écrit  de  feu  M.  de  Maiignon,  évêque 
de  Lisieus,  reçu  et  accepté  du  bureau,  par  lequel  il  est 
reconnu  prêtre  de  bonne  conduite  et  s'être  bien  com- 
porté dans  le  maniement  des  biens  de  l'hoitital  ;  re- 
quête contre  Maubuisson,  qui  demande  paiement  de 
fournitures  à  l'hôpiial,  celui-ci  eu  ayant  eu  le  profit 
seul,  avec  approchement  de  1  hôpiial  (17 17  . —  Procé- 
dures au  bailliaire  d'Orbec  entre  les  administrateurs 


de  l'hôpital  et  Michel  Le  Cesne,  prêtre,  directeur.  — 
Mandement  de  contraindre  Pierre  Bourlet,  b'  de  La 
Vassclière,  à  [)ayer  à  Paul  de  Vistrouil,  écuyer,  sieur 
des  Hautières.lienlenantgéncralaubailliage, adminis- 
trateur de  l'hôpital^  1G3  livres  9  sols  8  deniers  de  dépens 
(I7"2ô  .  —  Procédures  contre  les  fermiers  du  marteau 
des  cuirs  de  Gacé  et  des  terres  de  La  Ferlé-Fresnel. — 
Transaction  sur  procès  entre  M.  de  La  Hadière  et  les 
héritiers  de  feu  Michel  Le  Ccsne(174l). —  Procédures 
à  L'Hôtellerie  devant  François-Nicolas  P»ivière,  avo- 
cat en  Parlement  de  Paris,  vicomte  de  Moyaux,  entre 
François-Guillaume  de  Rély,  écuyer,  adminisintleur 
de  l'hôpital,  et  Le  Gras,  marchand  ec  foulon  à  Cor- 
debugle,  pour  paiement  de  billet  par  lui  souscrit 
(1784J. 

H.  Suppl.  1370.  —  \i.  io.  (Liasse.)  —  3o  pièces,  papier. 

I59{l-I9(>-1.  —  Procédures. —  Piequête  d'Esmont, 
contenant  que  GnéraitLde  Friardel,  ayant  acquis  une 
pièce  de  terre  inculte  bordant  le  chemin  d'Orbec  à 
Vimouiiers  et  Livarot,  par-dessus  laquelle  les  eaux 
pluviales  et  fontes  de  neiges  de  la  campagne  supé- 
rieure passaient  naturellement  et  allaient  se  rendre 
dans  la  rivière  d'Orbec,  a  détourné  le  cours  des  eaux 
et  l'a  fait  passer  le  long  du  chemin,  de  sorte  qu'elles 
vont  au  pied  du  pont  de  la  Madeleine  qui  va  à  Orbec, 
y  forment  une  espèce  de  lac,  et  se  répandent  sur  les 
héritages  latéraux,  rendent  le  chemin  impraticable,  etc. 
1754).  — Requête  adressée  aux  présidents  trésoriers 
de  France  de  la  généralité  d'Alençon  par  les  pauvres  de 
l'hùpi  al  général,  représentés  par  Jacques  Despériers 
de  S'-Mards,  lieutenant  général  au  bailliage,  admi- 
nistrateur, pour  intervention,  comme  propriétaires  de 
la  maladrerie  de  la  Madeleine,  près  Orbec,  au  procès 
entre  Jean- Baptiste- François  Esmont,  écuyer,  gen- 
darme de  la  garde  du  Roi,  capitaine  de  cavalerie,  et 
Marie  Poplu,  veuve  de  Marin  Guérard,  tendant  à  faire 
rclaljjir  par  les  Guérard  un  chemin  tendant  de  lad. 
maladrerie  à  la  rivière  (1754). —  Mémoire  pour  les 
pauvres  de  l'hôpital  contre  led.  Esmont,  eu  préseoce 
de  la  veuve  Guérard  et  sou  fils,  pour  la  restitution  de 
la  rue  tendant  delà  Madeleine  à  la  rivière,  et  destruc- 
tion de  la  digue  construite  par  Esmont  ou  ses  auteurs  : 
lachapelle  de  la  Madeleiueétait  anciennement  nue  ma- 
ladrerie où  il  y  avait  des  pauvres  malades  et  infirmes  ; 
c'est  par  cette  rue  qu'ils  allaient  chercher  de  l'eau  à  la 
rivière:  aussi  a-t-elle  été  appelée  la  sente  aux  malades 
(1755). — Mémoire  fourni  à  la  Chambre  des  domaineset 
voirie  de  la  géLéralité  d'.\lenron    par  led.  Esmont 
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contre  la  veuve  Giiéraid,  sou  fils,  et  les  administrateurs 
de  Ihôpital  (1755;.  —  Procès-verbal  d'audition  de  té- 
moins faite  en  vertu  de  commission  rogaloire  des 
présidents  et  trésoriers  de  France  à  Alençon  eu  la  pa- 
roisse de  Friardel, concernant  lad.  contestation  (1756). 

—  O'"donnance  delà  chambre  des  domaines  et  voirie 
de  la  généralité,  condamnant  Esniout  à  rétablir  et 
entretenir  led.  chemin  ou  ruelle  tendant  de  la  Made- 
leine à  la  rivière  de  Friardel,  détruire  la  digue  et  la 
haie  faites  par  lui  ou  ses  auteurs,  pour  que  les  eaux 
puissent  avoir  leur  cours  (1758)  —  Appel  en  Parle- 
ment par  led  Esmont.s""  de  La  Rozière  ;  confirmation 
(1764).  —  Parmi  les  titres  produits:  copie  de  la  dé- 
claration faite  en  L5'J9  des  abornemenls  de  deux  pièces 
de  terre  à  Friardel,  par  le  tuteur  de  la  fille  de  Fran- 
çois Varin,  pour  elle  et  Jean  Varin,  son  oncle,  à  Gilles 
de  Maillet,  sieur  de  Douville,  tuteur  des  enfants  mi- 
neurs de  François  de  Maillet,  écuyer,  et  de  Louise 
Labbey.  vivante  denioiscUe  dame  du  fief,  terre  et 
seigneurie  de  Friardel,  lad.  copie  collatiounée  par 
Huet,  notaire  à  Orbsc,  sur  l'original  représenlé  par 
le  seigneur  de  Friardel  en  1754  ;  —  vente  par  Isaac  Le 
^[asle,  s'  de  Monboy,  de  S'-Gerniain  «  de  la  Compa- 
gnie »,  à  François  Le  Couturier,  s'  de  Beauprey,  prê- 
tre à  Orbec.d'un  herbage  le  long  du  chemin  d'Orbec 
à  la  chapelle  de  la  Madeleine  (I70G);  —  accord  sur 
procès  entre  Jean  Le  Couturier,  s'  du  Longchamp, 
apothicaire,  bourgeois  d'Orbec,  et  Pierre  de  La  Motte, 
ancien  assesseur  au  bailliagcet  vicomléd'Orbec(17l6); 

—  pi-ocès  eu  1722  devant  Alexandre  Dommey, ancien 
avocat  aux  sièges  de  bailliage  et  vicomte  d'Orbec  haut 
justicier  de  S'-Mards  de  Fresne,  exerçant  la  juridic- 
tion du  siège  de  bailliage  d'Orbee  pour  la  récusation 
des  juges  et  officiers  dud.  siège,  entre  Pierre  Motte, 
assesseur  certificateur  aud.  siège  de  bailliage  et  vi- 
comte dOrbcc,  appelant  de  sentence  de  la  vicomte  de 
1720,  et  Jean  Couturier,  s''  du  Longchamp,  apothi- 
caire à  Orbcc. 

H.  Suppl.  1371.  —  B.  iG.  iLiassp.)  —  li  puces,  papier. 

l?Mn-i?»(i.  —  Procédures.—  E.xploil  de  Picrre- 
(luill.uiuio  Coslard.  huissier  audiciuMcr  do  police  à 
Orbcr,  delà  visile  par  lui  faite  à  la  rei|U('le  du  procu- 
reur du  Itoi  de  l'état  des  chemins  d'Orbec  à  Meulles 
et  Vimouliors,  du  Vallot,  etc.  (1786);  assignation  à 
Courlin  l'aîné,  avocat,  seigneur  de  La  Folleliore, 
maire  d'Oiboc,  comme  adcninislralour  de  rhôpit;il,  h 
l'audience  de  police,  pour  se  voir  ronJamnor  à  l'a- 
mende,  ainsi  que   d'autres  rivprain.>  desd.  <  hemin«. 


pour  réparation  du  chemin  de  la  Madeleine  et  dom- 
mages causés  par  les  eaux  des  ravins  descendant  de  la 
côte  de  la  Madeleine  (1788  ;  délibération  du  bureau 
de  l'hôpital  pour  défendre  à  lad.  action,  et  ordonnant 
des  travaux  (1788)  ;  moyens  de  défenses  du  bureau, 
stipulé  par  Euslache-Rogcr  Courtin,  seigneur  et  pa- 
tron présentateur  de  La  Follelière.  seigneur  en  partie 
des  fiefs  de  La  Fontaine-Gauville  el  du  Bocandrey 
en  la  paroisse  de  S'-Germaiu-la-Campagne  (1788); 
demande  incidente  dud.  Courtin  contre  Jean-Bantisle- 
François  Emont.  écuyer,  meslre  de  camp  de  cava- 
lerie, chevalier  de  S'-Louis,  demeurant  à  Orbec.  Yves 
de  Maillet,  écuyer,  seigneur  de  Friardel,  etc.  (1788)  ; 
signification  dudil  seigneur  de  Friardel  qu'il  n'eu- 
tend  pas,  en  faisant  porter  sur  le  chemin  tendant  d'Or- 
bec à  la  côte  de  la  Madeleine  re.xlrémilédu  pont  qu'il 
a  été  obligé  défaire  pour  entrer  chez  lui,  se  rendresus- 
ceplible  de  la  réparation  dud.  chemin  (1790). 

H.  Suppl.  1375.  —  B.  47.  (Liasse)  —  C pièces,  papier. 

i?50-i<5«.  —  Piocédures.    —  •  Succession  de 

Thomas,  dit  Boscage,  frère  donné  à  l'hôpital.  »  —  Re- 
qu«''les  au  bailli  vicomial  de  la  haute  justice  du  duché 
de  Broglie  :  par  Marie-.Vntoinelle  de  Giverville  de 
S'-Maclou.  veuve  et  non  héritière  de  Pierre-Louis 
de  Fonques,  écuyer,  sieur  de  La  Pilelte  La  Mare,  lieu- 
tenant ancien  au  bailliage  el  lieutenant  général  de 
police  à  Orbec.  pour  faire  débouler  Pierre  Le  Lièvre, 
Irésorier  de  la  fabrique  de  S'-Germain-la-Campagne, 
et  Louis  Thomas  dit  Boscage.  delà  saisie  de  i-ccolles 
pour  rentes  prétendues  sur  sond.  mari  (I750i  :  — 
par  Louis  Thomas,  marchand  à  Orbec,  pour  être  reçu 
opposant  à  l'exécution  de  sentence  concernant  les 
renies  dues  par  feu  M.  de  La  Pilletle,  son  débiteur 
(1751).  —  Reconnaissances  :  par  Guillaume  Moite  et 
Joan-lîai)tisleVosnier.  d  Orbec.  que  Courtin.  procu- 
reur et  aùministraleur  de  Ihôpilal,  leur  a  remis  6  ti- 
tres de  rentes  constituées  au  profil  de  Louis  Thomas, 
à  en.N  cédées  par  le  défunt  en  1753(1755);  — par  Fran- 
çois Thomas,  demeuranl  à  Fresnéle-Samson,queled. 
Courlin  lui  a  remis,  comme  héritier  aux  propres  pa- 
ternels dud.  Thomas,  8  titres  de  propriété,  contrats 
d 'act]  u  è  ts ,  e  l  c .  n  7  56  ) . 

H.  Suppl.  1373.—  n.  18.  (Liasse.)  —  ÎO  pièces,  papier. 

ittMM-i  ?fiG.—  Procédures  entre  les  Mathurius  de 
l'hôlcl-D'eu  de  Lisieux  el  Rolwîrl  Le  Prévosl,  vicaire 
perpétuel  de    la    t"   portion  de   Villor.>-sur-Mcr,  qui 
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jouit  par  bail  verbal,  depuis  0  ans,  moyennant  70  1. 
par  an,  dont  il  aseulenaenl  payéune  année,  des  deux 
tiei's  des  dîmes  de  lad.  paroissi;,  leur  ap(jaflenant  de- 
puis l"226  comme  patrons  et  collateurs  de  la  première 
portion,  suivant  donation  à  eu.\  faite  par  Baudry 
Loiigchamps  ;  réponse  dud.  curé  qu'il  n"en  a  joui 
qu'en  vertu  de  son  droit  de  clocher,  les  demandeurs 
ne  pouvant  représenter  bail  par  écrit  ni  être  réputés 
recevables  d'en  faire  la  preuve  par  témoins,  lasomme 
excédant  l'ordonnance;  ce  que  tire  le  curéde  lad.  cure 
ne  vaudrait  pas  ce  qu'il  aurait  s'il  passait  déclaration 
en  option  de  la  portion  congrue;  demande  par  lesd. 
religieux  d'interrogatoire  sur  faits  et  articles,  que  led. 
Le  Prévost  est  venu  à  Lisieux  avec  le  s""  du  Boulley 
Petit,  son  beau-frère,  d'Orbec,  et  qu'ils  ont  conclu  le 
bail  avec  le  P.  Joseph  Dubois,  religieux  dud.  hôtel- 
Dieu, etc. (1695-1096)  ;sentencedeGilles  LeDiacre.éc, 
s'  de Martiubos, lieutenant  général  du  bailli  deRouen 
en  la  vicomte  d'Auge,  condamnant  led.  Le  Prévost  en 
5  années  de  fermages  des  deux  tiers  de  lad.  dîme  ; 
appel  eu  Parlement  (1696;.  — Lettres  y  relatives  de 
Du  Boulley,  commissaire  h  Orbec,  à  Tolley,  procu- 
reur au  Parlement,  à  Rouen  (1696).  —  Quittances 
données  par  François  Le  Cavelliei",  neveu  du  curé 
de  La  Houbloonière,  aud.  Le  Prévost,  pour  fermages 
(1701-1706). — A  l'appui, extrait  d'un  des  registres  des 
collations  des  bénéfices  de  l'évèché  de  Lisieux,  conte- 
nant la  collation  par  Christophe  Le  Neveu,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Lisieux,  grand  archidiacre,  vicaire 
général  de  Léonor  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux,  à 
Robert  Le  Prévost,  de  l'église paroissialede  S'-Martin 
de  Villers-sur-Mer,  vacante  par  le  décès  de  Jean 
Cardin  ;  présentation  par  Joseph  Du  Bois,  ministre, 
Claude  Pérou,  vicaire,  Louis  deVillers,  Anselme  An- 
ger,  Paul  Damance  et  Ambroise  Thoumin,  prêtres, 
religieux  profès  du  couvent  et  maison-Dieu  de  Li- 
sieux, ordre  de  la  Trinité  de  la  Rédemption  des 
capiifs  (1688).  —  Documents  provenant  de  Petit  Du 
Boullay,  administrateur. 

H.  Suppl.  1374.  —  B.  49.  ^Liasse.)—  39  pièces,  papier. 

17U9-19  19.  —  Procédures.  —  Bail  par  Charles 
Rabot,  huissier,  de  la  paroisse  d'Orbec,  ci  Etienne 
Charpentier,  de  S'-Germain-la-Campagne,  de  pré  cà 
Orbiquet  (1709);  quittances  y  relatives.  —  Requête 
adressée  au  vicomte  d'Orbec  par  Marguerite  Agis, 
veuve  de  Charles  Rabot,  et  Guillaume  Rabot,  son  lils 
aîné,  pour  obtenir  une  provision  sur  leurs  fermiers 
qu'il  jugera  à  propos,  afin  de  subvcnirà  leurs  besoins, 


le  défunt  étant  décédé  sans  avoir  laissé  meubles  ni  ef- 
fets pour  les  aidera  subsister  (1710)  —  Arrêt  de  de- 
niers, requête  de  Pierre  Du  Merle,  seigneur  du  Pies- 
sis,  Blanbuisson,  Le  Prey  et  autres  lieux,  demeurant 
à  Orbec  (1711),  etc. 

n.  Suppl.  iZlli.—  B.  ."50.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parrhomin: 
22  pif'ces,  papier. 

I  î«»-i  î6«.  —  Procédure.*».  —  Vente  devant  Jean 
de  La  Croix  et  Charles  Huet,  notaires  à  Orbec,  par 
Jacques-François  .\upoix,  écnyer,  sieur  de  Mervilly, 
chevau-léger  de  la  garde,  demeurant  en  sa  terre, 
paroisse  de  La  Vespière,  à  Pierre  Triniié,  procureur 
aux  juridictions  d'Orbec,  de  son  droit  de  pressurer  ses 
fruits  au  pressoir  situé  au  village  de  Cautelou,  à  La 
Vespière,  dans  la  cour  de  Luc  de  Launey,  garde  des 
bois  du  Roi, dont  la  cage  appartient  aud.  de  Launey, 
et  dans  le  rang  et  degré  que  led.  de  Mervilly  et  ses 
auteurs  ont  toujours  eu  d'y  prcï-surer  avec  led.  de 
Launey,  et  Jean  Asselin,  s""  de  f^a  Saussaye  (1728). — 
Procédure  en  la  vicomte  d'Orbec  entre  Pierre  Trinité 
et  Luc  de  Launey,  bourgeois  d'Orbec,  concernant  le 
droit  aud.  pressoir  (17.33-173 ');  répliques  dud.  Trinité 
aux  défenses  à  lui  signifiées  par  feu  Jean -Bap- 
tiste x\sselin,  sieur  de  La  Saussaye,  et  dont  l'iu;- 
tancea  été  reprise  avec  la  veuve  et  héritiers  eu  pré- 
sence dud.  de  Launey  (1734).  —  Quittances  données 
par  de  Launey  à  Trinité  pour  sa  part  des  répara- 
tions aud.  pressoir  (1752-1766). 

H.  Suppl.   1376.  —  D.  ol.  (Liasse.)—  4  pièces,  parchemin; 
12  pièces,  papier. 

17  45-1  ÏGS.  —  Procédures.  —  Copie  du  contrat 
de  mariage  fait  devant  les  notaires  d'Orbec,  entre 
Robert  Rabault,  fils  de  Jean  et  de  Michelle  Le  Vacher, 
et  Jeanne  Deiaine,  fille  de  Nicolas  et  de  Florence 
Laval,  delà  paroisse  de  Familly,demeuranià  St-Mards 
de  Fresne  (1745).  —  Requête  au  vicomte  de  Moyaux 
au  siège  de  L'Hôtellerie,  concei'uant  le  procès  pour 
Jeanne  Deraine,  de  Courlonne  la  Ville,  veuve  et  non 
héritière  de  Robert  Rabault,  décédé  à  Cordebugle, 
contre  Louis  Rabault,  son  beau-fils,  demeurant  à  S'- 
Germain-la-Campagne,  concernant  la  remise  de  ses 
droits  de  dot,  douaire,  deuil,  40  jours  de  nourriture, 
reprises  et  ses  remports  mobiliers  (1763!;  sentence  de 
Charles  Le  Boctey,  chevalier,  seigneur  et  patron  ho- 
noraire de  Moyaux.  entre  Jeanne  d'Eraine,  stipulée 
par.lean  Moulin,  maître  écrivain  à  Courtonne-la- 
Ville,  et  k'd.  Rabault, pour  paiement  de  rente  viagère 
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(1764).  —  I.ots  et  partage  des  biens  de  feu  Robert 
Rabault,  dont  deux  lots  pour  son  fils  et  le  troisième  à 
sa  veuve  (1765).  —  Accord  devant  Charles  Huet,  no- 
taire à  Oibec.  entre  laJ.  veuve  et  sou  beau-ûls  pour 
paiement  de  rente  (1766). 

H.  Suppl.  1377.  —  B.  52.    Liasse.)—  o  pièces,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 

16I9-I<>?5.  —  Yen  les  :  devant  François  Bardou 
et  Jean  Du  Chesney,  tabellions  royau.x  en  la  vicomte 
d'Exmes  pour  les  sièges  de  S'-Pierre  de  La  Rivière  et 
Aubry-le-Panthou.  par  Marin  Foucques,  "de  S*-Pierre 
de  Courson,  à  Gabriel  Cordier.curéde  Royville,  d'une 
portion  de  terre  à  prendre  en  une  grande  pièce  sise  à 
Courson,  village  de  La  Héroudièrc  (1612). — Vente 
devant  Jacques  DnhouI.<  et  Gabriel  Rionlt.  tabel- 
lions royau.x  à  Lisieu.x,  par  Jacques  Vimont,  sieur 
de  La  Mauvillière,  demeurant  à  Lisieux,  procureur 
de  Hervé  Vaiin,  écuyer,  sieur  du  Puis,  avocat  en 
Parlement,  son  frère  eu  loi.  ci  Mathurin  Marchand, 
demeurant  à  S*-Germaiu  d'Aunay,  vicomte  de  Mon- 
treuil,  do  sept  pièces  de  terre  a^^sises  en  la  paroisse 
S*- Pierre  de  Courson,  appartenant aud.  Varinau  droit 
du  retrait  qu'il  en  aurait  fait  nu  nom  de  sa  femme,  à 
droit  declameurlignagere.de  René  Acqueville.  prêtre, 
auquel  elles  avaient  été  vendues  par  Guillaume  et 
Jean  Du  Prey,  sieurs  du  Pommeret,  père  et  tils,  en 
1633,  au  tabellionage  de  Hondeur,  lesd.  piè?es  tenues 
du  Roi  en  sa  baronnie  des  Mouiiers-ïfuberl  ^  I6J6)  ;  - 
devant  Jean  Le  Chnngeurel  Guillaume  Moriu,  label- 
lions  au  siège  des  Mouliers-Hubert,  par  Xicolas  et 
Pierre  Clcrdouet,  à  Marie  Feuillet,  veuve  de  René 
Le  Changeur,  de  la  pièce  déterre  de  laCoûturc- 
Huanl,  tenue  de  la  sieurie  de  fielleau,  sous  l'aînesse 
de  la  Huardièrc  (1650).  —  Eciiangc  devant  Gabriel 
Le  Camus  et  Charles  Le  Courtois,  tabellions  au  siège 
des  Moutiers-Hubert,  entre  Jeau-Iiaptisle  Le  Michel, 
écuyer.  sieurdes  Pommerels,  de  S'-PierreJe  Courson, 
et  Marie  Feuillet,  veuve  de  René  Le  Changeur,  de 
pièces  de  terre  à  Noire-Dame  de  Courson  (1666^.  — 
Sentence  arbitrale  de  Nicolas  Du  Houlley,  écuyer, 
seigneur  de  Courson.  conseiller  au  I*arlement  de 
Normamlio.  pour  terminer  le  procès  pendant  au  Par- 
lemenlde  Normamlie,  par  appel  du  bailliage  dOrbec, 
enlrcJean  Foucques,  avocat  en  la  vicomte  d'Orbtc. 
adjudicataire  des  renies  et  autres  droits  de  l.i  baron- 
nie des  Moutiers-Hubert  dépendant  du  domaine  d'Or- 
l)ec,  el  lad.  Marie  Feuillet,  de  Courson,  concernanlla 
reprcscntalion  d'un    acronl  fail  entre  elle   et  Charles 


Desraollières,  avocat,  son  fils  en  loi.  aux  fins  de  paie- 
ment du  treizième  1 1675). 

H.  Suppl.  1378.  —  B.  53.   Liasse.)—  2  pièces,  papier. 

l??9-.4n  IV. —  Copie  informe  d'accord  entre 
Charles- Louis  Le  Bas,  écuyer.  seigneur  et  palion  de 
Préaux,  «  Fryhardel  «  et  autres  lieux,  receveur  ancien 
et  alierualif  des  tailles  de  l'Election  de  Lisieux.  conirô- 
leur  ordinaire  des  guerres,  David  Thorel.  sieur  de  La 
Troupinière.  girde-haras  du  Roi,  .\nloine-Charles  Le 
Bref,  conseiller  rapporteur  du  point  d'honneur, époux 
de  Marie-.'\n ne-Françoise  Davy,  dame  el  patronne  de 
S'-Marliii-Je-La-Lieue,  tous  trois  propriétaires  de 
biens  sis  au  village  des  Noires-Terres,  paroisse  S*- 
Jacques  de  Lisieux,  concernant  le  rétablissement  par 
led.  de  Préaux  du  cours  d'eau  d'une  fontaine  qui  se 
découvre  dans  le  fossé  de  la  cour  de  la  Jambe-dc-Bois 
lui  appartenant  (1779).  — Conventions  devant  Jac- 
ques-Louis Daufresue,  notaire  à  Lisieux,  entre  lesd. 
David  Thorel  de  La  Troupinière  el  Aoloine-Charles 
Le  Bret,  concernant  la  recherche  à  ses  frais  par  Le 
Bret,  dans  les  terres  dud.  Thorel.  d'une  source  d'eau 
(1779)  ;  à  la  suite,  significaliou  desd.  conventions  à  la 
requête  de  Charles  Le  Brel,  à  Lefèvre.  acquéreur  de 
partiedes  biens  dud.  Thorel  La  Troupinière.  émigré, 
afiu  de  s'y  conformer  (au  IV). 

H.  Suppl.  1379.—  B.  .S4.  (Liasse.)—  J4  pièces,  parchemin; 
94  pièces,   papier. 

1696  M  près  13  81. —  Pièces  diverses. —  .\veu  au 
Roi,  ensoncomté  d'Orbeo,  par  Sébasiien  Jardin,  prê- 
tre, et  Jacques  Jardin,  frères,  fils  de  ftiï  Roger  Jardin, 
héritiers  de  Germaine  Saussaye,  leur  mère,  pour  l'aî- 
nesse Thierry,  dépendant  de  la  baronnie  de  Pont- 
chardon,  pour  fonds  à  Bosc-Rcguoult  (1626).—  Vente 
devant  Robert  Le  Liepvre  elJacques  Noèl,  tabellions  à 
Moyaux,  par  César Doraison, chevalier,  seigneur  baron 
de  Livarot.  Héricourl,  Chtirrcville,I*iencourt,  LcPon- 
t.illery  el  autres  terres  el  seigneuries,  à  Jean  de  Long- 
champ,  chevalier,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils 
d'Etat  et  privé,  capitaine  el  gouverneur  pour  le  Roi 
de  la  ville  de  Lisieu.x,  baron  el  chAlelain  d'Ouillie, 
seigneur  de  Fuinichon,  etc.,  de  la  somme  de  775  li- 
vres t.  de  l'obligation  de  Simon  I.,e  Changeur,  vicaire 
en  l'église  cathédrale  de  LLsieux  (I629i. —  Reconnais- 
sance devant  Roger  Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  ta- 
bellions à  Orbec,  par  Charles  Le  François,  fils  .\bra- 
ham,  d'Orbec.   à  Michel  Daoull,  bourgeois  dud.  lieu, 
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delà  soininede  2i  livres  10  sols  pour  liviaisoii  de 
marchandises  de  laine  (IG;](J;.  —  Vente  par  Jacques- 
liobert  Daiidel  el  Guillaume  Daudel,  de  S'-Germain- 
la-Campague,  Jacques  'riiicrrce,  de  Lisieux,eL  Pierre 
Houssaie  le  jeune,  à  Yves  Coypel,  avocat  à  Orbec,  de 
6  livres  10  sols  de  renie  hypothèque  (1G3'J).  —  Lois 
faits  devant  Nicolas  Le  Fronlel  Anloine  Du  Hozey, 
tabellions  aux  Monliers-Hubert,  entre  André,  Jac- 
(jues  et  Pierre  Houel  ,  des  biens  de  fuu  Jacques 
llouel,    leur    père,    de   Si-Pierre-du-Terlre  (1G45). 

—  Quillauces  par  Marin  Pollin ,  prêire,  de  Hoc- 
ques ,  demeurant  à  NoroUes ,  à  Hélie  Le  Mon- 
nier,  de  S'-Piiilberl-des-Champs  (IGô5,  ss.)-  — Aveu 
au  Uoi  par  Olivier  Rjsey  de  biens  à  Meulles    (lOOô). 

—  Procédure  en  l'Election  de  Lisieux  cuire  les  pa- 
roissiens de  S'-Philboil-Jes-Ghamps,  charj^^s  du  fait 
de  leurs  collecteurs,  el  Denis  Le  Monnier  ;  assigna- 
tion àlai-equOtede  DenisLe  Monnier  à  «Jean  Harau», 
curé  de  S'-Philbert-des-Ghamps;  délibcralion  y  rela- 
tive des  habitants  devant  «  Haro  »,  cure  dud.  lieu 
(IGG5).  —  Vente  à  Bienfaite  devant  le  tabellion  d'Or- 
bec  et  Michel  Le  Gesne,  arpenteur  juré  en  la  vicoinlô 
d'Orbec,  pris  pour  adjoint,  par  David  Mu  Ilot,  do 
Bienfaite,  à  Etienne  Ghampion,  de  lad.  paroisse,  de 
maisoD  et  pièces  de  terre  à  Bienfaite  (1G66). — Re- 
quéle  au  bailli  vicomtal  de  Lisieux  par  Denis  Le 
Monnier,  de  Norolles,  époux  d'Antoinette  Mirou, 
pour  être  autorisé  défaire  inbumer  son  beau-père, 
Mathieu  Mirou,  eu  avançant  les  frais  funéraires,  avec 
récompense  sur  les  deniers  pouvant  lui  être  dus(IG70). 

—  Procédure  devant  François  Deshoys,  vicomle 
d'Orbec,  entre  Gharles  Desmollières,  avocat,  demeu- 
meurant  à  Nolre-Dame-d'Aulnay,  au  droit  par  trans- 
port de  Marie  Feuillet,  Hené  Le  Ghangeur,  écuyer, 
sieur  du  Travers,  garde  du  Roi,  et  Germain  Hous- 
saie, débiteur  de  lad.  Feuillet  (1G72).  —  Saisie  en  la 
main  du  Roi  à  la  requête  de  Glande  Viallct,  fermier 
général  desdomaines  de  France, par  Jacques  Poullaiu, 
huissier,  des  biens  de  Jean  Morin,  faute  d'aveu  rendu 
du  tèncmont  du  Val-Edouard,  relevant  de  la  baron- 
nie  des  Moutiers-Huberl,  sis  à  S'-Pierro  de  Gourson 
(1G73).  —  Procédure  en  l'Eleclion  de  Lisieux  entre 
Marin  Germaine,  laillable  du  bourg  d'Orbec,  et 
Thomas  Motte,  taillable  dud.  lieu,  en  réduction  d'im- 
pôts (1673).  —  Renonciation  devant  Jean-Bernard 
Morin,  avocat  au  Parlement  de  Rouen,  vicomte  bail- 
lival  de  Plasncs,  par  CaiherineLe  Febvre  à  la  succes- 
sion de  Thomas  Le  Febvre,  son  père  (IGS?).  —  Gon- 
Iral  (le  mariage  devant  François  Le  Roux  et  Yves 
Piperid,  notaire  à  Oibcc,  entre  Guillaume  de  Li  Mare, 


fils  de   Ghristophe  el    de   Madeleine  Germaine,  du 
Roncerey,  el  Galhcrine  Bédouin,  fille  de  Marin  el  de 
défunte  Françoise  Quentin^ de S'-Aubin-sur-Auquain- 
ville  (1G90).  —  Transport  devant  Robert   Massieu  et 
Hélie  Le  Jugonr,  tabellions  en  la  vicomte  d'Auge  aux 
sièges   de   Ponl-rEvêque  et  Touques,  jiar  Marin  Le 
Iléricher,  de    S'-Thomas  de  Touques,   à  Pierre   Le 
Petit,  sieur  du  Boulley,  de  20')  livres   8  deniers  de 
principalet  45  livrt^sde  dépens  adjugés  aud.  Le   Hén- 
cher  sur  Jean-François   Fremy,  sieur  des  Moussels, 
par  sentence  de  la  vicomte  dud.  lieu  (lOO'.'j.  —  Accord 
entre  Péronne  Doublet,  fille  de  feu  Jean  Doublet  le 
jeune,  bourgeois  d'Orbec,  et  François  Doublet,  prêtre, 
pour  lui  et  comme  tuteur  des  enfants  de  Jeun  Dou- 
blet,   son   frère,  Anne  Despériers,  veuve  de  Nicolas 
Doublet    (1699).  —   Procédure    devant   Jacques   Le 
Febvre,  avocat,  exerçant  la  juridiction    de   la  haute 
justice  de  Plasnes,   entre    Marguerite    de  Glatigny, 
veuve  d'Etienne   Lescacher,  sieur  de    Blancheporte, 
bourgeoise  de  Rouen,  et  Nicolas  Buisson  et  Jean   et 
Nicolas  Buisson,  ses  fils,   de  Plasnes,  concernant  le 
paiement  des  sommes  pareuxduesà  la  succession  de 
sou  mari  (1706).  —  Requête  au  vicomle  dOrbec   par 
Jacques  Le  Monnier,  de  Gourson,  fermier  de  M.  de  La 
Gauvinière,  contre  Dallet,   à  cause   d'un   bois  taillis 
ombrageant  la  pièce  de  terre  du  Gros-Caillou  (170  8). 
—  Procuration  devant   François  Lebis,  seul  notaire  à 
Orbec,  par  Jean  Deschamps,  curé  de  Gerqueux,  et 
Madeleine  Petit,  épouse  non   commune  eu  biens  de 
François  Delauney,  garde  des  bois  du  Roi  de  la  maî- 
trise d'Argentan,  à   François  Lennel,  procureur    au 
Ghàteletde  Paris,  pour  soutenir  leurs  intérêts  contre 
Jean  Puel,  bourgeois  de  Paris  (1713).  —  Reconnais- 
sance de  prêt  par  Anne  Langlois,  femme  Duchesne,  à 
Péronne  Doublet  (1714).  — Echange  entre  Gilles  de 
S*-Aignan,  écuyer,  sieur  de   La   Grimounière  et   du 
Mesuil-Bérard,demeurantà  LaGrimonnicre,  paroisse 
de  La  Ferrière-au-Doyen,   et   Gilles  de  S'-Aignan, 
écuyer,  seigneur  de  La  Ferrière-au-Doyen  (1721). — 
Règlement  fait  entre  Nicolas  Poulain,  fils  el  héritier 
de  Nicolas,  son  père.et  Barbe  Poulain,  Tune  des  filles 
sorties  du    2°    mariage  dud    Nicolas  et  de  Léouore 
Gollot,  d'Orbec,  de  la  succession  dud.  Poulain  J728). 
—  Extrait   du  registre  des  mariages  de   S'^-Groix  de 
Bernay  pour  1748,  concernant  celui  d'Alexis  Noury 
el  Marie  Germain.  —  Extrait  du  rôle  à  taille  et  capi- 
taliou  de  la  ville  et  paroisse  d'Orbec  pour  1783,  rendu 
cxoculoire  par  Maillet,    président  eu  l'Eleclion  de  Li- 
sieux, concernant  la  taxe  des  serviteurs  de  M.  de  La 
Radière    fils  ;   saisie-arrêt    à    la  requête    de    Jean- 
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François  Pi  lard,  fils  de  feu  Alexandre,  collecteur,  sur 
les  deniers  dus  par  Toustain,  fermier  de  M.  de  La 
Ralière  à  Cerqueux  il78i;.  —  Projet  de  declaraliou 
par  Euslache  Vilrouil,  pour  lui  et  Pierre,  son  frère,  de 
leur  terre  et  ferme  de  La  Grandière,  paroisse  de 
MeuUes  ;  étal  de  laconlenance  des  pièces  de  terre  de 
la  ferme  de  La  Graiidière,  estimée  par  experts,  etc.; 
noies  dud.  administrateur  conceruaul  ses  alTaires 
personnelles.  —  Documents  provenant  de  Barbe  Lé- 
pine,  lie  Brezolles,  etc. 


H.  Suppl.  1380.— C.  1.  (Registre. ^—  Moyen  format.  »i2  feuillets. 
4  pièces  intercalées,  papier. 


169  9-1694.  —  -i  Premier  volume  du  registre  du 
secrétariat    de   la  conférence  spirituele   et  cléricale 
eslablie  à  Orbec  par   raulhoriié   de   Mgr.  lllln'e  et 
Révérend™-'  évesque  et  compte  de  Lisieux  et  les  soins 
de  messieurs  les  doy»'n,  pasteurs  el  autres  ecclésias- 
tiques de  ce  canton,  unie    très  intimement  à  celle  de 
Cambremer,    ne   faisant    (ju'un   corps  avec    elle    el 
toutes  les  autres  qui   luy  sonl  associées,   pratiquant 
les  mesmes  règlements,   mélbode  el  manière  d'agir 
dans  sa  conduiile Ce  registre  conlieni  les  ma- 
tières spirituelles  el  de  théologie  moralle  que  Ton 
Iraicte  en  l.i  conférence,  les  élections  des  officiers  el 
les  délibérations  que   l'on  faicl  sur  les  affaires  qui 
regardent  la  compagnie  el  autres  choses  semblables  ; 
el   commence  le  jeudy  3    novembre    1G72.  >•  —   Le 
clergé  du  doyenné  el  canton  d'Orbec,  toujours  zélé  el 
très  religieux  observateur  des  ordonnances  de  lévôque, 
ayant  appris  ses  volontés  toucliant  l'élablissemeul  des 
conférences,  s'assembla  à  ce  dessein  pour  la  première 
fois  le  3  novembre  1G72,  en  l'église  de   S'-Germain- 
la-Cam  pagne,  pour  jeter  les  fondements  el  donner  les 
premiers  commencements  de  la  conférence,  ayant  été 
avertis  par  la  semonce  de  Pierre-I'aul  Joennc,  curé 
de  S'-Marlin  de  Friardel,  doyen  d'Orbec.  Le  Cesne, 
secrétaire.  —  Les   assemblées   se  liennenl  ordinaire- 
ment en  la  chapelle  de  S'-Rèmy  de  lliùpital  d'Orbec  ; 
auires  réunions,  entre  autres  à  Bienfaite,  le  jour  du 
service  de  Thomas  Boesel,  curé  (1G75). —  DépuUition, 
pour  association,  à  la  conférence  de  Cambremer,  qui, 
(lej)uis  de  longues  années,   a  contribué  à  l'érection 
d'un   grand  nombre  de  conférences  aux  diocèses  de 
Lision.v  cl  de  Bayeux.—  Kxlrail  du  4"  volume  du  re- 
gistiedusecrétai  ialde  la  conférence  de  Canjbremer,  lou- 
chant la  conférence  tenue  aud.  lieu  le  9  février  1673, 
concernant  lad.  demande  d'association  et  de  copie  de 
règlements.  —  Le  cure  de  S'-Loup  et  l'abbé  du  Val- 


Richer,  sur  la  demande  qui  leur  est  faite,  assistent  à 
la  réunion  du  2  mars   1673  de  la  conférence  d'Orbec 
lenue  à  la  chapelle  S'-Rémy  de  l'hôpital,  el  présen- 
tent deux  petits  livrets  manuscrits  contenant,  l'nn.  le 
premier   chapitre  du  gros  règlement  de  lad.  confé- 
rence, l'autre,  quantité  de  sujets  el  matières  de  con- 
férences   digérées    el    réduites    en    ordre    selon    la 
méthode  de  Cambremer  ;  puis,  ils  informent  la  com- 
pagnie do  tous  les  règlements,  au  moins  en  général, 
et  de  toutes  les  pratiques  qu'on  garde  en  leur  assem- 
blée ;  adoption  desd.  règlemeuls;  division  du  circuit 
de  la  conférence   en   quatre   petits   cantons,   Orbec, 
Capelle,    Friardel   el    La   Chapelle -Yvon  ;   première 
élection  des  officiers  le  2  mars    1G73  :  directeur.  Le 
Marcand,   assistants,  le  doyen  d'Orbec  et  le  curé  de 
Capelle,  secrétaire,  Le  Cesne;  interprèle,  récapitula- 
teur, exposileur,  pioposanl;  solliciteurs  des  malades, 
cérémoniaires,  sacristains,  députés  pour  recevoir  les 
externes;  garde  et  lecteur  du  règlement.  Le  Cesne; 
autres  élections  ;  sujets  spirituels  (en  français),  sujets 
de  théologie  morale  (en  latin),  traités  dans  les  diverses 
conférences.  —  Notes  de   Le  Cesne  sur  les  confé- 
rences,   placées    après    l'indication    des    sujeU.  — 
Demande  d'association  de  la  conférence  de  Livarot. — 
22  juin  1673,  nouvelle  approbation  des  règlement.'!.  — 
13  juillet  1673,  célébration  de  la  lêie  de  la  conférence 
dans  l'église  paroissiale  d'Orbec,  par  90  ecclésiastiques, 
et  grand  concours  de  peuple,  fort  édifié  du  docte  ser- 
mon que  fil  Cartel,  supérieurdu  séminaire  de  Lisieux. 
•  Messieurs  de  la  justice  s'y   trouvèrent,  ce  qui  fist 
qu'on  les  invita  à  menger  avec  loullece'te  compagnie, 
ce  qu'ils  estimèrent  à   si  grand   honneur  (ju'on  crut 
que  Monsieur  l'intendant,  qui  cstoit  pour  lors  en  ce 
lieu,   trouvoiroil  bon  la  prière,  qui  luy  fut  faicte  par 
deux   députés  de  la  compagnie,   de   vouloir  bien  se 
trouver  en  cette  solemnité  et  menger  avec  eux.  Il  tint 
à  honneur  celle  prière  et  pratiqua  avec  joye  la  péni- 
tence qu'il  exerça  pendani  toul  le  disné,  ne  mengant 
que  des  viandes  fort  grossières,  et  gardant  le  silence 
avec   toutie  la  compagnie  pendant  tout  le  repas.  Il 
demanda  qu'on  fisi  à  vcspre  les  fcux  de  joye  de  la 
prise  de  Mastrick.  bien  qu'ils  eusenl  desja  été  faicls 
par  le  clergé  el  les  peuples  de  ce  lieu,  el  ce  à  cause 
de  l'eslinie  qu'il  faisoit  de  celle  assemblée.  Ce  qui  fut 
faicl  avec  toute  la  solemniie  possible  et  mis  ensuille 
dans  lagasette  par  son  commandement.  Messieurs  de 
la  justice  témoignèrent  panMlleinenl  bien   de  la  re- 
cunuoii^sance  de  l'honneur  qu'ils  disoienl  qu'on  leur 
avoil  faicl  de  les  avoir  invités  à  ce  i-epas,  mesme  M*^  de 
La  Pillelle  cl  M'  Le   Bourgois  dcmandereiU  d'eslrc 
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associés  au  corps  de  la  conférence  afin  de  participer 
aux  prières  et  assistances  qui  sont  rendus  aux  asso- 
ciés »,  etc.  —  23  novembre  1G73,  le   curé   de   Léau- 
partie  et  Le  François  de  Lisieux,  députés  de  la  confé- 
rence de  Gambremer  pour  trouver  bon  l'association 
de  la  conférence  du  Ménil-Imbert,  qui  depuis  17  ans 
subsiste  par  la  conduite  de  Gi'cstey,  curé  dud.  lieu.— 
12  février  1G74,  le  curé  d'Orbec,  qui  depuis  3  ou  i 
conférences'avait  assisté  auxd.  assemblées,  demande 
d'être  reçu  au   nombre  des  associés,  ce   qui  fut  fait 
d'une  voix  commune  et  au  grand  contentement  de 
l'assemblé').  —  18  octobre    1()74,  nouvelle  de  la  mort, 
le  15  aoiU  1G74,  de  Jean  de  La  Noe,   curé  du  Bosro- 
bert,  diocèse  d'Evreux,  qui  était  de  la  conférence  de 
Beaumesnil  unie   à  celle  de   Gambremer.  —   là  no- 
vembre  1674,  lettre  de  la  conférence  de  Gambremer, 
concernant  le  service  dû  par  la  conférence  pour  feu 
Jacques   Foucques,    prêtre   habitué  à  S'-.Iacques  de 
Lisieux,  décédé  le  27  octobre,  très  digne  membre  de 
lad.  conférence,  à  laquelle  il  assistait  très  assidûment, 
quoique  le  chemin  lût  long  et  difficile  ;  y  assistèrent 
Le  Ghevalicr,  grand  vicaire  de  Séez,    venu  au  Val- 
Hicher  pour,  de  la  part  de  l'évêquedeSéez,  demander 
à   la  conférence    de   Gambremer  l'association   pour 
toutes  celles  de  ce  diocèse  que  l'évêque  avait  dessein 
d'y   étabUr.  —  5  mars  1675,   mort  de  François  de 
Gourtonne,  vicaire  de  La  Ghapellc-Yvon,  inhumé  en 
l'église  de  Bienfaite.  —  5  mars  1075,  mort  de  Fran- 
çois   Deschamps,   ancien    chapelain    de    la    charité 
d'Orbec.  —   14   novembre  1675,  annonce  de  la  mort 
de  Turbot,  prieur  de  l'hôtel-Dieu  de  Pont-Audemer. 
—  Extrait  de  la  conférence  générale  des  députés  des 
conférences    unies,   tenue  à  Lisieux,  4  mai   1677.  — 
Décès  de  Robert  Du  Clos,  curé  de  La  Gressonnicre, 
10  juin  1677.—  15  juillet  1677,  fête  générale,  à  Orbec, 
des  18  conférences   unies.    —    5    octobre    1679,   on 
décide  de  faire  le  service  de  Gabriel  de  Hally,  vicaire 
général  de   Lisieux,  oiïicial  et  gi-and  chantre  de   la 
cathédrale  ;  Le  Marcand  chargé  de  faire  son  épitaphe  ; 
la  prochauie    conférence  se   tiendra  au   prieuré   de 
Friardel,  où  on  fera  le  service  de  Pierre-Paul  Joeanne, 
prieur,  décédé  le  21  septembre  aud.  an.  —  8  février 
1680.  «  Il  fut  recommandé  eu  cette  conférence  quatre 
personnes  aux  prières  de  la  compagnie,  qui  esloientà 
la  vérité  de  différentes  conditions,  de  différents  em- 
plois et   estais.    La  première  esloit   un    éves(iue,  la 
seconde  nu  bon  curé,  la  troisième  un   preslre   parti- 
culier, et  la  dernière  une  pauvre   fille  servante  des 
pauvres,    toutes   quatres  estoicnt   néantmuins   d'un 
esprit  débonnaire,  doux  et   affable,   et  qui   en  leurs 
Calvados.  —  Si;uie  H  supi'Lkment.  —  Touk  II. 


divers  emplois  ont  tous  excélé  •:  Léonorde  Matignon, 
évêqne  de  I>isieux,  dont  ce  papier  ne  peut  contenir 
les  vertus,  étant  décrites  ailleurs,  et  connues  de  tout 
le  monde;  le  curé  du  Pré-d'Auge,  chez  lequel  Le 
Gesne  a  vu  demeurer  12  prêtres,  qui  s'étudient  à  se 
rendre  parfaits  et  à  instruire  les  autres  par  leurs 
continuels  sermons  et  catéchisme,  et  cela  dans  un 
pays  si  abandonné,  qui  semble  même  inaccessible 
dans  les  plus  belles  saisons  de  l'année  ;  François 
Motte,  prêtre  de  Ganapville,  qui  a  fait  connaître  en 
bien  des  lieux  sa  vertu,  bien  qu'il  fiit  très  particulier 
et  solitaire  ;  ce  fut  à  Viraoutiers,  en  la  mission  que  fit 
le  P.  Eudes,  qu'il  commença  à  donner  des  preuves  de 
sa  solide  dévotion  ;  Léonore  de  Meulles,  servante  des 
pauvres  en  l'hôtel-Dieu .  d'Orbec,  qui  a  donné  le 
tabernacle  étant  sur  l'autel  de  la  chapelle  de  S'-Rémy. 
—  21  mars  1680,  envoi  par  la  conférence  de  Gambre- 
mer des  épitaphes  qu'elle  avait  faites  sur  la  mort  de 
l'ancien  abbé  du  Val-Richer  et  de  M.  de  Hally, 
vicaire  général,  grand  chantre  et  officiai  de  Lisieux  ; 
copie  des  épitaphes  dcsd.  prêtres,  dont  l'un  a  été 
c  luse  de  l'institution  des  conférences,  et  l'autre  lui  a 
merveilleusement  servi  à  les  établir  dans  tous  les 
doyennés  du  diocèse  et  en  a  porté  l'esprit  dans  les 
diocèses  voisins,  etc.  —  Intercalée,  une  lettre  impri- 
mée de  la  conférence  de  Gambremer,  signée  de  Jean 
Pépin,  curé  de  S'-Ouen-le-Pin,  secrétaire  de  la 
conférence. 

H,  Suppl.  1381.  —  C.  2.  (Cahier.)—  Petit  format.  30  feuillels, 
papier. 

1695.-  F"  2.  «  Quelques  advis  tant  généraux  que 
particuliers  touchant  les  fesles  des  conférences.  Avec 
l'extraictdecequia  esté  conclu  en  la  conférence  tenue 
à  Lisieux  le  2'  de  may  1675.  »  De  l'écriture  de  Le 
Gesne.  —  F"  6.  Extrait  du  4*  volume  du  registre  du 
secrétai'iat  de  lacouféi-ence  de  Gambremer,  contenant 
le  rapport  fait  à  cette  compagnie  eu  la  conférence  du 
9  mai  1675  de  ce  qui  a  été  arrêté  etconclu  en  l'assem- 
blée des  députés  de  toutes  les  compagnies,  tenue  au 
collège  du  séminaire  de  la  mission  de  Lisieux  le 
2  mai  1675. 

H.  Suppl.  1382.  —  C.  3.  (Liasse.)  —  8  pièces,  papier. 

l6lD0-ieill3.  —  Gonférence  Spirituelle.  —  Arrêté 
des  dé[)Ulés  des  conférences  unies  assemblées  au 
séminaire  de  Lisieux  le  15  mai  1680,  pour  maintenir 
en  bon  état  les  conférences  établies  par  l'autorité  des 
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prélats  diocésains  en  divers  endroits  dans  et  hors  la 
province  de  Normandie  en  plusieurs  diocèses.  Placard 
imprimé,  s.  1.  u.  d.,  s.  n.  d'iaiprimeur.  —  Lettre 
adressée  par  les  directeurs,  assistants,  et  autres 
ecclésiastiques  de  la  conférence  de  Yernon  à  leurs 
confrères  de  celle  dOrbec,  demandant  des  prières 
pour  des  confrères  défunts  (1685).  —  *  Table  ou 
carte  d'adresse  touchant  les  députatious  que  font 
toutes  les  compagnies  pour  assister  aux  festes  des 
conférences  les  unes  des  autres  »,  pour  1681),  envoyée 
à  Le  Cesne,  directeur  de  riiôpilal  d'Orbec,  pour  la 
conférence  dud.  lieu  ;  compagnies  dépuiant  aux 
fêtes  des  autres  conférences:  Cambremer,  Putot-en- 
Auge,  Boishalbout,  Livarot,  Beauniesuil,  Beuzeville, 
Bernay,  Lieurey,  Mousseau.\-sur-Damville.  Evreux, 
Élrépagny,  Hanibie,  Vire,  etc.  ;  fêle  générale  de  la 
conférence  de  Mousseaux-sur-Daniville,  en  l'église 
Notre-Dame  de  Corueuil:  députaiious  de  Cambremer, 
Beaumesnil,  Liguières  eu  Berry.  Chàieauroux  en 
Berry;  les  députés  logés  chez  les  curés  de  S'-Mem- 
mert,  Crelon,  Mousseanx.  et  M.  des  Minières;  sem- 
blable tableau  pour  1688.  —  Noms  de  ceux  qui  ont 
payé  pour  la  conférence  de  1689.  —  Lettre  iniprimée 
des  directeur,  assislanls,  pasteur.^,  et  autres  ecclé- 
siastiques de  la  conférence  de  Cambremer.  à  Le 
Cesne,  directeur  de  l'hôpilal,  pour  la  conférence 
d'Orbec,  concernant  l'assemblée  générale  qui  doit 
avoir  lieu  au  collège  du  séminaire  de  la  mission  de 
Lisieux  (26  mars  1693j.  —  Officiers  de  l'église  pour  la 
conférence  d'Orbec  qui  aura  lieu  le  15  septembre  1693; 
ofTiciers  pour  la  maison  :  pour  recevoir  les  externes; 
pour  la  chambre  des  bagages  ;  pour  recevoir  le»  dé- 
putés; poui"  avoir  soin  du  lieu  oii  l'on  déjeune  ;  pour 
veiller  sur  les  garçons  ;  l'ollice  de  ceux  qui  doivent 
verser  à  boire,  etc. 

H.  Supjil.  13s3.  —  C.  4.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 

lOîî.  —  LotlrQ  Imprimée  de  Renée  Lengeigneur, 
supérieure  du  Tiers-ordre, envoyée  de  Ponl-Audemer 
le  3  janvier  1677,  «  pour  faire  voir  un  petit  portrait 
des  actions  vertueuses  et  admirables  de  damc^iselle 
Anne  Le  Tcllier.  femme  de  feu  M.  de  Val  Jus  », 
décéd<^e  le  18  octobre  1676. 

H.  Suppl.  t.'Wi.  —  I».  1.  (Cahier.}  —  Moyen  formai,  10  feuillets. 
1  pu'cc  inlercaii^o,  papier. 

^\lll'^  Hirrir.  —  •  Invonlaire  des  titres  et 
écritures  concernant  les  rcnlt's  de  l'hùpilal  général 
d'Orbec,  et  autres  biens  et  revenus.  »  —  Renies 
classées  par  mois  ;  maladrerics. 


H.  Suppl.  1385.—  D-  2.  (Canicr.;  —  Moyen  format.  22  reuillet<;. 
papier. 

i3§(l-l?S8.  —  Inventaire  des  litres  et  papiers 
étant  aux  archives  de  la  maison  de  l'hôpital  (eu  1781) 
par  M.  de  Réiy.  administrateur,  M.  Des  Vallées, 
administrateur  sortant,  le  curé  d'Orbec,  et  Doublet, 
procureur,  pour  lequel  a  été  faite  représeuialion  par 
Formage,  procureur,  secrétaire  greffier  'du  bureau, 
de  trois  clefs  de  l'armoire  dans  laquelle  sont  i-enfermés 
les  titres  et  papiers.  Titres  concernant  les  renies, 
classés  par  mois.  —  Etats  des  titres  concernant  les 
maladreries,  Orbec,  Bosc-Regnoult,  S'-Clair  de  Cour- 
tonne,  Echaufïbur,  Glos,  Le  Sap,  La  Ferté-Fresnel, 
Drucourt.  —  Titres,  contrats  el  autres  pièces  concer- 
nant la  maison  de  l'hôpital.  —  Pièce>  diverses.  —  Le 
14  février  1788,  récolemeul  des  archives. 

H.  Suppl.  1386.— E    l.(Rcgislre.)—  Grand  format,  217  feuillets, 
papier. 

1664-I«ë4.  —  Statuts  de  la  confrérie  de  la 
charité  établie  en  1654,  approuvés  par  l'évêque 
Léouor  de  Matignon  en  1664.  —  Nomination  pour 
trois  ans  de  Pierre  Foucque.>.  écuyer.  sieur  de  La 
Pilette,  Yves  Périer,  docteur  en  médecine,  Pierre  Le 
Cesne,  sieur  de  La  Coudraye,  pour  directeurs  de  lad. 
confrérie,  et  de  Jean  Le  Petit,  s"^  du  Boulay,  pour 
admiuistrateur,  pour  les  années  1GG5-I667,  par  Jac- 
ques Du  Houlley,  éc,  seigneur  de  Firfol,  Pierre 
Fouccjues,  éc,  s""  de  La  Pilette,  François  de  Mailloc. 
éc,  s'  de  La  Moraudière,  juges  en  chef  au  siège  de 
bailliage  d'Orbec,  Jean  de  Vislrouil,  éc,  s'  des  Hau- 
tières,  procureur  du  Roi.  Jean  Le  Petit,  s' du  Buullay, 
Pierre  Le  Cesne,  s'  de  La  Coudraye,  trésoriers  de 
l'église  paroissiale  d'Orbec,  Guillaume  Du  Clos,  s'  de 
La  Renoudière,  el  François  Le  Cousturier,  s'  de  Iax 
Coulure,  écheviu  et  prévôt  de  la  charité  d'Orbec,  el 
1  ierre  Le  Seigneur,  syndic  des  habitants  d'Orbec, 
ayant  droit  par  les  statuts  de  la  confrérie  d'élire  des 
diiecleurs  cl  un  administrateur  pour  la  régie  du 
revenu,  lesd.  charges  vacaules  par  le  décès  de  Paul 
Le  Cesne,  curé  d'Orbec,  fondateur  el  chapelain, 
administrateur  el  directeur  de  lad.  confrérie  (28sepl. 
1664).  —  Nomination  i>ar  les  mêmes  de  Jean 
Le  Cesne,  prclre,  pour  chapelain  de  lad.  confrérie, 
pour  le  décès  dud.  Paul  Le  Cesne,  lequel  Jean  i 
déclaré  qu'à  re.xemple  de  son  défunt  frère  il  emploiera 
tous  ses  soins  el  la  meilleure  partie  de  son  revenu  à 
l'augmentaliou  de  l'hôpital  el  assislauce  des  pauvres 
malades,  mais  que,  i>our  mieux  faire  lad.  charge,  il  lui 


SERIE  H  SUPPLEMENT.  -  OKBKG. 


43 


sérail  besoin  d'avoir  un  associé  sans  augmenlalion  de 
gages  ;  nomination  de  Jacques  Le  Charpentier,  s""  de 
S'-Jean,  prêtre  habitué  à  Orbec,  pour  faire  avec  lui 
lad.  charge,  parce  que  les  deux  n'auront  que  les 
gages  d'un  seul  (9  oct.  1G64).  —  Le  !«■■  janvier 
I6G5,  nomination  par  Jean  Le  Cesne,  chapelain,  les 
li'ois  directeurs  et  l'adminislraleur,  ayant  pouvoir  par 
l(îs  statuts  d'élire  deux  sœurs  pour  avoir  lo  soin  du 
gouvernement  des  pauvres,  de  Marguerite  Le  Gendre, 
Anne  Deschamps  et  «  Alléonor  »  de  Meulles,  qui  ont 
remontré  qu'ayant  été  choisies  pour  le  gouvernement 
des  pauvres  malade;!  par  feu  Paul  Le  Cesne,  elles 
auraient  apporté  à  l'hôpital  ce  qu'elles  avaient  de 
bien  dans  l'espérance  d'y  vivre  et  mourir  au  gouver- 
nement des  pauvi-es  malades,  suivant  les  promesses 
dud.  fondateur;  sur  les  témoignages  qu'elles  ont 
rendus  par  le  passé  depuis  le  rétablissement  de  lad. 
confrérie  de  leur  zèle  et  aftectioii  pour  les  pauvres,  et 
étant  plus  raisonnable  de  les  y  continuer  que  d'en 
nommer  d'autres,  elles  sont  continuées  et  reçues  au 
gouvernement  des  pauvres  malades  de  l'hôpital,  aux 
gages  de  50  livres  par  an  pour  chacune,  pour  leur 
nourriture  et  entretien,  à  quoi  elles  se  sont  contentées, 
parce  qu'au  cas  où  elles  tomberaient  malades  elles 
seraient  nourries  et  gouvernées  aux  frais  de  la  con- 
frérie ;  s'il  arrivait  quelque  année  stérile  et  de  cherté, 
il  leur  serait  pourvu  par  les  directeurs  et  adminis- 
trateur, au  cas  où  elles  ne  pourraient  subsister  desd. 
50  livres,  à  charge  d'exécuter  toutes  les  charges  por- 
tées aux  statuts,  à  quoi  elles  se  sont  volontairement 
soumises,  sans  que  pour  l'avenir  elles  puissent  être 
destituée  ,  sinon  pour  les  causes  portées  par  les 
statuts,  sauf  après  le  décès  dé  l'une  d'elles  à  réduire 
leur  nombre  à  2,  conformément  aux  statut?.  — 
Autres  nominations  de  directeurs  et  administrateurs  : 
pour  16(38-1670.  François  de  Mailloc,  s""  de  La 
Morandière,  li(?utenant  civil  et  criminel  en  la  vicomte 
d'Orbec,  Pierre  Du  Meuriei-,  apothicaire,  Roger 
Deschamps,  s''  de  fia  Rengée,  directeurs;  Charles 
Advenel,  s""  du  Taillis,  administrateur;  —  pour 
1G7M673,  Yves  Foucques,  s'  de  La  Mare,  lieutenant 
ancien  en  lad.  vicomte,  Jacques  Advenel,  chirui'gien, 
Henri  Anquefil,  s'"  de  La  llolandière,  directeurs; 
Claude  Le  Dagu,  administrateur;  —  pour  1674-1676, 
André  de  Guenet,  écuyer,  sieur  de  S'-«  Juslz  », 
lieutenant  général  ancien  civil  et  criminel  en  la 
vicomte  d'Orbec,  Pierre  Piperel,  chirurgien,  et  Loui^ 
Dossin,  directeurs  ;  Pierre  Moessard.  procureur  en 
lad.  vicomte,  administrateur,  pour  la  régie  du  bien  de 
^ad.   confrérie    auxd.    années  ;   —   pour    1()77-1679, 


Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Touteville,  lieute- 
nant civil  et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  Charles 
Piperel.  chirurgien,  et  Guillaume  F'iperel,  avocat, 
directeurs  ;  Jean  Simon,  avocat  à  Orbec,  administra- 
teur; —  pour  1G80-I682,  Jean  Le  «  Bourgoys  », 
écuyer,  sieur  de  La  Guerliëre,  avocat  a  Orbec, 
administrateur  ;  Pierre  Fouajues,  écuyer,  s""  de  La 
Pillette,  Pierre  Du  Meurier,  apothicaire,  et  Jean 
Asselin,  directeurs; —  le  13  avril  1681,  Yves  de 
Foucques,  s""  de  La  Pillette,  lieutenant  ancien  en  la 
vicomte,  en  remplacement  de  feu  M.  de  La  Pillette;  — 
pour  16&3-1G85,  Philippe  de  Mailloc.  écuyer,  sieur  de 
Bailleul,  lieutenant  particulier  assesseur  criminel  au 
bailliaged'Orbec,Jacques  Advenel, chirurgien, et  Pierre 
Trinité,  bourgeois  d'Orbec,  directeurs,  et  Jean  Simon, 
sieur  du  Chesnay,  avocat,  administrateur  receveur, 
lad.  nomination  faite  le  23  décembre  1682  par  André 
de  Guenet,  s'  de  "  S' Jus  »  et  de  La  Factière,  lieu- 
tenant général  ancien  civil  et  criminel  en  la  vicomte 
d'Orbec,  juge  en  chef  dud.  lieu,  eu  présence  du  pro- 
cureur du  Roi  en  lad.  vicomte.  Jean  Le  Cesne,  cha- 
pelain et  directeur  perpétuel  de  lad.  confrérie.  Jean 
Le  Bourgeois,  éc,  s'  de  La  Guertière,  administrateur, 
Yves  de  Foucques,  s'"de  La  Pilleite, lieutenant  ancien 
civil  et  criminel  en  lad.  vicomte,  Jean  Simon,  avocat, 
au  lieu  de  Pierre  Du  Meurier,  et  Jean  Asselin,  s""  de 
La  Croix,  autres  directeurs  de  la  confrérie,  Charles 
Périer  et  Jean  Motte,  écheviu  et  prévôt  de  la  charité 
d'Orbec,  Isaïe  Du  Clos,  avocat,  et  Charles  Du  Clos, 
trésoriers  d'Orbec.  et  Guillaume  Piperel,  avocat, 
syndic  des  habitants.  —  Le  dernier  janvier  1683, 
devant  Philippe  de  Mailloc,  s'  de  Bailleul,  assesseur 
criminel,  Jacques  Advenel,  chirurgien,  et  François 
Trinité,  greffier  en  la  vicomte  d'Orbec,  assemblée  en 
la  salle  de  N.-D.  de  Miséricoide  pour  délibérer  des 
affaires  de  lad.  confrérie;  a  été  dit  par  Jean  Simon, 
s""  du  Chesney,  avocat,  administrateur,  qu'à  son 
avènement  il  a  remarqué  qu'on  avait  commencé  uu 
bâtiment  pour  servir  de  salle  à  loger  une  partie  des 
malades  et  séparer  les  hommes  des  femmes,  ce  qui  a 
été  commencé  sur  la  rue  qui  est  derrière  l'église  à 
aller  vers  la  maison  acquise  de  feu  Du  Meurier,  sur 
le  tréfonds  de  laquelle  acquisition  il  reste  encore  à 
faire  autant  de  bâtiment  qu'il  y  en  a  déjà  fait,  partie 
des  matériaux  étant  déjà  assemblés  pour  achever  lad. 
construction,  n'étant  plus  besoin  que  de  7  à  8  chôncs 
pour  la  fourniture  du  bois,  etc.  ;  suivant  l'avis  qui 
lui  a  été  donné  que  les  lieux  romrauns  servant  pour 
les  nécessités  ordinaires  de  la  maison  sont  pleins 
à  Heur  de  terre,  lesquels  il  est  à  propos  de  vider  pour 
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éviter  aux  inconvénients  qui  en  pourraient  naître  et 
au  préjudice  qui  en  pourrait  arriver  au  public,  et  de 
construire  des  lieux  nouveaux  pour  servir  aux 
hommes,  afiu  d'empêcher  la  communication  des 
hommes  avec  les  femmes  :  décision  que  l'administra- 
teur fera  parachever  led.  bâtiment  et  l'escalier,  percer 
des  lieux  nouveaux,  etc.  ;  autorisation  de  continuer 
le  bâliment  jusqu'à  la  maison  de  David  Telles,  doc- 
teur en  médecine,  au  cas  qu'on  fasse  l'acquisition  de 
la  maison  de  François  Mailloc.  curé  de  Prétreville, 
avec  lequel  on  est  eu  pourparlers.  Suivent  les  si|,'na- 
tures  des  dessus  nommés,  plus  celle  de  Le  Cesne, 
qui  paraît  oublié  dans  l'énumération.  Autres  délibé- 
rations de  1683:  réclamaliou  par  Louis  de  Campet  de 
Saujon,  chevalier  de  l'Ordre  de  S'-Jean  de  Jéru- 
salem, de  rentes  appartenant  aux  frères  malades  de 
la  Madeleine  et  léproserie  d'Orbec,  pour  la  dîme  des 
bois  de  la  verderie  d'Orbec.  —  1G84,  '21  février,  le 
chapelain  perpétuel,  l'administrateur  et  les  trois 
directeuis,  dans  le  besoin  présent  d'établir  une  sœur 
eu  la  place  de  celles  qui  sont  dècédées,  attendu  que 
sœur  Marguerite  Legendre  ne  peut  seule  subvenir  à 
toutes  les  fatigues  nécessaires  pour  le  gouvernement 
des  pauvres  malade.»',  connaissant  le  zèle  ei  la  charité 
de  Charlotte  Le  Proux  par  les  marques  qu'elle  en  a 
données  depuis  4  ans  qu'elle  est  au  service  des  malades 
dans  la  maison,  et  s'élant  informés  de  temps  en  temps, 
tar.l  auxd.  pauvres  malades  qu'à  plusieurs  autres 
personnes, de  sa  conduite,  vie  et  mœurs,  ayant  égard 
qu'elle  est  saisie  de  \'20  livres  dont  elle  entend  faire 
don  aux  pauvres  en  la  lecevaut  à  lad.  confrérie,  sa 
dot  de  90  livres  étant  aux  mains  de  François-Paul 
Le  Yavasseur,  éc,  s'  de  Siglas,  vice-bailli  d'Evreux, 
la  reçoivent  au  service  desd.  pauvres  aux  gages  de 
50  livres  par  an,  pour  sa  nourriture  et  enïrelien  seu- 
lement. —  Extrait  du  livre  des  délibérations  des  ordres 
et  des  règlemeuls  donnés  pour  l'érection  et  la  conduite 
de  l'hopilal  général  établi  eu  la  chapelle  S'-Iiémy  le 
15  août  1G84.  Le  Roi  ayant  ordonné  parédit  de  1662 
rétablissement  d'un  hôpital  général  dans  chaque  ville 
et  gros  bourg  du  Royaume,  les  habitants  d'Orbec  se 
mirent  en  devoir  d'exécuter  l'ordre  du  Hoi,  envoyé 
de  nouveau  par  le  duc  de  Montausicr,  gouverneur  de 
la  province  :  tous  les  corps  du  lieu  étant  assemblés  le 
15  aoiU  1684,  il  a  été  arrêté  qu'on  commencerait 
incessamment  cet  établissement,  et  que  pour  le  bien, 
la  conduite,  la  nourriture  cl  les  subsistances,  tant  des 
pauvres  de  l'hôpital  que  de  ceux  de  la  ville,  sains  et 
malades,  on  formera  un  bureau  qui  gouvernera  1  hô- 
pital général,  lequel,  uni  à  la  confrérie  de  la  charité, 


aura  un  soin  particulier  des  pauvres  malades  qu'où 
assistera  préférablement  à  tous  les  autres  pauvres  : 
ensuite   on  a  nommé  dans  la  même  assemblée  les 
directeurs,  laissant  au  bureau  composé  desd.  direc- 
teurs le  pouvoir  de  nommer,  après  que  chacun  d'eux 
aura  été  deux  ans  eu  charge,  d'autres  directeuis,  sauf 
à  continuer  quelques-uns  quand  le  bureau  le  jugera 
nécessaire,  Le  Cesne  en  étant  toujours  directeur  né. 
—  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Montausier,  du  18  août 
1684.  concernant  rétablissement  des  hôpitaux  pour 
le  soulagement  des  choses  et  pour  faire  cesser  abso- 
lument la  mendicité;  le  P.  Du  Xod,  dont  le  mérite 
et  la  vertu  sont  si  connus,  va  avec  son  compagnon, 
par  ordre  du  Roi,  à  Orbec.  pour  travailler  aud.  éta" 
blisseraent  :  il  ne  doute  pas  qu'ils  ne  concour.inl  tous 
avec  eux  pour  un  si  louable  de.=sein.  —  Catalogue  des 
diiecieuis  nommés  par  l'assemblée,  qui  ne  feront  plus 
qu'une  mrme  direction  avec  la  confrérie  de  N.-D.  d^^ 
Miséricoidc.  les  diiectcuis  i  es,  qui  le  sont  par  1».* 
devoir  de  leur  charge,  et  qui  doivent  être  perpétuels, 
sont  l'évêque  de  Lisieux.  le  curé,  les  lieutenants  géné- 
raux,  le  vicomte,  les  gens  du  Roi;  et,  d'autant  que 
Jean  Le  Cesne,  insigne  bienfaiteur  de  la  confrérie, 
pour  les  services  signalés  et  pour  ceux  de  ses  parents 
prédécesseurs,  était  directeur  né  de  lad.  confrérie,  par 
acte  authentique  du   10  novembre  1664,  autorisé  par 
l'évêque  de  Lisieux  et  les  habitants,  l'assemblée  l'.i 
déclaré  directeur  né  et  perpétuel  du  bureau  de  Ihô- 
pilal  général,  le  priant  même  d'accepter  cf  Ite  qualité, 
ce  qu'il  a  fait  pour  continuer  ses  soins,  qui  ont  été  si 
utiles  jusqu'à  présent  aux  pauvres  et  à  l'hôpital.  I^es 
direcleui-s  d'élection  qui  ont  été  choisis  par  l'assemblée 
et  doivent  être  tous  les  deux  ans  ou  changés  ou  con- 
tinués par  lesd.  directeurs,  sont  Du  Clos,  prêtre,  le 
vicaire.  Perier  le  jeune.  Du  Cliesné.  Deshays.  Ad- 
veuel.  M.  de  Bel lefon laine.   M.  de  La  Prévoslière, 
Foriin,   Du  Taillis  Advenel.  M.  de   La  Holandière, 
M.   de    La  Picardière,    M.   de   La  Gueriière.  —  Le 
17   août    1684,  le    bureau   desd.   directeurs    s'étani 
assemblé  pour  procéder  au  choix  des  ofliciers  néces- 
saires à  la  direction  de  l'hôpital  général  et  des  pauvres, 
tant  sains  que  malades,  on  a  choisi  :  secrétaire.  Le 
Cesne;  receveur.  M.   Du  Chesné  :  distributeur  du 
pain.  M.  de  La  Holandière:  directeurs  des  passants. 
M.  de  La  I*ilette  et  M.  du  Taillis,  pour  l'admission  ; 
directeurs  des  honteux,  le  vicaire  et  M.  Du  Chesné; 
directeur  des  malades.  Périer  le  jeune  ;  directeurs  des 
troncs.  M.  Du  Clos,  M.  de  La  Gueriière. comme  aussi 
des  prisonniers;   directeur  des  adoptés,  Le  Cesne; 
directeur  des  droits,  M.  Du  Chesné;  solliciteur  général. 
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Le  Gesne;  médecin.  .  .  (blanc);  apothicaire,  M.  Dn 
Longcliamp;  Jacques  Advenel,  lieiiteiianl  du  premier 
chirurgien  du  lioi,  chirurgien;  avocat,  M.  de  La 
Guerlière;  procureur,  Pierre  Moessard  ;  sergent, 
Yves  Gostard;  archer,  Robert  llameL  —  Les  visiteurs 
de  rbôpital  général  :  dimanche,  Deshayes  et  M.  de 
La  Prévôtière  ;  lundi,  M.  de  Touteville,  Advenel; 
uTardi,  l'avocat  et  le  procureur  du  Roi;  mercredi, 
le  curé.  Du  Glos ;  jeudi,  M.  de  La  Pilelie,  M.  de 
Bailleul;  vendredi,  M.  de  S'-Jusl,  M.  de  Bellefon- 
laini^;  samedi,  M.  de  La  Picardiùre,  Fortin.  Visiteur 
extraoï'îlinaire.  Le  Gesne.  Après  l'élection  des  oiHciers, 
la  coin[);ignie  a  arrrté  que,  pour  la  direction  des  pau- 
vres de  l'iiôpital,  on  se  servira  à  l'avenir,  h  moins 
qu'en  la  suite  du  temps  le  bureau  le  juge  autrement, 
des  règlements  imprimés  cette  année  à  Niort  et  pré- 
sentés au  bureau  par  les  deux  Missionnaires  Jésuites 
qui  ont  donné  les  mêmes  règlements  à  quantité  d'au- 
tres hôpitaux  auxquels  ils  ont  travaillé  en  diverses 
provinces.  On  a  encore  arrêté  que  le  bureau  s'assem- 
blera chaque  dimanche  après  les  vêpres;  quand  tous 
les  directeurs  ne  se  trouveront  pas  à  l'assemblée,  le 
nombre  de  7  suffira  pour  y  conclure  les  ailaires  les 
plus  importantes,  et  celui  de  5  pour  les  autres  ;  on  a 
aussi  arrêté  que  le  bureau  ne  recevra  aucun  pauvre 
dans  l'hôpital  au-dessous  de  l'âge  de  huit  ans,  que 
même  le  bureau  n'assistera  aucun  pauvre  étranger 
s'il  n'est  domicilié  dans  la  ville  depuis  deux  ans  pour 
le  passé,  et  par  trois  ans  à  l'avenir.  —  Extrait  des 
règlements  des  hôpitaux  généraux  établis  pour  la 
conduite  et  pour  le  secours  des  pauvres  enfermés 
suivant  l'imprimé  à  Niort  :  la  manière  d'établir  le 
bureau  ;  règles  du  bureau  ;  instruction  pour  le  discer- 
nement des  pauvres  ;  règles  des  visiteurs,  du  préfet 
des  visites,  du  secrétaire,  du  receveur,  du  distributeur 
du  pain, du  directeur  des  passants, etc.  —  Blanc  à  partir 
du  feuillet  G3.  —  En  tête,  gravure, Vierge  de  Mignard. 
«  P.  Mignard  pinx.  F.  de  Poily  sculp.  Rom.n  et  ex. 
m™"  ac  uobil'"»  viro  DD.  Ludovico  Aubery,  domino 
de  Trilleport,  Régis  Franciaî  et  Navarrœ  in  magno 
suo  Gonsilio  senatori.  .  .  dicat  Rom;r  II.  S.  Petrus 
Mignard.  • 

Annexé,  statuts  de  la  congrégation  ou  communauté 
des  sœurs  de  N.-D.  de  la  Miséricorde  établie  en  la 
ville  d'Orbec  (XIX«  siècle). 

lI.Suppl.  1387.—  E.  ±  (Rcsislrc.)—  Grand  formai, (Jlil  feuillets, 
1  pièce  intorcaléc,  papier. 

165W-I69S.—  Délibérations  et  comptes. —  Notes 
(le  Jean  Le  Gesne  sur  le  rétablissement  de  l'hôpital 


[)ar  M.  de  Gohory  et  Paul  Le  Gesne,  sur  les  cons- 
tructions, etc.  —  Perspective  cavalière  et  plans  de 
l'église  de  l'hôpital  el  du  «  lien  des  malades  »  aitenanl 
à  la  nef.  •  J.  des  Planches.  es%  seigneur  de  Flon',  a 
faict  faire  la  cloche  de  ce  piramiJe  en  l'an  1497. 
Pierre  Desperiés  et  Robert  Baron  Iresoriés  de  Noslre- 
Dame  d'Orbec.  Damoiselle  Madelaine  d'Orbec  nomma 
lad.  cloche.  »  Notes  de  Paul  Le  Gesne  sur  l'un  des 
plans  de  l'église  et  du  ■  lieu  des  malades  »  ;  les  noies 
du  second  plan  doivent  être  de  M.  de  Gohory;  devis 
de  travaux.  —  Délibération  des  habitants,  du  29  sep- 
tembre 1078,  devant  André  de  Guenet,  éc,  sieur  de 
S'-Just  et  de  la  Factière,  lieutenant  général  ancien 
civil  et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  portant 
qu'avant  1653  l'hôtel-Dieu  était  tellement  en  ruine  et 
abandonné  que,  ne  s'y  trouvant  aucun  fonds  ni  revenu, 
etc.  (cf.  A.  1);  qu'en  1G63  M.  de  Gohory,  secrétaire 
du  Roi,  ayant  eu  connaissance  de  la  pauvreté  dud. 
hôtel-Dieu  par  l'entremise  de  Paul  Le  Cesne,  prêtre 
d'Orbec.  prit  dessein  d'établir  lad.  confrérie  sous  le 
nom  et  titre  de  Notre-Dame  de  Miséricorde  pour  le 
soulagement  des  pauvres  malades,  laquelle  étant 
établie  avec  des  statuts  pour  la  manutention  d'icelle,  le 
tout  approuvé  et  autorisé  par  l'évêque  de  Lisieux  et 
confirmé  par  la  bulle  des  indulgences  du  pape,  il 
envoya  des  housses,  des  matelas,  etc.  Le  revenu  est 
actuellement  de  1  200  livres  de  rente.  On  nourrit  el 
traite  dans  l'hôtel-Dieu  18ou  20pduvresjournellement, 
lesquels  sont  gouvernés  pardes  filles  séculières  qui  se 
sont  données,  elles  el  leurs  biens,  à  leur  service,  en 
attendant  que  les  charités  et  aumônes  fassent  un  fonds 
plus  considérable  par  le  moyen  duquel  on  puisse 
augmenter  lad.  niiiison  et  y  recevoij-  un  plus  grand 
nombre  de  malades.  —  (De  l'écriture  de  Jean  Le 
Gesne.)  Premier  registre  de  recette  et  dépense  faites 
pour  lad.  confrérie,  érigée  en  la  chapelle  S'-Rémy 
pour  le  soulagement  des  pauvres  malades  de  ce  lien 
et  de  S'-Joan  de  Familly,  suivant  le  certificat  passé 
devant  Romy  Fourquemin,  curé,  issue  de  la  messe 
paroissiale  le  "21  septembre  1653,  eî  le  contrat  de  fon- 
dation de  lad  confrérie  par  Paul  Le  Gesne,  curé  de 
Familly,  passé  au  tabellionage  d'Orbec  le  23  juillet 
1655  et  ratifié  par  ses  frères  en  16o5,  lequel  registre 
de  recette  et  de  mise  n'a  été  commencé  qu'en  IG58.  au 
mois  de  juillet,  après  le  décès  de  Jacques  de  Gohory, 
conseiller  et  secrétaire  du  Roi,  la  confrérie  ayant 
alors  commencé  à  jouir  du  droit  de  la  marque  des 
cuirs  donné  par  led.  de  Gohory  par  son  testament 
olographe  passé  devant  Le  Vavasseur  el  Mon  lie. 
notaires  au  Ghâtelel  de  Paris,  le  5  janvier  1656.  Led. 
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registre  n'a  été  commencé  qu'en  ce  temps,  parce  que, 
depuis  1654  que  leJ.  étaljlissement  aété  fait,  jusqu'en 
1658,  il  n'y  avait  nul   revenu  fixe,  et  la  confrérie  ne 
subsistait  que  par  les  libéralités  dud.  Le  Cesue,  curé 
de  Familly,  et  ainsi  il  n'était  pas  obligé  d'en  rendre 
compte,  qu'aud.  de  Gohory,  qui  fournissait  pour  lors 
les  meubles  et  la  plus  grande  partie  des  réparations 
qu'il  convenait  faire,  tant  à  la  chapelle  qu'à  la  salle 
basse,  ce  qui  faisait  pour  lors  toute  la  commodité  du 
lieu  pour  les  bâtiments  servant  à  l'usage  d'hospitalité. 
De  plus,  comme  dans  le  commencement  de  cet  éta- 
blissement il  n'y  avait  que  les  quatre  murailles  et  le 
toit  tant  de  la  chapelle  que  de  la  salle  basse,  qui  ci- 
devant,   l'un    et   l'autre,   avaient    servi  de  corps  de 
garde  pendant  la  guerre  de  l'année  1649,  et  auparavant 
à  loger  des  prisonniers  de  guerro  espagnols,  on  peut 
juger  de  l'état  de  ce  lieu,  des  profanations  et  de  la 
misère  (|ui  y  régnait,  comme  du  peu  d'assistance  que 
pouvaient  avoir  les    pauvres  en  ce  temps,   pendant 
lequel  en  effet  il  les  a  vus  mourir  en  grand  nombre 
sous  les  halles  d'Orbec.  espérant  plutôt  attirer  à  eux 
la  compassion   et  les  aumônes  des  personnes  chari- 
tables en  se  retirant  sous  les  halles,  qu'en  demeurant 
dans  leurs  propres  maisons  ou  en  se   retirant  aud. 
hôpiial.   Ce  fut  le  récit  de  celte  misère  qu'en  fit  led. 
Le   Cesue,    curé    de    Familly,  aud.    de    Gohory,   à 
Paris,  qui  les  fit  prendre  ensemble  résolution  de  tra- 
vaillera la  réédilication  de  cette  maison  et  à  l'établis- 
sement d'une  confrérie  de  Miséricorde,  les  confrères 
et  sœurs  devant  avoir  pour  but  et  fin  principale  de 
procurer  le  soulagement  des  pauvres  malades  Ceci 
dit  et  résolu  eutre  eux,  chacun  commenra  de    son 
côté  à  travailler  en  la   manière   qui   suit.    Led.  de 
Gohory  se  chargea  d'écrire  à  Rome  pour  obtenir  la 
bulle  des  indulgences,  qui  ensuite  a  été  approuvée  el 
autorisée  par  l'évèque  de  Lisieux  et  mise  aux  archives, 
el  Le  Cesne  demanda  à  toute  la  bourgeoisie  que  celle 
chapelle  et  la  salle   y  joignant  lui    fùl   donnée  el 
délaissée   pour  à  sa  volonté  y  rétablir    l'hospitalité 
dans  les  formes,  ce  qui  fut  fait  du  consenlemenl  de 
toute  la  bourgeoisie,  comme  le  fait  voir  led.  certificat 
passé  devant  Itémy    Fourquemin,  curé   d'Orbec,  en 
1654.  Led.  certificat  et   les   missives  envoyées   aud. 
Le  Ccsno  par  led.  de  Gohory,  conservés  aux  archives 
de   celte  maison,    feront  foi  de  tout  ce  que  dessus, 
ainsi  que  l'acte  ci-devant  attaché,  signé  de  la  plus 
grande  partie  des  halùianls,  cl  donneront  une  ample 
connaissance   de    tout  ce  qui    s'est    passé,    comme 
aussi  les  mémoires  ci-après  transcrits. à  tous  ceux  qui 
auront  la  charité  île  veiller  l't  de  travailler  pour  la 


bonne  conduite  de  cette  maison-Dieu,  à  l'avenir  el 
dans  la  suite  des  temps.  —  Papier  pour  la  marque 
des  cuirs  d'Orbec,  tant  du  sol  pour  livre  que  prud- 
homme,  appartenant  à  lad.  confrérie  pour  l'entretien 
des  pauvres,  commencé  le  l'i'juillel  1658,  après  qu'on 
a  appris  la  mort  do  M.  de  Gohory,  donateur  de    la 
marque  des  cuiis.  0  juillet,  marqué  deux  vaches  pour 
François  Le  Couslurier.  Il  s.  6  d.  —  Mémoire  de  la 
dépense  faite  en  l'hôpital  d'Orbec  depuis  le  8  juin  1658, 
ayant  6  malades  :  id..  du  l'"  janvier  1G59,au  samedi, 
ayant    8  malades:   du  1*' mars.  9  malades.    *<  L'on- 
siesnie  de  juin  1664,  Messire  Paul  Le  Cesne,  preslre. 
curé  d'Orbec,  fondateur  el  directeur  de  IhospitaLdont 
tous  les  comptes  préré.lens  sont  escris  de  sa  main, est 
décédé.  La  dépence  depuis  ce  temps  a  esté  !•  escrile 
[tar  Jean  Le  Cesne,  son  frère,  nommé  à  sa  place.  » 
Dépenses  de    bouche  et  diverses,  recettes,   dons    el 
quêtes.  —  «  Tous  les  mémoires  cy-dessus  font  voir  la 
dopence  qui  c'est  faicl  depuis  l'année  mil  six  cenis 
cinquante  huict   que  l'on  a  commencé  à  faire  lesd. 
mémoires  accause  de  quelques  omosnes  qui  ont  esté 
faictes  par  quelques  particuliers  dont  on  estoil  bien 
aise  de  faire  voir  l'employ,  comme  aussi  pour  com- 
mencer l'ordre  qui  a  esté  eslabiy  cy  après  avec  plus 
d'exactitude,  ainsi   qu'on    poura  voir  par  les  contes 
rendus  devant  les  directeurs  par  les  administrateurs 
establis  et  créés  au  commencement  de  l'année  sui- 
vante,  n'ayant  voulu  accepter  la  charge  de  la  régie 
de  l'hospilal,  tant  du  spirilud  que  du  lemporeL  en  la 
façon  que  feu  mon   frère  l'a  eue,  lequel  ayant  esté 
premier  fondateur  de  lad. confrairie  et  réparateur  dud. 
hospital  en  l'an  mil  six  cents  cinquante  quatre,  ainsi 
(]u'il  appert  par  un  certificat  passé  devant  M«  Remy 
Fourquemin.  preslre,  curé  pour  lors  d'Orbec,  el  en  la 
présence  de  tous  les  habitans  d'Orbec,  dont  la  plus 
part  des  plus  considérables  y  ont  signé,  par  lequel  ils 
recoguoisent  que    led.    hospital   menaçoil  de  ruine 
entière,  que  personne  n'en  avoil  la  direction  et  que 
Ion  ne  sçavoil  pas  mesme  à  qui  en  apparlenoil   la 
nomination,  tant  pour  la  direction  de  la  chapelle  que 
du  bien  des  pauvres,  pour  quoy  à  sa  requeste  et  pro- 
posant le  bien  qu'il  avoit  dessain  d'y  faire  el  d'y  pro- 
curer luy  cédèrent  entièrement  lei.  hospital  pour  y 
taire  les  choses  qu'il  proposoit,  parce  <]ue  il  no  seroit 
tenu  d'en  rend  re  compte,  veu  que  l'on  ne  luyméloil  rien 
entre  les  mains  qu'une  chapelle  el  une  sale  qui  mena- 
çoienl,  comme  dit  est,  ruine  entière,  el  aux  quelles  il 
n'y  avoil  revenu  ny  meuble  (pjclconque,  tellement 
que  lous  les  meuble,  commodités  cl  revenus  qui  y 
sont  préscnlemenl  il    les  y  a  donnés  ou  procurés. 
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do/il  le  déiioinbremeiil  est  ou  dans  ce  registre  et  dans 
celuy  où  l'on  cscril  l'eiitréj  et  sortie  des  pauvres 
malades  qui  ont  esié  rereus  aud.  hospilal  depuis  son 
réialtlisseuienl,  ainsi  que  j'en  ay  faict  les  mémoires 
de  temps  en  temps  pour  laisser  à  la  [)Osl('rilri  la 
cognoisance  de  tontes  ces  choses.  I/hospilal  d'Orbec 
avoit  autie  fois  dousc  cents  livres  de  rente,  ainsy  qu'il 
aperl  jtar  le  poulie  des  bénéfices  de  France,  et  estoit 
administré  de  la  mesme  manière  qu'il  se  peut  estre  à 
présent,  comme  l'on  peut  voir  dans  l'ancien  contrat 
des  vingt- quatre  bosseaux  de  bled  que  la  terre  de 
Chaumont  est  tenue  faire  aux  pauvres  dud.  hospital, 
et  quand  feu  M'"  Paul  Le  Cesne,  prestre,  curé 
d'Orbec,  cy  devant  curé  do  Saint-Jean  de  Familly,  est 
décédé,  il  luy  avoit  donné  et  procuré  huict  cents  livres 
de  route  avec  tous  les  meubles  et  eustancilles  néces- 
saires à  la  maison.  Toutes  choses  estant  ainsy  et 
Messieurs  d'Orbec  m'ayant  esleu  et  nommé  pour  la 
conduitte  de  cette  œuvre  commencé  aux  mesmes  con- 
ditions que  feu  mon  frère,  je  les  prié  que  l'ordre  porté 
par  les  statuts  faicts  et  approuves  en  celte  année  par 
Monseigneur  de  Lisieux  y  fnst  observés,  ce  qu'ils 
m'accordèrent.  Et  y  a  commencé  l'ordre  qui  suit,  tant 
pour  la  rendition  des  comptes  que  pour  l'élection  de 
Messieurs  les  administrateurs  et  directeurs  de  la  con- 
frairie  de  Notre-Dame  de  la  Miséricorde.  J.  Le 
Cesne  ».  —  Mémoire  de  la  recette  et  mise  faite  en  1665 
par  Jean  Le  Petit,  s'  du  Bouley,  administrateur,  et 
Marguerite  Le  Gendre,  Anne  Deschamps  et  Léonore 
de  MeuUes,  sœurs,  —  Etat  des  meubles,  en  1665,  avec 
additions.  —  Autres  comptes  de  1666,  le  l»""  janvier, 
9  malades  ;  travaux  de  la  «  montée  qui  prent  de  la 
porte  de  la  chambre  des  malades,  pour  monter  sur  la 
voulte  du  cœur  »  ;  1G67,  pour  le  papier  et  impression 
de  la  bulle  de  la  confrérie,  8  1.9  s.  1668,  François  de 
Mailloc,  s'  de  la  Morandière,  lieutenant  civil  et  cri- 
minel, Pierre  Du  Meurier,  apothicaire,  et  Roger 
Deschamps,  s'  de  La  Rengée,  directeurs,  et  Charles 
Advenel, administrateur  de  la  confrérie  de  Notre-Dame 
de  la  Miséricorde  ;  reçu  de  Charles  Le  Terrier,  éc,  s"" 
de  Clermont,  pour  l'exécution  du  testament  de  Jacques 
Lé  Terrier,  son  frère,  curé  d'à  Aiquainville  »,  mort  à 
la  mission  de  Chambrois  le  11  juin  16G7,  20  livres; 
années  suivantes,  1674,  M.  de  S'-Just,  M.  Dossin, 
M.  de  La  Chesnée  Piperel,  et  Le  Cesne,  directeurs, 
Moessard,  procureur,  administrateur,  Marguerite  Le 
Gendre,  Léonore  de  Meulles,  Anne  Deschamps, 
Simone  Advenel,  sœurs  servant  les  pauvres.  —  Etat 
de  ce  qui  est  dû  à  lad  confrérie  pour  l'administration 
de  Moessard  en  1674-1676:  rentes  sur  :  les  héritiers 


de  M.   Du  Travers,  s'  de-Bonneval,  Benjamin    Du 
Merle,  s""  de  Biaucbuisson,  Gabriel  Anquelil,  s'  de  Li 
Boulaye,  Jean   Fortin,   s""  de  la   Radière,  Deshays, 
vicomte,  Pierre  Du  Val  de  Bon  ne  val,  Yves  Moessard, 
s»"  de  La  Mossardière,  etc.,  marque  des  cuirs.  Autres 
comptes  des  années  1G77  et  suivantes.  «  1682.  Estai  de 
la  dépence  faicte  par  l'advis  de  Messieurs  les  adminis- 
trateurs cl  directeurs,  tant  autiens  que  modernes,  de 
la  confrairie  de  Nostre-Dame  de  Miséricorde,  pour  le 
baslimcnt  qui  a  esté  faict  joignant  la  chapelle  et  sur 
la  rue  S'-Fiemy  d'Orbec  ou  laditte  confrairie  a  esté 
restablie  et  renouvellée  en  l'an  mil  six  cents  cinquante 
quatre    par    M^*  Paul   Le   Cesne,   prestre,    curé    de 
Faniilly,  et  Jacques  de  Gohory,  bourgois  de  Paris, 
premiers  confraires  et  bienfactcurs  de  lad.  confrairie 
depuis  son  restablissement,  puisqu'il  c'est  trouvéqu'cii 
l'an  1366  lad.  confrairie  estoit  establie  aud.  lieu  pour 
la  mesme   fin  soubs  pareille  conduitte  et  le  mesme 
nom,  puisque  entre  la  Charité  et  la  Miséricorde  il  n'y 
a  la  différence  que  du  nom,  estant  filles  d'un  mesme 
père,  laquelle  dépence  a  esté  faicte  et  commencée  pour 
la  première  fois  pendant  l'administration   de  Jean 
Lebourgois,  escuyer,  s-'dela  Guertière.  ad  vocal,  admi- 
nistrateur de  lad.  confrairie,  le  nnzime  may.et  a  fîuy 
le  quinzeième  novembre    1682,  »    Bois,   charpente, 
etc.  —  Etat  des  mises  faites  par  M°"  Marguerite  (de 
la  main  de  Jean  Le  Cesne)  depuis  l'établissement  des 
enfants  bleus,  commencé  le  28  août  1084.  —  «  Réper- 
toire général  des  vesseaux  sacrés,   ornements,  meu- 
bles, linges,  vaiselles   et  tous    autres  eustanciles  qui 
se  sont  trouvez  tant  dans  la  chapelle  S*-Remy  que 
dans  le  contenu  des  bastimenls  de  l'hospital  général 
de  ce  lieu  d'Orbec,  faict  par  nous,  Jean  Le  Cesne, 
prestre,  chaplain  dud.  hospital.  Nicolas  Piel,  prestre, 
et  Henry  Anquetil.  s""  de  la  Holandière,  bourgois  de 
ce  lieu,  tous  directeurs  dud    hospilal  général,   ainsi 
qu'il  suit,  et  nommez  à  cetefTect.  Commencé  le  cinq* 
juillet  IG88.N0US..  avons  commencé led. répertoire  par 
l'entrée  de  la  grande  porte  de  lad.  chapelle,  et  après 
avoir  .salué  le  S'  Sacrement  et  faicl  nostre  prière, 
avons  remarqué  que  sur  l'autel  de  lad.  chapelle,  il  y 
a  un  tabernacle  de  bois  doré  en  son  entier,  où  repose 
actuellement  le  S'-Sacrement,  qui  a  coustédeux  cents 
livres  et  a  esté  donné  par  sœur  Léonor  de  Meulle, 
servante  des  pauvres  ;  plus,  sur  led.  autel,  il  y  a  deux 
reliquaires  de  mesme  estoffe  qui  ontcouslé  vingt-cinq 
livres  et  ont  esté  données  par  led.   Le  Cesne,  où  sont 
renfermées  les  reliques  cy  après  dénommées,  à  sçavoir 
dans  celuy  qui  est  au  coslé  de  l'évangile  repose  une 
partie  du  genouil  de  S'-Urse,  marlir,  partie  du  crasne 
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de  S'  Nemy,  maitir,  partie  de  la  mâchoire  de 
S'-Jiisle,  marlir,  extraicle  de  sa  chasse,  qui  est  à 
Farvacque,  un  coste  de  S'  Kve  extraicte  de  sa  chasse 
qui  est  dans  l'église  collégialle  du  château  de  Dreux, 
où  lad.  S'"  a  esté  martirisée  et  où  tous  ses  ossements 
et  habits  reposent.  Et,  de  plus,  dans  le  fond  dud. 
reliquaire  .«^ont  renfermées  les  autentiques  desd.  reli- 
ques, l'aprobation  et  permission  de  Monseignem*  de 
Lisieux  d'exposer  à  la  vénération  des  peuples  lesd. 
reliques  avec  les  autres  certificats  et  mémoires  desd. 
reliques.  Dans  le  reliqu.iire  (jui  est  au  costé  de  l'épî- 
tre,  repose  actuellement  un  partie  de  l'os  de  la 
jambe  de  S' Julie,  m.,  partie  de  l'os  du  bras  de  S' Tulle, 
m.,  dont  la  fesle  se  célèbre  le20«may.  Au-dessus  dud. 
labernacle  est  posé  un  grand  tableau  représentant 
limage  de  Nostre-Dame  de  Miséricorde  des  pauvres 
et  leur  chaplain  qui  la  prient  d'intercéder  pour  eux, 
led.  tableau  et  le  cadre  ont  coustê  cent  escus  et  ont 
esté  donnés  par  M'*  Jacques  de  Gohory,  bourgois  de 
Paris, et  un  des  premiers  bienfacleursde  lad.confrairie. 
Au-dessusdud.  tableau.il  y  a  un  image  du  crucifix  en 
bosse,  accompagné  des  images  de  la  S'*  Vierge  et  de 
S'  Jean  en  peinture,  qui  ont  esté  donnés  par  n.  et  ont 
couslé  trente  cinq  livres.  Au  coslé  droit  dud.  tableau, 
l'image  de  S'  Hemy,  patron  de  lad.  chapelle,  avec 
celuy  de  Clovis,  roy  de  France.  Au  costé  gauche, 
l'image  de  S'  Yves  avec  son  clien  ;  au  troisième  pilié, 
l'image  S'-Frauçois,  et  au  quatriesme  l'image  de 
S"'-Clolilde,  et  tous  lesd.  images  nous  ont  cousté 
lôU  livres,  deux  demy  corps  de  piastre  doré.  »  Suivent 
les  ciboire,  calice,  soleil  d'argent,  etc.,  donnés  par 
M.  de  Gohory  ;  ornements  d'église  :  livres  liturgiques. 
•  Un  banc  couvert  de  tapisseiie  pour  soir  les  officiers 
de  l'autel  et  deux  escabeaux  pareils  pour  les  pelis 
officiers.  Uu  tableau  de  S'  Cosme  S'Damian  ».  «  Deux 
pièces  de  tapisserie  pour  mettre  des  deux  coslés  de 
l'autel  aux  Testes  principales  •.  o  Deux  petis  tableaux 
à  bordure  dorée  de  Jésus  et  Marie,  de  virou  de  quinze 
poulces  (le  hauteur,  plus  deux  antres  tableaux  repré- 
sentant Kcce  Homo  et  Nosire-Dame  de  Piété,  tous 
quatre  donnés  par  led.  s' de  Gohory.  Deux  autres  sans 
bordure  de  S'  Jeun  de  Mallia  et  de  Félix  de  Valois..., 
et  deux  benestiersd'eslain  enchâssés  dans  la'muraille, 
donnés  par  feu  M'  de  La  Licorne  Doschamps,  esla- 
niier  eu  ce  lieu.  .\u  sortir  de  la  chapelle,  après  avoir 
lendu  gnlcc  à  Dieu,  nous  sommes  entrés  dans  la  sslle 
b;isse,  qui  esloit  le  seul  lieu  ou  l'on  recevoit  les  pau- 
vres, en  l'année  1654,  que  le  rétablissement  de  l'hos- 
pilal  fut  commencé,  et  depuis  ce  temps,  tons  les  adjus- 
icuieuts  dud.  hoipilal  ont  usié  faicls  comme  il  se  voit 


de  temps  en  temps  dans  le  présent  registre.  «  Meubles 
de  lad.  salle  basse  ;  cuisine,  ou  salle  de  S'*-Marlhe  ; 
chambre  S'"  Auue,  située  sur  la  salle  S'«-Marihe  : 
le  coffre  qui  a  appartenu  au  consistoire,  fermant  à 
deux  clefs, trente  plottes  garnies  de  fuseaux  pour  faire 
de  la  dentelle;  ancien  dortoir  des  petites  filles,  sur  la 
voûte  du  chœur  de  la  chapelle  ;  petite  chambre  tout 
au  haut  de  l'escalier,  nommée  la  chambre  du  Para- 
dis ou  de  la  S"  Trinité,  «  parce  que  en  ce  jour  fesle 
de  la  Très  Saincle  Trinité  eu  fut  conceu  l'idée  de  sa 
construction  et  changé  l'ordre  du  basliment  qui  esloit 
commencé,  ce  qui  fut  trouvé  plus  propre  et  commode 
qu'il  n'eust  pas  esté  si  oneustsuivy  l'antienne  idée  ». 
Chambre  des  auges,  où  on  a  desseiu  de  faire  le 
dortoir  des  petites  filles,  à  quoi  il  faudra  travailler  au 
plus  tôt,  vu  le  grand  nombre  des  enfants  qui  sont  à  la 
maison  et  renfermés  dans  un  si  petit  lieu  où  ils  cou- 
chent. Réfectoire,  ou  lieu  du  Cénacle:  •  une  légende 
ou  vie  des  Saiucts...,  deux  tableaux,  l'un  de  Nostre- 
Seigneur  et  l'autre  de  la  S'«  Vierge,  dout  il  est  parlé 
dans  le  répertoire  de  la  chapelle,  et  douze  tailles 
douces  représentant  tous  les  estais  de  la  vie  humaine  ». 
Dans  la  chambre  de  Notre-Dame,  bâtie  en  1G83  pour 
servir  de  dortoir  ou  d'infirmerie  pour  les  malades  du 
sexe,  une  image  de  la  Vierge  eu  bosse  de  3  pieds  de 
haut,  «  deux  roits  pour  les  bonnes  femmes  qui  peu- 
vent filer  ».  Chambre  SMoseph.  Dortoir  des  petits 
garçons,  nommé  le  dortoir  de  l'Enfant  Jésus  :  Dor- 
ville.  précepteur  des  enfants.  Bureau  ou  lieu  commun 
des  assemblées  des  directeurs  du  bureau  et  des  dames 
de  la  charité.  Mémoire  du  linge  ;  meubles  de  divers 
particuliers  reçus  à  l'hôpital  ou  sœurs.  —  Dépenses 
par  la  s'  Legendre  pour  la  nourriture  et  l'entretien 
des  pauvres  jusqu'en  IGUI. 

Délibérations,  1665-1698.  Le  !•'"  janvier  I6G5,  en  la 
salle  de  l'hôpital,  Pierre  Foucques.  s'  de  La  Pillelle, 
lieutenant  ancien  en  la  vicomte,  Yves  Périer,  docteur 
en  médecine,  et  Pierre  Le  Cesne,  s'  de  la  Coudraie, 
directeurs  de  lad.  confrérie,  et  Jean  Le  Petit,  s'  du 
Boulley,  administrateur,  réunis  :  bannie  de  la  ferme 
du  droit  de  prud'homme  et  sol  pour  livre  delamaniue 
des  cuirs  d'Orbec,  Fervacques,  Le  Sap.  Gacé,  Chaifi- 
brois  et  Monlreuil  ;  —  le  14  janvier  1668,  en  la  salle 
de  riiôpilal.  devant  François  de  Mailloc,  s'  de  La 
Moraudière,  lieutenant  civil  et  criminel  en  la  vicomte 
d'Orbec;  Pierre  Foucques,  s""  de  La  Pillelle,  lieutenant 
ancien  civil  el  criminel  en  lad.  vicomte,  Jean  de  Vis- 
trouil,  éc,  s'  des  Haullières,  procureur  du  Roi, 
Charles  Le  Petit  el  Michel  Guéroult,  trésoriers  de 
l'église  d'Orbec,  l'échcvin  el  prévôt  de  la  charilé,  et 
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Jeati  Le  Coustuiier,  procureur  syndic  des  habitants 
d'Orbec,  ayant  droit  par  les  statuts  de  lad.  confrérie 
d'élire  de  nouveaux  directeurs  et  aJminislrcileur, nom- 
ment led.de  La  Moraiidierc,  Pierre  Du  Meurier,  apo- 
thicaire, et  Roger  Deschamps,  s""  de  La  Rengée,  et 
pour  ndministrateur  Charles  Advenel,  s""  du  Taillis. 
—  Bannies  de  la  marque  des  cuirs,  élections  de  direc- 
teurs et  administrateurs  ;  redditions  décomptes,  etc. 

H.  Suppl.  1388.  —  E.  3.  (Registre.)  —  Grand  turmal,  236  feuillets, 
10  pièces  intercalées,  papier. 

1684-1739.  —    <(    Livre  des  délibéfalions  du 
bureau    de    l'hôpital    général    d'Orbec.    1684.    »    — 
Etablissement  de  l'hôpital  général  (1G84).  —  Cata- 
logue des  directeurs  qui  ne  feront  plus  qu'une  même 
direction  avec  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Misé- 
ricorde ;    élections    des    ofTiciers,    de    1G84    à    1695. 
26  décembre  1688  :  les   administrateur  et  directeurs 
de  l'hôpital  général,  assemblés  suivant  leur  coutume, 
et  exlraordinairement  avertis  par  le  curé  d'Orbec  au 
prône   de  la   grand'messe   paroissiale    le   dimanche 
précédent,  pour  élire  et  choisir  un  administrateur  et 
des  directeurs  pour  la  manutention  et  conduite  du 
revenu  de  l'hôpital,  ont  élu  et  nommé  pour  ad.minis- 
iraleur  Jean  Symon,  avocat,  s'  du  Chesné,  et  pour 
directeurs    Antoine   Anquelil,  prêtre,  Nicolas   Piel, 
prêtre,    M.   de   Bocandré,   prêtre,    M.    de   Mervilly, 
avocat  du  Roi,  M.  de  La  Planche,  M.  de  La  Prévô- 
lière,    M.  de  La   Chesnée,   M.   de   La   Holandière, 
M.  Gloppé,  M.  Du  Boc  Deschamps,  M.  de  La  Hiette, 
M.  du  Pont,  greffier,  M.  de  La  Picardière,  M.  de  Bo- 
candré et  M.  de  La  Chesnée  pour  les  pauvres  honteux, 
M.  Du  Fioc  Deschamps  pour  les  prisonniers,  M.  Anque- 
til,    prêtre,  et  M.  de  La  Prévôlière  pour  les  troncs, 
M.   de   La  Hiette  et  M.   Dupont  pour  les  passants, 
M.  de  La  Holandière  pour  le  pain  du  dehors,  M.  de 
La  Prévôtière  pour  avocat,  M.  Robert  Jean  pour  pro- 
cureur. —    1691,  -^T  décembre,  les  administrateur  et 
directeurs  assemblés  suivant   leur  coutume  et  pour 
observer  l'ordre  qui  a  été  donné  par  les  lettres  patentes 
d'octobre  1690,  et  suivant  l'avertissement  exlraordi- 
nairement donné   par  le  curé  au  prône  de  la  grand' 
messe  paroissiale  le  dimanche  précédent  pour  élire  et 
choisir  un  administrateur  et  des  directeurs  pour  la 
manutenlion  et  direction  du  revenu  de  l'hôpital, ont  élu 
et  nommé  pour  administrateur  Jean  Simon,  avocat, 
,      sieur  du  Ghesné,  prié  de  continuer,  ce  qu'il  a  accepté, 
*      pour  anciens,  Piel,  prèire,  M.  de  la  Provôtière,  avocat, 
M.  de  la  Chesnée,  M.  de    la  Holandière,  M.  Cloppé, 
M.   de   la   Picardière,   et    pour  nouveaux    entrants 
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Périer  l'aîné,  prêtre.  Le  Prince,  prêtre,  Motte, 
conseiller,  Motte,  marchand,  l'aîné.  Petit,  Piperel, 
avocat,  Piel  pour  avoir  soin  des  honteux.  Le 
Prince  et  Petit  pour  les  troncs,  Périer  l'aîné  pour 
visiter  les  prisonniers,  attendu  que  les  dames  de  la 
charité  leur  fourniront  le  bouillon  et  le  linge  néces- 
saires, Le  Cesne.  prêtre,  pour  les  passants,  M.  de  La 
Holandière  pour  distribuer  le  pain  aux  pauvres  de  la 
ville,  M.  de  La  Prévôlière  continué  avocat,  Cloppé 
continué  procureur.  — 1693.  Nomination  parFrançois 
de  Mailloc,  ce,  s' de  La  Morandière,  lieutenant  civil 
et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  Louis  Fortin. 
brigadier  des  gendarmes  du  Ro',  Paul  de  Vistrouil, 
éc,  si'des  Haulières,  Guillaume  Piperel,  avocat,  et 
Roger  Fortin,  échevins,  Jacques  .\dvenel,  greffier  de 
l'hôtel  de  ville,  etc.,  comme  chapelain,  en  remplace- 
ment de  feu  Jean  Le  Cesne,  de  Michel  Le  Cesne,  son 
neveu,  ayant  égard  aux  bienfaits  et  bons  services 
que  l'hôpital  a  reçus  tant  dud.  feu  Le  Cesne  que  de 
Paul  Le  Cesne,  curé  d'Orbec,  son  frère. 

De  l'autre   côté   du   registre  :  <»  Livre  des  délibé- 
tions  du  bureau  de  l'hôpital  d'Orbec, à  commencer  du 
28  janvier  1720  »,  jusqu'à  17-38.— Catalogue  des  obits 
hauts  et  bas  fondés  en  la  chapelle  de   S'-Rémy  de 
l'hôpital.  —   L'administrateur  a    remontré  que  les 
parenis  de  la  sœur  Duclos  le    sont  venus   trouver 
pour  le  remercier  en  qualité  d'administrateur  de  ce 
qu'on  a  bien  voulu  la  recevoir  au  nombre  des  sœurs 
et  lui  ont  offert  100  livres,  afin  que  le  bureau  veuille 
bien  consentir  que  lad.  sœur  soit  habillée  comme  les 
autres  sœurs,  ce  qui  étant  convenable  pour  le  bien  de 
la  maison,  a  été  autorisé  ;  et  est  bien  entendu  que  le 
premier  habit  uniforme  qui  est  demandé    sera  payé 
et  fourni  par  les  parenis  de  la    Q lie  qui   ont  proposé, 
outre  lad.  somme,  et  à  l'avenir  elle  sera  ainsi  entre- 
tenue comme  les  autres  aux  dépens  duJbureau. — 
1720,  20  octobre.  L'administrateur  a  dit  que  le  sMe  la 
Picardière   Deschamps,    père   de   Marie-Anne    Des- 
champs, sœur  servante  des  pauvres  dud.  hôpital,  lui 
déclara  le  mercredi  précédent  qu'il  voulait  racquitterla 
somme  de  600  livrespromiseparluipourla  dot  de  lad. 
fille,  entrée  à  l'hôpital  depuis  environ  7  à  8  ans  saus 
avoir  jusqu'ici  payé  que  très  peu  de  chose  sur  les 
arrérages  de  lad.  dot,  qui  devait   produire  annuelle- 
ment 30  livres  à  l'hôpital,  à  niison  du   denier  20, 
lequel  s'était  engagé, par  acledu  8  avril  précédent,  de 
payer  dans  la  Si- Jean  à  présent  passée  lad.  somme 
de  600  livres  eu  espèces,  sous  la   faveur  de   laquelle 
promesse    il     fut    déchargé    des    intérêts    de    lad. 
somme  depuis  le  jour  dudit  acte  jusqu'au  jour  du 
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paiement,  à  quoi  cependant  il  ne  satisfait,  et  veut  au 
contraire  aujourd'hui  faire  perdre  le  principal  de  lad. 
dot  à  l'hôpital,  en  proposant  des  billels  de  banque, 
qui  sont  sur  leur  déclin  el  à  la  veille  de  la  suppression, 
étant  contre  les  règles  de  recevoir  ou  de  proposer  la  dot 
d'une  fille  en  billels  de  banque,principaleraent  àcelle-ci 
qui  esta  la  charge  de  l'hôpital,  dont  les   fonds   man- 
quent par  les  franchissements  et  la  réduction  des 
rentes,  étant  d'ailleurs   à  considérer  que  lad.  Des- 
champs a  toujours  été  à   charge  à  l'hôpital  par  sa 
mauvaise  sauté,  qui  a  coulé   à  l'hôpital,  pourquoi 
demande  que  le  bureau  ait  à  délibérer  sur  la  propo- 
sition dud.  de  La  Picardière  :  sur  quoi  le  bureau  est 
d'avis  que,  s'il  insiste  au  franchissement  par  lui  pro- 
posé   en   billels    de    banque,    lad.    sœur    lui    sera 
remise  aux  mains,  ainsi  que  les  meubles  qu'elle  a 
apportés  à  l'hôpital,  en  indemnisant  toutefois  l'hô- 
pital de  sa  pension  sur  le  pied  de  trente  livres  par 
an,  depuis  le  jour  de  son  entrée,  et  des  dépenses 
extraordinaires  que  les  maladies  ont  causées  à  l'hô- 
pital.   Cela    fait,    s'est    présenté    Adrien   Deshays, 
ccuyer,  sieur  de  Fismont,  débiteur  de  rente,  lequel  a 
proposé  de  franchir  lad.  rente,  si  mieux  n'aimait  le 
bureau  lui  en  faire  la  réduction  au  denier   40,  sur 
quoi  le  bureau  est  d'avis,  vu  la  conjoncture  des  temps, 
que  lad.  rente  demeure  réduite  au  denier  40,  à  com- 
mencer de  ce  jour.  —  Accord  sur  procès  avec  M.    de 
Forval,  engagiste  de  la  baronnie  des  Moutiers-Hubert, 
faisant  partie  du  domaine  de  la  vicomte  d'Orbec,  à 
ciuse  de  l'herbage  des  lîogueltes  aliéné  par  le  s'  de 
La  Cauvinière  au  bénéfice   de    Louis    Le  Mercier, 
curé  dud.  lieu,  et  aumôuée  à  l'hôpital  en    1714  par 
led.  Le  Mercier.  —1721.    Sur  la  remontrance  faite 
parradministrateur  que  Pierre  Bourlet,  adjudicataire 
de  la  marque  des  cuirs  pour  le  département  de  Gacé, 
a  été  donn^à  enrôler  par  occupation  au  rôle  à  taille 
du  bourg  de  Gacé,  année  présente,  à  la  somme  de  40 
livres,  est  d'avis,  attendu  que  la  marque  des  cuirs  est 
un  droit  royal  qui  a  été  aumône  à    l'hôpilal,  et  par 
conséquent  n'est   point   sujet  à  la   taille,  n'en  ayant 
jamais  payé,  que  l'administrateur  est  autorisé  à  pré- 
senter sa  requête  à  l'intendant  pour  eu   obtenir  dé- 
charge, même  de  se  pourvoir  au  Couseil,  s'il  le  trouve 
nécessaire.  —  Moutgouiu,   curé  de  Familly,  admis  à 
demeurer  eu  pension  à  l'hôpilal,  moyennant '250  livres 
par  au.  —  Délibération  sur  l'exécution  du  contrat  fait 
en  faveur  de  l'hôpital  par  feu  Marin    Petit,   devant  le 
notaire  dud.  lieu,  le  2J  janvier  1710,  par  lequeU'hô- 
piUil  s'est  soumis  et  obligé,   entre  autres  choses,    de 
faire  appreudre  un  métier  h  un  des  pauvres  qui    aura 


demeuré  et  travaillé  à  l'hôpital  l'espace  de  G  années, 
si  pour  lors  il  ne  s'y  rencontre  pas  quelques-uns  des 
parents  dud.  Le  Petit,  auquel  la  préférence  doit  être 
donnée,  quand  bien  même  il  n'y  aurait  pas  demeuré 
6  années,  et  cela  de  3  ans  en   3  ans,   à  commencer 
du  jour  de    sou   décès,   et   d'y  employer  jusqu'à  la 
concurrence  de  la  somme  de  80  livres,  qui  sera  prise 
sur  la  3«  année    du  revenu  donné,  eu  commençant 
par  un  garçon,  et  ensuite  par  unefiUe.et  ainside3  ans 
en  3  ans,  etc.,   est  d'avis,  vu    qu'il   n'y  a  point  de 
garçons   parents    dud.    Petit   en    état    d'apprendre 
métier,  demeurant  actuellement  dans  l'hôpital,  mais 
bien  une  fille  nommée  Charlotte  Drouin.  dont  la  mère 
est  proche  parente  dud.   Petit,  de  commencer    par 
lad.  fille  et  de  lui  faire  apprendre  le  métier  de  coutu- 
rière tailleuse  d'habits  de  femmes  et  de  filles,  et  de 
la  mettre  chez  la  maîtresse  tailleuse  que  M"«  des 
Hautières  est  priée  de  lui  choisir,   pendant  lequel 
apprentissage  elle  sera  nourrie  à  l'hôpital  comme 
auparavant,   pendant  les  3  années  de  son  apprentis- 
sage, et  qu'on  paiera  à  la  maîtresse  le  prix  que  M^'de» 
Hautières  sera  convenue  avec  elle,  sous  condition  que 
lad.  Drouin  dira  tous  les  premiers  lundis  de   chaque 
mois,  pendant  la  messe  des  pauvres  de  l'hôpital,  au 
milieu  du  chœur  de  la  chapelle,  les  7  psaumes  de  la 
pénitence,  ou  son   chapelet,  à  l'inlenlion  dud.  Petit, 
donateur,  à  quoi  elle  sera    tenue  de    satisfaire   sous 
peine  de  privation   du   bénéfice  dud.   apprentissage, 
le  tout  aux  termes  du  contrat.  — 1724.  Diminutions  sur 
les  espèces   aux    mains   de  l'adminislrateur.   —  27 
décembre,  l'administrateur  a  dit,  sur  la  prière  qui  lui 
a  élé  faite  par  le  bureau  de  continuer  l'adroinistraiion 
de  l'hôpital  pendant  3   années,  à  commencer  au  1*' 
janvier  prochain,  que  volontiers  et,  par  la  charité 
qu'il  a  envie  d'exercer  pour  les  pauvres,  il  accepterait 
lad.  administration,  si  le  bureau  voulait  lui  propo- 
ser une  personne  capable  de  veiller  pour  suivre  el 
défendre  les  intérêts  des   pauvres  et  les  affaires  qui 
pourraient  survenir,  sans  quoi  il   ne  pourrait  conli- 
nuer  lad.   adminislralion  :   sur  quoi  le  bureau  est 
d'avis  de  proposer  aux  frais  de  l'hôpital  une  personne 
capable  de  veiller,  poursuivre  et  défendre  les  intérêts 
el  affaires  de  l'hôpital,  à  laquelle  il  sera  payé  par  an 
une  somme  de  100  livres,  parce  que,  quand  le  proposé 
sera  oblige  de  sortir  le  lieu  el  de  coucher  dehors,  il 
lui  sera  paye,  eu  outre,  sa   dépense,   ses  frais  el 
débours,  sur  le  mémoire  qu'il  représentera  ;  et  à  l'ins- 
tant le  bureau  a   prié    Landry,   procureur,  l'un  des 
directeurs    dud.  hôpital,  d'accepter  lad.  proposition, 
letiuel.  présent,  pour  le  bien   des  pauvres,  l'a  bien 
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voulu  accepter.  —  1725.  Affaires  concernant  la  mar- 
que des  cuirs.  —   1727.    MM.de  La  Pilette  et  de  La 
Radière  ont  représenté  que  le  fossé  de   la  ville,  qui 
passe  au  bas  de  leur  cour,  se  trouve  rempli  d'ordures 
et  d'immondices,  quoiqu'il  ait  été  nettoyé  il  y  a  deux 
ans  seulement,  et  qu'il  est  d'usage  de  le  vider  seule- 
ment de  G  ans  en  6  ans,  que  ce   .  remplissement  »  ne 
provient  que  par    les  latrines  de   l'hôpital,  qui   sont 
au-dessus  dud.  de  La  Pilette,  lesquelles  sont  fermées 
par  un  esseau,  placé  au  bout  et  dans  le  milieu  dud. 
fossé,  qui  arrêle  l'eau  et  retient  toutes  les  ordures 
et  immondices    de    l'hôpital,   de  sorte   que   l'hôpital 
est  souvent  forcé,  en  levant  led.   esseau,   de  forcer  et 
contraindre  avec  des  rabots  lesd.  ordures  et  immon- 
dices,  de  sorte    qu'il   en  résulte  une  infpclion  très 
grande  auxd.  de  La  Pilette  et  de  La  Radière,  qui  sont 
immédiatement  au-dessous, remplissant  en  abondance 
led.  fossé,  ce  qui  empêche  par  la  hauteur  des  ordures 
et  immondices  l'eau  découler  librement  et  abondam- 
ment dans  le  fossé,  ce  qui  intéresse  la  plus  grande 
partie  des  bourgeois  de  la  ville,    riverains  du  fossé, 
pour  quoi  demandent,  pour   leur  intérêt  personnel 
comme  pour  celui  des  riverains,  qu'il  plaise  au  bureau 
d'ordonner  que  l'esseau  sera  incessamment  ôté,  avec 
d'autant  plus  de  raison  et  de  justice,    notamment  de 
la  part  dud.  de  La  Pilette,  que,   quand  l'esseau  est 
abattu,   il  fait  refluer  l'eau  et  passer  au  travers  de 
sa  muraille,    latérale  de   l'hôpital,   quoiqu'elle  soit 
à  chaux  et  à  sable,  cequi  la  détruit  entièrement.  — 
1728.  Donation  par  M-  de  La  Surière  de  50  livres 
pour  aider  à  habiller  les  petites  filles  de  l'hôpital  d'un 
jiabillement  uniforme  ;  le  bureau  décide  des  robes  à 
parements  bleus  ;  il  a  été  remontré  par  l'administra- 
teur que  le  curé  de  Familly  a  fait  habiller  deux 
petits  garçons  de  l'hôpital  en  leur  donnant  cà  chacun 
une  robe  de  froc  bleu,  et  leur  a   donné  aussi  à  cha- 
cun un  bonnet  à  toque  bordé  de  rouge,   demandant 
l'administrateur,  s'il  lui  était  accordé  quelque  somme 
par  quelque   personne  charitable,   s'il   ne  doit  pas 
continuer  led.  habillement  pour  les  enfants  au-des- 
sous de  H  ans,  afin  de  rendre  lesd.    pauvres  unifor- 
mes, et  continuer  l'habit  de  ceux  qui  ont  au-dessus 
de  l'âge  de  14  ans,  suivant  l'usage  et  pareil  à  celui  de 
Jacques  Hardouin  :  autorisation.  —  1729.  Démolition 
de  la  chapelle  du  Bosc-Renoult,  en  ruines.  —  1730. 
Procès  en  Parlement  contre  les  tanneurs.  —  Remon- 
tre l'administrateur  qu'il  aurait  appris  ce  matin  qu'une 
fille  d'Abenon,  percluse  des  jambes  et  des   bras,  en 
faveur  de  laquelle  quelques  personnes  des  environs, 
et  entre  autres  Lefrère,  procureur  du  Roi  de  police 
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au  Sap,  auraient  présenté  une  requête  à  l'intendant 
à  laquelle  était  jointe  l'attestation   du     prieur-curé 
d'Abenon    pour     faire    contraindre    l'hôpital  à    la 
recevoir,   et,    n'ayant  pu   réussir  à   leur  demande, 
elle  a  été  apportée  en  ce  lieu  et  mise  proche  l'en- 
trée de  la  chapelle,  de  .sorte  quelle  est  entrée  dans  lad 
chapelle,  ou  elle   est   encore,   de  manière  à  forcer 
le  bureau  à  la  recevoir  à  l'hôpital  :  cette  exposition 
est  une  entreprise  condamnable,  qui  doit  être  pour- 
suivie, pour  quoi  l'administrateur  en  fait  la  dénon- 
ciation au  procureur  du  Roi  afin  de  poursuivre  les 
coupables,  pour  leur  faire  porter  les  peines  qu'ils 
méritent  :  l'hôpital  est  très  chargé  de  pauvres  ;  cette 
fille  est  originaire  de  la  paroisse  de  Croisilles  ;  son 
père  ei    autres    parents   étant    venus  demeurer  en 
la  paroisse   d'Abenon,  le  prieur  n'a   pas  dû   les  v 
recevoir,  à  moins  que  de  demeurer  chargé  de  celte  fill^, 
sans  pouvoir  la  faire  mettre  à  l'hôpital,  qui  ne  possède 
rien  dans  sa  paroisse  ;  cette  fille  ayant  été  interrogée 
par  une  sœur,  lui  demandant  qui  l'avait  apportée^et 
mise    là,    elle   aurait   répondu   que    c'étaient    deux 
personnes  charitables,  que,  son  père  étant  décédé  la 
I   semaine  sainte,    sa   mère   et  ses  deux   sœurs  s'en 
seraient  retournés  à  Croisilles  :  l'administrateur  auto- 
risé à  renvoyer  lad.  fille  chez  sa  mère:  il  donnera  sa 
requête,  dans  laquelle  il  exposera  que  l'hôpital  est 
chargé  de  pauvres,  qu'il  n'y  a  aucune  place,  quoiqu'il 
dût  y  avoir  toujours  trois  lits  vacants  pour  recevoir 
les  malades  de  la  ville  et  ceux  qui  y  ont  droit  ;  si  lad. 
fille  doit  être  admise  dans  un  hôpital,   ce  doit  être 
plutôt  dans    celui  de    Vimoutiers.  qui    possède  la 
maladrerie  de  S'-Christophe  de  Gacé,  ou  dans  celui  de 
Seez,   comme  le  plus  proche  du  lieu  de  naissance 
et  domicile  de  lad.  fille,  dans  laquelle  requête  le  pro- 
cureur du  Roi  sera  prié,   sur  la  dénonciation  dud. 
administrateur,  d'approcher  la  mère  de  lad   fille  et 
l'habitant  de  Moutfort  qui   a  prêté  un  cheval  pour 
apporter  lad.    fille    en    ce    lieu,   pour   en   favoriser 
1  exposition.  -  La  sœur  Deschamps,  que  ses  infir- 
mités continuelles  empêchent  de  soutenir  les  règles 
de  l'hôpital,  autorisée  à  se  retirer  en  remportanl°ses 
meubles,   et  en   recevant  la  rente   viagère   des  600 
livres  de  sa  dot,  au  denier  20,  et  ne  pourra  lad.  sœur 
être  reçue  à  l'hôpital  si  elle  demandait  à  v  rentrer 
sous  quelque  prétexte  que  ce   soit,   pour  l'exemple.' 
-  Remontre  l'administrateur  que  deux  archers  de  la 
maréchaussée    pour  le   département   de    Montreuil 
auraient  mis  dans  l'hôpital  une  fille  aveugle  et  trè. 
infirme,    par  ordre  de  l'intendant,   à   ce  qu'on  dit 
les  archers  sans  en  justilier.  et   comme   cette  fille 
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est  originaire  et  demeurait  dans  la  P^f  ^^^  f  " 
P  ir-da-Me.nU,  plus  proche  de  ThopUal  de  Berna, , 
au    possède  même  des  maladreries  proche  de    ad. 
pa  oiC  il  est  conséquemmentplus  obligé  a  se  char- 
ger de     ad.   fille,    faisant   observer  radministrateur 
fu'il  n'est  point  au  pouvoir  des  archers  d  arrêter  et 
de     rendre  autres    pauvres  que  les  vagabon  s  qu 
mendient  ;  cette  fille  était  chez  sa  mère,  et  nullement 
Tns  les  ca's  portés  par  les  déclarations  du  Ro.  :  Udm. 
nislrateur  autorisé  à  présenter  sa  ^"^^-^^^.^  ^     ^;^     - 
dant,  pour  lui  demander  de  faire reconauire  lad  fille 
chezsamcre  ou  à  l'hôpital  de   Bernay.  -  h33.  »    ■ 
par  mois  à  la  nourrice  d'un  enfant   expose,  présente 
par  Boschenry  de  Drucourt,  écuyer,  seigneur  et  haut 

.  •      1    1  .1   r^a,.niQ>iP   _  Signification  de  sentence 
justicier  de  lad.  paroisse.       ^i^mn>.a  ,    ,^    ,  , 

la   bailliage  d'Orbec  entre   Le  Cesne,  le   s'  de   La 

Ga^nerie,  son  frère,  et  le  s^    de   La  Coudraye     son 

neveu   concernant  les  biens  de  Familly-  La  s^  Mil  e 

nommée  supérieure  en  remplacement  de  la  s^  Pouitel, 

décédée.   Donation  de   M-  de   Bailleul,  de  Brionne. 

_-    1737    Donation    de  Du   Buchel,   ancien   procu- 

,eur    du   Roi    à    Orbec.    -  20  ocl.  L'administrateur 

a  remontré  que,  par  lettres  patentes  du  Roi   données 

à  Versailles  eu   août  1G98,  registrées  au   Parlement 

•  ,««    1a  !?I    iiiin    1099,  la    maladrerie 
de  cette  province,  le  cl    juin    \ojj, 

de  St-IIerme  dans  la  forêt  des  MouUcrs-lIuber   a^a  l 

été  donnée  et  réunie  à  l'hôpital.que  cette  chapelle,vul- 

gairemenl  appelée  les  HouUettes,  a  été  possédée  par 

feu  Forval,  fils  du  feu  sr  de  la  Cauvinière,  qui  posse- 

«lait  une  partie  du  domaine  du  Roi  par   la  subroga-   i 

lioaquelui   en   a  laite   le  marquis  d'Âvernes,  sur 

laquelle  partie  est  sise  lad.  chapelle,  ce  qui,  selon  les 

apparences,   a  empêché  les    administrateurs  de  ce 

temps  de  se  mettre  en  possession,  dans  la  pensée  ou 

ils  étaient  que  le  Roi  avait  cédé,  par  l'engagement  du 

domaine  d'Orbec,  les  nominations  de  tous  les  benc- 

tires  en  dépendant;  mais,comme  le  Roi  s'en  est  e.xpli- 

Mué  par  rarrèt  «lui  vient  d'être  rendu  par  sou  Conseil 

privé  au  mois  d'avril  dernier,  par  lequel,  au  sujet  de 

la  cure  de  St-Oucn  et  antres,  il  a  déclaré  se  réserver 

les  nominations  de  tous  ses  bénéfices  et  annulé  celles 

faites    par  le  marquis  dAveriies.  il   piraît  .lue    a 

nomination  de  la  chapelle  des  lluuUcttos,  faite  par  la 

dame  de  .  Folleval  »  en  faveur   de   Gabriel   Deshais 

de  Cassard,  acolyte,  ne  peut  subsister  au    préjudice 

.lelairnuion   faite  par  le  Roi   de   lad.  chapelle  des 

HouUettes  à  Ihôpilal,  etc.  Sur  un  feuillet  de  garde  : 

„  Vers  lau   IKIM.    Roger,  (ils  de  Richard,   fonda  la 

lôproseiic  dOrboc  et  y   aumôna    la  di.vme  de  ses 

moulins  d'Orbec  et  de  lUenfaitc  et  des  cens  et  renies 


dont  il  jouissoit  dans  lad.  ville.  Henri  11,  Roy  d'An- 
gleterre, et  plusieurs  autres  seigneurs,  firent  aussi 
des  donations  à  lad.  léproserie  raentionces  au  même 
acte,  i 
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l684-lî«».   —    Livre  des  visites  de  Messieurs 
les  directeurs  de  l'hôpital  général  d'Orbec,  lG8i.  » 
Addition  :  .  et  des  actes  et   délibérations  des  direc- 
teurs de  l'hôpital.  »   -   1684,  17  août,  le  bureau  des 
directeurs  de  l'hôpital  général  étant  assemblé,  on  y 
a  nommé  les  visiteurs,   dont  les  règles,  imprimées 
dans  le  livre  des  règlements   de  l'hôpital   reçu   par 
tout  le  bureau,  sont  écrites  aux   feuillets  suivants. 
Visiteurs  :     MM.     de   Hays,    de    La   Prévôlière,   de 
TouteviUe,  Advenel,  l'avocat  et  le  procureur  du  Roi, 
le  curé,   Duclos.    de    La    Pilette,    de    Bailleul,    de 
S'-.Iusl,  de  Bellefontaine,  delà  Picardière,  Fortin,  Le 
Cesne.  Règles  des  visiteurs    de  l'hôpital  général: 
quand    tous    les  directeurs   ne  se  trouveront  pas  à 
l'asseml)lée,  7  suffiront  pour  conclure  les  affaires  im- 
portantes et  5  pour  les  communes  ;  il  n'y  aura  pas 
de  préséance  au  bureau,  comme  à  la  table  de  commu- 
nion, l'assemblée  étant  pour  une  bonne  œuvre  de 
charité  envers  les  pauvres;  on   gardera  les  sUtuls 
imprimés  pour  les  directeurs  particuliers,  et  on  chan- 
gera les  directeurs  choisis  de  3  ans  en  3  ans,  au  heu 
de  2  ans,  comme  il  est  marqué  dans  l'imprimé  ;  on 
commencera  l'assemblée   tous  les  dimanches,  après 
l'oraison  du  S'-Espril:  1»,  par  lire  des  visites  ;  iî«,  par 
lire  ce  qu'on  a  arrêté  la  semaine  précédente  ;  3*,  p;n 
la  feuille  du  secrétaire  chapelain   pour  le  pain  du 
dehors  ;  4»,  par  la  feuille  du  même  pour  le  dedans  de 
la  maison;' 5°,  par  délibérer  des  autres  afl-aires  ;  l- 
trésorier  sera   chaivgé  tous  les  ans  ;   on   distribuera 
du  pain  tous  les  dimanches  aux    pauvres  valides  d.- 
la  ville  olde  la  paroisse  à   une   heure   après   midi, 
devant  Ihôpilal,  selon  l'ordre  et  la  feuille  du  bnrea.i. 
après  que  les  pauvres  auront  fait  des   prières  publi 
qnespourla  ville  et  ouï  le  ratéchisme  ;   ceux   qm 
I    demanderont  l'aumône  par  la    ville  et  aux  port.- 
seront    mis  en    prison,  cl  ceux    qui    la   donncroni 
paieront  l'amende  de  100  s.  au  prolU  de  l'hôpital  ;  .m 
ne  secourra   point  de  pauvres,  sauf  les  passants,  qm 
ne  soient  de  la  ville  et  de  la  paroisse  ;  ceux   qu'on 
secourra  do  présent  seront  domiriliés  dans  la  villr 
pour   V   avoir  demeuré  deux  ans,  mais,  à  l'avenu . 
on  no  les  socourra  pas  s'ils  u'ont  demeuré  3  ans  dans 
la  ville  et  dans  la  paroisse,  sans  mendier;   les  élran- 
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gers  mendiants  se  relireront  dans  les  vingt-quatre 
heures  après  la  publication  de    l'ordre   du  Roi,  sous 
peine  de   prison  ;  on  ne  recevra  les  enfants  et  les 
vieillards  qu'avec  grande  circonspection,    mais    on 
les  assistera  au  dehors;  les  enfants,  pour  être  reçus, 
seront  âgés   d'environ   9   ans,    afin    d'être  capables 
d'instruction   et  de  travail  ;   on   ne  recevra  pas   les 
gens  mariés,  du  moins  tous  deux  ensemble,  mais  on 
en  assistera  un  au  dehors,  «  pour  de  bonnes  raisons  »  ; 
on  n'y  recevra  aucune  fille  de  mauvaise  vie,   t    lléliie 
d'honneur  »,  mais  on   l'assistera  au  dehors,  si  elle  a 
besoin  de  secours  ;  on  ne  recevra  aucun  malade  pas- 
sant, qu'on  ne  l'ait  fait  visiter,  de  peur  des  maladies 
contagieuses  et  d'autres  désordres  ;  les  «  petits  bleus  » 
n'iront  aux  enterrements,    sinon    à  ceux    des    direc- 
teurs, qu'on  ne   donne   2  sols   pour  le   moins  pour 
chaque  pauvre;  on  ne  recevra  des  jeunes  gens  étran- 
gers à   la  ville    et  à   la  paroisse  qu'à  condition  de 
payer  40  francs  de  pension  par  an  et  l'habit,    moyen- 
nant quoi  ils  seront  traités   comme  les  autres.    J^e 
secours  des   pauvres  malades  du    dehors   sera    re- 
mis à  l'assemblée  des  dames,  dont  ils  auront  connais- 
sance, quand  il  leur  plaira  ;  «  le  petit  domestique  de 
linge,  de  vaisselle,   de   petites  provisions,    de  meu- 
bles,   où   les   messieurs  d'ordinaire  ne    descendent 
pas,     sera    remis    à     la     mesme     assemblée     des 
dames,  qui  s'assembleront  tous  les   mois  à  l'hôpital 
pour    cela  »,  sans  toucher  d'ailleurs  aux   ordres  des 
Messieurs  du  bureau,  qui  sont  les  maîtres  en  toutes 
choses.  On  donneia  tous  les  mois  quelque  chose  aux 
pauvres  de  leur  travail,   selon  leur  ferveur,  pour  les 
maintenir    et    les    animer    au    travail.    Le    bureau 
prendra    soin    du    bureau    des    pauvres    de    l'hô- 
pital jusqu'à   ce  qu'ils  soient  logés,  ou   à   quelque 
métier,  et  qu'ils  soient  du  moins  dans  un  état  à  ne 
point  retomber  dans   la    mendicité  ;  quand  on  les 
meltia  à  métier,  ils  porteront  la   casaque  bleue  pen- 
dant huit  jours  par  la  ville  et  dans  la  boutique,  pour 
que   toute  la  ville  voie  ce  à  quoi  le  bureau  les  desti- 
ne. On  ne  recevra  point  de  malades  qui  se  communi- 
quent, comme  de  haut  mal,   écrouelles,    teigne,  etc.  ; 
mais  on  les  assistera  au  dehors  jusqu'à    ce  qu'ils 
soient  guéris.  On  fera  mettre  le   nom  et  les  armes 
à  l'hôpital  général  de  tous  ceux  qui  donneront  àl'ave- 
nir  à  l'hôpital  cent  écus,  etc.— Visites.  168i,  28  août, 
les  petits   offices  domestiques,  comme  de  sonneur, 
sacristain,  portier,  crédencier,  ((balieuro,  et  antres 
semblables,    distribués    aux  pauvres.  30  août.  *  J'ay 
fait  ma  visite,  avec  M""  Duclos,  et  ayant  appris  qu'un 
pauvre  avoit  pailé  à  l'Eglise  pendant  le  sermon,  ce 


qui  avoit  esté  fort  remarqué  par  les  auditeurs  qui  en 
avoient  esté  scandalizez,  nous  avon.s  ordonné  qu'on 
luy  liroil  sa  faute  pendant  la  table,  devant  tout  le 
monde,  et  qu'il  n'iroit  à  table  qu'un   quart  d'heure 
après  les  autres,  après  avoir  haisé  la  terre  au  milieu 
du   réfectoire.  »  .31   août.  «  J'ay  fait   ma  visite  avec 
M'  de   Bailleuil,  et  ayant    trouvé  que   les    pauvres 
avoient  entendu  la  messe  sans  aucun  ordre,  et  du 
réftciouer,  à  8  heures,    nous  avons  ordonné  qu'il? 
iroient  l'entendre  encore   une   fois  à    l'église,  ren- 
gez  et  chaulant,  comme  à  l'ordinaire,  à  10  heures  *■ 
Ayant   trouvé    les    petits    enfants    travaillant    avec 
leurs  justaucorps,  qu'ils  doivent  conserver  pour  le? 
processions  et  les  actions  publiques,  il  a  été  jugé 
nécessaire  qu'ils  aient  chacun  une  casaque  de  toile 
grise,  ce  qui   sera  proposé  au   l"  bureau.   Signé  . 
de  Foucqnes.   —  .3  septembre  «  J'ay  fait  ma  visite 
avec  M.  de  la  Prévostière,  et  ayant  vu  dans  la  visite 
du  dortoir  des  filles  que  la  chambre  esloit  trop  eslouf- 
fée,   nous  avons  délibéré  d'en   faire  représentation 
au  premier  bureau  pour  y  procurer  une  plus  grande 
ouverture  ;    et  visitant  la   bassecourt   de  l'hospital, 
avons    vu    qu'il    est   absolument    nécessaire,   pour 
obvier  à  toute  corruption   et  incommodité,  de  faire 
construire  des  latrines  sur  l'eau  et  de  faire  creuser 
au    devant    pour  y     faire    couler     une    partie    de 
l'eau     du      fossé     et      y     renfermer      les      linges 
sales  des  pauvres   pour  empêcher    qu'ils  ne  soient 
emportez    par    le    courant    de  l'eau,    ce    qui   doibt 
pareillement  eslre  proposé  au  Inireau.  »  —  1684.  10 
septembre.  Sur  la  demande  par  Du  Chesné,   receveur 
général  du  bureau,  comment  dorénavant  il  payera  li 
dépense  nécessaiie  à  faire  pour  tous  les  pauvres  sou- 
tenus par  led.   bureau,   vu  qu'autrefois  il   donnait 
cinq  sols  par  jour  de  chaque    malade    reçu    en  la 
confrérie    de  N.-D.  de   Miséricorde,  et  que,   l'ordre 
ayant  changé,   il   est  besoin  d'y  pourvoir,  a  été  dit 
d'une  voix  uniforme  qu'il   payera  le  blé.  le  boire,  le 
bois,  l'huile,  la  cire,   et  toutes  les  autres    provisions 
considérables  à  ceux  qui  les  auront  fournis,  sur  l'at- 
testation de  Jean  Le  Cesne,  solliciteur  général  dud. 
bureau,  ou  de  la  sœur  Marguerite,  servante  des  pau- 
vres, et  qu'il  baillera  de  l'argent   à   lad.   sœur  pour 
acheter  les  menues  provisions,  dont  elle   comptera 
toutes  les  semaines  au  bureau.  — Legsde  M°«  Le  Page. 
—  24  septembre,  sur  la  remontrance  par  le  vicaire 
que  la  messe  de  l'hôpital,  étant  célébrée  à  dix  heures 
les  fêtes  et  dimanches,  détournerait  les   paroissiens 
d'assister  à  la  grande  messe  qui  se  célèbre  à  la  même 
heure,  il  a  été  arrêté  que  la  messe  de  l'hôpital  se 
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célébrera  à  Vavenir  sur  les  8  heures  du  matin,  les 
jours  de  fêles  et  dimanches,  sur  les  dix  heures  dans 
les  autres  jours  de  travail.  —  30  septembre,  avis  de 
mettre  des  vitres  en  la  chambre  des  malades,  à  raison 
de  la  saison  qui  commence  à  être  froide  et  incom- 
mode. —  8  octobre.  Compte  de  M.    de  La  Guerlière, 
ci-devant  administrateur  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  ;  Deshays  et  de  La  Provôtiére,  avocats,  char- 
gés de  l'examiner.  —  -26  novembre.  Sur    la  proposi- 
tion faite  par  Gabriel  Agnès  et  sa  femme  d'être  reçus 
à  l'hôpital  en  donnant  ce  qui  leur  reste  de  bien,  le 
bureau  a  répondu  qu'ils  seront  reçus  au  pain  et  à  la 
marmite,   si    on   connaît    qu'ils    en    aient    besoin. 
:i  décembre.  Anne,  fille  d'Anloinelte  Moiilier,  compa- 
i-aîtra  pour  sa  réception  le  dimanche  suivant,  pour 
être  reçue  si  on  la  trouve  saine  et  capable  d'appren- 
dre le  travail.    —   10  décembre.    Sur    ce  qu'on    a 
appris  que  les  petits  bleus  ne  déjeunaient  point,  il  a 
été  ordonné  que,  dorénavant,   on    leur  donnera    à 
déjeuner,    et    ce    suivant    l'ordre    qui    avait    été 
prescrit   par  les    Pères   «  Guuerrare  et  Du  Nod,  » 
jésuites,    lors    de   l'établissement   de    Ihôpilal.   — 
24  décembre.  Arrêté  que  la  chambre  de  la  maison 
du  ROU.X   sera   garnie   de   lits  autant  qu'on  y    en 
pourra   mettre,   pour  y  retirer   les  vieilles  femmes 
non   malades.   —   1685,    7    janvier.  Au    regard  de 
Jean  Pitard,  il  a  été  arrêté  qu'on  lui  donnera  un 
des  enfants  du  bureau  pour  lui  apprendre  son  métier 
pendant  3  ans,  parce  que  led.  enfant  sera  nourri  la    ^ 
première  année  seulement  aux  dépens  du  bureau,    ! 
le  temps   que  led.    Pilanl   travaillera  à  Orbec,   la    , 
nourriture  des  deux  autres  années    tombant   a   sa    , 
charge.  —  21  janvier.  La  Boutonnière  n'aura  plus  de   | 
pain,   à  cause  qu'elle  reçoit   les  infâmes.  —  Il  fé- 
vrier. Sur  ce  que  Jean  Ganier  s'est  présenté  pour   | 
conduire  le  travail  des  enfants  à  faire   des  frocs,  il  a    : 
été  convenu  qu'il  aura  tôO  livres  par  an   pour  toutes    , 
choses,  qu'on  lui  donnera  27  livres  pour  la  vente  du 
corps  de  son  métier,  de  trois  rouets  et  autres  usten- 
siles de  tout  son  métier,  parce  que,  en  cas  qu'il  man- 
quât   quelques  jours    à  travailler,    pour    cause  de 
maladie  ou  d'absence,  il  consent  qu'on  lui  en  fasse 
la  déduction  sur  lad.  somme  de  l.*>(»  livres  au  marc  la 
livre  ;  cl  sur  ce  qu'il  a  remontré  qu'il  aurait  gagé 
trois  garçons  pour  travailler   avec  lui  jusqu'au  l'- 
août, auxquels  il  donne  le   prix  de  l'œuvre  et  leur 
fournit  la   nourriture,  à  l'exception  du   pain   qu'ils 
mènent  sur  table,  il  a  été    arrêté  que   lesd.  garçons 
seront  admis,  si  faire  le  veulent,  jusqu'à  la  fenaison, 
parce  que    l'hôpital   rendra  leur   condition    pareille 


à  celle  dud.   Ganier,  et  que  leur  travail  verlira  au 
bénéfice  du  bureau,  étant  pareillement  entendu  que, 
quand  sa  femme  travaillera  pour  l'hôpital,  elle  sera 
payée  sur  le  prix  des  autres  ouvriers,  etque  led.  Ganier 
occupera  la  salle  et  la  boutique  de  Du  Boulley  Petit 
pour  son  usage  particulier  et  pour  s'y  nourrir  et  entre- 
tenir à   ses  propres  dépens .   lui  et  sa  femme.  — 
18   février.  S'est  présentée  Michelle  Delauney,  qui  a 
demandé  la   réception  de  Joseph,    fils    naturel  de 
Marguerite  Delauney,  sa  fille,  âgé  de  10  ans,  comme 
étant  chargée  de  deux  enfants,  âgés  de  18  et  16  ans; 
réception ,      parce     que     la     mère      sera     privée 
du    pain    que  le  bureau  lui  donnait.  —  29  avril. 
Les     enfants      travailleront     jusqu'à     soleil     cou- 
ché,  et  ou   leur  donnera  le  goûter.    Au  regard  de 
l'insulte  faite  à  Alphonse  Deschamps,  s'  de  La  Picar- 
dière,  eu  sa  qualité  de  directeur  et  préposé  pour  la 
cueillette  des  deniers  de  la  ta.xe  sur  les  possédants 
biens  en  cette  paroisse  pour  la  nourriture  des  pauvres, 
en  exécution  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Normandie, 
il  a  été  arrêté  qu'après  qu'il  aura   rendu  sa  plainte 
contre  le  chevalier  d'Assy,  Jean   Simon,  administra- 
teur, présentera  requête  pour  intervenir  au  nom  du 
bureau, et  qu'il  fera  tous  les  frais  nécessaires  pour  cette 
poursuite     aux    frais     du     bureau,    jusqu'à     arrêt 
définitif  du  Parlement,  sans  qu'il  en  coûte  quoi  que 
ce  soitau'i.  de  La  Picardière.  —  Mémoire  ou  état  du 
pain  et  des  grains  achetés  pour  la    nourriture  du 
dehors, dont  le  bui'eau  a  donné  commission  à  Antoine 
Anquelil,  s' de  La  Holandière,  directeur  du  pain  des 
pauvres,  de  1684  à    1685.  —  La   nommée   I..a  Paille, 
qui  est  actuellement   tous  les  jours  à  la  porte  de 
l'église,  sera  conduite  à  la  maison,  si  elle  ne  désiste 
de  faire  de  la  sorte  la  demande  de  sa  vie.  —  Ceux  qui 
tomberont  malades,   quoique  non    résidants  en  la 
paroisse  d'Orbec  depuis  le  temps  fixé  par  les  statuts, 
seront    néanmoins    assistés   pendant  leur  maladie. 
—    Recette   de    Louis  Telles ,   avocat,  ancien  de  la 
Rel.    Prêt.    Réform.   —  La  compagnie  a  été  scan- 
dalisée du  procodé  du  prédicateur  dud.  jour,  et,  pour 
cet  elTet,  Deshays  et  de  la   Prévôiière   ont  été  priés 
de  voirie  gardien  des  Capucins  pour  lui  demander 
et  savoir  de  son    religieux  qui   l'a  obligé  de  parler 
aiusi  de  la  conduite  du  bureau  général;  et  sur  ce  qu'il  a 
été  remontré  que  deux  enfants  sont  demeurés  ces  jours 
passés  sans  conduite  et  en  péril  d'ailleurs  de  tomber 
dans  des  inconvénients  très  fâcheux,  et  qu'on  n'a  pas 
pu  nommer  ici,  la  compagnie  a  trouvé  à  propos  de  les 
rece%X)ir.   sans    tirer  à  conséquence,    pour  ne  pas 
contrevenir  aux  règlements  généraux  du  bureau.  — 


SÉRIE  H  SUPPLÉMENT.  —  OliBEC. 


Led.    gardien  et   son   vicaire  se    sont  présentés  au 
bureau,  le  premier   ayant  été  averti   par    Deshays 
avocat,  qui    lui  aurait  dit  que  le   bureau   so  serait 
plaint  qu'un    de  ses  religieux,  dans  une  prédication, 
aurait  dit   quelque  chose    de  désavantageux  contre 
la  conduite  de    l'hùpital,    ce    qui  l'aurait  d'autant 
plus  surpris  que  lui  et  sa  famille  n'ont  eu  d'autre  but 
que  do  porter  les  auditeurs  à  faire  du  bien  à  l'hôpital 
général,  et  si  son  religieux  a  dit  (ju'il  serait  mort  un 
fi'ore  sans  assistance,  c'est  qu'on  leur  a  dit  de  même.  - 
23  décembre.  Arrêté  avec  Six  qu'il  lui  sera  donné   15 
livres  pour  peindre  et  dorer  le  cadran.—  1686,  6  jan- 
vier. Délihération  sur  la  requête  présentée  par  La  Loo, 
ministre  autrefois   d'Oibec,  et   maintenant  converti, 
pour  qu'il  lui  soit  rendu  ses  livres,  confiés  au  soin  et 
à  la  garde  du  bureau  :  réponse   qu'il  en   sera  écrit  à 
l'archevêque,   à,  l'évêque   de     Lisieux    et   à    M.   de 
Montausier.   Et    sur  ce  qui   a  été  proposé   par    M. 
Du  Chesné,  ci-devant  administrateur,  de  l'établisse- 
ment d'un  contrôleur  ayant  un  registre  dans   lequel 
il  soit  fait  un  emploi  de  tous  les  deniers  de  recette 
et  dépense  de   l'administrateur,  des  directeurs   des 
ouvrages  et  des  sœurs  servantes,  arrêté  que,  doréna- 
vant, lad.  charge  sera  établie  pour  le  temps  de  chaque 
administration  ;   et   à  cet    effet   Jean    Le    Cesne  , 
directeur  du  bureau,   a  été  nommé.  —    13  janvier. 
Arrêté  que  lesd.  livres. ne  seront  point  rendus  qu'au- 
paravant ils  n'aient  été  examinés  conformément  à  la 
lettre  de   l'évêque    de   Lisieux.    La  Mocque   ayant 
envoyé  quérir  sa  fille,  lui  ayant  fait  dire  qu'elle  était 
malade,   on  lui  permit  bien   volontiers  de  lui  aller 
rendre  visite,  ce  qui  ayant  été  fait,  elle  prit  sa  fille 
de  force,  lui  ôta  l'habit  et  l'enferma  chez  elle,  ce  que 
le  bureau  ayant  su,  on  ordonna  à  l'archer  de  lui  aller 
dire  de  se  trouver  au  bureau,  ce   qu'elle  a   refuse  : 
pour  quoi  on  a  prié  le  curé  de  la  voir   et  lui  remon- 
trer   son    devoir.   —    10   février.     Proposition    de 
Du  Chesné,  administrateur,  si  la  compagnie  trouvera 
bon  qu'il   présente  requête  au    Parlement  pour   être 
permis  de  faire  faire  les  saisies  par  exécution  des 
meubles  des  redevables  des  rentes  de  l'hôpital  sur  son 
extrait  attesté  par  un  des  juges,    attendu  que  le    plus 
souvent  les  titres  que  l'on  met   entre   les  mains  des 
sergents  sont  perdus  ou  égarés,  et   par  ce  moyen  on 
obvierait  au  hasard  de  la  perte  des  rentes  et  droits 
de  la  maison.  —  Jean  et  Olivier  Arnoult,  frères,  fils 
de  défunt  Michel,  ont  été  renvoyés  à  cause  de  leur 
infirmité,  et  leur  a  été  accordé  8  livres   de  pain.  — 
7  avril.  «  Il  ne  c'est  présenté  aucune  afaire  à   délibé- 
rer ;  nous  avons  faict  la  prière  et   nous    nous  sommes 


retirés  en  paix.  >,  —  Sur  ce  qu'il    a  elé   proposé   par 
l'administrateur  s'il   doit  faire  assigner  Jean  Fou- 
quet,  sieur  de  Beaulieu,  en  reconnaissance  de  son 
fait  sous  .seing  privé  montant  à...  fhlanc;  livres,  dues 
par  lui  au  consistoire  d'Orbec  et  confisquées  au  profit 
de    l'hôpital ,   la   compagnie  a  trouvé  à  propos,    à 
l'exception   de   l'admini-straleur,    que  l'on   ne  fasse 
aucune  demande,  et  que  la  promesse  soit  rendue, 
parce  que    la  communauté    du    lieu    se    trouverait 
en<ii\rrée  à  décharger  led.    Fouquier,  ce  qui  pourrait 
diminuer    l'afi-ection   qu'il    a    pour    l'hôpital   et   sa 
libéralité  envers  les  pauvre.^.  -  1686,  II  mai,  repré- 
sentation  de   quittances    de    Louis    Telles,  avocat, 
directeur  du  consistoire,   pour   fielfe   faite  par  Jean 
Morel,  à  Pierre  Joan.  -  6  juin,  les  livres  de  La  Loo, 
alias  Aloo  ,    ancien   ministre   d'Orbec ,   seront    mis 
en  lieu  sur  et  sous  deux  clefs.  -  28  juillet,  la  com- 
pagnie a  refusé  à  la   Rosée  sa  fille,  et  le  curé  s'est 
chargé  de  savoir  de  M»"  de  La  Fosse  si  elle  la  sou 
haile  pour  servante.  —  8  septembre,  sur  la  proposi- 
tion faite  par  l'administrateur  qu'ayant  été  par  deux 
fois  au  bufi"et  de  la  Charité  pour  régler  avec  les  éclie- 
vin,  prévôt  et  frères,  de  la  manière  qu'il  en   fallait 
user  à  l'égard  de   la    distribution   des  aumônes  des 
fondations  et  de  celles  qui    se  sont   toujours  distri- 
buées   aux     inhumations,   à    quoi    ils   n'ont  voulu 
nullement    entendre:   on    consultera    1  evê.iue    de 
Lisieux.  —  8  décembre,  testament  de  Jeanne  Du  Hou- 
ley,  veuve   de   Jacques  Le    Page,    écuyer  ;   affaire 
contre  les  s"  Du  Houley,  domiciliés  à  Rouen.  —  1687. 
5  janvier,  Marin  Le  Hongre,  maître  bonnetier,  promet 
payer  la  façon   des  bas  que  les  petits  bleus  feront, 
savoir,  les  bas  à  homme  10  s.,  les  bas  à  femme  6  s.— 
1687, 2  février.  .  C'est  faict  les  feux  de  joye  delà  par- 
faicte  guérison  du  Roy,  et  tous  les  corps'  de  la  ville 
estant  occupés    à  cette     réjouissance    publique,    la 
compagnie  estoitpeu  en  nombre,et  n'a  eu  autre  cho.se 
à  délibérer,  sinon  d'accorder  à    M.  de   Beauchamp 
un  petit  bleu  pour  luy  rendre  service,   s'il    le  juge 
propre  à  ses  besoings.  »  —  16  février.  Sur^a  propo- 
sition par  l'administrateur  de  faire  un  voyage  à  Ver- 
.«îailles  pour  demander  part  aux  confi.<cations°des  biens 
de  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  se  doit  faire  dans  le  mois 
de  mars,  la  compagnie  a  arrêté   que  ce  voyage  est 
nécessaire  et  qu'il  faut  s'y  disposer  au  plus  tôt.  —  1687, 
21  avril,  attestation  à  Jacques    Advenel,   lieutenant 
du  premier  chirurgien  du  Roi  pour  l'ancienne  vicom- 
te d'Orbec.  qu'il  a  toujours  servi  les  pauvres  malades, 
les  a  traités  et  soulagés  de  ses  remèdes  sans  salaire  ni 
gratification,  depuis  plus  de  30  ans.—    a  Dans  uu 
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des  premiers  mois  de  cette  année,  il  nous  a  esté  adres- 
sé une  lettre  de  la  part  de  Monseigneur  l'intendant, 
par  laquelle  il  nous  ra.indoit  de  luy  faire  responce 
et  en  particulier  sur  les  articles  suivants,  à  sravoir  : 
l°,quel  est  le  revenu  de  l'hospital  général  de  ce  lieu; 
2«,  quel  en  sont  les  charges  ;  3«,  la  manière  dont  il  est 
administré  ;  4«,  comment  les  pauvres  y  sont  soignez  ; 
5»,  s'il  y  a  des  sœurs  grises  qui  portent  la  marmilte 
aux  malades  de  la  ville  qui  ne  sont  point  mis  dans 
rhospital  ;  0^  qui  a  soin  de  celte  marmilte  et  de  l'en- 
irelien  de  celles  qui  la  font.  A  celte  lellre  on  a  faict 
la  réponce  suivante,  afin  que  dans  la  suiiie  on  puisse 
counoistre  Testât  et  la  conduiite  de  toute  celte  entre- 
prise,en  cette  sorte.  Monseigneur,  l'exercice  de  l'hospi- 
talité de  celle  ville  d'Orbec  a  commencé  eu  Tau  1654 
soubz  la  conduitte  d'une  confrairie  de  Notre-Dame 
de  Mi."^éricorde,  dont  les  confrères  de  l'un  et  l'autre 
sexe  n'avoient  autre  but  que  de  faire  gouverner 
les  pauvres  malades  et  leur  fournir  pour  le  spirituel 
et  temporel  toutes  les  choses  nécessaires.  Cette 
confrairie  fut  establie  en  la  chapelle  S'-Remy  dud. 
lieu,dans  les  formes,  et  fut  favorisée  d'une  bulle  d'in- 
dulgence pleinière  à  perpétuité,  octroyée  par  Inno- 
'cent  X%  au  mois  de  juillet,  l'an  X*  de  son  pontificat, 
receuc  et  approuvée  par  M»""  de  Lisieux  le  10  novem- 
bre audit  an  1654.  Celle  chapelle,  pour  lors  aban- 
donnée, n'avoit  nul  revenu,  et  menaçoit  d'une  entière 
ruine,  ce  qui  list  dire  à  un  particulier  de  ce  lieu,  qui 
vivoit  sur  le  commencement  de  ce  siècle,  dans  un 
poesme  qu'il  composa  sur  la  pauvreté  de  ce  lieu,  ce 
(jui  suit  : 

Noslrc  pniivrc  liospilal 

Est  cprins  d'un  grand  m;.l 

Qui  ron;'C  ses  entrailles 

L'orloge  cl  le  cloché 

Vont  bicnlosl  accouché, 

llonlouscs  rclovaillcs. 

Celle  chapelle  avoil  servi  cy  devant  à  la  retraitte 
de  prisonniers  de  guerre  et,  peu  après,  à  un  corps  de 
garde,  peadaul  les  guerres  civiles  de  celte  province. 
Cette  confrairie  eslablio  en  ce  pauvre  lieu  fut  d'abort 
fondée  [.ar  M"  Paul  LeCesne,  prestre,cnré  deS'-Jean 
de  Familly,  et  depuis  de  ce  lieu,  qui  y  donna  deux 
cents  livres  de  renie,  et  après  son  déceds,  arrivé  en 
lan  106 i,  celle  confrairie  fut  gouvernée  par  un  cha- 
plain,  un  administrateur,  quatre  directeurs  et  deux 
sœurs  servantes,  suivant  les  status  faicls,  approuvés 
et  receus  par  ceu.\  à  qm  il  apparlenoit,  et  qui  don- 
noient  pouvoir  auxd.  chaplaiu  ,  administrateur  et 
directeurs  de    régir  et  gouverner  tout  le  bien   de 


celted.  confrairie.qui  ne  concistoit.  avec  les  200  livres 
susd.,  qu'aux  aumosnes  et  questes  que  les  confraires 
de  lad.  confrairie  pouvoient    donner     ou   procurer 
tous  les  jours  par  leurs  questes.  En  lan  1658  mourut 
à    Paris    M"  Jacques    de    Gohory,    conseiller  du 
Roy,  qui  donna  à  cette  confrairie  le  droit  delà  mar- 
que des  cuirs  dOrbec  et  des  lieux  adjacents,  qui  pour 
lors  estoit  affermé  à  350  livres.  Depuis  ce  temps  là, 
plusieurs  particuliers  y  ont  faict  leurs  aumosnes,el  on 
a  eu  dequoy  y  faire  subsister  12  à  15  malades,    et  le 
revenu  annuel  peut  estre  à  présent  de  H  à  1200  livres. 
En  l'an    1684,  les  directeurs,  meus  de  dévotion,  et 
ayant  aprins  que  le  R.   P.  Du  Xod,  de  la  compagnie 
de  Jésus,  esloit  envoyé,  par  l'ordre  du  Roy  et  avec  la 
protection  de  M?'  le  duc  de  Mont.iusier,  estab'.ir  des 
hospilaux    généraux   par  toutle  celte    province,    le 
furent  trouvera  Caen  poui  luy  demander  l'ordre  et  la 
manière  de  pouvoir  establir  en  ce  lieu  un  hospital 
général.  Il  promist  de  s'y  rendre,  et,  estant  sur  les 
lieux,   donner    tous    les    ordres    nécessaires  à    cet 
establissemeni.   Ce  qui  fut  commencé  le   11   aoust 
1684  et  exécuté  le  27  dud.  mois  et  an.  De  ce  jour 
on  a  changé  le  nom .   la  conduiite   cl    les    règle- 
ments de  cette  confrairie,  et  présentement  il  s'apelle 
l'hospital  général,  qui  a  soin  en  eflect  de   tous  les 
pauvres  de  ce  lieu,  grands  et  petis,  sains  et  malades, 
jeunes  et  vieux,   de    l'un  et  de  l'autre  sexe.  »    — 
1G87,  18  mai.  Du  Chesné  a  demandé  ce  qu'il  y   a   à 
répondre  à  la  lettre  obligeante  du   marquis  d'Orbec, 
qui  veut  bien  donner  du  bois  pour  l'argent  dont  il  est 
redevable  au  bureau,  et  n'être  pas  garant  du  reste  des 
700  livres  dues  par  lui  et  M.  de  Chaumonl,  sou  frère  : 
accepté    et    délégation   en  sa   maison   de   Rienfaite, 
avec  le  charpentier  qui   travaille  présentement  à  la 
maison,  afin  d'arrêter  avec  lui  du  marché  cl  le  nombre 
des  chônes  qui  sont  nécessaires  pour  travailler  saus 
relâche  aux  réparations  nécessaires  de  cette   maison. 
—  .\ngtdique  Le  Moine  rerue  en  la  maison  et  agrégée 
aux  autres  à  cause  de  son  changement  de  religion  el 
de  la  sincérité  avec  laquelle  elle  l'a  fait,  elde  l'exlré- 
milé  où  la  compagnie  l'a  trouvée,    et  dont   elle  a  été 
instruite  par  personne  digne  de  foi.    —   Plusieurs 
enfants  de  la  maison  étant  sortis  sans  ordre,   requête 
pour  faire  défense  .1  toute   personne  de  retirer  lesd. 
enfants  et  leur  donner  du  Iravail.  que  i>ar  l'ordre  du 
bureau.  —  Conc<»rdal  au  sujet  de  legs  el  contrat  de 
fondation  en  faveur  de   la  confi-érie  de   Xolre-Damc 
de  Miséricorde,  érigée  entre  la  chapelle  S'-Rémy.  par 
Jeanne  Du   Houlley,  veuve  de  Jacques   Le    Page, 
écuyer,  cuire  Alphonse  Du  Houlley,  éc.,   seigneur 
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d'Argouges,  conseiller  du  Roi  en  sa  grand'chambre 
du  Parlement  de   Normandie,   Adrien   Du   lioulley, 
éc,  seigneur  des  Essarls,  lieutenant  général  en  l'Ami- 
rauté de  France  pour  le  siège  général  de  la  Table  de 
marbre  du  Palais  à  Rouen,   Nicolas   Du  HouUey, 
écuyer,  seigneur  de  Gouvis,  Adrien  Du  lioulley,  éc, 
seigneur  de  Firfol,  et  les   administrateurs  et   direc- 
teurs de  lad.  confrérie,  représentés  par  Yves  de  Fou- 
gues,   éc,   s'  de   La    Pilette,   lieutenant  général    à 
Orbec,  et  Jean  Le  Gcsne,   chapelain  et  directeur  de 
lad.  confrérie  et  hôpital  général.  —  1687,    14  sept.,  4 
1.  par  mois  pour  un  enfant  abandonné.  —  Jean  Le 
Cesne,    prêtre,    directeur   et    contrôleur  général  de 
l'hôpital.  —   1G88,  8  février,  La  compagnie  a  jugé  à 
propos  de  prier  M.  de  La  Moudière,  directeur  des 
pauvres  prisonniers,  de  vouloir  bien  faire  exhorter 
les    prisonniers    à    vivre    chrétiennement    par    un 
prêtre,   quand  il  leur  fera  l'aumône,  parce  que  ce 
temps-là  est  plus  propre   que   tout   autre,   et  que  la 
compagnie  a  appris  qu'ils  manquaient  d'instruction. 
—  15  février.  La  compagnie  ayant  entendu  la  lecture 
de  la  déclaration  de  janvier  dernier  est  d'avis    que  le 
chapelain  et  l'administrateur  se    »  revertissent  »    ^^ar 
devers  M.  de  Bouille,  intendant  de  la  généralité,  pour 
le  supplier  de  venir  à  Orbec  pour  visiter  cette  maison 
et  attester  les  réparations  et  augmentations  faites  l'an- 
née précédcnle,  et  qui   étaient  si  nécessaires  que,  si 
on  n'y  eût  pas  travaillé,  la  maison   eût  entièrement 
croulé,    et    par    même  moyen  attester   ce   qui   est 
encore  à  faire  à  lad.  maison  pour  la  rendre  habi- 
table, à   raison    desquelles  réparations   et  augmen- 
tations  la    maison   est   beaucoup  endettée,   n'ayant 
aucun  fonds  pour  achever  le   dedans  de  ce  qui  est 
commencé,  et  qui  demeurera  inutile  s'il  n'est  pas 
parachevé,  afin   que,  par  son    attestation  et  recom- 
mandation, l'hôpital  se  puisse  conserver  en  si  peu  de 
rente  dont  il  est  en  possession,  au  droit  des  déclara- 
tions du  Roi,  ainsi  que  de  quelques  meubles  et  effets 
qui  ont  appartenu  au  consistoire  de  cejx  de  la  R.  P.  R. 
de  ce  lieu  même,  pour  obtenir  quelque  chose  du  Roi 
sur  les  biens  de  ceux  de  lad.  religion  qui  sont  fugitifs, 
comme  il  y  a  lieu  de  l'espérer  suivant  lad.  déclaration, 
attendu  la  quantité  des   pauvres,   tant  malades  que 
sains,  dont  cet  hôpital  est  chargé,   du  nombre  des- 
quels  .Angélique  Le    Moine,   de  la    paroisse  de  la 
Croupte,  qui  y  a  été  reçue,  ayant  été  délaissée  de  ses 
parents,  fugitifs  et  morts  dans  la  R.  P.  R.  Édit  pour  la 
réunion   des    biens   des  consistoires,   des   ministres 
et  des  fugitifs  de  la  R.  P.  R.  (janvier  1688.).  —    1688. 
Dispositions  testamentaires  d'Adrien   Louchard,  curé 
Calvados.  —  SÉaiE  H  Scpplément.  —  Tome  II. 


de  LaVespièra.  — 1 1  avril.  Lettre  du  grand  vicaire  invi- 
tant les  communautés  religieuses  d'Orbec  à  prier  pour 
le  repos  de  M"»'  de  Matignon, décédée  depuis  peu  en  sa 
terre  de  Thorigny  :  la  compagnie  a  résolu  de  faire  faire 
le  lendemain  un  service  solennel,  et  les  Messieurs  et 
Dames  de  la  Charité  seront  invités  d'y  assister.  Sur 
la  plainte  des  pauvres  du  dehors  que  le  pain  qui  leur 
est  distribué  n'est  ni  cuit  ni  pesant  comme  il  doit 
être,  il  a  été  répondu  que  dorénavant  le  pain  desd. 
pauvres  sera  cuit   au   four  de  l'hôpital  général.  — 
Voyage  de  l'administrateur  à  Paris  ppur  demander 
acte  de  la  donation  des  biens  du  consistoire  d'Orbec 
et  faire  mettre  l'hôpital  sur  l'état  pour  demander  part 
aux  biens  des  fugitifs  de  la  R.  P.  R.  —  1688,  5  sep- 
tembre. Nicolas  Amelot,  ci-devant  enfant  de  la  maison 
et  sorti  du  consentement  de  la  compagnie, a  demandé 
par  grâce  de  rentrer,  à  condition  qu'on  lui  permettra 
d'apprendre  à  lire  et  à  écrire, pour  quoi  il  donnera  un 
au  de  son  temps  et  sera  entretenu  aux  frais  de  la  mai- 
son.—La  Hérisson  a  demandé  de  rechef  de  rentrer  au 
bureau  pour  le  désir  qu'elle  a  d'être  instruite,  et  pour 
cela  elle  offre  lOboisseaux  de  blé,àquoi  la  compagnie 
a  fait  réponse  qu'à  moins  de  12  boisseaux  elle  ne  sera 
point  reçue.  —  Location  du  jardin   de   la   Prêche  à 
Périer,  moyennant  70  sols  par  an.  -  1688,  19  décem- 
bre. En  considération  des  charités  que  la  maison  a 
reçues   de    Le    Marcand,   curé    de    S'-Germain-la- 
Gampagne,    réception  de  Gatherine  Picard,  fille  de 
Gharles,  dud.  S'-Germain,  à  l'hôpital  général,  pour  y 
être  instruite  et  gouvernée  comme  les  autres  enfants: 
réception  de  François  Le  Roux  au  travail   de  laine 
pour  «  querder  et  tirer  de  lestain  »,    ayant  été   sou 
exercice  depuis  3  ou  4   ans,   demandant  seulement 
que,  quand  il  sera  plus  âgé, on  lui  apprenne  à  «  tretre  » 
et  lui  donne  une  lettre  de  maîtrise,  quand   il  aura 
bien  contenté  la  compagnie  et  vécu  avec  édification 
pendant  le  temps  qui  sera  nécessaire  pour  le  perfec- 
tionner.dans  le  travail  de  laine,  que  l'on  a  terme  à 
18  mois.— 1689,  22  mai.  Du  Ghesué,  avocat,  adminis- 
trateur, a  demandé  la  nomination  d'un  directeur  pour 
les  passants,   ayant  été   obligé  d'exercer  cet   office 
depuis    la     mort     de    Du    Taillis     Advenel,      ce 
qui  n'a  point  été  résolu  pour  le  peu  de  présents  au 
bureau.—  29  mai.  Sur  la  proposition  d'établir  un 
tuteur  ou  directeur  pour  les  enfants  orphelins  sortant 
de    la    maison    par    libertinage    et    d'ailleurs    qui 
peuvent  gagner  leur  vie,  mais  qui.  n'ayant  point  de 
conduite,    dépensent    follement   ce  qu'ils    peuvent 
gagner  et  n'ont  point  soin  de  se  vêtir   ni  d'avoir  de 
linge,  et  même,  quand  ils  sont  malades,    demeurent 
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sans  aucune  assistance,  ce  qui  les  oblige  eu  même 
temps   de    recourir  à  la  maison-Dieu,  pour  à  quoi 
remédier    il  a  élé    trouvé  bon   d'établir  un    pareil 
ofûcier,  qui  prendra  pouvoir  et  autorité  de  justice 
pour  faire  faire  défense  aux  maîtres  du  travail  de  la 
vicomte  d'Orbec  qui  se   serviront  desd.  enfauls,  de 
leur  mettre  aux  mains  le  total  de  l'argent  qu'ils  pour- 
ront gagner,  mais  seulement  ce  qui  sera  nécessaire 
pourkur  avoir  du  pain,  et  le  reste  sera  réservé  pour 
leur  avoir  du  linge,  des    habits  nécessaires,  et,   en 
cas  de  maladie,  les   faire  soulager  à  leurs  dépens, 
pour  l'exécution  de    quoi    Le  Cesne,    directeur  de 
l'hôpital,  a  élé  nommé.  —  5  juin.  Annonce  par  Jean 
Symon,   avocat,  administrateur,    du   legs  de  Louise 
Le  Georgelier,  épouse  de  Jacques  de  Maiel,  éc,  s^  de 
S'-Glair,le  s' de  S*-Clair  s'étaut  emparé  «les  meubles  de 
la  défunte  et  refusant  de  payer  les  legs,  sur  quoi  il  y  a 
instance    au     siège    de     Beaumont-le-Roger    entre 
François  Tabut,  s'  de  La  Vallée,  légataire,  et  led.  de 
S'-Clâir.  —   27  aodt.   Guillaume   de  La   Mare   reçu 
au  travail  de  l'hôpital  et  conduite  des  enfants   bleus, 
moyennant  50    1.    par  an  et  sa  nourriture,    parce 
qu'on  lui  a  promis  de  le  faire  passer  maître  après  un 
an  de  demeure  dans  la  maison,  du   consentement  de 
sa  mère  et  de  sa  part,   à   travailler  du  métier   de 
•  frocquetier  «  avec  assiduité  et  fidélité.  —  11  septem- 
bre. Réception  de  la  s^  Marie  Le  Cesne,  fille  de  feu 
Jean, veuve  de  François  Frecouri.  d'Orbec.  pour  la  con- 
duite du  dedans  de  l'hôpital  avec  les  autres  sœurs, 
parce  qu'elle  y  apportera  l'usufruit  de  son  bien.  — 
25  septembre.  A  été  remontré  par  Glopée,run  des  direc- 
teurs, qu'il  y  a  deux  prisonniers  qui  couchent  jour- 
nellement dans  les  basses  fosses  et  réduits  dans  une 
grande  extrémité,  et  demandent  le  secours  de  l'hôpi- 
tal :    sur  (luoi  on   leur  accorde  de  leur  donner  du 
potage.    —    13    novembre.  Arrêté  que,  le  dimanche 
suivant,  sera  terminé  le  compte  du  testament  de  feu 
M"""  Lepage,  et  à  cet  elTel  la  compagnie   ser^i  aver- 
tie. —  20  novembre.  En  l'assemblée  du  bureau  d'Or- 
bec, où  étaient  présents    noble  et  discrète  personne 
messire  Charles  de  Gourtheure  de   Bocandre,  prêtre, 
Nicolas  Piel,  prêtre,  Jean  Le  Bourgeois,  écuyer,  s'  de 
La  Guerlicre,  lieutenant  général  du  vicomte  d'Orbec 
et  premier  assesseur  en   bailliage,  Jean   Simon,  s' 
du  Ghesné,  avocat,   administrateur,  Henri  Anquelil. 
s'  de   llolandière,    Michel   Deschamps,   s'  du   Boc, 
s'est  prés.Mil»'  François  Anpois,  s'  de  Mervilly,  avocat 
du  Hoi  a  Orbec,   leciucl  a   dit  que  feu  noble  dame 
Jeanne    Du     Houlley,    veuve   de  Jacques     Lepage, 
écuver,  s""  du  lieu,  l'ayant   nommé  exécuteur  de  son 
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testament  conjointement    avec  Guillaume   Piperel, 
avocat,  sieur  de  La  Planche,  il  a  élé  nécessaire  pour 
l"exéculion  dud.  testament  de  faire  faire  inventaire 
des  meubles  et  effets  de  lad.  dame,  etc.,   l'hôpital 
étant  légataire  universel  des  meubles  et   effets.  — 
4   décembre.    La   compagnie  ayant   été  avertie  que 
Marie  Gueroult  est  accouchée   et  qu'elle  a  dû  dire 
quelle  a  dessein  d'apporter  son  enfant  à  la  porte  de 
l'hôpital  général,  l'administrateur  présentera  requête 
au  lieutenant  général,  tendant  à  ce  qu'il  lui  soit 
fait  défense,   sous   peine  de  la  vie.    de   faire  telle 
exposition.   —    •    Philippe    Queuedin    ei    Jacques 
Plonqué,  hibernois,  ont  porté  une  lettre  au    H**  Père 
Hohenne,  docteur  jacquobin,  qui    est  passé  par  icy 
avec  les  hibernois  au  mois  de  décembre  1689.   »  — 
1690,  19  février.  La  compagnie  a  été  avertie  par  la 
sœur  Aune  Le  Cesne,   dame  delà  Charité  ,  que  Tho- 
masse  Linel,  veuve  de  La  Carière,  est  passée  de  vie  à 
décès  le  mardi  précédent,  qu'elle  a  fait  testament  et 
laissé  de  l'argent  et  des  meubles   pour  être  vendus 
et  employés  à  faire  prier  Dieu  pour  elle,  sans  consi- 
dérer que  depuis  longtemps  elle   a    élé  nourrie  des 
deniers  de  la  charité  et  qu'elle  dissimulait  son  pouvoir: 
on  demandera  copie  de  son  testament  et  de  sou  iuveu- 
taire,  pour  voir  ce  que   la  compagnie  doit  faire.  — 
2,6  mars.  La  compagnie  a  été  sensiblement  touchée 
de  la  mort  de  M.de  Bocandre,  piêtre.ci-devant  nommé 
pour  directeur  des  pauvres  honteux.  —  30  avril.  Après 
les  feux  de  joie  pour  la  défaite  de  l'armée  navale  de 
Hollande  et  du  jour  qu'on  a  annoncé  la  luortdu  prince 
d'Orange,  la  compagnie  s'est  retirée  en  paix,  ne  s'éUnl 
point  présenté  d'affaires.  —  1691,  28  janvier.  Lecture 
au  bureau  de  la  lettre  de  M"»  Françoise  Bourdon  :  la 
compagnie  ayant  su  l'affectiou  qu'elle  porte  à  la  maison 
et  le  bien  quelle  veut  lui  procurer  eu  lui  donnant  une 
maîtresse  de  dentelle,  est  d'avis  qu'on  la  mande  et 
et  qu'on  la  reçoive  à  une  épreuve  suffisante,  et  qu'en- 
suite on  délibérera  sur  sa  réception,  quand  on  sera 
suffisamment  instruit  de  sa  bonne  conduite.—  22  avril. 
Pouvoir  à  Du  Ghesné.  administrateur,  de  poursuivre 
conjointement  avec    Rabul    l'appel  de    la   sentence 
donnée  à  Beaumont  contre  M.  des  Georgelicrs,  écuyer. 
sg'  de  S»-Jean-du-Thenney,  touchant  rexécutiou  du 
testament  de  M™*  de  S'-Clair,  qui  a  légué  100  livres  aux 
pauvres  de  l'hôpital.- 20  mai.  U  compagnie  a  élé  di- 
vertie de  se  trouver  au  bureau  à  cause  de  800  hommes 
quidemandaicnt  leur  logemeul.-23  décembre.  Arrête 
que,  le  27  décembre,  se  fera  l'adjudication  des  droits  de 
la  marque  des  cuirs,  qu'on  priera  M.  de  La  Planche 
d'accepter  l'administration  de  l'hôpital,  qu'on  avertira 
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Périer  l'aîné,  prêtre,  M.  de  la  Molle,    conseiller,  Le 
Prince,  Petit,  Duparc  de  La  liarlière  et  M.  de  La  Vasse- 
liore,  qu'ils  ont  été  choisis   pour;  ôtre  les  directeurs 
de  l'hôpital  général  pendant  l'année  suivante.  —  1G92. 
Le  marteau  de  la  marque  des  cuirs,  du?ol  pour  livre, 
a  été  fait  suivant  la  figure  ici   imprimée  et   mis  aux 
mains  de  Michel  Bourlet,  bourgeois  de  ce  lieu,  rece- 
veur dud.  droit,  et  il   a  coûté  de  Marin  Périer  50 
sols.  Empreinte  du  marteau    fleurdelisé.  —  6  avril, 
fètc  de  Pâques,  on  adonné  à    la  légère  à   François 
Asse  et  à  Marie  Gourné  9  sols  pour  leur  aider  à  passer 
les  fotes.  —  13  avril.  Renvoi  des  pauvres  (jui  se  sont 
présentés,  les  directeurs   ne   s'étant    point     trouvés 
led.  jour  au  bureau.  —  20  avril.  Sur  la  remontrance 
qu'il  y  a  des  tanneurs  à  Vimoutiers,  sur  le  territoire 
d'Orbec,  qui  refusent  de   payer  le  droit  en  ce  lieu, 
disant   qu'ils  le  payent  à  Argentan,  on  présentera 
requête  aux  fins  de  les  faire  approcher  pour  payer  le 
droit  à  l'hôpital  d'Orbec. —  19  octobre.  La  compagnie  a 
entendu  les  articles  donnés  par  le  P.  Du  Xo  pour  la 
bonne  conduite  de  l'hôpital. —  Le  marteau  du  sol  pour 
livre  etde  la  marque  descuirs  du  bourg  du  Sap  a  été 
mis  aux  mains  de  Pierre  Le  Roy,  qui  a   rendu   l'an- 
cien, et  le  nouveau  fait  a  coûté  30  sols.  (Empreinte.) 
—  1693,    20    septembre,    la    compagnie     ne  s'étant 
point  assemblée  à  son  ordinaire,  il  a  été  différé  à  hui- 
taine de  demander  s'il   n'était  pas  à  propos  de  faire 
quelques  aumônes  aux   pauvres   qui   assistaient  au 
catéchisme,  parce  que,  faute  de  quelque   motif  tem- 
porel, ils  n'y  assistent  pas  et  négligent  leur   salut   et 
instruction,  qui  est  une  des  principales  fins  du  renfer- 
mement  et  de  l'ordre  établi.  ^  1694,  dernier  février. 
Réparations  au  mur  du  jardin  de  «  la  Proche  ».  — 
1695,  legs  de  Jean  Le  Marquant,  curé  de  Saint-Ger- 
main-la-Campagne,  et   de  Jean  Motte,  procureur  du 
Roi  de  Beaumont-le-Roger,  précédemment  bourgeois 
d'Orbec.  —  Le  procureur  du  Roi  de  la  ville  a  remontré 
que  Périer  le  jeune,  Le  Prince,  Groult  et  Le  Gesne, 
prêtre,  sont  venus  lui  notifier  que,  pour  le  bien  et  utilité 
de  la  ville,  ils  sont  prêts  de  tenir  les  classes  pour  l'ins- 
Iruclion  de  la  jeunesse,  pourvu  qu'on  leur  délivre  un 
lieu  propre  à  cet  effet,   en  conséquence    de  laquelle 
notification  led.   procureur  de  ville,   par  l'avis   des 
principaux  du  lieu,  aurait  faii   publier  leur  dessein 
par  le  curé,  au  prône,  et  fait  lermer  le  présent  bureau 
pour  délibérer  sur  la  proposition  et  le  zMe  desd.    pré- 
Ires,  qui  même,  pour  l'accélération  de  leur  dessein, 
ont  présenté  requête  à  l'évêque  de  Lisieux,  qui  leur 
a  fait  l'honneur  delà  répondre    favorablement  ;  et, 
comme   ils   souhaiteraient  qu'on  leur  liissàt  l'usu- 


fruit de  la  maison  donnée  par  feu  M™-'  Lepage  à 
l'hôpital,  comme  étant  la  seule  propre  et  commode  à 
.tenir  les  classes,  il  requiert  la  compagnie  de  délilié- 
rer,  laquelle,  après  avoir  mûrement  examiné  la  pro- 
position, est  d'avis,  vu  la  grande  utilité  que  le  public 
et  la  jeunesse  recevront  d'un  pareil  établis.sement, 
que  la  jouissance  de  lad.  maison  soit  abandonnée 
auxd.  prêtres  pour  le  temps  et  espace  d'une  année, 
après  l'expiration  de  laquelle  sera  avisé  plus  ample- 
ment pour  indemniser  l'hôpital,  et,  en  attendant, 
lesd.  prêtres  sont  suppliés  de  continuer  leur  zèle  pour 
l'hôpital  en  assistant  le  chapelain  dans  les  jours  de 
cérémonie  (t  de  fondations,  ce  que  lesdits  s'«  du 
bureau,  notables  et  bourgeois  présents,  et  autres,  ont 
signé.  —  Hoirie  Le  Cesne.  —  1697,  28  juillet,  en 
présence  de  Louis  Le  •  Filieuil  »,  écuyer,  s'  de  La 
Ilelinierre,  gouverneur  de  la  ville  d'Oîbec,  et  M.  de 
La  Pilette,éc., lieutenant  ancien  civiletcrirainel,  maire 
perpétuel,  déclaration  concernant  les  arrêts  et  lettres 
patentes  de  1G96  et  1697,  y  enregistrées,  d'union  des 
maladreries  de  la  Madeleine  d'Orbec,  la  Madeleine  du 
Sap,  St-Mars  de  Montreuil,  Bosc-Regnoult,  St-Clair- 
des-Boi  s,  paroisse  de  St-Paul  de  Courtonne,  et 
Drucourt.  —  1699.  Procès  à  Rouen  concernant  la 
maladrerie  de  Glos,  contre  les  officiers  dud.  lieu.  — 
1702,  30  avril.  Assemblée  du  bureau  par  devant 
Pierre  Foucques,  s'  de  La  Pilette,  lieutenant  civil  et 
criminel,  pour  fieffer  certaines  portions  de  terre 
située  au  Sap,  dépendant  de  la  maladrerie  ou  hôtel- 
Dieu  dud.  lieu,  consistant  en  une  petite  portion  de 
cour  non  close,  contenant  environ  une  vergée  et 
demie,  sur  laquelle  est  un  vieil  édifice  en  forme  de 
chapelle,  tombé  en  ruine,  n'y  restant  plus  que  quel- 
ques pierres,  les  dragons  ayant  brûlé  le  bois  dud. 
bâtiment,  qui  pour  lors  étaient  en  garnison  and.  lieu, 
duquel  désordre  il  fut  dressé  procès-verbal  par  ordre 
de  l'intendant,  auparavant  que  lad.  maladrerie  ne  fût 
réunie  par  grâce  du  Roi  à  l'hôpital,  etc  ;  fîeffe  à 
Jacques  Gislain  de  Bassecour,  lieutenant  général 
civil  et  criminel  de  Montreuil  et  Bernay,  juge  de 
police  du  Sap.  —  1702.  S'est  présenté,  en  consé- 
quence des  publications  faites  pour  vendre  les  maté- 
riaux restant  des  ruines  de  l'hôpilal  du  Sap,  dom 
Henri  Tarillon,  cellérier  de  l'abbaye  de  Saint-Evroult. 
lequel  a  fait  offre  de  100  livi-es  pour  le  bien  et  en 
faveur  de  l'hôpital,  quoiqu'il  croie  que  lesd.  maté- 
riaux ne  valent  pas  cette  somme,  offrant  laisser  deux 
pans  de  murailles  qui  sont  en  ruine,  servant  en  par- 
lie  de  clôture,  qu'il  a  appris  avoir  été  délaissée  au  s' 
de  Belcour.   —  170  i.  Sur  la  représentation  faite  par  Le 
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Cesne  de  lettres  patentes  donoées   à   Versailles,  au 
mois  d'août  1 698,  parlesquelles  ontété  réunis  à  l'hôpital 
des  pauvres  malades  d'Orbec  les  biens  et    revenus 
des    maladreries    de    S'-Herme  dans    la    forêt  des 
Moutiers-Hubert,   de  S^'-Jeamme  en  la  paroisse  de 
Prètreville,   et  de  St-Jacques  et  de  St-Thibault  de 
Glos,  et  ayant  été  remontré  que  les  administrateurs 
ont  négligé  de  se  mettre  eu  possession  des  maladre- 
ries de  S'-Herme  et  Prètreville,  et  que  l'hôpital  jouit 
seulement  de  celle  de  S'-Jacques  et  de  S'-Thibault 
de  Glos.  a  été  remontré  par  le  premier  avocat  du  Roi, 
pour  le  procureur  du  Roi.    qu'il   est  de  conséquence 
de  ne  pas  négliger  plus  longtemps  de  se  mettre  eu 
possession  des  biens  et  revenus  desd.   maladreries, 
comme  aussi  de  taire  recherche  de  ceux  qui  en  au- 
raient joui  depuis  la  donation  faite  par  lesd.  lettres 
patentes,  pour  les  obliger  à  en  compter  au  profit  de 
l'hôpital.    —     1708.   Arrêt  du  Conseil,  portant  que 
M,  de  Matignon,  évêque  de  Lisieux,  ayant  omis,  dans 
l'avis  par  lui  envoyé  au  Conseil  pour  l'emploi  des 
léproseries  et  hôpitaux  de  son  diocèse,  d'employer  les 
maladreries  de  la  Ferlé-Fresnel,   La   Barre,    Lire. 
Notre-Dame  du  Valet  et   du  Buzot,  à  Notre-Dame- 
des-Bois.S'-MartinetS'-Denisd'ÉchaufFour,S»-Nicolas 
et    S'«-Marguerite  dans  les   bois  des   religieux    de 
S'-Évroult,  La  Ferrière,  et  l'hôpital  de  S'-Jean  deCham- 
brois,  lesd.  maladreries  sont  uniesàl'hôpital.  —  1709, 
20  janvier.  Remontrance  faite  parPérier.au  nom  d'An- 
quetil,adminislrateur,malade,dece  qu'il  est  important 
de  faire  travailler  dans  la^  saison  présente  à  faire  vider 
les  latrines  de  l'hôpital,  qui    sont  entièrement  rem- 
plies, et  qui  même  menaçaient  de  crever  par  dans  la 
chapelle,  ce  qui   pourrait  causer  une  contagion,   et 
dont  la  réparation  serait  bien  pins  difficile  :  on  enfer- 
mera les  immondices  dans  un  lieu  souterrain   qui 
sera  creusé  pour  cet  effet.  —  1700,  1 1  mars.  S'est  pré- 
senté Pierre  Manoir,  couvreur    en    tuile,    de    cette 
paroisse,  lequel  s'est  obligé  faire  un   trou  dans  le 
petit  jardin  de  l'hôpital,  profond  de  six  à  sept  brasses, 
pour  y   enfermer   les   matières  qui   sont  dans   les 
latrines    et    vider    entièrement    lesd.    latrines    par 
le    moyen    d'un     trou    qu'il    fera    au    pied    desd. 
latrines,  s'obligeant  led.   Manoir  remplir  le  trou  du 
jardin,  remettre  le  jardin  dans  son   premier  état  et 
refermer  avec  de  la  brique  le  trou  qu'il  sera  obligé  de 
faire,  parce  qu'on  lui  fournira  la  brique  et  les  autres 
matériaux  nécessaires  à  ce  sujet,   pour  lequel  travail 
il  lui  a  été  promis  16  livres  10  sols,   payés  en  trois 
fois,  savoir  :  100    sols   en   commenranl  le  trou  du 
janliii.   100  sois  eu  perçant  les  latrines,  elle  restée 


la  fin  et  perfection  dud.  travail.  —  Baux  des  mala- 
dceries  ;  marque  des  cuirs,  etc. 

H.  Suppl.  1390.  —  E.  s.  (Registre.)  —  Grand  format, 
190  feuillets.  7  pièces  intercalées,  papier. 

169?-1?30.  —  «  Registre  des  actes  et  délibéra- 
tions du  bureau  de  l'hôpital  »,  de  1710  à  1720.  — 
1710.  Cession,  à  la  demande  du  bureau,  par  Adrien 
Du  Houley,  chevalier,  seigneur  baron  châtelain  et 
haut  justicier  d'Ouillie,  seigneur  de  «  Fierforl  » 
(Firfol)  et  de  La  Lande,  conseiller  eu  la  Cour  des 
Aides  de  Paris,  de  rentes  à  lui  transportées  par  les 
administrateurs  pour  le  remplir  de  partie  de  la  dot 
de  feu  Jeanne  Du  Houley,  veuve  de  Le  Page,sa  tante, 
de  la  succession  de  laquelle  elles  sont  provenues,  le 
paiement  fait  sur  partie  de  la  donation  de  1.000  livres 
à, l'hôpital  par  M.  de  Mervilly,  curé  de  S'-Aubin,' 
pour  fondation.  —  Procès  contre  M.  de  Bonneville. 
—  Droit  de  dîme  des  moulins  d'Orbec  et  Bienfaite 
aumône  à  la  léproserie  de  la  Madeleine  d'Orbec, 
réunie  à  l'hôpital,  en  conséquence  de  la  charte  de 
Roger,  fils  Richard,  de  l'an  1200.  —  Diligences  pour 
envoi  en  possession  des  héritages  dépendant  de  la 
chapelle  du  Vallet,  réunie  à  l'hôpital  ;  signification 
par  Le  Frère,  procureur  au  bailliage  de  Montreuil, 
au  nom  de  Jacques,  son  fils,  se  disant  titulaire  de  lad  • 
chapelle,  notammentdesenlencedubaillide  Montreuil, 
faisant  défenses  de  procéder  ailleurs  que  devant  lui. 

1711.  Procès  avec  l'hôpital  de  Bernay  pour  les 
maladreries.  —  Anne  Droulin,  fille  de  feu  François, 
procureur  en  l'Élection  de  Bernay.  reçue  à  faire  son 
noviciat  pendant  G  mois,  sous  promesse  de  4-iO  livres 
le  jour  de  sa  réception.  —  Procès  entre  feu  Antoine 
Clologe  et  les  religieuses  de  Vimouliers. 

1712.  Décès  de  Mathieu  Baudouin,  chapelain 
de  M.  d'Herbigny,  maître  des  requêtes,  lequel  jouis- 
sait de  la  chapelle-maladreric  des  Houlettes,  à  Mou- 
tiers-Hubert,  dont  l'hôpital  a  été  envoyé  en  possession; 
fermages  de  lad.  maladreric  de  S'-Hermes  ou  de 
S*'-Marie-Madeleinc  des  Houlettes.  —  Paiement  h 
l'hôpital  de  Bernay  des  dépends  obtenus  au  Conseil 
privé,  au  sujet  des  maladreries  de  Chambrois  et  La 
Barre,  réunies  aud.  hôpital  :  réclamation  de  M"*  de 
Ticheville,  directrice  de  l'hôpital  général  de  Bernay. 

1713.  Isaùî  Durlos,  vérificateur  des  défauts  et 
avocat  au  bailliaL;o  d'Orbec.  accepte  les  fonctions 
d'administrateur  pour  1713-1715,  à  condition  qu'on 
nommera  un  directeur  de  lamanufacture,  un  économe 
pour  1>^  .....  .«isii.is  et  besoins  do  l'hôpital,   sur  les 
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ordres  et  les  quittances  duquel  il  fera  les  paiements, 
qu'où  tiendra  le  bureau  tous  les  quinze  jours,  les 
dimanches,  à  une  heure  ;  nomination  de  Guillaume 
Périer,  prêtre,  directeur  de  la  manufacture,  Yves 
Anquetil,  prêtre,  économe,  et  des  directeurs.  —  Bail 
delà  terre  de  Familly.  —  Obtention  de  lettres  patentes 
concernant  l'union  des  maladreries,  excepté  Cham- 
brois,  La  Barre  et  Lire,  réunies  à  l'hôpital  de  Bernay. 
—  Legs  de  M.  de  La  Pilette.  —  Catalogue  des  ©bits 
hauts  et  bas  fondés  en  la  chapelle  S'-Rémy  sous  le 
nom  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de  Miséricorde 
pour  :  Paul  Le  Cesne,  curé  de  Familly  ;  Jacques  et 
Adrien  Le  Page,  de  la  fondation  de  M"'"  Du  Houley, 
leur  épouse  et  mère  ;  Jean  Aupois  de  Mervilly, 
bachelier  deSorbonne,  curé  deS'-Aiibindu  Thenney  ; 
Jean  Yistrouil,  procureur  du  Roy;  M"^»  d'Imbleville  ; 
Jacques  Gohorry,  premier  fondateur  de  l'hôpital  ; 
Moissard,  bourgeois  de  Pontoise  ;  Anne  Deschamps, 
servante  des  pauvres,  morte  en  1076  ;  s'  Léonore  de 
Meulles,  morte  en  1679. 

1714.    Donation     par    Louis    Le     Mercier,    curé 
des  Moutiers-Hubert,  pour  satisfaire  au.x  doutes  qu'il 
pourrait  avoir  d'être  redevable  à  quelques  particuliers 
envers  Dieu,  à  quoi  il  n'aurait  peut-être  pas  satisfait, 
faute  de  connaissance,  d'un  herbage  aud.  lieu  nommé 
les  Hauguettes,   par   lui   acquis    en  1708  de  Jean- 
Baptiste  Deshays,  écuyer,  s^  de  la  Gauvinière,  baron 
et  patron  des  MouLiers-Hubert.  —TestamenldeM.de 
<  Monfort  »,   major  du    régiment  de  cavalerie   de 
«  Courlandon  »,  mort  à  Strasbourg.  —  Franchisse- 
ment de  renie  par  François  Dandel,  éc,  s'  de  Sou- 
ligny,  pour  sa  femme  et  ses  belles-sœurs.  —  Sollici- 
tation à  Jean  Asselin,  curé  de  S'-Pierre  de  Gourson, 
de  se  constituer  en  faveur  de  l'hùpilal  en  100  1.  de 
rente,    moyennant    IsOO  livres  qu'on  lui  fournirait 
pour  appliquer  au  franchissement  d'une  rente  qu'il 
est  tenu  faire,  ce  à  quoi  il  a  d'abord  témoigné  quel- 
que répugnauce;  députation  pour  connaître  sa  der- 
nière volonté.  —  Pour  prévenir  tout  nouveau  préjudice 
de  la  diminution  des  espèces  et  de  la  cessation  de 
l'intérêt,  publication  au  prône  que  le   bureau  a  à 
placer,  à  des  conditions  raisonnables,  jusqu'à  2  200 
livres,  après  quoi,  sur  la  plainte  publique  que  l'hor- 
loge de  l'hôpital  ne  sonne  plus,  ce  qui  fait  le  murmure 
de  toute  la  ville,  parce  que  Pierre  Aubourg,  qui  la 
conduisait,  ne  veut  plus  en  prendre  soin  qu'en   lui 
assurant  quelques  gages  pour  l'avenir,  voulant  bien  re- 
mettre ceux  du  passé,  et  en  le  remboursant  du  travail 
qu'il  convienlfairepourlaremeltreen  état  de  sonner,  le 
bureau  a  remis  à  délibérer  sur  la  chose  au  bureau  de 


la  quinzaine,  vu  le  peu  de  directeurs  qui  se  présen- 
tent pour  délibérer,  en  attendant  quoi  led.  bureau  a 
prié  led.    Aubourg  de  remettre  l'horloge  en  état  de 
marcher  et  sonner  incessamment,  parce  que  l'admi- 
nistrateur  le  payera    sur   sa    quittance.    Nouvelles 
rcmorjtrances   par  Pierre   Aubourg,  conducteur  de 
lad.  horloge,  qu'il  ne  veut  plus  en  avoir  .soin,  à  moins 
de  recevoir  15  livresde  gages  par  an  et  ce  qu'il  en  coil- 
tera    pour    le   travail   qu'il    conviendra    faire   à   la 
réparer  dans    la  suite  :    après    que    le    curé    s'est 
soumis  lui  faire  payer  annuellement  8  livres  sur  les 
trésor  et  fabrique,  le   bureau  lui  accorde  7  livres, 
pour  gouverner  l'horloge,    avec    paiement    de  son 
travail  sur  sa  simple  quittance,  quand  il  sera  besoin 
de  la  raccommoder.  —  2  décembre  1714,  remontrance 
par  l'administraieur  que  la  majadrerie  de  S'-Denis, 
de  la  paroisse  S'-Germain    d'Échauffour,   réunie   à 
l'hôpital  par  les  patentes  du  Roi,  est  demeurée  inculte 
sans  pouvoir    être  affermée    faute  des  patentes,  et 
qu'Antoine  Mulier,  laboureur  à  S'-Germain  rt'Échauf- 
four.la  demande  à  ferme, consistant,  à  ce  qu'il  dit,  en 
trois  petits   parcs   environnés  de    fossés,  contenant 
7  ou  8  acres  de  pâtures,  et  tout  autant  qu'il  s'en 
trouve  d'enceint  par  lesd.  fossés,  lesd.  héritages  situés 
sur  les  paroisses  de  S'-Germain  et  de  S'-André,  rele- 
vant du  marquisat  d'Échauffour,  en  exemption  de 
toutes  rentes  ;  et,  comme  lesd.  héritages  sont  en  très 
mauvais  état  par  les  broussailles,  les  épines,  et  par 
l'abandonnement  du   fonds  pillé  par  tout  le  monde, 
led.  Mulier,  dans  le  dessein  qu'il  a  et  dans  l'obéissance 
qu'il  passe  de   purger  lesd.  héritages  des  buissons, 
épines  et  bruyères  qui  l'offusquent,  pour  le  mettre 
en  état  de   produire   de  meilleure  herbe  ou   d'être 
labourés,   déclare  qu'il  veut   bien   le  prendre  pour 
9  ans,  moyennant  100  sols  par  an  .-  accordé,  parce  que 
led.  Mulier  s'obhge  d'améliorer  le  fonds  dans  les  3 
premières   années   pour  en  avoir  le  profit  dans  les 
6  autres,  et  de  le  rendre  au  même  état  qu'il  le  mettra 
après  son    amélioration,    comme    aussi   s'oblige  de 
réparer  les  fossés  ;  et,  d'autant  que   la  chapelle  et  un 
corps  de  logis  étant  sur  lesd.  héritages  sont  entière- 
ment corrués  et  les  matériaux  emportés,  que  plusieurs 
ont  fait  leur  profit  des  sommiers  et  d'autres  bois  et 
pierres  de  taille,  et  qu'enfin  les  bois  ont  été  coupés, 
ainsi  que  plusieurs  arbres  non  fruitiers  et  de   futaie 
qui  étaient  dans  les  ceintures  des  fossés  et  des  haies, 
et  commis  plusieurs  autres  dégradations  qui  mettent 
le  fonds  en  non  valeur,  le  bureau  se  réserve  de  faire 
publier  moniloirc  pour  avoir  révélation   de  Temporl 
furtif  desd.  matériaux  et  dégradations,  etc. 
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1715.  Legs  de  M.  de  Mailloc,  major  de  cavale- 
rie; procès  y  relatif  avec  MM.  de  Siglas  et  des  Étœufs. 
—  Réception  de  Marie-Anne  Descharaps,  fille 
d'Alphonse  Deschamps,  s""  de  la  Picardière,  l'un  des 
directeurs,  au  servicedes  pauvres,  moyennantGOOiivres 
et  divers  meubles  et  habits.  —  Assignation  commise 
à  Louis  Menant,  fermier  de  la  maladrerie  de  Glos, 
requête  de  Thomas-Jacques  Michel  Desmarals,  curé 
de  S'«- Croix-sur-Orne,  à  comparoir  devant  le 
vicomte  de  Glos  pour  affirmer  les  deniers  qu'il  peut 
devoir  pour  la  jouissance  du  prieuré  de  S'-Thibault 
de  maladrerie  de  Glos,  auquel  il  a  été  nommé  par 
François-César  Michel,  éc,  s'  des  Marais,  seigneur 
de  La  Haye  S'-Sylvestre,  en  1714,  dont  il  a  obtenu 
collation  de  l'évêque  d'Évreui  et  dont  il  a  pris  pos- 
session :  défense  de  rien  affirmer  et  rien  payer  desd. 
fermages,  appartenant  à  Thopital. 

1716.  Sur  les  plaintes  parla  s'  Pointel  de  l'or- 
gueil et  de  l'insolence  des  pauvres,  Le  Cesne,  directeur 
de  la  maison,  est  prié  d'y  veiller  et  de  prendre  soin  de 
leur  conduite,  les  empocher  de  sortir  sans  permission 
ni  de  coucher  dehors,  quitter  le  travail  san.?  permis- 
sion, les  obliger  à  assister  aux  catéchismes,  vopres  et 
services  de  la  maison,  enjoint  auxd.  pauvres  d'obéir  à 
la  sœur  Pointel  ot  au.v  autres  sœurs,  sous  peine,  en 
cas  de  désobéissance,  d "être  chassés.  —  Représenta- 
tions d'Anqueiil,  économe,  que  l'hôpital  manque  de 
toutes  les  provisions  nécessaires  pour  la  nourriture 
des  pauvres,  même  d«  linge,  que  le  blé  acheté  est 
encore  dû,  même  le  bois  de  l'an  passé,  ce  qui  fait  un 
tort  considérable  aux  pauvres,  les  sœurs  n'ayant  pas 
de  <iuoi  subvenir  ii  leur  nourriture  et  entrelien,  ce  qui 
même  ne  permet  pas  au  bureau  de  recevoir  plusieurs 
pauvres  dans  la  nécessité;  l'administrateur  déclare  ne 
pas  avoir  de  deniers  aux  rnains  et  (Hre  en  avance  de 
sommes  considérables  . 

1717,  G  juin.  L'administrateur  a  déclaré  s'être 
transporté  au  gage-plogc  du  fief  de  «  Bourneville  », 
dont  i)arlie  des  héritages  de  la  maladrerie  de  Dru- 
court  relève,  et  représente  4  aveux  en  parchemin,  dont 
2  de  l'aînesse  au  Prieur  et  dont  le  chef  de  lad.  aînesse 
est  aux  mains  de  lad.  maladrerie,  le  premier  du 
2i)  mai  IG.Vi,  donné  par  Nicolas  Fonqno,  curé  de  la 
première  portion  de  S'-Gcrmain-la-Campagne,  prieur 
et  administiatenr  do  la  chapelle  et  léproserie  de  lad. 
maladrerie  de  Drniourt,  le  second  du  14  avril  1082, 
par  liOuis  de  Canipet,  seigneur  de  Saugeons,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,  possédant 
lui.  maladrerie,  lad,  aînesse  contenant  trois  acres, 
dont  il   y  en  a  deux   pièces  qui  sont  aux  mains  de 


lad.  maladrerie,  l'autre  aux  mains  dud.  seigneur  de 
«  Bourneville  »  et  l'autre  aux  mains  d'Alexandre 
Heutle,  sujette  à  rente,  etc.,  une  autre  d'une  pièce  de 
terre  contenant  44  perches  dans  l'aînesse  Macey, 
puînément  donnée  par  led.  de  Campet  led.  jour 
14  avril  1682,  sujette  aussi  à  rente,  etc.,  le  quatrième 
de  1655,  donné  par  Fouques  en  sad.  qualité,  d'une 
pièce  de  terre  contenant  demi-acre,  puînément  en 
l'aînesse  qui  fut  Marin  Desraares,  sujette  aussi  à 
rentes,  etc.,  et  un  état  des  terres  que  lad.  maladrerie 
tient  à  la  seigneurie  de  Bournainville,  qui  lui  a  été 
-donné  par  le  greffier  de  lad,  seigneurie  :  autorisation 
de  donner  des  aveux  conformes  à  ceux  représentés. — 
Remontrances  du  curé  quil  y  a  une  chapelle  dépen- 
dant de  la  maladi-erie  du  Bosc-Reuoult  qui  est  en 
mauvais  état  et  ouverte,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'évê- 
que de  Lisieux  de  lui  en  faire  des  plaintes  ;  travaux. 

1718.  Franchissement  de  rente  par  Philippe  de 
Mailloc,  éc,  seig.  des  Esteux  et  de  Familly.  représen- 
tant Philippe  de  Mailloc,  curé  du  Bosc-Hubert.  — 
1719.  Demande  de  franchissement  de  rente  par  les 
religieux  de  l'hùtel-Dieu  de  Lisieux  pour  fonds  par 
eux  acheté  à  La  Vesi)ière  dans  le  prieuré  de  S'-Chris- 
tophe,  —  1720.  Remontrance  de  l'administrateur 
que  Marin  Petit,  bourgeois  d'Orbec,  qui  avait  donné 
à  l'hôpital  III  1.  de  rente  an  capital  de  2.000  livres 
olfre  lad.  somme  comptant,  dont  Ihôpital  lui  fora 
la  rente  viagère  au  denier  18  :  accepté. 

En  tète  du  registre.  Journal  des  receltes  et  dépenses 
pour  les  maladreries  commençant  en  août  IG07,  temps 
du  compte  de  Chedaneau,  commissaire  du  Roi  à  la 
régie  d'icelles,  où  est  fait  mention  des  dépenses  faites 
pour  les  obtenir  par  Le  Cesne,  chapelain,  l'un  des 
directeurs  :  un  seul  feuillet. 


II.  Suppl.  1391.—  E.  0.  lRopi«:t^c.^  —  Grand  format,  63  feuillets, 
3  pièces  inlcrcalt^cs,  papier. 


I'7  3»-I7  40.  —  Délibérations.  —  1739.  Réceplion 
de  Marie-Anne  Boette,  de  Bourg-.\chard,  pour  ser- 
vante ou  lille  donnée  pour  y  servir  le  reste  de  ses 
jours,  parce  quelle  sera  nourrie,  saine  et  malade, 
comme  les  autres,  moyennanl  200  livres,  ses  meubles 
et  habits;  bail  du  j)elit  bois  de  la  Pagerie.  —  17-iO.  No- 
mination de  Guerrier,  chapelain  de  l'hôpital,  aux 
fonctions  décononic,  en  remplacement  de  feu  I.,amy, 
prêtre.  —  Maladrerie  de  S^-Denis  d'Echaurfour.  — 
Mémoire  des  meubles  de  Marguerite  Charavel,  ?œur 
des  Londes,  de  cette  maison,  rerucen  1740;  réceplion 
de  lad.  Charavel,  fille  de  Robert  Charavel,  bailli  de 
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Chambrois,  avocat  au  bailliage  et  viromlô  d'Orbec, 
comme  sœur  servante  des  pauvres,  sans  pouvoir  être 
commandée,  aussi  bien  que  les  autres  sœurs,  de  sortir 
pour  en  aller  gouverner  d'autres  eu  ville  ni  ailleurs, 
non  plus  que  d'aller  aux  inhumations  des  bourgeois, 
cette  fonction  regardant  seulement  les  filles  données 
pour  voilier  sur  la  conduite  des  enfants  et  des  pauvres 
qu'il  est  d'usage  d'y  envoyer.  —  Réception  de  Jean- 
Baptiste  Le  Cacher,  bourgeois  de  Rouen,  en  qualité 
de  frère  donné  aud.  hôpital  pour  servir  les  pauvres, 
comme  les  sœurs  de  l'hôpital,  autant  que  sa  santé  le 
lui  permettra,  moyennant  1,000  livres  et  ses  meubles, 
à  condition  de  50  1.  de  rente  viagère  et  ses  meubles, 
s'il  sortait.  —  Feuillets  1-5  et  11-03  blancs. 

H.  Suppl,  1392.  —  E.  7.  (Registre.)  -Grand  format.  198  feuillets, 
1  pièce  intercalés,  papier. 

fl?39-19SO.  —  <(  Registre  pour  servir  à  recevoir 
les  desiibcrations  qui  se  fairout  au  bureau  de  l'hôpital 
général  d'Orbec  pour  les  besoins  et  utilité  des  pauvres 
dudit  hôpital,  la  conservation  de  leurs  biens  et  la 
réception  qui  sera  faitte  des  pauvres  et  malades  aud. 
hôpital.  »  —  1730.  Visite  par  Guillaume  Le  François 
et  Jacques  Gantrel,   charpentiers  d'Abenon  et  Ger- 
queux,  de  la  construction  des  infiimeries  décidée  en 
1737,  et  faite  par  Maury,  charpentier,  devenu  insol- 
vable :  travaux  de  consolidation  nécessaires.  —  No- 
mination par  Jacques  Petit,  s'duLongprey,et  Jacques 
Petit,    prêtre,   administrateur,    d'un   orphelin    pour 
apprendre  un  métier,  suivant  la  fondation  de  iMarin 
Petit,  oncle  dud.  du  Longprey.  —  Jacques  Guerrier, 
prêtre,  de  Vimoutiers,  nommé  chapelain  en  remplace- 
ment de  feu  Motte,  aux    mûmes  conditions,  c"esi-à- 
dire  d'être   nourri,  logé,  chauffé,  éclairé  et  blanchi 
sain  et  malade,  et  150  livres  d'honoraires  par  an.  - 
L'administrateur  autorisé  à  détourner  le  conduit  des 
latriues  et  faire  un  canal  sous  terre    «  à  rendre  au 
fossé  commun  de  la  ville  ».  —  Sur  requête  des  habi- 
tants du  Bosc-Renoult   à   l'intendant  pour  obliger 
l'hôpital  à  se  charger  d'un  enfant  exposé,  en  raison 
de  la  maladrerie  dud.  lieu  valant  381.  par  an,  réponse 
que   la   nourriture  des  enfants   trouvés  tombe  à  la 
charge  des  paroisses. 

1740.  Amortissement  par  Pierre  de  La  Mare, 
contrôleur  des  actes  des  notaires  d'Orbec,  de  rente 
constituée  par  Georges  Le  Portier,  éc,  seig'  du 
Saussey,  pour  vente  de  maison  à  lui  faite  en  1700 
par  l'hôpital.  -  Jacques  Hardouin,  frère  donné  à 
l'hôpital,  choisi  pourhomme  vivante!  confisquautpour 


les  fonds  relevant  des  seigneuries  appartenant  aux 
enfants  de  M"«  de  Quilry.  — 2Gmai.  L'administrateur 
a  n-monlrc  que,   par  acte  du  bureau  do  22  juillet 
.1714,   feu   Antoine   Le  Normand  aurait,   sous   une 
marque  rustique,  transporté  à  l'hôpital  33  s.  5  d.  de 
rente  au   principal  de  30   1.   sur  les  héritiers  Yves 
Seigneuret,  au  bas  duquel  acte  Thomas  Selle,  ayant 
épousé   une  des  filles    héritières  dud.    Seigneuret, 
a  promis  de  continuer  lad.  rente,  aussi  sous  marque 
rustique,  le  fils  dud.   Le  Normand  ayant  poursuivi 
led.  Selles  pour  payer  les  arrérages  de  lad.  rente,  le 
bureau  aurait  autorisé  l'administrateur,  pour  la  ré- 
clamer, d'intervenir  au  procès  pendant  en  la  vicomte 
d'Orbec  ,    nonobstant     laquelle   intervention    Selle 
aurait  passé  titre  nouveau  aud.  Le  Normand  de  lad. 
renie  et  la  lui  paye  actuellement,    l'adrainistratear 
n'ayant  pas  poursuivi  en  plus  outre,  parce  que  Cha- 
ravel  et  Landry,   avocat   et  procureur  de  l'hôpital, 
l'en  ont  empêché,  ayautdit  que  le  contrat  de  transport 
fait  par  Le  Normand  père,  sous  une  marque,  est  nul 
aux  termes  de  la  Coutume,  qui  prescrit  que  tous  contrats 
héréditaires  doivent  être  passés  devant  notaire  ou  sous 
la  signature  des  parties  contractantes.   A  remontré 
également.que  suivant  l'autorisation  du  bureau  du  37 
octobre  1737,  il  serait  intervenu  au  procès  au  bailliage 
d'Orbec  entre  l'abbé  de  Gassard,  titulaire  de  la  cha- 
pelle des  Houlettes,  et  Hesbert,  pour  réclamer  lad. 
chapelle,   que,  par  la  sentence  intervenue,   il  a  été 
ordonné  que  l'hôpital  et  led.    abbé  instruiront  plus 
amplement  :  autorisation  d'employer  dans  la  dépense 
de  son  compte  les  frais  desd.  procès,  et  décharge  des 
poursuites.  —   Procès  au  bailliage  d'Orbec  contre 
M.  de  la  Radière,  assesseur  criminel  d'Orbec,  ancien 
administrateur,    défunt   en    1740,   puis  son   fils,  eu 
paiement  du  reliquat  de  sou  compte,  auquel  ont  été 
approchés    Michel   Le  Cesne,    chapelain,    puis    ses 
héritiers. 

1741,  19  novembre.  Le  bureau  assemblé  suivant 
la  convocation  faite  à  la  messe  paroissiale  dud.  jour, 
l'administrateur  a  remontré  que  la  supérieure  lui 
avait  fait  ses  plaintes  qu'elle  est  si  chargée  de  pauvres 
que  la  somme  de  34  livres  qu'il  lui  donne  tous  les  10 
jours  n'est  pointsuffisantepoursubvenir  aux  nécessités 
des  pauvres  qui  soûl  à  l'iufirmerie  et  des  autres,  qui 
sont  au  nombre  de  54,  non  compris  le  chapelain, 
pour  quoi  demande  une  augmentation,  attendu  la 
cherté  des  déniées,  sur  quoi  l'administrateur  remontre 
de  sa  pari  que.  si  le  bureau  se  porte  à  donner  l'aug- 
mentation demandée,  il  est  impossible  qu'il  puisse  la 
fournir,  à  inoins  que  de  vendre  quelque  bien,  jusli- 
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fiant  par  mémoires  que  les  revenus  sont  absorbés  par 
l'achat  des  blés,  bois,  boissons,  étant  considérable- 
ment en  avance,  et  qu'il  n'a  aucuns  deniers  pour 
subvenir  à  la  nourriture  desd.  pauvres  :  autorisation 
de  faire  sortir  les  pàurres  en  état  de  gagner  leur  vie, 
ou  qui  ont  des  parents  ayant  des  moyens  de  les 
nourrir  :  l'administrateur  autorisé  à  donner  quelque 
supplément  à  la  supérieure  dans  les  cas  pressants, 
et  que  sa  prudence  trouvera  nécessaire. 

1740.  Remontrances  qu'il  est  mort  à  l'hôpital  un 
jeune  homme  qui  débitait  des  almanachs  et  autres 
petits  livres  de  pareilles  espèces,  et  dont  la  petite 
malle  est  restée  :  on  la  conservera  pendant  quatre 
mois,  pour  être  rendue  aux  héritiers,  et.  s'il  ne  s'en 
trouve  point  après  led.  temps,  il  y  sera  pourvu.  — 
18  avril.  L'administrateur  a  remontré  que  le  curé  de 
La  Ferté-Fresnel  propose  une  femme  âgée  de  55  ans 
pour  demeurer  à  l'hôpital,  vu  que  celui-ci  jouit  d'une 
maladrerie  située  dans  lad.  paroisse,  valant  60  livres 
de  revenu:  vu  qu'on  a  été  obligé  de  mettre  plusieurs 
pauvresdehors.fautedemoyenspourlesnourrir,  refus. 
Après  avoir  entendu  Jouen,  docteur  en  médecine,  qui 
a  dit  que,  la  fille  de  feu  Doublet  étant  attaquée  de 
«  j.'Ouesire,  en  soubron  d'écrouelles  »,  il  pense  qu'on 
ne  peut  la  recevoir  sans  exposer  les  autres  pauvres 
à  gagner  cette  maladie,  refus  de  la  recevoir.  Meubles 
donnés  à  l'hôpital  par  Lecacher,  frère  donné,  décédé. 
Le  plancher  du  réfectoire  donnant  sur  la  chapelle  de 
l'hôpital  étant  prêt  à  corruer,  il  est  provisoire  d'y 
travailler,  de  crainte  que  le  plancher  ne  tombe  et  n'é- 
crase quelque  personne.  —  Remontre  l'administrateur 
que  l'on  aurait  amené  dans  l'église  de  l'hôpital  un 
homme  inconnu,  conduit  par  Lebisey  et  L'Esprit, 
compagnons  chapeliers,  lequel  était  depuis  deux  mois 
chez  Lambert,  receveur  des  aides  d'Orbec,  et  qu'il 
n'a  été  exposé  que  par  son  ordre,  pour  quoi  demande 
qne  le  bureau  ail  à  délibérer  s'il  sera  obligé  de  garder 
led.  inconnu,  quoique  jugé  incurable  par  les  méde- 
cins de  ce  lieu,  ou  s'il  sera  autorisé  à  l'expulser  de 
l'hôpital  ou  le  renvoyer  chez  led.  Lambert.  Autorisa- 
lion  à  l'administrateur  de  faire  telles  diligences  qu'il 
avisera  bien  contre  led.  Lambert,  à  la  requête  du 
procureur  du  Uoi  et  à  la  diligence  dud.  administrateur, 
qui  sera  leuu  de  faire  visiter  et  dresser  procès-verbal 
de  l'élat  de  la  plaie  dud.  incouuu  et  de  la  durée  d'icelle 
par  les  médecins  et  cliiriirgiens  de  l'hôpital,  pour,  sur 
leur  procès-verbal,  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 
Et  au  surplus,  demande  l'administrateur  que  les  sen- 
tences de  police  concernant  les  mendiants  qui  se  rc- 
lircnl  chez  les  bourgeois  de  cette  ville,  et  bjur  fai'«ant 


défenses  de  leur  donner  asile,  soient  exécutées  selon 
leur  forme  et  teneur,  demandant  sur  ce  l'adjonction 
du  procureur  du  Roi,  etc.  —  Frémont,  curé  de 
Vaudeloges.  diocèse  de  Séez.  a  demandé  qu'en  exécu- 
tion de  la  lettre  du  premier  président  du  Parlement 
de  Rouen,  Marguerite-Françoise  Frémont.  fille  de  feu 
Bernard,  originaire  de  la  paroisse  du  Sap,  sa  nièce, 
soit  reçue  pour  sa  vie  dans  l'hôpital,  pour  y  être 
nourrie,  entretenue  et  gardée  comme  les  autres  pau- 
vres dud.  hôpital,  s'obligeaut  de  payer  chaque  année 
30  livres  de  rente  viagère  :  le  bureau,  par  soumission 
aux  ordres  du  premier  président,  a  consenti  la  recevoir 
sous  It^sd.  charges  :  et,  en  cas  qu'elle  voulut  dans  la 
suite  sortir  de  l'hôpital,  elle  remportera  ses  hardes  et 
linges  à  son  usage,  dans  l'état  où  ils  se  trouveront,  et 
en  sera  fait  un  mémoire  lors  de  sou  entrée,  lequel 
sera  arrêté  et  signé  par  led.  Frémont,  son  oncle,  et 
sera  la  pension  payée  par  avance.  —  Action  contre 
quatre  des  principaux  bouchers  d'Orbec,  pour  les  faire 
condamner  à  payer  la  marque  des  cuirs  à  poil  sur  le 
pied  du  règlement  de  1657,  suivi  dans  les  villes  voi- 
sines, qne  l'arrêt  du  1 1  avril  174*2  ne  peut  changer. 

1743.  31  février.  Il  a  été  remontré  par  l'adminis- 
trateur que  le  corps  des  bouchers  d'Orbec  s'est 
porté  pour  appelant  de  la  sentence  rendue  au  bénéfice 
de  l'hôpital  le  10  octobre  précédent,  avec  déclaration 
qu'il  interjette  clameur  4e  haro,  pour  être  entendu  à 
la  Cour,  au  cas  qu'on  veuille  faire  payer  auxd.  bouchers 
au  delà  des  sommes  portées  par  l'arrêt  du  1 1  avril  1742. 
—  21  avril.  L'administrateur  remontre  qu'il  a  consulté 
M.  de  Villers, avocat  au  Parlement, sur  led.  appel  que  les 
bouchers  de  cette  ville  lui  ont  signifié  de  lad. 
sentence  du  bailliage  d'Orbec,  lescondamnanl  à  payer, 
par  provision,  les  droits  de  marque  sur  les  cuirs  en 
poil,  suivant  l'arrêt  du  Parlement  de  1657,  Mquelesd. 
boucher.-J,  avant  cette  signification,  lui  ont  fait  déclarer 
qu'ils  obéissaient  payer  5  sols  par  cuir  de  lxi*uf,  "2  s  6  d. 
par  cuir  de  vache  eu  poil  sortant  de  la  boucherie,  et 
les  autres  cuirs  h  proportion,  aux  termes  de  l'arrêt 
rendu  au  mois  d'avril  1742  :  autorisation  à  l'adminis- 
trateur de  poursuivre  sur  l'appel  interjeté  par  les 
bouchers  ;  mais,  comme  les  fonds  manquent  pour  la 
subsistance  des  pauvres,  et  qu'il  est  provisoire  d'en 
loucher,  il  faudra,  on  conséquence  de  l'ofifre  desd 
bouchers,  les  s«)mmer  de  payer  les  droits  par  eux 
oCferts,  sans  tirer  h  conséquence  contre  l'hôpilal,  qui 
demeurera  réservé  à  tous  ses  droits  contre  eux,  jus- v 
qu'à  ce  que  la  Cour  ait  ordonné  sur  led.  appel.  — ' 
3  juin.  S'est  présenté  Jac/jues  Petit,  s'  du  Longprey, 
marchand,  bourgeois  d'Orbec.  héritier  de  Marin  Petit, 
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son  oncle,  lequel  a  demandé  l'exécution  de  la  fonda- 
tion faite  par  led.  Petit  aux  pauvres  de  l'hôpital, 
pour  mettre  un  pauvre  dehors  pour  lui  faire  appren- 
dre un  métier  :  sur  quoi  le  bureau  est  d'avis  de 
surseoir  à  la  nomination  d'un  sujet  pour  remplir  la 
fondation,  attendu  qu'il  n'y  a,  quant  à  présent,  à 
l'hôpital,  aucuns  garçons  ni  filles  qui  aient  ni  l'âge 
ni  la  capacité  de  pouvoir  apprendre  aucun  métier 
qui  leur  soit  convenable,  parce  que  cependant,  sur  la 
demande  dud.  du  Longprey,  le  bureau  a  nommé 
Pierre  Bigot  pour  dire  tous  les  premiers  lundis  de 
chaque  mois,  pendant  la  messe  des  pauvres,  à  genoux 
au  milieu  du  chœur  de  la  chapelle,  les  sept  psaumes 
ouïe  chapelet. 

1744,  !<"■  janvier.  L'administrateur  a  remontré  que 
les  sœurs  servant  les  pauvres  sont  presque  toutes  de- 
meurées malades  de  fatigue  par  le  logement  qu'elles 
occupent,  qui  est  le  plus  incommode  de  la  maison, 
étant  placé  sous  les  tuiles,  et  qu'étant  pour  la  plupart 
tombées  malades  dans  les  petits  réduits  où  elles  cou- 
chent, elles  y  ont  beaucoup  souffert,  et  celles  qui 
ont  été  les  servir,  que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  che- 
minée, pendant  qu'à  peu  de  frais  on  pourrait  accom- 
moder l'ancienne  infirmerie,  où  il  y  en  a  une,  et  que 
toutes  lesd.  sœurs  auraient  leuj-s  lits  dans  le  même 
endroit  :  sur  quoi  le  bureau  a  autorisé  l'administra- 
teur à  faire  faire  les  réparations  convenables  et 
nécessaires  à  lad.  infiriierie,  pour  que  lesd.  sœurs 
soient  logées  plus  commodément.  —  9  août.  L'admi- 
nistrateur a  remontré  qu'il  n'a  aucuns  fonds  entre  les 
mains  pour  faire  subsister  les  pauvres,  qu'il  est  en 
avance  et  qu'il  a  tiré  de  l'argent  de  sa  poche,  qu'il  est 
en  outre  dû  cousidérablement  par  l'hôpital,  tant  pour 
le  bois  de  la  provision  que  pour  droits  tl'iudemnités 
dues  à  la  rffarquise  d'Orbec  et  pour  arrérages  dereutes 
passives  :  autorisation  de  vendre  à  M.  de  Familly  ou 
à  tel  autre  qui  se  présentera,  sous  les  clauses  les  plus 
avantageuses,  une  petite  cour  située  à  Familly,  en- 
clavée dans  les  terres  dud.  seigneur. 

1745,  24  janvier.  L'administrateur  a  rem.onlré  que 
la  manufacture  de  coton  est  plus  onéreuse  que  profi- 
table à  cause  du  prix  excessif  que  coûte  aujourdliui  le 
coton  sans  être  apprêté  pour  filer,  et  qu'il  serait  plus 
convenable  aux  intérêts  de  l'hôpital  d'élever  une  ma- 
nufacture de  frocs,  à  laquelle  on  emploierait  tous  les 
jeunes  enfants  qui  pourraient  filer  de  la  laine,  que 
Jacques  Troict,  tisserand,  de  la  paroisse  Je  Bellou, 
veut  bien  demeurer  à  l'hôpital,  y  fabriquer  et  y  ins- 
truire les  jeunes  enfants  pour  lad.  manufacture, 
lequel  a  demandé  30  s.  la  semaine,  outre  sa  nourri- 
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ture  et  son  blanchissage,   sur  quoi  le  bureau  a  été 
d'avis  de  faire  lad.  manufacture  de  frocs  et  d'y  em- 
ployer les  enfants   qui  seront  propres  à  y  travailler 
sous  la  conduite  dud.  Trotet,  auquel  le  bureau  à  pro- 
posé, pour  commencer  lad.  manufacture,  de  lui  payer 
20  s.  la  semaine,  avec  promesse,  s'il  réussit  bien,  de 
le  récompenser  de  ses  peines  et  soins,  ce  qu'il  a 
accepté  et  signé  ;  et  a  aussi  été  arrêté  que  tous  ceux 
qui  seront  instruits  par  lad.  manufacture  ne  pourront 
quitter  et  sortir  de  la  maison  qu'après  six  ans  de  leur 
travail.  Cela  fait,  le  bureau   a  nommé  directeurs   de 
la  manufacture  Le  Changeur,  prêtre,  et  Charavel, 
avocat,   qui   feront  rendre  compte  de  trois  en  trois 
mois  à  la  sœur  Des  Londes,  receveuse  de  la  manufac- 
ture, du  produit  et  de  la  dépense  d'icelle.  —  Aveu  à 
M.    de  Chambort,  lieutenant  général  à  Beaumont, 
pour  une  acre  de  terre  faisant  partie  de  la  maladrerie 
de  Glos.  —  L'administrateur  autorisé  à  employer  les 
aumônes  qui  seront  faites  tous  les  ans  dans  la  cha- 
pelle de  S'-Firmin  à  faire  faire  les  réparations  les  plus 
pressantes  à  lad.  chapelle.  —  13  juin.   Le   procureur 
du  Roi  remontre  qu'il  y  a  dans  la  prison  d'Orbec  un  en- 
fant âgé  de  3  ou  4  ans,  de  Charles  Quiriey,  supplicié  par 
sentence  prévôtale,  lequel  est  sans  père  ni  mère,  pour 
quoi  il  requiert  l'autorisation  de  faire  mettre  led.  en- 
fant à  l'hôpital  jusqu'au  temps   porté  par  les  statuts, 
attendu  que  la  prison  n'est  pas  laite  pour  la  retraite 
des  orphelins:  sur  quoi  M.  du  BouUay,  administra- 
teur, a  répondu  qu'aux  termes  des  statuts  homologués 
au  Parlement,  il  est  défendu  de  recevoir  des  enfants 
qui  ne  soient  âgés  de  7  ans  et  capables  d'instruction. 
Le  procureur  convient  du  contenu  aux  statuts,  mais 
remontre  que  le  bureau  lui-même  a  déjà  été  obligé  de 
les  enfreindre,    puisqu'on    y  a  reçu  un  enfant  dud. 
Quiriey,  qui  n'a  pas  plus  de  5  à  6  ans,  et  que  ce  der- 
nier cas  mérite  exception,  ce  qui  fait  que  son  ministère 
l'oblige  à  persister  à  la  remontrance  par  lui  faite,  au 
surplus,  il  s'en  rapporte  à  la  prudence  du  bureau  pour 
ordonner  ce  qu'il  avisera  bien  :  refus  du  bureau  de 
recevoir  led.  enfant,  attendu  qu'il  a  bien  voulu,  à  la 
vérité,  en  recevoir  un  par  charité  contre  les  statuts, 
mais  qu'il  n'y  a,  d'ailleurs,   aucune  place  ni  revenu 
aud.   hôpital   pour  prendre  le  second   enfant  dud. 
Quiriey.  —  10  octobre.  Remontrance  de  Guerrier  que 
Paul  Dallet.  dit  Beaufèvre.  fume  la  nuit  dans  l'infir- 
merie, malgré  les  défenses  que  les  infirmières  et  led. 
Guerrier  lui  out  faites,  ce  qui  menace  l'hôpital  «  d'une 
incendie  totale  »,  et  demande  qu'il  soit  congédié  :  au- 
torisation, s'il  fume  davantage  dans  son  lit. 

174G.    Dépôt  par  Pierre  Le  Petit,  s""   du   Bouley, 
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avocat  au  bailliage  d'Orbec,  administrateur,  de  sou 
compte,  par  lequel  il  est  en  avance  de  2.953  1.  10  s. 
2d.,  qu'il  donne  aux  pauvres,  en  cas  qu'il  meure 
avant  la  reddition  de  son  compte.  —  1747.  Acquisi- 
tion de  rente  de  François  de  Bosbenry,  chevalier, 
seigneur  de  Plainville.  —  liefus  de  recevoir  une 
f  imme  de  La  Vespière,  attendu  qu'elle  est  affligée 
d'une  maladie  incurable,  ce  qui  est  contraire  aux 
statuts.  —  Acte  et  remercîments  à  M.  Du  Plessis, 
seigneur  de  la  seigneurie  du  Prey,  de  la  libéralité  et 
lemise  qu'il  faitaux  pauvres  du  droit  qu'il  aurait  pu 
prélendi-e  d'un  boisseau  de  blé  de  •  lestage  »  pour 
avoir  1  hôpital  fait  bâtir  sur  les  fonds  par  lui  acquis 
de  Fortin,  curé  de  la  Cressonnière,  sur  lesquels  il  n'y 
avait  ancieuuement  aucuns  bâtiments. 

1748,  14  février.  L'administrateur  remontre  que 
quelques  bouchers,  suivant  ce  qui  lui  a  été  i apporté, 
ont  comploté  entre  eux  de  donner  peu  de  chose  aux 
pauvres  de  l'hôpital  pour  avoir  la  faculté  et  le  pou- 
voir de  tuer  les  viandes  de  carême.  Comme  ce  droit 
appartient  seul  à  riiùpital,  et  que,  sans  son  autorité, 
aucun  boucher  ne  peut  tuer,  l'iulministrateur  propose, 
pour  l'intérêt  des  pauvres  et  pour  obvier  à  la  ruse 
des  bouchers,  do  faire  tuer  toutes  les  viandes  de 
carême  dans  la  maison  appartenant  à  l'hôpital,  située 
sur  la  grande  rue,  y  ayant  ses  ouveitures,  pour  y 
faire  le  débit  de  toutes  les  viandes  de  carême  :  le 
procureur  du  Roi,  vu  que  c'est  un  abus  qui  a  été 
toléré  jusqu'à  présent  de  laisser  le  droit,  attribué  à 
tous  les  hôpitaux  du  Royaume,  de  tuer  les  viandes 
du  carême,  abus  qu'il  est  à  propos  de  réformer  pour 
le  bien  et  intérêt  des  pauvres,  qui  dépend  du  caprice 
de  la  plupart  des  bouchers,  requieit  que  l'adminis- 
trateur soit  autorisé  à  faire,  pendant  le  carême  et  à 
l'avenir,  vendre  et  débiter  les  viandes  de  toute  espèce 
aud.  hôpital,  et  que  défenses  soient  faites  à  tous 
rjouchers,  rôtisseurs,  cabaretiers,  et  autres,  «le  s'im- 
miscer à  vendre  ni  acheter  aucunes  viandes,  que 
celles  qui  seront  massacrées,  vendues  et  débitées  à 
l'hôpital,  à  peine  de  confiscation  des  viandes  e!,  de 
50  1.  d'amende  contre  chaque  contrevenant.  Le 
bureau  autorise  l'ad m iuist râleur  conformément  auxd. 
conclusions.  —  19  mai.  La  so'ur  Dudos,  supérieure, 
remontre  que  Catherine  Lefebvrc,  sa  nièce,  demeure 
dans  la  communauté  depuis  10  mois  ;  qu'elle  y  a  vécu 
avec  édificalioii  et  toujours  travaillé  exactemeut  pour 
le  profit  de  la  maison  ;  (ju'elle  désirerait  y  passer  sa 
vie  et  continuer  son  service  ;  (ju'elle  iiossède  eu  pro- 
priété environ  pour  300  1.  de  meubles,  et  qu'elle 
jouit  de  2.'J  1.  5  s.  de  roule  que  son  frère  lui  paie  pour 


sa  légitime  ;  qu'après  la  mort  de  Le  Seigneur,  curé 
de  La  Croupie,  il  lui  revient  encore  181  13  s.  2  d.  de 
rente,  dont  elle  cède  l'usufruit,  sa  vie  durant,  au 
profit  de  l'hôpital,  si  le  bureau  veut  bien  la  recevoir 
en  qualité  de  fille  donnée  pour  sa  vie,  à  charge  de  la 
nourrir  saine  et  malade,  et  de  l'entretenir,  parce 
qu'au  décès  de  lad.  Lefebvre,  lesd.  rentes  retourneront 
à  Jacques  Lefebvre,  son  frère,  lequel,  présent,  a  con- 
senti à  la  proposition  ci-dessus  et  promis  d'en  passer 
acte  au  profit  de  l'hôpital,  et  de  renoncer  à  demander 
ni  rien  prétendre  aux  meubles  de  sa  sœur  :  accepta- 
tion. —  26  mai.  Après  avoir  pris  lecture  de  l'acte  ci- 
devant,  concernant  laréception  de  Catherine  Lefebvre, 
et  avoir  examiné  la  qualité  de  fille  donnée,  considé- 
rant que  les  autres  filles  données  ont  la  qualité  de 
sœurs,  que  l'intention  du  bureau  n'a  point  été  telle, 
mais  bien  de  la  recevoir  comme  pensionnaire  perpé- 
tuelle, à  la  charge  de  faire  les  ouvrages  qui  lui  seront 
commandés  par  la  supérieure  et  les  autres  sœurs,  le 
bureau,  s'expliquant  à  cet  égard  conformément  à  la 
conclusion  du  jjrocureur  du  Roi,  déclare  recevoir 
lad.  Lefebvre  en  qualité  de  pensionnaire  perpétuelle, 
pour  travailler  comme  dit  est,  sans  avoir  aucune 
qualité  de  sœur  et  hlle  donnée,  parce  que  sou  revenu 
vertira  au  bénéfice  de  l'hôpital  jusqu'à  son  décès,  et 
ses  meubles  en  propriété  à  l'iiôpital,  sans  aucun 
retour,  dont  sera  fait  un  état  qui  sera  transcrit  à  la 
suite  du  présent  acte,  après  livraison  desd.  meubles  ; 
el  continuera  lad.  Leiebvre  d'être  habillée  de  la  mcnic 
façon  qu'elle  est  aujourd'hui,  el  a  refusé  de  signer 
après  avoir  été  mandée  et  eu  lecture  du  présent,  eu 
présence  de  la  sœur  Duclos,  supérieure,  sa  taule. 
Le  procureur  du  Roi  a  remontré,  vu  le  refus  ci- 
dessus,  que.  puisque  lad.  Lefebvre  ne  veut  point  être 
admise  au  rang  de  pensionnaire  perpéliîelle,  mais 
bien  de  fille  donnée,  il  requiert  qu'elle  Roit  tenue  de 
sortir  de  l'hôpital  dans  tel  jour  qu'il  plaira  au  bureau 
fixer,  en  la  ressaisissant  desmeubles  qu'elle  y  a  appor- 
tés. —  5  juin.  Le  bureau  a  mandé  Catherine  Lefebvre 
pour  savoir  si  elle  agrée  les  conditions  portées  dans 
le  précédent  acte  de  sa  réception,  sous  la  qualité  de 
pensionuaire  perpétuelle,  ainsi  qu'il  est  ci-devaut 
expliqué,  estimant  à  propos  led.  bureau  qu'elle  se 
serve  des  linges  et  bardes  mentionnés  dans  le  mé- 
moire présenté,  ensemble  de  son  lit  lel  qu'il  est, 
parce  qu'eu  cas  de  sortie  elle  remportera  le  tout  en 
l'clat  qu'il  se  trouvera,  jusqu'au  quel  jour  le  burer.ii 
sera  payé  des  arrérages  et  prorata  dus  de  la  renlo 
mentionnée  au  premier  acte,  ce  qu'elle  a  accepté  el 
signé. 
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1752.  ?ô  février.  L'administrateur  a  remontré  que 
la  sœur  Duclos,  supérieure  de  l'hôpital,  lui  aurait  dé- 
claré être  redevable  d'environ  200  livres  d'emprunts 
qu'elle  aurait  faits,  que,  si  elle  venait  à  mourir  sans 
les  avoir  payés,  l'hôpital  pourrait  être  inquiété  ;  sa 
conduite  est  d'autant  plus  blâmable  qu'on  lui  donne 
81  livres  tous  les  mois  pour  la  simple  fourniture  de 
la  maison,  sans  y  comprendre  le  pain,  le  bois,  le  sel 
et  le  beurre  qu'elle  a  des  veaux,  des  vaches,  de  la  com- 
mauaulé,  eu  outre  200  livres  pour  la  viande  de  deux 
pensionnaires,  qu'elle  touche  les  vins  des  baux,  et 
qu'avec  cela  elle  ne  devrait  pas  contracter  de  dettes, 
qu'on  se  plaint  dans  la  ville  qu'elle  a  fait  un  repas 
considérable  pour  la  réception  de  la  sœur  Houssaye, 
(ju'elle  a  voulu  faire  passer  à  sou  profit  l'argent  de  5 
lessivières,  pendant  qu'il  n'y  en  avait  qu'une  étran- 
gère, que,  sur  le  refus  qu'on  lui  fît  de  lui  en  tenir 
compte,  elle  dit  qu'elle  s'en  récompenserait  sur  la 
cendre,  qu'on  soupçonne  qu'elle  fait  un  amas  d'ar- 
gent pour  aider  sa  famille  pauvre,  nombreuse  et  dans 
le  besoin,  et  notamment  une  nièce  qu'elle  a  à  l'hôpi- 
tal de  Bernay,  refusée  dans  cet  hôpital,  qu'elle  a  dit 
aux  uns  et  aux  autf'es  qu'elle  leur  servirait  de  mère, 
qu'elle  s'est  vaulée  d'avoir  consulté  d'autres  supé- 
rieures des  autres  hôpitaux,  qui  lui  avaient  dit  qu'elles 
gardaient  toujours  7  ou  800  livres,  dont  elles  ne  ren- 
daient point  de  compte.«5,  quelle  fait  une  consomma- 
tion extraordinaire  de  bois,  qu'on  ne  voit  aucun  fil 
provenant  de  l'ouvrage  des  sœurs  servantes,  qu'elle 
ne  rendaucuncoraptedes  vaches qu'ellea vendues, non 
plus  que  des  aumônes  qu'elle  reçoit,  ni  des  habits  des 
pauvres  qu'elle  vend  après  leurmor*,  que  les  pauvres 
de  la  maison  et  les  sœurs  sont  mal  nourris,  du  moins 
suivant  le  bruit  public,  les  nourrissant  la  plupart  du 
temps,  après  la  soupe,  de  beurre  et  de  pommes  cuites, 
qu'elle  a  pris  un  état  au-dessus  de  celui  qui  lui 
convient,  portant  »  colet  de  taffetas  et  teste  de  cape  », 
que  même  elle  est  fière  et  d'assez  mauvaise  humeur 
envers  les  autres  sœurs,  jusqu'à  manquer  de  respect 
à  ses  supérieurs  par  des  réponses  impertinentes, 
qu'elle  a  couvert  et  goblet  d'argent,  que,  contre  la 
teneur  dos  statuts,  elle  veut  être  dépositaire  des  clefs 
du  linge  et  eu  disposer  à  sa  fantaisie,  qu'elle  affecte 
défaire  porteraux  sœurs  servantes, ses  favorites,  un  état 
au-dessus  de  celui  qui  leur  convient,  à  son  exemple, 
que  cette  mauvaiseadministration  ferait  infailliblement 
b  crouler  la  maison,  pour  quoi  l'admiuistrateur  de- 
mande quel  remède  apporter  à  cet  abus,  étant  ur- 
gent d'y  pourvoir  :  le  bureau  est  d'avis,  avant  de  dé- 
cider définitivement,  et  ouï  le  procureur  du  Roi,  que 


lad.  sœur  Duclos  rendra  dans  quinze  jours  un  compte, 
au  moins  des  6  dernières  années,  par  recelte  et  dé- 
pense, et  que  dorénavant  elle  rendra  aussi  un  compte 
par  recette  et  dépense  aux  mains  de  l'économe,  de 
trois  mois  en  trois  mois,  non  seulement  des  81  livres, 
mais  encore  des  aumônes  qui  lui  seront  faites  et  autres 
sommes  qu'elle  recevra,  desquelles  aumônes  elle  ne 
pourra  faire  aucun  emploi  sans  l'avis  de  l'économe, 
et  même  du  bureau,  si  besoin  est,  et  sera  tenue  de  re- 
mettre les  clefs  de  la  lingerie  aux  lingères  actuellement 
en  charge  dès  le  lendemain  midi,  conformément  aux 
statuts,  auxquels  elle  sera  tenue  pareillement  de  î-e 
conformer  pendant  sa  gestion.  —  12  mars.  L'admiuis- 
trateur a  demandé  qu'aux  termes  des  règlements,  l.i 
lecture  soit  faite  de  sa  proposition,  au  dernier  bureau, 
de  ce  qui  a  été  été  décidé,  ce  qui  a  été  fait  sur-le- 
champ,  en  quoi  faisant  la  sœur  Duclos,  supérieure, 
pour  l'exécution  de  ce  qui  a  été  onlonné,  a  remis  pré- 
sentement sur  le  bureau  les  clefs  des  lingeries,  et  de- 
mandé sa  déposition.  Le  bureau  a  accepté  et  reçu  les 
clefs  des  linges  et  a  rechargé  la  sœur  Duclos  des  autres 
clefs,  parce  qu'elle  rendra  ses  comptes  des  6  dernières 
années  de  sa  gestion,  lesquels  seront  examinés  dans 
la  quinzaine  par  Bardel,  curé  d'Orbec,  Bourlel,  cha- 
pelain, Jobey,  maire,  Courliu,  procureur,  et  Bocage, 
choisis  et  nommés  à  celte  fin,  pour  être  ensuite  fait 
droit  sur  la  déposition  de  la  sœur  Duclo?,  supérieure, 
ou  sur  sa  continuation  en  lad.  qualité.  —  29  mars. 
Lad.  supérieure  a  demaudé  à  se  retirer  de  la  supério- 
rité et  à  en  être  entièrement  déchargée  ;  interpellée  de 
signer,  a  déclaré  refuser,  et  depuis  a  consenti  signer. 
Ouï  le  procureur  du  Roi  en  sa  conclusion,  le  bureau 
a  accordé  à  lad.  sœur  acte  de  sa  déposition,  et  en 
conséquence,  par  provision,  a  nommé  la  sœur  Sal- 
maude  pour  faire  les  fonctions  de  supérieure,  comme 
plus  ancienne,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  nommé  une  dé- 
finitivement. —  7  mai.  Nomination  de  ladite  s' 
Salmande  comme  supérieure,  d'une  voix  unanime, 
à  l'exception  du  curé  d'Orbec,  qui,  vu  l'absence  de 
M.  de  Bonneval,  lieutenant  général,  du  procureur  du 
Roi  et  de  Jobey,  avocat,  dont  le  ministère  est  absolu' 
ment  requis  dans  cette  affaire  importante,  a  demandé 
une  quinzaine  pour  pouvoir  délibérer  et  a  proposé 
que  lad.  sœur  Salmande  gérât  par  provision,  comme 
elle  a  fait  depuis  G  semaines.  —  9  aoiU.  Réquisitoire 
de  M.  de  Bauquemare,  procureur  du  Roi,  que  l'hô- 
pital ayant  fait  homolguer  au  Parlement  des 
statuts,  qui  règlent  avec  autant  de  prudence  que  de 
sagesse  son  administration  intérieure  et  extérieure, 
il  lui  est  d'autant  plus  avantageux  qu'ils  soient  S'iivis 


68 


ARCHR-ES  DU  CALVADOS. 


et  exécutés  selon  leur  forn^.e  et  teneur,  que  les  inté- 
rêts des  pauvres  y  ont  été  plus  sagement  prévus,  puis- 
qu'ils en  font  la  base  et  le  fondement,  pour  quoi 
requiert  qu'ils  soient  suivis  en  tout  leur    contenu, 
qu'en  conséquence  il  soit  tenu  tous  les  quinze  jours 
un  bureau,  aux  jours  et  heures  fixés,  dont  l'annonce 
s'en  fera  au  prône  de  la  messe  paroissiale,  etc..  ; 
qu'il  ne  reçoit  reçu  ni  expulsé  de  pauvres  qu'il  ne  l'ait 
été  décidé  par  le   bureau,  sans  cependant  empêcher 
que  l'administrateur  comptable  puisse  y    admettre 
ceux  dont  le  besoin  pressant  d'un  prompt  secours  ne 
permettrait  pas  l'attente  de   l'observation  de    cette 
formalité,  pourvu  néanmoins  qu'il  en  délibère  avec 
ceux  des  administrateurs  et  délibérants  qui  se  trou- 
veront pour  lors  à  la  ville,  lesquels  seront  tenus  avec 
lui  d'en  faire  leur  rapport  au  bureau  suivant,  qu'il  ne 
soitenfîn  rien  fait  dansTadminisirationde  l'hôpital  que 
par  l'avis  et  leconsentementdeloutlebureauassemblé, 
dont  il  sera   tenu  de  pdrter  acte  sur  le  registre  de 
l'hôpital  :  le  bureau  a  dit  qu'avant  le  15  juin  dernier 
ou  a  tenu  différents  bureaux  suivant  l'exigence  des  cas, 
qu'ils  ont  tous  été  convoqués  par  annonce  au  prône 
de  la  messe  paroissiale  et  au  sou  de  la  cloche,  suivant 
l'usage  ordinaire,  que,  sur  la  nécessité  que  l'on  vou- 
lait imposer  d'avertir  les  administrateurs  et  directeurs 
plusieurs  Jours  avant  le  bureau,  pour  éviter  toute 
question,  il  a  été  convenu  que  tous  les  quinze  jours 
ou  tiendrait  les  assemblées  aux   termes  des  statuts, 
u'ayant  jamais  été  d'usage  de  faire  ni  envoyer  au- 
cuns avertissements  que  pour  les  bureaux  extraordi- 
naires, et  que  l'intention  est  et  a  toujours  été  de  suivre 
les  statuts  et  de  ne  s'en   pas  écarter,  que,  lorsqu'il  y 
aura  des  bureaux  extraordinaires  pour  affaires  urgen- 
tes, les  administrateurs  et  directeurs  seront  avertis  le 
plus  tôt  que  faire  se  pourra,  comme  il  a  toujours  été 
d'usage  jusqu'à  présent,  etc.  —  Lundi   28  août.  A 
l'assemblée  du  bureau  exlraordinairement  convoqué  et 
annoncé  au  prône  de  la  paroisse  le  jour  précédent, 
lenuenpréseuceduprocureurgéncraldu  Parlement  de 
Normandie,  après  avoir  fait  lecture  des  statuts  de 
l'hôpital   homologués  par  arrêt    du    Parlement  du 
13  juillet  1743,  ensi-mble  la  délibération  du  7  mai  pré- 
cédent, au  sujet  de  la  nomination  de  la  sœur  Salmandc 
pour  supérieure,  et  des  protestations  du  curé  d'Orbec 
au  contraire,  il  a  été  arrêté,  d'un  avis  unanime,  que 
lad.  su'ur  Salmande    restera    définitivement  supé- 
rieure, le  présent  bureau  déclarant  ratifier  ce  qui 
s'est  fait  led.  jour,  et,  en  tant  que  besoin,  pour  éviter 
toutes  diflicultés  à  l'avenir,  l'a  nommée  de  nouveau 
et  définitivement  supérieure dud.  hôpital  ;  pour  entre- 


tenir la  paix  et  l'union  entre  les  juges  en  chef,  il  a 
été  convenu  que,  soit  que  M.  de  S'-Mards  ou 
M.  de  Bonneval  soient  de  semaine  ou  non.  ils  prési- 
deront alternativement  à  chaque  bureau,  ordinaire  ou 
extraordinaire,  qui  sera  tenu  pour  l'administration 
de  l'hôpital. 

1753,  il  avril.  L'administrateur  remontre  que 
Marie  Ragot,  veuved'Élie  Aubey,  née  le  9  juillet  1685, 
demanda  l'an  passé  à  entrer  dans  l'hôpital,  sous  pro- 
messe de  payer  20  livres  de  pension  sa  vie  duraut,  et 
qu'elle  était  âgée  de  plus  de  80  ans,  que  l'on  en  a 
imposé  au  bureau,  et  que  sa  réception  d'ailleurs  est 
contraire  aux  statuts,  puisque  les  lits,  tant  qu'il  est 
possible,  doivent  être  vacants  pour  y  recevoir  les 
pauvres  malades  de  la  ville,  que,  pendant  sa  résidence 
à  l'hôpital,  elle  a  été  d'une  humeur  fâcheuse  et  diffi- 
cile, prétendant  être  nourrie  comme  une  pensionnaire, 
ne  voulant  pas  travailler,  comme  on  l'avait  fait  espérer 
au  bureau.  Celui-ci  ordonne  qu'elle  sortira  dans  le 
jour,  en  ayant  imposé  à  l'hôpital  sur  son  âge,  et  eu 
conséquence  reçue  contre  les  statuts,  parce  que  le 
prorata  des  20  1.  payées  pour  elle  en  entrant  lui  res- 
tera rendu,  l'année  n'étant  point  encore  finie, etqu'elle 
se  ressaisira  de  tout  ce  qu'elle  a  apporté.  —  15  juillet. 
L'administrateur  a  remontré  qu'il  fut  trouvé  un  en- 
fant proche  la  chapelle  de  la  Madeleine  le  1"  dud. 
mois,  dès  le  malin,  qui  a  dû  y  être  exposé  dans  la 
nuit,  que  ces  sortes  d'expositions  sont  criminelles  et 
défendues  par  les  accidents  tristes  et  funestes  qui 
peuvent  en  arriver  ;  que  c'est  le  3'  enfant,  depuis 
27  mois,  dont  l'hôpital  s'est  trouvé  chargé,  ce  qui 
coûte  beaucoup  à  l'hôpital,  dont  l'institution  n'est 
nullement  pour  les  enfants  trouvés  :  le  bureau  esi 
d'avis  que  le  présent  soit  communiqué  au  procu- 
reur du  Roi,  pour  donner  son  réquisitoire  et  faire  les 
poursuites  pour  faire  punir  ceux  qui  ont  exposé  ou  fait 
exposer  ce  dernier  enfant,  et  prévenir  les  dangers  que 
pareilles  expositions  pourraient  occasionner. 

1704,  17  avril.  L'administrateur  a  remontré 
qu'Antoine,  enfant  naturel,  élevé  dans  cet  hôpital,  ne 
veut  pas  faire  la  moitié  de  l'ouvrage  qu'il  pourrait 
faire,  approcher  dos  sacrements,  et  ne  profile  pas 
des  corrections  qui  lui  sont  faites  :  le  bureau,  consi- 
dérant qu'il  fitaud.Antoine.il  y  a  environ  3  mois, 
des  remontrances  pour  mieux  s'acquitter  de  ses 
devoirs,  et  qu'il  les  a  méprisées,  est  d'avis  de  le 
chasser  de  la  maison,  ainsi  que  Catherin,  en  casque 
celui-ci  ne  se  corrige  pas. 

1759.  Travaux  sur  visite  de  Le  Boullior,  archi- 
lecle.    —    3    juin.    L'administrateur  remontre   que 
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M.  Du  Longchamp,  avocat,  propose  de  faire  entrer 
deux  enfants  du  nommé  Le  Noble,  absent  du  pays, 
et  de  les  recevoir  pendant  six  mois  seulement;  que 
leur  mère,  qui  a  des  talents  pour  être  sage-femme, 
irait  à  l'hôtel-Dieu  de  Paris  pour  y  apprendre  les 
opérations  nécessaires  dans  les  difl'érents  cas  ;  qu'il 
n'y  a  point  de  sage-femme  pour  soulager  les  pauvres 
femmes  en  couche;  que  ce  sera  un  bien  public  pour 
les  femmes  de  la  ville,  qui  souvent  meurent  faute  de 
secours,  que  de  charitables  personnes  se  proposent 
de  faire  une  quête  pour  indemniser  l'hôpital,  qui  pro- 
curera l'avantage  de  la  ville  :  acceptation  desu.  deux 
propositions.  —  Picot,  ancien  vicaire  de  Toulainville, 
reçu  chapelain  en  remplacement  de  Bourlet,  curé  de 
S'-Germain-la-  Campagne. 

1760.  Nomination  de  Picot,  conseiller  honoraire 
au  bailliage,    comme  administrateur,  en  remplace- 
ment de  M.  S'-Mards,  mort  le  31  mars.  —  21  décembre. 
Led.  administrateur  représente  que,  par  édit  d'août 
1759,   ont  été   supprimés    les   offices    de  contrôleur 
visiteur  et  tous  autres  offices  créés  pour  la  police  des 
cuirs,  sous   telle   dénomination  que  ce  soit,  à  com- 
mencer du   l"'  octobre   1759,    que  les  propriétaires 
desd.  offices  sont  tenus  de  remettre,  entre  les  mains 
du  contrôleur  général,  les  contrats  d'aliénation,  quit- 
tances de   finance,  ou  autres   titres,  à  l'effet  d'être 
procédé  à  la  liquidation  de  la  finance  et  pourvu  au 
remboursement  d'icelle,  que,  par  autre  édit  du  8  juin 
17G0,   le  délai  accordé  par   l'édit  d'août  1759  pour 
rapporter  les    contrats  d'aliénation,     quittances  de 
finance  et  autres  litres  des  offices  supprimés,  est  pro- 
rogé jusqu'au  dernier  décembre  présent  mois,  dans 
lequel  temps  ceux  des  engagistes  desd.  offices   qui 
n'auront  pas  remis  leurs  titres  seront   tenus  de  les 
fournir,  à  peine  contre  ceux  qui  n'y  auront  pas  satis- 
fait dans  ledit  délai  de  ne  jouir  de  l'inlérêt  de  leur 
finance  qu'à  compter  du  premier  jour  du  quartier 
dans  lequel  lesd.    litres  auront  été  représentés;  et, 
comme  l'hôpital  dOrbec  se  trouve  dans    le  cas  de 
l'art.  1"  de  l'édit  d'août  1759,  et  que  les  offices  de 
contrôleurs  visiteurs  desd.  cuirs  de  la  ville  d'Orbec, 
Le  Sap,  Gacé,  Broglie,  Montreuil,  Fervaques  et  autres 
lieux,  légués  par  «  un  sieur  de  Gohori  »,  se  trouvent 
supprimés,  qu'il  est  à  propos,  même  nécessaire,   de 
représenter  les  titres  concernant  lesd.  offices,  à  reflet 
d'être  la  finance  qui  doit  revenir  audit  hôpital  liquidée 
suivant  et  conformément  auxd.  édits,  l'administra- 
teur a  demandé  qu'il  plaise  au  bureau  de  délibérer 
sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  à  cet  égard.  —  24  dé- 
cembre. Il  a  été  présenté  au  bureau  un  étal  desd.    | 


titres,  consistant  en  un  testament  fait   par  Jacques 
Gohori,  m',   bourgeois  de  Paris,  eu  date  du  5  Janvier 
1056,   reconnu  devant  les   notaires    du  Chîltelet  le 
30  mai  aud.  an,  par  lequel  il  paraît  que  le  testateur 
a  légué  à  l'hôpital  les  offices  de  prud'hommes  et  ven- 
deurs de  cuirs  à  lui  adjugés  par  les  commissaires  du 
Roi,  le  !«'  avril  1639,  à  exercer  lesd.  offices  sur  les 
cuirs  vendus  et  fabriqués  à  Orbec.  Gacé,  Montreuil. 
Chambrois  et  Fervaques,  en    conséquence  de  quoi 
l'iiôpital  a  été  saisi  dud.  acte  d'adjudication,  au  pied 
duquel  est  la  quittance  de  finance  montant  à  4.000  li- 
vres; autre  acte  d'adjudication  du  droit  de  prud'hom- 
mes et  vendeurs  de  cuirs  faite  au  bénéfice  dud.  Jacques 
Gohori,  le  3  avril  1639,  au  pied  duquel  est  une  quit- 
tance de  finance  de   2.000  1.  ;  quittauce  de   finance 
du  l*""  avril  1641,    par  laquelle   il    paraît    que   led. 
Gohori,  pour  la  confirmation  de  l'hérédité  de  l'office 
de  prud'homme,  a  été  ta.xé  à  250  livres,  qu'il  a  payées: 
autre  quittance  des  mêmes  jour  et  an  et  de  pareille 
somme    de    2o0    livres,    pour    la    confirmation    de 
l'hérédité  de  l'office   de  vendeur    de  cuirs  ;   quatre 
quittances,  montant  ensemble  à  640  1.  12  s.    6  d. . 
lacérées  en  partie,  et  6  autres    quittances  montant 
ensemble  à  1250  livres  ;  deux  quittances  de  finance 
en  parchemin,  en  date  du  2  avril  1639,  qui  parais.sent 
être  des  doubles  de  celles  employées  au  pied  des  actes 
d'adjudication    ci-devant    datés   :    toutes    lesquelles 
pièces  led.  bureau  est  d'avis  d'envoyer  par  l'ordinaire 
du  lendemain   à    l'adresse    du    contrôleur  général, 
conformément  à  ce  qui  est  porté  par  lesd.  édits. 

1762,  9  mars.  L'administrateur  dit  qu'il  lui  a 
été  adressé  par  M.  de  Levignen.  intendant  de  la  géné- 
ralité d'.\lençon,  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  11  fé- 
vrier 1762,  ordonnant  que  les  droits  de  havage  sur 
les  grains,  qui  se  perçoivent  dans  la  ville  d'Orbec  au 
profitderexécuieur  delà  haute  justice  dud.Iieu, décédé 
en  1760,  appartiendront  pour  toujours  à  l'hôpital 
général  de  lad.  ville,  pour  être  le  produit  employé  à 
la  subsistance  et  au  soulagement  des  pauvres  de 
l'hôpital,  aux  conditions  y  portées.  —  18  avril.  M.  de 
Bpnneval,  lieutenant  général  du  bailliage  d'Orbec. 
propose  de  faire  entrer  son  fils  aîné  dans  l'hôpital  en 
qualité  de  pensionnaire,  et  être  confié,  du  consente- 
ment de  Sebire,  chapelain,  à  son  instruction  et  à  sa 
garde,  a  la  charge  par  l'hôpital  de  le  coucher  dans  un 
cabinet  proche  la  chambre  dud.  Sebire.  et  dont  il  veut 
bien  se  passer  pour  rendre  service  aud.  de  Boaueval. 
parce  que  «  la  couchure  » ,  le  bois  de  lit,  les  draps  et  les 
serviettes  seront  fournis  par  led.  de  Bon  ne  val  ;  sond.  fils 
prendra  ses  repas  avec  led.  Sebire,  sera  nourri  comme 
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lui,  et  sera  en  outre  chauffé,  éclairé  el  blanchi  par  l'hô- 
pital, qui  sera  tenu  de  le  faire  peigner  tous  les  jours  par 
une  sœur  ou  servante dnd.  hôpital,  lui  faire  «  décroter 
el  noircir  tous  les  jours  ses  soilillers  u,  parce  qu'il  sera 
payé  annuellement  pour  sa  pension  et  par  quartier 
la  somme  de  200  livres,  en  outre  le  prix  qui  sera  con- 
venu piir  led.  Sebire  pour  sa  peine,  lequel  paiement 
sera  fait  par  Morand,  chapelain  de  la  Charité  de 
Bonneval,  porteur  de  procuration  du  chevalier  de 
Ronneval.  qui  a  bien  voulu  se  chaiger  de  l'éducation 
de  son  neveu,  paice  qu'en  cas  qu'il  cessât  de  payer  sa 
pension,  led.  de  Bonneval  père  la  continuera,  à  la- 
quelle fin  il  donne  dès  à  présent  un  transport  de  lad. 
somme  à  prendre  sur  Pierre  Beauvais,  fermier  de  sa 
terre  de  Bonneval  :  acceptation. 

17G5.  Arièl  du  Parlement,  ordonnant  que  les 
administrateurs  des  hôpitaux  et  les  officiers  munici- 
paux des  villes  et  bourgs  du  ressort  se  communiijue- 
ronl  réciproquement  cl  sans  délai  un  autant  des 
états  el  observations  envoyés  à  la  Cour,  aux  fins  par 
eux  de  faire  leurs  observations  réciproques  sur  lesd. 
états,  à  propos  de  la  réduction  à  moitié  du  don  gratuit 
pour  la  partie  du  Trésor,  le  surplus  devant  être  affecté 
auxhûpilaux.  —  1700.  Les  deux  offices  de  prud'homme 
(!l  vendeur  de  cuir  d'Orbec  liquidés  à  6.950 livres,  les 
frais  et  loyaux  coûts,  80  1. 

1772,  28  juillet.  Desvallées,  administrateur,  a 
laniontré  que  le  lieutenant  général  des  ferrons  de 
Normandie  lui  a  mis  aux  mains  un  acte  arrêté  à 
l'assemblée  générale  de  «  nos  seigneurs  »  les  barons 
fossiers  de  Normandie,  tenue  en  la  chapelle  de  la 
nialadrerie  de  Glos-la-Ferricre,  lieu  ordinaire,  le 
dimanche  28  juin  précédent,  par  lequel,  entre  autres 
choses,  il  aurait  été  statué  que  les  administrateurs 
(le  riiôpilal  d'Orbec  seraient  avertis  dans  un  mois  de 
pourvoir  iucessaniuieiU  au  rétablissement  de  lad. 
chapelle,  et  h  ce  qu'elle  soii  re-nise  en  bon  état  de 
rcpaiMtions  de  toutes  espèces  dans  6  mois,  à  compter 
du  jour  dud.  avertissement  :  le  bureau  autorise  à 
l'aire  le  [dus  lot  possible  les  réparations  les  plus  ur- 
gentes, pour  (juc  l'assemblée  des  ferrons  puisse  s'y 
tenir  à  l'abri  des  injures  de  l'air  et  sans  danger,  cl, 
vu  la  modicité  des  revenus  de  lad.  chapelle,  quoique 
l'hôpital  ail  toujours  nourri  el  gouverné  un  pauvre  de 
lad.  paroisse  de  (îlos,  dans  le  temps  mr-mu  où  lesd. 
revenus  ne  suffisaitul  pas  pour  indemniser  le  quart 
de  la  dépense  (]uc  led.  pauvre  y  occasionnait,  l'admi- 
nistrateur  représentera  aux  barons  fossiers,  cl  à  tous 
qu'il  appartiendra,  que,  si  l'on  exigeait  une  recons- 
irucliou  entière  de  laJ.   chapelle  dans  un  trop  bref 


délai,  il  ne  serait  pas  possible  d"y  satisfaire,  ei  qu'en 
ce  cas  cette  chapelle  serait  plus  onéreuse  que  profita- 
ble à  l'hôpital  ;  et  qu'au  surplus  l'administrateur 
examinera  les  titres  de  réunion  pour  rendre  compte 
au  bureau  suivant  des  conditions  de  lad.  réunion, 
ensemble  s'il  n'y  aurait  pas  quelques  revenus  attachés 
à  lad.  chapelle  qui  devraient  contribuer  auxd.  répa- 
rations, on  même  qui  devraient  rentrer  entièrement  à 
son  profit,  —  Telles  de  la  Poterie  uommé  médecin 
ordinaire  de  la  maison,  en  remplacement  de  Duvivier. 
décédé. 

1777,  4  avril.  L'administrateur  Desvallées  repré- 
sente un  procès-verbal  dressé  par  Costard,  huissier 
audiencier  de  police  au  baillinge  d'Orbec,  constatant 
que  les  y  dénommés  ont  refusé  de  souffrir  l'exercice 
du  droit  de  havage,  dont  l'hôpital  est  propriétaire  en 
vertu  de  la  concession  qui  lui  en  aurait  été  faite  par 
le  Roi  dans  divers  arrêts  du  Conseil,  dilmeulen  forme: 
que  ce  refus  ne  peut  seulement  pas  être  considéré 
comme  la  contestation  d'un  droit  litigieux,  au  con- 
traire comme  une  émotion  populaire,  d'aulaut  plus 
dangereuse  et  coudamnable  qu'elle  a  pour  chefs 
les  plus  riches  laboureurs  des  campagnes  voi- 
sines, dont  l'exemple  a  porté  le  public  en  plus 
grande  partie  à  se  soustraire  à  l'exercice  dud.  droit, 
en  enlevant  ou  vendant  leurs  grains  pendant  que  la 
supérieure,  led.  Costard  et  ses  recors  étaient  occupés 
à  faire  la  représentaiion  et  lecture  aux  dénommés 
dans  le  procès-verbal  ci-devant  daté,  et  au  public,  des 
arrêts  du  Conseil  portant  concession,  et  autres  pièces 
constitutives  du  droit  de  l'hôpital ,  pourquoi  led. 
Desvallées  a  demandé  qu'il  plaise  au  bureau  prendre 
communication  du  procès-verbal  dud.  Costard,  en- 
semble des  arrêts  du  Conseil,  lettres  patentes  et  autres 
pièces  y  jointes,  et,  sur  le  vu  du  tout,  statuer  ce  qu'il 
appartiendra  :  sur  quoi  les  administrateur  et  direc- 
teurs ont  de  nouveau  pris  connaissance  de  l'arrêt  du 
Conseil  d'Etat  en  date  du  24  juin  17G3,  par  lequel  le 
Roi,  eninlerpiéLaut,en  lanlquede  besoin, l'arrêi dud. 
Conseil  du  1!  février  1762,  a  ordonné  qu'à  compter  du 
24  juin  1763  les  droits  de  havage  sur  les  grain»  ei 
denrées  qui  euireni  daus  la  ville  d'Orbec,  tels  qu'ils 
ont  éié  perçus  jusqu'alors  par  les  exécuteurs  des  sen- 
icnces  criminelles  du  lieu,  seront  et  demcui-eronl  a 
perpétuité  lôunis  à  l'hôpital  général,  le  Hoi  lui  en 
faisant  et  Cn  tant  (]ue  besoin  tout  don  el  aumône,  des 
lellrcs  palentos  accordées  led.  jour  24  juin  176:1  sU) 
led.  arrêt  du  môme  jour,  de  larrêl  d'enregistrement 
d'icellos  donné  en  la  grand'chambrc  du  Parlement  de 
Rouen  le  26  juillet  aud.   an,  ensemble  des  autres 
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pièces  y  jointes,  et,  vu  ce  qui  en  résulte,  oui  led. 
administrateur  et  les  présents,  faisant  fort  pour  les 
absents,  dit  d'une  voix  unanime  que,  le  droit  de 
l'hôpital  de  percevoir  le  havage  sur  les  grains  et 
autres  denrées  qui  entrent  dans  celle  ville  étant  fondé 
sur  les  litres  les  plus  respectables  et  les  plus  autlien- 
liques,  le  refus  des  particuliers  dénommés  aud.  pro- 
cès-verbal de  Costard  doit  être  cousidéi'é  comme  un 
attentat  à  l'autorité  souveraine,  et  que  les  circons- 
tances qui  accompagnent  ce  refus  doivent  faire 
considérer  la  conduite  de  ces  particuliers  et  de  leurs 
adhérents  comme  un  attroupement  illicite  et 
comme  une  sédition  et  émotiou  populaire  qui 
ne  peut  être  que  réprimée  très  sévèrement  par  les 
magistrats  chargés  de  l'administration  do  l'ordre 
public  ;  lettre  de  Turgot  du  27  juillet  1775,  portant 
qu'un  salaire  avait  été  substitué  pour  les  exécuteurs 
des  sentences  criminelles  au  droit  de  havage  qu'ils 
percevaient  sur  les  grains,  et  que,  cette  opération  étant 
faite  à  Orbec,  l'hôpital  devait  continuer  à  jouir  de  la 
coucession  qu'il  avait  obtenue  :  la  supérieure  autori- 
sée à  continuer  la  perception  dud.  droit,  en  se  faisant 
assister  par  un  huissier,  etc. 

1779,  28  octobre.  Représentatiou  que  l'évéque  dé- 
sire qu'il  ne  soit  point  permis  à  la  supérieure  de  don- 
ner des  fctes  et  repas  particuliers  dans  la  maison,  d'y 
recevoir,  à  litre  de  visite,  d'hospitalité,  ou  autrement, 
des  étrangers,  soit  à  pied,  soit  à  cheval,  sans  une 
permission  expresse  et  par  écrit  du  bureau  ou  de  l'ad- 
ministrateur, qu'elle  soit  astreinte  à  ne  faire  aucuns 
voyages  sans  y  être  autorisée  de  la  même  manière,  et 
quelle  fasse  connaître,  par  la  représentation  des 
mémoires  qu'elle  a  dû  tenir,  en  quoi  consiste  la  dé- 
pense journalière  de  la  maison,  comme  aussi  que  lad. 
supérieure  ne  puisse,  sans  autorisation  du  bureau, 
faire  aucunes  espèces  de  dépenses  en  ameublements, 
bâtisses  ou  travaux  :  sur  quoi  le  bureau  a  arrêté  que 
la  supérieure  se  conformera  strictement  aux  règle- 
ments et  statuts  particuliers  de  l'hôpital. 

1780,  16  avril.  Représentation  de  la  s'  Houssaye, 
supérieure,  sur  le  grand  nombre  d'enfants  que  les 
meneurs  et  autres  gens  amènent  ou  exposent  à  la 
porte  derhôpilaljCequi  lesurchage  considérablement 
et  le  surchagera  bien  davantage  dans  la  suite,  si  on 
considère  que,  depuis  l'arrêt  du  Conseil  du  10  jan- 
vier 1779,  l'hôpital  a  reçu  28  enfants,  dont  14  seule- 
ment depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  sur  le  uombre 
desquels  il  en  est  mort  6  :  le  bureau  proteste  que  c'a 
été  avec  une  vraie  peine  qu'il  a  vu  arriver  dans  cet 
hôpital  un  grand  nombre  d'enfants  trouvés,  que,  quoi- 


qu'il croit  que  l'intention  du  Roi,  dans  l'arrêt  du 
10  Janvier  1779,  n'a  point  été  d'autoriser  les  meneurs 
des  subilélégalions, étrangères  à  celle  d'Orb^c,  même 
ceux  de  celle-ci,  à  amener  dans  cet  hôpital  les  enfants 
de  toutes  les  femmes  qu'ils  trouvent  roccasiou 
d'attirer  chez  eux,  ou  tous  les  enfants  qu'ils  peuvent 
se  procurer  pour  les  placer,  croient  lesd.  administra- 
teurs que  cette  maison  n'est  point  du  nombre  déceliez 
que  le  Roi  a  entendu  assujettir  à  recevoir  les  enfants 
trouvés;  mais  que,  quand  il  en  serait  autrement,  il 
leur  .semblerait  juste  que  les  meneurs  fussent  assu- 
jettis au  moins  à  reporter  aux  hôpitaux  les  plus  pro- 
chains des  domiciles  des  femmes  qu'ils  reçoivent  chez 
eux  les  enfants  qu'elles  y  mettent  au  monde.  — 
Comme  jusqu'à  présent  il  n'y  a  pas  eu  de  procureur- 
syndic,  Doublet  est  nommé  à  lad.  fonction,  et  remplacé 
comme  secrétaire  par  Formage.  —  Statuts,  obits  et 
hautes  messes  (jui  se  célèbrent,  etc.  ;  donateurs.  — 
Biens  à  Familly,  maladreries  de  la  chapelle  de  la 
Madeleine,  de  Bosc-îienoulf,  Drucourt,  Échauffour. 
Glos,  Moutreuil,  Le  Sap,  etc.  ;  baux  des  marteaux 
sur  les  cuirs,  de  Fervaques,  Moutreuil,  Chambroi.< 
ou  •  Broglio  »,  Broglie  (1746),  etc. 

H.  Suppl.  1393.- E.  8.  (Registre.)  — Grand  format,  -20h  v  ,    •u 
1  pièce  intercalée,  papier. 

I954-17SI.   —  Délibérations.—    1756.   Procès 
entre  M.  de  St-Mards,  administrateur,  et  Charavel. 
sou  fondé  de  procuration  ;  examen  des  comptes.   — 
Protestations  de  Deshayes  de  Bonncval,  président  au 
bureau,  contre  la  présence  de  Germaine  de  La  Mois- 
sandière,  avocat  à  Orbec,  y  postulant  et  demeurant 
depuis  peu,  qui  s'est  présenté  en  qualité  de  délibérant 
sans    réception    en   règle,    et  n'est    pas    originaire 
d'Orbec  ;  réplique    dud.    Germaine    qu'il    n'a    pa.>j 
mendié  sa  nomination,  qu'elle  a  été  faite  dans  une 
assemblée  convoquée  à  la  manière  accoutumée,  qu'il 
n'a  accepté  qu'après  plusieurs  instances,  dans  l'unique 
vue  de  rendre  service  aux  pauvres,  dont  il  a  déjà 
défendu  des  procès  avec  désintéressement,  que  M.  de 
Bonneval  n'a  élevé  cette  contestation  que  pane  qu'il 
avait  voté  pour  la  s""  Du  Clos  comme  supérieure, 
tandis  que  led.    Germaine    avait  voté    pour    la    s'' 
Deslondes,  etc.  ;  nouvelle  réplique  justificative  dud. 
Germaine  ;    sa  nomination,  confirmée  par  lor.s  les 
directeurs   sous  la  présidence  de  l'évéque,   sauf  la 
voix  de  M.  de  Bonneval,  répétant,  malgré  les  explica- 
tions précédentes,  qu'il  n'était  pas  possible  de  confier 
les  intérêts  des  pauvres  à  ^<  un  quelqu'un  »  qui  avait 


72 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


essuyé  un  arrêt  du  Parlement  portant  condamnation 
d'intérêts    d'indue   vexation,    d'interdiction    de    ses 
fonctions,   expulsé  de  charges  de   procureur  fiscal, 
notaire  et  contrôleur  à  Fervaques.  —  1757.  Duvivier, 
docteur    en   médecine    à  Orbec,    remplace    Joueu, 
médecin  ordinaire  de  l'hôpital,  décédé.  —  Le  fils  de 
Gharave!,   bailli  de  Broglie,  doyen   des  avocats  du 
bailliage  d'Orbec,  reçu  pensionnaire.  -   1769.  Inven- 
taire des  titres,  papiers,  meubles  et  effets  placés  dans 
les  appartements  et  armoires  de  la  défunte  supérieure 
Charavel  :   dans  un   petit  sac  de  toile,  1188  livres  ; 
dans  un  autre,  12001.  ;  dans  un  autre  mauvais  sac, 
1212  1.  ;  dans  un  autre  petit  sac,  5  doubles  louis,  29 
louis  de  24  1.  ;  dans  un  petit  tiroir,  900  1.,  etc.  ;  café, 
sucre,  tabac  en  poudre  ;  2  bouteilles  de  verre  pleines 
de  liqueurs  ;   1   petit  pot  de  talvande  dans  lequel 
environ  2  onces  de  tabac  ;  documents  divers  concer- 
nant l'hùpilal,   la  manufacture,  etc     ;    registre  des 
aumônes  faites  à  la  maison  (1756-1764),  1636  1.  10  s.: 
lettres  écrites  par  l'intendant  concernant  la  retenue 
de  solde  pour  les  journées  d'hôpitaux  ;  obligation  de 
200  livres  au  bénéfice  de  l'hùpilal  par  Nourry,  curé 
de  Tourville-sur-Fécamp     (Bernay.  1765),    etc.    (40 
liasses)    ;     objets   trouvés   dans   la   boutique   de     la 
manufacture,  dans  la  salle  de  travail  des  petites  et 
grandes  filles.  —  M™»  Houssaye,  supérieure,   repré- 
sente qu'elle  aurait  besoin  d'une  sœur  donnée  pour 
être  employée   aux    occupations    nécessaires    à    la 
maison  :  acceptation  de  Marie  Rabot,  proposée  par 
elle,  depuis  six  mois  dans  la  maison,  et  qui  offre  de 
donner  300  livres,  ses  meubles,  linge  et  bardes.  — 
1770.  Sur  la  demande  de  la  supérieure,  en  raison  de 
l'augmentation  considérable  des  denrées,  la  somme 
(|ui  lui  est  allouée  pour  les  dépenses  de  nourriture  de 
la  maison  est  portée  de  81  à  100  livres  par  mois.  — 
Demande  par   Marie   Saulot,  dite  sœur  du  Taillis, 
pour  son  logement  à  l'hôpital,  où  elle  consent  passer 
le  reste  de  ses  jours,  de  ce  qu'occupe  actuellement 
Allain,  menui.sicr,  et  qu'il  lui  soit  permis  d'y  tenir 
ses  petites  écoles  à  son  profit  particulier,  et  d'y  faire 
sa  résidence  jour  et  nuit,  proposant  pour  indemniser 
l'hôpital  de  payer  comptant  ou  plutOit  (rabandouncr 
au  profil  des  pauvres  de  l'hôpital  les  400  livres  dont 
l'administralcur  est  .saisi  et  les  deux  parties  de  rente 
de  ch;*cune   30    livres  qu'elle  a  droit  d'exiger  sur 
l'hôpilîil,  faisant  donation  de  tous  ses  meubles  dont 
elle  s'est  réservé  la  jouissance  sa  vie  durant  :   accep- 
tation. —  1780.  Examen  du  rompte  des  héritiers  de 
M.  de  S'-Marda,  présenté  eu   I7()3  :    comptes   Picol, 
Deshaies,  de  laMoraudière.  —  Aumône  de  2.000  livres 


faite  à  l'hôpital  en  1765  pour  fondation  de  saints  et 
prières  par  noble  dame  Catherine  Legras,  veuve  de 
Michel-Jacques  Despériers,  chevalier,  seigneur  de 
S'-Mards  de  Fresne.  lieutenant  général  au  bailliage 
d'Orbec,  étant  à  son  décès,  depuis  14  ans,  adminis- 
trateur de  l'hôpital.  —  1781.  Remise  par  Bardel.  curé 
d'Orbec.  de  150  1.  à  lui  confiées  par  feu  l'abbé 
Le  Changeur,  ancien  directeur  et  économe,  pour  être 
employées  à  l'achat  de  couvertures  ou  courtepointes 
et  tour  de  lit  aux  infirmeries  des  hommes  et  des 
femmes  de  l'hôpital.  —  Blanc  à  partir  du  feuillet  56. 

H.  Suppl.  1394.  —  E.  9.  (Registre.)  —Grand  format,  Î39 feaillet\ 
52  pièces  intercalées,  papier. 

t79t-Jtn  II.  —Délibérations.  —  17«1,  7 janvier, 
devant  le  curé,   vu  l'absence  du  lieuteuant  général. 
L'administrateur  ayant  représenté  qu'il  ne  veut  point 
se  saisir  d'une  des  clefs  de  l'armoire  où  sont  enfermés 
les   titres  de  l'hôpital,    dont  il    peut  avoir  journel- 
lement besoin  pour    sa  régie,   sans  qu'il   y   ait  un 
inventaire  préalable  dressé  en  exécution  des  ordon- 
nances et  des  précédentes  délibérations  du  bureau,  il 
a  été  arrêté  que  l'inventaire  projeté  précédemment 
par  différentes  personnes  qui  ne  l'ont  point  arrêté, 
et  qui  ne  sont  plus  actuellement  en  fonctions,  sera 
fait  de  la   réquisition   dud.   administrateur,   en  sa 
présence  et  de  M.  des  Vallées,  sortant  d'exercice,  du 
curé  et  de  Doublet.  —  M.  de  Rély  a  représenté  que, 
comme    les    règlements    concernant    l'hôpital    sont 
muets  sur  le  point  de  savoir   quelle  est  la  durée  des 
fonctions  des  sœurs  supérieures  de  la  maisou,  si  elles 
sont  révocables  ad  nutum  ou  si  leurs  fonctions  sont 
perpétuelles,    sauf    la    destitution    seulement    pour 
causes  graves  justifiées,  le  bureau  a  arrêté  qu'il  était 
convenable  de  ne  pas  laisser  subsister  dans  l'esprit 
des  supérieures  l'idée  qu'elles  sont  éUibjies  dans  celle 
place  pour  leur  vie,  et  quelles  sachent  au  contraire 
que  le  bureau  a  le  droit  de  nommer  une  nouvelle 
supérieure  lorsqu'il  le  croit  nécessaire  ou  utile;  mais, 
afin    que  la  supérieure  ne  soit  p;is  exposée   à  être 
changée    à  volonté    indistinctement   dans    lous   le.-s 
temps  de  l'année,  et  qu'il  y  ait   une  époque    fixe  à 
la(iuelle  on  délibère  sur  cet  objet,  il  a  été  slalué  qu'à 
l'avenir  el  à  commencer  au  1  "janvier  suivant,  il  sera, 
tous  les  ans  el  :\  pareil  jour,  pris  délibération  pour 
la  confirmation   ou  le  changement  de  la  supérieure, 
sauf  à  être  par  la  suite  délibéré  s'il  conviendrait  de 
déterminer  à    trois   années  au    plus   la  durée  des 
fonctions  de  la  supérieure  nommée  ou  confirmée,  el 
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sans  préjudicier  toutefois    l'administration   dans  le 
droit  de  la   destituer  dans  le  cas  ou  elle  trouverait 
qu'il  y  aurait   lieu  de    le  faire   sans  attendre  lad. 
époque.—  S'est  présentée  Marie-Emilie  Cliambry.  La 
Roullayc,  sœur  de  l'hôpital,  laquelle  a  dit  (ju'elle  dési- 
rerait se  retirer  incessamment  et  cesser  le  service  pieu.x 
et  gratuit  qu'elle  a  fait  jusqu'à  ce  jour  dans  l'hôpital, 
demandant  délivrance  par  l'administrateur,  en  pré- 
sence de  la  supérieure,  des  meubles  à  son  usage  qui 
lui  appartiennent,  et  restitution  des  GOO  livres  qu'elle 
a  apportées  :  acte  à  lad.  sœur  de  lad.  déclaration,  et, 
en  cas  de  retraite  de   sa  part,   ce  qu'elle  sera  libre  de 
f  lire,  aulorisalion  à  l'administrateur  de  lui  remettre  les 
meubles  à  son  usage,  et.  au  lieu  de  la  restitution  de 
lad.  somme,  de  lui  passer  devant  notaire,  aux  frais  de 
l'hôpital  et  au   nom  du  bureau,  constitution  de  .30  li- 
vres de  rente  viagère  qui  commencera  à  courir  du 
jour   de  sa  sortie,  et  sera  payable  à  Orbcc,  où  lad. 
sœur  sera  tenue  d'élire  domicile  à  cet  effet;  la  pré- 
sente délibération,  qui  sera  incessamment  contrôlée, 
ainsi  portée  sur  la  présente  feuille,  vu  que  le  registre 
ordinaire  des  délibérations  a   été  arrêté  par  le  con- 
trôleur des   actes  de  cette   ville,   sous  préle.xte  qu'il 
n'est  pas  en  papier   timbré,  et  sous  les  réserves  ex- 
presses de  l'hôpital  de  toutes  ses  actions  pour  la  res- 
titution dud  registre,  et  pour  faire  décider  que,  de- 
puis  la  déclaration   de   173G.  les   hôpitaux  ne   sont 
point  assujettis  à  tenir  leurs   registres  en  papier  tim- 
bré. —  M.  de  Rély,  administrateur,  a  présenté  sur  le 
bureau  une  lettre  à  lui  adressée  par  M.  de  Jully,  en 
date  du  16  juin,  dont   le-ture  a  été  donnée,  concer- 
nant la  saisie  que    le    contrôleur  d'Orbec  a  faite  du 
registre  des  délibéritions  de  la  présente  année,  sous 
prétexte  qu'il  n'est  pas  en  papier  timbré,  sur  quoi    le 
bureau  est  d'avis  que  M.   de   Rcly  réponde  à  M.  de 
Jully  que,  vu  les  dispositions  de  l'article  1"  de  la  dé- 
claration du  1"  juin  1771,  révoquant  toutes  exemp- 
tions et  privilèges  précédemment   accordés  pour  le 
non-usage  du  papier  timbré,  et  pour  obtenir  la  resti- 
tution des  délibéralious  f  ortées  sur  le  registre,  le  bu- 
reau consent  que  les   feuilles  dud   registre,  sur  les- 
quelles il  a  été   porté  des  délibérations,  soient  tim- 
brées à    titre  de  contrainte,    et  sous  les  réserves  ex- 
presses de  l'hôpital  de  solliciter  du  Roi  l'exemption  à 
l'avenir  de   cette  formalité,    afin  qu'il  en   soit    usé 
comme  par  le  passé,  led.    bureau    n'entendant   faire 
timbrer  la  totalité  dud.  registre,  dont  oncessera  de  se 
servir,  sauf  à  porter  sur  du  papier  timbré  les  délibé- 
rations futures  jusqu'à  ce  qu'il  en  ail  été   autrement 
ordonné,  et  sous  réserves  de  se   plaindre  de  la  saisie 
Calvados.  —  Série  H  Scpplicue.m.  —  Tome  II. 
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illégale  dud.  regisire  ;  et,  comme  le  contrôleur  a  éga- 
lement .saisi  et  arrêté  sans  signification  de  procès-ver- 
bal la  délibération  du  bureau  du  10  du  mois  dernier, 
M.  de  fJély  est  autorisé  à  faire  telles  poursuites  qu'il 
appartiendra  pour  se  la  faire  remettre,  ou  à  s'adresser 
à  M.  de  Jully  pour  qu'il  donne  des  ordres  de  remettre 
lad.  délibération,  et  s'est   M.   de  Rély  ressaisi   de  la 
lettre  à  lui  adressée.  -  Sur  les  plaintes  faites  par  la 
sœur  de  La  Xoo,  portière,   de  ce  que  la  supérieure 
l'avait  destituée  de  son  office,  et  que  lad.  supérieure 
en  fait  elle-même  les  fonctions,   la  supérieure,  man- 
dée pouren  déduire  les  raisons,  a  dit  qu'il  lui  a  plu  la 
mettre  en  pénitence  parce  qu'elle  le  mérite,  et  que  ces 
sortes  de  choses  regardent  le  spirituel   et  non  le   bu- 
reau ;  qu'avant  de  partir  le  lundi  précédent  pour  la 
commission  dont  le  bureau   l'avait  chargée  relative- 
ment ans  levées  à  vendresur  les  terres  de  Drucourt, 
elle  avait  commis  sa  supériorité  à  la  dame  Lépinay, 
avec  défenses  à  la  portière  de  laisserentrerni  sortir  qui 
quecesoitsanslsconsentementdelad.damede  Lépinay, 
qiîen  conséquence  elle  lui  avait  déposé  ses  clefs.  — 
M.  de   Rély  ayant  représenté  que  le    tonnerre  étant 
tombé  le  1"  septembre  sur  le  clocher  de  l'hôpital  y  a 
fait  dommage,  ainsi  que  dans  l'intérieur  de  la  maison 
et  de  la  chapelle,  le  bureau  a  été  d'avis  unanime  qu'il 
fût  fait  un  devis  estimatif  des  différents  dommages 
causés  par  le  tonnerre  et  un  devis  des  réparations 
urgentes,  grosses,  usufruitières  et  menues,  qui  sont 
à  faire  aux  autres  bâtiments  dud.  hôpital,  uolamment 
aux  infirmeries  et  au  bâtiment  occupé  par  les  enfants 
trouvés.  -  Poursuites   contre   Léveillé,  de   La   Ves- 
pière,  qui  a  refusé  d'acquitter  le  droit  dehavage,  et  a 
même  usé  de  voie  de  fait  envers  le  préposé,  ce  qui  a 
occasionné  un  tumulte  considérable  sous  la  halle  et 
probablement  beaucoup  de  perte  pour  l'hôpital.   — 
27  novembre.   L'administrateur  a  représenté  que  le 
dimanche  II  novembre  la  ?œurHoussaye, supérieure, 
s'est  présentée  à  lui  pour  obtenir  son  agrément  à  un 
voyage  qu'elle  projetait  de  faire;  que,  sur  les  ques- 
tions qu'il  lui  fit  sur  l'objet  de  ce  voyage,  l'endroit  où 
elle  voulait  aller  et  l'époque  de  son  retour,  elle  refusa 
de  répondre  ni  s'en  expliquer  que  par  des  lieux  com- 
muns en   indiquant  divers  endroits  éloignés,   Lire, 
entre  autres,  le  désir  de   voyager  dans  sa  famille' 
sans  vouloir  indiquer  l'époque  de  son  retour,  disant 
qu'elle  avait  des  aflaires  de  famille  ;  que,  devant  une 
réponse  aussi   vague,   l'administrateur    ne   put   lui 
accorder  l'agrément  qu'elle  demandait,  et  ne  fît  d'au- 
tre réponse  que  de  lui  dire,  faites  ce  que  vous  voudrez; 
qu'eu   effet  la  supérieure,   sans  y  avoir  autrement 
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réfléchi,  s'est  absentée  de  l'hôpital  dès  le  lendemain, 
qu'elle  est  absente  depuis  led.  jour  et  n'est  point  en- 
core de  retour,  qu'il  ignore  l'endroit  de  sa  retraite  et 
l'époque  de  son   retour  ;   à   quoi   a  été  observé   par 
Millet,  chapelain  de  Thôpilal,  l'un  des  directeurs,  que 
lad.  supérieure,  lors  de  son  départ,  a  remis  les  clefs 
à  ia  sœur  Lépinay,  lui  a  écrit  depuis  son  absence,  et 
qu'une  de  ses  lettres   vient   de    Pont-1'Évéque  :    sur 
quoi  délibérant,  le  bureau,  d'avis  unanime,  a  arrêté 
que  la  sœur  Lépinay  sera  mandée  de  se  rendre  pré- 
sentement au  bureau,  ce  qui  ayant  été  fait,  lad.  sœur 
a  dit  que  la  sœur  Houssaye  s'est  absentée  de  l'hôpi- 
lal  le  lendemain  du  dernier  bureau,  que,  lors  de  son 
départ,  elle  lui  a  remis  une  partie  de  ses  clefs,  con- 
sistant en  celles  des  armoires -de  la  cuisine  et  de  s:t 
chambre,  qu'elle  l'a  chargée  de  veiller  à  la  dépense 
de  l'hôpital,   etc.:   que,  depuis   son   départ,  la   sœur 
Houssaye  lui  a  deux  fois  écrit,  et  a  représenté  les 
deu.x  lellrcs,  l'une  datée  de   Pont-l'Évêque,  le   15  de 
ce  mois,  par  laquelle  elle  marque  qu'elle  reviendra 
la  semaine  qui  vient,  qu'elle  n'est  retenue  que  paille 
mauvais  temps  ;   l'autre  du  2-4  du  même   mois,  sans 
indication   de   lieu,    contenant    entre   autres  choses 
(ju'clle  est  retenue  pour  ailaires  de  famille,  sans  indi- 
cation de  l'époque  de  son  retour,  aulre  que  de  lui 
dire  qu'elle  désire  la  trouver  en  bonne  sauté,  dans  le 
courant  de  la  semaine  prochaine,  ajoutant  néanmoins 
qu'elle  est  fâchée  n'avoir  pas  laissé  à  lad.  sœur  Lépi- 
nay l'argent  de  la  dépense  du  mois,  que   dans   la 
crainte  qu'elle  n'en   manque,  elle  espère  que  l'ahhé 
Millet  ne  l'en  laissera  pas  manquer  .-  sur  quoi  le  ])U- 
rcau  a  été  d'avis,  par  huit  voi.\  contre  une,  que,  vu 
les  faits  c'i-dcssus,  les  dispositions   de   l'article   ;J   du 
chapitre  l"""  du  règlement  général  de  l'hùpital,  homo- 
logué au  Parlement  le  13  juillet  17i3,  et  étant  essen- 
tiel et  urgent   de  pourvoir  à  la  bonne  administration 
de  la  maison  en  ne  la  laissant  pas  pour  ainsi  dire  .'i 
l'abandon,  comme  elle  se  trouve  dans  la  circonstance 
préscnlc,  il  convient  d'établir  provisoirement  une  su- 
périeure au  lieu  de  la  sœur  llonssaye  absente,  et,  en 
conséquence,  le  bureau,  du  même  avis  que  dessus,  a 
nommé  pour  supérieure   provisionnelle,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  ait  ôl6  autrement  ordonné  ou  délibéré,   la 
S(Lnir  de  Lépinay,  à  laquelle  le  bureau   coisfore   par 
provision  les  mêmes    pouvoirs   qu'avait  lad.    sœur 
Houssaye,  à  huiuellc  lin  elle  sera  préscnlcmenl  man- 
dée pour  lui  nolilior  le  présent  arrêté  cl  cnlendrc  ses 
motifs  d'acceptation  ou  de  refus,  sauf  à  délibérer  déli- 
nitivcment  et  ullériemement  à  l'égard  de  lad.  supé- 
riorité,  au   i»remier     janvier    suivant  ;     lad.    sunir 


Lépinay,  après  lecture  faite,  a  accepté  et  signé  ;  et,  vu 
lad.  acceptation,  le  bureau  a  arrêté  que  lecture  sera 
donnée  par  le  greffier  au.\  sœurs  assemblées  au  réfec- 
toire pour  leur  valoir  de  notification,  afin  qu'elles 
reconnaissent  lad.  sœur  Lépinay  pour  leur  supérieure 
provisionnelle,  et  qu'elles  lui  obéissent  en  toutes 
chosesen  sad.  qualité,  conformément  aux  règlements. 
—  Sommation  à  la  requête  deja  sœur  Houssaye,  en 
délivi-ance  de  l'acte  qui  la  reçoit  supérieure. 

1782.  P' janvier.  Le  bureau,  ayant  pris  en  consi- 
dération le  besoin  de  pourvoir  au  gouvernement  inté- 
rieur de  l'hùpital  par  le  choix  d'une  supérieure 
annuelle  ou  triennale,  d'après  les  vues  qu'il  s'est 
proposées  dans  sa  délibération  du  17  avril  précédent, 
considérant  aussi  que  la  sœur  Houssaye,  préposée  de- 
puis I2ans  environ  auxd.  fonctions,  d'après  les  peines 
qu'elle  s'est  données  et  les  fatigues  qu'elle  a  essuyées 
dans  lad.  administration,  a  besoin  de  délassement 
dans  des  occupations  également  miles  à  l'hùpilal  et 
cependant  moins  pénibles,  considérant  enfin  le  besoin 
d'entretenii-  entre  toutes  les  Sirurs  l'esprit  d'union, 
de  charité,  de  confraternité  et  d'émulation  également 
nécessaiies  à  l'esprit  de  société  qu'elles  doivent  en- 
tretenir entre  elles  et  au  gouvernement  des  pauvres 
auxquels  elles  se  sont  vouées,  a,  par  dix  contre  trois, 
élu  et"  nommé  pour  supérieure  pendant  3  années,  à 
commencer  de  ce  jour,  lasirnr  Lépinay  pourgouver- 
ner  la  maison  de  l'hôpital  suivant  les  statuts  et  règle- 
ments, ce  qu'elle  a  accepté.  Arrêté  que  toutes  les 
sœurs  seront  présentement  mandées  de  se  rendre  an 
bureau  pour  entendre  la  lecture  de  la  présente  déli- 
bération, iutliluant  lad.  sœur  Lépinay  leur  supé- 
rieure, et  leur  être  enjoint  delà  reconnaître  pour 
telle  et  de  lui  obéir  en  celte  qualité,  ce  qui  ayant  et  ' 
fait,  la  sœ*ur  Houssaye  présente,  ainsi  que  les  sœurs 
Rouget,  Loisel,  Ursct  aînée,  cl  Urset  cadette,  dite 
La  Noi",  lecture  à  elles  donnée  de  lad.  délibération,  a 
été  dit  par  la  sœur  Houssaye  qu'elle  proteste,  le 
bureau  n'ayant  point  le  droit  de  hi  destituer,  cl  cela 
jtour  moyen  qu'elle  déduira  en  temps  cl  lieu,  ce  que 
toutes  les  sunus  ont  signé  après  lecture,  et,  avant 
q\ie  de  signer  a,  de  i»lus,  deuïandé  lad.  sœur  Hous- 
saye qu'il  soit  présentement  donné  lecture  du  contenu 
en  un  registre  relié  en  basane  qui  doit  se  trouver  dans 
les  archives  du  bureau,  contenant  les  réceptions  des 
anciennes  supérieures,  donl  acte.  La  sœur  Houssaye 
signe  «  suprê  ».  —  !<>  juin.  La  sœur  Lépinay,  supé- 
rieure, mandée  pour  rendre  compte  de  l'adminislra- 
lion  intériaure,  d'après  co  qui  lui  avait  été  prescrit 
verbalCinenl  lors  de   la  dernière  assemblée,  a  dit 
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ijii'elle  a  propose  à  la  sœur  Iloussaye  pour  obédience 
le  service  de  riufîrmerie  des  femmes,  qu'elle  a  refusé 
de  s'y  soumeltrc  ;  qu'elle  conliiuie  d'occuper  à  l'Iiô- 
pital  la  chamhre  avec  aiilichambre  et  cabiuet  qu'elle 
s'était  f;iil  arranger  et  meubler,  assez  même  plus  pro- 
prcmeni   quo  ne  comporte   la  (pinlité  d'hospitalière, 
pendant  qu'elle  était  supérieure;  qu'elle  a  fait  enlever 
de  lad.  chambre  et   transporter  hors  de  l'hôpital   un 
secrétaire  et  quelques  autres  meubles,   tels  que  ciel 
de  lit,  orangers,  etc.,  le  tout  sans  la  visite  de  la  supé- 
rieure et  sans  l'agrément  deradmifiislrateur;  que  lad. 
sœur  Iloussaye,  la  sœur  Loiselet  la  sœur  Urset  l'aînée 
continuent  de  garder  leur  linge  sans  vouloir  le  remet- 
tre en  commun,  comme  il  en  avait  été  ci-devant  usé, 
et  comme  le  bureau   avait  aiuêtc  vei-balement  qu'il 
serait  prati(jué.  Lad.  supérieure  retirée,  la  sœur  Ilous- 
saye mandée  et  présente,  lecture  a  elle  donnée  du 
compte  ci-dessus  rendu  par  la  supérieure,  a  été   dit 
par  la  sœur  Floussaye  qu'elle  refuse  persévérement 
l'obédience  de  l'infirmerie  des  femmes  qui  lui   a   été 
proposée  par  sa  supérieure  ;  qu'elle  accepterait  néan- 
moins celle  de  l'apoibicairerie  si  fdle  Uii  élait  ofiéi-te; 
que,  quand  on  donne  la  retraite  à  quelqu'un,  on  ne  la 
donne  pas  pour  six  mois  ;   qu'elle  continue  d'occuper 
la  chambre  et  les  appartements  en   question  parce 
que  c'est  elle  qui  les  a  fait  arranger  à  ses  frais;  qu'elle 
les   quittera  volontiers  lorsqu'on   lui   proposera  un 
autre  appartement  et  qu'on    lui    remboursera   une 
partie  de  ce  qui  lui  en  a  coûté  ;   qu'il  est  vrai  qu'elle 
a  fait  enlever  et  transporter  bors  de  l'hôpital  la  croi- 
sée d'un  ciel  de  lit  pour  le  faire  i-accomnioder,  deux 
petits  orangers  qui  lui   ont  été   donnés  et  qu'elle  a 
prêtés  à  Yiel  pour  mettre  cà  son  reposoir,    un   secré- 
taire qu'elle  a  déposé  chez  Le  Bugle,  et  depuis  vendu 
DGlivres,  lequel  secrétaire  elle  a  fait  visiter  lors  de  sa 
sortie  de  l'hôpital  par  les  domestiques  chargés  de  le 
porter,  d'après  la  permission  qu'elle  on  avait  deman- 
dée à  la  supérieure,    que  ce   secrétaire  avait  été  par 
elle  acheté  avec  des  deniers  provenant  de  présents  de 
noce  qui  lui  avait  été  fait  par  led.  Le  Bugle:  que  pour 
tous  ces  objets   elle   convient  n'avoir  point  demandé 
l'agrément  de  l'aiministrateur,  persuadée  que  cela  ne 
le  regardait  point  ;  qu'en  ce  qui  touche  la  restitution 
de  son  linge  au  commun  pour  autant  qu'elle  en   est 
saisie,  elle  refuse  de  se  conformer  au  désir  du  bureau, 
jusqu'à  ce  que  la  remise   lui  ait  été  faite  de  son  acte 
de  réceptionaud.  bureaude  l'année  1751,  et  de  la  déli- 
bération qui  contient  la  présentation  de  son  compte 
et  des  pièces  justificatives,  le  tout  par  copie  collation- 
née  ;  que,  si.  le  3  janvier  précédent,  elle  a  mis  sons 


sa  signature    la  qualité     de     supérieure    et    dans 
d'autres  circonstances,    elle   n'a    pas  pour    cela  la 
prétention    d'être    regardée    pour    telle,    déclarant 
qu'elle  y  renonce  à   toujours,   ce  qu'elle   a   refusé 
signer,    lecture   faite,  quoique    de    ce    interpellée. 
—  Arrêté  que  Dcspauv  voudra  bien  user  de  sa  qualité 
de  supérieur  spirituel  de  la  maison  pour,  de  concert 
avec  la  supérieure,  faire  accepter  à  la  sœur  Iloussaye 
l'obédience  qui  lui  lui  a  été  indiquée,  le  changement 
d'appartementqui  pourra  convcniret  qui  lui  sera  indi- 
qué,r<?Tneltre  son  lingeencommun;  pareillementarrêté 
qu'elle  sera  tenue  de  rapportera  l'hôpital  lesd.  effets 
qu'elle  en  a  distraits,   autres  toutefois  que  le  secré- 
taire, pour  lequel  elle  sera  tenue  de  remettre  aux 
mains  de  l'administrateur  la  somme  de   90  livres, 
prix  déclaré  de  la  vente  ;  à  elle  enjoint  de  se  confor- 
mer à  ce  qui  lui  sera  prescrit  par  l'abbé  Despau.xetsa 
supérieure,  et  à  tout  ce  que  dessus,  au  plus  tard  dans 
troissemaines.  sous  peine  d'être  congédiée  del'hôpital; 
saufàêtre,  sur  la  conduite  qu'elle  tiendiaparla  suite, 
surle  rapport  qui  sera  faitpar  l'abbé  Despaux,  verbale- 
ment ou  par  écrit,  et  le  compte  qui  sera  rendu  par  la 
supérieure. arrêtédéfinitivemonts'ily  auralieuou  non 
de  mettre  à  exécution  lad.  peine,  le  bureau  ne  s'y  dé- 
terminanl  que  par  la  seule  considération  qu'il  ne  pe'Jt 
tolérer  plus   longtemps  l'indiscipline  et  l'insubordi- 
nation dont  lad.  sœur  Houssaye  donne  l'exemple    et 
fomente  dans  l 'hôpital,   ce  dont  lecture  a  été  présen- 
tement donnée  cà  la   sœur  Houssaye,  mandée  à  cet 
effet.  —  14  juillet.    L'abbé  Milet  a  déclaré  lui  avoir 
éié  dit  par  l'abbé   Despaux   que  la  sœur  Houssaye 
était  résolue  de  sortir  de  Ihôpital,    pourvu  que  l'ad- 
ministration lui  accordât  ce  qui  lui  appartient,  à  quoi 
led.  abbé  Despaux  a  répondu  qu'elle  devait  tout  at- 
tendre de  la  justice  et  de  la  sagesse  de  l'administra- 
tion,   après  lequel  récit    de   Tabbé   Milet,  la  sœur 
Lepinay,  supérieure,  ayant  été  mandée,  a  dit  que  la 
sœur  Houssaye  n'a  exécuté  aucune  des  choses  qui  lui 
avaient  été  prescrites  par  lad.   délibération  ;  la  sœur 
Houssaye,  ayant  été  ensuite  mandée,  a  comparu,  et 
après  avoir  fait  deux  pas  dans  l'appartement  où  le  bu- 
reau est  assemblé,   a  demandé  ce    qu'on   lui  vou- 
lait ;  il  lui  a  été  répondu  qu'elle  s'assît,  et  qu'où  allait 
le  lui  dire  ;sur  quoi,  et  sans  attendre  une  plus  ample 
explication,  elle   est  sortie   brusquement,  en   disant 
qu'au  bout  du  compte  elle  n'avait  rien  à  dire,  et  que, 
si  on  lui  voulait  quelque  chose,  on  pouvait  le  lui  faire 
signifier  :  sur  quoi  le  bureau   a   été  d'avis,  par   huit 
voix  contre  une,  que  lad.  Mi^ur.  vu    la  mauière  dont 
elle  se  conduit  envers  le  bureau,  euversles  supérieurs 
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ecclésiastiques  et  la  supérieure,  et  dans  les  diverses 
autres  circonstances  expliquées  dans  les  précédentes 
délibérations  et  dans  celle-ci,  doit  être  incessamment 
congédiée,  et  que,  pour  y  parvenir,  les  gens  du  Roi 
seront  suppliés  de  requérir  ce  qu'il  appartiendra,  le 
bureau  consentant  que  ce  qui  peut  être  dil  à  lad. 
sœur  Houssaye,  après  sa  sortie  ou  lors  d'icelle,  lui 
soit  accordé.  —  Lettre  y  relative  de  Despaux,  officiai 
et  vicaire  général  (Lisieux,  23  juillet  1782),  au  cha- 
pelain Milet:  la  s""  Houssaye  lui  a  dit  bien  voir 
qu'on  lui  cherchait  dispute  et  qu'on  voulait  la  faire 
sortir  de  la  maison,  qu'elle  était  résolue  de  se  retirer, 
mais  qu'elle  voulait  qu'on  lui  rendît  tout  ce  qui  lui 
appartenait  ;  il  lui  a  repond  a  qu'eu  égard  à  ses  dis- 
positions, le  parti  qu'elle  prenait  était  le  meilleur  :  il 
a  appris  avec  beaucoup  de  plaisir  que  le  bureau  avait 
pris  la  résolution  ferme  de  la  congéJier;  il  regarde 
cet  événement  comme  un  des  plus  avantageux  qui 
put  arriver  à  l'hôpital  ;  l'évêque  a  beaucoup  applaudi 
à  cet  arrêté,  et  le  confirme  de  son  autorité.  OfTre  à 
lad.  sœur  de  rembourser  ce  qu'elle  a  apporté  et  la 
somuiedont  l'hôpital  a  profité  provenant  de  ses  deniers, 
ou  l'inlérèt  au  denier  10  sa  vie  durant.  —  8  novem- 
bre. L'administrateur  ayant  représenté  que,  s'étant 
élevé  à  la  foire  de  la  Madeleine  dernière,  tenue  le 
mercredi,  selon  Tancien  usage,  une  diflicullé  de  la 
part  de  quelques  laboureurs  pour  le  paiement  du 
double  droit  de  havage,  dû.  ce  jour  el  le  suivant,  sui- 
vant les  titres  de  Ibôpilal  et  la  très  ancienne  pos- 
session, les  refusants  et  contrevenants,  qui  exécutèrent 
une  sorte  de  révolte  sous  la  halle,  furent  traduits  à  la 
requête  dud.  administrateur  à  la  police  dud.  jour  par 
voie  de  haro,  et  qu'après  plaidoirie  est  intervenue 
sentence  le  même  jour  favorable  à  l'hôpital,  dont  lec- 
ture a  été  présentement  donnée  ;  et,  comme  les  parti- 
culiers condamnes  ont  interjeté  appel  de  lad.  sen- 
tence, du  2i  juillet,  par  ex])loit  du  25,  on  décide  de 
poursuivre  au  Parlement  l'exécutionde  lad.  sentence. 
—  22  décembre.  Aumône  parrévêque  de  Lisieux  de 
1.000  livres,  employées  ii  la  bâtisse  de  l'emplacement 
(]ui  existe  entre  la  manufacture  el  le  bâtiment  de  la 
porte,  afin  d'y  construire  un  prolongement  de  salle 
de  manufacture,  des  cbambrcs  el  un  grenier  à  blé. 

178.'5.  Aveu  rendu  par  l'administrateur  à  M.  de 
Grandmaison  pour  son  fief  du  Dois-Baril. —  L'abbé 
Milet,  diiecli'ur  de  la  manufacture,  ayant  représenté 
qu'il  s'introduit  un  abus  essentiel  préjudiciable  à  la 
maison  el  notamment  au  soutien  el  à  l'enlrctien  delà 
manufaclure,  consistant  en  ce  (jue  les  enfants  en  étal 
de  travailler  et  occupes  aux  dilTércnts  ouvrages  de  la 


manufaclure,  alliciés  sans  doute  par  les  mauvais 
conseils  de  personnes  qui  en  désireraient  la  destruc- 
tion ou  au  moins  le  dépérissement,  se  donnent  la 
licence  de  quitter  la  maison  sans  congé  ui  permission 
du  bureau,  pour  se  retirer  on  ne  sait  où,  mais  proba- 
blement pour  aller  Iravailler  ailleurs  chez  des  manu- 
facturiers qui  en  cela  contieviennent  en  les  recevant 
aux  dispositions  des  règlements  de  l'hôpital  et  de 
ceux  concernant  les  manufactures  en  général  ;  si  on 
tolère  cet  abus,  la  manufacture  sera  exposée  d'un 
moment  à  l'autre  à  éprouver  des  interruptions  de 
travail  très  préjudiciables:  tous  ceux  qui  ont  reçu  les 
enfants  pauvre^,  orphelins  ou  bâtards,  et  générale- 
ment tous  ouvriers  reçus  à  l'hôpital,  ou  loués  pour 
y  Iravailler  à  la  manufacture  des  frocs,  sortis  sans 
congé  du  bureau,  seront  traduits  au  siège  de  police 
pour  être  condamnés  à  renvoyer  lesd.  enfants  ou 
ouvriers  avec  dommages  et  inlérêls,  amende,  dépens 
et  autres  peines  au  cas  appaitenanl,  el,  quand  bien 
même  lesd.  enfants  se  seraient  retirés  chez  leurs 
pèresel  mères, ceux-ci  seront  également  assignés  pour 
leur  faire  imimer  les  défenses  au  cas  appartenant,  à 
cause  de  lad.  défense  de  corlir  sans  congé.  —  L'ad- 
ministrateur a  observé  qu'il  pourrait  êlre  avantageux 
de  mettre  des  chaises  dans  la  nef  de  !a  chapelle,  en 
ôtanl  les  bancs  qui  peuvent  y  ê.re,  et  d'eu  atlermcr  le 
produit  en  fixant  le  prix  ainsi  qu'on  a  coutume  du 
faire  dans  toutes  les  autres  églises  de  la  ville  :  adopté; 
il  sera  payé  pour  chaque  chaise,  à  chaque  messe 
ou  oflice,  les  fêtes  el  dimanches  el  saluls  do 
toute  l'année,  trois  deniers,  et  le  double  les  jours 
S'-Rémy  et  le  second  vendredi  d'après  la  S'-Sacre- 
menl,  principale  fêle  du  Sacré-Cœur;  bail  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  devant  notaire,  du 
privilège  exclusif  desd.  chaises.  —  30  livres  de  giali- 
licalion  annuelle  à  Robert-Léon  Therriboul,  maîlro 
en  l'art  de  chirurgie  et  lieutenant  du  premier  chirur- 
gien du  Hoi  à  Orbec,  attaché  au  service  de  l'hôpital. 
1784.  Protestations  de  liardel,  curé  d'Orbec,  contre 
le  chapelain  .Milet,  qui  fuit  à  sa  messe  le  prône  com- 
me dans  les  paroisses,  chose  nouvelle,  puisque  an- 
ciennement le  cliapelain  ne  donnait  ses  instructions 
aux  sœurs  et  aux  pauvres  quedansle  réfectoire:  réponse 
du  chapelain  (juil  ne  se  croit  nullement  subordonné 
au  bureau  en  ce  qui  concerne  le  spirituel,  que  sou 
seul  supérieur  est  l'évêque  île  Lisieux,  ilonl  il  licnl 
ses  pouvoirs  ;  réplique  du  curé  que  l'église  a  fait  ces- 
ser les  scandaleuses  querelles  qu'avaient  occasionnées 
les  ordres  mendiants  et  aulrcs  qui  faisaient  déserter 
les  églises  paroissiales  pour  faire  venir  les  peuples 
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dans  leurs  or;'.loires,  sous  prélexle  de  dévotion,  etc.  ; 
soumission  du  chapelain,  qui  i-appelle  qu'en    1782  le 
bureau    lui  accorda    la   lil>orlé    de  faire  faire  k  ses 
frais  une  chapelle  évangéliquc  dans   le  chœur  de   la 
chapelle.  —  S'est  jjrésenté  Petit  du  Longprey  le  père, 
bourgeois  d'Orbec,  lequel,  en  conséquence  des  titres 
qu'il  prétend  lui  donner  le  droit  de  présenter  cl  faire 
recevoir  à  l'hôpital  de  trois  ans  en  trois  ans  un  garçon 
ou  une  fille  pauvre  pour  lui  faire  apprendre  à  lire  et 
à  écrire,  et  ensuite  un  métiei-,  a  demandé  qu'il  plaise 
au  bui-eau  de  délibérer  conjointement  avec  lui   à  cet 
égard  en  pi-enant  en  considération  que  celte  charge 
n'a  point  dio  jusqu'à  présent  acquittée  avec  exactitude, 
sur  quoi  le  bureau   s'est  fait   représenter  et  a  fait 
douiier  lecture  du  contrat  passé  devant  les   notaires 
d'Orbec  le  23  février  1710,  portant  donation  de  la  part 
de   Marin    Petit,   bourgeois   d'Orbec,   de    lOi   livres 
11  sols  11  deniers  de  rente  à  l'hôpital,   à.   charge  de 
faire  apprendre  un  métier  à  un  des  pauvres  qui  aura 
demeuré  et  travaillé  dans   l'hôpital    l'espace   de   six 
années,  en  préférant  toutefois  un  des  parents  du  dona- 
teur, quand  bien  même  il  n'y  aurait  pas  demeuré  pen- 
dant led.  temps,  et  cela  de- trois  ans  en  trois  ans,  et 
d'employer  jusqu'à  la  concurrence  de  la  somme  de 
<S0  livres  prise  sur  la  troisième  année  de   lad.  rente, 
sous  condition  que,  si  le  garçon  on   la  fille   décède 
avant  d'apprendre  son    métier,    le   revenu   des    trois 
années  restera  entièrement  au  profit  de  l'hôpital  ;  sera 
(porte  led.  contrat)   le   choix  de  ce  pauvre   fait  à  la 
pluralité  des   voix  par  le  curé  d'Orbec,  l'administra- 
teur en  charge,  un  des  plus  proches  parents  du  dona- 
teur et  les  deux  premiers  directeurs,  l'un  ecclésicàs- 
lique   et   l'autre  laïc,   de    ceux  nommés  et  choisis 
à  chaque  administration  ;   il   est   aussi   slipulô  que 
le    pauvre   orphelin    ou     orpheline  sera     préféré   à 
tout   autre    pauvre,   à   l'exception  du  pauvre  parent 
du  donateur,  qui  sera  toujours  préféré,  après  les  trois 
années  de  résidence  dans  l'hôpital,    pendant   lequel 
temps  celui  qui  sera  choisi  et  élu  apprendra  cà  lire  et 
à  écrire,  en   travaillant  néanmoins  comme  les  autres 
pauvres,  à  charge  aussi  par  l'hôpital  de  faire  dire  et 
célébrei-,  tous   les   ans  et  à  perpétuité,    une    messe 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  le  jour  du  décès   du 
donateur,    et   par  le  pauvre  choisi  de  dire  une  fois 
le  mois,  pendant   ses    trois   années,   les    sept  psau- 
mes de  la   pénitence    ou    son  chapelet  au  milieu  du 
chrrur  de  la  chipelle  pondant  la  messe  des  pauvres,  le 
premier  lundi  de  chaque  mois,   et  sera  la  messe    re- 
commandée par  le  chapelain  le  dimanche   précédant 
le  jour  qu'elle  sera  célébrée,  avec  le  libéra,  d'j  profan- 


ais et  aspersion  d'eau  bénite.  Décide  que  led.   contrat 
sera    dorénavant  exécuté    avec  exactitude,   etc.    — 
Nomination,  comme  députés   pour  l'admission  pro- 
visoire des  pauvres  dans  l'hôpital  dans  les  cas  qui  ne 
souflrent  point  de  retard,  de  Vitrouil  de  LaGrandière 
et  Dilauncy.  qui,  avec  M.  de   Rély,  administrateur, 
donneront  les  billets  d'admission  provisoire  ;  en  cas 
de  partage  d'opinions  entre  eux,  le  consenlement   de 
deux  suffira,  ce  qui  aura  également  lieu  en  cas  d'ab- 
sence de  l'un   des   trois.  —  GO  1.  par  an  aud.  Therri- 
boul,  attendu  qu'il  serait   impossible,  ou  au   moins 
très  difficile  de   trouver   un  chirurgien  donnant  sco 
soins  gratuitement  aux   pauvres   de  l'hôpital.  —  Sur 
l'avertissement  que  feu  la  demoiselle  Pointel,  qui  te- 
nait les  petites  écoles  dans  cette  ville,  a  fait  un  testa- 
ment dans  lequel  il  doit   y  avoir  un  legs  particulier 
en  faveur  des  pauvres  d'Orbec,    que  ce  testament  est 
aux  mains  de  I^etil  fils,  échevin,  e.\écuteur  testamen- 
taire, arrêté,  d'après  une  disposition  des   lettres  pa- 
tentes pour  l'établissement  de   l'hôpital,  donnant  au 
bureau  le  droit  de  revendiquer  pour  les  pauvres  tous 
les  dons  et  legs  faits  aux  pauvres  en  termes  généraux 
d'Orbec,  qu'il  sera  fait  une  démarche  vis-à-vis  dud. 
Petit  pour  lui  demander  à   l'amiable  communication 
manuelle  dud.    testament,    avec   autorisation,   dans 
le  cas  de  lefus  dud.   Petit  ou  de   tous  autres,  de   leur 
former  action  et  faire  toutes  diligences  néces.^aires  en 
pareil  cas  pour  les   contraindre  à   communiquer  au 
bureau   le  testament^   pour,  après   lad.    communica- 
tion, soit  volontaire    soit  forcée,  en   être  référé   par 
l'administrateur  au  bureau  pour  par  lui  être  pris  tel 
parti   qu'il  trouvera   convenable.  —  La  supérieure  a 
représenté  au   bureau  qu'il   y   eut   la  veille  quinze 
jours,  Fournel,  vicomte  dU'Sap,  lui  a  représenté  qu'il 
avait  depuis  huit  jours   chez  lui  Pierre    La  Forest. 
d'Alençon,  paroisse  S'-Léonard,  âgé  déplus  de  20ans. 
qui  était  destiné  à  le  servir  en  qualité  de  domestique, 
mais  qu'il  n'avait  pu  lui  rendre    aucun  service   parce 
qu'il  avait  été  toujours  malade  ;  pour  quoi  il  la  priait 
de  trouver  bon  qu'il  le  lui  envoyât  pour  en  avoir  soin 
cà   l'hôpital  ;  qu'elle  n'y  consentit  pas   et  lui  déclara 
qu'elle  n'avait  pas  d'ailleurs  qualité  pour  le  recevoir 
par  elle-même  ;  que  cependant,  sans  avoir  égard  cà  sa 
réponse,  led.  Fournet  a  jugécà  propos  d'envoyer  ce 
particulier  sur  un   cheval,  le  lendemain   dimanche 
après  midi  ;  qu'arrivé  cà  la  porte   de  l'hôpital,  le  con- 
ducteur sonna,  et.  la  porte  ayant  été  ouverte,  led.  ma- 
lade fut  aussitôt  introduit  pour  demander  &   parler  à 
la  supérieure  ;  que,  pendant  qu'on  allait  la  chercher 
et  qu'elle  conf<>ra  avec  lui  sur  la  cause  de  son  entrée. 
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le  conducleurs'en  alla  el  laissaled.  malade  dans  1  hô- 
pital, ayant  la  fièvre  ;  que,  par  humanilé,  elle  ne  crul 
pas  devoir  le  raeltre  à  la  porte,  quoique  les  directeurs 
préposés  pour  les  admissions  provisoires  n'eussent 
pas  donné  d'agrément,  el  qu'elle  en  passe  aujourd'hui 
la  déclaration,  en  observant  que  cet  homme  est  en- 
core malade  et  hors  d'étal  d'être  congédié.  Arrêté 
que  led.  La  Forest  sera  mis  hors  de  l'iiôpilal  le  plutôt 
qn'il  sera  possible,  sauf  les  actions  de  l'hôpital  contre 
led.  Fournel  pour  le  remboursement  de  la  dépense 
que  le  séjour  dud.  particulier  y  aura  causée  :  le  bureau 
a  prévenu  la  supérieure  de  faire  veiller  exaclement  à 
la  garde  de  la  porte  et  d'en  congédier  tous  malades, 
pauvres  ou  autres,  qui  ne  seraient  pas  porteurs  de 
billets  de  permission  des  directeurs  pour  ce  nommés, 
rinstilution  de  l'hôpital  n'étant  pas  pour  recevoir  in- 
distinctement tous  pauvres  et  malades  de  qnehjues 
lieux  qu'ils  soient,  mais  seulement  ceux  de  la  ville  el 
paroisse  d'Orbec,  ou  ceux  qui  y  ont  droit  par  litres. 
1784.  Mémoire  sur  l'hôpital  demandé  par  le  subdé- 
légué au  nom  du  ministre:  conférence  le  14  octobre 
entre  le  subdélégué.  Courtin  aîné,  et  le  curé, députés 
du  bureau;  Courtin,  maire,  vu  ses  occupations, 
n'ayant  pu  travailler  à  la  réponse  aux  demandes  du 
subdélégué,  le  travail  a  clé  fait  par  le  curé  Bardel  et 
M.  de  Rély,  administrateur:  approbation.  —  178G. 
Traité  concernant  l'habillement  des  enfants  exposés. 

1787.  Courtin,  maire,  considérant  que  les  difTi- 
cullés  qui  ont  empêché  jusqu'à  ce  jour  la  nominatioi: 
d'un  administrateur  receveur,  pourraient  préjudicier 
M.  de  Rély,  administrateur  actuel,  en  [irolongeanl  sa 
gestion  au-delà  du  terme  de  Pâques  prochain  jus- 
qu'auquel  il  a  bien  voulu  consentir  à  gérer,  et  qu'il 
est  urgent  que  les  biens  et  revenus  de  l'hôpilal  ne 
restent  pas  sans  receveur,  a  proposé,  pour  le  bien  des 
pauvres,  de  se  charger,  s'il  est  agréé  par  le  bureau, 
et  si  personne  ne  se  présente,  de  faire  lad.  recolle, 
comme  administrateur  provisoire,  jusqu'au  l"  janvier 
suivant:  acceptalion  jusqu'aud.  terme  el  invitation  à 
consentir  à  être  chargé  de  lad.^  administration  jus- 
qu'au l*""  janvier  1700.  sons  condition  loulefois  que, 
pour  subvenir  à  ses  embarras  el  lui  procurer  autant 
que  possible  la  liberté  qu'il  semble  désirer,  il  sera 
pourvu  dans  led.  intervalle  à  lui  donner  un  succes- 
seur, dans  le  cas  où  il  serait  trouvé  une  personne  de 
bonne  volonlé  el  sulTtsammcnl  convenable  voulant 
bien  se  charger  de  lad.  administration.  —  .\i«rès  avoir 
entendu  Vitroiiil  de  La  Grandiêre  et  Péricr,  précé- 
demment chargés  de  faire  les  vénflralions  nécessaires 
relalivemcnl  aux  habillements  des   cnfanls  exposés, 


le  bureau  a  été  d'avis  unanime  que  l'administrateur 
fera  une  réponse  à  Gamard,  portant  que  l'adminislra- 
tion  de  l'hôpital  n'a  jamais  eu  pour  but  de  se  procurer 
un  bénéfice  irrégulier  sur  les  habillements  desd.  en- 
fants, qu'elle  serait  trop  heureuse  si  elle  ppuvait  se 
décharger,  si  ce  n'est  de  la  totalité^  au  moins  de  la  ma- 
jeure partie  des  pertes  auxquelles  leur  charge  expose; 
qu'elle  verrait  avec  la  plus  grande  satisfaction  arriver 
le  moment  où  elle  serait  débarrassée  entièrement  de 
ce  fardeau  :  que  les  habillements  fournis  par  Fresnayc 
sont  assurément  très  insuffisants,  et  même  pour  la 
plupart  incapables  de  servir  par  leur  petitesse  et  par 
leur  mauvaise  qualité,  au  point  qu'aucune  des  nour- 
rices ne  veut  les  accepter,  et  que  la  maison  est  obligée 
de  leur  en  fournil-  d'autres,  ce  qui  la  constitue  dans 
de  grandes  dépenses  sans  pouvoir  lirer  de  profit  des 
fournitures  de  Fresnaye  :  qu'en  conséquence  l'admi- 
nislralion  de  Monsieur  sera  de  nouveau  suppliée  de 
fournir  en  argent  à  l'hôpital  40  sols  par  mois  comme 
par  le  passé,  ou  au  moins  une  somme  par  an  égale  ii 
celle  qui  est  payée  à  Fresnaye,  lequel  serait  dispensé 
de  faire  des  fournitures  aud.  hôpital  :  que  le  bureau, 
en  faisant  cette  dernière  proposition,  ne  cherche  qu'à 
diminuer  sa  perle;  que  ses  revenus  ne  sont  pas  suffi- 
sants pour  subvenir  à  la  charge  desd.  enfants,  abso- 
lument étrangère  à  son  instilution;  que  les  commen- 
cements de  ces  perles  lui  font  voir  qu'elles  ne  feront 
que  s'accroître  au-dessus  de  ses  forces,  et  que,  s'il  ne 
lui  était  pourvu  conformément  à  sa  demande,  ou  se 
trouverait  absolument   hors   d'état  de    recevoir  ces 
enfants.  —  L'administration  de  l'hôpital  ne  peut  se 
charger  sans  inconvénient,  et  sans  blesser  lesinléréls 
de  ses  pauvres,  de  fournir  les  habillements  des  en- 
fants exposés,  au  prix  de  IG  livres  10  sols,  la  maison 
aurait  été  en  perle  de  s'en  charger  pour  19  livres 
10  sols,  et,  si  U  bureau  a  bien  voulu  passer  ci-devant 
quelque  consentement  à  cet  égard,  c'aélé  par  respect 
pour  Monsieur  et  pour  donner  au  prince  des  preuves 
de  son  dévouement  ;  mais,  puisque  radminislration 
de  Monsieur  tient  à  n'olTrir  que  la  première  somme, 
l'administrateur  fera  une  réponse  au  nom  du  bureau 
conforme  à  la  résolution  ci-dessus,  et  suppliera  défini- 
tivement l'administration  de  Monsieur  de  débarrasser 
l'hôpital  de  la  charge  des  enfants  exposés  pour  1  ave- 
nir, attendu  qu'elle  est  étrangère  à  sou  institution, 
qui  est  sous  le  titre  d'hôpilal  des  pauvres  renfermés 
de  la  ville  d'Orbec  ;  que  l'arn'l  en  Conseil   d'Etal  de 
janvier  1779  portant  défense  aux  voitnriers  de  porter 
à  Paris  les  enfants  ahaudonués.  Muf  à  les  porter  h. 
,   l'hôpital  d'enfants  trouvés  le  plus  prochain  ou  à  celui 
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(le  la  généralilé  désigné  pour  ce  genre  de  secours, 
ne  comprend  point  dans  sa  disposition  riiôpital 
d'Orbec,  (|ni  n'est  point  liôpiîal  fondé  pour  les  en- 
fants trouvés  du  bailliage,  encore  nioin?  pour  les 
enfants  trouvés  de  la  généralilé  ;  que  c'est  un  motif 
semblable  qui  a  fait  décharger  l'hôpital  de  Vimoutiers 
d'une  pareille  charge,  et  que,  les  enfants  exposés  étant 
reçus  dans  les  hôpitaux  de  Lisieux  et  de  Dernay, 
ceux  (ju"on  aurait  pu  destiner  à  l'avenir  pour  celui 
d'Orbec  [courront  y  être  portes  ou  envoyés.  l'admi- 
nistrai ion  de  Monsieur  étant  même  suppliée  de  dcbai-- 
rasser  l'hôpital  d'Orbec,  non  sculeuieut  de  l'habille- 
ment mais  même  de  la  nourriture  et  garde  des  enfanîs 
qui  composeut  les  états  actuels  au  compte  de  Mou- 
sieur,  et  de  les  renvoyer  à  la  charge  et  garde  des 
autres  hôpitaux.  —  l'''"  nov.  Proposition  de  réduire 
les  enfants  de  la  maison  à  boire  de  l'eau  pour  éviter 
la  dépense  du  cidre,  qui,  si  elle  était  faite  comme  par 
le  passé,  excéderait  de  beaucoup  les  revenus  de  l'hô- 
pital, vu  qu'il  s'en  dépense  annuellement  [tins  de  50 
tonneaux  :  36  personnes  mises  à  la  boisson  à  l'eau, 
vu  l'exlrôme  cherté  du  cidre  ;  parmi  les  autres  per- 
sonnes résidant  à  l'hôpital,  la  supérieure  est  invitée 
à  vérifier  s'il  n'y  en  aurait  pas  d'autres  dans  le  cas 
d'être  mises  à  l'eau,  ou  au  moins  réduites  à  une  très 
petite  quantité  de  la  boisson  qui  sera  faite  :  pour  les 
personnes  autres  que  les  sœurs  et  le  chapelain,  dont 
les  intérêts  pour  la  maison  sont  connus,  et  qui.  par 
cette  raison,  sont  présumées  ne  prendre  que  leui-s 
besoins,  il  ne  sera  fourni  qu'un  pot  au  plus  à  ceux  à 
qui  il  était  d'usage  d'en  fournir  3  pintes  par  jour, 
etc.  —  L'abbé  Milct  a  observé  que  Périer,  économe, 
ayant  été  chargé  de  faire  l'achat  d'environ  -iOO  bois- 
seaux de  pommes  pour  former  25  tonneaux  de  bois- 
son, lesquels,  d'après  la  moindre  évaluation,  donne- 
raient une  somme  de  1.200  livres  sans  compter  les 
trais  de  brassage  et  d'entrée  ;  que,  cette  provision 
n'étant  point  encore  faite,  il  croirait  possible  de  dimi- 
nuer cette  dépense  en  fournissant  du  vin  à  une  partie 
des  personnes  auxquelles  il  devait  être  fourni  des 
petits  cidres  en  suivant  l'ordre  qu'il  va  proposer:  sur 
80  personnes  qui  sont  à  la  maison,  37  ont  été  mises 
à  l'eau  par  lad.  délibération,  il  ne  reste  que  Ï3  per- 
sonnes à  (jui  il  faut  fournir  habiluellcment  du  cidre, 
i  sans  compter  les  journaliers  et  autres  extraordinaires; 
I  c'est  pour  ces  personnes  que  rapprovisionnement 
[  pendant  un  an,  qui  coûtera  1.400  ou  1.500  livres,  a 
[  été  autorisé;  maissi,  au  lieu  de  leur  foui-nir  des  cidi'es 
[  qui  reviendront  aud.  [.rix,  on  s'abonnait  pendant  un 
an  avec  neuf  ouvriers  en  leur  payant  G  sols  G  deniers 


par  chacun  des  jours  où  on  leur  fournissait  la  bonne 
chère  et  le  cidre,  à  condition  qu'ils  déchargeraient  la 
maison  de  cette  dépense  en  se  noairissaut,  et  .«i  des 
34  personnes  restantes  on  en  ôtait  D,  y  dénommées, 
pour  mettre  au  cidre  à  une  pinte  ou  un  pot  par  jour, 
leur  provision  d'un  an  se  trouverait  et  au  delà  dans 
la  boisson  de  cidre  encore  actuellement  en  cave, 
et  le  surplus,  où  l'on  pourrait  mettre  encore  nu  peu 
d'eau,  subviendrait,  sinon  à  la  totalité,  du  moins  en 
majeure  paitie  à  la  boisson  des  lessiviers  et  autres 
journaliers,  alors  il  n'y  aurait  plus  à  fournir  de  vin 
qu'à  24  personnes,  dont  ladépense  poun-ait  être  réglée 
en  vins  de  Bordeaux  revenant  à  environ  12  s.  le  pol, 
à  laison  d'un  pot  chacun  pour  14  personnes,  sœurs, 
chapelain,  et  autres  qui  seraient  à  leur  ordinaire, 
lequel  pot  serait  pour  8  jours,  et  les  dix  autres  per- 
sonnes à  une  bouteille  par  semaine  chacun,  ce  qui 
peut  être  évalué  à  une  dépense  de  GOO  livres  au  plus, 
et,  quand  on  ajouterait  100  ou  200  livres  devins  de 
pareille  qualité  à  acheter  pour  des  extraordinaires  non 
calculés,  il  y  aurait  encore  du  bénéfice:  accepté 

1788.  l"  janvier.  Représentations  de  Courlin, 
maire,  administrateur  de  l'hôpital,  qu'il  a  été  annoncé 
aux  prônes  que  les  directeurs  nés  anciens  et  actuels, 
et  toutes  personnes  ayant  droit  de  se  présenter  aux 
assemblées  généralesconcernantrhôpital,sont  averties 
de  se  trouver  led.  jour,  au  bureau  de  l'hôpital,  pour 
nommer  de  nouveaux  directeurs  ou  continuer  les  an- 
ciens à  léganl  des  personnes  dont  le  temps  pourra  se 
trouver  expiré,  y  délibérer  sur  l'élection  de  la  supé- 
rieure ou  la  continuation  de  l'ancienne,  et  surles  au- 
tres objets  qui  pourraient  être  proposés  concernant 
l'intérêt  de  l'hôpital  et  au  son  de  la  cloche,  sur  quoi 
il  a  été  par  le  plus  grand  nombre  obseivé  que  les  an- 
nonces faites  aux  prônes  ne  sont  pas  conformes  à 
colles  qu'il  était  d'usage  de  faire  en  pareil  cas,  en  ce 
qu'elles  semblent  appeler  à  la  présente  délibération 
d'autres  personnes  que  les  directeurs  nés.  anciens  et 
actuels  ;  qu'elles  tendent  cà  faire  paraître  une  difficulté 
qui  fut  agitée  lors  de  la  délibération  du  7  janvier 
1787,  qui  tendrait  à  attirer  à  lad.  délibération  les  ha- 
bitants notables  en  général  de  la  paroisse  d'Orbec, 
qu'ils  croyaient  abandonnées;  en  conséquencede  quoi 
ifa  été,  à  l'exception  de  MM.  d'Hacqueville,  Courtiu. 
maire,  et  Bellière,  échevin,  par  avis  de  tous  les  autres 
délibérants,  délibéré  que  lad.  convocation  des  nota- 
bles habitants  de  la  paroisse  n'aurait  point  du  être 
faite,  contre  lequel  délibéré  les  opinants  au  contraire 
ont  persisté  aux  motifs  qu'ils  en  ont  déduits,  pour 
quoi  tous   se  sont  réunis,    à  l'exception  de  Courtiu. 
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maire,  à  arrêter  que  la  question   sera  incessamment 
consultée,  tant  sur  les  motifs  consignés  dans  la  déli- 
bération du  7  janvier    1787   que   sur   ceux  qui  sont 
conteniis  aux  momoires  qu'en  ont  dressés  MM.  d'Hac- 
queville  et  Dumoncel  et  ont  été  déposés  aux  archives, 
'.;t  sur  tous  autres  que  le   député  croira  à  propos  d'y 
(iuiployer,    même  sur  les   nouvelles  réflexions   que 
Gourlin  est  prié  de  donner  ;  Dumoncel  est  député  à 
cetelTet  pour  procurer  à  l'adminislralion  pourPâques 
l)rochain,  s'il  est  possible,  la  consultation  de  Bréant, 
I.e  Bourgeois  de  BcUeville  et   Piémont  ;  décidé  que 
1  ul.  délibération  du  7janvie:-  1787  sera  suivie.—  Sur 
une  retenue  de  66  livres   13  sols  4   deniers   faite   par 
Kleury.  contrôleur  des  actes  d'Orbec,  sur   le  tiers  re- 
venant à  l'hôpital  dans  deux  amendes  pour  cause   de 
J3U  pavées  eu  ses  mains  par    Le   Tellier   et  Rabault, 
.  haque   amende  donnant   pour   le   tiers   333    livres 
0  sols  8  deniers,   ce   qui  fait    qu'il  devait  revenir  à 
rhôpital  666  livres  13  sols  4   deniers,  mais  dont  l'ad- 
ininistraleur  n'a  reçu  que  600,  parce  que  led.  Fleury 
.1  prétendu  garder  66  livres  13  sols  4  deniers  pour  son 
ilroit  de  recette,  contre  lariuelle  retenue  l'administra- 
t3ur  a  protesté,  n'ayant  connu  aucune  loi  qui  autorise 
lid.  retenue  (en  marge:  rien   à   faire,  rayi').  —  Ile- 
iiucle  à  l'intendant  dWlençon  contre  led.   Fleury,  re- 
ceveur des  amendes  de  police  de  Monsieur,  à  fin   de 
r^siiiution  ;  les  dés   confisqués,    brûlés,   et  une    des 
montres  saisies  vendue  à  l'encan.  —  Héceplion  de  la 
femme  de  Fortin,  dentiste  d'Orbcc,  malade  et  pauvre. 
—  .-M'égard  des  papiers  inutiles,  non  détaillés  dans  le 
premier  état  et  renfermés  dans   l'armoire  préié..*   par 
Milet,  Asselin  et  Vosnin-,  procureurs,  ont  été  députés 
(le  leur  consentemonl    pour,  avec   l'abbé  Milet,  tra- 
vailler à  leur  commodité,    le   plutôt  qu'ils  pourront, 
à  l'examen,  triage  et  état  desd.  papit-rs.   —    I/admi- 
nistrateur  a  observé  qu'il  a  oui  dire  qu'il  a  été  exposé 
dans  le   cour^j  de  la  semaine    un  enfant  à  Ihôpilal, 
<lont  il  ignore  le  sexe  et  les  noms,  s'il  en  a  de  connus, 
déclarant  qu'il  ne  lui  a  été  remis  par  personne  dénote 
relalivc   and.  enfant,  ni   procès-verbal    à  cet  égard, 
sur  (juoi  la  supérieure   et   la   pocur   Loisel  ayant  été 
mandées,  elles  ont  dit  qu'il   a   été   olfectivemenl  ap- 
[)orté  dans  l'église,  le  vendredi    précédent,  un   enfant 
dans  les  langes  duqucd  a  été  trouvée  la  note  suivantix 
L'enfant  est  nécl  baptisé  dudix  de  ce  mois,  est  nommé 
.Mario-TliérèsP.  a  pour  parrain  Félix  Dossin   et  pour 
marraine   Marie-Th.'rèse    Bihorcl  ;    vous   aurez    la 
bouté  de  l'enregistrer   en    cas  de   recherche  de  l'en- 
f  lut  ;  que  Costard,  huissier,  a  été  reijuis  de  dresser 
procès-verbal  de  lad.    cxpo-«ilion    et   est   venu    à   cet 


effet  ;   qu'elles  ignorent    si   led.    procès -verbal    est 
dressé  ou  non.  mais  que  depuis  lad.   sœur   Loisel  a 
reçu  une  lettre  de  Bernardel,  curé  de  Tordouet,  por- 
tant qu'il  est  très  vrai  que,  le  iO  dud.  mois,   il  a  été 
apporté  à  l'église  une  fille  née  d'une  femme  ou   fille 
qui  est  accouchée  chez  Dossin,  chirurgien,  qui  a   été 
baptisée,  et  tenue  sur  les  fonds  de  baptême,  par  Félix 
Dossin,  fils  du  chirurgien,  et  Thérèse   Bihorel  ;  on  a 
refusé,  porte  la  lettre,  de  nous  dire  le  nom  delà  mère  ; 
nous  ne  sommes  pas  plus  instruits  de  celui  du  père  ; 
led.  Dossin  a  l'usage  d'attirer  ces  sortes  de  filles  chez 
lui,  et  voilà  déjà   plusieurs  enfants  que  nous  bapti- 
sons sans   savoir  ce   qu'ils  deviennent  ;   au  moins 
celui-là  n'est  pas  perdu,  puisqu'il  est  chez  vous  ;  les- 
quels billet  et  lettre  ont  été  cotés  par  le  secrétaire  et 
remis  à  lad.  focur  Loisel  pour  Cire  joints  et  annexés 
au  procès-verbal  de  Costard,  fait  ou  à  faire,  et  remis 
au   procureur   du  Roi:   l'administrateur  autorisé  à 
employer  led.  enfant  au   compte  de    Monsieur.  — 
Donation  d'ornements  d'église  par  Hébert,  supérieur 
général  de  la  congrégation  des  Eudistes,  demeurant  à 
Paris. 

1789.    Projet  de   conslruciion   de   nouveaux   bâti- 
ments, les   principaux  étant   très   mauvais.   —  De- 
mande par  un  nourricier  de  Saint-Germain-la-Cara- 
pagnequ'on  reçoive  Louis-Gabriel. enfantexposéetmis 
en  nourrice  chez  lui,  attendu  qu'il  a  plus  de  7  aus  et 
qu'il  ne  veut  plus  en  demeurer  chargé,  la  somme  de  24 
livres  que  l'administration  provinciale  paie  aunutUe- 
ment  pour  les  enfants   cxpo.-^és  depuis  l'ftge  de  7  ans 
jusqu'à  12  étant  insuffisante,  et  surtout  dans  les  temps 
d'extrême  cherté  comme  à  présent  ;   acceptation  de 
mandat,  mais  sous  condition   que  lad.   acicptalion 
n'emportera  pas  obligation  de  la  part  de  l'hôpital  de 
rcsier  à  l'avenir  chargé  des  enfants  exposés  Agés  de 
plus  de  sept  ans,  et  qu'au  contraire    il  sera  fait   refus 
de  les  recevoir  à  l'avenir  ;   (\ue   même  ceux  qui  sont 
actuellement  dans  la  maison  seront  renvoyés  dans  le 
courant  de  l'année;   Vitrouil  prié  de  donner  au  nom 
du  bureau  un  mémoire  à  la  commis.^ion  intermédiaire 
de  l'assemblée  provinciale  de  la  Moyenne-Normandie 
et  du  Porche  pour  qu'il  soit  pourvu  au  sorldosd.  en- 
f.inis  exposés   ;\gés  de  plus  de  7  ans,  le  bureau  décla- 
rant (jne  les  motifs  du  [larti  qu'il  prend  à  cet  égard 
pour  n'en  pas  être  chargé  sont  le  titre  de  rétablisse- 
ment de  l'hôpital  de  cette  ville,  qui  n'est  point   pour 
la  réception  des  enfants  trouvés,   l'impossibilité  de 
subvenir  à  une  tellotharge  à  cause  de  la  mo.lioilé  des 
revenus  de  la  maison,  le  défaut  de  logement  sullisant 
pour  les  pauvres  et  autres  personnes  à  recevoir,  au- 
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très  que  lesd.  enfants,  le  très  mauvais  état  des  bâti- 
ments, dont  on  est  déjà  obligé  de  démolir  une  partie, 
et  dont  l'autre  menace  ruine  prochaine,  ce  qui  a 
donné  lieu  aux  délibérations  précédemment  prises  à 
cet  égard,  et  l'insufTisance  du  secours  de  24  livres  par 
an  accordé  seulement  de  7  à  12  ans  ;  il  sera  en  outre 
représenté  que  si  l'hôpilal  n'a  présentement  que 
12  enfants  exposés  âgés  de  plus  de  7  ans,  il  peut  en 
avoir  au  premier  instant  plus  de  20,  si  les  nourriciers 
([ui  sont  restés  chargés  de  plusieurs  étaient  autorisés 
à  les  ramener,  et  que,  dans  trois  ou  quatre  ans,  il 
pourrait  s'en  trouver  plus  de  50  de  l'âge  de  plus  de 
7  ans,  ce  qui  nécessiterait  de  bâtir  p^ir  augmentation 
exprès  pour  les  loger  et  d'avoir  une  adminislration 
particulière  très  coûteuse  pour  cet  oljjet.— "  Délibéra- 
tions du  1"  janvier  1790  au  l'-"'"  pluviôse  au  II.  — 
Lettres,  requêtes,  minutes  de  réponses,  intercalées: 
habillement  des  enfants  trouves,  etc. 


H.  Suppl.  1393.  —  E.  10.  (Rejîistrc.'' 
papier. 


Grand  format,  il  feuillets. 


i?SO-a79J>. —  «  [{egistre  pour  servira  porler  les 
apurements  des  comptes  de  MM.  les  administrateurs 
de  l'hôpital  d'Orbec.  >■  —  Délibérations  concernant 
les  comptes  des  fils  de  M.  de  S'-Mards,  Picot,  M.  de 
La  Morandière,  de  Rély,  Gourtin.  —  10  août  1780, 
examen  du  compte  présenté  le  1"  mai  1763  par  les 
héritiers  de  M.  de  S'-Mards,  administrateur.  Blanc  à 
partir  du  feuillet  13. 


H.  Suppl.  t3'J6.  —  E.  H.    Cahier.  1 
papier. 


Grand  format.  6  feuillets. 


1664.  —  «  Statuts  de  la  confrairie  de  Notre- 
Dame  de  Miséricorde  érigée  en  la  chapelle  Saint- 
Rémy  de  l'hôpital  d'Orbec,  en  l'année  1654  »,  lesd. 
^taluls  présentés  en  abrogation  des  anciens  et  ap. 
[)rouvés  par  l'évéque  de  Matignon  en  1664. 

11.  Su|)pl.  1397,  —  E.  12.  (Cahier.)  —  Moyen  format.  2-2  feuillets, 
parchemin. 

1930-1943.—  Règles  pour  l'hôpital  général 
d'Orbec  établi  en  la  chapelle  de  S'-Rémy  le  15  août 
1684,  tirées  en  partie  des  règlements  généraux  et 
particuliers  dud.  hôpital  et  en  partie  des  statuts  de 
l'hôpital  général  de  Lisieui,  imprimés  en  1709.  Ap- 
probation de  l'évéque  de  Lisieux  (1730).  Homologa- 
tion au  Parlement  (1743). 

Calvados.  —  Séhie  H  Supplémknt.  —  Tome  II. 


H.  .Suppl.  1.398.  —  E.  13.  fCahier  )  —  Moyen  format,  22  feuillets, 
papier. 

IÎ30.  —  Copie  desd.  règles  E.  12. 

H.  Suppl.  1399.  -  E.  1 1.  (Liasse.)  -  131  pièces,  papier. 

I603-i7fio.  —  Lettres  adressées  aux  adminis- 
trateurs, à  Landry,  procureur  :  par  M.  de  Levignen, 
intendant  d'Alençon,  Du  Iloulley  de  Firfol,  M~«  de 
Bougy,  de  Yatimesnil,  Rolliu,  greffier  du  bureau  de 
la  liquidation  des  dettes  de  l'État,  à  Paris, etc., concer- 
nant la  réunion  des  maladreriei?,  l'affaire  Le  Cesne, 
les  procès  de  l'hôpital,  entre  autres  contre   le  fermier 
de  la  Ferté-Fresnel,  l'aumône  du  Roi  et  les  secours  à 
accorder  à  l'hôpital,  les  rentes  sur  le  domaine,  sur  la 
terre  de  Ghaumont,  le  legs  de  2.000  livres  par  M.   de 
Brancas,  évêque  de  Lisieux,  les  paiements  des  jour- 
nées de  soldats  malades  et  des  dépenses  des  enfants 
exposés,  le   timbrage  du  registre   des  délibérations, 
etc.  :    -    par   Mézeray,  pour  confection  de   timbres 
(Rouen,  1729)  ;  —  par  M.  de  Bailleul,  concernant  le 
refus  de  la  quittance  informe  des  sœurs  de  l'hôpital 
d'Orbec,  non  légalisée  par  l'évéque,  et,  sur  représen- 
tations au  trésorier    que   l'évéque  fait  scrupule  de 
celte  légalisation,  les  sœurs  de  l'hôpital  d'Orbec  n'é- 
tant pas  religieuses,  il  a  répondu  assez  brusquement 
qu'on  ne  lui  demande  pas  de  les  qualifier  de    reli- 
gieuses, mais  de  sœurs  de  l'hôpital,  pour  le  paiement 
des  400  livres  de  pension  que  le  Roi  leur  a  accordées 
(Paris,  1731)  ;  —  par  le  garde-magasin  des  formules 
de  la  généralité  d'Alençon:  les  administrateurs  des 
domaines   du    Roi    prescrivent  de    ne  délivrer  que 
comptant  les  papiers  timbrés  à   l'extraordinaire  ;  la 
recelte  en  est  attribuée  à  Louvet,  contrôleur  des  actes  à 
Alenron,  de  sorte  que  le  public  est  assujetti  à:  1°  pren- 
dre un  permis  de  timbrer  signé  du  directeur:  2»  aller 
payer  les  droits  du  timbre  chez  Louvet;  3"  revenir, 
e.l  sur  la   représentation   du    bulletin    quittancé  du 
receveur  du   timbre,    les  objets  y   mentionnés  sont 
timbrés  par  le  garde-magasin  (1782)  ;  —  concernant 
l'usage  du  parchemin    supprimé  depuis  le  1"  juillet 
1785  pour  tous  les  objets  de  comptabilité;  blancs- 
seings  réclamés  des  administrateurs- pour  paiements: 
difficultés,  refus  des  hôpitaux  de  Falaise  et  Valognes; 
—  par  Dandel  de  Souligny,  chevalier  de  S»-Louis,  à 
M.  de  Rély:  i  Sy  la  fondasion  que  mon   aveulie  a 
fondé    est  ausy  bien  acquitte  que  vous  avés  soin  de 
medemauderlécheanche  deladilterente,  je  ne  doulte 
nullement  qu'elle  ne  soi»  drois  en  paradis  ->  (1785), 
etc. 

il 
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H.  Suppl.  1400.  -E.  !o.  (Liasse.)  -  H  pièces,  papier. 

lîiO-iî88.  —  Lelires  adressées  aux  supérieures 
Poinlel,  Cliaravel,  Houssaye,  Courliii.  par  :  riiUen- 
daul  de  Levignen,  euvoyant  extrait  de  l'élat  des  se- 
cours accordés  aux  maisons  et  communautés  de 
religieuses,  dans  lequel  les  hospitalières  d'Orbec  sont 
comprises  pour  400  livres  de  pension  viagère  sur  la 
tète  des  dix  plus  anciennes  religieuses  (1731):  — 
Xoury,  curé  deTourville-sur-Fécamp  (1765-1769)  ;  — 
Le  Rat,  chanoine  et  officiai  de  Lisieux  (adressée  à 
«  Madmoiselle  »  la  supérieure  de  l'hôpital),  concer- 
nant la  rente  due  à  l'hôpital  pour  le  legs  de  M.  de 
Braucas(1769J;  —  Rambaud,  vicaire  général (1776); — 
M""  de  Grieu  d'Enaeval,  coucernaul  les  pauvres  du 
Sap  (1788)  ;  —  affaires  financières,  fournitures  de  h\ 
maison,  etc. 

H.  Suppl.  1401.  -R.  10.  (Liasse.)   -   2  cahiers,  grand  format, 
-20  leuilii'ts.  2  piècfs,  papier. 

t«».*-l?f!»9.  —   Administration.  —  Épilaphe  de 
Jean  Symon,  s'  du   Chesné,  avocat,  administrateur 
de  Ihôpital  général,  décédé  à  Orbec  le  6  février  1003. 
—  Assignation,  requête  de  M.  de   Hély,  administra- 
teur,  à  Gaspard-Aguau   Morel  des  Vallées,    dernier 
administrateur  de  Thôpital,  à  comparoir  pour  se  voir 
condamner,  sous  contrainte  de  50.000  livres,  à  rendre 
à  sondit  successeur  le  compte  général  de  la  gestion 
(juil  a  faite  des  biens  et  revenus  de  l'hôpital  comme 
administrateur  et  en  payer  le  reliquat  (I78-2).—  «  Ex- 
posé sur  lorigine,  les  progrès  et  le  régime  dclhôpiial 
d'Orbec  »  ;"par   M.  d'IIacqneviile,   en    1787.  Cf.  E.  9 
et    77  .    Led.    exposé  à  propos  de    la  difliculté   de 
donner  à  l'hôpital  un  administrateur  receveur,   des 
embarras  et   des  in(iuiétudes  que  cette  commission 
offre  aux  personnes  (jui  seraient  en  état  de  s'en  chai- 
ger,  de  leur  crainte  d'être  exposées  à  garantir  l'insolva- 
bilité de  ceux  (ini  ne  seraient  pas  en  étal,  de  l'utilité 
de  choisir  un  trésorier  receveur  solvable  ou  avec  cau- 
tion, qui,  moyennant  appointements,  serait  chargé  de 
cet  objet  de  régie.  Il  fut,  dans  le  XII'  siècle,  fondé  à 
Orbcc  une  léproserie  sous  le  titre  de  léproserie  de  la 
Madeleine.  Cet  établissement   paraît  être  le  premier 
de  ce  genre  à  Orbec:  on  conuaîl  peu  de  chose  de  son 
premier  régime,  quchiues  donations,  (juclques  ventes 
.seulonienl,  entre  autres   une  du  XIV'-  siocle,  de   2i 
l)oisseaux  de  blé,  à  charge  d'une  fondation,  parBellot, 
écuver,  à  riiôlcl-Dieu  d'Orbec,  appelé  S*-Hémy,  el  à 
la  confrérie  de  ciiariu- ordonnée  puurles  pauvres  dud. 


hôtel-Dieu.  Les  seigneurs,  à  ce  qu'il  paraît,  se  per- 
mettaient alo:s  dénommer  le  chapelain  :  ouen  trouve 
une  de  ce  genre,  qui  occasionna  un  procès,  par  Guil- 
laume de  MeuUes,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  avait 
reçus  de  Guillaume  d'Orbec,  à  la  qualité  de  chape- 
lain de  la  uialadrerie  d'Orbec  à  la  Madeleine,  en  fa- 
veur de  Toucqueinont,  haut  vicaire  de  l'évêque  de 
Lisieux.  La  peste,  au  XVI«  siècle,  chassa  d'Orbec  les 
habitants  :  l'hôtel-Dieu  fut  sans  chapelain  et  sans  ad- 
ministrateur :  le  curé  et  son  vicaire  en  acquittèrent  la 
fondation  :  une  sentence  es  pieds  d'Orbec,  tenus  ;i 
Meulles  à  cause  de  la  peste,  est  relative  au  paiemenr 
de  celte  fondation.  D'autres  malheui-s  affligèrent  en- 
core la  Normandie,  la  barounie  d'Orbec  les  partagea: 
une  sentence  de  l.'JOO  apprend  que  les  assises  de  la 
vicomte  d'Orbec  furent  tenues  à  Lisieux  [)Our  raison 
des  troubles  et  guerres  étant  alors  eu  ce  pays.  Lhôiel- 
Dieu  se  trouva  sans  régime  et  sans  secours:  les  curés 
restèrent  seuls  chargés  de  la  perception  et  de  l'acquit 
des  24  boisseaux  de  blé;  une  perception  de  plus  d'un 
siècle  leur  eu  fil  oublier  la  cause  et  les  accoutuma  à  la 
regarder  comme  une  dépendance  de  leur  bénéfice 
Cet  iiôtel-Dieu  était  à  l'eudroit  où  est  encore  la  cha- 
pelle de  la  Madeleine  appartenant  à  l'hôpital,  et  ou  y 
fait  encore  tous  les  ans  la  fêle  S'-Rémy.  Ou  s'occup  i 
dans  le  XVII*  siècle  du  prcjel  de  rétablira  Orbec  une 
maison  de  charité.  La  communauté  des  Augusdnes 
lut  fondée  en  \632  par  une  dame  Le  Portier,  Josias 
Béraull,  son  mari,  et  un  sieur  Le  Porlier  de  i^  Ves- 
pière,  sous  le  titre  de  religieuses  hospitalières  ;  mai.-- 
les  bourgeois  d'Orbec  dèUbérèrent  le  6  janvier  1C3J 
tiu'ils  ne  pouvaient  faire  bâlir  ni  doter  un  hôpital  : 
les  religieuses  furent  en  conséquence  déchargées  de 
riiospitalilé  ;  14  ans  après,  les  bourgeois  d'Orbec 
aihetèreut  cependant  une  juaison  nommée rim;«ge 
S'-Marlin  pour  y  établir  une  communauté  de  Capu- 
cins.Paul  Le  Cesue,  curé  d'Orbec,  est  celui  qui  s'oc- 
cupa sérieusement  de  la  restauration  de  la  coufi-érie 
de  charité  sous  le  titre  de  N.-D.  de  Miséricorde  fon- 
dée en  la  chapelle  de  l'hôlel-Dieu  ;  il  y  lit  nommer  un 
chapelain  pour  assister  les  pauvres,  restitua  la  rente 
de  "^4  boisseaux  de  blé  dont  ses  prédocesseui*s  avaient 
joui  depuis  plus  d'un  siècle,  donna  en  1655  une  rente 
de  200  livi-e.'i,  dont  moitié  pour  aider  à  subvenir  à  la 
nourriture  des  pauvres  cl  moitié  pour  gages  du  cha- 
pelain. 11  n'y  av.ui  alors  qu'un  mauvais  IMiimeul  ou 
il  paraissait  que  les  pauvnîs  avaient  été  autrefois 
reçus  et  gouvernés  dans  leurs  maladies;  abandonne 
au  premier  occupant,  sans  adminislration  ,  il  riait 
devenu   la  retiaite  des  vagabonds  et  des  coureurs, qui 
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y   vivaient    de   leurs  quêtes,  à    leur   gré    et    avec 
scandale  ;  l'église  et  une  salle  joignante  furent  répa- 
rées aux  frais  deshahitants.  «  Un  s""  Gohory  »  contri- 
liua  au  rétablissement  do  la  maison  en  lui  donnant 
par  son  testament,  le  ."i  janvier  1050.  ses  droits  sur  la 
marque  des  cuirs.  Marguerite  Le  Gendre,  de  Lisieux, 
fut  la   première  qui   se   voua  au   service  des  pauvres 
dans  cet  hôpital  depuis  son  rélablissemont.  Ou  lui 
avait  donné  en  IC54  un  régime  provisoire  sous  l'au- 
torité du  grand  vicaire  de  l'évèque.  Le  Cesne  obtint 
d'Innocent  X  une  bulle  d'érection  de   confrérie  sous 
l'invocation  de  Si-Gùme  et  S'-Damien:il  s'oc.upa  en- 
suite de  rédiger  des  sîaluis,  approuvés  par  l'évêque  de 
Matignon  le  10  novembre    1»)G4.  Lu    I6G3,  une  décla- 
ration du  Uoi  ordonna  qu'en  toutes  les  villes   et  gros 
bourgs  il  serait  incessamment  pro:édé  à  l'établisse- 
ment d'un  hôpital  pour  enfermer  les  pauvres   men- 
diants, invalides,  orphelins;  en  exécution,  délibération 
des  échevius  et  habitants  d'Orbec,  le  \o  août  1684,  por- 
lautqu'on  commencerai  tiucessamment  l'établissement 
d'un  hôpital  général,  (jue  pour  le  bien,   la  conduite, 
la  nourriture  et  la  subsistauce  des  pauvres,  on  forme- 
j-ait  un  bureau  de  direction  composé  des  personnes 
les  plus  apparentes  qui  avaientun  soin  parliculierdes 
pauvres.  Lettres  patentes  coufirmatives  en  1G90.  Leur 
analyse  ;  principales  dispositions.  Régime  légal  de  l'hô- 
pital :  son  régime  de  fait  ;  administrateurs,  receveurs. 
Les  biens  de  l'hôpital  se  sont  accrus  des  nialadreries 
des  paroisses  dépendant  du  bailliage  d'Orbec  ;  une 
manufacture  de  frocs  y  a  fait  des  progrès,  et  produit 
aujourd'hui  12  à  1.5C0  livres  de  bénélice  par  an  ;  elle 
offre  un  détail  d'achats  et  de  ventes  assez  considérable, 
montant  par  au  à  plus  de  12.000  livres.  L'accroisse- 
ment de  la  valeur  des  biens  a  influé  sur  la  richesse  de 
la  maison.  Si  elle  a  perdu,  par  suppression,  la  marque 
des  cuirs,  elle  en   a  été  récompensée  plus  abondam- 
ment par  un  droit  de  havage,  consistant  à  percevoir 
un  tribut  en  essence  sur  tous  les  grains  et   autres 
denrées  exposés  en  vente  les  jours  des  marchés  et  des 
foires,  et  produisant  par  an  près  de  -iOO  boisseaux  de 
blé,  avec  d'autres  perceptions  en  grain  et  argent.  La 
lichesse  de  Ihôpital  s'est  accrue, et  peut  être  évaluée 
aujourd'hui  à  G. 000  livres  par  an  au  moins.  Gharge 
embarrassante  du  détail  de  dépense  pour  les  enfants 
trouvés,  qui  se  multiplie  tous  les  ans,  et  pour  les- 
quels il  y  a  des  avances  à  faire,  objet   par  lui-même 
d'une  grande  importance  ;  le  zèle,  la  charité,  la  piété, 
se  sont  refroidis  :  il  en  résulte  aujourd'hui  difficulté 
de  trouver  un  administrateur  receveur  qui,  volontai- 
rement, veuille  être  chargé  de  cette  régie.  Un  père  de 


famille,  un  prêtre,  un  homme  en  place,  un  commer- 
çant, disent  qu'une  régie  de  celte  importance,  réunie 
à  la  nécessité  de  soutenir  des  procès  pour  l'hôpital, 
les  expose  à  y  donner  tout  leur  temps,  à  n'en   plus 
avoir  assez  pour  leurs  autres  affaires  et  leurs  occupa- 
tions domestiques,   leurs    aflaires    seraient  grevées 
d'une  comptabilité  de  raenu  détail,  cependant  considé- 
rable :  ils  seraient  exposés  àgarantir  l'insolvabilité  et  la 
mauvaise  régie  d'un  concitoyen  qui  serait  exposé  à 
être  chargé,  ou  à  voir  toujours  reposer  celle  commis- 
sion onéreuse  dans  la  main  des  aisés,  tandis  que  les 
autres  en  seraient  préservés  par  les  dangers  qui  pour- 
raient en   résulter.  Observations  succinctes  sur  la 
question  élevée  dans  le  bureau  d'administration  rela- 
tivement à  la  nomiiiationd'uu  administrateur  receveur. 
L'auteur  a  été  nommé  avec  l'avocat  du  Roi  pour  com- 
position d'un  mémoire  à  consulter  sur  les  questions 
présentées  au  bureau  relativement  à  la  nomination 
d'un   administrateur  receveur.     L'avocat   du  Roi  a 
donné  lecture  d'un  mémoire  au  dernier  bureau,  ou 
l'auteur  n'a  pu  assister;  réflexions  eu  addition  audit 
mémoire.  Le  régime  et  la  discipline  établis  pour  l'hô- 
pital d'Orbec  par  les  lettres  patentes  de  1690  n'avaient 
pas  toute  l'étendue  nécessaire,  aussi  le  législateur, 
qui  l'avait  bien  prévu,  avait  permis,  article   12,  aux 
aiministrateurs,  de  faire  tous  règlements  et  statuts 
non  contraires  à  icelles  ;  par  ces  lettres  patentes,  la 
fonction  d'administrateur  est  à  la  nomination  des 
directeurs,  et  c'est  parmi  eux  que  celui-ci  doit  être 
choisi,  ce  qui  exclut  tout  receveur  à  gages  :  défaut 
d'enregistrement  des  lettres  patentes  de  1690:  d'après 
les  dispositions  dcsd.  lettres  patentes,  l'hôpital  a  dû 
être  regardé  comme   ayant  un  règlement,  donc   ce 
n'était  pas  pour  lui  que  la  déclaratiou  de  1G98  avait 
été  faite.  Pour  le  procès  Ghaumout,  de  la  dernière 
conséquence,  on  n'a  pas  fait  une  assemblée  dans  la 
forme  prescrite  par  l'article  5  de  la  déclaration  du 
Roi  de  1698.  on  n'y  a  pas  appelé  les  habitants  qui  ont 
droit  de  se  trouver   aux  assemblées  de  la  commu- 
nauté de  la  ville;  le  règlement  homologué  eu    1743 
est  régulier,  parce  qu'il  est  émané  de  l'autorité  don- 
née aux  administrateurs  par  les  lettres  patentes  de 
1690  ;  ce  règlement,  ayant  été  fait  arrière  de  la  ville, 
ne  peut  être  obligatoire,  et  la  Cour,  eu  l'homologuant! 
a  été  au  delà  de  son  pouvoir;  la  ville  n'y  a  pas  été 
appelée  en  communauté,  mais  y  a  été  pi-ésente  par 
ses  députés;  si  les  lettres  patentes  de  1690  servaient 
de  règlement  à  l'hôpital,  et  non  la  déclaration  du  Roi 
de  1698,  il  n'a  pas  été  besoin  d'assembler  la  ville, 
parce que,parlesd. lettres  patentes,les administrateurs 
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avaient  l'aptitude  légale  pour  faire  une  addition  de 
règlement  à  celui  sur  lequel  étaient  intervenues  lesd. 
lettres  patentes  ;  l'article  1"  du  chapitre  2  porte  qu'il 
V  aura  un  administrateur  choisi  tous  les  trois  ans 
dans  l'assemblée  générale  du  premier  janvier  :  d'après 
ce  règlement,  qui  depuis  parait  avoir  toujours  servi 
de  base  aux  opérations  de  l'administration,  le  receveur 
doit  être  nommé  par  le  bureau  sans  appeler  les  habi- 
tants qui  ont  droit  de  se  trouver  aux  assemblées  de  la 
communauté  de  la  ville,  la  ville  est  suffisamment 
représentée  au  bureau  par  le  maire  et  un  des  échevios, 
qui  sont  deux  administrateurs  perpétuels  ;  le  règle- 
ment de  1730  homologué  par  la  Cour  est  une  ï^uitc 
des  lettres  patentes  ;  la  nomination  de  l'administra- 
teur receveur  doit  être  faite,  non  dans  une  assemblée 
d'habitants,  mais  dans  une  assemblée  composée  des 
personnes  les  plus  apparentes,  qui  avaient  un  soin 
particulier  des  pauvres.  Il  est  fâcheux  que  cette 
contestation  se  soit  élevée;  s'il  n'est  pas  possible 
d'user  de  coercition  vis-à-vis  d'un  citoyen  pour  le 
forcer  à  faire  la  fonction  d'administrateur  receveur, 
il  faudra  de  toute  nécessité  prendre  un  receveur  à 
gages,  ce  qui  deviendra  pour  l'hôpital  une  charge 
nouvelle  ;  si  on  avait  agi  comme  avant,  on  eût  pris 
la  voie  amicale  pour  choisir  un  administrateur  rece-  , 
veur  en  rendant  à  cette  fonction  tout  l'hommage 
qu'elle  mérite  quand  elle  est  remplie  avec  autant 
d'ordre  et  d'honnèleté  que  l'a  fait  M.  de  Rély.  qu'on 
regrettera  lonirtenips. 
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t<;e.>-l936.  — Comptes  des  receveurs  et  admi- 
ni.stralcurs  :  Jean  Le  Petit,  s^  du  Boulley  (1CG5-16G7); 
Charles  Advenel,  s' du  Taillis  (1008-1670);  Claude  Le 
Dagu,  s""  de  La  Vallée  (1G7 1-1073)  ;  Pierre  Moessard 
{1G7Î-1G7G)  ;  journal  des  rentes  de  la  confrérie  pour 
servir  au  compte  de  .Jean  Simon  :  comptes  dud.  Jean 
Simon  (1077-1079),  etc.  —  En  108v,  donation  par 
Louise  Toustain,  servante  de  M""'  di;  Pelil-Glos,  de 
85  1.,  dont  elle  a  destiné  30  1.  pour  le  chapelain  pour 
dire  à  son  intention  des  messes,  et  le  reste  au  proUt 
de  la  confrérie.  —  Etal  des  rentes  dues  à  l'hôpital  par 
mois  et  jours,  arrêté  par  Jean  Simon,  s""  du  Chesné, 
administrateur  i)Our  la  2«  fois,  pour  1()8.{-108.'),  lesd. 
rentes  sur  Antoine  Deschamps,  curé  de  S'-Georges 
du  Vièvre,  et  autres  lils  de  Rogor  Doschaujps.  s'  de 
La  Rengée,  suivant  contrat  de  1601,  contrôlé  par 
Goulafre,  conlrôleur  des  titres,  demeurant  à  Bernay  ; 


les  religieuses  de  S'- Joseph  d'Orbec  ;  François  Des- 
hays,  éc,  s'  de  Bonneval,  gendarme  du  Roi,  héritier 
de  Charles  Deshays,  éc. ,  s""  de  Bonneval,  son 
aïeul;  Benjamin  du  Merle,  chevalier,  Jean  de  Les- 
pinay,  éc,  secrétaire  du  Roi.  maison  et  couronne  de 
France,  avocat  en  Parlement  à  Rouen,  fils  de  feu 
Jean  de  Lespinay,  vicomte  de  Moyaux  ;  Benjamin  de 
Malorthie,  chevalier,  seigneur  de  Léry,  Louis  de  Ma- 
lorlhie,  seigneur  de  Faverolles,  à  présent  les  héritiers 
dud.  Benjamin,  pour  contrat  de  1681  sous  le  nom  de 
Louis  Telles, avocat,  pour  gratification  desd.  de  Malor- 
tliie  frères  pour  l'entretèuementdn  ministre  de  l'église 
P.  R.  d'Orbec;  Jacques  d'Irlande,  fils  de  Gilles, 
écuyer,  s""  d'Abenon  ;  les  chanoinesses  de  S'-Joseph 
d'Orbec,  de  leur  institution  hospitalières,  sont  obli- 
gées de  faire  l'aumône  aux  pauvres  les  4  et  10  juillet 
de  chaque  année,  suivant  contrat  de  1G44,  à  savoir 
que  chacun  desd.   jours  elles  doivent  faire  moudre 

6  boisseaux  de  blé,  du  prix  de  chacun  50  livres,  dont 
il  en  sera  bluté  2  boisseaux  en  fine  farine,  et  le  pain 
en  cuit  d'une  livre  pesant,  dont  en  sera  livré  à  la 
prieure  4  livres,  au  chapelain  4  livres,  à  toutes  les 
filles  religieuses  et  servantes  dud.  monastère  chacune 
i  livre,  etc.,  et  le  reste  donné  aux  pauvres  nécessi- 
teux malades,  et  le  pain  des  autres  4  boisseaux  de 
blé  de  chaque  service  distribué  aux  pauvres  d'Orbec  ; 
recelte  des  quêtes  par  la  ville  ;  la  P'  quête  faite  par 
le  curé  et  M.  de  La  Pillette.  pendant  que  les  P.  Que- 
varre  el  Du  Xod,  jésuites,  étaient  à  Orbcc  à  travailler 
pour  renfermer  les  pauvres,  fui  employée  par 
lesd.  jésuites  aux  nécessités  dud.  renfermement:  en 
septembre,  cueilli  54  1.  12  s.   6  d.,  en  octobre  104  1. 

7  s.  6  d.,  etc.  ;  IGS3,  à  Marguerite  Niophe,  pro- 
curatricede  Louis  de  Campel  deSaujon, commandeur 
de  Bernay,  5?  1.  pour  restitution  des  fermages  de  2 
rentes  que  l'hôpital  possédait  de  ce  lieu,  pour  l'émo- 
lument  de  la  sentence  (jui  a  dépossédé  l'hôpiial  cl 
frais  faits  en  conséquence  ;  IGSô,  à  Yves  Costard,  ser- 
gent, pour  son  procès-verbal  de  prise  de  possession 
du  cimetière  de  ceux  de  la  P.  R.  R,  6  s.  ;  au  s'^  de  La 
Feillée  pour  le  cadran  de  l'hôpital,  pour  peindre  led. 
cadran,  sur  l'alleu  de  15  livres  fait  avec  le  s'  Six, 
peintre,  payé  G  1.  ;  paiements  pour  la  manufacture  de 
laine  ;  distribution  de  pain  aux  pauvres  du  dehors 
qui  se  fait  tous  les  dimanches  au  catéchisme,  et  qui  a 
commencé  en  septembre  1684.  Sommaire  du  compte 
rendu  par  Jean  Symou,s'du  Chesné, pour  1683-1685: 
recette  G. 718  1.  G  d.,  dont  rentes  2.237  1.  7  s.  2  d., 
marque  des  cuirs  2.086  I.  5  s  ,  dons,  quêtes  et  Iroucs. 
1.344  l.  12  s.  2  d.,  quêtes  de  la  ville  1.0491.  I6  8.2d.; 
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dépense  6.81G  1.  10  s.  3  d.,  dont  519  I.  10  s.  4  d.  pour 
le  pain  du  catéchisme  ;  omissions  que  donnent  les 
examinateurs.  (Cf.  E,  24.)  —  Examens  de.sd.  comptes, 
délibérations  y  relatives.  —  Notes  sur  l'apurement 
des  comptes  de  1094  à  1730.  En  1714  Hélix,  assesseur 
on  bailliage  et  vicomte  d'Orbec,  pour  demeurer  quitte 
de  l'administration  d'Hélix,  diacre,  son  père,  pour 
1094-1096,  redevable  de  313  1.  7  s.  3  d.,  offre  300  livres 
fionr  quoi  il  se  constitue  en  101.  13  s.  4  d.  de  rente; 
la  proposition  acceptée,  pour  pi-évenir,  dit-on,  tout 
procès  avec  les  Iiériliers  dud.  administrateur;  fran- 
chissemenl  en  1714;  en  171."),  MM.de  La  Pilletle 
offrent  1.000  1.  pour  demeurer  quittes  de  l'administra- 
tion de  leur  père,  ci-devant  lieutenant  particulier  au 
bailliage,  pour  1700-1702,  laquelle  sonmie  est  acceptée 
pour  le  bien  de  la  paix  et  vu  l'obscurité  de  son  comp- 
te, à  l'apurement  duquel  on  n'a  [lu  parvenir  ;  50  1.  de 
i-entc  franchie  en  billets  de  banque  en  1720. 

H.   Suppl.  1403.  —  E.  18.  (-2  catiicrs.)  -  Moyen  format, 
18  feuillets,  papier. 

1G65-IBGS.  —  Compte  l'cudu  par  Jean  Le  Petit, 
s'  du  Boullay,  receveur  et  administrateur  du  revenu 
de  la  confrérie  de  N.-D.  de  Miséricorde  dite  de  cha- 
rité établie  en  la  chapelle  de  S'-Rémy  de  l'hôtel-Dieu 
d'Orbec,  pour  les  années  1065-1067.  —  Recettes  : 
1.590  1.  pour  3  années  de  la  ferme  du  sol  pour  livre 
et  prud'homme  ;  35  1.  14  s.  2  d.  pour  5  années  de 
rente  donnéepar le  complablesur  les  héritiers  d'Adrien 
Mailloc,  par  contrat  de  165-''»,  donnée  à  lad.  confi-éiie 
en  1059  ;  rentes  :  sur  Jean  Fortin,  s'  de  La  Radière, 
sur  Jean  Fortin,  s'  des  Fontaines,  par  contrat  de  1053, 
transportée  par  Yves  Périer,  docteur  en  médecine. 
Quêtes  et  aumônes  :  don  de  Le  Marquant,  curé  de 
St-Germain  ;  8  1.  pour  vente  de  brebis  et  laine  données 
par  une  fille  ;  72  boisseaux  de  blé  que  la  terre  de 
Ghaumont  est  obligée  faire  à  lad.  confrérie,  par  arrêt 
du  Parlement  du  30  juin  1665,  à  raison  de  40  s.  par 
boisseau.  Dépenses:  450  1.  pour  3années  des  pensions 
des  3  filles  servant  aux  malades,  à  raison  de  50  1.  par 
chacune  par  an,  comme  l'ont  réglé  les  directeurs; 
travaux  à  la  couverture  du  chœur  de  la  chapelle  ; 
achat  des  images  de  la  Vierge  et  de  S'  Jean  pour  l'au- 
tel ;  procès  contre  le  curé  d'Orbec  pour  les  24  bois- 
seaux de  blé;  150  1.  au  chapelain  pour  moitié  de 
3  années  de  sa  pension,  dont  il  a  acheté  une  rente 
du  s""  de  La  Fortune,  faite  de  présent  par  Deshays, 
vicomte.  Recette,  4.010  I.  16  s.  9  d.  ;  dépense, 
3.339  1.  19  s.  2  d.  Apuré  le  14  janvier  1668. 
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If.  Suppl.  14(14.— E.  19.  f2  cahiers.!—  Moyen  format,  30  Icuiliels, 
2  piùc«s  intercalées,  papier. 

iGeH-i«î3.  —Compte  de  Charles  Advenel,  s' 
du  Taillis,  receveur  et  administrateur,  pour  1668- 
1070.  —  Dons  de  Le  Portier,  curé  de  Poatchardon, 
de  la  dame  de  La  Croix  Mommiral,  du  s'  de  Caujpi- 
gny,  de  M.  de  La  Morandière,  de  M.  de  S'  Jean,  curé 
de  Quainville,  décédé  pendant  la  mission  de  Cham- 
brois,  de  M""'  Du  HouUey,  du  s' de  TouteviUe,  de  la 
d'elle  et  du  s'  de  Hoisanger,  de  M.  Du  HouUey,  cou- 
seiller  au  Parlement.  Dépenses  :  583  1.  pour  la  pen- 
sion des  4  filles  et  sœurs  servantes  de  Ihôpital  ;  300  1. 
pour  3  années  de  gages  de  Jean  Le  Cesne,  chapelain  ; 
travaux  à  la  couverture  de  la  tour  ;  voyage  à  Rouen 
pour  obtenir  une  ordonnance  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen  contre  le  domaine  d'Orbec  ;  cons- 
truction de  la  sacristie.  Apuré  en  1673. 

H.  Suppl.  140o.  —  E.  20.  i2  cahiers.)— .Moyen  formai. 32 feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

Ifi?  1-1674.  —  Comptede  Claude  Le  Dagu,  s^Je 
La  Vallée,  receveur  et  administrateur,  pour  1671-1073 
—  Legs  de  M"«  de  Grandval,  de  M.  des  Esteux  ;  don 
de  M.  des  Orgeries  ;  9  I.  pour  estimation  de  5  bois- 
seaux de  blé  donnés  par  M"e  des  Esteux.  2.042  1.  15s. 
pour  8.171  journées  de  la  nourriture  des  pauvres 
malades  de  l'hôpital,  à  raison  de  5  s.  par  jour,  du 
31  X''^«  1670  au  1«^'  janvier  1674  :  2  journées  de  che- 
val, 1  1.  10  s.  ;  12  pots  de  faïence  achetés  à  Paris 
pour  mettre  des  drogues,  81.;  17  lirrcs  de  cire  pour 
l'autel.  17  1.;  réparations  de  la  chapelle  de  la  mala- 
drerie.  Apuré  en  1674. 

H.  Suppl.  U06.-  E.  21.  (2  cahiers.!  -  Moyen  format,  20  feuillets, 
papier. 

1614-1670.  —  Compte  de  Pierre  Moessard.  pro- 
cureur commun  en  la  vicomte  d'Orbec,  administra- 
teur, pour  1074-1070.  —  Rentes  sur  les  héritiers  de 
Charles  Deshays,  éc,  s' de  Bonneval,  Benjamin  Du 
Merle,  chevalier,  seigneur  de  Blaucbuisson,  Jacques 
Le  Mire,  avocat  à  Lisieux  ;  Jean  Le  Bourgeois,  s""  des 
Fourneaux.  Jean  Advenel,  prêtre,  Jacques  Adveuel, 
chirurgien,  et  les  enfants  de  feu  Paul  Adveuel.  mé- 
decin ;  sur  la  terre  de  Ghaumont  à  Capelles,  possédée 
par  le  s'  de  Bois  de  Laval  ;  sur  Thomas  SouliL 
s' des  Houlles,  Gilles  d'Irlande,  èc,  s""  d'Abenon  ; 
fermages   de   la    maladrerie  de  Drucourt  ;   dons  de 
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feu  M.  de  Foucques.  curé  de  la  l"--^  portion  de  S"'-Ger- 
raain-la-Campagoe,  de  feu  Boissel,  curé  de  Bien- 
faite,  de  M"'  d'imbleville  :  1  1.  10  s.  pour  amende 
jugée  contre  un  particulier  qui  portait  l'épée  sans  en 
avoir  le  pouvoir:  frais  d'inhumation  de  la  s""  Anne 
Deschamps.  décédée  le  18  1^'"  1676  ;  6  1.  pour  2  dou- 
zaines de  fromages  et  le  port  à  M.  de  Croisy,  après 
qu'il  eut  fait  donner  arrêt  contre  Rousselio,  qui  pré- 
tendait avoir  l'administration  de  la  maladrerie  de 
Drucourt  :  13  1.  pour  21)  aunes  de  toile  pour  ense- 
velir les  pauvres  ;  réparation  «  du  piramide  »  où  est 
l'horloge,  etc. 

H.Suppl.  1407. —E.  -22.    Cahier.  —Moyen  format,  72   feuillets, 
papiîr. 

l6?'S-f  6MO.  —  Journal  des  renies  de  lad.  con- 
fréiie  pour  le  soulagement  des  pauvres  d'Orhec  et  de 
Familly,  pour  servir  f.u  compte  de  Jean  Simon,  s' du 
Ghesné,  avocat,  administrateur  pour  1677-1679,  et 
compte  dud.  Simon.  —  Rentes  sur  Pierre  Le 
Cesne.  tanneur,  bourgeois  d'Orbec,  Jean  Le  Cesne, 
chapelain,  l'un  des  directeurs  de  la  confrérie,  Roger 
Deschamps,  s""  de  La  Rengée,  tanneur,  bourgeois 
d'Orbec,  Jean  Colombel.  clerc  crieur  de  la  charité 
d'Orbec.  Pierre.  Bourgault,  chirurgien,  et  son  frère 
Guillaume,  fils  de  feu  Jacques  Bourgault,  chirur- 
gien, si'du  Bocage,  les  religieuses  de  S'-Joseph  d'Or- 
bec, François  Deshays,  s""  de  Bonneval, gendarme  du 
Hoi,  Jeanne  Le  Sec,  veuve  de  Guillaume  Piperey, 
•éc,  s'  de  La  Villaye,  épouse  de  Guillaume  de  Cai- 
rière,  éc,  s'  du  Bois  de  Laval,  Jean- Baptiste  Des- 
hays, éc,  s'  de  La  Gauvinière,  Jean  de  Lespinay, 
vicomte  de  Plasnes.  et  Marie  Filleul,  son  épouse, 
Gnillaume  Piperel,  avocat,  Pierre  Pipercl,  chirur- 
gien, Yves  Piperel,  tabellion. s""  de  La  Gnerrie,  frères, 
Louis  Deshays.  curé  de  la  U*  portion  de  S'-Germain- 
la-Campagne,  s""  du  Fossard,  Pierre  Deshays,  éc, 
s^  des  Orgeri.s,  vicomte  d'Orbec.  Deshays,  cui'édu  Til- 
leul, et  autres  enfants  de  François  Deshays,  vicomte 
d'Orbec;  droits  de  prud'homme  et  vendeurs  de  cuirs 
d'Orbec  Le  S;ip,  Gacé.  Cbambrois.  Fervaqnes  et  au- 
tres lieux,  dans  l'i'tendue  de  lad.  vicomte  d'Orbec  et 
de  la  vicomte  de  Montrenil.  donnés  par  testament  de 
Jarqnos  de  Gohory,  bourgeois  de  Paris,  du  ."i  janvier 
lG.")6,reconnuparcodi(Mlledu  'M  mai  1058,  insinué  aux 
assises  tl'Orbec  tenues  par  François  Mailloc,  ccuyer, 
lieutenant  civil  et  criminel  de  lad.  virom'.é,  le  1(5  jnil- 
let  lOôO,  acte  d'acceptation  par  plusieurs  des  con- 
frères devant   tal>ellions  d'Orbec,   le  l.*^  aoi\t   1G59  : 


analyse  de  titres  y  relatifs  :  messes  pour  Jean  tie  La 
Mondière.  s'  du  Valrimbert.  Jean  Le  Petit,  s''  du 
Boulley,  Jean  de  Vitrouil,  éc.  s'  des  Hautières,  et 
Agnès  Le  Charpentier,  sa  femme;  2t'6  1.  pour  achat 
de  tabernacle  qui  a  coûté  200  livres,  et  16  livres  pour  le 
charroi  de  Paris  à  Orbec.  et  50  1.  à  «  Vicainel  »,  de 
Lisieux,  pour  avoir  orné  le  cadre  du  tableau,  fourni 
l'or,  les  drogues  en  partie  et  les  ornements  qui  ac- 
compagnent led.  tabernacle  'faisant  partie  du  don  de 
la. sœur  Léonore  de  MeuUes)  :  30  1.  pour  le  rideau  qui 
couvre  le  tabernacle  et  le  tableau,  les  anneaux,  le  pas- 
sement et  le  reste  ;  achat  de  2  pièces  de  tapisserie 
suivant  le  don  et  la  volonté  de  M"*  Le  Page,  30  1.  — 
Analyse  des  titres  de  rentes  :  fondation  en  1678  par 
Charlotte  Le  Portier,  veuve  de  Charles  Le  Petit,  s' 
du  Petit-Clos,  à  la  chapelle  S'-Rémy. 

H.  Siippl.  U08.— E. -23.  (2  catiiers.^— Moyen  format, 4* feuillets, 
papier. 

1«80-I6S4.— Comptede  Jean  Le  Bourgtois.ec., 
s'  de  La  Guertière.  avocat  en  la  vicomte  d'Orbec 
pour  1680-1682.  —  Dons  :  de  Dupont,  maréchal  des 
logis  des  gendarmes  du  Roi,  etc.:  120  1.  de  Charlotte 
Le  Proux  pour  faciliter  .«a  réception  à  lad.  confrérie 
comme  servante  des  pauvres. —  Paiements  :  à  Pierre 
Deshayes,  avocat,  receveur  des  Capucins,  pour  cons- 
truction du  premier  et  second  bâtiment. 

H.  Snppl.  liOD.  —  E.  24.    Liasse.'  —  4  pièces,  papier. 

l«liS-16S»5.  —  Omissions  que  donnent  les  exa- 
minateurs du  compte  de  Jean  Symon,  avocat,  admi- 
nistrateur, pour  1683-1685  :  l.'i  1.  15  s.  encore  dues 
par  M.  de  Chaumont  sur  sa  part  de  700  livres  dues 
an  consistoire  d'Orbec  ;  350  1.  dues  par  le  marquis 
d'Orbec  pour  moitié  de  lad.  obligation  de  700  livres: 
3.000  livres  lé^ruoes  par  M.  de  La  Grondière, décédé  h 
S'-Germain-la-Campagne  le  6  novembre  1609,  dont 
demande  a  été  faite  en  justice  au  Parlement  le  24  fé- 
vrier 1684.  etc.  —  Fragments  dud.  compte  ot  état 
des  demandt^s  faites  par  Jean  Le  Cesne,  chapelain, 
pendant  les  années  1683-1685,  de  l'argent  qu'il  a  mis 
pour  l'hôpital  :  2  tonneaux  de  poiré.  18  I.  ;  estampe  ou 
cachet  de  l'hùpital  ;  ornement  du  cadn»n  ;  dorure  des 
deuv  reliquaires;  «  au  s'  de  La  Feillée  pour  avoir 
faict  les  deux  reliquaires  et  son  nep'v'icu  l'image  de 
la  s»*  Vierge  qui  est  dans  la  chambre  N'ostre-Dame. 
et  un  tronc  ■,  25  1.  ;  travaux  pour  faire  lc2«b.ltiment. 
appelé  le  bureau,  la  chambre  S'-Joseph,  et  le  reste. 
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H.  Suppl.  1  MO.  —  K.  2j.  (i  cal)icrs.)  —  Moyen  formai, 
86  fcuillcls,  4  pit'ccs  intercalées,  papier. 

l6Mii-iGO^.  —  Comptes  de  Jean  Symoii.  avocat, 
s'  du  Cliesney,  admini.slrateur,  [)Our  lfJ8G-H;88,  1G80- 
IG'JI  et  commencement  de  IG92.  —  I  tonneau  de  petit 
cidre  et  "200  pots  de  poiré,  151.  ;  en  IG86,à  LeGesiie,331. 
pour  voyagea  Paris,  entrepris  pour  lâcher  d'obtenir  la 
contiscaiion  du  bien  de  M.  de  Faverolles  Malorthie  : 
1(180,  '21  1.5  s.  pour  12  aunes  de  dentelle  d'or  etd'ai-gent 
et  5  aunes  de  plus  petites  et  7  aunes  d.,'  galon  pour  la 
thasuble  violette,  et  pour  un  petit  va.se  d'argent  ser- 
vant pour  la  communion  et  consécration  des  petites 
hosties;  1689,  de  François  de  Ghaumoni,  100  1.  à  va- 
loir à  cause  de  la  succession  da  Mad«  de  Lesques,  pour 
la  coniîscation  des  biens  de  ceu.x  de  la  R.  P.  R.  dont 
le  Roi  a  fait  don  à  l'hôpital. —  Dons  :  de  M.  de  Tout- 
teville,  lieutenant  général  en  la  vi';oaité  d'Orbec  ; 
22  1.  d'un  capitaine  suisse  pour  recevoir  à  riiùpilal  2 
soldats  malades  ;  de  la  s""  Marguerite  Le  Gendre  54  s. 
qu'elle  a  trouvés  dans  les  poches  d'un  Irlandais  mort 
à  l'hôpital.  Manufacture  de  lame;  ouvrages  de  fil  et 
dentelles,  etc. 

H.  Suppl.  un.  —  E.  26.  ^Refiislrc.)  -  Moyen  format. 
98  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

Ifise-l  ?OS.  —  Registre  du  contrôle  de  la  recette 
et  dépense  par  Jean  Symon,  administrateur  des  an- 
nées IG8G-1G88.  —  Les  2  premiers  feuillets  en- 
levés. Rentes  sur:  Charles  Deschamps  et  Antoine 
Deschamps,  curé  de  S'-Georges,  et  Germain  Des- 
champs, frères,  héritiers  de  Roger  Deschamps,  s""  de 
La  Rengce,  Jean  Le  Cousturier^  s""  du  Longchamp, 
Jean  de  Lespiney,  avocat  au  Parlement  de  Rouen, 
lils  de  feu  Jean  de  Lespiney,  vicomie  de  Moyau.x,  et 
les  fils  de  feu  François  Deshnys,  éc,  s""  du  Mesnil, 
demeurant  en  la  paroisse  de  S'-Martin  du  Yal  d'Or- 
bec, les  héritiers  de  Benjamin  de  Malorthie,  chevalier, 
seigneur  de  Léry,  et  Louis  de  Malorthie,  seigneur  de 
Faverolles,  suivant  contrat  de  1G8I  pour  l'entrelèue- 
ment  du  minisire  de  la  R.  P.  R.  à  Orbec  ;  les  reli- 
gieuses chanoine:-ses  de  S'-Joseph  d'Orbec,  do  leur 
institution  hospitalières,  obligées  de  faire  l'aumône  au.x 
pauvres  les  4  et  10  juillet  de  chaque  année,  suivant 
contrat  du  tahellionage  d'Orbec  du  4  juillet  1G44,  le 
pain  de  12  boisseau.x  d'e  blé  ;  le  lief,  terre  et  seigneurie 
de  Chaumont,  paroisse  de  Gapelle-les-Grands.  24  bois- 
seau.x de  blé  suivant  contrat  de  13G6.  La  confrérie  de 
charité  dÛrbec,  érigée  en  léglise  paroissiale  duJ.  lieu 


pour  la  sépulture  des  morts,  est  obligée  d'ancienneté 
de  distribuer  au.x  pauvres  tous  les  S'iconds  dimanches 
de  chaque  mois  12  deniers,  soit  V2  s.  par  an;  autre 
distribution  fondée  par  Jean  Doublet,  audiencier, 
augmentée  par  Marin  Vitrouil,  s^  des  Haulières,  etc. 
Manufacture  de  dentelles  ;  extrait  des  mémoires  des 
dames  de  la  Charité,  nommées  directrices  du  travail: 
le  l'^sept.  168i,  première  assemblée  des  dames  de  la 
cliarité,  M™"  de  La  Guertière  et  de  La  Planche  nom- 
mées pour  avoir  .soin  de  la  direciion  du  travail  des 
dentelles  des  petites  filles  de  l'hôpital  général.  — 
.\d  iitions  ultérieures.  —  Lacérations. 

H.  Suppl.  ni2.  -  E.  27. (Registre.)  — Grand  format,  97  feuillets^ 
papier. 

ISf>9-l(»f>5.  —  Registre  de  la  recette  et  dépense 
pendant  l'administration  de  Jean  Symon,  nommé  le 
;27  doc.  1691  pour  1G92-1694,  faites  par  Jean  Le  Cesne, 
chapelain,  directeur  de  l'hôpital,  pour  led.  Symon, 
administrateur,  qui  ne  l'a  pu  faire  personnellement  a 
cause  de  son  indisposition. —  Rente  pour  le  consis- 
toire d'Orbec,  reconnue  par  Henriette  de  Malhorthie, 
dame  de  Longeuil,  donataire  de  la  confiscation  des 
biens  de  feu  Louis  deMalhorlhie,éc  .s""  de  Faverolles, 
son  oncle.  —  Appartient  à  l'hôpital  un  petit  jardin 
rue  des  Trois-Maries  ou  des  Trois-Croissants,  qui  fut 
à  ceu.x  de  la  R.  P.  R.  et  leur  servait  de  sépulture, 
jouxtant  Guy  de  Chaumont,  chevalier,  seigneur  et 
baron  d'Orbec.  eu  raison  du  don  fait  par  le  Roi  et  le 
0  deschassement  de  ceu.x  de  la  P.  R  R.  ».  Bail  à 
François  Trinité,  s""  de  Bellefonteine,  greffier  à  Orbec 

H.  Suppl.  1113.  —  E.  -28.   (Cahier.}— Moyen  format.  îo  feuillets, 
papier. 

I694-IÎII3.  .— Compte  d..-  Luc  Hélix,  diacre. 
administrateur  pour  1694-1696. —  Rentes  :  du  prieur 
de  S'-Chris;ophe  ;  de  la  charité  d'Orbec:  de  M.  du 
Lis,  procureur  fiscal,  au  lieu  et  place  du  feu  s'  de 
Maillot,  curé  de  Prêtreville,  à  la  décharge  de  Gabriel 
Anqnelil,  sieur  de  La  Boullaie  ;  de  Richard  et  Fran- 
çois Alabarbe,  père  et  fils,  s"  de  La  Rocque  et  de  La 
Herquerie,  de  Courtoune-la-Ville,  à  la  décharge  do 
Benjamin  de  Malorlic-,  s""  de  Léry,  des  héritiers  do 
Jean  Le  Portier,  s'  de  La  Butte  :  de  Deshayes,  vi- 
comte d'Orbec  ;  du  s'  de  Boisdavid,  avocat  à  Bernay  ; 
de  M.  de  La  Mare,  receveur  du  domaine  d'Orbec,  etc. 
Dons:  de  feu  M.deTouteville,parM.  de  Surville, cha- 
noine de  Lisieux  ;  de  120  1.  10  s.,  par  feu  le  cui-é  de 
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Chambrais  pour  faire  apprendre  un  métier  au  fils  na- 
turel de  feu  M.  de  Valarbourg, bailli  de  Chambrais.— 
Recettes  poslôiieures  auxd.  années. 

H.  Suppl.  liH.  — E.  29.  (Cahier.)—  Grand  formai,   9  feuillets, 
papier. 

1699.  —  Compte  rendu  par  Jean  Chédaneau, 
commis  par  rinleodant  de  la  généralité  d'Alenron  à 
la  régie  et  recelte  des  biens  des  mala  ireries  désunies 
de  l'ordre  de  S'-Lazare.  à  Michel  Le  Cesne,  directeur 
de  l'hôpital  d'Orbec,  de  la  recette  et  dépense  par  lui 
faites  des  biens  et  revenus  des  maladreries  d'Orbec,  Le 
S^ap.Montreuil,  S'-Laurent  des  Bois  de  Bosc-Regnoalt, 
S'-Clair  des  Bois  de  Courlonne,  et  Drocourt.  du 
l'-- juillet  1695  au  8  août  1G07. 

H.  Suppl.  m.^.— E.  30.  (-2  cahiers.)— Moyen  format,  u8 feuillets, 
papier. 

I6f>?-l?04.  —  Compte  de  Roger  Fortin,  admi- 
nistrateur, pour  1G97-1699.  —  Amendes  payées  par 
Le  Bas,  conseiller  en  Parlement  ;  recelte  de  Du  Bosc 
Bourlcl,  lieutenant  particulier  en  baillinge  à  Orbec, 
sur  le  legs  de  200  livres  fait  par  Le  Marquant,  curé 
de  S'-Germain-la-Campagne.  —  Reçu  59  livres  5  s. 
(les  écoliers  pendant  le  temps  qu'ils  ont  occupé  la  mai- 
son de  feu  Madame  Le  Page  par  elle  donnée  à  l'hô- 
pilal,  cl  ce  parle  soin  des  maîlresqui  enseignent  gra- 
initemenl  les  enfants  d'Orbec,  pour  indemniser  en 
(jtielquc  façon  les  pauvres,  non  par  obligation,  mais 
[tar  charité,  lad.  maison  leur  ayant  été  abandonnée, 
l.int  pour  l'instruction  de  la  jeunesse,  suivant  leur 
zèle, que  pour  la  demeure  de  Le  Cesne,  chapelain,  et 
(G  pour  environ  deux  ans  que  lad.  maison  aéié  occu- 
jiée  pour  l'instruclionde  lad. jeunesse.—  Manufacture 
de  laine.  —  Janvier  IG97,  le  lioisseau  de  blé,  50  .'*.  et 
58  sols. 

H.  Suppl.  lilO.  —  E.  31.  (i  cahiers.)  —  Moyen  format, 
(3G  feuillets,    papier. 

■  îos-ilil.  —  Compte  de  Pierre  Deshays, 
(•cuver,  b'  des  Orgerics,  vicomte  d'Orbec,  de  l'admi- 
nisliatiun  des  biens  et  revenus  de  rh(j[>ilal  pendant 
les  années  1703-l70t).  —  Rentes  :  de  Deschamps  La 
lU'iigce  et  ses  frères  ;  du  s'  de  Bonncval  ;  de  Guil- 
laume Ijurgaut,  chirurgien;  de  M.  de  La  Pilette  ; 
lies  Malhurins  de  Lisieux  ;  de  feu  François  Doublet, 
prêtre  ;  de  Mo('ssard,  bourgeois  de  l'aris,  à  présent 
.leau-Baplisie    Moessard,   procureur  de  ce  lieu;    de 


Étar,  docteur  en  médecine,  à  cause  de  sa  femme  ; 
du  s'  de  Bois-David,  avocat  à  Bernay,  au  lieu  de  feu 
Louis  Telles,  avocat  ;  du  domaine  d'Orbec  ;  maladre- 
ries ;  marque  des  cuirs;  amendes  contre  des  bouchers 
de  Piencourt  et  S'-Gervais:  de  Henri  Poplu,  pour 
permission  de  vendre  de  la  viande  pendant  le  carême 
1703,  20  1.  ;  de  Le  Prince,  greflier,  5  1..  pour  amende 
jugée  contre  Eustache  Marette,  pour  impiétés  com- 
mises dans  la  chapelle  de  S'-Chrislophc  proche  Gacé  ; 
1703,  l'aune  de  dentelle,  3ù  s.,  etc.  Dépenses:  1703, 
1  tonneau  de  poiré.  15  1.  ;  200  bourrées.  Il  1.  ;  1  co- 
chon gras,  16  1.  10  s.  Paiements  en  1707-1710.  Re- 
cette, 9.615  1.  3  s.  1  d.  :  dépenses  et  reprises,  10.2581. 
3  s.  7  d.  —  Examen  du  compte  en  1711  par  de  Monhu- 
chon,  curé  d'Orbec,  en  remplaceme'il  de  Charles 
Gallopin, avocat,  qui  n'a  voulu  examiner  led.  compte, 
et  Yves  Anquetil,  prêtre. 

H.  Suppl.  1417.  —  E.  32.  (Cahier.  ]  —  Moyen  format,  48  feuillets, 
papier. 

13119-19  lO.  —  Compte  rendu  par  Yves  Anque- 
til, prêtre,  pour  1707-1709.  —  Aumône  des  mains  de 
M.  de  t  Bernierre  «,  curé  de  S'-Germain-la-Campa- 
gne.  année  du  Jubilé.  15  1.  8  s.  6  d.  :  legs  de  M""  de 
«  Franqval  »  et  du  Bois  de  Laval,  de  M.  du  Bois  de  La 
Rengée;  101.  reçues d'uncavalierquimourutàrhôpilal 
et  100  s.  pour  led.  cavalier,  reçus  de  la  part  de  rofTi- 
cier  pour  ravoir  l'habit  et  le  chapeau  du  défunt;  fon- 
dation du  curé  de  S'-.\ubin  :  bannie  de  la  viande  de 
carême;  le  1^'  mars  1708,  la  monnaie  ayant  diminué, 
pertes  sur  les  pièces  de  20  s.,  rédui'.es  à  18,  de  10  s.  à 
9  ;  pour  1  louis  d'or,  5  sols  par  louis  de  diminulion  ; 
l'f  avril,  l"juin,  I"aoail708,  !"•  janvier  1709,  etc., 
nouvelles  diminutions  ;  paiements  à  Pierre  Deshays 
cl  îUienne  Charpentier,  échevins  de  la  charitt^  de 
S*-Germain:  cercueil  de  la  sipur  Marguerite,  2  1.; 
celui  de  la  sœir  Charlotte,  35  s.  ;  maladreries  :  repri- 
ses du  comptable  pour  n'avoir  pu  être  pay«^  à  r.iuso 
de  la  mauvaise  année. 

U.  Suppl.  1418.  —  E.  ;»3.  (Cahier.  '  —  Moyen  lormal,  40  feuillets, 
I  pièce  intercalée,  papier. 

1310-1713  —  Compte  de  Paul  de  Vislrouil, 
éc,  s"^  des  llauiières,  lieulenanl  civil  el  criiuiuel  à 
Orbec.  pour  1710-1712.  —  Legs  de  Périer,  chapelain 
des  religieuses  de  la  Coulé  de  Bernay,  de  Le  Prince, 
prêtre,  de  M"«  d'Imbleviile  ;  dons  de  la  veuve  de  La 
Pierre  Fonrnet,  hùtelière  aux  Trois-Croissanls,  de  6 
l.  aux  pauvres  qui  oui  assiste  à  l'iiihumalion  de  son 
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mari  ;  de  Jacques  Gislaiii,  éc,  s""  de  nellocourt,  -20  1, 
de  rente  foncière  par  an  pour  fieire  de  la  cour  et  terres 
labourables  de  la  maladrerie  du  Sap  ;  liéant  pour  les 
maladreries  de  La  Barre  et  Ghambrois,  un  arrêt  du 
Conseil  les  ayant  adjugées  à  l'hôpital  de  Bernay  ; 
note  sur  l'omission  de  la  chapelle  de  «  S'-Terme  », 
dans  la  forêt  des  iMouticrs-riubort,  celles  de  N.-D.  du 
Vallet,  de  La  Ferlé  et  St-Martin  d'Échauffour  :  dé- 
charge du  comptable.  Paiements  aux  religieux  de 
Friardel,  etc. 

H.  Siippl.   lilO.  —  E.  3f.  (Liasse.)  —  480  pièces,  papior. 

I?i<(-I7  19.  —  Pièces  justiflcatives  du  précé- 
dent. —  1710.  2  brebis  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres, 100  s.;  4  1.  par  mois  aux  nourrices  des  enfants. 
1711.  2  ports  de  lettres  reçues  de  Rouen,  G  s.  1712. 
2  onces  de  fleur  de  souffre,  3  s.  G  d.;  10  onces  esprit- 
de-vin,  2  1.  10  s.  ;  i  livre  de  sucre,  18  s.;  2  soiïimesde 
blé,  45  livres  ;  1  chapeau,  35  s.;  2.000  de  pépin,  18  1., 
certificat  y  relatif  du  curé  de  Berthouville  ;  voyage 
de  Le  Cesue  à  Paris  contre  l'hôpital  de  Bernay  :  voi- 
lure, aller  et  retour,  20  1.,  40  s.  par  jour  pour  la  dé- 
pense de  bouche  seulement,  chambre  garnie  pen- 
dant 31  jours,  8  1.,  blanchissage  de  3  chemises  etplu- 
sieurs  collets,  10  s.  —  A  l'appui  des  paiements  pour 
procédures  à  Paris  et  à  Rouen  et  ports  de  lettres,  let- 
tres à  M.  des  llaLilicres,  lieutenant  général  au  bail- 
liage d'Orbec,  à  Orbec,  ou  logé  au  Meurier  Couronné, 
rue  des  Belles-Femmes,  à  Rouen,  à  Anquctil,  admi- 
nistrateur, à  Leprince,  greffier  au  bailliage  d'Orbec, 
par  Le  Gesne,  de  Rouen,  et  Laaglois,  d'Orbec,  concer- 
nant le  procès  sur  la  chapellede  S*-Antoine  ou  Notre- 
Dame  du  Vallet,  dont  les  héritages  sont  situés  au 
Sap,  bailliage  d'Orltec,  et  a  Monnay,  bailliage  de 
Monlreuil,  par  Lemarchand,  de  Paris,  conceruiint  le 
procès  avec  l'hôpital  de  Bernay:  l'arrêt  du  grand  Con- 
seil du  14  oct.  1651  ne  se  trouve  pas;  pour  la  re- 
cherche, 1  écu  donné  au  greffier  (1711). 

H.  Suppl.  l-t'20.  —  E.  33.  iLiassc.)—  19  pièces,  pai)icr. 

1)119-19  14. —  Nouvelles  mises  depuis  le  compte 
de  M.  dos  Haulièrcs  du  li  janvier  1713  :  recette 
10.499  1.  9  s.  6  d.,  dépense  9.907  1.  11  s.  3  d.;  il  est 
comptable  de  591  1.  18  s.  3  d.,  pour  quoi  il  présenle 
diverses  quittances  et  pièces  annexes.—  1711.  2  livies 
de  cire  blanche,  4  1.  1713.  2  livres  de  chandelle,  20  s. 
Maladreries  de  Drocourt,  de  La  Barre,  chapelle  de 
Notre-Dame  ou  St-Antoine  du  'Valet,  etc. 

Calvados.  —  Série  H  Supplément.  —  Tome  II. 


H.  Suppl.  Hi\.  —  K.  36.  'i  cahiers.)  -  Grand  format, 
îW  leuiUtîts,  papier. 

1  7  1 3- 1 7  I  «.  —  Compte  d'Lsaïe  Du  Clos,  s'  de  La 
Prévostière,  rapporteur  vérificateur  des  défauts  et 
contumaces  au  bailliage  d'Orbec,  pour  1713-1715.  — 
Dons  :  de  feu  Moessard,  l'un  des  curés  de  S'-Ger- 
main  ;  41  s.  pour  les  offrandes  de  Pdques  à  lachapelle 
de  la  Madeleine  ;  18  l.  10  s.  donnés  par  M.  de  La  Fac- 
tière  pour  les  obsèques  de  son  père  ;  22  1.  G  d.,  pro- 
duit des  dévotions  de  S'-Firmin  pour  1715  ;  franchis- 
sements de  rentes  par  Michel  Étard,  médecin,  les  reli  ■ 
gieuses  de  'Vimoutiers,  M.  de  Soligny,  etc. 

H.  Suppl.  li-2-2.-E.  37.(2  cahi.TS.)— Moyen  formai.  i6  feuillcls, 
2  pièces  intercalées,  papier. 

19I6-I7'^«.  —  Compte  de  Louis  Deshais,  s^  de 

LaRadière,  assesseur  au  bailliage  d'Orbec,  pourl7IG- 
1718.  —  Recette,  12.057  1.  13  s.  9  d.,  dépense,  11.992 
1.  15  s.  G  d.,  le  comptable  redevable  de  64  1.  18  s.  3d., 

plus  400  1.  de  double  emploi,  etc. 

H.  Suppl.  U23.  —  E.  38.  (Liasse.)  —  328  pièces,  papier. 

1?I6-I799.  —  Pièces  justificatives  du  précé- 
dent. —  1716,  1  tonneau  de  cidre,  19  1.  10  s.  1718, 
2  sommes  de  blé,  27  1.  —  Réparations  à  la  chapelle 
S'-Laurentdu  Bosc-Regnoult. 

H.  Suppl.  1424.—  E.  39.  (2  cahier».)— Moyen  format,  So  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

lîl9-i:'««.— État  de  l'argent  que  M.  des  Hau- 
tièi'es,  administrateur,  a  donné  pour  la  nourriture, 
entretien  des  pauvres,  réparations,  frais,  etc.,  pour 
1719-1721.  Recettes. 


H.  Suppl.  1i2.j.-  E.  4P.  (Liasse,  i  —  386  pièces. 


papier. 


Iîi4-lî««.  ~  Pièces  .justificatives  du  précé- 
dent. —  Quittances  :  de  Ghefdeville,  à  Nicolas  Morel, 
de  45  s.  pour  droits  d'enregistrement  et  de  contrôle, 
au  greffe  des  domaines  des  gens  de  mainmorte  du 
diocèse  d'Evreux,  du  bail  à  lui  fait  du  revenu  de  la 
maladrerie  de  la  Ferté-Fresnel  (1719)  ;  de  Le  Cesne 
pour  faire  les  alfaires  de  l'hôpital  à  Breteuil,  notam- 
ment contre  Des  Marais,  curé  de  S'«-Croix-sur-Orne  ; 
1  paire  de  souliers,  4  1.  10  s.  Travaux  à  la  maladrerie 
de  Glos,  à  la  chapelle  de  S'-Thibault,  paroisse  de 
Glos,etc. 
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H.  Suppl.  1426.  -  E.41.  (Cahier.^  -  Moyen  format,  24  feuillets, 
papier. 

19 ««-19 «5.  —  Compte  de  M.  des  Ilautières, 
lieutenant  particulier  civil  et  criminel,  pour  1722- 
^724.  _  Examen  par  Charles  de  Monhuchon,  curé  et 
doyen  d'Orljec,  et  Jean  Le  Prince,  greffier  aux  sièges 
de  bailliage  et  vicomte. 

H.  Suppl.  1427.  —  E.  42.  (Liasse.)  -  509  pièces,  papier. 

Iî««-19«*.—  Pièces  justificatives  du  précédent. 
—  1724.  A  Decloux-Clenistel,  orfèvre,  181.  pour  avoir 
racommodé  le  calice 

H.  Suppl.  1428.  —  E.  43.  (Liasse.)  —  324  pièces,  papier. 

19 «5- 19  «6.—  Pièces  jastificalive.s  du  compte  de 
1725-1726. 

H.  Suppl.  Ii29.-E.  44.  ;7cahiers.)-Grand  format,  115 feuillets. 
4  pièces  intercalées,  papier. 

f9«9-1946.  —  Comptes  de  Jacques  Petit  Du 
Bouley,  prêtre,  et  Pierre  Petit,  s^  du  Boulay,  avocat 
au  bailliage  d'Orbec,  son  frère,  pour  1727-1742.— 
Ilentes  sur  M'  de  La  Ilugotière,  héritière  de  M.  des 
Ilautières,  M.  des  Esteux,  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  rabl)é  de  Bailleul,  M.  de  La  Pilette,  lieute- 
nant général  à  OrbecDescliamps.  curé  de  Cerqueux,  le 
domaine  des  bois  du  Roi  à  Aleuçon  ;  le  produit  des 
tastaments.  aumônes,  argent  trouvé  dans  la  maison  et 
amendes,  destiné  pour  la  construction  des  infirmeries 
nouvelles. 

H.  Suppl.  1430.  -  E.  43.    Liasse.)  -  826  pièces,  papier. 

19«9-19S«.  —  Pirccs  justificatives.  —  1727, 
1  boisseau  de  cendre.  75  s.:  journée  de  charpentier, 
10s.  1728,  journée  de  paveur  et  menuisier,  10  s.; 
1  caque  de  iiareng,  18  livres:  à  M"'"  Pointel,  27  1. 
14  s.  pour  le  repas  et  dépense  de  S'-Rémy.  1729, 
marché  avec  Jac<|ues  Ruret,  maître  fondeur  à  Rouen, 
l>our  fourniràThûpilal  3  timbres  pour  l'horloge,  le 
plus  gros  pesant  24  ou  25  livres,  les  deux  autres  à 
proportion,  tousd'accord,  Ix  35  s.  la  livre,  poids,  55  li- 
vres, 10  s.  poiu'  le  panier,  TJ  s.  pour  le  porter  au  mes- 
saf^cr,  31.  au  messager  de  Rouen  à  Laigle,  3  1.  pour 
l'avoir  fait  apporter  de  Laigle  h  Orbec.  1730,  10  mars, 
le  beurre,  0  s.  la  livre  ;  marciié   avec   Louis   Le  Bel, 


horloger  à  Laigle,  et  lettre  à  l'abbé  du  Boulay.  direc- 
teur de  l'hôpital,  pour  travaux  à  l'horloge  ;  rente  via- 
gère au  curé  de  Familly,  etc. 

H.  Soppl.  1431.  —  E.  46.  (Liasse.    —  139  pièces,  papier. 

1933-1934.  —  Pièces  justificatives.  —  Pour  le 
cercueil  de  M°"  Pointel,  supérieure,  3  1.  10  s.  (1733)  : 
5  tonneaux  de  cidre,  120  1.  fl734).  —  Promesse  par 
Catherine  Haran,  femme  de  Charles  Couvreur,  s'  du 
Vivier,  «  maîtresse  laillieuse  »  de  Bernay,  d'apprendre 
son  métier  à  Anne  Deshays,  dOrbec.  autant  que  son 
esprit  pourra  comprendre,  pendant  2  ans,  auquel 
temps  elle  promet  la  nourrir,  coucher,  blanchir, 
moyennant  80  livres  (1733). 

H.  Suppl.  1432.  -  E.  47.  (Liasse.    —  861  pièces,  papier. 

1939-1949.  — Pièces  justificatives.—  1737.121. 
pour  demi-année  de  gages  de  servante  de  Thôpital  ; 
1  boisseau  de  sel,  23  1.  15  s.  3  d.;  1  porc,  33  livres  : 
1  cercueil,  70  s.  ;  à  Delaisement,  m<i  apothicaire  à 
Rouen,  4  onces  Ihériaque,  2  1.,  1  1.  de  diascordium. 
61.,  etc.;  à  Prévost,  chapelain,  63  1.  15  s.  par  quar- 
tier d'honoraires.  —  1739.  A  Houdière,  perruquier. 
61.  pour  avoir  rasé  les  pauvres  de  l'hôpital  pendant  une 
année;  70  s.  pour  le  cercueil  de  Molle,  chapelain  de 
l'hôpital.  —  Requête  d'Adrien  Guyot,  s'  du  Buisson, 
garde-marteau  des  eaux  et  forêts  d'.\rgenlau,  au  grand 
maître  enquêteur  général  réformateur  deseaux  et  forêts 
de  Normandie,  généralité  d'Alençon.  pour  laxalion 
de  frais  de  procès-verbal  concernant  les  bois  de  la 
maladrerie  de  Glos,  réunie  à  l'hôpital  d'Orbec  :  quit- 
tance y  relative.—  1742.  Frais  funéraires  :  le  18  avril, 
à  Pierre  Puel,  boucher.  01  1.  pour  2  porcs  achetés 
pour  l'hôpilal  à  cause  de  la  cherté  extrême  de  la 
viande  ;  7  1.  1ô  s.  pour  12  cierges  achetés  des  prêtres 
d'Orbec,  provenant  de  l'inhumation  de  M.  de  Ton - 
nencourt.  el  pesant  chacun  I  i  livre,  valant  chacun 
13s.,  le  tout  pour  Tépargoe  de  l'hôpital. 

H.  Suppl.  1433.  -  E.   48.  (Regislro.)  —  r.r.ind  formai. 
51  feuillets,  papier. 

19  4e- 19  59.  —  Registre  de   recette  des  revenus. 

contremaniué  Charavel.  Étal  <les  rentes  foncières  ei 
hypothèques  sur  Charles  Huel,  notaire,  les  hcrilicrs 
de  l'abbé  de  Bailleul  (recettes  de  Mad'  de  La  Radièrc 
el  de  M.  de  Bonncval),  la  veuve  François  Frémond, 
s'  de  La  Morilièrc.  de  Croisillc.  Fleury.  aubergiste  du 


1 


SERIE  II  SUPPLEMENT.  —  OR  BEC. 


91 


Cheval  Blanc  ;  maladreries  et  marteaux  ;  notes  de 
comptabilité  :  solutions  que  fournit  Charavel  aux 
objections  et  autres  moyens  dont  M.  de  S'-Mards  a 
cru  pouvoir  se  servir  pour  se  dispenser  de  le  rem- 
])Ourser  de  sommes  avancées  en  vertu  de  sa  procu- 
ration. —  Dépenses  :  en  1746.  3.801  1.  IG  s.  3  d.;  en 
1747,  3.961  1.  12  s.  6  d.;  en  1749,4.530  1.  6  d. ,  etc. 


H.  .Suppl.  1434.  —  E.  49.  (Registre. 
oO  feuillets,  papier. 


(irand  l'orniat, 


1746-1953. —  Registre  de  la  dépense,  contre- 
marqué  Charavel. 

il.  S'jppl.  1435.  -  E.  50.  (Cahier.)  —  Grand  format,  26  feuillets, 
papier. 

1946-195S.  —  Copie  des  jouruau.x  de  recette  et 
dépense  que  Robert  Charavel,  doyen  des  avocats  d'Or- 
])ec,  a  faites  pour  l'hôpital,  en  vertu  delà  procuration 
de  feu  M.  de  S'OIai-ds,  qui  en  était  administrateur, 
du  1"  janvier  17ÎG  au  dernier  février  1752. 

H.  Suppl.  1436.  —  E.  51.   (li  cahiers.}  — Grand  format, 
173  feuillets,  19  pièces  intercalées,  papier. 

1 946-1 760. —  Comptes  rendus  parled.  Charavel, 
bailli-vicomtal  du  duché  de  Broglie,  avocat  au  bail- 
liage d'Orbec,  de  la  gestion,  recette  et  administration 
des  biens,  revenus  et  casuels  de  l'hôpital  général,  au 
lieu  de  M.  de  S'-Mards,  lieutenant  général  du  bail- 
liage, administrateur,  en  vertu  de  sa  procuration 
passée  au  notariat  d'Orbec  le  1 1  janvier  1746,  de  1746 
à  1752.  Recettes  des  marteaux  d'Orbec,  Gacé,  Le 
Sap,  Fervaques,  Montreuil,  Broglie.  —  Signification 
et  notes  y  relatives. 

H.  Suppl.  1437.  —   E.  32.  (Liasse.)  —745  pièces,  papier. 

1943-1759.  —  Pièces  justificatives.  —  1747. 
1  douzaine  de  cercles  à  tonne,  12  1.  18  s.;  fa<;on  de 
66  aunes  de  grosse  toile,  13  1.  4  s.;  1  tonneau  de  cidre, 
30  1.  16  s.  9  d.;  1  livre  de  suif  battu,  10  s.;  1/2  livre  de 
cire  blanche  neuve  employée  à  faire  2  bougies,  1  1. 
7  s,  6  d.  —  1748.  Quittance  pour  réparations  du  pres- 
])ylère  de  Glos,  en  raison  des  héritages  qu'y  possè- 
dent les  religieuses  ;  44  1.  12  s.  pour  les  deux  repas 
de  S'-Firmin  et  S*-Taurin.  —  1749.  28  boisseaux  de 
pommes,  18  1.  8  s.;  2  sacs  de  charbon,  6  1.  Repas  de 
la  S'-Rémy  :  12  poulets  et  2  dindes,  5  1.  15  s.;  6  1.  1/2 
de  beurre,  3  1.  7   s.;    24  bouteilles  de  vin,  14  1.  8  s.; 


quittance  de  Fortin,  curé  de  La  Cressonnière,  pour 
renie  foncière.  —  1750.  500  boisseaux  de  pommes, 
3G7  1.  16  s.  ;  3  douzaines  de  cercles  à  tonne,  34  1.  ; 
taille  à  Familly  ;  10  bois.seaux  de  chaui,  6  1.  10  s  : 
2  sommes  de  blé,  44  1.  13  .s.;  59  boisseaux  de  pom- 
mes, .38  1.  7  s.;  1  tonneau  de  cidre.  521.  10  s.  —  1751. 
La  pinte  de  vin,  12  s.;  façon  de  85  aunes  de  toile, 
19  1.  ;  1  tonneau  de  cidre,  57  1.  7  s.,  etc. 

H.  Suppl.  1438.  —  E.  5.3.  (3  cahiers.  )  —  Grand  format, 
35  feuillets,  I  pièce  inl«rcalée,  papier. 

l9o«-l9iSi.  —  Compte  d'Eustache  Courlio,  pro- 
cureur porteur  de  la  procuration  de  feu  Messire 
Michel-Jacques  Despériers,  chevalier,  seigneur  de 
S'-Mards,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  bail- 
liage d'Orbec,  lieutenant  général  de  police,  adminis- 
trateur de  l'hôpital  général,  lad.  procuration  passée 
devant  Huet,  notaire  à  Orbec,  le  11  janvier  1752,  aux 
héritiers  dud.  de  S'-Mards,  de  la  recette  et  dépense  de 
l'hôpital  du  1""  janvier  1752  au  1"  janvier  1760.  — 
1754.  Legs  du  curé  de  S'-Aquilin  d'Augerons.  — 
Recette,  44.  952  1.  5  s.  8  d.^  dont  13.479  1.  10  s.  8  d. 
d'arrérages  de  rentes foncièresethypotlièques: 9.1031. 
de  marteaux  ;  4.994  1.  6s.  de  la  manufacture  de  frocs 
et  coton  ;  4.731  1.  2  s.  6  d.  de  fermages  de  maladre- 
ries ;  337  1.  3  s.  3  d.  des  troncs  ;  1 .774  1.  14  s.  4  d. 
des  boucheries  de  carême  ;  dépense,  41.115  1.  18  s. 
9  d.  ;  reprises.  3.967  1.  5  s.  6  d. 

H.  Suppl.  1439.—  E.  3t.  (Liasse.)—  95  pièces,  papier. 

I7â«.  —  Pièces  justificatives.  —  1  cem  de  paille, 
12  1.  10  s.;  22  mars,  1  boisseau  d'orge,  5  I.  15  s.:  le 
boisseau  de  pommes,  8  s. 

H.  Suppl.  1440.-  E.  53.   Liasse.)  —  99 pièces,  papier. 

1953. —  Pièces  justificatives.  —  1  cent  de  foin, 
24  livres  ;  256  livres  de  suif,  70  1.  8  s.;  1  année  de 
gages  de  La  Mare,  domestique  de  l'hôpital,  50  1.;  260 
boisseaux  de  pommes.  102  1.  10  s. 

H.  Suppl.  14il.  —  E.  36.  (Liasse.)  —  93  pièces,  papier. 

19  54.  —  Pièces  justificatives.  —  7o  boisseaux  de 
chaux,  48  1.  15s.;  sable,  3  s.  la  somme  :  ciment,  1  1. 
le  boisseau  :  à  Ilelix  d'Hacqueville,  46  1.  pour  200  de 
foin,  etc. 

H.  Sup[4.  141-2.  —  E.  57.  (Liasse.)  —  S3  pièces,  papier. 

19  55.  —  Pièces  justificatives. 
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H.  Suppl.  H43.  -  E.  58.    Liasse.    -74  pièces,  papier. 

1Î56.  —Pièces justificatives.  —  90  corbeil'es  de 
pommes,  382  1.  :  500  tuile?,  8  1.,  etc. 

H.  Suppl.  1444,-  E.  59.  .Liasse.  —  86  pièces,  papier. 

175Î.  _  Pièces  justificatives.  —  CDD  briques, 
10  1.8  s.;  pension  de M°"  d'Irlande;  l  paire  de  sabots, 
4  s.  6  d.;  2  paires,  lis.,  etc. 

IL  Suppl.  iUo.  —  E.  60.    Liasse.^  -  187  pièces,  papier. 

Iîâ8-iî60.  —  Pièces  justificatives.  —  M™^^  Des- 
londes,  supérieure. 

H.  Suppl.  1146.  —  E.  61.   -2  cahiers.)  —  Grand  formai. 
16  feuillets,  6  pièces  intercalées,  papier. 

1Î4C-IÎSO.  —  Comptes  de  l'administration  de 
M.  de  S'-Mards,  du  !-"•  janvier  1740  au  31  mars  17G0. 
—  M.  de  S'-Mards  n'ayant  accepté  l'administration 
ce  riiùpital  qu'à  condition  de  n'avoir  d'autre  soin  que 
celui  d'avancer  des  deniers  quand  il  n'y  eu  aurait  pas 
à  la  caisse  et  qu'il  y  aurait  un  receveur  pour  la  re- 
cette et  la  dépense,  tous  les  comptes  des  receveurs 
réunis  sous  un  seul  point  de  vue  forment  naturelle- 
ment celui  de  son  administration.  Gestions  Charavel 
et  Courtin. 

H.  Suppl.  1117.  -  E.  (12.  (Liasse.^  —36  pièces,  papier. 

lî  46- !?>*«.  —  Pièces  justificatives.  —  1746. 
Réception  de  «  Monsieur  .  Glologe.  natif  de  Cour- 
lonne-la-Mcurdrac,  qui  offre  payer  en  entrant  30  pis- 
toles,  tant  pour  les  deu.\  premières  années  de  sa  pen- 
sion que  pour  les  frais  d'une  cheminée  de  la  chambre 
qu'il  occupera  aud.  hùpiial,  oii  il  sera  servi  par  un 
gar.jon  de  l'hôpital  pour  son  lever,  coucher  et  heures 
des  repas,  lequel  garron  couchera  dans  un  cabinet 
j.our  le  servir  la  nuit,  s'il  en  avait  besoin  pour  sa 
santé  :  lui, sera  donne  les  soirs  à  son  souper  un  mor- 
seau  de  rôti  ;  après  les  six  premiers  mois,  s'il  est 
conte!»t.  sa  pension  sera  de  250  livres  par  an.  —  1751. 
3sommesde  blé,  I  11  1.  10  s.;  requête  au  lieutenant 
^'énéral  d'Orbec  par  Jean  MaraisI,  aubergiste  au 
bourg  de  S'-Évroull.  paroisscde  Notre-Dame  du  Bois, 
concernant  la  saisie  des  meubles  de  Pierre  Marai.^t 
des  Coureux  ;  requête  de  M.  de  S'-Mards,  pour 
paiement  d'arrérages  de  rente,  dont  il  rcclame  les 
'  frais  de  garde. 


H.  Suppl.  lus.  —  E.  63.     i  cahiers.)  —  Grand  format. 
14  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1? 59-1? 63.  —  État  ou  mémoire  cle  la  recelte  et 
dépense  que  François  Picquot,  chapelain  de  l'hôpital, 
a  faites  depuis  son  entrée  à  l'hôpital,  qui  fut  le 
1"  décembre  ^759,  jusqu'au  31  décembre  1760  qu'il 
en  est  sorti,  pour  être  led.  état  présenté  à  MM.  de  S'- 
Mards.  héritiers  de  leur  [père,  ci-devant  administra- 
teur de  Thôpital,  qui  avait  engagé  verbalement  led. 
Picquot  il  faire  la  recette  des  objets  qui  lui  seraient 
présentés,  ou  pour  être  examiné  par  l'administra- 
teur actuel  et  les  directeurs  du  bureau,  qui  auront  la 
bonté  de  se  ressouvenir  qu'eux-mêmes  ont  engagé 
led.  chapelain  de  recevoir  les  sommes  qui  pourraient 
être  apportées  et  d'en  faire  l'emploi  aux  besoins  de 
l'hôpital.  —  Recettes:  de  Charavel,  avocat,  juge  de 
t  Chambraye  »,  1001.  pour  1  2  année  de  la  pension  de 
son  fils;  de  M°"  Des  Périers  de  S*-Mards,  de  Lisieux. 
à  la  décharge  de  son  mari,  pour  rente.  —  Etat  de  la 
recette  faite  i)ar  la  s""  Charavel  des  rentes  ancienne- 
ment dues  à  l'hôpital.  —  Paiements  par  ledit  Picquot 
à  M"^'  Deslondes,  supérieure. 

H.  Sunpl.  lU'.i.  —  E.  6i    [LiîSSf.)  —  17  pièces,  papier. 

I0ât>-I?60.  —  Pièces  justificatives.  —  Aui. 
Picquot,  12  1.  10  s.  pour  un  mois  d'honoraires  di- 
chapelain. 

H.  S;ipi.l    I4^>"i.  —  E.  6o.    Cahier.)  —  .Moyen  form  :t  O^  f,  n  1!^!- 
i  i>ièccs  intercalées,  papier. 

l?f»o-i7?f>.  —  Compte  général  et  final  de  re- 
cette des  revenus  et  dépenses  de  l'hôpital  général 
pour  les  années  17601762,  qui  ont  composé  l'admi- 
nistration de  Charles-Henri  Picot,  assesseur  liono- 
raire  au  bailliage  d'Orbec,  nommé  administrateur  K 
13  avril  1760,  présenté  par  Luc  Gueroult,  procureur 
aud.  bailliage,  nommé  le  même  jour  pour  recevoir 
tous  les  revenus  et  faire  tous  les  paiements,  en  consé- 
quence des  quittances  et  acquits  vises  par  Le  Chan- 
geur, prêtre,  économe  de  Ihôpital.  —  Paiements  à 
M"'*  Charavel  des  Londes.  supérieure. 

II.  Suppl.  I4:il.  —  E.  CO.    Liasse.}—  3iJ  pièces,  papio 

i?39-i?6S.  —Pièces  justificatives  de  1 760-1 7t>:L 
—  1762,  honoraires  de  Sebirc,  chapelain  :  25  mal, 
4  boisseau.v  d  avoine,  10  I.:  l  minci  cl  deux  quarts  de 
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sel,  73  1.  1703,  procès  au  sujet  des  actes  passés  ave; 
llélèue  Forlin,  sœur  et  héritière  du  curé  de  La  Cres- 
sonnière ;  copie  de  pièce  de  1739,  y  relative. 

[|.  Siippl.  143^.— E.  67.  (Cahier.)  —  Moyon  formai,  22  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

f 'ïttS-i 'ï'Jtt.  —  Compte  de  Deshais,  ancien  con- 
seiller du  Roi,  assesseur  au  baiilinge  d'Orbec,  pour 
1763-17G5.  —  Recelte,  1 1.312  1.  19  s.  ;  dépense  et  re- 
prises, 10  370  I.  1  s.  10  d. 

H.  Suppl.   14o3.  —  E.  08.  (Liasse.)  —  ;{30  pièces,  papier. 

fl  9<»*i-l  7<»A. —  Pièces  justificatives.  —  Travau.x 
à  riiorlogc  ;  drogues.  —  17GG,  lettre  de  Rollin,  de- 
mandant un  acte  de  notoriété,  constatant  que  la  con- 
frérie de  N.-D.  de  Miséricorde,  à  laquelle  Gohory 
légua  eu  1658  les  olTices  de  prud'homme  et  vendeur  de 
cuirs  d'Orbec,  et  l'hôpital  général,  propriétaire  desd. 
offices,  ne  sont  qu'une  seule  et  même  maison  ;  autre 
lettre  conoernanl  la  procuration  pour  toucher  le  rem- 
boursement de  7.030  1.  pour  les  offices  des  cuirs.  — 
Etats  des  frais  faits  pour  parvenir  aud.  rembourse- 
ment. 

n.  Suppl.  Uoi.  -  E.  69.  (Registre.)-  Petit  formai,  48  feuillots,  . 
papier. 

fl  963-1  ^Gf».  —  «  Registre  pour  l'hôpital  général 
d'Orbec  dont  Monsieur  Deshais  a  esté  nommé  admi- 
nistrateurel  reçu  le  10  avril  1763,  pour  finir  le  même 
jour  que  l'on  comptera  1766.  )^ 

H.  Suppl.  lioo.—  E.  70.  (Caliier.)  —  Moyen  format,  18fcuillcls. 
papier. 

l96e-£7  90.  —  Com[)te  de  Louis  de  La  Balle  de 
Ija  Morandiôre,  assesseur  au  bailliage  d'Orbec,  pour 
1766-1768.  —  Rentes:  de  Le  Marchand,  procureur  du 
Roi  au  grenier  à  sel  de  Mortague  ;  de  M.  de  Cour- 
ménil,  curé  de  S -Gyr,  d'Hélix  d'Hacqueville,  repré- 
sentant par  acquêt  les  héritiers  de  Lefebvre,  prêtre  ; 
du  Clergé  de  France;  boucheries  de  carême  d'Orbec  et 
Thibcrville. 

H.  Suppl.  rto().  —  E.  7t.  (Liasse.)  —  319  pièces,  papier. 

17««-1761>.  —  Pièces  justificatives. —  1766, 
lettre  de  Le  Rat,  chanoine  et  officiai  de  Lisieux,  con- 
cernant le  legs  de  l'évêque  de  Braucas.  —  1767.  1  ton- 


neau de  cidre  acheté  en  1764,  38  \.  —  1768,  4  paires 
de  sabots,  18  s.;  2  paires,  12  s,  —  Correspondance  con- 
cernant l'acquisition  de  la  maison  d'Émond,  faite  en 
1756,  et  que  le  Fioi,  après  beaucoup  de  résistance,  a 
confirmée  :  ordre  de  ne  plus  faire  d'acquisitions  sans 
autorisation  préalable,  conformément  à  la  déclaration 
de  1749  (1768;. 

II.  Sup|il.Uo7.  —  E.  72.  (.")  catiiers.}— Grand  format,  5S  feuillets, 
1  pièce  iiilercaléc,  papier. 

I9<{0-I9^3.  —  Compte  de  Gaspard -Francois- 
"  Anian  »  Morel  des  Vallées,  avocat  en  Parlement. 
pour  les  années  1769-1780.  —  Don  par  le  Roi  de  .500 
et  300  livres  par  an  ;  legs  de  M,  de  La  Neuville,  payé 
par  le  prieur  de  Friardel  ;  75  1.  de  Pley  pour 
obtenir  des  juges  de  police  la  permission  de  tirer  une 
loterie  à  0:bec,  etc.  —  E.xamen  dud.  compte  :  obser- 
vations de  Barlel,  curé  d'Orbec,  et  Vitrouil  de  La 
Grandière  fils,  commissaires  (1783;;  réponse  et  nou- 
velles observations. 

H.  Suppl.  1458.  —  E.  73.  (Liasse.    -  1.312  pièces,  papier, 

I960-I9M0.  —  Pièces  justificatives.  —  Paie- 
ments par  M""'  Houssaye,  supérieure.  —  1769. 
1  brouette,  4  1.:  12  livres  de  bougie,  31  1. 
4  s.  ;  correspondance  concernant  la  vente  des  frocs- 
frais  d'inhumation  de  M^^  Deslondes,  supérieure,  le 
26  novembre  1769.  —  1773,  25i0  1.  de  chandelle, 
125  -1,  —  1775,  1  somme  de  blé.  35  à  40  livres: 
1/2  boisseau  de  seigle,  2  1.  15s.:  aveu  à  Louis 
Adrien  de  Mézière,  chevalier,  seigneur  de  Bouruain- 
ville,  Faverolles,  Le  Coudrey,  La  Thillaye,  Yillers, 
La  Gousinière  et  autres  lieux,  conseiller  en  la  grand 
chambre  du  Parlement  de  Rouen,  par  led.  Morel  des 
Vallées,  pour  fonds  tenus  en  son  fief  de  Faverolles. 
dépendant  de  celui  de  Bournainville,  possédé  par 
l'hôpital  à  cause  de  la  maladrerie  de  Drucourt.  — 
1777,  37  livres  de  miel.  15  1.  —  1778,  4  sonimes 
de  blé,  121  livres.  —  1779.  Sommation  en.déguerpis- 
sementde  terre  à  Bournainville.  —  1780.  Lettre  de 
l'intendant  d'Alenron,  concernant  la  continuation 
pour  6  ans  des  secours  accordés  a  i.x  hôpitaux  sur  le 
produit  des  droits  réserves  ;  pro:édures  concernant  le 
droit  de  havage. 

* 
M.  Suppl.  \lo\\  —  E.  74.  (Ca'iier.    —  Gia;id  forma",  12  feuillets 
papier. 

fl7§l-l9§6.  —  Observation >   en    17SG    sur   le 
compta  de  Framois-Guillau  ne  de  Rdv.  écuver.  adr 
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iiiinislrateur  receveur  comptable,  pour  1781-1783, 
par  Euslache  Vitrouil  de  La  Grandière  et  Jn-B'^ 
Delauney  fils,  nommés  commissaires  par  le  bu- 
reau. Recelle,  63.297  1.  7  s.  4  d.,  plus  6901.  16  s.  3  d. 
de  sommes  dues  aux  comptes  d'auciens  administra- 
teurs. Dépenses,  55.416  1.  16  s.  10  d.,  paiements  aux 
supérieures,  la  s""  Houssaye  en  1781  et  la  s'  de  L'E- 
piney  en  1782  et  1783,  etc.  Reprises,  985  1.  17  s.  9  d. 
pour  les  rentes,  125  boisseaux  9  16  sur  les  blés.  1.339 
boisseaux  19  32dehavage5  pour  les  3années.  Dépense 
de  blé  dans  la  maison  pendant  lesd.  années,  1.030 
boisseaux  8/16,  dout  19  boisseaux  8/16  semés  à  la 
cote.  Les  revenus,  année  commune,  s'élèvent  à 
12.475  1.  18  s.  &  d.,  dont  2.108  1.  1  s.  8  d.  de  rentes, 
74  1.  18  s.  8  d.,  dot  des  sœurs.  1.725  1.  8  s.  4  d.  de  fer- 
mages à  Familly,  Glos,  La  Ferlé-Fresnol,  la  maison 
d'Orbec.  et  le  petit  havage,  166  1.  pour  les  maladre- 
ries  fieffées  (plus  les  rentes  en  grain),  2.000  1..  pro- 
duit de  la  manufacture,  1.800  livres  de  revenus  casuels 
comme  pensions,  boucheries,  quêtes,  aumônes,  vente 
de  carreau,  etc.  (l'avoine  estimée  2  1.  10  s.  le  bois- 
seau, la  vèche,  3  1.,  l'orge,  4  1.  10  s.,  pois,  3  1.  10  s., 
fèves,  10  1.,  blé,  0  et  5  livres).  Dépenses  ordinaires  de 
la  maison.  11. 553  1.  17  s.  1  d.,  dont  823  1.  19  s.  à  la 
supérieure,  boucherie,  2014  1.  1  s.  2  d.,  bois  à  brûler, 
937  1.  19  s.,  sel,  388  1.  8  s.  6  d.,  pommes.  430  1., 
mémoire  d'apothicaire,  119  1.  8  s.,  vin,  eau-de-vie,  et 
abonnement  des  boissons,  189  1.  13  s.  7  d.  :  porls  de 
lettres,  2  1.  13  s.  4  d.,  etc. 

H.  Suppl.  liG.'.  —  K.  r.i.  (Liasse.)  —  SiT  ])u-c.c<.  pai)icr. 

l?Ml-l?)^3.  —  Pièces  justificatives.  —  1782, 
rjuillance  de  la  sœur  Houssaye,  qui,  eunemie  de  toute 
conle.-lation,  et  fatiguée  de  toutes  les  peines  qu'elle 
s'est  données  depuis  33  ans  pour  le  service  des  pau- 
vres et  l'administration  de  riiùpital,  préfère  sa  retraite 
volontaire,  prolestant  contre  tout  ce  qui  aurait  pu 
iHre  employé  dans  les  délibérations  du  bureau  ou 
autres  actes  qui  tendraient  à  laisser  de  mauvaises 
impressions  sur  son  compte.  —  1783,  procès  au  bail- 
liage d'Orbec  entre  les  pauvres  et  M.  de  Chaumont  : 
quittance  de  Mistral,  imprimeur  à  Lisieu.\,  de  112 
livres  pour  l'impre.ssion  d'un  mémoire  pour  Ihùpital 
général  <los  pauvres  renforniéscoutre  messirc  Louis- 
André  Le  BouUanger,  contenants  feuillets  d'impres- 
sion, à  200  exemplaires  (payé  111  livres);  eu  plus, 
droit  de  timbre  à  Alenron. 


H.  Suppl.  i461.  —  E.  76.  (2  cahiers.)  —  Grand  format,  16  feuillets. 
l  pièce  intercalée,  papier. 

i9S4-l7  8S.  —  Observations  d'Euslaclie  Vitrouil 
de  La  Grandière,  commissaire  nommé  parle  bureau, 
sur  le  compte  de  M.  de  Rély,  en  sou  vivant  adminis- 
trateur receveur  comptable  de  l'hôpital,  du  1*' janvier 
1784  au  8  arril  1787.  —  Inventaire  des  laines  et  frocs 
de  la  manufacture  de  l'hôpital  (1785}. 

H.  Suppl.  1462.  —  E.  7T.  (Liasse.    —  58o  iiii-ces.  papier. 

19  84-I-Î8"?.  —  Pièces  jusJificatives. —  1785.  frais 
du  procès  contre  Le  BouUanger  de  Chauraont.  — 
1787,  à  Cirier,  «  clerc  en  pratique  ».  4  1.  pour  l'écri- 
ture d'un  mémoire  fait  pour  rhùpital  par  M.  d'Hac- 

queville,  intitulé  Exposé  sur  l'origine,  les  progrès  ei 
le  régime  de  l'hôpital  d'Orbec.  contenant  5  feuilles 
de  papier  commun  écrites  fin.  et  pour  avoir  copié 
différentes  notes  relatives  aud.  mémoire. 

H.  Suppl.  1163—  £.78.(9  cahiers.  —  Grand  formai,  6o  feuillets, 
■i  pièces  inlcrcalécs,  papier. 

lis? -an  "X.I.  —  Observations  d'Eustache  Vi- 
trouil de  La  Grandière,  sur  le  compte  de  Courtin,  ad- 
ministrateur receveur  comptable,  du  8  avril  au  31  dé- 
cembre 1787  (1788).  —  Dilficultés  concernant  les 
comptes  dud.  Courtin  des  années  1787-1789,  entre 
Marie-Anne  Langueneur,  sa  veuve,  ses  enfants,  et 
l'hôpital  (ans  IX-XI)  :  arrêté  du  préfet  Gall'arelli  du 
1  3  prairial  an  XI,  apurant  led.  compte. 

H.  Suppl.  14G4.—  E.79.(Liass(>.)  —  l  pièce,  parchemin,  163 pièces, 
papier. 

i983-a?SO.  —  Pièces  justificatives.  —  1787. 
Récapitulation  de  l'étal  des  enfants  trouvés  entretenus 
par  rhôtel-Dieu  d'Orbec  pendant  les  (î  premiers  mois 
de  1787  :  297  mois  20 jours  de  nourrice  à  61..  1.786  1.. 
id.  d'habillements  à  21.,  593  1.;  lettre  de  l'inleudaul 
d'Alenron  JuUien.  envoyant  un  exemplaire  de  la  corn- 
position  du  remède  de  l'abbé  Ouirelpour  la  guèrisoji 
de  la  gale,  avec  le  rapport  de  la  Société  royale  de  mé- 
decine, qui  en  constate  l'efficacité  ;  bail  de  maison  par 
Euslache-Roger  Courtin,  seigneur  et  patron  présen- 
tateur de  La  Follelière,  avocat  en  Parlement,  maire 
d'Orbec,  administrateur  de  l'hôpital  général  ;  procès 
contre  Louis-Andn'  Le  BouUenger.  chevalier,  sei- 
gneur du  fief  de  Capelle-Chaumont.  patron  honoraire 
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du  lieu,  chevalier  de  S'-Louis  ;   drogues  fournies  par 
Lebugle,  apolhicaire. 

H.  Suppl.  lifô.—  E.  80.    Rfgislre.)-  Grand  format,  197  feuillets, 
8  pièces  intercalées,  papier. 

19SI-I304.  —  Registre  paraphé  par  le  chevalier 
de  Rély  pour  servir  à  la  recette  des  administrateurs. 
—  1784,  de  MJ'  de  Beaumontel  de  M'"«  Des  Hays,  sa 
sœur,  pour  aumône  faite  par  M.  de  Belleau  par  tes- 
tament de  1781,  20  1.:  de  Le  Métayer,  secrétaire  du 
Roi.  pour  les  pauvres,  en  forme  d'aumône,  vu  la  ri- 
gueur de  riiivcr,  7  1.;  de  M ""^  de  Clinchamp,  pour 
l'assistance  des  pauvres  à  l'inhumation  de  feu 
Mad'  Du  Merle,  sa  sœur,  18  1.;  1787,8  mars,  de 
M.  a  Le  délier  »  de  Belleau.  pour  l'assistance  des 
pauvres  à  l'inhumation  de  sa  mère,  30  1.  —  Frocs, 
carreau  de  la  Madeleine. —  Rentes  sur  :  Pierre  et  Jean 
Neuville,  amortie  par  Jacques  Neuville,  curé  de 
Glos-sous-Lisieux  ;  Daudel  de  Souliguy,  de  S'-Ger- 
main-la-Gampagne;  Despériers  de  St-Mars  et  Yen, 
deLisieux  ;  les  héritiers  de  M.  de  Surville  de  Chef- 
freville  ;  M.  Du  Merle,  de  la  Yespière  ;  le  Clergé  de 
France  ;  le  domaine  d'Orbec  ;  Héli.x  d'Hacqueville, 
avocat  du  Roi  à  Orbec,etc.  —  F°  134.  Recette.  Régie 
d'Eustache-Roger  Gourtin,  avocat  en  Parlement, 
maire  d'Orbec,  en  cette  qualité  directeur  né  de  l'hô- 
pital, nommé  administrateur  le  18  mars  1787,  pour 
commencer  à  gérer  le  jour  de  Pâques  8  avril  1787. 
jusqu'au  l'""  janvier  1790.  Maladreries  affermées  : 
Glos  sous  Laigle,  000  1..  La  Ferté-Fresnel,  180  1.. 
Drucourt,  etc.;  produit  delà  manufacture  de  frocs  de 
Tordouet,  dont  la  s""  Charavel  des  Londes,  supérieure 
de  l'hôpital,  a  été  la  première  directrice. 

11.  Suppl.  1400.— E.  81.  (Rcgislre.)-Grand  format,  198  reuillots, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

1991-1904.  —  Registre  paraphé  par  M.  de  Rély 
pour  servir  à  la  dépense  des  administrateurs.  — 
F°  71.  Régie  d'Eustache  Vitrouil  de  La  Grandière, 
nommé  administrateur  pour  1790-1792. 

H.  Suppl.  1167..— E. 82.  (Registre.}—  Moyen  format.  98  feuillets, 
papier. 

19  36-17  49.  —  Registre  paraphé  en  1736  par 
Jean  Senée,  élu  en  l'Election  de  Lisieux,  pour  servir  à 
la  régie  des  aides  et  droits  y  joints  sous  le  nom  de 
Louis  Guçrbois,  fermier  desd.  droits  de  la  généralité 
d'Alencoii,  ce  requérant  Jacques    Rebillé,  son  procu- 


reur et  directeur  desd.  droits  en  lad.  Élection.  F»  2. 
Registre  de  recette  actuelle  des  droits  de  détail  de 
la  ville  et  banlieue  d'Orbec,  du  14  nov.  17.37  au  4  mai 
1739.  —  A  partir  du  f°  22  v»,  a  servi  à  l'enregistre- 
ment des  dépenses  de  la  maison  en  1746  et  1747.  — 
De  l'autre  côté  du  registre,  recette  actuelle  des  droits 
de  détail  des  eaux-de-vie  de  la  ville  et  paroisse  d'Or- 
bec et  des  paroisses  de  S'-Germain -la-Campagne  et 
S'-Mards  de  Fresne  fl 740- 174 2}. 

H.  Suppl.  14C8.-  E.83.  (Registre.)  -Grand  format, 212 feaiUets, 
6  pièces  intercalées,  papier. 

I94<;-I9<>3.  —  Dépenses  de  la  maison  et  de  la 
manufacture  ;  recettes  des  frocs  et  colons. 

H.  Suppl.  1469.— E.8i.  (Registre.) —  Grand  format,  78  feuillets, 
papier. 

ie»9-i965.  —  Notes  de  comptabilité,  toiles 
rapportées  parle  toilier,  dépenses  de  la  maison  (17.52- 
1765),  sur  les  feuillets  blancs  d'un  registre  paraphé 
par  le  commis  à  la  distribution  des  registres  dans  la 
généralité  d'Alençon  le  15  mars  1692,  et  contenant 
copie  d'actes  d'état  civil  d'Orbec,  de  1692:  l.j  juin, 
décès  et  iuhumation  de  Charles  Le  Couturier,  s»"  de  La 
Couture,  en  présencede  Le  Couturier, curé  de  Bienfaite  : 
21  juin,  mariage  de  Michel  Brûlé, t  valet  locatif  », origi- 
naire de  N.-D.  de  Courson  ;  22  juin,  à  Prêlreville, ma- 
riage de  Guillaume  Piperel,  avocat,  et  Louise  Advenel, 
fille  de  feu  Isaïe,  lieutenant  particulier  en  vicomte,  tous 
deux  d'Orbec,  etc.  Copie  de  procédure  en  1713  à  Fer- 
vaques,  devant  Pierre  Deshais.  écuyer,  s'  des  Orge- 
ris,  lieutenant  général  en  la  haute  justice  de  Ferrièrc 
pour  le  siège  d'Auquainville,  entre  Jacques  Bédouin, 
vicaire  d'Orbec,  et  Jacques  Bédouin,  sou  neveu.  — 
Notes  sur  les  sœurs  du  S'  Sacrement  de  l'autel,  dé- 
cédées.— Sur  le  feuillet  de  garde  et  au  f<»  1 ,  travaux  de 
couverture  et  de  charpente  à  l'église  d'Orbec  en  1732 
et  1733. 

fl.  Suppl.  1470.— E.  85.  (8  cahiers.  1-  Grand  format.  3oi  feuillets, 
18  pièces  intercalées,  papier. 

1959-1961$.  —  Receltes  et  dépenses  de  la  mai- 
son. —  €  Mémoire  de  dépence  pour  l'anée  1759  com- 
mencé le  premié  de  sepembre  de  la  même  année  (un 
coq).  Quand  ce  quoi  chantera  mon  respet  pour  vous 
Madame  flninira.  A  l'opilal  d'Orbec  ce  31  aous  1759 
pour  Madame  Deslondes  supérieure  de  cette  coumu- 
notéde  paix  et  d'union  renpli  de  juges  charitable. 


06 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


Mon  Diea  vous  connecé   la  vérité.  Marie  Houssaye 
sœur  Houssaye  servante  des  pauvres.  » 

H.  Suppl.  1471. -E, 86.  (Regisire.]—  Grand  formaf,  206  feuillets, 
papier. 

I964-I?60.  —  Comptabilité  de  la  sœur  Hous- 
save.  Dppenses  de  la  maison  et  de  la  manufacture, 
laine,  colon,  colle,  etc.:  étrennes  aux  enfant.'  et  au- 
tres personnes  de  la  maison,  etc.;  recettes  des  frocs  et 
cotons  vendus. 

H.  Sujpl.  147-2—  E.87.   Rcgislre.)  -  Grand  format, 54  feuillets, 
papier. 

1  ÎG8-I  î6».  --  Dépenses  de  la  maison. 

H.  Siippl.  1473.  — E. 88.  ,9  cahier?,;—  Grand  formai.  165  feuillets, 
papier. 

l?fiO-l?9l.  —  Dépenses  journalières  de  la  s' 
Houssaye,  supérieure,  pour  la  maison.  —  Cahier  du 
paiement  des  ouvriers  et  autres  pour  la  manufacture, 
dépenses  d'huile,  colle,  écarde.  charbon,  entretien  des 
métiers,  etc. 

H.  Suppl.  ii7t.  —  E.89.  Registre.) —Moyen  formai, 6-1  feuillets. 
1  pii-oo  inlercalêc,  papier. 

1763-19^1.  —  Compte  rendu  par  Marie  Hous- 
saye, supérieure  de  l'hôpital  général,  deTadministra- 
liou  qui  lui  a  été  confiée  par  le  bureau  de  la  manu- 
tention des  droits  de  havages,  des  manufactures  de 
frocs  et  de  coton,  de  la  carrière  de  la  Madeleine,  de  la 
nourriture  et  entretien  de  la  maison,  <  tde  l'emploi  des 
deniers,  du  .")  août  176.?  au  .31  dcceml>re  1780. 

II.  Suppl.  I47:j.  —  E.  90.  (Liasse.)  —  1^  pièces,  papier. 

I  î«3-l9»0.—  Pièces  justificatives  du  précédent. 
Recettes  et  dépenses  du  liavage.  —  Mémoire  des  frais 
pour  avoir  sollicité  le  Lavage  :  le  Roi  ayant  supprimé 
l;i  marque  des  cuirs  dont  l'hôpital  était  po.^scsseur, 
lui  revenant  par  an  à  près  de  1.300  livres,  et  dont  il  a 
Ole  privé  pendant  4  ans,  le  Roi  lui  a  donné  on  rempla- 
cement le  liavage,  dont  il  a  commencé  à  jouir  le  3 
août  176.{.  —  1764,  voyage  de  lab'  Deslondes  en  I7GI 
à  Paris  pour  solliciter  pour  le  havage  :  pour  le  car- 
rosse de  Caon,  pour  l'avoir  portée  et  son  porlc-man- 
icau,  et  le  vin  dos  cochers,  i?".?  l.  10  s.,  pour  le  coche 
de  Versailles,  aller  ol  retour,  3  l.  l  .s.  ;  course  d'un 
fiacre,  1  l.  4  s.  ;   pour  l'avoir  rapportée  de  Paris  à 


Evreux  dans  le  carrosse  et  pour  son  porte-manteau, 
10  1.  9  s.  ;  quittance  devant  Louis  Turreau  de  Liniè- 
res,  notaire  royal  héréditaire  au  bailliage  d'Orbec. par 
Charles  de  La  Caille,  ci-devant  exécuteur  des  sen- 
tences de  ce  bailliage,  demeurant  à  Pont-lEvèque,  de 
9i6  1.  8d.,  montant  de  l'ordonnance  de  l'intendant 
entre  lui  et  les  administrateurs  de  l'hôpital  au  sujet 
de  l'office  d'exécuteur  des  sentences  de  ce  bailliage.  — 
1766.  quittance  par  Charles  de  Launey,  trésorier  de 
la  fabrique  de  N.-D.  d'Orbec  pour  176ô,  aux  dames 
de  l'hôpital,  de  10  sols  pour  un  banc  par  elles  occupé 
dans  la  nef  de  l'église  ;  reconnaissance  de  Pierre  Le- 
torey,  tisserand  en  froc,  demeurant  à  Fervaques,  pour 
vente  de  frocs.  —  17GT,  quittance  de  Jeanne  Durant, 
veuve  de  Pierre  Barbou,  exécuteur  des  sentences  cri- 
minelles du  bailliage  d'Orbec,  à  Nj'°'  Houssaye,  delà 
rente  viagère  ique  l'hôpital  est  obligé  de  lui  faire.  — 
Dépenses  de  la  manufacture  :  extrait  du  répertoire 
dressé  après  le  décès  de  M"*  Deslondes,  ancienne  su- 
périeure (1769^.  —  1780,  2  sommes  de  charbon,  64 
livres.  —  Notes  de  comptabilité  au  dos  de  lettres  à  la 
supérieure  notamment  de  Noury,  curé  de  Tourville 
(1769). 

H.  Suppl.  147ii.  —  E.  91.  (Cahier.)  —  Grand  format,  iO  feuillets, 
papier. 

1764-1  9 S3.  —  Observations  surle  compte  (E.89) 
de  la  s""  Houssaye,  ancienne  supérieure,  présenté  le  "24 
février  1782  pour  les  années  1764-1780  ,  par  Bardcl, 
curé  d'Orbec,  et  Vi'rouilde  LaGraudière  lils(23  mars 
1783)  ;  tableaux  annuels  de  la.juanlité  de  laine  ache- 
tée, avec  son  prix,  des  frocs  fabriqués,  des  frocs  ven- 
dus, de  leur  produit.  «  Tout  son  ensemble  nous  a 
prouvé  évidemenl,  vu  la  contrariété  qui  ce  trouve  dans 
les  pièces  justificatives  les  unes  avec  les  autres  et 
entre  ces  mêmes  pièces  justificatives  et  ledit  compte 
rendu,  et  vu  même  la  nature  de  ces  pièces,  que  ce 
compte  n'est  que  de  tête  et  fait  pour  pallier  le  défaut 
d'ordre  et  le  coulage  aCfreux  qui  c'est  fait  pendant  sa 
gestion,  que  concéqueument  radministralion  ne  peut 
et  ne  doit  y  ajouterauqune  foy.  qu'elle  a  été  fort  sage 
de  la  déposer...  Il  est  trop  lani  déclairer  une  con- 
duite sur  laquelle  malheureusement  on  s'est  trop 
longtemps  aveuglé.  » 

H.  Suppl.  1477.  —  E.  9i  v6  cahiers.)  —  Grand  rt  poUl  format. 
ai  icuillels.  i  pii^ccs  intercalées,  papier. 

I  Î40-I  î«».  —  N'oies  de  romptabililé  des  sœurs. 
—  u  Du  2  8'"  1756,  je  vendu  une  culole  d'un  dragon 
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4  1.  10  s.  i  Noies  d'aumônes   failes  à  l'hôpital  ;  mé- 
moire du  linge  des  sœurs. 

H.  S'ippl.  1478.—  E.  93.  (Liasse.)  —  5  pièces,  papier. 

ieo<r-iG»l.  —  Quittances  par  Symon,  adnii- 
nistrateur,  à  M»""  de  La  Planciie  et  de  Bcllefontaine, 
direclrices  des  ouvrages  de  dentelles  de  l'hôpital,  à 
Marguerite  Le  Gendre,  servante  des  pauvres,  et  à 
M'""  de  La  Picardière,  directrice  des  dentelles  de  l'hô- 
pital. 

H.  Suppl.  1479.  — £.94.  (G  cahiers.)— Grand  format,  126fcuillcts 
8  pièces  intercalées,  papier. 

l'S'Ol-i'ïIS.  —  Registres  de  la  manufacture  de 
bas  de  l'hôpital. —  Ventes  :  en  1707,  1  paire  de  bas  à 
homme,  2  1.  10  s.,  2  1.  14  s.  G  d.,  etc.;  1  paire  de  b;is 
h  garçon,  21.  2  s.;  achats  de  savon,  huile,  charbon, 
laine,  etc.;  quittances  à  Perler,  prêtre,  maître  de  la 
manufacture  de  l'hôpital. 

H.  Suppl.  1480.-  E.  95.  (Cahior.)-  Grand  formai,  8  feuillets, 
papier. 

1 '7  4<r-i'}45.  —  Compte  que  Guerrier  fait  rendre 
à  M""  Renault  de  l'argent  provenu  des  laines  apprê- 
tées à  l'hôpital  pendant  les  années  1740-1744. 

H.  Suppl.  l-i81.—  E.  96.  (Liasse.)  —  11   cahiers,  j^ran-j  format, 
72  feuillets,  262  pii-ces,  papier. 

1981-I990.  —  Comptes  delà  manufacture  ren- 
dus par  l'abbé  Milet,  chapelain,  directeur  de  la  ma- 
Dufaclure  de  frocs,  et  pièces  justificatives;  examens 
des  comptes.  —  Inventaire  des  frocs  fabriqués  et 
laines  œuvrées  et  non  œuvrées  trouvées  eu  la  manu- 
facture de  l'hôpital,  en  présence  de  YitrouU  de  La 
Grandière,  directeur  de  l'hôpital,  inspecteur  de  lad. 
manufacture  (1787).  —  Paiements  des  ouvriers.  — 
En  1782,  les  frocs  vendus  63  1.,  021.  10s.,  03  1.  0  s., 
etc. 

H.  Suppl.  1482.—  E.  97.  (Rcgisire.)—  Grand  format,  198  feuillets, 

papier. 

IVSl-iVOii.  —  Registre  pour  la  manufacture 
des  frocs  et  cotons  :  22  livres d'élain  peigné,  4  1.  10 d., 
24  1.  d'élain  filé,  19  1.  4  s.;  paiements  d'huile,  colle, 
charbon,  fuseaux,  peignes,  cordes,  et  autres  choses 
nécessaires  à  la  manufacture  ;  ventes  de  frocs. 
Calvados.  —  Séuie  H.  Slpplémkm.—  Tome  II. 


H.  Suppl.  148.1.-  E.  98.  (Liasse.)- 1  pièce,  papier. 


X%'lll«  Miècle.  —  Plan  des  bâtiments  de  l'hô- 
pital d'Oibcc  et  de  la  chapelle,  y  compris  les  fonds 
contigus  on  communs  appartenant  à  Émond. 


H.  Suppl.  l(8i.-F.  1. -Liasse.)—  1  pièce, 


papier. 


I «5 4- 1691 .—  E.xtrait  du  registre  des  noms  des 
pauvres  malades  qui  ont  été  reçus  dans  l'hôpital  d'Or- 
bec,  depuis  son  rétablissement  en  IG54  parles  soins 
de   Paul    Le  Cesne,  curé  de  Family,  et  depuis  curé 
d'Orbec,  en  16B2,  après   avoir  fait  réédifiei» l'hôpital, 
délivré  par   A  vend,  greffier  de  la   ville  d'Orbec,  lé 
26  avril  1697,   à   Le  Cesne,    chapelain  et  directeur 
de  l'hôpital,  led.    registre    remis  dans  les   archives 
de  l'hôpital,  dont  Le  Cesne  est  gardien  et  dépositaire. 
Premier  restaurateur,  led.    Paul   Le  Cesne  ;  Jacques 
Gohory,   écuyer,   conseiller  et    secrétaire    du    Roi, 
qui  a  donné  les  droiis  de  prud'homme  et  sol   pour 
livre  de  la  marque  des  cuirs  ;  Marguerite  Le  Gendre, 
fille  de  François  et  de  Marguerite  Costantiu,  première 
sœur  servante  et  de  présent  encore   vivante.    Depuis 
led.   temps  jusqu'en  1684,  date   de  l'érection  de  l'hô- 
pital eu  hôpital  général,  ont  été  reçus  1.370   malades, 
t  Est  ensuitle  en  l'année  1684,  le    il*  d'aoust,  la  des- 
cription du  bastiment  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  de 
Miséricorde  qui  avoit  esté  commencé  au  moy  de  may 
82,  fut  parachevé  et  prest  à   y   recevoir  les  meubles 
pour  y  loger  les  pauvres  malades.  Cet  ouvrage  n'a 
pas  esté  fait  sans  contradiction,    etc.  »   Depuis  l'éta- 
blissement de  l'hôpital  général,  27  aoilt  1684,  jusqu'au 
8  décembre  1694,  275   malades,    dont  62  soldats   du 
Roi,  qui,  en  passant,  ont  été  obligés  de  rester  malades 
pour  recevoir  la  cliarité  et  être  médicamenlé.^,  etc.  — 
Du  8  décembre  1694  au  25  avril  1697  ont  été  reçus  les 
soldats  et  individus  dont  la  liste  est  donnée.  Attesta- 
tions y  relatives  de  Pierre  de  Foucques,  éc,  s'  de  La 
Piietle,  lieutenant  ancien  civil  et  ciimiuel  au  bailliage 
d'Orbec,  maire  perpétuel,  et  Charles  Symon,  premier 
avocat  du  Roi  au  bailliage  et  vicomte  d'Orbec  (1697). 

H.  Suppl.  1485.-  F.  2.  (Registre.)-  .Moyen  formai,  34  feu  il  ois 
1  pièce  intercalée,  papier. 

16? 9-1? 49.  —  «  Mémoire  des  personne  qui  en- 
tre à  l'infirmerie  pour  Tannée  1731  «.jusqu'en  1746. 
Sorties  ou  décès  jusqu'en  1748.  —  «  Tous  les  soldats 
ont  été  mis  sur  un  rôle  que  j'ay  envoyé  à  M""  d'Argen- 
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ron.  Guerrier.  N'a  rien  élé  payé  par  M""  d'Argençon 
ny  par  d'antres.  »  — Annexé, l'acte  debaptêmeen  1672 
de  Louis,  fils  de  François  Costard  et  de  Noëlle  Racine. 

t 
H.  Suppl.  1486.  —  F.  3.  (Registre.)—  Moyen  formai,  liCfcuiUels, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

t  î  mh- 1  S44;.  —  Entrées  des  malades  civils  et  mili- 
taires otdes  enfants  —  Le  chapelain  Milet  est  parti  le 
9  avril  1792  pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  le  serment. 


H.  Suppl.  1487.—  F.  4.  (8  cahiers.  ^  —  Grand  format. 
48  feuillets,   papier. 


1  Î8S.  —  États  mensuel."*  des  personnes  nourries 
à  IhOpilal  général  des  pauvres  renfermés  d  Orbec  : 
chapelain,  premières  sœurs  servantes  des  pauvre.', 
secondes  sœurs  servantes  des  pauvres,  postulantes, 
filles  servantes  associées  au  service,  frères  donnés  ou 
associés  au  service,  domestiques  à  gages,  journaliers, 
etc.  —  De  mai  à  décembre. 

H.  Suppl.  1488—  F.  5.  ili cahiers.;— Grand  format, 72 feuillets, 
papier. 

l-3§s.  —  Semblables  états  mensuels. 

H.  Suppl.  1180.— F.  6.  (12  cahiers.  —  Grand  format, 72 feuillets, 
papier. 

t^fll».  —  Semblables  étals  mensupis.  —  En  jan- 
vier, 2.07G  journées  :  chapelain  et  directeur  de  la 
manufacture,  Milet,  de  Camembert  :  son  neveu,  Fran- 
çois Milet  :  7  premières  sœurs  servantes  des  pauvres: 
Marie-Catherine  Courtin,  d'Orbec,  supérieure  :  Fran- 
çoise Lépiné.  de  Lisieu.x,  lingère  ;  Catherine  Loisel, 
d'Orbec,  maîtresse  des  garçons;  Marie-Suzanne 
Ursel,  de  Don(t-.\rtus,  maîtresse  des  filles,  sacris- 
tine ;  Thérèse  Ursel,  de  Douel-Arlus,  infirmière  des 
femmes:  Marguerite  Ferey,  de  Lisieu.v.  portière: 
Maric-.\nnc  GoJreuil,  de  Hambie,  infirmière  des 
hommes  :  4  secondfîs  sœurs  servantes  des  pauvres, 
Marie-.\nne  Lailler.  de  Bourg-Achard,  Marie-Made- 
loiiic  Itabot,  de  Courtoiine-la-Ville.  cuisinière,  M.irie- 
Madeleine  Grout,  de  Chamblac,  servante  du  chape- 
lain el  des  garçons.  Marie  Hamon,  de  S"-Mar- 
guerilc  des  Loges.  »  pour  raménagement  de  la  cote 
Fortin  »  :  5  frères  donnés  ou  associés  au  service  ; 
2  domestiques  à  pages  (I  charretier  et  I  jardinier): 
journaliers  :  'l  pensionnaires  à  vie  ;  I  pensionnaire 
sans  engagement  :  I  archer,  nourri  de  p.iin  seulement  ; 


infirmerie  des  hommes,  8  lits,  dont  3  seulement 
occupés  :  infirmerie  des  femmes.  8  lits,  occupés:  gar- 
çons, 12  ;  filles.  Il  :  «  garçons  bâtards  »,9  ;  filles.  2. 

H.  Suppl.  1490.  —  F.  7.    Volume.    —In-folio,  IV-lIO  pages,  plus 
VI  pajres  de  table  el  3*  pages  d'annexés. 

J?8I.  —  Malades  milit;iires.  —  a  Ordonnance  du 
Roi  portant  règlement  général  concernant  les  hôpi- 
taux militaires,  du  2  mai  1781.  A  Paris,  de  limpri- 
merie  royale  > .  1781 . 

.  H.  Suppl  \J^\.  —  F.  8.    Lias«o.^  —  Î6  pièces,  papier. 

I  3  7  7-I7S9. —  Malades  militaires. —  Tarif  du  prix 
de  la  jouinée  d'hôpital,  en  conséquence  de  l'ordon- 
nanre  du  25  mars  177tj.  Fait  à  Versailles, le  20  février 
1777.  —  Tarif  de  la  solde  réglée  aux  troupes  dti  Roi, 
tant'  françaises  qu'étrangères,  el  le  la  retenue  à  faire 
sur  lesd.  troupes,  à  compter  du  I"  juillet  1781,  pour 
les  journées  du  traitement  des  malades  et  blessés, 
dans  les  hôpitaux  du  Royaume.  — Tarif  de  la  re:enuc 
à  faire  sur  les  troupes  qui  entreront  dans  les  hôpitaux 
du  Royaume,  d'après  l'ordonnance  du  20  juin  1788.  — 
Lettres  de  Montcarville  aux  administrateurs  de  1"  hô- 
pital, concernant  le  paiement  des  journées  de  mili- 
taires 1789). —  Etals  des  journées  de  soldats,  cava- 
liei-s  et  dragons,  en  traitement  à  l'hôpiial,  billets  den- 
trce,  certificats  du  chirurgien  ordiiiairc  de  l'hôpital, 
[    feuilles  de  retenue  de  solde,  etc. 

! 

H.  Suppl.  1192.— F.  d.    Liasse.)—  I  pièce,  p.irclicmia;  ilpièces. 
papier. 

I9l3-l?^9.  — Malades,  pensionnaires,  etc.  — 
Requête  présentée  aux  administrateurs  et  directeurs 
de  l'hôpital  général  lOrbec  pir  Isaie  R:ibot,  domes- 
tique de  M.  de  Reauvillicrs,  fils  de  feu  Charles  Rabot. 
d'Orbec,  rappelant  que  ses  3  frères  et  sa  sœur  furent 
reçus  à  l'hôpital  pour  y  être  nourris,  gouvernés  el  en- 
tretenus comme  les  autres  pauvres,  à  condition  que 
l'hôpital  aurait  le  revenu  dos  biens  immeubles  laissés 
par  leurs  père  el  mère,  moins  le  cinquième  lui  appar- 
tenant,el  demandant  une  rente  annuelle  de  20  li.res 
pour  sa  part  (1713).  —  Leilre  du  procureur  du  Roi  de 
police  du  &»p  à  l'iii'  •  •  .•, 

mendiants  à  Ihôpit...  ,  _  ju 

Sap  pour  la  marque  des  cuirs,  cl  dont  les  directeurs 
ont  refusé  Tadiuission  ;  attestation  de  Capellc,  curé 
d'Abenon  :  rcnv- '    •    \!.   de    La   Piletle,  s.bdéléguë 
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d'Orbec,  pour  faire  recevoir  Icsd.  prun  les,  s"il  va  lieu 
(1729). —  Leltrodc  Pontcarré  à  M.  de  Si-Ouen,  pro- 
cureur du  Roi  du  baillingfî  d'Orbpc,  concernant  la 
demande  par  M.  de  La  Varende,  demeurant  près  du 
Sap,  d'admi-ssion  d'un  vieillard,  en  raison  de  la  réu- 
nion de  l'Iiûpilal  du  Sap  à  celui  d'Orbec  (1751).  — 
Déliltcrations  concernant  l'admission  de  Catherine 
Le  Métais,  de  N.-D.  do  la  Couture  de  Bernay,  et  de 
ses  nièces,  comme  pensionnaires  perpétuelles  (1758- 
170:}).—  Procès-verbal  de  vente  par  Pierre  Ménage, 
premier  huissier  audiencicr  reçu  cl  immatriculé  en 
l'hôtel  de  ville  et  mairie  d'Orbec,  à  la  requête  des 
adminislraleurs  de  l'hôpital,  dfs  meiibles  artparte- 
nant  à  la  succession  de  feu  M«  Boillau,  avocat,  pen- 
sionnaire aud.  Iiôpilal  moyennant  .'JOO  livres  par  an. 
dont  la  succession  a  élc  répudiée  par  son  fils  ;  vcle- 
menls  ;  une  Coutume  de  Normandie  et  un  autre  livre 
intitulé  Mémoire  alphabétique  des  livres  composant 
la  bibliothèque  de  l'ordre  des  avocats  du  Parlement 
de  Normandie,  vendu  à  Du  Vivier,  médecin,  1  1.  16s.; 
une  Imitation  de  Jésus-Christ,  15  s.  (l7Gi).  —  Con- 
vention cuire  François-Guillaume  de  Rély,  écuyer, 
administrateiu"  de  l'hôpital,  et  Marie-Scholaslique 
Fi'esnel,  veuve  de  Jean  Doublet,  et  Nicolas,  François 
et  Georges  Doublet,  frères,  pour  l'admission  deMarie- 
Scholastique  Doublet  comme  pensionnaire  perpé- 
tuelle (1784).  —  Contrat  entre  M.  de  Rély,  adminis- 
trateur, et  Pierre-Charles  'Vattemare,  procureur  en 
la  haute  justice  de  Gacé.et  Alexandre-François  Vatte- 
mare, (^'hirui-gien  ;iLisieux,  frères,  pour  réception  de 
Thérèse-Louise,  fille  de  feu  Jacques-François  Vatte- 
mare, chirurgien  à  Orbec,  leur  sœur,  en  qualité  de 
pensionnaire  parpétuelle,  moyennant  200  livres,  et  en 
considération  des  anciens  services  rendus  gratuitement 
pendant  un  espace  de  temps  considérable  par  led. 
Vattemare  à  l'hôpital,  dont  il  était  chirurgien,  lad. 
lille  n'ayant  pu  effectuer  son  projet  de  se  rendre 
sœur  servante  desd.  pauvres  à  cause  de  la  délicatesse 
de  sa  santé  (1785).  —  Requête  présentée  aux  admi- 
nistrateurs par  Liénard,  curé,  Haudrieux,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Normandie,  et  les  prin- 
cipaux habitants  de  Thiberville,  demandant  que  les 
deniers  de  la  boucherie  de  carême  de  Thiberville,  qui 
sont  perçus  par  l'hôpital  d'Orbec,  soient  remis  à  leur 
paroisse  pour  les  besoins  de  ses  pauvres,  à  moins  que 
l'hôpital  ne  consente  à  recevoir  un  de  leurs  pauvres  ; 
minute  de  lettre  de  refus  (1788).  —  Lettre  du  curé  du 
Sap,  portant  demande  d'admission;  léponseque  le 
bureau  ne  connaît  pas  les  litres  qui  obligent  l'hôpital 
d'Orbec  à  recevoir  deux  pauvres  à  la  nomination  du 


curé  ou  de  sa  paroisse  (1788).— Mémoires  de  meubles 
de  personnes  admi.ses  et  mortes  à  l'hôpilaL 

H.  Siippl.  1(93.  —  F    10,  (Liasse.  ;  —  I  piùcp,  papier. 

lî**.  —  Supérieure.  —  Lettre  de  la  sœur  de 
Lépinay,  adressant  aux  administrateurs  sa  démission 
de  supérieure. 

Il.Suppi.  liOl.  -Fil.  Liasse,)—  i  pii-ccs,  parchemin, 
14  pièces,  papier. 

t5'."»4-iî88.— Sœurs.— Mémoires  des  meubles  et 
et  habits  des  sœurs  de  Lépinay  (!754),  Loisel  (17.59^. 
Marie  Ursel  (1772;,  La  Noe  Urset  '1780).  Courtin 
(1780).—  Contrat  de  dotation  de  Marguerite  Ferev, 
80  livres  de  rente  viagère  (1784;.  —  Conslilulion  à 
titre  de  dotation  dans  l'hôpital,  par  Marie-Catherine 
Courtin,  sœur  servante  des  pauvres,  de  200  livres  de 
rente  viagère,  à  la  caution  solidaire  d'Eustache-Roger 
Courtin,  seigneur  et  patron  présentateur  de  La  Folle- 
tièrc,  maire  d'Orbec,  et  Pierre-Eustache  Courtin  le 
jeune,  avocat  et  notaire  à  Orbec  (1785) 

n.  Suppl.  \m.  —F.  1-2.   iLiasse  }  —  1  pièce, papier. 

XVII1"=  [Siècle.  —  €  Remède  pour  le  mal  de 
rat  te.  » 

H.  Suppl.  U90.  -  G.  î.  Registre.)  —  Grand  format,  46  feuillet?, 

papier. 

i7S9-lS<M. — a  Registre  pour  servir  au  payement 
des  nourices  des  enfants  trouvés  à  l'hôpital  à  com- 
mencer au  IfO'"-  1782.  »  Manquent  les  feuillets  1.  2. 
4i  et  49.  G  livres  par  mois. 

H.  Suppl.  U97.  -  G.  2.  (Liasse.)  —  93  pièces,  papier. 

1699-1 7 UO.  —  Enfants  trouvés  et  assistés.  — 
Requête  adressée  au  vicomte  d'Orbec  par  Jean  Le 
Cesne,  prêtre,  directeur  de  l'hôpital,  pour  être  auto- 
risé de  faire  saisir  les  récolles  et  fruits  sur  les  terres 
alTermées  à  Antoine  Clerdouet.  oncle  des  filles  de 
Nicolas  Clerdouet,  reçues  à  l'hôpital,  pour  paiemeut 
de  fermages  (1692).  —  Requêtes  présentées  au  bailli 
d'Évreux  ou  sonlieutenanl  à  Orbec  par  Jacques  Petit, 
prêtre,  administrateur,  pour  obtenir  raulcrisation  do 
faire  vendre  les  bardes  et  meubles  de  parents  d'en- 
fants à  l'hôpital,  notamment  de  la  veuve  de  Léger, 
concierge  des  prisons  d'Orbec,   assassiné  dans  lesd. 
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prisons,  lad.  veuve  morte  chez  le  curé  de  MeuUes 
(1729-1730).  —  Notes  et  pièces  de  dépense  pour  les 
enfants  trouvés:  en  1781,  1  broc  neuf,  4  1.;  2  paires 
de  souliers,  2  1.  18  s.;  1  petit  chapeau,  i  1.  16  s.; 
4  paires  de  sabots,  17  s.;  3  «  ber  »,  5  1.  4  s.;  14  aunes 
de  toile,  21  1.  Ib  s.  —  Etals  semestriels  des  enfants 
trouvés  qui  sont  à  l'hôpital,  à  faire  payer  par  Mon- 
sieur, frère  du  Roi,  le  paiement  à  6  1.  par  mois,  l'en- 
tretien à  21.  par  mois  (I78i-17  -G).  —  Signification  à 
frère  Rivière,  prieur-curé  d'Abenon,  de  la  remise  à 
lui  faite  d'un  enfant  exposé  à  sa  porte,  par  lui  envoyé 
à  rhôpilal,  âgé  de  plus  de  7  ans,  et  n'étant  plus  à  la 
charge  de  Monsieur,  afin  qu'il  en  prenne  ou  fasse 
prendre  soin  par  les  parents  de  renfanl,  la  commu- 
nauté de  la  paroisse  ou  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendra ;  refus  du  curé  de  se  ressaisir  de  l'enfant  :  si 
l'administration  de  l'hôtel-Dieu  a  quelque  demande 
à  diriger  contre  la  communauté  des  habitants  d'A- 
benon, elle  doit  s'adresser  au  syndic  de  la  paroisse, 
chargé  de  ses  affaires  (1786).  —  Nombre  des  enfants 
trouvés  existant  et  en  nourrice  au  l"  janvier  1787.— 
Étals  divers  et  correspondance  relative  au  rembour- 
sement de  kl  dépense  des  enfants  et  à  leur  habille- 
ment. —  Mémoire  adressé  à  la  commission  intermé- 
diaire au  nom  du  bureau  d'administration  de 
l'hôpital  par  Vitrouil  de  La  Grandière,  un  des  direc- 
teurs, le  15  mai  1789,  demandant  des  secours  pour 
l'hôpital,  qui  ne  peut  supporter  plus  longtemps  une 
charge  bien  supérieure  à  ses  forces,  non  seulement  à 
cause  de  la  modicité  des  24  livres  à  lui  accordées  par 
an  pour  chaque  enfant,  mais  à  cause  de  l'insufiisance 
absolue  de  ses  revenus  et  bâtiments  (1789).  —  Lettre 
adressée  à  Vitrouil  de  La  Grandière  par  les  députés 
composantla commission  intermédiaire  de  la  province 
de  Moyenne-Normandie  et  du  Perche,  portant  que 
l'hôpital  d'Orbec, comme  tous  ceux  de  la  province, est 
astreint  à  recevoir  les  enfants  exposés  depuis  l'an  et 
du  Conseil  qui  défend  de  les  transporter  à  Paris  : 
jusqu'à  l'âge  de  7  ans,  ils  sont  à  la  charge  de  Mon- 
sieur, frère  du  Roi  ;  c'est  au  Conseil  de  ce  prince 
qu'il  faut  porteries  réclamations  sur  l'insufTisance  du 
traitement.  Au-dessus  de  7  ans,  les  administrateurs 
placent  ces  enfants  chez  des  laboureurs  ou  des  arti- 
sans, au  moyen  d'un  traitement  qu'on  leur  fait  ou  de 
quelques  privilèges  qu'on  leur  accorde  ;  le  traitement 
ordinaire  est  de  90  livres  à  larlisan  qui  se  charge 
d'apprendre  sa  profession  à  l'enfant,  qu'il  garde  jus- 
([u'à  12  ans  ;  à  l'égard  des  laboureurs, les  subdélégués 
les  engagent  l\  prendre  un  do  ces  enfants  moyennant 
l'exemption  de  la  milice  à  un  de  leurs  fils  (1789). 


H.  Suppl.  1-498.—  H.  I.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin  ;  8  pièces, 
papier. 

l«9«-ie7S.  —  Tailles  dOrbec.  —Certificat  par 
Jacques  Morin,  sergent  royal  en  la  vicomte  d'Orbec 
et  du  Sap  pour  la  sergenterie  noble  de  Bonneval,  en 
la  paroisse  de  N.-D,  d'Orbec,  de  diligences  et  perqui- 
sitions contre  divers  redevables  aux  tailles  de  lad. 
paroisse  (1672-1673).  —  E.xtraitdu  registre  des  certifi- 
cats passés  devant  le  curé  d'Orbec  :  assemblée  des 
habitants  devant  Pierre  Pellerin,  curé,  en  vertu  du 
billet  de  Jean  Le  Cou^turier,  leur  procureur-syndic, 
sur  la  demande  de  Jean  Le  Petit  et  consorts,  collec- 
teurs des  tailles,  concernant  les  insolvables  (1673).  — 
E.vtraits  de  registres  de  la  Cour  des  aides  de  Nor- 
mandie, concernant  l'ordonnance  de  lad.  Cour  :  entre 
Charles  Jacques,  de  Carsix,  appelant  de  sentence  de 
l'Élection  de  Bernay,  et  les  collecteurs  et  les  habitants 
delad.paroisse(l67.?î;permettantàJean  Le  Petit  et  con- 
sorts, collecteurs  du  bourg  d'Orbec,  suivant  led.  cer- 
tificat et  perquisitions  faites  des  taillables  partis  et 
insolvables,  de  rejeter  sur  les  habitants  la  somme  de 
34!  livres,  montantdes  impôts  des  insolvables  i!673}. 

H.  Suppl.  1409.  —H.  2.  .Liasse.) -2  pièces,  papier. 

XVll'  Bièrie.    —    Église  et  charité  d'Orbec.  — 
Notes  pour  mémoire  à  l'évêque  de  Lisieux.    Liste 
des  trésoriers  et  échevins  qui  doivent  :  le  s'  de  La 
Croix-Montmiral,  de     La   Guertière,   lieutenant  du 
vicomte.  Hélix,  assesseur,  etc.;  après  trois  mois  tous 
ces  débiteurs,    faute   d'avoir  mis  en    rente  l'argent 
qu'ils  ont  touché  appartenant  au  trésor  et  à  la  charité, 
en  doivent  l'intérêt,  d'autant  qu'ils  sont  payés  en  re- 
tenant 2  sols  pour  livre  pour  leurs  peines  ;  noies  de 
comptabilité;  fondations,  dons;  les  échevins  des  deux 
dernières  années  ont  passé  en  compte  50  écus  par  an 
pour  l'organiste  (Piel,  prêtre),  qui,  néanmoins,  n'a 
pas  été  payé  ;  Le  Cesne,  cliapelain  de  l'hôpital,  a  as- 
sure que  le  curé  aclueWa  retranché  plusde  400  messes 
de  son  autorité;  les  fonds  ont  dû   être  perdus  par  la 
mauvaise   administiation    des   curés    ol   autres  qui 
avaient  le  maniement  du  bi-Mi   de  l'église,  ce  qui  f.iii 
la  pauvreté  du  trésor,  qui  n'a  que  25  ou  30  livres  de 
revenu,  au   lien  que   mille  autres  églises  bien  moins 
considérables  que  celle  d'Orbec,  unique  dans  la  ville, 
ont  des  revenus  considérables:  demande  à  l'évêque 
d'examiner  pour  rétal)lir  le  fonds  dissipé,  les  deniers 
étant  employés  à  des  cloches,  choses  inutiles  en  com- 
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paraisoii  du  service  divin  fondé  pour  le  repos  des  tré- 
passés. 


H.  Suppl.  lîK)).-  H. 


3.  (PlaqucUe. 
papier. 


—   In-folio,  6  pages. 


XVIII»  siècle.  —  i  Remarques  des  trois  chapi- 
tres des  églises  cathédrales  de  Metz,  Toul  et  Verdun, 
sur  le  dernier  mémoire  du  sieur  Colin  »,  concernant 
les  indullairos.  •  De  l'imprimerie  de  Jean-François 
Knapen,  rue  de  la  Huchette,  à  l'Ange.  » 

H.  Suppl   riOl.  —  II.  1.  'Liasse.)  —  3  pièces  parchemin  ; 
G  pièces,  papier. 

I63l-I6fte.  —  AuousTi.vEs  d'Orbec.  Impartie. 
Lia>ses  nuniéiolées.  —  l^^  liasse. —  Lettres  d'obé- 
dience accordées  par  François  de  Péri<;ard,  évoque 
d'Evreuî,  à  sœur  Jeanne  Alexandre  de  Brevet,  et  à 
Françoise  du  Monslier,  converse,  religieuses  pro- 
fesses du  [rieuré  et  hôtel-Dieu  de  Yernon,  ordre  de 
S*-Auguslin,  qui  sont  sorties  ci-devant  duJ.  monas- 
tère avec  sa  licence  et  l'obédience  de  la  prieure,  pour 
éviter  le  mauvais  air  de  la  peste,  et  se  sont  retirées 
à  La  Surière,  p-ès  Orbec  ;  l'évèque  de  Lisieux  et  les 
habitants  d'Orbec  lui  ayant  fait  connaître  qu'ils  dési- 
laient  établir  un  monastère  de  leur  ordre  et  hôtel- 
Dieu,  il  leur  permet  de  prolonger  leurséjour  pendant 
G  semaines  aud.  lieu  de  La  Surière  pour  attendre  et 
voir  si  led.  établissement  pourra  réussir,  donnant 
pouvoir  à  lad.  sœur  Alexandre  de  Brevet  de  faire 
tous  contrats  et  accepter  les  fondations,  sinon  re- 
tourner en  sond.  monastère  «  sans  vous  divertir  ni 
vaguer  ailleurs  »  r20décembre  1631^  — Contratd'en- 
gagement  de  lafondalrice  '5  janvier  1632].  —  Per- 
mission de  faire  led.  établissement  accordée  par 
Guillaume  Aleaume,  évêque  et  comte  de  Lisieux,  sur 
la  requête  à  lui  présentée  par  les  officiers,  bourgeois 
et  habitants  d'Orbec,  disant  qu'en  leur  ville  il  y  a 
une  infinité  de  pauvres,  outre  ceux  qui  y  affluent  de  - 
tontes  parts,  entre  lesquels  il  s'en  trouve  journelle- 
ment quelques-uns  qui  tombent  en  maladie,  et  que, 
faute  de  gouvernement  et  de  secours,  ils  meurent  mi- 
sérablement sous  les  halles  et  autres  lieux,  auxquels 
ils  ne  peuvent  user  de  charité  pour  n'avoir  aucuns 
deniers  patrimoniaux  ni  publics  pour  y  subvenir. 
D'i'*  Claude  Alexandre,  veuve  de  Jacques  Le  Portier, 
écuyer,  sieur  de  La  Surière,  offre  de  donner  4,000 
livres  ou  un  lieu  et  place  en  lad.  ville  pour  y  faire 
construire  une  église  avec  logis  et  cloître  suffisant  et 


capable  pour  les  loger  jusqu'au  nombre  de  plus  de 
20  si  besoin  est,  et  se  soumet  en  outre  de  fournir 
toutes  choses  nécessaires  à  l'entretien  de  deux  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  S'-Augustin,  tant  pour  l'aug- 
mentation de  la  piété  et  instruction  de  leurs  jeu- 
nes filles  que  pour  la  charité  envers  les  pauvres  ; 
considérant  que  le  lieu  destiné  aux  fîiis  que  dessus  se 
trouve  grandement  commode  et  propre  pour  cet  elTet, 
et  qu'il  n'y  a  ni  religieux  ni  religieuses  en  lad,  ville. 
ni  bureau  destiné  à  subvenir  aux  pauvres,  il  permet 
aux  suppliants  l'établissement  desd.  religieuses,  vu, 
entre  autres,  le  contrat  passé  au  l^ibellionage  royal 
d'Orbec  le  5  du  présent  mois  par  lad.  veuve  du  s'  de 
La  Surière,  fondatrice,  donnant  un  lieu,  manoir  et 
place  propre  à  bàfir  led.  monastère,  et  promesse,  à  la 
caution  de  Josias  Bérault,  écuyer,  sieur  du  Bouîlay, 
avocat  au  Parlement  de  N'oimandie,  et  de  François 
Le  Portier,  é:uyi;r,  s'  de  la  Vespière,  lieutenant  par- 
ticulier assesseur  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec,  de 
fournir  à  lad.  sœur  Alexandie,  religieuse  et  supé- 
rieure, et  à  l'autre  religieuse  qui  est  envoyée  avec 
elle,  toutes  choses  nécessaires  pour  leur  nourriture  et 
entretien,  au  cas  où  leur  pension  et  revenu dud.  lieu 
ne  soit  suffisant  ;  permission  pour  cette  fois  seule- 
ment à  la  fondatrice  et,  en  cas  de  décès,  à  Nicolas 
Le  Portier,  écuyer,  s'  de  la  Surière,  son  fils,  de  pré- 
senter et  nommer  la  supérieure  ;  à  sa  mort  ou  rési- 
gnation, elle  sera  par  la  communauté  présentée  à  l'é- 
vèque (8  janvier  IG32j.  Sceau  plaqué  de  ré\êque.  — 
Vente  par  Pierre  Deshaies,  écuyer,  sieur  des  Parcs, 
demeurant  aux  Moutiers-Hubert,  à  dame  Jeanne 
Alexandre,  dite  de  Brevet,  religieuse  au  prieuré  de 
Vernon,  acceptant  pour  elle  et  les  autres  religieuses 
qui  seront  établies  pour  la  fondation  qu'entend  faire 
d*"e  Claude  Alexandre,  veure  de  Jacques  Le  Portier, 
sieur  de  la  Surière,  d'un  manoir,  lieu  et  place  consis- 
tant en  maisons,  jeu  de  paume,  maison  commencée 
à  édifier,  cour?,  jardins,  etc.,  en  la  bourgeoisie  fran- 
che d'Orbec,  à  la  charge  de  rente  foncière  de  10  s.  6d.à 
la  baronniedOrbec,  comme  il  est  porté  au  contrat  d'ac- 
quisition fallu  du  sieur  de  La  Rochette  par  Jean  Des- 
haies, écuyer,  sieur  de  La  Barbarie,  père  du  vendeur, 
jouxtant  la  dame  baronne  d'Orbec  et  de  la  Haye-du- 
Puits,  d'un  bout  la  rue  du  Fossé  de  la  ville  et  la  rue 
des  Moulins,  moyennant  3.700  1.  t.,  payées,  partie 
comptant,  partie  sur  Jacques  Le  Iluré,  écuyer,  sieur 
du  Taillis,  qui  s'est  obligé  À  lad.  rente  envers  Nicolas 
Le  Huré,  curé  de  la  Chapelle-Viel,  par  contrat  de 
1620,  transporté  à  la  fondatrice,  etc.,  en  présence  de 
Josias  Bérault,   avocat   en  la  Cour,   caution.  Fait  à 


102 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


Orbec,  en  la  maison  de  Charles  Deshaies,  sieur  du 
Travers,  assesseur  en  la  prévôté  générale  de  Nor- 
mandie, bailliage  dÉvreux,  le  28  janvier  1632.  Au- 
dience dud.  contrat,  issue  de  la  grand'messe  d"Orbec, 
par  Gabriel  Deschamps,  tabellion  royal  à  Orbec.  — 
Dernières  obédiences  accordées  à  lad.  Jeanne 
Ale.vandre,  dite  Brevet,  supérieure,  et  à  sœur  Marthe 
Thomas,  le  15  février,  par  Catherine  de  Verdun, 
prieure  conventuelle  de  la  maison-Dieu  de  Vernon, 
et  par  révoque  d'Évreux,  François  de  Pericard,  le 
18  février  1632.—  Procès-verbal  dressé  par  Guillaume 
des  Jardins,  curé  de  S'- Léger  de  Réville,  et  doyen 
lural  au  diocèse  de  Lisieux  pour  le  doyenné  d'Orbec, 
de  la  prise  de  possession  des  religieuses  le  15  mai  1032. 

—  Lettres  patentes  portant  établissement  du  couvent 
des  religieuses  hospitalières  pour  assister  et  aider  aux 
jjauvres  malades  (aoiU  1633).  — Consultation  d'avocat 
concernant  la  demande  du  baron  de  Lesques,  héritier 
de  la  baro  nie  de  la  Haye-du- Puits  et  d'Orbec,  que  les 
religieuses  lui  baillent  homme  vivant,  mourant  et 
confiscnnt, avec  paiement  de  l'indemnité  pour  la  vente 
de  lad.  maison  par  Deshaies  (1056). 

H  Suppl.  1a02.  —  II.  2.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

l«34l-1630.  —  2'  liasse.  —  Locture  et  publica- 
tion faite  à  l'audience  d'Orbec  devant  François  du 
lloulley,  écnyer,  lieutenant  général  civil  et  criminel 
du  bailli  d'Évreux  en  la  vicomte  d'Orbec,  des  lettres 
patentes  du  Roi  en  forme  de  charte  de  1633,  accor- 
dant rétablissement  du  couvent  et  prieuré  conventuel 
des  religieuses  hospitalières  aud.  lieu  (23  août  163i). 

—  Lettres  patentes  adressées  aux  gens  lenaiil  la  Cour 
de  Parlement  de  Rouen,  Chambre  des  Comp'.es,  pré- 
sident et  trésoriers  de  France  en  lad.  ville,  bailli 
d'Évreux  et  son  lieutenant  ii  Oibec,  pour  enregistre- 
ment desd.  lettres,  nonobstant  qu'elles  soient  suran- 
nées (1"  juin  1036).  --  Extrait  y  relatif  des  registres 
•lu  Parlement,  ordonnant  en(juôle  (li  aoiU  1038).  — 
Procès-verbal  de  lad.  enqucle  le  3  février  1039.  par 
Icd.  Franroisdu  lloulley,  sur  la  conimoJiié  ou  inrom- 
modilé  de  l'élablissemenl  dud.  couvent,  moyens  et 
suflisance  ;  déposition  de  Pierre  Agnès,  i)rêtre,  de- 
meurant c'i  la  Vespière,  portant  que  le  lieu  où  les 
religieuses  ont  fait  faire  une  église  et  lAlir  leur  cou- 
vent est  au  plus  beau  et  commode  lieu  d'Orbec,  qu'il 
n'incommode  personne  et  snflil  pour  loger  plus  de 
ÎO  religieuses  en  ce  qui  est  déjà  ])àti,  qu'outre  la 
(•o;nmodito  du  lieu  il  est  aussi  de  bon  revenu,  v  avant 


du  plant  pour  faire  plus  de  10  à  12  lonneauxde  cidre, 
bons  jardinages,  propres  à  faire  lin  en  «  chanivières  » 
pour  faire  du  linge  pour  l'entretien  de  plus  de  12  reli- 
gieuses, plus  une  belle  maison  avec  cour  et  jardin, 
achetée  joignant  le  couvenL  depuis  deux  mois  1/2,  qui 
a  coûté  1.800  livres,  etc.:  autres  dépositions  de  Jean 
de  La  Roque,  curé  de  S'-Laurent  des  Grès,  Jean  Du 
Clos,  chapelain  en  l'église  d'Orbec,  le  chapelain  de  la 
charité  en  l'église  dud.  lien,  elc 

H  Suppl.  Ij03.  —  II.  3.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parclicmin. 

«69 4-1 694.  —  3'  liasse.  —  Mandement  aux 
gens  des  Comptes  en  XormanJie,  au  bailli  d'Evreux 
ou  son  lieutenant  en  la  vicomte  d'Orbec,  et  aux  pro- 
cureur et  receveur  ordinaire  du  domaine,  concernant 
le  serment  de  fidélité  par  les  piieure  et  religieuses  du 
CDuvenl  S'-Joseph  d'Orbec.  pourled.  prieuré  et  l;  fief, 
teireet  seigneurie  de  Livet,  paroisse  de  Meulles,  dont 
elles  fourniront  la  déclarationdanstroismois(l074). — 
Déclaration  du  temporel  dud.  couvent  présentée  en  l.i 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  le  revenu  s'é- 
tendant  à  Oibec,  Meulles,  Gerqueux,  Coqaainvilliers. 
l'enclos  dud.  couvent  situé  en  la  bourgeoisie  d'Orbec. 
l'auti-e  partie  u'ctant  encore  achevée ,  y  compris 
5  maisons  ou  corps  de  logis  et  quelques  petites  por- 
tions de  jardins,  acquis  de  particuliers,  joignant  leur 
enclos,  le  tout  borné  par  le  bai  on  de  «  Laisque  »,  les 
rues  des  Moulins  et  du  Fossé,  etc.,  et  relevant  de  la 
baronnie  et  bourgeoisie  d'Orbec,  suivant  contrats,  no- 
lamment  de  François  Deshays,  vicomte  d'Orbec,  de 
1050.  de  François  Moiin,  éc,  s'  du  Bosc,  de  1060, 
etc.  ,  lequel  enclos  a  été  amorti  par  lettres  patentes 
obtenues  par  les  religieuses  en  août  1633,  vérifiées 
eu  Parlement  en  1040;  autres  possessions  à  Orbec 
jouxtant  la  rue  du  Cahot,  cl  au  village  de  La  Tré- 
hardicrre  ;  petite  ferme  au  village  de  La  Grandierre, 
jiaroisses  de  Meulles  et  Gerqueux.  jouxtant  Jean 
Morin,  curé  de  Cerqueux.  Philippe  de  Mailloc,  éc. 
s'  de  Bailleul,  Jean  Fortin,  s' de  La  Radière, relevant 
de  la  baronnie  du  Pon'.-Chardon,  dopendanl  du  do- 
maine d'Orbec.  de  la  sicuric  de  La  Molle  :  à  Meulles. 
le  fiel  de  Livel,  relevanl  du  Roi  en  son  domaine  cl 
comté  d'Orbec,  par  foi  cl  hommage,  par  un  liuiiiôme 
de  fief  de  haubert,  manoir  seigneurial,  maisons, 
colombier,  Ole,  jouxtant  le  grand  chemin  d'Orbec  à 
Vimoulicrs,  Louis  de  Vanquelin.  oc,  s'  des  Chc«- 
nées,  auquel  fief  y  a  droit  de  juridiclioii  des  pieds  et 
gage?-pleiges,  cour  cl  usage,  regard  de  mariage,  cii  , 
pièces  diverses,  notamment  par  acquisition d'Isabcau 
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Foucquier,  veuve  de  Jacques  de  Malvoue,   éc,  s""  du 
lieu,  cl  de  Frauroise  de  Mal  voue,  sa  sœur,  par  contrai 
de  IGôi,  ou  par  échange  de  Jacques  de  Nollent,  éc. 
s*"  de  Fatouville,  en   1672  ;    Ici-i-es  à  Coquaiuvillicrs. 
Lad.  dcclaraliou  donnée  par  les  prieure  et  religieuses 
du  monastère  de  S'-Joseph  pour  satisfaire  à  l'arrêt  du 
l'2décernbre  1673,  le  4  mai  1675  ;  ont  signé  :  s'  NL  Le 
Portier  de  La  Surière,  prieure,  s""  M.  Le  PorlierdeS'- 
Louis,  sous-prieure, Ole.  Sceau  plaqué  du  couvent  — 
Acte,  parla  Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  desd. 
sei-ment  de  fidélité  et  déclaration,  sur-  lettres  patentes 
dul^oi  d'août  1633,  portantélablissementdud. couvent 
à  Orbec,  après  consentement  de  l'évèque  de  Lisieu.x 
et  des  habitants  d'Orbec,   vu  l'état    fourni  par  lesd. 
religieuses  le  18  juin  1681  des  acquisitions  par  elles 
faites  et  non  amorties  depuis  leur  établissement  com- 
mencé en  1632  (1683).  —  Ordonnance  de  la  Chambre 
des  Couiptes  de  Normandie,  du  21  janvier  1683,  con- 
cernant la  présentation  par  lesd.    religieuses  des   let- 
tres patentes  du  Roi  d'élablissement  de  leur  couvent 
et  amorlisscîment  du    bien  qu'elles    possèdent,  pour 
enregistrement   eu    lad.  Chambre,    qui,  avant  faire 
droit,  aurait  demandé  un  cerlificatdu  juge  royal  de  la 
vicomte  d'Orbec  comme  elles  ont  reçu  et  reçoivent 
actuellement,  conformément  aux  lettres  patentes  d'é- 
tablissement, les  pauvres  malades   se   trouvant  aud. 
lieu,  comme   aussi  la  délibération   des  échevins   et 
habitants   de  lad.  ville  portant    la  même  chose,   et 
comme  ils  conseutent  l'enregislrement  desd.   lettres, 
sur   quoi   elles  remontreut-  qu'encore   bien    qu'elles 
portent    établissement  d'un  couvent  de  religieuses 
hospitalières  pour  recevoir   et  assister  les  pauvres, 
cependant  elles  nen  ont  jamais  reçu,  n'ayant  pas  eu 
de  fonds  pour  y  pouvoir  satisfaire,   ne  s'éLant   même 
ti'ouvé  personne  qui  ait  voulu  doter  riiùpilal,  ce   qui 
ayant  été  connu,  elles  auraient  été  déchargées   dud. 
droit  d'hospitalité  par  délibération  des  échevins  d'Or- 
bec  du  6  janvier   1630,  et  par  sentence  du  bailliage 
du  7  dud.  mois,  contenant  homologation  de  lad.  déli- 
bération, par  uue  décharge  à  elles  accordée  le  13  dud. 
m.ois  par  l'évèque  de  Lisieu.v,  et  par  an  et  du  Parle- 
ment du  3  août  1640,  portant  homologation   de  tous 
lesd.  consentements  de  décharge  du  di'oit   d'hospita- 
lité, toutes  lesquelles  pièces  sont   plus  fortes  que  les 
attestations  qui  leur  sont  demandées,  à  joindre  qu'il 
y  a  un  lieu  où  l'on  reçoit  les  pauvres  dans  lad.  ville, 
en  sorte  que  le  défaut  d'hospitalité  au  couvent  desd. 
religieuses  ne  fait  aucun   préjudice   au  public,  s'é- 
tant  lesd.  religieuses  ol)ligées  d'instruire  les  enfants 
de  la  ville  au  lieu  de  lad.   chai'ge  d'hospitalières,  ce 


qu'elles  ont  fait  jusqu'à  présent  et  feront  :  enregistre- 
ment. —  Ordonnance  des  présidenis  Iréiïoriers  géné- 
rau.v  de  Frarice  au  bureau  des  finances  de  la  généi-a- 
lilc  d'Alençon,  pour  enregi.stremenl  des  lettres  pa- 
tentes d'avril  1082,  accordée?  par  le  Roi  aux  reli- 
gieuses de  la  congrégation  du  couvent  de  S'-Joseph, 
amollissant  et  dédiant  à  Dieu  le  fief  noble,  lerre  et 
seigneurie  de  Livet.  par  elles  acquis, à  charge  de  prier 
pour  le  Roi  et  de  fournir  des  religieuses  pour  assister 
les  pauvres  de  l'hôpiial  d'Oibec.  lorsqu'ellesen  seront 
requises  (1684). 


H.  Suppl.  l.'iOl.  —  H.  i.    Lia>-ic.     —  -i  pK-ccs,  parctjcnnn  ; 
I  pièce,  papier. 


17  19-19  «o.  —  4'  liasse.  —  Ordonnance  et  man- 
denient  de  la  Chambre  des  Comptes,  aides  et  fiuauce.s 
de  Normandie,  concernant  le  serment  de  fidélité  par 
les  Anguslincs  en  raison  du  fief  de  Livet,  relevant  du 
Roi,  à  cause  de  son  domaine  et  comté  d'Orbec  (1719- 
1720).  —  Déclaration  du  temporel  du  couvent  de  S'- 
Joseph  d'Orbec,  dont  le  revenu  s'étend  dans  les  pa- 
roisses d'Orbec,  MeuUes,  Cerqueux,  Coquaiuvilliers 
et  Cernay,  signée  Porct  de  Boisandré,  prieure,  Eli- 
sabeth de  Pigace  de  S'-Elieune,  sous-prieure,  etc.; 
une  partie  des  bâtiments  non  encore  achevée  ;  acqui- 
sitions depuis  1675. 

H.  Siippl.  1503.  —  II.  o.  (Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 

1639- B 64».  —  5«  liasse.  —  Assemblée  des  habi- 
tants d'Orbec  convoqués  le  6  janvier,  jour  des  Rois, 
1639,  à  l'issue  de  la  grand'messe  paroissiale  célébrée 
par  Guillaume  Hermerel,  vicaire,  à  la  réquisition  de 
Henri  Hélix,  procureur-syndic,  pour  délibérer  sur  la 
notification  et  signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  du 
14  août  précédent,  sur  la  requête  de  la  prieure  et  des 
religieuses, afin  de  faire  vérifier  les  lettres  de  l'établis- 
sement de  leur  prieuié,  données  à  Monceaux  en  1633  : 
lesd.  bourgeois  déclarent  ne  pas  contredire  led.  éta- 
blissement, fait  à  leur  insîance  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  l'augmentation  de  la  dévotion  et  religion  du  lieu, 
que  le  couvent  n'incommode  ni  le  public  ni  le  parti- 
culier, et  que  les  maisons  et  édifices  sont  capables  de 
loger  pljs  de  50  religieu.scs,  que  le  revenu  est  plus 
que  suffisant  pour  nouriir  et  entretenir  les  12  reli- 
gieuses professes  qui  y  sont,  déclarant  lesd.  bourgeois 
ne  pouvoir  faire  bdtir  ni  doter  un  hôpital,  vu  les 
excessives   [icrtcs   qu'ils   ont   soutlertes   et    souffrent 
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continuellement,  el  à  ce  moyen  n'entendent  les  obliger 
à  l'hospitalité,  s'en  remettant  à  l'évêque  de  Lisieux, 
et  n'entendent  aussi  être  poursuivis  par  la  supérieure 
pour  faire  bâtir  et  doter  un  hôpital  pour  les  pauvres, 
mais  en  être  actuellement  déchargés  et  ne  contribuer 
en  rien  à  leur  entretènement.  —  Homologation  de 
lad.  délibération  le  7  janvier  1639  par  le  lieutenant 
général  François  du  Houlley.  —  Déclaration  de 
Philippe,  évoque  de  Lisieux,  qu'après  sa  visite  à 
Orbec.  il  n'a  trouvé  aud.  couvent  rien  qui  ne  soit 
bien  et  saintement  fait  et  ordonné  pour  la  gloire  de 
Dieu,  le  bien  du  public,  etc.,  demandant  à  la  Cour 
d'enregistrer  lesd.  lettres  et  de  décharger  le  couvent 
de  la  charge  de  l'hospitalité,  conformément  aux  décla- 
rations et  concordats  entre  les  habitants  el  les  reli- 
gieuses, dont  il  les  dispense  par  les  présentes  (1 3  janvier 
1639).  —  Enregistrement  par  le  Parlement  de  Rouen 
le  3  août  1640. 

H.  Suppl.  l.")06.  —  H.  G.    Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
1  cahier,  grand  format,  de  6  feuillets,  papier. 

1691-16^9.  —  G»  liasse.  —  Etat  des  acquisitions 
non  amorties  que  les  religieuses  du  monastère  de 
Saint-Joseph  d'Orbec  ont  faites  depuis  leur  établis- 
sement, commencé  en  16J2,  de  :  Gabriel  de  La 
Mondière,  écuyer,  sieur  du  Valrimbert,  le  noble  fief, 
terre  el  sieurie  de  Livet,  en  1640,  moyennant  14.550 
livres  ;  Jacques  de  Louis,  écuyer,  sieur  du  Pray 
Livet,  en  1G42  ;  Elisabeth  Foucquier,  \e\i\e  de 
Jacques  de  Malvoue,  écuyer,  terre  de  la  sieurie  de 
Livet,  en  1654;  Gilles  Le  Préirost,  curé  de  Selles, 
vicomte  de  Pont-Audemer,  en  1679  ;  Françoise 
Régnier,  veuve  de  Jean  Du  Merle,  écuyer,  sieur  de 
Blancbuisson,  de  terre  au  village  de  la  Tréhardière, 
paroisse  d'Orbec,  en  1057;  Philippe  de  Mailloc,  écuyer, 
sieur  des  Esteux,  eu  1664  ;  Adrien,  Olivier  el  François 
Desmartls,  frères,  écuyers,  .«^ieurs  de  Grosseville  et  de 
Lisle,  d'un  herbage  sis  à  Coquainvilliers,  relevant  de 
la  sieurie  de  Grosseville,  Election  de  Pont  l'Évoque, 
en  1666;  François  Le  Portier,  curé  de  Rellouet,  en 
1648  ;  François  Mocssard,  écuyer,  sieur  de  La  Moes- 
sardicro,  de  pièce  de  terre  en  la  bourgeoisie  d'Orbec, 
en  1656  ;  François  Deshayes,  écuyer,  vicomte 
d'Orbec,  en  166i;  Claude  de  Mauduil,  écuyer,  sieur 
d'Espivans  et  d'Elurqueraye,  vicomte  de  Ponl- 
Andemer,  par  aumône,  de  7  acres  I  vergée  de  tcrn*. 
paroisse  de  Saiul-Paul  de  La  Haye,  en  16i0,  etc.,  Icd. 
élat  certifié  par  sœur  Le  Portier  de  La  Surière, prieure, 
s""   de   Rouen    de  Sainte-Scholaslique,    dépositaire 


(1681).  —  Lettres  patentes  d'amortissement  pour  la 
terre  et  sieurie  de  Livet  (1682). 

H.  Suppl.  1507.  —  II.  7.    Liasse,  —il  pièces,  papier. 

l?lo-i939.  —  7*  liasse.  —  Correspondance 
entre  Duchesne,  directeur  delà  sous-ferme  des  droits 
d'amortissement  dus  par  les  gens  de  mainmorte  dans 
la  généralité  d'Alençon,  et  les  religieuses,  ou  M™*  de 
Montreuil,  s' S'-Hyacinthe,  dépositaire,  concernant 
les  droits  d'amortissement:  signiCcalion  elquitlances 
y  relatives,  entre  autres  de  498 livres  5  sols  pour  l'ac- 
quisition des  héritages  de  Gabriel  NoUenl  pour 
2.950  livres,  par  contrat  de  1710,  et  de  Jean  Rasse, 
acquisition  de  39  liv.  10  sols  en  171?  (1723). 

H.  Suppl.  Io08.  —  II.  8.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemin  ; 
11  pièces,  papier. 

I  9  95-1  7-14.  —  8«  liasse. —  Quittance  devant  Jean 
de  La  Croix  et  Charles  lluet,  notaires  en  la  vicomte 
d'Orbec,  par  Jean-François  de  Mauduil,  chevalier,  sei- 
gneur de  La  Rosière,  du  Pontif  et  autres  lieux,  de- 
meurant à  Paiis,  de  présent  à  Orbec,  logé  à  l'enseigne 
du  Dauphin,  aux  religieuses  ducouvent  de  S*  Joseph 
d'Orbec,  par  Marie-Madeleine  Poret  de  Boisandi-é, 
prieure  et  chanoinesse  régulière  dud.  couvent, 
Louise  de  Monlreuil  de  S'-Hyacinthe,  discrète  el  dé- 
positaire, el  Marguerite  Canu  de  S'*-Thérèse,  aussi 
discrète  el  dépositaire,  de  925  livres  à  quoi  il  a  mo- 
déré les  droits  d'indemnité  à  lui  dus  comme  seigneur 
et  propriétaire  des  fiefs  el  terre  du  Pontif,  sur  l'her- 
bage vendu  auxd.  dames  par  led.  seigneur  de  La 
Rosièremoyennanl  4.2001. .par  contrat  de  1724  (I725\ 
—  Lettres  de  :  de  La  Hibadière,  directeur  du  domaine 
du  duc  d'Orléans  à  Pont-l'Evèque  (a/,  receveur  des 
domaines  à  Pont-l'Evèque),  concernant  le  paiement 
des  droits  d'amortissement  pour  l'hcrbagede  Coquain- 
villiers, acquis  en  1724  de  Jean-François  de  Mau- 
duil, écuyer,  demeurant  à  Paris  (1734)  ;  —  Chomcl, 
directeur  des  insinuations  à  Ponl-l'Evéque,  à  M"*  de 
Baisandré,  prieure,  concernant  les  droits  d'amortissc- 
mect(l744). 

H.   Suppl.  1509.—  11.  9.  iLiassc.)  —  il  pièces,  parchemin  ; 
10  pièces,  papier. 

iAi>e-i03S.  -  9*  liasse.  —  Acte  par  Guillaume 
Bouchard,  écuyer,  lieutenaul  général  au  bailliage 
d'Evreux,  sur  les  poursuites  du  procureur  du  Roi  en 
la  viconilé  dOibec,  à    Pierre  de  Gucrpcl,  sieur  de 
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Livet,  de  son  offre   de  l'aveu  cl  dénombrement  de 
la  terre  et  sieurie  dud.  lieu,  et  renvoi  en  la  Clianibie 
des  Comptes  (t5f)6).  —  Venle  par  Pierre  Dauge,  mar- 
chand, Ijoargfîois  d'Orbec,  à  Jean  Le  Michel,  sieur  de 
la  Rochette,  maître  des  eaux  cl  forêts  en   la  vicomte 
d'Orbec,   d'une  petite   portion  d'héritage  en  plant  à 
Orbec  (IG04j. — JVentes  devant  :  Gabriel  Pépin  et  Jean 
Le  Changeur,  tabellions  au  siège  des  Moutiers- Hubert, 
par  Louis  Louis,  sieur  de  La  Pici|uerie,    demeurant  à 
Meullos,  et  Marthe  Denis,  son  épouse,  fille  de  feu  Jac- 
ques Denis,  écuyer,  s'  de  Livet,  à  Pierre  de  Guerpel, 
sieur  de  Bisseul,  de  Meulles,  et  Charlotte  Denis,  son 
épouse,  autre  fille  et  aînée  dud  s""  de  Livet,  du  do- 
maine liel^é  de  la  terre  et  sieurie  de   Livet,  en  tant 
qu'il  leur  en  appartient,    suivant  les   lots  faits  entre 
lesd.  sœurs,  etc.  (1G03)  ; — Jean  Le  Changeur  et  Jean 
Marie,  tabellions  aud.  siège,  par  Pierre  Davy,  avocat 
à  Lisicu.'î,  et  Catherine   de   Guerpel,  sa   femme,  fille 
aînée  de  Pierre  de  Guerpel,  écuyer,  sieur  de  Bisseul, 
aussi  héritière  en  partie  de  défunte  Charlotte  Denis, 
sa  mère,  dame  en  partie  de   Livet,  à  Gabriel  de   La 
Mondière,  écuyer,  sieur  de  la  Poterie,  au  droit  de   sa 
femme,  seigneur  en    partie  de   Livet,  de  la  5®  partie 
dud.  fief  (1623)  ;  —  Michel  Qaes::ée  et  Jean    Le  Bar- 
bier,  tabellions  aux    Moutiers-Hubert,   par   Nicolas 
Morel,   sieur  de  Glaligny,  etBarbe  de  Guerpel,  son 
épouse,  demeurant  à  Chainbord,   l'une  des   filles  de 
Pierre  de  Guerpel,   écuyer,  sieur  de   Bisseul,  et  de 
défunte  Charlotte  Denis,  fille  de  Jacques,   s""  de  lad. 
sieurie,   et   héritière  pour   le  1  5  de  lad.    Charlotte 
Denis,  héritière  en  1/5^  partiede  l'acquêt  fait  par  led. 
<le  Bisseul  et  sad.  femme  de  Louis  de  Louis,  écuyer, 
et  de   Marthe  Denis,  à  Gabriel  de  •  Laumondière  i, 
écuyer,  sieur  de  La  Poterie,  du  droit  de  lad.  Barbe  à 
la  terre  de  Livet  (IG27j  ;  —  Hugues  Daupeley  et  Phi- 
lippe Thoriel,  tabellions  au  Merlerault,  par  François 
Roger,  sieur  de  La  Motelerie,  et  Madeleine  de  Guer- 
pel,  son   épouse,    hériiière   en    partie  de   Charlotte 
Denis,  fomœ.ede  Pierre  de  Guerpel,  écuyer,  sieur  de 
Bisseul.  demeurant  a  Echauffour,  à  Gabriel  de   La 
Mondière,  écuyer,  sieur  de  La  Poterie,  de  la  terre  de 
la  Petite  Court  et  autres  fomis  (IG'27].  —  Reconnais- 
sance de  rente  par  Gabriel  de  La  Mondière,  s""  de  La 
Poterie  et  de  Livet,  à  Catherine   JEspinay,    veuve 
d'André  Deshayes,  s""  de   Laulney,  tutrice  de  son  en- 
fant mineur  (IG'Jô).  —  Quittances  données  :  par  Ga- 
briel de  La  Mondièie,  Franrois  et  Adrien  Le  Portier, 
écuyers,   sieurs  de  La  Potciii  et  La  Yespière,  au.\ 
religieuses,  de  7.000  livres  pour  partie    de  paiement 
de   venle  de   la   terre  de    Livet  faite  par  led.  de  La 
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Poterie  (1640)  ;  —par  Catherine  d'Espiaay,  femme 
de  Philippe  Le  Michel,  écuyer,  sieur  de  Bordeaux, 
de  Verneusses,  tuteur  des  enfants  d'André  Deshais, 
s'  de  Launey,  écuyer,  aux  religieuses  d'Orbec,  stipu- 
lées par  Louis  de  La  Lande,  prêtre,  pour  amortisse- 
ment de  renie  (1G4I). —  Décharge,  moyennant  .000 li- 
vres, par  M.  de  Balagny,  jouis.sant  du  comté  et 
domaine  d'Orbec,  au.x  religieuses,  de  tous  .ses  droits 
pour  la  venle  à  elles  faite  par  Gabriel  de  La  Mon- 
dière et  Marthe  de  Guerpel  du  fief  de  Livet,  en  IGiO 
1  IG48i.  —  Approchemeutdes  religieuses,  requête  de 
Gabriel  de  La  Mondière,  s'  de  La  Poterie,  au  procès 
en  bailliage-vicomtal  de  Lisieux  contre  Pierre  Le 
Bas,  écuyer,  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Rouen,  Antoine  Davy,  écuyer,  Louis  liegnouard, 
Guillaume  Davy,  Richard  l^icarJ,  apothicaire,  et 
Nicolas  Vauquelin,  tous  arrêtants  de  deniers  de  feu 
Pierre  Davy,  avocat  [lG54j  :  opposition  desd.  reli- 
gieuses en  vicomte  d'Orbec  :  soutiens  dud.  de  La 
Poterie  qu'il  a  été  poursuivi  devant  le  haut  justicier 
de  Lisieux  par  la  d-*"*  de  Guerpel,  veuve  de  Pierre 
Davy,  pour  rentrer  en  possession  de  la  5*  partie  de  la 
lerre  de  Meulles,  revendue  auxd.  religieuses,  etc.  — 
Accord  entre  Philippe  Le  Hardy,  écuyer,  sieur  de  La 
Roche,  époux  de  Suzanne  de  Louis,  et  Pierre  de 
Louis,  écuyer,  s'  de  Livet,  frère  de  lad.  d«"«,  concer- 
nant les  promesses  de  mariage  faites  aud.  de  La 
Roche  en  1G73  (1G75}. 

H.  Suppl   lolO.  —  II.  10.  {Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 

lâ?0-i6eo.  —  10«  liasse.  —  Remise  à  droit  de 
sieurie  devant  Félix  Periu  et  Christophe  Le  Changeur, 
tabellions  en  la  vicomte  d  Orbec,  au  siège  des  Mou- 
tiers-Huberl,  par  Thomas  Prévost,  de  Meulles,  à 
Jacques  Denis,  sieur  de  Lyvet,  d'une  pièce  de  terre 
à  Meulles  (1579).  —  Vente  devant  Jacques  Loison  et 
Paul  Piperel,  tabellions  en  la  vicomte  d'Orbec,  par 
Jean  Houssaye,  de  N.-D.  de  Courson,  à  Jeanne 
Alexandre  de  Brevet,  prieure  du  couvent  de  S'-Joseph. 
d'une  pièce  de  lerre  à  Meulles  (1646).  —  Extrait  du 
registre  de  Jean  de  La  Fosse,  tabelliou  en  la  vicomte 
d'Argentan,  au  siège  du  Pont  de  Livarot,  et  Pierre 
Duchesne,  ex  tabellion  aud.  siège,  pris  pour  adjoint, 
par  Pierre  Quillel,  sieur  de  Mare  Bouillanl,  demeu- 
rant à  S'-Martin  d'Écublé,  à  Charles  Touslain,  curé 
de  Gonfreville  rOrcher,  de  10  pièces  de  terre  à 
Meulles  (1646).  —  Vente  devant  Jacques  Loison  et 
Guillaume    Piperel,    tabellions   à  Orbec,   par   Paul 
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Chéradarae,de  S'-Sébastien  de  Préaux,  au  couvent  de 
S'-Joseph,  représenté  par  Jeanne  Alexandre  de  Brevet, 
prieure,  sœurs  Madeleine  Le  Portier  de  S'-Augustin, 
sous-prieure,  et  Jeanne  Regnard  de  S'-Joseph,  de 
2  pièces  de  terre  à  Meulles  (1649).  —  Échanges  entre 
le  couvent  et  Pierre  Denis,  écuyer,  sieur  du  Bois 
(1652),  Louis  Gallopin,  procureur  en  la  vicomte 
d'Orbec  (166i),  Philippe  Denis,  écuyer,  sieur  du  Val, 
époux  de  Madeleine  Denis,  fille  et  héritière  par  moitié 
de  Pierre  Denis,  écuyer,  sieur  du  Bois,  demeurant  à 
Meulles  (IG68),  de  pièces  de  terre  à  Meulles.  — 
Échange  devant  Jacques  Le  Nepveuet  Jean  Legendre, 
tabellions  à  Orbec,  entre  Jean  Prévost,  fils  Jean, 
toilier,  de  Meulles,  et  le  couvent,  représenté  par 
Jeanne  Alexandre  de  Brevet,  supérieure,  Madeleine 
Le  Portier  de  S'-Augustin,  sous-prieure,  Marguerite 
Le  Portier  de  S'-Louis,  Jeanne  Regnard  de  S'-Joseph 
et  Marguerite  de  Rouen  de  S'o-Scholastique,  reli- 
gieuses, de  pièces  de  terre  à  Meulles  (1669). 

H.  Suppl.  loll.  — 11.  11.  (Liasse.)- 3  pièces,  parchemin; 
o  pièces,  papier. 

1570-1«65.  —  !1^'  liasse.  —  Aveux  rendus  :  à 
Jacques  Denis,  écuyer,  sieur  de  Livetel  de  Grand- 
Val,  par  Laurent  Mallenguerrée,  aîné  de  Taînesse 
Jean  Mallenguerrée,  de  14  acres  de  terre  à  Meulles 
(1570);  aux  prieure  et  religieuses  du  prieuré  et 
couvent  de  S'-Joseph  d'Orbec,  dames  du  noble  fief, 
terre  et  seigneurie  deLivetsiseà  Meulles  et  environs, 
par  Pierre  Le  Prévost,  fils  Jean,  de  1  i  acres  de  terre 
.sous  l'aînesse  Mallenguerrée  (1647).  Extraits  du  gage 
piège  de  la  seigneurie  de  Livet  appartenant  auxd. 
religieuses,  tenu  à  la  stipulation  de  Louis  de  La 
Lande,  leur  chapelain  et  procureur,  par  Guillaume 
Piperel,  avocat,  sénéchal  (1665)  ;  déclarations  d'héri- 
tages, etc. 

H.  Suppl.  I0I-2.  -  Il    \i.  (Liiisse.)  -  3  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces.  pa|»icr. 

Ift4»-i?i«.  —  12"  liasse.  —  Vente  devant  Henri 
Héli.x  cl  Gabriel  Deschamps,  tabellions  au  siège 
dOrbec,  par  Gabriel  de  La  Mondière,  écuyer,  sieur 
de  La  Potlcric,  dn  Valrarabert  et  de  la  sieurie  de 
Livet,  Marthe  de  Gucrpel,.  sa  femme,  et  Marguerite 
de  Gnerpel,  sœur  de  lad.  Marthe,  ayant  fait  le  partage 
en  5  lots  de  la  terre  de  Livet  avec  Catherine  do 
Gucrpel,  fille  aînée  de  Pierre  de  Guerpcl,  sieur  de 
Bisseul,  et  de  Charlotte  Denis,  (ille  de  Jaccjucs  Denis. 


écuyer,  lad.  Catherine,  femme  de  Pierre  David, 
avocat,  Marguerite  de  Guerpel,  et  Madeleine  de 
Guerpel.  épouse  de  François  Roger,  sieur  de  La 
Motellerie,  et  Barbe  de  Guerpel,  épouse  de  Nicolas 
Morel,  sieur  de  Glatigny,  aux  Augustines,  du  premier 
des  cinq  lots  de  la  terre  de  Livet  (1640).  —  Transac- 
tion entre  les  religieuses  et  Jacques  de  Nollent, 
écuyer,  sieur  de  Fatouville,  tuteur  des  enfants  de 
Gabriel  de  La  Mondière,  écuyer,  sieur  du  Valrimbert 
((069).  —  Échange  devant  Louis  Dossin  et  Roger 
Houssaye,  tabellions  à  Orbec,  entre  Madeleine  Le 
Portier  de  la  Snrière,  prieure,  Marguerite  Le  Portier 
de  S'-Louis,  sous-prieure,  Marguerite  Le  Forestier 
des  Anges,  Marie  Mauduit  de  S^-Jean,  Marguerite  de 
Rouen  de  S'e-Scholastique  et  Françoise  de  Selcot  de 
S'-Benoît,  religieuses,  et  Louis  Gallopin,  de  Colom- 
belles  près  Caen,  de  pièces  de  terre  à  S'-Sébastien 
de  Préaux  et  à  Meulles  (1677).  —  Vente  devant 
François  Lebis,  seul  notaire  royal  à  Orbec,  par 
Gabriel  de  Nollent,  écuyer,  sieur  de  Fatouville, 
demeurant  à  S'-Sébastien  de  Préaux,  aux  religieuses, 
représentées  par  Françoise  de  Mailloc,  sous-prieure 
et  vicaire,  Catherine  de  Mailloc  de  S'^-Gertrude,  Mar- 
guerite Pillon  de  S'-Nicolas,  Charlotte  Morin  de 
Si-Ambroise,  Barbe  Delahaye  de  S'-Jean,  Aune 
Bouvet  de  S'-Bonavcnture,  Marguerite  de  Belleau  de 
S"-Groix,  Marie  de  La  Rivière  de  S'-Laurenl,  Thé- 
rèse Lecomle  du  Rouvrey  de  Jésus,  de  pièces  de  terre 
à  Meulles  ;  quittance  par  Georges  de  Canonville, 
chevalier,  seigneur  du  Mesnil-au-Vicomte,  à  Gabriel 
de  Nollent,  éc,  s'  Je  Fatouville.  à  la  décharge 
de  Pierre  de  La  Lande,  éc,  Alexandre  Turpiii  et 
Alexandre-Augusle  de  Morel,  éc,  héritiers  de 
Gabriel  Deshayes,  éc,  époux  de  feu  Gabrielle  de 
Canonville,  tante  dud.  seigneiu'  (1710). 

H.  Suppl.  i:iin.  -  11.  13.  (Liasse.)-»  pièces,  parchemin  ; 
i  pièces,  papier. 

ittlM-iesi.  —  13'  liasse.  —  Vente  devant  Jac- 
ques Loison  et  Paul  Piperel,  tabellions  à  Orbec,  par 
Tassin  Pitlard  et  autres,  aux  religieuses,  de  2  pièces 
de  terre  à  Meulles  (1648..  —  Autres  acquêts  par  les 
religieuses  de  icrrosà  Meulles  :  de  Charles  Mouton, 
fils  Guillaume,  de  S'-Pierre  de  Courson  (1649);  d'I- 
sabcau  Foucquier,  veuve  de  Jacques  de  Malvoue, 
écuyer,  sieur  du  lieu,  et  Françoise  de  Malvone,  sa 
lille,  demeurant  à  Meulles,  pour  elles  et  Louise,  sœur 
de  lad.  Françoise  (lO.Vl),  etc.  ~  Échange  devant  Jean 
Le  Changeur  et  Guillaume  Morin,  tabellions  au  siège 
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des  Moutiers-Hubeit,  entre  Nicolas  Le  Changeur  et 
les  religieuses,  stipulées  par  Louis  jde  La  Lande, 
prêtre,  de  pièces  de  terre  à  Meulles  (1651), 

H.  Suppl.  lolt.  —  IL  II.  (Liasse.)—  12  pièces,  parchemin. 

1649-1  î«4.  —  14'  liasse. —  Acquisitions  par  les 
religieuses  de  terres  à  Meulles  :  de  Guillaume  Che- 
vreuil (IG42)  ;  —  de  Jacques  de  Louis,  éc,  s'  duPrey 
Livet,  demeurant  aud.  lieu,  paroisse  de  Meulles 
(1042)  ;  —  de  Claude  Prévost  (1643)  ;  —  de  Charles 
Chéradame,  de  Préaux  (1644);  —  de  Jacques  Prévost 
(1647)  ; —de  Louis  Gallopin,  d'Orbec  (1648)  ;—  de 
Louis  Vaitier,  de  Préaux  (1650);  —  de  Louis  Chéra- 
dame, prêtre,  de  S'-Sébasiien  de  Préaux  (1650)  ;  — 
de  Charles  de  La  Mare  et  Anne  Rasse,  sa  femme,  de 
Cerqueux,  devant  Roger  Houssaye,  notaire  royal 
commis  par  justice  au  bailliage  et  vicomte  d'Orbec 
pour  l'absence  du  notaire  garde-notes  dud.  lieu  (1680). 
—  Vente  devant  Gabriel  Le  Camus,  tabellion  au  siège 
des  Moutiers-llubert,  et  Charles  Le  Courtois,  sou 
adjoint,  par  Nicolas  Le  Changeur  l'aîué  à  Valérienne 
de  La  Pierre,  veuve  de  Pierre  Denis,  écuyer,  sieur 
du  Bois,  de  terre  à  Meulles  (1662).  —  Vente  devant 
Charles  Huet,  notaire  à  Orbec,  par  Jean-François  de 
Mauduit,  seigneur  de  La  Rozière,  du  Pontif  et  autres 
lieux,  demeurant  à  Paris^  cà  la  communauté  de  S'- 
Joseph  d'Orbec,  chanoinesses  régulières  de  S'-Au- 
gustin,  stipulées  par  Marie-Madeleine  Poret  de  Boi- 
sandré,  prieure,  Elisabeth  de  Pigace  de  S*-Etienue, 
sous-prieure,  Louise  de  Montreuil  de  S'-Hyacinlhe, 
dépositaire,  Hélène  Advenel  de  S'-Jacques,  et  Mar- 
guerite Canu  de  S'*-Tliérèse,  religieuses,  d'un  her- 
bage à  Coquaiuvilliers  llT24;. 

H.  Suppl.  Ial5.  —  IL  15.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchemin; 
3  pièces,  papier. 

1640-19  60.  —  ih^  liasse.  —  Acquisitions  par  les 
religieuses  de  terres  à  Meulles  :  de  Gabriel  de  La 
Mondière,  écuyer,  sieur  de  La  Poterie,  Marthe  de 
Guerpel,  sa  femme,  et  Marguerite  de  Guerpel,  ayant 
fait  sous  seing  privé,  en  1627,  le  partage  de  la  terre 
et  sieurie  de  Livet,  tenue  par  demi-fief  de  haubert, 
avec  leurs  cohéritiers,  du  premier  des  cinq  lots  dud. 
partage  (1640);  —  de  GelTré  Masson  (1649)  ;  —  de 
Jean  Cordier  (1649)  ;  —  de  Gabriel  Masson,  héritier 
de  Jean  Masson,  prêtre,  de  S'-Sébastien  de  Préaux 
(167:î)  .  —  de  Marin  Rasse  (1677)  ;  —  de  Gilles  Le 
Prévost,   curé  de  Selles,  vicomte  de  Pont-Audemer 


(1679),  etc.  —  Remise  à  droit  féodal  devant  Jacques 
Loison  et  Michel  Deschamps,  tabellions  à  Orbec,  par 
Louis  de  La  Lande,  prêtre,  d'Orbec,  aud.  couvent,  de 
13  pièces  de  terre  à  Meulles  (1654).  —  Vente  de  terres 
aud.  lieu  :  devant  Jean  Le  Changeur  et  Guillaume 
Morin,  tabellions  au  siège  des  Moutiers-Hubert,  par 
Claude  Lo  Prévost  à  Jean  Vigne  (1647;  ;  devant 
Pierre  Paigny  et  Louis  du  Rossey,  tabellioos  en  la 
vicomte  d'Orbec,  au  siège  du  Sap,  par  Claude  Prévost 
à  Jean  Vingne  (1648).  —  Quittance  donnée  devant  les 
notaires  de  Rouen  par  Marie-Anne  Bérenger,  veuve 
de  Nicolas  de  La  Roche,  marchand  à  Pont-de  l'Arche, 
fils  de  feu  Nicolas  de  La  Roche,  substitut  au  bailliage 
de  Pont-de-l'Arche,  héritier  de  Françoise  Piperel,  sa 
cousine,  veuve  de  Jean-Baptiste  Le  Seigneur,  procu- 
reur du  Roi  en  la  ville  d'Orbec,  aux  prieure  et  reli- 
gieuses chanoinesses  de  S'-Augnstin,  stipulées  par 
Marin  Daunou,  bourgeois  d'Orbec,  de  1.508  livres 
1 1  sols  8  deniers  pour  amortissement  de  70  livres  de 
rente  et  arrérages,  de  l'obligation  de  Jacques  Perier, 
apothicaire,  représenté  par  lesd.  religleu.ses  (1760). 

H.  Suppl.  1516.  —  IL  16.  (Liasse.)  — 5  pièces,  parchemin  ; 
6  pièces,  papier. 

î6âS-i699.  —  16*  liasse.  —  «  Contracts  conser- 
nant  la  possession  de  2  pièces  de  terre  qui  nous  ont 
esté  vendus  par  M""^  Louis  et  Charles  Gallopin...»  — 
Extrait  du  registre  du  tabelliouage  de  Bernay,  vicomte 
de  Montreuil,  concernant  l'accord  fait  devant  Jean 
Gallois  et  Robert  Poltier,  notaires,  entre  Jacques 
Froville  et  François  Le  Prévost,  éc,  s'  du  Fay,  rece- 
veur des  aides  et  tailles  de  l'Election  de  Bernay,  par 
lequel  led.  Le  Prévost  demeure  déchargé  des  2.000 
livres  payées  aux  mains  de  Louis  de  La  Varde,  rece- 
veur des  tailles  de  lad.  Election  (1668).  —  Jugement 
de  l'Election  de  Bernay.  entre  Martin  Gueroult, 
caution  de  François  Le  Prévost,  éc.  sf^  du  Fay,  ci- 
devant  receveur  des  tailles,  et  Gilles  Grevou,  procu- 
reur commun  en  lad.  Election  (I668>. — Transport 
devant  Roger  Fortin  et  Jacques  Landry,  tabellions  à 
Orbec,  par  Charles  Gasnier,  m^  à  la  Chapelle-Gau- 
tier, pour  lui  et  Pierre  Gasnier,  prêtre,  et  Robert 
Gasnier  ,  ses  frères ,  et  les  héritiers  de  Robert 
Gasnier,  leur  père,  a  Louis  Deshayes,  prieur  de 
S'-Robert  du  Fossard,  curé  en  portion  de  S»-Ger- 
main-la-Campagne,  du  principal  et  arrérages  de  12 
livres  13  sols  4  deniers  de  rente  hypothèque,  fai- 
sant partie  de  28  livres  1 1  sols  4  deniers,  dont  Jean 
Fortin,  sieur  de  La  Cousture,  bourgeois  d'Orbec  s'était 
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obligé  envers  Gilles  Grevon,  procureur  en  rÉleclion 
de  Bernay  (I67G).  —  Cession  devanl  Louis  Le  Danois, 
tabellion  en  la  vicomte  d'Orliec  pour  le  siège  et  ser- 
genlerie  de  Cliambrois,  par  François  Gueroult,  de  la 
paroisse  de  S'-Aubin-du-Thenney,  héritier  de  Martin 
Gueroult,  à  la  confrérie  de  charité  fondée  eu  l'église 
dud.  lieu,  de  12  livres  13  sols  4  deniers  de  rente 
hypothèque  (1677).  —  Quittance  donnée  devant 
François  Le  Roux  et  Yves  Piperel,  notaires  à  Orbec, 
par  led.  Louis  Deshayes,  aux  religieuses,  de  177  livres 
2  sols  pour  amortissement  de  lad.  leulc  de  12  livres 
13  sols  4  deniers,  de  l'obligation  de  Gilles  Grevon 
envers  Nicolas  Grevon,  sieur  du  Buisson,  par  contrat 
de  1657  (1687).  —  Franchissement  de  rente  par  les 
religieuses  à  la  charité  fondée  en  l'église  de  S'-Marlin 
de  Ghambrois  (1687). 


H.  Suppl.  l.ilT.  —  II.  17.  (Liasse.)  —  1"  pièces,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 


1649-1 790. —  17"  liasse.  —  Acquisitions  de 
terres  à  Meulles  par  les  religieuses  :  devant  Henri 
Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à  Orbec,  de 
Gabriel  de  La  Mondière,  écuyer,  sieur  de  Valrain- 
bert,  en  présence  de  François  Le  Portier,  s'  de  La 
Vespière  (1642)  ;  —  de  GelTroy  Chéradame,  de  S'- 
Sébaslien  de  Préaux  (1642)  ;  —  d'Olivier  Pesquet,  de 
Meulles,  stipulant  Denis  Ilamelin,  sergent  royal, 
bourgeois  de  Lisieux  (164  4)  ;  —de  Louis  Chéradame, 
prêtre,  de  S»-Sébasticn  de  Prcaux  (1648)  ;  —  de 
(iabriel  Le  Marchand,  de  Meulles,  en  présence  de 
Jean  Le  Marcaut,  curé  de  S'-Germain-la-Campagnc 
(1650),  etc.  -Acquêts  par  Louis  de  La  Lande,  prêtre: 
de  Malhurin  Germaine,  du  Sap  (1653)  ;  —  de(îabriel 
Le  Marchand,  de  Meulles,  demeurant  à  S^-Germain- 
de-Livet  (1054),  etc.  —  Remise  à  droit  féodal  devant 
Jacques  LoisonetCharles  Advenel,  tabellions  à  Orbec, 
par  Marin  Rasse.fils  Paul,  de  Meulles,  aux  religieuses, 
déterre  c'i  Meulles  (1660).—  Echange  avec  Jacques  de 
Xollent,  PC,  s""  de  Fatouvill'\  héritier  on  parlie  de 
Robert  de  Nollent,  éc,  ^^  da  La  Londe,  demeurant  à 
Orber,  de  terre  fi  .Meulles  (1672).  —  Autres  acquisi- 
tions jiar  le  couvent  de  terres  aud.  lieu  :  de  Jacques 
Rasso,  lils  Tbomas,  maréchal  à  .Meulles  (1708)  ;  —  de 
Jean  Rasse,  •  journaicur  »  à  Meulles  (1712)  :  —  de 
Charles  Cordier,  loilier  à  S*-Sébasticn  de  Préaux 
(1729). 


H.  Suppl.  lois.  —  II.  18.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

1571-1 696.— IS''  liasse. — *  Conlracls  conseruan t 
la  possession  de  notre  terre  des  Vallées.  »  —  Lettres 
de  Mathieu  Poullain,  éc,  licencié  aux  lois,  sénéchal 
et  seul  juge  en  la  haute  justice  du  Bec-Hellouin  pour 
l'abbé  et  couvent  dud.  lieu  .-  comme  pour  satisfaire 
par  le  cardinal  de  Guise,  évêque  de  Metz,  abbé  du 
Bec,  au  paiement  de  1 1.650  livres  à  quoi  l'abbaye  a  été 
cotisée  par  les  délégués  du  Clergé  de  France  pour  sa 
portion  en  la  subvention  accordée  au  Roi  par  le 
Clergé  aux  années  1568  et  1509,  il  ait  vendu  et  cons- 
titué I.1G."3  livres  de  rente  hypothèque  au  denier  10, 
rachelable,  à  Jean  de  Brévedent,  lieuteuaut  général 
au  bailliage  de  Rouen,  et  à  Jacques  lubert,  seigneur 
du  Thil  et  de  Cantelou,  conseiller  au  Grand  Conseil, 
ce  que  led.  abbé  avait  été  contraint  faire,  d'autant 
qu'en  lad.  abbaye  il  n'y  avait  biens  meubles,  joyaux 
ni  argenterie  pour  subvenir  au  paiement  de  lad. 
somme,  autres  que  ceux  nécessaires,  et  pour  le  racquit 
et  amortissement  ait  donné  pouvoir  à  Jean  Guisfart. 
s' dé  Broville,  chanoine  d'Evreux,  son  grand  vicaire 
en  lad.  abbaye,  etc.:  fieffé  de  la  petite  forêt  de  Cernay. 
aud.  lieu,  petit  pré  et  pâturage;  oppo.^itionde  Thomas 
Le  Sec.  chevalier,  seigneur  de  Glos  et  de  La  Cres- 
sonnière, soutenant  que  lad.  forêt  lui  appartient  pro- 
priélairement  à  cause  de  sa  terre  et  de  s""  de  La 
Cressonnière  et  de  divers  à  cause  du  droit  de  pâturage, 
exhibant  lettres  de  1509  à  1570, en  raison  de  laquelle 
opposition  l'adjudication  avait  été  ajournée,  depuis 
laquelle  opposition  led.  s'  de  La  Cressonnière  avait 
dit  que, pour  éviter  procès,  il  accordait  prenJie  à  fieCrc 
et  rente  lad.  petite  forêt,  etc.  (25  mars  1571);  autre 
acte  devant  Etienne  Le  Charetier,  lieutenant  général 
du  sénéi  bal  de  la  haute  justice  du  Bec  (1571).  — 
Extrait  du  tabellionaged'Orbec,  acte  passé  au  manoir 
seigneurial  de  La  Cressonnière  :  comme  Dominique 
de  Vie,  abbé  du  Bec.  eut  couché  clameur  en  justice 
pour,  en  vertu  de  Ledit  de  1606,  retirer  les  liérilagcs 
aliénés,  concernant  trois  pièces  de  terre  en  pré. 
brières  et  bois,  à  Cernay,  appelés  le  pré  du  Houlley. 
la  grande  et  petite  forêt,  possédé.s  par  IjOuise  Le  Sec, 
dame  de  La  Cressonnière,  lille  dud.  Thomas  Le  Sec, 
qui  les  avait  acquis  eu  1571.  transaction  entre  Nicolas 
Garin.  religieux  du  Bec,  porteur  de  procuration  de 
l'abbé,  et  lad.  dame,  majcunanl  250  1.  payées  par 
clic,  cl  consentement  qu"  elle  jouisse  dcsd.  fonds 
(1615).  —  Vente  devant  Charles  .VdvcncI  cl  I^uis 


SERIE  II  SUPPLEMENT.  —  ORBEG. 


109 


Dossin,  tabellions  à  Orbec,  par  Philippe  de  Maillof, 
écuyer,  sieur  de  Bailleul,  lieutenaiilparliculier  asses- 
seur criminel  en  la  viconilc  dud.  lieu,  à  François  de 
Mailloc,  écuyer,  sieur  de  La  Morandière,  lieutenant 
civil  el  criminel  en  lad.  vicomte,  de  la  terre  et  ferme 
des  Vallées  à  La  Cressonnière  et  Cerqueiix,  et  terres 
à  Friardcl  cl  Meulles  (1G72). —  Extrait  du  lôledes 
taxes  du  8"  denier  des  biens  d'église  aliénés,  arrêté 
au  Conseil  le  2G  novembre  lf)75  :  l'abbaye  du  Bec, 
propriétaire  de  la  terre  et  ferme  de  La  Gatinne,  sise 
paroisse  de  Seraincourt,  vicariat  de  Ponloise  ;  paie- 
ment par  Jacques  de  Valliquerville,  chevalier,  sei- 
gneur et  patron  dutl.  lieu.  Election  de  Caudebec, 
propriétaire  dud.  article;  petite  forêt  de  Cernay, 
paiement  par  led.  de  Valliquerville.  —  Vente  devant 
Yves  Piperel  et  Charles  Duclos,  notaires  à  Orbec,  par 
Antoine  de  Rnppierre,  sieur  de  S'-Georges,  demeu- 
rant à  Bretteville,  vicomte  de  S'-Pierre-surDives,  à 
Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Toulteville,  lieute- 
nant civil  et  criminel  eu  la  vicomte  d'Orbec,  de 
3  pièces  de  terre  à  Cernay  et  La  Cressonnière,  rele- 
vant de  l'abbaye  du  Bec,  appartenant  and.  de  S'- 
Georges  par  donation  de  Jacqueline  de  Rupierre, 
veuve  de  Jacques  de  Valliquerville,  chevalier,  sei- 
gneur et  patron  de  Valliquerville,  en  IG79  (lG8i). — 
Transaction  entre  Jacqueline  de  Rupierre,  veuve  de 
M.  de  Valliquerville,  et  Antoine  de  Rupierre,  sieur 
de  S'-Georges,  sur  leur  procès  en  la  vicomte  d'Orbec 
concernant  les  récoltes  de  la  terre  de  La  Saussaye,  de 
La  Villaye  et  du  Grand  Parc  en  dépendant  ^  1(383).  — 
Vente  devant  Yves  Piperel  el  Charles  Duclos,  no- 
taires à  Orbec,  par  Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de 
Toutleville,  lieutenantgéuéral  eula  vicomte  d'Orbec, 
aux  religieuses  du  couvent  de  S'-Joseph,de  la  terre  et 
ferme  des  Vallées,  à  La  Cressonnière  et  Cerqu  eux 
relevant  de  la  sieurie  de  Cernay  appartenant  àl'abbaye, 
du  Bec  et  de  la  sieurie  de  La  Lande,  plus  diverses 
pièces  à  Cernay  (I68G'.  —  Consullalion  pour  le  hls 
mineur  de  M.  de  Touttcville,  seigneur  patron  et 
châtelain  du  Mesnil-Guillaume,  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France,  concernant  le  paiement  de  trei- 
sième,  par  Adrien  de  Mailloc,  chanoine  de  Lisicux, 
tuteur  principal,  à  François  Brière,  receveur  delà 
sieurie  de  Cernay,  appartenant  à  l'archevêque  de 
Rouen,  abbé  du  Bec(IG9G). 

H.  Suppl.  Iî)l9.  —  H.  i9.  (Liasse.)  —  îi  pièces,  parchemin; 
6  pièces,  papier. 

16i:-l60(r.  —  19"  liasse.  —  Fieffé  devant  Jean 


Le  Changeur  et  Jean  Marie,  tabellions  aux  Mouliers- 
Ilubert,  par  Pasquier  Morin,  lieutenant  particulier 
ancien  aux  eaux  et  forêts  en  la  vicomte  d'Orbec,  à 
Pierre  Valier  l'aîné,  de  S'-Sébastien  de  Préaux,  de 
3  pièces  de  terre  en  lad.  paroisse  (16l7j.  —  Vente 
devant  Maliiurin  Pépin,  tabellion  aux  Moutiers- 
Iluberl,  et  Jean  Le  Barbier,  son  adjoint,  par  Etienne 
Le  (iuay,  de  S'-Pierre  de  Gourson,  à  Charles  Chéra- 
dame,  de  Préaux,  de  terre  à  Meulles  (1631).  — 
Pieconnaisscfnce  devant  Michel  Guesnée  et  Jean  Le 
Barbier,  son  adjoint,  tabellions  aux  Moutiers-Hubert, 
par  Raulin  Hamelliu  et  Anne  Galloppin,  fille  de 
feu  Paul  Galloppin  ,  de  S'-Sébastien  de  Préaux, 
du  traité  de  mariage  fait  entre  eux  (I6'28j.  — 
Ventes  devant  :  Pierre  Vastine  et  Michel  Guesnée, 
tabellions  à  Auquainville.  par  Charles  Chéradame, 
de  Préaux, à  Jean  Houssaye,  de  N.-D.  de  Courson, 
de  terre  à  Meulles  (1642);  Paul  Piperel  et  Louis 
Do.ssin,  tabellions  à  Orbec,  par  Charles  Chéradame, 
de  Préaux,  à  Paul  Chéradame,  son  frère,  des  Mou- 
tiers-liubert,  de  terres  à  Meulles  (lfi47J.  —  Extrait 
du  registre  du  tabellionnage  d'Orbec,  concernant  la 
vente  faite  en  1G48,  devant  Jacques  Loison  et  Guil- 
laume Piperel,  tabellions,  par  Claude  Le  Prévost,  de 
Meulles,  au  couvent  de  S'-Joseph,  stipulé  par  Jeanne 
Alexandre  de  Brevet,  prieure,  d'une  pièce  de  terre  à 
Meulles  (1G49).  —  Assignation  à  la  requête  des  reli- 
gieuses à  Gabriel  Deshays,  chevalier,  seigneur  de  La 
Cauvignôre  (1G52].  —  Signification  par  Claude  Le 
Dagii,  sergent  royal  à  cheval,  m^  priseur  et  vendeur 
de  biens  au  bailliage  d'Evreux  pour  la  vicomte 
d'Orbec,  cà  la  requête  des  religieuses,  auxquelles 
appariienl  le  fief  de  Livet  à  Meulles,  à  Marin  Rasse, 
de  la  clameur  par  elles,  mise  en  justice  pour  le  retrait 
à  droit  féodal  de  terre  à  Meulles  (IGGO). 

M.  Suppl.  1320.  —  II.  20.  (Liassc.l  —  4  pièces,  parchemin  ; 
4  pièces,  papier. 

1699-1643.-  20"  liasse  —Vente  devant. Jean 
j  Le  Changeur  et  Jean  Marie,  tabellions  aux  Moutiers- 
Hubert,  par  Etienne  Le  Prévost,  de  Meulles,  à  Charles 
Pépin,  de  lad.  paroisse,  de  terres  à  Meulles  (1622;; 
remise  desd.  terres  à  droit  de  sang  et  lignage  devant 
Jean  Le  Changeur  et  Pierre  Vastine,  tabellions  aux 
Moutiers-Hubert,  par  Charles  Pépin  à  Claude  Le 
Prévost  (1643).  —  Reconnaissance  de  Claude  Prévost 
pour  Gabriel  de  La  Mondière,  écuyer,  sieur  de  La 
Poterie  (1638)  ;  procédure  y  relative  en  la  vicomte 
d'Orbec  devant  Isaïe  Le  Bourgeois,  lieutenant  général. 
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(1639).  —  Transport  devant  les  notaires  d'Orbec,  par 
Olivier  Morin,  fils  Jean,  de  MeuUes,  à  Gabriel  de  La 
Mondière,écuyer.sieurdeValrainberl,  d'Orbec  (1G42). 

H.  Suppl.  Iti21.-  II.  21.  (Liasse.) -21  pièces,  papier. 

1660-19  53.  —  21*  liasse.  —  Vente  par  Adrien, 
Olivier  et  François  de  Marais,  écuyers,   sieurs   de 
Grosseville  et  de  Lisle,  frères,  demenranlà  Piencourt, 
au  couvent  de  S'- Joseph,  de  3  pièces  de   terre  en 
nature  d'herbage  et  pré,  à  Coquainvilliers  (16G6).  - 
Arpentage  par  Jean  Viquesnel,  arpenteur  juré  en  la 
vicomte  d'Orbec,   résidant  à   Lisieux,   de    terres    à 
Coquainvilliers    il66G).   —  Extrait    du   registre    du 
notariat  d'Orbec,  concernant  la  vente  faite  en   1685 
devant  Yves  Piperel  et  Charles  Duclos,  par  Charles 
Gos?et,  laboureur  à  Coquainvilliers,  au  couventde  S'- 
Josepb,  de  deux  pièces  de  terre  à  Coquainvilliers.  — 
Estimation  de  la  terre  des  Vallées,  de  ce  qui  dépend 
de  la  seigneurie  de  Oernay,  à  4.200  livres,  sans  ses   1 
renies  seigneuriales  (1688).  —  Aveux  aux  religieuses, 
propriétaires  du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Livet  :  par 
Pierre  Du  Bue,  époux  de  Marie  Basse  (1718)  ;  —  par 
Jacques  Denis,  prêtre,  fils  de  feu  Philippe,  écuyer, 
sieur  du  Val  (1728)  ;  —  pur  Charles  de  Cloppée,  curé 
de  Cernay,  fils  et  héritier  de  Marie  Galopin,  fille  de 
Charles,  sieur  de  h^.  Prairie,  avocat,  fils  de  Louis, 
procureur  (1729)  ;  —  par  Mathieu-Yves  Quillel,  s'  du 
Val-Rattier  (1739)  ;— par  Françoise  Fournet,  Suzanne 
Prévost,  veuve  de  Louis  Le  Roy,  Guillaume  et  Louis 
Le  Roy,  etc.  —  Tenures  de  la  seigneurie  de  Grosse- 
ville,  appartenant  à   Charles  de  Nocey,   chevalier, 
seigneur  du  Torquesne,  lieutenant  des  maréfchaux  de 
France  pour  les  bailliages  de  Ponl-Audemer  et  Pont- 
l'Evêque. 

H.  Suppl.  V6ii.—  H.  22. (Liasse.  )  —  1  pièce,  parchemin  ; 
1 1  pièces,  papier. 

1674-199  1.  —  22«  liasse.  —  Arpentage  par 
Michel  Locesne,arpenleur  juréen  la  vicomte  d'Orbec, 
d'une  pièce  de  terre  en  bois  taillis  à  MeuUes,  appar- 
tenant aux  religieuses  d'Orbec (1 07 i).  —Extrait  du  re- 
gistre du  notariat  d'Orbec,  concernant  la  représentation 
faite  devant  Yves  Piperel  et  Charles  Duclos,  notaires, 
par  Antoine  de  Rupierre,  sieur  de  S*-Georgcs,de- 
meurantànrettovillc-sur-Dives,du  contrat  de  donalion 
à  lui  faite  en  1679  par  Jarquelinc  de  Hnpierro,  veuve 
de  Jacques  de  Valliquerville,  chevalier,  seigneur  et 
patron   dud.   lieu,  de  ."^0   livres  de    rente  (1684).  — 


Arpentage  par   Michel   Lecesne,  à  la  requête  d'Yves 
de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Toutteville,  lieutenant 
ancien  civil  et  criminel  en   la  vicomte  d'Orbec,  d'un 
bois    taillis   à    La   Cressonnière    (1686).    —    Vente 
devant  François  Picquot  et  Robert  Morel,  notaires  à 
Lisieux,  par  Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Tout- 
teville, à  Gabriel  Le  Bas,  chanoine  et  archidiacre  eu 
l'église    cathédrale    de    Lisieux,   de    rente   sur    les 
Augnstines,  pour  cause  du  contrat  deventedela  terre 
des  Vallées  (1687).—  Quittance parPhilippe  Buisson, 
assembleur  de    l'aînesse   Foisnierre,   sieurie    de  La 
Lande,  aux  religieuses  d'Orbec,  de  13  sols  pour  une 
année  de  rente  seigneuriale  (1687).  —  Déclaration  à 
Louis-Jean  Deshais  de  La  Radière,  écuyer,  seigneur 
haut  justicier  des  Pinlières,  des  fiefs  de   Bailleul,  La 
M  otte  Cerqueux  etaulres  lieux,   seigneur  honoraire 
d'  une  des  portions  de  Cerqueux.  m'  de  camp  de  cava- 
lerie, maréchal- des  logis  des  gendarmes  de  la  garde 
du  Roi,  par  Henriette  de  La  Chalerie.  prieure,  Fran- 
çoise de  Mailloc  des  Eleux  de  S"'-Cécile,  sous-prieure. 
Barbe  Le  Portier  du  Saussay  de  S**- Agathe,  déposi- 
taire, Léonore  de  Xollet  de  S'-Sauveur,  conseillère, 
Marguerite  de  Rozy,  dépositaire,  etc..  du  couvent  de 
S'-Joseph  d'Orbec.  en  son  fief,  terre  et  seigneurie  de 
La  Motte  Cerqueux,  de  terre  à  Cerqueux  (1771). 

H.  Suppl.  l.')23.—  11.23.  Liasse. 1  —  17  pièces,  papier. 

157  1-1715.  —  23*  liasse.  —  «  Pièces  concernant 
le  paîment  de  l'indemnité  de  notre  lerredes  Valez  fait 
le  3u»  jour  d'avril  1715  entre  les  mains  du  R**  père 
Bissot,  procureur  de  l'abeye  du  Bec  Helouin,  montant 
à  la  somme  de  I  200  11.  pour  l'indemnité  et  1751.  ix)ur 
le  droit  du  huictiesme  denier  que  le  feu  sieur  arche- 
vcsque  de  Rouen  auroit  peyez  pour  rentrer  dans  udo 
parlie  de  notre  dille  teric,  dont  les  quitance  sont  cy 
atachez  avec  la  copie  du  contrai  de  remplassemenl.  » — 
Copies  de  fieffés  des  6  et  23  mars  1 37  l,forèl  de  Cernay 
(Cf.    p.  108,   IL    18).   -    Déclaration  du    Moi,    dé- 
chargeant les  bénéficiers,   communautés  ecclésiasli- 
quos,  et   autres   gens  de  mainmorte,  possédant  des 
bois  dans  l'étendue  du    Boy.aime,   de   toutes  recher- 
ches et  des  peines  portées   par  l'ordonnance  de  1669 
(1693).   Rouen,   Fi-rrand    et  Courant.   6  p.  in-4*.  — 
Arrêt  du  Conseil  portant  que  les  ecclésiasliques,  bé- 
néficiers, communautés  ecclêsiaslit]nes  cl  autres  gens 
de   mainmorte,  seront  tenus  de   fournir  la  déclara- 
lion  des  forêts,   bois  el  buissons  dépendant  de  leurs 
bénéfices  (1693).  Placard.  —  Déclaration  des  bois  pos- 
sédés par  les  religieuses  du  monastère  de  S'-Joseph 
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(l'Orbecà  Meulles,LaGressonnièreetCernay(IC03). — 
Arpentage  par  Michel  J^e  Cesiie  des  bois  taillis  appar- 
tenant aux  religieuses  (1G93).  —  Extrait  du  rôle  arrôlé 
au  Conseil  des  finances  des  sommes  à  payer  pour  les 
bois  ecclésiastiques:  article  534,  les  religieuses  d'Or- 
bec  pour  35  arpents,   350   livres.  —  Quittance  à  l'ar- 
clievê(iue  de  Rouen,   abbé  du  Bec-IIellouin,  à  cause 
du  retrait  de  la  grande  et  de  la  petite  forêt  de  Gernay 
(1703).  —  Copie  de  vente  devant  Cbarles   Porée,  no- 
taire apostolique  au  diocèse  de  Rouen,  résidant  à  S'- 
Martin-du-Parc,    doyenné   de   Bourglberoulde.   par 
Georges  Le  Vacher,  laboureur  àCesseville,  au.\  prieur 
et  couvent  de  N.-D.  du  Bec-IIelluuin,  de  2  pièces   de 
terre  à  Gessevillc,  lad.  copie  collation  née  par  Lebis, 
notaire  à  Orbec,  à  la  requête  de  François  Bissot,  reli- 
gieuxet  procurenrdc  l'abbaye  du  Bec-IIellouin  (1705). 
—  Quittance  aux  religieux  du    Bec,  acquéreurs  dud. 
Le  Vacher,  par  le  prieur-curé  et  le  trésorier  de  Cesse- 
ville,  le  trésorier  de  Fouqueville,   etc.    (1705).   Copie 
collationnée    de    1715.   —    Quittance    devant    led. 
Lebis  par  led.  Bissot  aux  religieuses  d'Orbec,  de  1.200 
livres  pour  droit  d'indemnité  de  l'acquêt  de  la  terre 
des  Vallées  à  Gernay,  ayant  appartenu   à  Yves  de 
Mailloc,  éc. ,  s""  de    Toutteville,  relevant  de  ra])haye 
du  Bec  à  cause  de  la  seigneurie  de   Gernay,  plus 
175   1.     pour  le     droit   du    huitième    denier,  pour 
2  pièces  de  terre  en  bois  taillis   nammées  la  petite  et 
grande  forêt  de  Gernay,  lad.  somme  payée  par  led. 
abbé   en    1703,  lesd.  biens  aliénés  abandonnés  aux 
religieux  par  M.  de  La  Rochefoucault,  abbé  commen- 
dataire,  par  acte  de  1714  ;  extrait  y  relatif  des  actes 
capitulaires  de  l'abbaye  du  Bec,  de  1715, 

II.Suppl.  lo2i.  —  II.  2i.  (Liasse.    —  13  pièces,  parchemin  ; 
■49  pièces,  papier. 

I604-1'?05. — 24'' liasse. — Déclara  tiondelavaleur 
etrevenudu  Uef,  terre  et  sieurie  de  Grosseville,  à  Go- 
qnainvilliers,dontestpropriétairement  tenant  Pierre  Le 
Camus,  écolier,  s""  dud.  fief,  huitième  de  fief  tenu  des 
représentants  de  Gilles  de  Livet,  éc,  s""  delaterrede 
Bailleul,  avec  charge  de  conduire  la  dame  de  Bailleul 
le  long  de  la  chaussée  de  Goquainvilliers  quand  son 
vouloir  sera  d'aller  à  N.-D.  de  La  Délivraude,  lad. 
déclaration  produite  au  greffe  de  la  commission  sur 
le  fait  des  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  à  Rouen 
par  Guillaume  Davy,  messager  juré  en  l'Université 
de  Paris  (IGOi).  —  Extrait  des  registres  du  tabellion- 
nage  d'Orbec,  concernant  le  mariage  de  Maurice  ^ 
Marais,  fils  de  Franrois Marais,  capitaine  «  cartenier» 


de  la  ville  de  Lisieux,  et  de  Gabrielle  du  Louvet,  et 
Ba^be  de  La  Reux,  fille  d'Olivier  de  La  Reux,  sieur 
de  S'-Martin,   et  de  Marguerite  du  lloulley  (I634J, 
etc.  —   Vente   devant  Jean  Hayn  et  Jean  Olivier, 
tabellions  à  Lisieux,  par   Maurice  Marais,  procureur 
fiscal  au  bailliage- vicom lai  de  Lisieux,  d'Olivier  de  la 
Reuc,  écuyer,  sieur  de  S'-Marlin,  à  Germain  Ledoux, 
prêtre,   de   S'-Germain   de   Lisieux,  de  50  livres  de 
rente  (1643).  —Vente  de  rente  par  Guillaume  et  Louis 
Gosset  etEustache  Ruffiu,  à  Jacques  Langlois,  procu- 
reur et  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  du 
consentementde  Louis  Merlier,  grand  chantre,  Jean 
Le  Vavasseur,   chanoines  de  S'-Pierre   de   Lisieux, 
grands  vicaires  de  l'évêché  pour  le  chapitre,  Jean 
Gostenlin,  Maiin  LeHéribelet  Pierre  Lecocq,  éche- 
vins  de  la  ville,  etc.,  députés  pour  la  conservation  des 
biens  dud.  bureau  (iG4G)  ;  franchissement  par  Nicolas 
Le  Portier,  s'  de  La  Surière,  demeurant  à  S'-Sulpice. 
vicomte  de   Laigle  (1G68,!.  —  Vente    devant  Jacques 
Lemercier  et  Philippe  Delaunay,  tabellions  au  siège 
de  l'Hôtellerie,  sergenterie  de  Moyaux,  par  Maurice 
Marais,  écuyer,  sieur  de  Grosseville,  procureur  fiscal 
au  bailliage  de  Lisieux,  à  Adrien  du  Uoulley,  écuyer, 
sieur   du  Clos,    Gouvis,   Les  Essarts,   Argouges  et 
Firfol,  de  75  livres  de  rente  (1647).  —  Quittance  de- 
vant François  Picquot  et  Constanlin  Boullaye,  label- 
lions  à  Lisieux,  par  Nicolas  Dauge,  procureur  et  rece- 
veur du  bureau  des   pauvres,  de  l'assentiment  des 
administrateurs,  à  Nicolas  Le   Portier,  sieur  de   La 
Surière,  stipulé  par  René  Turbot,   greffier  au   siège 
d'Orbec,  de  IGl  livres  1  sol   8  deniers  pour  rembour- 
sement de  10  livres  14  sols  3  deniers  de  l'obligation 
de  Guillaume  Gosset  et   Eustache   Ruffih(1648). — 
Reconnaissance  devant  François  Poullain  et  Nicolas 
Picquot  le  jeune,  tabellions  à  Lisieux,  par  Gabrielle 
Louvet,   veuve  de   François    Marais,    écuyer,   sieur 
de  Lesnauderie,  lutrice  des  enfants  de  feu  Maurice 
Marais,  sieur  de  Grosseville,  son  fils,   de  la  vente 
faite  à  fiobert  Jouen,  sieur  du  Buret,  de  100  livres 
de     renie     hypothèque     (Î649;.     —     Constitution 
devant  Guillaume  Gueroult  et  Philippe  Delaunay, 
tabellions  au  siège  de  l'Hôtellerie,   sergenterie  de 
Moyaux,  par  Adrien  Marais,  écuyer,  sieur  de  Gros- 
seville, de  Lisieux,  tuteur  de  ses  frères  et  sœurs, 
euvers  Alphonse   du   Houlley,   écuyer,  sous-diacre, 
seigneur  d'Argouges,  stipulé  par  Adrien  du  Houlley, 
écuyer,  sieur  des  Essarts,  son  frère,  de  t50  livres  de 
renie  (1G60).  —  Signification  aux  fermiers  de  la  terre 
de  S'-Martin  deLa Lieue  decontrals  de  rente  faite aud. 
couvent  par  Françoise  du  lloulley,  veuve  de  Louis  de 
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Bigards,  écuyer.  s"-  de  La  Fardouillièi-e,  et  Louis  de 
Bigards,  en   1658,  et   arrêt  de  deniers  (1651).  —   Re- 
connaissance  devant  Michel   Haudart,  licencié   aux 
droits,  notaire  et   tabellion  au   siège  de  Thiberville, 
et  Jean  Faran,   tabellion  au  siège  de  Moyaux,  pris 
pour  adjoint,  par  Adrien  de  Marais,  écuyer.  sieur  de 
Grosseville,  Olivier  de  Marais,  écuyer,  sieur  de  Lisle, 
et  François  de  Marais,  écuyer,  çieur  du  lieu,  demeu- 
rant à  Piencourt,  d'accord  fait  entre  eux  sur  le  par- 
tage  des    successions  de  Maurice    Marais,    vivant 
écuver,  sieur  deGrossevillc,  leur  père,  et  de  Gabrielle 
de  Louvet,   leur  aïeule  (1664).  —Quittance   devant 
François  Picquot  et  Constanlin   Boullaye,  tabellions 
à   Lisieux,  par   Louise  Desperiers,  veuve  de  Robert 
Jouen,    sieur  du    Buret,    tutrice   de  ses   enfauls,  et 
inerre  Jouen.  son  fils  aîné,  avocat  en  Parlement  à 
Rouen,  de  Nicolas    Le  M^'gnan,  stipulant  les   reli- 
gieuses du  couvent  de  S'-Joseph,  à   la  décharge  d'A- 
drien. Olivier  et  François  de  Marais,  frères,  écuyers, 
de  la  somme  de  1.802  livres  5  sols  pour  amortissement 
de  100  livres  de  rente  (lb6i;).  -  Qniliance  de  Germain 
Ledoulx,  prêtre  de  S'-Germain  de  Lisieux  (1666).  — 
Procès  en  la  vicomte  dOrbec  entre  les  religieuses  du 
couvent  S^-Joseph   et   Adrien  et  Olivier  de    Marais, 
frères,  s"  de  Grosseville  et  de   Lisle,   demeurant  à 
Piencourt, concernant  leur  réclamation  de  6.000  livres 
demeurées  entre  les  mains  desd.  religieuses  par  le 
contrat  de  vente  par  eux  à  elles  fait  en  1660,  desti- 
nées au  mariage  de  leur  sœur  (I667j  ;  ordonnance  de 
Fiançois  de  Mailluc,  écuyer,   s^  de    La   Morandière, 
lieutenant  en  la  vicomte  d'Orbcc,  sur  ce   que  Jeanne 
Alexandre  de   Brevet,    prieure,  avait  fait   convenir 
Adrien,  François  et  Olivier    Je   Marais,    liè-es.  éc, 
s"  de  Grosseville   et  de  Lisle,  pour  voir  dire  qu'ils 
seront  Icnus  recevoir  lad.  somme  de  6  000  livres  pour 
èlre  emi>loyre  au  mariage  d'une  de  leurs  sœurs,  ence 
faisant  faire  intervenir  à  la  réceplion  de  lad.  somme 
lenrdiie  sœur,  même  celui   qiù   la   recherche  en  ma- 
riage, pour  si\reté  de  leur  acquisition  ;  les  religieuses 
paHantpr.r  Isaïe  Le  Bourgeois,  lieutenant  général  du 
vicomte  dOrbec,  et  premier  conseiller  assesseur  and. 
siège,  ont  dit  que,  par    contrat    de    1666,    il  leur  est 
deiiK'uro  lai.   somme   pour    la  légitime    d'une   des 
sœurs  desd.  Marais,  dont  elles  ne  doivent  vilcr  leurs 
mains  que  trois  mois  après  avertissement  ;  transport 
par  lesd.  religieuses  à   celles  de  la  congrégaliun  de 
Bernay,  3ô0  livres  sur  le  s'  de  la  Fardouilb-re,  beau- 
l.ère  desd.  de  Marais  :  le  s'  de   Mauduit,  futur  de  lad. 
demoiselle:  ordonnance  portant  que   lesd   de  Marais 
seront  tenus  rcccvuir  lad.  somme  ;  procrd-nv  v  tvl  i- 


tive:  extrait  du  registre  des  biptémes  de  S'-Jacques 
de  Lisieux.  concernant  celui  de  François   Marais,  fils 
de  noble  homme  Maurice  Marais  :  p.,  Olivier  Yimont, 
auditeur  des  Comptes  à  Rouen  (1644).  —  Quittances  : 
devant  François  Picquot  et  Constantin  Boullaye,  ta- 
bellions à  Lisieux,  par  Adrien  Lailler,  procureur  du 
Roi  au   grenier  à  sel  de  Lisieux,   aux  religieuses  du 
couvent  de  S'-Joseph,  stipulées  par  GeorgesQuinquet, 
prêtre,  leur  confesseur,    à  la   décharge    d'Adrien, 
Olivier  et  François  de  Marais,  de  la  somme  de  1.2'i6 
livres  pour  amortissement   du  principal  et  arrérages 
de  80  livres  de  rente  (1668)  ;  —  devant   Pierre   Bunel 
et  Pliilippe  Delaunay.    tabellions   au   siège  de  Cour- 
tonne-la-Ville,   par  Alphonse  du    HouUey,   écuyer, 
seigneur  d'Argouges,  conseiller  du  Roi  au  Parlemeut 
de  Rouen,   auxd.  religieuses,  stipulées  par  Georges 
Quinquel,  de  la  somme  de  3.150  livres   pour  amor- 
tissement de  225  livres  de  rente  (1669; .   -  Recon- 
naissance de  traité  de  mariage  d'André  de  Malville, 
éc,  s"-  du  Plessis,  fils  Louis,  de  S"-Croix   de  F:Jernay, 
et   Antoinette  de  Marais,  fille  de   feu   Maurice,  éc, 
s' de  Grosseville  et  de   Lisle,  originaire  de  Lisieux, 
demeurant  à  Piencourt  (1669,.  -    Copie    du  bail  par 
Louis  de  Bigars,  écuyer,  sieur  de  la  Fardouillère, 
époux  de  Barbede  La  Reue.  fille  et  héritière  dOliviejj, 
sieur  de  S'-Martin,   à  Thomas   Le  Chieu    et  Jean 
MéauUe,  de  toutes  les  terres  de  la  sieuriede  S'-Mariin 
de  La  Lieue  (1673).  —  Requête  des  religieuses  à  Le 
Doucet,  s'  des  Isles,  lieutenant  général  eu  la  vicomte 
d'Auge,  subdélégué  par  l'intendant  de  Rouen  sur  le 
fait  des  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts,  concernant 
la  taxe  à  elles  signifiée  pour  l'acquêt  de  l'herbage  de 
Coquainvilliers,  mouvant  du  fiefde  Grosscville(1673,». 
—  Héritages  et  biens  immeubles  échus  à   Adrien. 
Olivier  et  François  de  Marais,  frères,  par  le  décès   de 
Maurice  de  Marais,  leur  père,  et  Gabrielle  de  Louvet, 
leur  aïeule,     à   Coquainvilliers,    Norolles,    Corbon, 
Lisieux,  etc. 

Il    Siippl   i.ii.i   —  •'    ->  (Liasse.    -  3  pii-cs,  pirclicmin  ; 
IV  pièces,  papier. 

16G»  l?«'&9.  —  25*  liasse.  —  Venle  par  Adrien, 
Olivier  et  François  de  Marais,  écuyers,  sieurs  de 
Grosseville  cl  de  Lisle,  frères,  au  couvent  de  S'- 
Joseph,  de  l'herbage  de  Grosseville  à  Coquainvilliers 
(^[{]CS).  —  Transaction  devant  Yves  Pipcrel  el  Charles 
Duclos,  notaires  à  Orbec,  entre  Charles  Gossel,  de 
Co<iuainvillicis,  et  les  religieuses  dud.  couvent,  sur 
Unir  procès  concernant  le  retrait  à  dioil  de  lignage  de 
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2  pièces  de  terre  (IG8G).  —  Tiaiisaclioiieiilre  Fianrois 
Gosscl,  sieur  des  Auliicz,  arclior  de  la  prcvôlé  de 
Normandie,  et  François  Brière,  fermier  de  riicrb.i;:e 
de  Grosseville,  et  les  ie!ii,'icuscs  diid.  couvciil,  sur 
leur  procès  concernant  le  paiement  d^  loyer  de 
l'iierbage  (1091).  —  Vente  devant  Pierre  Le  Hcrichon 
et  Nicolas  Lcmoniiicr,  notaires  au  siège  d'Anquain- 
ville,  par  Toussaint  Coslin  et  Thomas  Morlet,  de 
Goquainvilliers,  à  François  Brière,  marchand  à  Cei-- 
nay,  de  33  perches  de  terre  jouxtant  les  «  Ursulines  » 
d'Oibîc,  à  Coquainvilliers,  1  élevant  de  I<i  seigneurie 
appartenant  à  M.  du  liegnoard  Mauduit  (1094;.  — 
Echange  entre  Pierre  Gosset,  sieur  du  Pré,  bourgeois 
de  Lisienx,  et  les  religieuses  dud.  couveni,  de  terre  à 
Goquainvilliers  (1G90).  —  Extrait  du  registre  du 
labellionage  d'Orljec,  concernant  lad.  vente  de  1CGG 
par  Adrien,  Olivier  et  Franrois  de  Marais.  auxJ.  reli- 
gieuses, de  3  pièces  de  terre  en  pré  à  Goquainvilliers, 
led.  extrait  délivré  à  Barbe  de  La  Ueue,  veuve  de  la 
Fardoulière  (1704).  — Aveu  rendu  à  Gharles  deNocey, 
soigneur  du  Torquesiie,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  pour  les  bailliages  de  Pont-Audemer  et  Pont- 
l'Evèque,  par  lesd.  religieuses,  de  Tlierbage  de 
Goquainvilliers  tenu  en  sa  seigneurie  de  Grosseville 
(1737).  —  Sommation  par  }{obert  Lugan,  sergent, 
auxd.  religieuses,  de  payer  les  sommes  par  elles  dues 
pour  leur  part  de  la  construction  du  presbytère  de 
Goquainvilliers  (1752). 

H.  Suppl.  lo2G.— 1I.2G.  (Liasse.)  —  l  pièce,  pp.rciicniin  ; 
14  pièces,  papier. 

lOSî-iîSî.  —  2G«   liasse.  —  Extrait  du  registre 
■de   François  Picquot  et    Gonstantin  Boullaye,  tabel- 
lions à  Lisieu.\,  concernant   la  vente  de  terre  faite  en 
IGG7   par  Guillaume  Gossct  à   Philippe Gosset,   de 
'Goquainvilliers   (IGGSj.    —    Echange  entre  François 
•Gosset,  sieur  des   Aulnes,  archer  de   la   prévôté  de 
Normandie,  et  les  religieuses  du  couvent  de  S'- Joseph, 
de  pièces  déterre  àGoquainvilliers(IG97). — Ventede- 
vantCharlesHuet,  notaire  à  Orlje:,  par  Charles-François 
de  Mauduit,  seigneur   de  la   Hozière  du   Ponlif,  aux 
religieuses  du  couvent  de   St-Joseph,  d'un  herbage  h 
■Goquainvilliers  (1724).  —  Procédure  devant  Pierre  de 
•La  Rocque  de    Bernières,  écuyer,    soigneur  de  Mont- 
rort,    lieutenant  général  en    la   vicomte   d'Auge,    à 
Pont-l'Evêque,  entre  Jean-François  de  Mauduit,  sieur 
de  La  Rozière,   demeurant  à  Coquainvilliers,  au  ma- 
noir du  Ponlif,  et  les  religieuses  dud.   couvent,  no- 
lamment  concernant   l'envoi  en  possession  par  arrêt 
Calvados.  —  SiiniK  H  Sri'pi.KMK.M.  —  Tome  II. 


du  Parlement  dud.  herbage  par  Jacques  de  Mauduit, 
écuyer,  sieur  du  Reuouard,  tuteur  de  Marie-Angé- 
lique de  Mauduit,  sa  fille,  héritière  d'Alexandre  de 
Mauduit,  sieur  du  Renouard  (17:jG-1737). 

U.  Sujtpl    \'.iil.  —  II.  -27.    Liasse)  —  3  pièces,  parcticnnin  ; 
10  pièces,  papier. 

i««l-i745.  —  27*  liasse.  —  Vente  devant  Cons- 
tantin Boullaye  et  François  Picqnot,  tabellions  à 
Lisieux,  par  Philippe  Gosset,  maçon,  de  Coquainvil- 
liers, à  Pliilippe  Gosset,  sieur  des  Aulnez,  archer 
en  la  prévôté  générale  de  Normandie,  bourgeois  de 
Lisieux,  d'un  herbage  à  Coquainvilliers  il 667).  — 
Remise  à  droit  de  lignage,  devant  Pierre  Dauge  et 
Pierre  Postel,  tabellions  à  Pont-rÉvé|ue  cl  Touques, 
par  led.  François  Gosset,  à  Jean  Gosset,  dud.  herbage 
(IG(J8;.  —  Extrait  des  rentes  seigneuriales  dues  à  la 
sieuric  de  Grosseville  pour  1G8J-1G87  :  les  •  Ursu- 
lines »  d'Orbec,  etc.  —  Mémoire  de  la  mesure  et 
arpentage  de  terres  sises  à  Coquainvilliers,  apparte- 
nant aux  religieuses  d'Orbec  (IG94).  —  Attestation  de 
Charles  Pouchin,  tabellion  en  la  vicomte  d'Auge  pour 
le  siège  de  Bonnebosq,  branche  du  Torquesne  et 
Coquainvilliers,  qu'cà  la  requête  des  religieuses  du 
couvent  d'Orbec,  il  a  publié,  issue  do  la  messe  parois- 
siale de  Coquainvilliers,  la  vente  à  elles  faite  par  Jean- 
François  de  Mauduit,  seigneur  de  la  Rozière,  du  pré 
Bailleul,  à  Coquainvilliers  (1724).  —  Copie,  en  1725, 
d'arrêt  du  Parlement  de  1720, condamnant  Jacques  et 
Marc-Antoine  de  Mauduit,  s"  du  Renouard  et  de 
B.iilleul,  à  rendre  à  Jean-François  de  Mauduit,  s'  de 
La  Rosière,  la  possession  de  la  terre  du  Ponlif.  — 
B.iux  de  l'herbage  de  Grosseville  par  les  religieuses  : 
à  Guillaume  Paisant  (1729)  ;  à  Thomas  Fergant, 
marchand  d'Ouilly-le- Vicomte  (1737),  etc. 

n.  Suppl.  l-)-28.  —  IF.-28.  (Liasse.    —  18  pièces,  papier. 

19  I -A.  —  îlS"  liasse.  —  «  Papiers  concernant  le  pro- 
cez  intanté  par  les  Messieurs  du  Renouar  pour  avoir 
passage  dans  notre  herbage  de  Coquainvillier,  acord 
fait  le  ^3  de  7'""^  1714,  et  pour  les  frais  peyé  audicts 
sieurs  du  Renouard  'iH  1.  10s.,  quoy  que  ledict  accord 
n'en  fasse  point  mention.  »  -  Procédure  au  bailliage 
de  Pont-l'Évéque,  entre  Jacques  de  Mauduit,  écuyer, 
sieur  du  Renouard,  et  lesd.  religieuses,  concernant 
le  rétablissement  de  chemins  par  elles  détruits  pour 
réunion  dans  leurs  héritages  :  —  procuration  devant 
François  Le  Bis,  seul  notaire  à  Orbec,  par  Catherine 
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Poreldo  Hoisandré,  prieure,  Calherine  de  Mailloc  de 
S'«-Geilriide,  Louise  de  Montreuil  de  Si'-Hyacinlhe. 
dépositaires,  religieuses  du  nionaslère  de  S'-Josep!i 
d'Orbecà  sœur  Marlhe  Morin.  leur  lourière.  pour  tran- 
siger avec  les  sieurs  du  Renouard  et  autres  en  leurd. 
procès  :  —  conseniemenl  donné  par  les  religieuses  au 
fermier  desd.*  de  Renouard  de  passer  ses  bestiaux  dans 
leur  herbage  pour  les  conduire  dans  leurs  prés,  en 
attendant  le  jugement  entre  eux;  —  transaction  infor- 
me entre  Jacques  de  Mauduit,  écuyer,  sieur  du  Re- 
nouarJ,  Marc-Antoine  de  Mauduit,  écuyer,  sieur  de 
Railleul,  et  Icsd.  religieuses,  sur  leur  procès  pendant 
au  bailliage  de  Pont-l'Évéque. 

H.Sup;)!.  lo'JO.  -  II.  -2SJ.  fLiassc.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
18  pièces,  papier. 

16SI-IÎ3Î.  —  29'  liasse.—  Sentence  de  Jac- 
ques de  Varin,  écuyer,  sieur  de  Beauchamp,  asses- 
seur en  la  vicomte  d'Auge,  exerçant  la  juridiction  du 
bailli  de  Rouen  en  lad.  vicom'.é.  envoyant  Jean  Le 
Coq  en  possession  de  teri-c  à  Coquninvilliers.  dont 
les  religieuses  du  couvent  de  S'-Jcsepli  ont  clé  dé- 
possédées (ll>82}.  —  Copie  des  lettres  de  remise  des 
droits  d'amortissement  obtenues  par  les  religieuses 
l.our  leur  terre  de  Livct  (lG8-2>,  collalionnôes  'i  la  re- 
quête de  s""  Margueri'.e  de  Rouen  de  S''-SchoIasti(]ue, 
dépositaire,  par  Duclos,  notaire  ilG82).  —  Procédure 
devant  les  président  et  élus  de  l'Élection  de  Ponl- 
l'Évèque,  entie  Franrois  lirière,  feimier  des  luli- 
gleuses  à  Coquainvillier.s  et  les  collecteurs  aux  tailles 
de  lad.  paroisse  pour  la  réduction  de  ses  impositions 
(1082).  —  Requête  à  l'intendant  de  Rouen  par  lesd. 
religieuses  pour  obtenir  décharge  des  impositions 
sur  ledit  herbage, dont  elles  ont  payéramortisscmenl, 
ou  du  moins  réduction.  —  Extrait  des  registres  du 
notariat  d'Orbec,  concernant  le  bail  eu  1G81  fait  de- 
vant Charles  Duclos  et  Roger  Moussayo.  notaires,  par 
les  religieuses  du  couvent  de  S'-Joseidi,  à  Franrois 
Hriére,  dun  herbage  à  Coquainvilliors  (1685).—  Pro- 
curation devant  Jean  de  La  Croix  et  Charles  Huet, 
notaires  à  Orbec,  parles  religieuses  d'Orbec,  à  Fer- 
gant,  leur  fermier,  pour  présenter  requête  au  lieute- 
nant général  à  l'ont-rEvêtjuc,  pour  demander  par 
provision  que  le  passage  de  la  rue  des  Prés,  qu'elles 
ont  toujours  pratiijué  i>our  aller  à  leur  herbage  de 
Coquainvilliers,  soit  rendu  libre  pour  l'exploitation 
fl737j. 


H.  Suppl.  1530.  —    II.  30.  {Liasse.}  —  1  pièce,  parchemin; 
17  pièces,  papier. 

2<;9«-l  ?â3.  —  30*  liasc.e.  —  Vente  devant  Yves 
Piperel  ei  Rog-T  Le  Prince,  tabellions  à  Orbec.  par 
Marin  Gosset  et  Franrois  Buglel.  à  Franrois  Drière, 
marchand  à  Ceruiiy,  d'un  herlogeà  Coquainvilliers 
(1G92)  ;  publication  par  Christophe  Doumer,  vicaire 
de  Coquainvillieis  (1696).  —  Transaction  sur  procès 
aux  eaux  et  forêts  dij  Ponl-I'Evèque,  entre  M.deBoul- 
temont,  conseiller  en  la  grande  Chambre  du  Parlement 
de  Rouen,  elles  religieusesdu  couveni  de  S'-Joseph 
d'Orbec,  sur  leur  procès  concernant  des  eulreprises 
sur  le  cours  de  la  rivière  de  Touques  (1730).  —  Quit- 
tance donnée  par  Le  Bas  de  Bouttemout,  à  François 
Lelièvre,  de  la  somme  de  30  livres,  à  l  acquit  desd. 
religieuses,  en  conséquence  de  lad.  transaction  (1731i. 

—  Quittances  de  travaux  et  fournitures  pour  répara- 
tions à  l'herbage  de  Coquainvilliers  (1753).  —  Lettre 
de  Gucroult  de  Villers  à  M°"^  de  Boisandrc,  prieui-e 
desd.  religieuses,  concernant  la  plantation  de  piquets 
dans  rherb;ige  (17."»j}. 

H .  Siîppl.  1531 .  —  II.  31 .   Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  ; 
31  pièces,  papier. 

ieilt-lfiS9.  —  3h  li.issc.  —  '•  (.»:i  raLl-  luuser- 
nautlapossessioiî  des  héritageset  maisons  qui  nous  ont 
esté  veudus  par  Pierre  Porchet,  bourgeois  d'Orluc.  » 

—  Échange  devant  Guillaume  Piperel  el  Louis  Dossin, 
tabellions  à  Orbec, entre  Pierre  Porcher  et.Marie  Les- 
pine,  veuve  de  Charles  Roussel,  de  maisons  el  jardins 
à  Orbec  (1051).  —  Vente  devant  Jacques  Ix)ison.  ta- 
bellion à  Orbec,  et  Michel  Djs<:hamp>,  sou  adjoint, 
par  Gabrielle  d'Alenron,  veuve  de  >icolas  Séjourné, 
et  Françoise  Séjourné,  fille  dud  défunt,  pour  eux,  cl 
Anloinelte  Séjourné,  sesniles.  a  Pierre  Porchel,  bour- 
geois d'Orbec,  de  jardin  à  Orbec,  rue  des  Trois 
Croissants  (JGôi).  —  Vente  par  Guillaume  Séjourné, 
de  La  Cressonnière,  à  l^ierre  Porchet,  boulanger,  df 
jardin  à  Orbec,  rue  dcb  Trois  Marie-;  (IGôô).  —  Vente 
devant  Charles  Adveuel  et  Yves  Piperel,  Ubellions  à 
Orbec,  par  led.  Poi*chel,  à  la  charité  fondée  en  l'église 
de  \.-l).  d'Orbec,  slipulée  par  François  Le  Couslu- 
lier.  sieur  de  La  Couslure,  échevin,  Philippe  Pèrier, 
sieur  de  la  Bartière,  prévùl.  I*ierre  Milceul,  François 
.Moessard,  Luc  Le  Prince,  Simon  S.iiraie.  Jean  Guc- 
roult, Thomas  Molle,  .Marin  Poinlel,  .Marin  Le  I>riuce. 
Charles  Laillcrcl  Puel,  frères  servants, de  9  livres  tour- 
nois de  route  (1GG(>).  —  Trausacliou   devaut  Charles 
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Diiclos  et  Louis  Dossin,  notaires  ii  Orbec,  coiiceniaiit 
la  succession  de  Simonne  Le  Chasseur,  épouse  dud. 
Porcher  ,;i()82}.  —  Procédure  en  11  vicomlé  d'Orbec 
devant  Yves  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Toulteville, 
lieutenant  rivil  el  criminel,  entre  Piei'i-e  Porclict  et 
les  religieuses  du  couvent  S'-Joseph,  pour  paiement 
de  la  .somme  de  lôO  livi-es  restant  do  la  vente  de  mai- 
sons et  jardin,  relevant  du  lief  de  Beauvoir,  apparte- 
nant au  sieur  de  Blanbnisson  flGS:'!. 

H.  Sup|il.  l.-).'i2.— II.  'Sî.    Lias>;c.    —7  pièces,  p.ipirr. 

193 4- 19 -9' 9.  —  ^i"  liasse.  —  Quittances au\  reli- 
qieuses  d'Orbec  pour  indemniti's  ou  rente.s  sei;;neu- 
riales  à  la  baronnie  d'Orbec  :  par  Jacques-Antoine  de 
Chaumonf,  marquis  de  Quitry,  baron  d'Orbec,  de 
I.0G4  livres  pour  transaction  entre  eux  (I78i-I73r))  ; 
la  marquise  de  Quitry  (1740-I75G)  ;  —  le  marquis  de 
Chaumont-Quitry  (1770)  ;  — M"""  de  Chaumonl-Quilry 
(1777]. 

H.  Suppl.  1533.  —  II.  33.  (Liass(>  )  —  Il  pièces,  parchemin  ; 
1:2  pièces,  papier. 

15113-16»'^.  —  .33"-'  liasse.  —  Vente  devant 
Nicolas  Thierry  et  Jean  Moessard,  tabellions  à  Orbec, 
par  Madeleine  Du  Val,  veuve  eu  dernières  noces  de 
Jean  Duclos,  boucliei-,  bourgeois  d'Orbec,  et  au  pré- 
lédent  de  Michel  Mullot,  à  Guillaume  de  Lisle,  fils 
Jean,  bourgeois  d'Orbec,  de  3  ailres  de  maisons  d'un 
seul  tenant,  la  première  à  usage  de  «  cliauifcpied  ", 
la  deu.Kième  de  chambre,  la  li'oisiènie  de  cellier, 
avec  jardin,  à  Orbec  (1597).  —  E.xtrait  du  registre  du 
labellionage  d'Orbec,  concernant  la  vente  en  1634 
par  Antoine  Le  Paige,  conseiller  et  ancien  avocat  du 
lîoi  en  cette  vicomte,  représentant  Jacques  Le  Paige, 
avocnt  au  Parlement  de  Paris,  celui-ci  repièsenlant 
Luc  Morin,  s""  du  Boscautru,  assesseur  eu  lad. 
vicomlé,  à  s""  Jeanne  Alexandre  dite  de  Brevet,  prieure 
du  couvent  de  8'-Joseph  d'Orbec,  pour  employer  aux 
bâtiments  du  couvent,  de  100  L  de  rente  sur  Charlotte 
Le  Loureux,  dame  de  La  Lozière,  veuve  du  b""  du 
Plessis  Monnay,el  Henri  de  .\Lilvoue,  écuyer,  s' desd. 
lieux  du  Plessis  et  de  la  Lozièie,  sou  lils,  à  quoi  ils 
s'étaient  obligés  pur  contrai  de  1031.  — Ventes  devant: 
Roger  Hélix  el  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à 
Orbec,  par  Julien  Morin,  sieur  de  S'-Chrislophe,  vice- 
bailli  d'Evreux,  demeurant  à  Orbec,  aux  religieuses  du 
couvent  de  S'-Joseph,  de  rente  en  t]Uoi  feu  Jean  Moes- 
sard, verdier  en  la  vicomte  d'Orbec,  s'était  obliuè  en- 


vers Morin,  lieutenant  aux  eaux  et  forêts  de  celte 
vicomlé,  père  du  vendeur,  pour  cause  de  la  vente  de 
la  maison  de  l'image  S'-Marlin  et  autres  héritages  à 
Orbec.  en  [0^2  (1636)  ;  —  Jacques  Loison,  tabellion  a 
Orbec,  et  Charles  Droulin,  son  adjoint,  par  Franrois 
Le  Portyer,  écuyer,  curé  de  Belloucl,  Nicolas  Le 
Portyer,  écuyer,  diacre,  et  Alphonse  Le  Portyer. 
éiuyer,  sieur  de  Béchue.  lils  et  héritiers  de  François 
Le  Portyer,  écuyer,  sieur  de  LarVespiëre,  au.x  reli- 
gieuses d'Orbec,  d'une  pièce  de  terreen  la  bourgeoisie 
d'Orbec,  proche  le  Cahot  (1648;.  —  Déclaraliou  bail- 
lée par  Pierre  de  Lisle  et  Pierre  Vasseur  à  Henri  de 
Chaumont,  seigneur  et  baron  de  Lecques,  S'-Michel, 
Tordouet  et  La  Chapelle-Yvon,  à  cause  de  Ironise  de 
Bocquelot,  son  épon.«e,  baron  d'Orbec  cl  de  Bienfaite, 
de  biens  sis  en  la  bourgooisic  d'Orbec,  jouxtant  les 
Capucins  et  Philippe  Miilloc, lieutenant  en  la  vicomt*» 
d'Orbec  (IGi'J). — Obligation  devant  Guillaume  Pipen.-! 
el  Charles  Advenel,  tabellions  à  Orbec.  par  Pierre 
Foucques,  écuyer,  sieur  de  la  Pillette,  licuteDant  an- 
cien en  la  vicomte  d'Orbec,  et  Anioine  Deauga. 
écuyer,  sieur  de  S'-Marlin,  demeurant  à  Orbec,  d'ac- 
quillci-  les  religieuses  de  principal  et  prorata  do 
rente  (1G3G). —  Vente  devant  Guillaume  Piperel  el 
Charles  Advenel.  tabellions,  par  François  Moessard. 
écuyer,  sieur  de  La  Moessardicre.  demeurant  au  ma- 
noir dud.  lieu,  auxd.  religieuses,  d'une  pièce  de  terre 
à  Orbec,  relevan!,  directement  du  domaine  (1656  .  — 
Reconnaissance  par  Benjamin  Du  Merle, chevalier,  sei- 
gneur du  Blanbisson.Laurignyetautresterres.pagede 
la  chambre  du  Roi,  fils  de  feu  Jean,  du  contrat  de  vent*^ 
par  Françoise  fiegniei",  sa  mère,  veuve  dud.  seigneur 
de  Blanbisson,  aux  religieuses,  de  teires  à  Orbec.  vil- 
lage de  La  Tréhardièrc(l657)  :  procuration  y  rela- 
tive à  lad.  veuve  de  Jean  Du  Merle,  chevalier,  baron 
dOibec.  —  Vente  par  Philippe  de  Mailloc,  écuyer. 
sieur  des  fJsteuv,  maître  des  requêtes  de  la  Reine 
mère,  auxd.  religieuses,  de  la  ferme  de  la  Coulure,  en 
la  franche-bourgeoisie  d'Oibec,  et  autres  fonds  aud. 
lieu  (1664^.  —  Vente  par  François  Deslwis,  écuyer. 
vicomte  d'Orbec,  aux  religieuses,  de  pré  a  Orbec 
(166i\  —  Ralification  devant  Yves  Piperel  et  Charles 
Duclos,  notaires  à  Orbec,  par  Marie  Moessard,  veuve 
de  Jean  de  La  Boullaye,  écuyer,  sieur  du  lieu,  Char- 
lotte et  Catherine  Moessard,  sœurs,  héritières  d'Yves 
Moessard,  écuyer,  s»"  de  La  Moessardière,  leur  frère, 
tous  enfants  et  non  héritiers  de  François  Moessard. 
écuyer,  sieur  de  La  Moessardière,  leur  père,  lesd  de- 
moiselles demeurant  au  lieu  de  La  Moessardière, 
paroisse    de    S'-Germain-la- Campagne,   requête    d»* 
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Madeleine  Le  Portier  de  La  Surière,  prieure  du  cou- 
vent de  S'-Joseph  d'Orbec,  de  la  vente  par  lui  faite  en 
1G50  aux  religieuses  d'Orbec  (1683).  —  Obligalion  de- 
vant Marguerin  Auber,  notaire  en  la  vicomte  de  Mon- 
treuil.  rcru  au  bailliage  pour  les  paroisses  de  S'-Ger- 
maind'Aulney,  La  Folletière  et  autres,  par  Sébastien 
deL'Isle.  marcband,  bourgeois  d'Orbec,  de  payer  à 
Jean  Motte,  aussi  marchand,  bourgeois  d'Orbec, 
26-2  livres  10  sols  pour  marchandises  de  laine  livrées 
(1088).  —  Extrait  du  regisirc  du  notariat  d'Orbec, 
concernant  la  vente  faite  par  Sébastien  de  Lisle,  mar- 
chand à  Orbcc,  à  Pierre  Deshays,  avocat,  syndicdcs 
Capucins  d'Orbec,  en  leur  nom,  d'une  portion  de 
cour  en  la  franche-bourgeoisie  dud.  lieu,  quartier  de 
la  Croix-Certain  (1088).- Vente  devant  Yves  Piperel 
et  Roger  Leprince,  notaires  à  Orbec,  par  Sébastien  de 
Lisle,  a  frocquctiier  .,  d'Orbec,  demeurant  à  MeuUes, 
au  couvent  de  S'-Joseph,  de  maisons  et  jardins  en  la 
franche  bourgeoisie  d'Orbec,  proehe l'enclos  des  Capu- 
cins (1692). 

II.  Suppl.  i:i3l.  -  11.31.  (Liasse.)  -  9  pièces,  parchemin  ; 
it    pièces,  papier. 

l635-l?-ftO.  —  34"  liasse.—  Vente  devant  Roger 
Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à  Orbcc,  par 
LouisSymon,  avocat,. bourgeois  d'Orbec,  demeurant  à 
La  Vespière,  à  Jacques  Desdouets,  sergent  aux  eaux 
et  forêts  de  la  vicomte  d'Orbec,  d'un  corps  de  logis  en 
la  bourgeoisie  d'Orbec  (1G35\  —  Procès-verbal  d'ar- 
pentage, dressé  par  Martin  Gueroult,  d'une  portion 
de  bois  taillis  faisant  partie  du  parc  d'Orbec,  tieiïéeau 
marquis  de  Ballangny  cl  à  Philippe  Mailloc,  sieur  des 
Esteux  (16501.  —  Vente  par  Philippe  de  Mailloc, 
écuyer,  sieur  des  Esteux,  maître  des  requêtes  de  la 
Reiîie  mère,  demeurant  à  Orbec,  aux  religieuses 
d'Orbec,  de  la  ferme  de  la  Coustnrc  sise  en  la  franche 
bourgeoisie  d'Orbec  (166i).  —  Requête  adressée  à 
M.  du  Roulley  Favier,  commissaire  général  député 
pour  la  réformalion  des  eaux  et  forêts  de  Normandie, 
géncralilô  d'Alen«-on,  par  les  religieuses  du  couvent 
do  S'-Joseph,  pour  obtenir  une  sursôance  de  toutes 
conlraintes  pour  leur  bois  de  la  Couslure,  af^iuis  de 
M.  des  Esteux  (1665).  —Extrait  du  registre  du  label- 
lionage  d'Orbec,  concernant  la  fieffé  faite  en  1650 
devant  Jaccpies  Loison  cl  Guillaume  Piperel,  label- 
lions,  par  Alphonsc-IIonri  de  Moulue,  chevalier, 
maniuis  de  Balagny,  comte  de  Beauvoir  et  Moyau.x, 
cngagisle  du  domaine  d'Orbec,  à  Philippe  Mailloc, 
ccuycr,  s"^  dos  Esteux,  liculcnanl  civil  cl  criminel   h 


Orbec.  de  10  arpents- du  bois  du  parc  d'Orbec,  ci-de- 
vant vendu  à  Pierre  Le  Bourgeois  par  adjudication 
devant  M.  de  Ballincourt,  grand  maître  des  eaux  et 
foiêls;  procès-verbal  y  relatif  de  François  Trinité, 
avocat,  exerçant  pour  l'absence  de  Le  Maître,  verdier 
royal  et  garde-murlcau  hôrcdital  aux  eaux  et  forêts  en 
la  maîtrise  d'Orbec,  en  présence  de  Jean  Visîrouil, 
procureur  du  Roi.  —  Ventes  de  maisons  et  jardins  à 
Orbec  :  devant  Louis  Le  Danois,  notaire  à  Chara- 
brois,  par  Jacques  De.-doucts,  sieur  de  La  Fortune, 
bourgeois  d'Orbec,  h  Jacques  Gaillardin,  cordonnier 
h  Orbec  (1070);  —  devant  Yves  Piperel  et  Charles 
Duclos,  notaires  à  Orbec,  par  François  Frocourt,  sieur 
de  La  Folletière,  demeurant  h  Orbec,  au  couvent  do 
S'-Joseph  (1685;  ;  —  par  Jacques  Gaillardin  aud.  cou- 
vent (1083)  :  —  devant  Jean  de  La  Croii  et  Charles 
Huet,  par  Jean  et  Robert  Poupelu,  frères,  de  La 
Vespière,  Marie  S'-Vincent,  veuve  de  Charles  Pou- 
pelu, d'Orbec,  tutrice  de  sa  fille,  autorisée  par  lesd. 
Poupelu,  oncles  de  la  mineure,  et  Jacques,  Pierre 
et  Jean  Loisel,  fières,  d'Orbec,  aud.  couvent  (\720]. — 
Quittance  donnée  devant  les  tabellions  d'Orbec  par 
Pierre  Loisel,  aux  religieuses,  des  iOO  livres  qui  lui 
restaient  ducs  pour  sa  pai-l  de  vente  de  maisons 
(1740). 

H    Suppl.  1.Ï3J.  —  il.  Xi.  , Liasse.)  —  17  pièces,  parcliomin  ; 
Il  piè(C5.  papier. 

i63«-l6îi«.— i^j"  lias.-e.  — Vente  devant  Roger 
Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à  Oibec,  pav 
Pierre  Deshais,  écuyer,  sieur  des  Parcs,  demeurant  aux 
Moutiers-Hubert,aux  leligieuses  du  couvent  de  S'- 
Joseph,  de  la  maison  du  jeu  de  paume  (1632).  — 
Vente  par  Adrien  Millecent,  s""  de  La  Vallée,  bour- 
geois de  Lisieux,  pour  lui  et  Robert  Millecent,  sou 
père,  aud.  couvent,  de  manoir,  maisons,  cour,  jardin, 
etc.,  à  Orbec  (1638).  —  Donation  devant  Jacques 
Loison  et  Paul  Piperel,  tabellions  à  Orbec,  par  Phi- 
lippe Clologes,  bourgeois  d'Orbec,  à  BarbeClologe.»?. 
sa  sœur,  de  7  livres  2  sols  10  deniers  de  renie  à  prendre 
sur  Sébastien  Aubert,  lavernicr  à  Orbec  (1647).  — 
Reconnaissance  devant  Jacques  Loi^>on.  tabellion  a 
Orbec,  et  Michel  Deschamps,  sou  adjoint,  par  Roger 
Estable  et  Isabelle  Establo,  sa  sœur,  de  la  vente  par 
eux  faite  à  François  Dépliais,  vicomte  d'Orbec,  d'une 
maison  avec  jardin  (1655i.  —  Donation  devant  Guil- 
laume Piperel  et  Charles  Advenel,  labcllionsàOrJKîr, 
par  François  Deshais,  écuyer,  vicomte  d'Orbec,  aui 
religieuses    du  couvent  de  S'-Joseph,    de    7   livres 
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'2  sols  10  deniers  de  rente  (1G56'.  —  Vente  par 
Pierre  Morel,  boucher  à  Orbec,  ausd.  religieuses, 
»lc  jardin  à  Orbec  {IG58;.  —  Remise  devant  Jacques 
Le  Nepveu  et  Jean  Legendre,  tabellions  à  Orbec,  par 
François  Deshais,  vicomte  d'Orbec,  aux  religieuses, 
des  maison  et  jardin  par  lui  acquis  d'Eslable  IGGSj. 
—  Remise  à  droit  lignager  devant  Robert  fiaultier. 
tabellion  au  siège  de  Chambrois,  et  Yves  Piperel,  ci- 
dcvanl  tabellion  à  Orber,  pris  pour  adjoint,  par  Xi- 
colas  Vallois,  cordonnier  à  Orbec,  à  Yves  Mord, 
d'Orbec,  d'une  partie  de  maison  eu  la  rue  des  Mou- 
lins d'Orbec  (IG73). —  Reconnaissance  devant  Yves 
Piperel  et  Charles  Duclos,  tabellions  à  Orbec,  par 
Thomas  Molle,  marchand,  bourgeois  d'Orbec.  éche- 
vin  de  la  charité  fondée  en  l'église  paroissiale  d'Or- 
bec, aux  religieusesdu  couvent  de  S'-Joseph,  du  mon- 
tant de  l'amortissement  du  piincipal  et  prorala  de 
G  livres  de  rente  constituée  moyennant  8i  livres,  de 
l'ûbligalion  des  frères  Morel  envers  lad.  charilc,  par 
contrat  de  1G30  (IG86). —  Procédure  en  la  vicomlé 
d'Orbec  devant  Pierre  Deshais,  écuyer,  sieur  des 
Orgeries,  vicomte,  enire  les  religieuses  dud.  couvent 
et  Robert  Poupin  et  Y'ves  Morel,  concernant  la  cons- 
truction d'un  mur  séparant  leurs  propriétés  (1G87). — 
Quittance  devant  Yves  Piperel  et  Roger  Le  Piince, 
notaires  à  Orbec,  par  Louis  Lî  Danois,  procureur 
référendaire  taxaleurau  bailliage  et  vicomte  de  Mon- 
trenil  et  -Bernay.  bailliage  d'Aleuçon,  demeurant  à 
Chambrois,  cédé  aux  droits  de  Thomas  Peulevey  et 
Catherine  Clologe,  sa  femme,  de  Jean  et  Raulin, 
leurs  fils,  auxd.  religieuses,  de  la  somme  de  50  livres 
pour  amortissement  de  71  sols  5  deniers  de  rente  de 
Tobligation  de  Pierre  Morel  au  bénéfice  de  Jean 
Clologe  par  contrat  de  1G3Ô  (IG92).  —  Titres  concer- 
nant la  famille  Clologe. 

H   Suppl.  1536.  —  II.  36.  (Liasse.)  —  Il  pièces,  parchemin  : 
20  pièces,  papier. 

1639-1718.  —  36"  liasse.  —  Vente  devant  Henri 
Hélix  et  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à  OrJjec,  par 
Pierre  Amyol,  bourgeois  d'Orbec,  aux  religieuses 
de  S'-Joseph  d'Orbec,  d'un  jardin  sis  ruedes  Moulius. 
borné  par  led.  prieuré  IG39). —  Consentement  devant 
Jacques  Loison  et  Paul  Piperel,  tabellions  à  Orbec, 
par  Thomas  Foucquier,  sieur  de  la  Gosselinaye, 
bourgeois  d'Orbec,  auxd.  religieuses,  de  faire  cons- 
truire sur  la  muraille  séparant  son  jardin  du  cours 
d'eau  et  fossés  d'Orbec  (1647).  —  Subrogation  devant 
Guillaume   Piperel  et  Charles  Advenel,  tabellions, 


par  François  Deshays,  écuyer,  vicomte,  auxd.  reli- 
gieuses, de  soa  acquêt  de  Jeiia   Asseluj,  sieur  de  La 
Croix,  bourgeois,  d'un  corps  de  logisilôôGj.  — Ventes 
devant  :  François  Le  \epveu,  tabellion  au  siège  de 
Chambrois,  par  Etienne,  Thomas  et  Antoine  Aulne, 
de  Tordouet,  à  Pierre   Foucques,  écuyer,  sieur  de  la 
Pillelte,  lieutenant  ancien  en  la  vicomte  d'Orbec,  au 
nom  des  religieuses,  dune  maison  au  bourg  d'Orbec 
('IG.57,  ;—  Guillaume   I^iperel   et    Charles  Advcue', 
tabellions  à  Orbec,  par  François  Moriu,  écuyer,  sieur 
du  Rose,  auxd.    religieuses,   de   maison   avec  jardin 
(IC60).    —    Tran.saction  sur    procès  entre    Charles 
Cardon,  sieur  de    S'-Michel,    Françoise  Le  Paige,  sa 
femme,   demeurant  à   Brionnc,  et  Icsd.    religieuses, 
concernant  la  possession  d'une  cour,  maison  cl  jardin, 
qui  furent  à  Pierre  Le  Paige,   sieur  des  Coustures. 
père  de  lad.  femme  (1667).  —  Reconnaissance  de  vaut 
les  mêmes  par  Pierre  Foucques,  sieur  de  la   Pillelte. 
qu'il  n'a  fait  que  prêter  son  nom  aux  religieuses  pour 
l'acquêt  Aulne  (1667).—  Vente  devant  Jacques  Landry 
et  Roger  Fortin,  tabellions  à  Orbec,  par  Yves  Morel 
le  jeune,  à  Yves  Morel  l'aîné,  son  frère,  de  sa  pari  de 
succession  d'Adrien   Morel,  leur    cousin  (167G  .  — 
Vente  devant  Yves  Piperel  et  Charles  Duclos,    no- 
taires, par  Y'ves  Morel  l'aîné,   bourgeois,  auxd.   reli- 
gieuses, d'un  comble  de  maisons  (1686).—  Quittances 
par  Antoine  Perier,  maître  serrurier,  bourgeois  d'Or- 
bec, aux  religieuses,   de  diverses  sommes  pour    tra- 
vaux à  leur  maison  acquise  des  Cousture    1687-1688). 
—  Vente  deva-it  François  Le  Bis,  seul   notaire  com- 
mis par  le  Roi  à  Orbec,  par  Marguerite  Le  Normand, 
veuve  de  Pierre  Dauge,  tutrice  de  sou   fils,  aux  reli- 
gieuses, d'une  maison  avec  jardin  rue   des  Moulius 
(1717);    —    acte   y  relatif  devant    Pierre   Deshais, 
écuyer,  sieur  des  Orgeries,  vicomte  d'Orbec,    eu  pré- 
sence de  Charles  Simon,  écuyer,  sieur  de   la  Valé- 
zerie,  premier  avocat  du  Roi,  de  la  réquisition  de 
Marguerite  Le  Normand,  veuve  de  Pierre  Dauge,  tu- 
trice de  son  fils,  et  Jean  Moessard,   marchand,  Pierre 
Le  Bugle,  procureur,  Robert  Guérin,  Jeau-Baptisle 
Asselin,  François  Dauge,  Guillaume   Périer,  prêtre, 
Pierre  Advenel,  avocat,  Charles  Piperel.  chirurgien. 
Jacques  Périer,  droguiste,  Etienne  Houlley,  et  autres 
parents,   concernant   la   proposition  des  religieuses 
d'acquérir  une  maison  appartenant  aud.  mineur  1717  . 

H.  Suppl.  lo3T.  —  11.37.  (Liasse.)  —  li  pièces,  parclicniin  ; 
8  1  iè  "OS,  papier. 


1630-I-Ï19.  —  37 '^  liasse. 
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Hélix  el  Gabriel  Deschamps,  tabellions  à  Orbec,  par 
Jean  et  Pierre  Morel,  frères,  à  la  charité  fondée  aud. 
lieu,  stipulée  par  Marin  Vistrouil,   greffier   au   bail- 
liage, échevin,  de  G  livres  de  rente  0630).  —  Dona- 
tion devant  Jacques  Loison,    tabellion    à   Orbec,   et 
Michel  Deschamps,  procureur  commun  en  la  vicomte, 
pris  pour  adjoint,  par  Anne  de  Grieu,  veuve   de  Luc 
Morin,  écuyer,  s""  du  Rocquieret  du  Boscotru,  asses- 
seur en  lad.  vicomte,  Jean  Morin,  éc.  s""  du  Boscotru, 
et  François  Morin,  s""  du  Bosc,  ses  enfants.au  prieuré 
conventuel  de  S'-Joseph  fondé  à  Orl»ec,  de  150  livres 
de  rente  ;  1653).  —  Vente  devant  Jacques   Loison  et 
Guillaume   Piperel,  tabellions  à  Orbec,  par  Jacques 
Chouel,  aux  religieuses  dud.  couvent,  de    maisons  et 
dépendances  rue  des  Moulins    IGGO).  —  Vente  devant 
Pierre  Pymor  et  Fleurent  Adeline,  tabellions  à  Cham- 
brois.  par  François  Dauge.  d'Orliec,  à  François  Des- 
champs,  dOrbec,  d'une  maison  avec  jardin  à  Orbec 
(1662).  —  Vente  devant   Robert  Baultier,  tabellion  à 
Chambrois,  et  Yves  Piperel,  e.x-labellion,  pris  pour 
adjoint,  par  Pierre  Morel,  de  La  Vespièr?,  à  Nicolas 
Vallois.de  partie  de  maisonsen  la  ruedesMoulins(!r)73). 
—  Vente  devant  François  Le  Roux  et  Yves   Piperel, 
nolairesà  Orbec,  par  Yves  Morel  le  jeune  aux  religieu- 
ses de  S'-Joseph,  de  maison  rue  des  Moulins  (lOSî)).— 
Vente  de  rente  par  Jacqueline    Dauge,    veuve    en 
dernières  noces  de  Guillaume  Le  Buglc.  bourgeois 
d'Orbec,  à  la  charité  fondée  en    l'église   d'Orbec.   sti- 
pulée par   Pierre    Bigot,  procureur  en   bailliage  et 
vicomte  d'Orbec,  échevin,  de  renie  (IG99).  —  Vente 
devant  Yves  Piperel.  notaire,  par  Léon  Turpiu,  mar- 
chand, bourgeois  de  Bernay.   lieutenant  d'une  com- 
!)agnic  de  bourgeoisie  de    Bernay.    époux  de   Marie 
Molle,* veuve  de   François  Canlel,  bourgeois  d'Orbec, 
;i  Jean  Libbey,  bourgeois  d'Orbec,  d'un  jardin  sis  rue 
des  Moulins  (ITOi).  —  Vente  devant  François  Le  Bis, 
ijolaire,  par  Louis  Le  Portier,  sieur  de  La  Butte,  de- 
nieurantàAvernesS'-Gourgon,  aux  religieuses,  d'une 
maison  avec  jardin  rue  des  Moulins  (171 4  .  —Requête 
adressée  au  vicomte  d'Orbec,  par  Jean  Labbi,  bour- 
geois, Agé  de  70  ans,  pour  être  autorisé,  vu  son  âge, 
ses  iuliimités  el  celles  de  sa  femme,  et  sa  pauvreté, 
de  vendre  pour  subsister  une  pièce  de  terre  en  jardin 
sise  rue  d«'s  Moulins,  lad.  requête  signée  par  le  curé 
d'Orbec,  M.  de  Muuhaehon,  et  divers:  accordé  (1717). 
—  Vente  devant  Jean  de    La  Croix  et  Charles  Huel, 
notairesàOrbec,  parlesépoux  Lab!>é,auxd.  religieuses, 
d'une  portion  de  jardin  rue  des  Moulins  (I718j. 


H.  Suppl.  1538.  — II.   :i8.    Liasse.)  —  6  pièces,  parchemin  : 
1 1  pièces,  papier. 

IG49-ISS9.—  38«  liasse.  —  Extrait  des  registres 
de  Jacques  Loison  el  Guillaume  Piperel,  taltellions  à 
Orbec,  concernant  le  partage  en  3  lots  entre  Jean. 
Antoine  et  François  Dauge.  de  biens  d'Etienne  Dauge 
et  Anne  Vistrouil,  leurs  pèreetmèrc.à  Orbec,  Friardel 
et  Cerqueux  (1649).  —  Vente  devant  Louis  Dossin  et 
Guillaume  Piperel,  tabellions  à  Orbec,  par  François 
Dauge,  d'Orbec,  à  Jean  Dauge  le  jeune,  son  frère, 
d' a  une  aistre  »  de  maison  avec  dépendances  en  la 
bourgeoisie  d'Orbec,  sur  la  rueGaucourt,  borné  par  les 
religieuses  dud.  lieuf  1652  j.—Trans[iort  devant  Jaajues 
Loison,  laltellion  à  Orbec,  et  Michel  Deschamps,  pro- 
cureur, prispouradjoint,  par  François  Dauge,  àClaudc 
Le  Dagu,  sergent  royal  à  cheval  au  bailliage  d'Évreus, 
bourgeois  d'Orl>ec,  d'une  rente  de  1 1  livres  5  sols 
8  deniers  sur  Jean  Dauge  1655).  —  Vente  par  Jean 
Dauge  le  jeune,  bDucher,  bourgeois  d'Orbec,  aux  re- 
ligieuses du  couvent  de  S'-Joseph,  de  jardin  en  la 
bourgeoisie  d'Orbec  (1662).  Xole  :  maisons  qui  com- 
posent l'enclos.  —  Procédure  entre  Philippe  Ber- 
thellot,  s'  des  Thuilleries,  archer  en  la  prévùlé  géné- 
rale de  Normandie,  et  Anne  Périer,  veuve  de  Jean 
Dauge  (IG79).  —  Procédure  en  la  vicomte  dOrbec, 
devant  Pierre  Deshais,  écuyer,  sieur  des  Orgeries, 
\icomte.  entre  Marie  Petit,  veu\ede  Claude  Le  Dagu, 
tutrice  de  ses  enfants,  el  Jean  Dauge,  boucher  à  Or- 
bec, héritier  de  Jean  Dauge,  pour  paiement  d'arré- 
rages de  rente  (IG3O).  —  Transaction  devant  Charles 
Duclos  et  Louis  Dossin,  notaires  à  Orbec.  entre  les 
religieuses  el  .Marie  Le  Petit,  veuve  Le  Dagu.  sur  le 
procès  commencé  enlreelles,  concernanlla  possession 
du  lieu  on  est  bàli  une  partie  du  parloir  du  couvent 
appelé  le  parloir  S'-Augusiin,  comme  faisant  partie 
des  héritages  affeclés  à  rente  envers  François  Dauge 
(1682^. 

H.  Suppl.  lo.O.  -  II.  30.  (Liasse'  —  0  pièces,  parchemin  ; 
5  pièces,  papier. 

l«5i»-lllO.   —    39«    liasse.    —   Quiilancî  par 

fu'ur  Jtam!c  Alexandre  de  Brevet,  prieure  du 
couvent  do  S'-Ja»ep!i,  à  Cliarles  Deshays,  sieur 
du  Travers  et  de  Bonneval,  des  arrérages  de 
14  livres  5  sols  8  deniers,  anxijuels  il  a  clé  con- 
damné (1669).  —  Piocuration  donnée  devant  Robert 
Pollicr  et  Jean  de  BruncI,  notaires  de  Bernay, 
vicomte  d'Orbec  el    Bernay,    [»ar  Jacijues  Pcrier,  a 
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Kranrois  Ghanu,  son  beau-frère,  demeiirauL  à  Der- 
j)ay(IG89;.  —  Vente  devant  Yves  Piperel  et  Hoger 
Le  Prince,  laljellions  à  Orbec,  par  Paul  Perier,  fils  de 
fen  Jean  Perier,  fils  Sébastien,  François  Chann, 
oponx  de  Maiie  Perier  l'aînce,  Pierre  Periei-,  de  IJer- 
iiay,  Jacques  Plasnes,  pâtissier,  époux  de  Madeleine 
Perier,  Maiie  I^erier,  veuve  de  Guillaume  Mailloc, 
el  autres  liérilicrs  dud.  Jean,  aux  religieuses  du  cou- 
vent, de  maison  en  franche  bourgeoisie  d'Orbec,  rue 
(b.'sMonlins  (KiOl).  —  Quittance  devant  Fi-anrois  Le 
Bis,  notaire  à  Orbec,  par  Paul  Péiici-,  maréchal  à 
Orbec,  héritier  de  Jacques  Perier,  et  autres,  de  la 
somme  de  93  livres,  aux  religieuses,  restant  du  prin- 
cipal de  la  vente  à  elles  faite  (1709).  A  l'appui,  at- 
tL-slation  de  Jean  Pesquel,  s'  de  La  Motte,  maréchal 
des  logis  de  la  compagnie  de  M.  de  La  Rocque,  capi- 
taine de  cavalerie  au  régiment  de  Chàleau-Morand, 
ci-devant  brigadier  de  la  compagnie  de  feu  M.  de 
Monfort,  capitaine  au  régiment  de  Gourlandon,  de 
Meulles,  que  Jacques  Parier,  d'Orbec,  brigadier  dans 
la  conipagniedud.  de  MouforI,  est  décédé  en  Italie  en 
1705. 

H.  Suppl.  IdSO.  —  II.  40.   Liasse  )  —  10  i)ièccs,  parclu-min. 

1649-1943.  —  40"  liasse.  —  Von  les  :  devant 
Jac<jues  Loison  ol  Guillaume  Piperel,  tabellions  à 
Orbec,  par  Adrien  Le  Portier,  écuyer,  sieur  de  La 
Vespière,  lieutenant  particulier  assesseur  criminel  en 
la  vicomte  d'Orbec,  demeurant  en  son  manoir  sei- 
gneurial de  La  Vespière,  au  couvent  de  S'-Joseph, 
de  la  pièce  déterre  de  la  Couture  de  La  Vespière, 
assise  à  Orbec  et  La  Vespière  (1C49)  ;  —  par  François 
Le  Portier,  écuyer,  curé  de  Bellouet,  Nicolas  Le  Por- 
lier,  écuyer,  diacre,  et  Alphonse  f^e  Poi-tiei',  écuyer, 
sieur  du  Behue,  frères,  héritiers  de  François  Le  I^or- 
tier,  sieur  de  La  Vespière,  leur  père,  aud.  couvent, 
du  droit  de  condition  retenu  en  la  vente  à  elles  faite 
de  maisons  cl  pièces  de  terre  à  Orbec,  près  le  Cahot 
(1050); —  par  Catherine,  Bladeleine  et  Marguerite 
Morel,  iilles  de  feu  Nicolas  Morel,  sieur  de  Glaiigny, 
el  de  Baibe  de  Guerpel,  de  la  paroisse  de  Boltereaux, 
à  Adrien  Le  Portier,  s' de  La  Vespière,  de  rente  sur 
(iabriel  de  La  Moadière,  écuyer,  s''  du  Valrimbert,  à 
ce  oblige  pour  cause  de  la  vente  à  lui  faite  par  led. 
feu  de  Glatigny  et  Barbe  de  Guerpel  de  la  part  appar- 
tenant à  lad.  d'">»  des  héritages  de  la  terre  el  sieurie 
de  Livet  à  Meulles  (1050), —  Assemblée  desd.  reli- 
gieuses portant  acceptation  de  la  proposition  d'A- 
drien Le  t*orlier,  écuyer,  sieur  de  La  Vespière,  lieute- 


nant particulier  assesseur  criminel  en  la  vicomte 
d'Orbec,  demeurant  en  son  manoir  de  La  Vespière, 
de  rembourser  le  prix  de  rengagement  d'une  pièce 
de  terre  appelée  la  Couture  de  La  Vespière  <1G.jO  .  — 
Ventes  :  devant  Guillaume  Piperel  et  Charles  Adve- 
l'.el,  tabellions  à  Orbec,  par  François  Deshais,  écuyer, 
vicomte  d'Orbec,  aux  religieuses,  de  iOlivrcs  derente 
(l(»50); — devant  Yves  Piperel  et  Itoger  Le  Prince, 
notaires  à  Orbec,  par  Marin  et  Adrien  Morel,  père  et 
fils,  bourgeois  d'Orbec,  auxd.  religieuses,  de  jardin 
rue  des  Moulins  (1093)  :  —  devant  Jean  de  La  Croix 
el  Charles  Huet,  notaires  à  Oibec,  parLouis  Gnenier, 
boulanger,  bourgeois  d'Orbec,  aux  religieuses,  de  mai- 
sons (17 18)  ;  —  par  Jean  Dauge,  m'^  tanneur  à  Orbec, 
aux  religieuses,  d'une  maison  en  la  franche-bour- 
geoisie d'Orbec  (1731);  -par  Jean  Dauge,  fils  et 
unique  héritier  d'Antoine,  auxd.  religieuses,  d'une 
petite  maison  en  la  franche  bourgeoisie  d'Orbec, 
jouxtant  la  rue  Concourt  (1743). 

H.Sui)pl.  loil.  —  II.  41.  (Liasse.    —  9  pircc^.  parchcniip.. 

14S6-I693.  —  41«  liasse.  —  Aveux  a  :  Thierry, 
prêtre,  seigneur  de  Livet,  par  Guillaume  de  Villiers, 
pour  l'aînesse  Candel  (1485,  v.  s.);  —  Jacques  Denis, 
seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  Livet  à  Meulles. 
par  Pierre  Augustin  et  Jacques  dits  Villiers,  frères, 
de  l'aînesse  Villiers  (1572)  ; —  aux  prieure  et  reli- 
gieuses du  prieuré  de  S'-Joseph  d'Orhec,  proprié- 
taires du  noble  fief  et  seigneurie  de  Livet,  par  Paul 
Race,  de  Meulles  (1G44)  ;  Louis  Bazire  (IC70)  ;  Guil- 
laume de  Maurey,  écuyei-,  sieur  du  lieu  et  duPlcssis. 
comme  tuteur  des  enfants  de  feu  Jacques  de  Louis, 
écuyer,  sieur  du  Prey  Livet  (1670).  —  Vente  devant 
Charles  Duclos,  notaire  à  Orbec,  par  Pierre  Porchet. 
bourgeois,  aux  religieuses  du  couvent  S'-Joseph,  d'une 
pièce  de  terre  avec  maisons  à  Orbec,  au  bas  de  la  rue 
des  Trois  Croissants  (1681).  —  Quittance  devant  Yves 
l^iperel  et  Charles  Duclos,  notaires  à  Orbec,  par 
Charles  Du  Merle. chevalier,  seigneur  du  Blancbuissou 
el  du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Beauvoir,  auxd.  reli- 
gieuses, de  'sa  livres  pour  amortissement  de  20  sols  et 
l  chapon  de  rente  seigneuriale  (l6S2j. —  Vente  de- 
vant Yves  Piperel  et  Roger  Leprince.  notaires  ù 
Orbec,  par  Nicolas  Gizay,  d'Orbec.  aux  religieuses,  de 
[)aitie  de  maison  rue  des  Moulins  (1693). 

IL  Suppl.  ma.  —  IL  4i.     Liasse'  —  G  pièces,  parchemin  : 
5  pièces,  papier. 


I«â7-1?56. 


4C'liasse.  —  Ratification  devanl 


i:o 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


Guillaume  Pipcrel  et  Charles  Aivenel,   tabellions  à 
Orbec,  par  Benjamin  Du  Merle,  chevalier,  seigneur  du 
BlanclDuisson,   Laurigny  et    autres   lieux,   l'un   des 
pages  de  la  chambre  du  Roi,  de  la  vente  faite  par  sa 
mère,  Françoise  Uegnier,  veuve   de  Jean  Du  Merle, 
aux  religieuses  du  couvent  de  S»-Joseph,   d'une  pièce 
de   terre"  sise  à  Orbec,    village   de   La  Tréhardière 
M(557),  —Transaction  entre   Charles  Du  Merle,  sei- 
gneur du  Blanbuisson,  Laurigny.  Le  Plessis,  LePrey, 
Le  Coudi-ey,  Boisbarbot,   Beauvoir,  etc.,  cl  les  reli- 
gieuses, sur  leur  procès  concernant  la   possession    de 
tGrr3  à  La  Trôhardière   ( 1 06 i).  -  Fieffé  devant  Jac- 
ques Landry  et  Roger  Fortin,  greffiers  des   conven- 
Lionsayant'pouvoir  de  passer  tons  actes  de   notaires   ! 
suivant  l'édit  de  167.3,  par  les  religieuses,  à  Jacques   I 
Le  Charpentier,  •<  frocquetier  »,  de  2  pièces  de    terre 
à  Orbec,  village  de  La  Trchardièro  (16"4).  —    Vente 
devant  Yves  Pipei'el  et  Charles    Duclos,  notaires,  par 
Pierre  Du  Merle,  seigneur  du  Blanbuisson,  demcu- 
lant  en  sa  terre  de  Blanbuisson,    paroisse  de  S'-Pair 
du  Mesnil,  porteur   de   procuration    passée  an  tabel- 
lionage     de    Cernières    par    François-Annibal    Du 
Merle°  chevalier,  seigneur  de  Laurigny  et  du  Plessis, 
aux  religieuses,  de  terre  à  La  Tréhardière   (1684).  — 
Vente  par  Charles  liassy,   curé  du   Bîsnerey,  ayant 
les  droits  cédés  de   Louis  Dassy,  é.niycr,    l'un  de  ses 
frères  puinôs  et  cohéritiers  en   la  succession  d'Adrien 
Dassy,  écnyer.  sieur  du  lieu,  et  d'Esther  Du  Mouticr, 
leur  mère,  pour  lui  et  François  Dassy,   écuycr,  sieur 
de  Marcey,  aux  religieuses,  de  la  pièce  delà  petite 
cour  à  Orboc,  village  de  La  Tréhardière  (1685).— 
Transaction  entre  les  religieuses  et  Jean  Charpentier 
sur  leur  procès  pour  paiement  d'arrérages  de  renies 
portant  remise  de  lad.  ficffo  (IG07).  -    Déclaration  à 
llabriel-JosephDu  Merle,  seigneur  de    Beauvoir,  par 
les  religieuses,  pour  fonds  à  Oibec  (1756). 

H.  Siippl.  irill.  —  II.  n.  (Liasse.^  -  \i  lùocos.  part-hcmin  ; 
29  pièces,  jiapicr. 

I904-I9SS.  —  -i'»"  liasse  (la  'i.'^o  en  déficit).  — 
H  uix  devant  :  Yves  Pipcrel,  notaire  à  Orbec.  par 
Anne  Morin  de  S'«-Mario,  pous-prieuro,  et  Françoise 
de  Bigot  de  Si-'-Claire,  Françoise  de  Mailloc  du  S'- 
Esprit,  religieuses  du  couvent  S'  Joseph,  à  René  Le 
Sieur, de  S'-Sébaslien  de  Préaux,  de  la  terre  et  sicurie 
des  Vallées  (1704):—  François  Le  Bis.  notaire,  par  les 
religieuses  du  couvent,  à  tluillaume  Séjoiuné,  de 
leurs  biens  à  McuUcs  (1714);  —  Charles  Hucl,  no- 
taire, par  lesd.  religieuses,  à  î'rançois  Le    Lièvre,  de 


l'herbage  de  Grosseville  (1719)  ;  —  Jean  de  La  Croix 
et  Charles  Huet,  notaires  à  Orbec.  parles  religieuses, 
à  François  et  Olivier  Chevreuil,  père  et  fils,  de  la  terre 
de  Livel  il723);  —  les  mêmes,  par  les  religieuses,  à 
Christophe  Ménage,  boulanger,  de  -2  moulins,  rue  des 
Moulins  (1744)  ;  — Charles  Huet,  notaire,  par  les  reli- 
gieuses, à  François  David,  marchand,  de  Iherbage  de 
Coquainvilliers(l753);  —  lemê.ne,  par  les  religieuses, 
à  Jean-Baptiste-Étienne  Asselin.  premier  huissier  au- 
diencier,  de  leur  fief  de   Livel    17.54    :  —  François- 
Bricc  Chevrier,  notaire  à  Orbec,  par  les  religieuses, 
à  Christophe   Ménage,  d'une   maison   sise  rue  des 
Moulins  (1760)  :  —  Louis  Turrcau  de  Linières,   no- 
taire à  Orbec,  par  dames  Henriette  Poret  de  la  Chal- 
lerie,  prienredu  couvent  de  S^-Joseph  d'Orbec,  cha- 
noinossc  régulière  de  S'-Aug«islin,  Barbe  Le  Portier 
du  Saussey  de  S"-Agalhe  et  Caiheiine  Angot  de  S'*"- 
Victoire,  dépositaire,  à  Jcan-Bapliste-Étienne  Asse- 
lin, huissier  andiencicrau  bailliaged'Orbec, desrentes 
seigneuriales  leur  appartenant  à  Meulles  et  environs 
pour  leur  fief  de  Livet  (1703)  ;  —  le  même,   par  les 
religieuses  d'Orbec,  à  François  David,  de  l'herbage 
de  Coquainvilliers    (1764)  :    —  Jcan-Nicolas-Benoît 
Le  Bourg,    notaire,    par  les   religieuses,   à  Jacques 
Houssaye,  d'un  bois  sis  à  La  Cressonnière  f  1767);— le 
même,  par  les  religieuses, à  Gilles  Fournel,  des  terres 
de  Livet  sises  à  Meulles  (1760)  ;  —  le  même,  par  les 
religieuses,  à  François  David,  de   rherl)age  de  Gros- 
seville (177-2)  ;  —  le  même,  par  les  religieuses, à  f\iul 
Robine,  invalide,   d'une  maison    rue   des   Moulins 
;  1775)  ;  _  à  Jean  Drouin,  jardinier,  de  la  maison  du 
petit  four,  avec  2  petits  jardins  (177.5).   —  Vente  de- 
vant Lebourg-,  notaire,  par  les   religieuses,  k  Louis 
Grandval,de  Tortisambcrt.   d'une   haute  futaie  mise 
en  réserve  à  La  Cressonnière,   dans   la   mouvance  et 
censive  de  l'abbaye  du  Bec  (1778).    —  Bail  devant  le 
mèuKî  par  les  religieuses  à  Gilles  Fouruet  des  terres 
de  Livet  ,1780).  —  Transaction  entre  Henriette  Porei 
de  la  Challerie,  prieure  du  monastère  de  S'-Joseph  de 
la  ville  d'Orbec,    Marie-Françoise  du   lionillonnay. 
sous-prieure  cl  dépositaire,  cl  Marie  Cadot,  sunir  de 
del'.Xssomption,  seconde  déposiUiire,  au   nom   de  la 
communauté,  et  Gilles  Fonrnel,  de  Meulles,  sur  leur 
procès  conccrnanl  son  bail  (1787). 


II.  Suppl.  triiJ.  —  II.  II.  (Uassc.)—  U  pièces,  parchcniin 
;>  pii'CCfs.  papier. 


itt&Y-DlS.  —  45"   liasse.  —  Reconnaissance  en 
16.58,  devant  Charles  Loison  et  Cliarlcs  Advcuel,  ta- 
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bellions  à  OrJjec,  par  Barbe  Morin,  veuve  d'Autoine 
Lepaige,  de  la  reconnaissance  par  Antoine  I^-epaig-ide 
constilution  de  900  livres  de  rente  à  Anne  Lepaige, 
sa  sœur,  pour  sou  dut  amorti  par  Jean  de  Maillet, 
ccuyer,  sieur  de  Friardel  (1657).  —  Vente  devant 
Yves  Piperel  et  Charles  Duclos,  notaires  à  Orbec,par 
Charles  Gosset,  aux  religieuses,  de  2  pièces  de  terre  à 
Coquainvilliers  (1685).  —  Quittance  par  Guillaume 
Piperel  le  jeune,  avocat  en  la  vicomte  d'Oi  bec.  héri- 
tier d'Aune  Héli.x,  sa  mère,  au.v  religieuses,  de  900  li- 
vres pour  amortissement  de  64  livres  de  rente  de 
l'obligation  de  feu  Antoine  Lepaige,  avocat  du  Iloien 
cette  vicomte  (IG86).  —  Vente  devant  les  notaires  de 
Rouen  par  Guillaume  Piperel,  avocat  au  bailliage 
d'Orbec,  logé  à  Rouen  en  la  maison  oùpeud  pour  en- 
seigne la  ville  de  Mante,  rue  du  Becq,  slipulantlcsd. 
religieuses,  aux  administrateurs  des  pauvres  de 
Ihôtel-Dieu  de  la  Madeleine  de  Rouen,  stipulés  par 
Albert  Mazière,  marchand,  de  388  livres  17  sols  8  de- 
niers de  rente  (1690).  — Quittance  devant  les  notaires 
de  Rouen  par  Philippe  Lebaillif,juge  consul  des  mar- 
chands, administrateur  en  charge  de  l'hôtel-Dieu  de 
Rouen,  à  Ni«:ohis  Le  Portier  de  La  Surière,  docteur 
en  théologie,  curé  de  Brétiguy,  diocèse  de  Lisieux, 
à  l'acquit  desd.  religieuses,  de  5.500  livres  pouraraor- 
tissement  de  288  livrés  17  sols  %  deniers  de  rente 
(1694)  :.  —  autre  quittance  d'amortissement  par  Jac- 
ques Roland,  ancien  prieur  juge  consul  des  mar- 
chands à  Rouen,  et  administrateur  de  l'Iiôlel-Dieu  de 
la  Madeleine,  à  Nicolas  Pigault.  agent  d'affaires  desd. 
religieuses  (16971.  —  Acte  capitulaire  concernant  les 
moyens  de  parvenir  à  l'exécution  de  l'accommode- 
ment du  procès  intenté  au  bailliage  par  le  marquis 
d'Orbec  et  Pierre  Fournet,  sou  fermier  de  rhùtellerie 
des  Trois  Croissants  d'Orbec,  au  sujet  de  l'incendie 
arrivé  à  lad.  hôtellerie  causé  par  le  feu  provenu  de 
l'embrasement  du  four  situé  dans  led.  monastère, 
moyennant  2.400 1.: prise  àconsiitution  de  1.800  1.  par 
100  1.  de  rente  du  trésor  de  S'-Jacques  de  Lisieux  ; 
signature  des  sœurs  (1708).  —  Quittances  :  devant 
François  Le  Bis,  seul  notaire  à  Orbec,  par  Alrieu 
Gastinne,  prêtre  à  Friardel,  aux  religieuses,  du  prin- 
cipal do  19  livres  8  sols  9  deniers  de  rente  de  leur 
constitution  (171 1)  ;  —  devant  Jean  Blondel,  notaice 
à  Lisieux,  par  Robert  Foucques,  marchand,  trésorier 
de  l'église  S'-Jacques  de  Lisieux,  aux  religieuses 
d'Orbec,  des  deniers  de  Pierre  Brière.  marchand  à 
Cernay,  de  1.827  livres  10  sols  pour  partie  de  la  dot 
de  Marguerite  Brière,  sa  fille,  devant  faire  sa  pro- 
fession aud.  couvent,  pour   amortissement  de  100  li- 
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vres  de  rente  audit  trésor  de  l'obligation  desd.  reli- 
gieuses (1712).  —  Ventes  par  lesdites  religieuses  à  la 
charité  et  au  Rosaire  de  l'église  do  S'-Germain-la- 
Campague  (ITlGi.  —  Constitution  de  rente  par  les 
religieuses  à  Louise  Ifaymel  et  à  Claude  Ilaymet,  s"" 
du  Homme,  officier  de  feu  Monsieur,  fils  de  France, 
demeurant  à  Capelles  (1725).  —  Quittance  devant  La 
Croix  et  Huet  par  Anne-Louise  Simon,  veuve  de 
Pierre  de  La  Motte,  assesseur  ce: tificateur  au  bail- 
liage et  vicomte  d'Orbec,  auxd.  religieuses,  de  2.000 
livres  pour  amortissement  d'une  partie  de  100  livres 
de  rente  (174;J). 

H.  Suppl.  lôio.  —  II.  4.">.   Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
15  pièces,  papier. 

1695-1695.  —  46"  liasse. —  Bail  par  François 
Le  Portier,  écuyer,  sieur  du  Bosrobert,  à  Nicolas 
Deschamps,  de  biens  àS'-Jean  du  Theuney  (1685j.  — 
Obligation  de  Charles  Charpentier,  receveur  des  dé- 
cimes du  Perche  à  Mortagne,  beau-frère  de  François 
Le  Portier,  s'  du  Bosrobert,  son  beau-frère  (1689). — 
Procédure  en  la  justice  de  Ferrières,  tenue  à  Cbam- 
brois  par  Isaïe  Le  Bourgeois,  écuyer,  sieur  de  Va- 
lanbout,  bailli  haut  justicier  de  Ferrières,  entre  les 
religieuses  et  Nicolas  Deschamps,  fils  Louis,  labou- 
reur à  S'Aubin  du  Theuney,  fermier  de  François  Le 
Portier,  écuyer,  sieur  du  Bosrobert,  concernant  son 
affirmation  à  passer  de  quels  deniers  il  est  redevable 
pour  assurance  de  2  années  d'arrérages  de  66  livres 
13  sols  3  deniers  de  rente  (1691  ;  procédures  y  rela- 
tives. —  Compte  arrêté  entre  led.  Le  Portier  et  Des- 
champs,  son  fermier,  des  loyers  par  lui  dus  (1695).  — 
Extrait  des  registres  d'Yves  Prévôt,  sergent  en  la 
haute  justice  de  "Ferrières,  résidant  à  Chambrois, 
concernant  la  saisie  faite  à  la  requête  de  François  Le 
Portier,  écujer,  sieur  du  Bosrobert,  capitaine  major 
delà  ville  de  Mortagne,  demeurant  à  S'-Hilaire,  et  des 
religieuses  d'Orbec,  des  récoltes  de  Nicolas  Des- 
champs pour  paiement  de  la  somme  de  236  livres 
8  sols,  suivant  un  arrêté  décompte  fait  entre  eux 
(1695;.  —  Procédure  devant  François  Aupois  de  Mer- 
villy,  bailli  haut  justicier  de  Ferrières,  concernant 
l'opposition  de  Nicolas  Deschamps  contre  la  saisie  de 
ses  récoltes,  instance  des  religieuses,  pour  paiement 
de  lad.  rente  (1695). 

H.  Suppl.  15^16.  —  II.  B.  1.    Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin  . 
27  pièces,  papier. 

164.'1-I6SI.  —  AuGcsTi.NES  d'Orbec.  2'  partie. 
Pièces  non  liassées. —  Biens  et  droits.  —  Déclaration 
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sans  date,  signée  «  s'  J.  Alexandre  de  Brevet,  supé- 
rieure du  couvent  des  religieuses  d'Orbec  •,  en  con- 
formité de  la  déclaration  du  Roi  et  de  l'ordonnance 
de  M.  de  Marie,  u)aîlre  des  Requêtes  de  l'hôtel,  dé- 
parti dans  la  province  de  Normandie  pour  la  géné- 
ralilé  d'Alencon,  ordonnant  que  ceux  qui  ont  des 
héritages  joignant  les  bois  du  iioi  en  bailleront  dé- 
claration, portant  que  le  couvent  de  S'-Joseph  est 
propriétaire,  par  acquêt  de  Philippe  de  Mai  Hoc, 
écuver,  sieur  des  Esteux,  d'une  terre  nommée  la  Cou- 
ture, partie  eu  manoir,  3  corps  de  logis  en  ruine, 
etc.,  jouxtant  les  bois  du  Roi  et  les  Capucins  d'Orbec. 
—  Délibération  des  paroissiens  de  la  ville  d'Orbec, 
concernant  la  requête  des  religieuses  à  Favier,  inten- 
dant d'Alencon,  pour  être  déchargées  de  la  somme  de 
15  livres  en  quoi  les  collecteurs  députés  par  la  com- 
munauté pour  cueillir  la  taxe  du  franc-alleu  les  au- 
raient taxées,  comme  n'y  étant  pas  tenues,  comme  les 
autres  religieuses  du  Royaume  :  déclaralion  qu'ils 
consenlent  à  décharge  (16  i3)  :  y  joint,  extrait  du  re- 
gistre du  Conseil  d'Étal  concernant  les  Ursulines  de 
Bayeux,  portant  décharge  (1643).  —  Saisie  du  fief  de 
Livet,  appartenant  aux  religieuses,  faute  de  serment 
prêté  (1044)  ;  autres  saisies.  -  Mandement  des  com- 
missaires députés  à  la  taxe  et  liquidation  des  droits  de 
reliefs  pour  acquisition  depuis  1G02  par  les  posses- 
seurs de  duchés,  marquisats,  comtés,  l)aronnies,  fiefs, 
vavassorcries  et  autres  terres  noldes  et  rotures,  d'en 
passer  leur  déclaration  dans  quinzaine  (1648).  — 
Copie  de  consultation  à  Rouen,  concernant  les  acqui- 
sitions laites  par  les  Ursulines  de  Lisietix  d'héritages 
et  maisons  relevant  du  comté  de  Lisieux,  de  Jacques 
Piperay,  chanoine  de  Lisieux,  de  la  maison  du  Cheval 
Blanc  h  Lisieux,  de  Robert  de  Neufville,  avocat,  et 
d'Henri  Du  Not,  s'  d'Hermonville,  pour  lesquelles 
elles  prétendent,  contre  l'évêque,  ne  devoir  indemnité 
(1650).  —  Copies  d'arrêts  de  la  Cour  des  Aides  de 
Normandie,  concernant  l'exemption  de  francs-fiefs  et 
nouveaux  acquêts,  même  pour  les  fiefs  possédés  par 
les  ecclésiastiques  constitués  aux  ordres  sacrés,  qui 
ne  seront  de  condition  noble,  exemption  de  ban  et 
arrière-ban,  droits  d'octroi,  etc. ,  portant  enregistre- 
ment sur  requête  d'Alexandre  Bigot,  prieur  commen- 
dataire  dcS'-Gillcs  de  Ponl-Audemer,  syndic  général 
du  Clergédc  Normandie  (1676).  -  Sommation  à  la 
requête  du  procureur  général  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Normandie,  aux  religieuses  du  couvent 
deSl-.loseph  d'Orbrc,  de  payer  la  somme  de  50  livres 
d'amende  pour  défaut  de  serment  de  fidôlilé  et  de 
déclaration  de  leur  temporel  (1G81). 


H.  Suppl.  1347.  -  II.  B.  2.  (Liasse.    -  1  pièce,  parchemin  ; 
1  pièce,  papier. 

fl67t-XVfl'  glèele.  — Coquainvilliers.  —  Bail 
devant  François  Picquot  et  Constantin  Boullaye,  ta- 
bellions à  Lisieux.  par  René  Turbot,  greffier  au  bail- 
liage d'Orbec,  procureur  desd.  religieuses,  à  Charles 
Thorel,  marchand,  de  S'-Jacques  de  Lisieux,  de 
3  portions  de  pré  à  Coquainvilliers  (1671).  —  Projet 
de  délibération  des  habitants  et  droitnriersdeCoquain- 
villiers  sur  le  procès  en  bailliage  de  Pont-l'Evêque 
entre  les  religieuses  d'Orbec  et  les  habitants  et  droi- 
turiers  intervenant  au  procès  interné  par  les  s"  de 
Mauduit  du  Renouard,  demandeurs,  pour  avoir  la 
délivrance  d'un  passage  dan?  l'herbage  de  Grosseville 
appartenant  auxd.  religieuses,  pour  par  les  habitants 
reprendre  et  conserver  le  droit  sur  une  partie  dud. 
herbage,  et  d'y  faire  pâturer  leurs  bestiaux  après  la 
récolle  de  la  première  herbe  :  les  religieuses  offrent 
10  livres  de  rente  pour  la  décoration  et  les  besoins  de 
l'église,  très  dépouillée;  les  habitants  demandent  eu 
plus  50  livres  pour  employer  actuellement  à  lad.  déco- 
ration, pour  anéantir  le  droit  de  pâturage  aud.  herbage. 

H.  Suppl.  13-48.—  II.  15.  3.  (Liasse.)  — 3  pièces,  parclicmin  ; 
13  pièces,  papier. 

fl6lo-l?9(».  —  MeuUes  et  Préaux.—  Analyse  du 
contrat  dacqurt  par  les  religieuses  du  fief  de  Livel, 
de  Gabriel  de  La  Mondière.  écuver,  s'  du  Valraim- 
bert,  Marthe  de  Guerpel,  sa  femme,  et  Marguerite  de 
Guerpel,  sipur  de  lad.  Marthe  (1640)  ;  en   1646,   payé 
500  livres  pour  droit  d'indemnité  à   M.  de   Balagny, 
jouissant  du  domained'Orbec.  —  Marché  entre  Jean 
Le  Villain  et   Denis   Le  ViUain,   de  la  paroisse  de 
ChetTre ville,  charpentiers,   et   Gabriel   Rioull,  aussi 
charpentier,  de  la  paroisse  de  Bellou,  elles  religieuses 
de  S'-Joseph  d'Orbec,  pour  la  couslruclioa   d'une 
charreterie    en    leur    terre    de  Livel,    paroisse    de 
Mculles,  de  30  pieds  de  longueur  sur  18  pieds  de  lar- 
geur, avec   un  bout  rabattu,  moyennaul  18  livres, 
cl  poQr   travaux  au  dortoir   [\ù\\!).    —  Mandement 
d'Henri  Hélix,  assesseur  cerlificateur  au  bailliage  el 
vicomte  d'Orbec,  cxerranl  pour  l'abseuce  du  bailli 
d'Évreux  el  des  lieutenants  civil  el  criminel  pour  le 
siège  el  vicomte  d'Orbec.    requête  de  François   de 
Moges,    chevalier,   seigneur     de   Préaux,   pour  si- 
gnification   de   clauv-'ur    à    droit    féodal  de    relrail 
de  pièce  de  terre  assise  à  Préaux,    vendue  aux  reli- 
gieuses d'Orbec   (1615'.    —    Signification  faite   par 
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Claude  Le  Dagu,  sergont  royal  à  cheval,  priseur- 
veudeur  de  biens  au  bailliage  d'Evreux  pour  la  vi- 
comte d'Orlicc,  à  la  le'iuétedes  religieuses  dOrbec,  à 
Jean  Vigne,  maréchal,  delà  paroisse  de  Meulles,  de 
remellre  une  piècede  terre  à  lui  vendue  par  Claude 
Le  Prévost  (IG49).  —  Copie  de  la  quiilancc  donnée 
devant  Gabriel  Le  Camus  ei  Charles  Le  Courtois,  ta- 
bellions royaux  en  la  vicomte  d'Orbec  pour  le  siège 
des  Mouliers-Hubert,  par  Marin  Plouin,  èchevin  de 
la  charité  et  coi.frérie  fondée  et  érigée  en  l'église  de 
b'-Pierre  de  Meulles,  à  Catherine  de  Vauquelin,  veuve 
de  Jacques  de  Louis,  écuyer,  s'  du  Prey-Livet,  de- 
meurant à  Meulles,  db  l'amortissement  de  17  livres 
2  sols  8  deniers  de  rente  sur  ledit  de  Louis  (IG66).  — 
Arrêt  enire  les  mains  des  religieuses  de  S'-Joseph  eu 
1676.  —  Fieffés  de  terres  à  Meulles,  entre  autres  à 
Jean  Fouoques,  fils  Jean  (1693)  ;  titres  nouvels. 

H.  Suppl.  1349.  —  II.  B.  4.  (Liasse.)  — 10  pièces,  parchemin  ; 
29  pièces,  papier. 

16«9- 1  î  8 1 .—  Orbec—  Vente  devant  Roger  Hélix 
et  Gabriel  Descharaps,  tabellions  àOrbec.  par  Jacques 
Bruneaux,  bourgeois  dud.  lieu,  à  Thomas  Mullol, 
fils  Gabriel,  bourgeois  d'Orbec,  d'une  maison  avec 
cour  tenue  de  la  bourgeoisie  d'Orbec  par  2  s.  de  rente 
allant  à  la  bourgeoisie  et  barounie  d'Orbec,  moyen- 
nant 36  1.  t. (1629).  —  Copie  de  la  vente  devant  les 
mêmes  par  Pierre  Deshayes,  écuyer,  sieur  des  Parcs, 
à  Jeanne  Alexandre  dite  de  Brevet,  religieuse  au 
prieuré  de  Vernon,  pour  elle  et  les  religieuses  qui 
seront  établies  à  Orbec  par  suite  de  la  doualion  de 
Claude  Alexandre,  veuve  de  Jacques  Le  Portier, 
sieur  de  La  Surière,  d'une  maison  servant  au  jeu  de 
paume  (1632).  —  Vente  devant  les  notaires  d'Orbec 
par  Jeanne  Massou,  fille  de  Nicolas  Masson.  veuve  de 
Marin  Meslier,  et  Guillaume  Guéroult,  fils  Charles, 
bourgeois  d'Orbec,  à  Jacques Lallouetle,  d'une  grange 
avec  jardin  (1635).  —  Lots  et  partage  devant  Jacques 
Loison  et.  Guillaume  Piperel,  tabellions,  entre  Jean. 
Antoine  et  François  Dauge,  des  biens  d'Etienne  Dauge 
et  d'Anne  Vistrouil,  leurs  père  et  mère,  bourgeois 
d'Orbec  (16'«91. —  Remise  à  droit  de  sang  et  proxi- 
mité de  lignnge,  devant  Jacques  Loison  et  Jean  Le- 
mercier,  tabellions  royaux  en  la  vicomte  d'Orbec 
pour  le  siège  de  Courloune-la-Ville,  par  Louise  Des- 
hayes, veuve  de  Balthaz.ir  Hasley.  avocat,  et  Françoise 
H asley,  sa  fille,  veuve  de  Jacques  Jean,  et  Jeanne 
Hasley,  femme  de  Laurent  Thibault,  huissier,  à 
pierre  LePaige,  fils  Jean,   bourgeois  d'Orbec,  de   2 


pièces  de  terre  à  Orbec  (1651}.  —  Vente  devant  Guil- 
laume Piperel  et  Charles  Advenel.  tabellions  à  Orbec, 
par  Françoise  Requier,  veuve  de  Jean  du  Merle,  che- 
valier, seigneur  du  Blanbissonet  autres  lieux,  demeu- 
rant à  Blanbisson,  parois.se  de  St-Pair  du  Mesnil, 
pour  elle  et  Benjamin  du  Merle,  chevalier,  seigneur 
de  Blanbuisson,  page  de  la  chambre  du  Roi,  son  fils, 
aux  religieuses  dOrbec,  de  2  pièces  de  terre  à  Orbec, 
au  village  de  La  Tréhardière  (1657).  —  Bail  devant 
les  mêmes  par  lesd.  religieuses,  à  Julien  Rozey,  d'un 
petit  manoir  au  village  de  La  Tréhardière  (166i;.  — 
Bail  par  lesd.  religieuses  à  Nicolas  Dauge,  boucher  à 
Orbec,  de  partie  de  maison  rue  des  Moulins  (1671).— 
Vente  devant  Euslache  Boudin,  tabellion  en  la  vi- 
comte d'Argentan  et  Exmes  pour  le  siège  de  Vimou- 
tiers,  à  l'adjonction  de  Nicolas  Crespin,  tabellion  aud. 
lieu  pour  la  vicomte  d'Orbec,  par  Jean  Dauge,  boucher, 
bourgeois  d'Orbec.  à  Philippe  Berthelot,  sieurdes  Tuil- 
leries,  archer  en  la  prévôté  générale  de  Normandie,  ds 
maisonsavecjardin(1673). —  Procéduredevanl  Pierre 
Deshais,  écuyer,  sieur  des  Orgeries,  vicomte  d'Orbec, 
entre  led.  Philippe  Berthelot  et  Anne  Périer,  veuve  de 
Jean  Dauge  le  jeune,  boucher,  pour  paiement  d'arrr*- 
rages  de  loyers  '^1675-1680).  —  Accord  entre  les  Ca- 
pucins et  les  religieuses  louchant  les  clôtures  entre 
l'enclos  des  Capucins  et  les  fonds  de  la  ferme  de  la 
Couture,  appartenant  aux  religieuses  (1739).  — Bail 
par  les  religieuses  à  Alexandre  Le  Clair  de  maison 
rue  des  Moulins  (1758). —  Bail  par  Henriette-Charlotte 
Porel  de  La  Chaslerie,  prieure  du  couvent  des  Au- 
gustines  d'Orbec,  Barbe  Le  Portier  du  Saussayes  et 
Françoise  Charpentier,  dépositaires,  à  Marie-Made- 
leine Lehaiste  et  Marie-Louise  Pointel.  filles  ma- 
jeures, d'une  maison  avec  dépendances  à  Orbec.  joi- 
gnant la  rue  Concours  (1781).  Expédition  délivrée 
pour  l'hospice,  représentant  les  religieuses,  en  183!. 

H.  Suppl.  iooO.  —  II.  B.  5.    Liasse.)  —  3  pièces,  papier, 

t66«-lî»l .  — Terre  des  G re n iei-s.  —  Procura- 
tion devant  les  tabellions  d'Orbec,  par  Jeanne 
Alexandre  de  Brevet,  prieure,  Madeleine  Le  Portier 
de  S'-Augustin,  sous-prieure,  Jeanne  Regnard  de 
S'-Joseph,  Marguerite  Le  Portier  de  S'-Louis ,  et 
Marguerite  de  Roueu  deS'-'-Scholaslique,  religieuses 
du  couvent  dOrbec,  aux  lins  de  requérir  l'iusinua- 
tion  du  bail  fait  à  Nicolas  Carrey.  de  la  paroisse  de 
La  Gonfiière,  des  terre  et  ferme  des  Greniei-s  (Rî60). 
—  Signification  aux  religieuses,  aux  fins  de  satisfaire 
;,    l'ordonnance    du  bureau  des    linances  d'Aleuron 
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Gonceroaat  le  mauvais  état  du  chemin  d'Oibec  à 
Lisieux,  exigeant  une  réparaliou  à  laquelle  les  pro- 
priétaires des  héritages  voisins  sont  sujets  (moulin  à 
papier  au  Mesnil-Guillaumej  (1749).  —  Exécutoire 
par  Louis  GeolTroy,  grand  maître  enquêteur  et  gé- 
néral réformateur  des  eaux  et  forêts  au  département 
d'Alençon,  pour  journées  el  vacations  du  garde-mar- 
teau et  greffier  eu  la  maîtrise  d'Argentan  aux  35  ar- 
pents de  taillis  des  religieuses  d'Orbec  (1781). 


H.  Suppl.  1551.  —  H.  B.  6.  (Liasse.)  —1  pièce,  parchemin  ; 
2  pièces,  papier. 


tS*H-t7é3.  —  Dons  et  legs. —  Testament  de 
Claude  Mauduit,  éc,  s'  d'Espivens,  en  faveur  de  sa 
fille  Elisabeth  ;  legs  .-  à  ses  filles  religieuses,  chacune 
10  écus  pour  avoir  leurs  petites  nécessités,  1  robe, 
10  1.  de  renie  ;  au  couvent  d'Orbec,  aux  Cordeliers  et 
aux  Carmes  de  Pont-Audemer,  à  l'hôtel-Dieu  de  la 
Madeleine  deRouen,  etc. (1648).— Dondel.OOOlivres, 
à  charge  de  services,  notamment  après  le  décès  de  sa 
sœur,  Renée  Le  Portier,  femme  de  Thomas  LeNepveu, 
s''  de  Glaiigny,  procureur  du  Roi  honoraire  aux  sièges 
royaux  de  Couches,  par  Nicolas  Le  Portier,  éc  ,  s""  de 
La  Surière,  demeurant  à  S'-Sulpice  près  Laigle,  fon- 
dateur du  couvent  desd  religieuses  (1G71).  —  Dona- 
tion devant  les  notaires  d'Orbec.  par  Madeleine  Le 
Portier  de  La  Surière,  dame  el  patronne  de  S'-Ouen 
de  La  Vespiire,  veuve  en  dernières  noces  d'Ignace 
Dupont,  chevalier,  seigneur  de  Ligonnès,  ancien  ma- 
réchal des  logis  des  mous(juetaires  du  Roi.  mestrede 
camp  de  cavalerie,  demeurant  à  son  château  de  La 
Vespière,  au  monastère  des  religieuses  de  S'-Joseph 
d'Orbec  fondées  par  défunte  dame  Claude  Alexandre, 
veuve  de  Jacques  Le  Portier,  écuyer,  sieur  de  La 
Surière,  sa  bisaïeule,  delà  somme  de  G. 000  livres 
payéecomplant  :  en  cas  d'inexécution,  les  fondations 
seront  exécutées  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  d'Orbec, 
auquel  les  religieuses  verseront  4.000  livres  ou  l'in- 
térêt au  denier  20  ;  permis  k  la  dame  de  Ligcnnès 
faire  mettre  une  épitaphe  sur  une  pierre  de  marbre  et 
l'incruster  dans  la  muraille  de  la  nef  du  monastère  el 
une  tombe  au-des.sous  de  l'endroit  où  a  été  enterre 
M.  de  Ligonnès,  son  mari,  pour  lesd.  monuments  y 
rester  k  perpétuité,  sansqnc  sous  quelque  prétexte  ils 
puissent  être  êtes  :  pourra  lad.  dame  faire  inscrire  le 
présent  acte  par  extrait  sur  une  pierre  pour  ôlre  in- 
crustée dans  la  muraille  .'i  l'endroit  qu'elle  jugera  plus 
convouablo;  inlcrvcnlion  de  Charles  de  Mouhnclion, 


curé  et  doyen  d'Orbec,  lequel  a  déclaré  avoir   ordre 
d'agréer  la  fondation  '1743j. 


H.  Suppl.  1.552.  —  II.  B.  7.  (Regislre.   —  Moyen  format, 
120  rcuillets,  7  pièces  intercalée?,  papier. 


ie3i-ie»(».—  t  Papier  des  rentes  comraenceant 
du  commencement  de  l'année  1G42.  »  — Enregistre- 
ments de  recettes  de  :  M.  d'Avrilly  et  de  M.  de  La 
Harillère,  de  la  donation  de  d*"-  Claude  Alexandre, 
veuve  de  Jacques  Le  Portier,  écuyer,  sieur  de  La  Su- 
rière; Perier,  sieur  de  La  Hiette;  M*"-*  de  La  Losière  ; 
M*"°  de  La  Blutière  ;  M.  de  La  Moissardière  :  M.  de 
La  Fardouillière:  Avenel,  «  sirugien  •  dOrbec  ; 
M.  de  Biéville  et  du  Camp  de  La  Mare,  de  S'-Ger- 
maiu-la-Gampagne  :  Deshais,  vicomte  d'Orbec  :  Louis 
Galopin,  sieur  de  La  Valée,  procureur  commun 
d'Orbec  :  Charles  Mon  nier,  sieur  de  La  Vivanière,  de 
S*-Germain-la-Campagne  :  Jacques  Loyson,  tabellion 
d'Orbec;  M*""^  Charlotte  de  Là  Mondlère,  veuve  d'A- 
drien Le  Portier,  écuyer,  sieur  de  La  Vespière  :  Guil- 
laume Bigot,  vicomte  de  Glos  ;  Chiislophe  de  Tiesse, 
écuyer,  sieur  de  La  Harillière  :  Jean  de  Glaiigny, 
sieur  des  Parcs,  Catherine  et  Anne  de  Glaiigny  ;  M. de 
Launey  Elie,  conseiller  du  Roi  ;  .Antoine  Hélix,  sieur 
du  Parc;  Charles  Dassy,curé  de  Besnerey  :  Claude  de 
Bocquencey,  écuyer,  sieur  de  La  Vermondière,  pour 
rente  créée  envers  Jean  Le  Dorey,  premier  avocat  du 
Roi  eu  la  vicomte  d'Orbec,  elc.  —  f  Con tracts  con- 
sernant  la  rente  de  M.  de  Launay  Hélix,  conseiller  »  : 
venle  par  Luc  Morin,  sieur  du  Boscaulru,  assesseur 
en  la  vicomte  d'Orbec,  à  Henri  Hélix,  marchand, 
bourgeois  de  Lisieux,  de  terres  tenues  d«»  la  sieuric  de 
La  Pillelte  el  assises  en  la  paroisse  d'Orbec  (1G3I); 
transport  par  led.  Morin  aux  religieuses  de  S'-Joseph 
dOrbec  fIG47j  :  reconnaissance  de  lad.  rente  par  Luc 
Hélix,  assesseur  en  la  vicomte  dOrboc,  fils  de  feu 
Henri  Hélix,  assesseur  (1669) ,  etc.  Analyses  do 
titres. 

H    Suppl.  1553.  -  II.  H.  H.  (Liasse.)  —  10  pièrcs.  parchemin  : 
8i  pii^ces.  papier. 

i«4«-i?N».  —  Bénies.  —  Venle  par  Claude 
Prévost  aux  religieuses  du  couvent  de  S'-Joseph 
d'Orbec  de  4  pièces  de  lent;  à  Meulles,  à  charge, 
entre  autres,  de  rente  k  François  Baudrouel  (1643). — 
Ouiliauces  par  Catherine  cl  Madeleine  Morel,  de- 
meurant jiaroisse  de.*  Bollereaux.  vicxjmlé  de  Glos, 
à  liabrielde  La  Mondière,  écuyer,   sieur  du  Valrini- 
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bert,  parles  mains  d'Adrien  Le  Portier,  s' de  La  Ves- 
piore  (1G49).  —  Quittance  par  la  Itaronne  de  La  Ferté 
aux  religieuses  d'Oibec,   stipulées  par  Louis  de  La 
Lande,  leur  directeur,  pour  rente  seigneuriale  (1651), 
—  Procès-verbal  de  saisie  faite  par  le  sergent  de  la 
îjaronnie   de   La  Ferté,  portion  aînée  de  Vaston,  au 
village  des  a  Garnies  »,  chez  le  fermier  des  religieuses 
d'Orbec,  d'une  vache  leur  appartenant,  pour  assu- 
rance du  paiement  de  rentes    dues   à   lad.  baronnie 
(1651). —  heconnaissance  par   Pieri-e  Yon,   écuycr, 
sieur  de  Corain ville,  et  Jean  de  Pillon,  éruyer,  sieur 
de  Banville,  de  la  remise  à  eux  faite  par   lesd.  reli- 
gieuses de  deux   obligations  du  fait  de  Nicolas  de 
Pillon,  écuyer,  sieur  de  La  Tillaye  (1652).  —  Vente 
devant  Guillaume  Piperel  et  Charles  Advenel,  label- 
lions  à  Orbec,  par  Nicolas  Le  Portier,  écuyer,  sieur 
de  La   Surière,   auxd.  religieuses,  de   la  somme  de 
1 .400  livres  de  principal  et  intérêts  de  rente  sur  Elisa- 
belli  Alexandre,  veuve  do  Pierre  Du  Guay,  éc,  s""  de 
La  Porte,  avocalau  Conseil  privé  ;  1656).  —  Transport 
p;ir  Françoise  Halley,   veuve  de  Jacques  Jean,    de 
Bienfaile,  à   Philibert  Palhouin,   curé  de  Bienfaite 
(1656).  —  Extrait  des  registres  des  appréciations   des 
grains   apportés  au  greffe  du  bailliage  d'Orbec  par 
Suzanne  Vallet,   veuve  de  Pierre   Page,    coùtumier 
dud.  lieu  :  l^""  oct,  1659,  bon  blé,  60  s.,  avoine,  10  s.  ; 
6  oct.  1660,  bon  blé,  4  1.,  avoine,  33  s.,   etc.  —  Pro- 
curation  passée   par   Jeanne  Alexandre  de  Brevet, 
prieure  du   couvent  de   S'-Joseph,  et  les  religieuses, 
pour  recevoir  de  Gabriel  Paulmier,  adjudicataire  des 
héiitages  et  maisons  appartenant  à  Pierre  de  Masuet, 
sieur  de  La  Nouetle,  décrétés  aux  pieds  de  la  vicomte 
de  Montreuil,  le  principal   et  arrérages  de  la  renie 
qu'il  leur  doit  (1664). —  Signification  aux  religieuses. 
à  la  requête  d'Etienne  Pipperel,  fils  Julien,  époux  de 
de  Catherine  Biudrouet,    de  leur  contrat  de  mariage 
passe  devant  les   notaires  des  Moûtiers-Hubert,  avec 
sommation   de   payer   le   principal   et    arrérages  de 
partie  de  rente  à  lui  transportée  (1666).  —  Vente  par 
led.  Pipperel  à  Jean  Le  Petit,  sieur  du  Boullay,  bour- 
geois d'Orbec,   du  principal  et  prorata  de   14  livres 
5  sols  8  deniers  de  rente  à  prendre  sur  les  religieuses 
de  S'-Joseph  (1667).  —   Quittance  par  foeur  Jeanne 
Alexandre  de  Brevet,  prieure  du  couvent  de  S'-Joseph, 
à  Charles  Desl.aiî,  sieur  de  Bonneval,   des  arrérages 
de  14  livres  5  sols  8  deniers  de  rente,  auxquels  il  a  été 
condamné  par  sentence  du  bailliage  (1667).  '—  Enga- 
gement des  religieuses  vers  Yves  de  Foucques,s''deLa 
Pilelle,  delà  décharge  derenie  par  lui  dueau  trésorde 
S'-Jacquesde   Lisieux  (1704).  —  Constitution  devant 


François    Le   Bis,  seul   notaire   royal  à  Orbec,   par 
lesd.  religieu.ses,  au  profit  de  Pierre  Rioult,  curé  de 
Fervaques.  de  la  somme  de  111   livres  2   sols  3  de- 
niers de  rente  hypothèque,   moyennant   2.000  livres 
(1710;.    —   Cession  devant   Pierre  Formage,  seul  no- 
taire royal  à  Lisieui,  par  Jean-Baptiste  de  Pecqueult, 
écuyer,  sieur  de  La  Faumerieel  de  Boisville,  à  Guil- 
laume Hardouin,  marchand  de   Lisieux,  d'une  pièce 
de  terre  à  S'-Pliilbert-des-Champs  (1726).  —  Procès  à 
Orbec  entre  Marguerite  I)u  Boullay,  veuve  du  s""  deLa 
Roche,  procureur  au   Parlement  de   Rouen,  contre 
Nicolas  de  La  Fioche,  substitut  au  bailliage  de  Pont- 
de-l'Arche,  son  fils,  en  présence  des  religieuses  (1743). 
—  Requête  au  vicomte  de  Rouen  par  les  religieu.ses 
chanoinesscs  régulières  de  l'ordre  de  S'-Augustin  du 
couvent  d'Orbec,  pour  être  autorisées  à  con.signer  le 
capital  de  70  livres  de  rente  au  capital  de  1.400  livres, 
due  à  Nicolas  de  La  Roche,  substitut  du  procureur  du 
Roi    au    bailliage    du    Pont-de-l'Arche   (1744).   — 
Lettre  de  M.  de  La  Roche  à  la  prieure  :  «  J'ay  sceu  sa 
demeure  qui  m'esloit  pour  moy  inconnue  depuis  2  ou 
3  mois,  qu'elle  s'est  avisée  de  se  mettre  dans  un  cou- 
vent, qui  estles  Jacobinneshors  Cauchoise,  à  Rouen, 
quelque  recherches  que  j'aye  pu  faire,   puisque  son 
coquin  de  gendre,   né  de  la  plus  Basse  Normandie, 
luy  a  insinué  cette  supercherie  pour   s'aproprier  les 
meubles  de   ma   mère  et  m'en   priver,  moy  et  mes 
enfans  ;  la  malice  qui  raigne  dans  ce  nouveau  ne  est 
d'un  genre  peu  commun;  il  est  étonnantqu'un  homme 
qui  il  y  a  25  ans  qui  vivoit  en  arcauciel,  soit  devenu 
aujourd'huy  le  plus  malin  singe  que  la  terre  puisse  pro- 
duire »  (1746). — Quittance  par  Marguerite  du  Boullé, 
veuvedeSimon  de  La  Roche,  procureur  au  Parlement 
de  Rouen,  aux  religieuses  d'Orbec  (1748).  —  Avis  de 
Dulong,  avocat,  délibéré  au  Neubourg,  concernant  la 
léserve  d'hypothèque  en   faveur  de  la   dame  de   La 
Roche  pour  les  1.200  livres  qu'elle  a  prêtées   à  son 
fils,  pour  payer  1.600   livres  à  M.    de  Boiseuval,  etc. 
(1749).  —  Copie  du  contrat  de   mariage   entre  Jean- 
Baptiste-Olivier  de  Pecqueult,  écuyer,  sieur  de  Bois- 
ville,  garde   du  corps  du   Roi  de  la   compagnie  de 
Villeroy,   seul  fils    de  feu  Jean-Baptiste-Olivier  de 
Pecqueult,  écuyer,   sieur   de    Boisville,  et  de   Marie- 
Anne  Le   Portier,  avec   Barbe-Charlolle-Jeanne  des 
Perroy  du  Boucheau,  fille  unique  de  défunts,  Jean- 
Baptiste-Adrien  des  Perroy,écuyer,sieur  du  Boucheau. 
et  Barbe  Bruslard,  delà  paroisse  de  Cernay  (1750'.  — 
Procédure  en  la  vicomte  et  haute  justice  du  bailliage- 
vicomtal  de  Faugueruon,  tenue  à    S'-Philberl-des- 
Champs,  par  Louis-César  Lempérière.procureurdu  Roi 
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en  la  vicomte  de  Moyaux.Lailli-vicomtal  de  Fauguer- 
non,  entre  les  religieuses  d  Orbecet  François  Daubi- 
chon.  cnaflirmaliondedeniersparluidusàJean-Bap- 
lisle df- Pecqueull  de  Boisville. écayer  (1756).  —  Procès 
contre  Jean- Baptiste-Olivier  de  Pecqueult.  écuyer, 
s""  de  Boisville,  en  paiement  d'arrérages  de  30  1.  de 
rente  constituée  en  1719,  par  Jeau-Bapiiste  de  Pec- 
queult. demeuranlàS'-PUilbei't,àCalherine-Fran«:oise 
de'Pocqueult,  novice  aud.  monastère  (1771-1775). 

H.  Suppl.  lo5i.—  11.  B.  9.  (Liasse.)  —  2  piï'cos,  parchemin; 
■21  pièces,  papier, 

I  es  ?  - 1 9  63  .—Procédures  diverses.  —  Procuration 
donnée  devant   Henri    Hé]i.x  et  Gabriel  Deschamps, 
tabellions  à  Orbec,  par    Renée    Marchant,  veuve  de 
Josias  Hérault,  écuyer,  sieur  de  BouUey,  avocat  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Rouen,  demeurant  à   La   Ves- 
pière,  de  comparaître  en  lad.  Cour  pour  procédera  la 
taxe  et  liquidation  des  dépens  par  elle   obtenus   sur 
Etienne  Le  Danois  (164-2)  ;  présent,  Jean   de  La  Roc- 
que,  curé  de  S*-Laurent-des-Grés.  —  Inventaire  des 
pièces  produites  au  greffe  de  la  Cour  par  Jacques  Ha- 
reng, curé  de  Fervaques,  appelant  de  sentence  rendue 
en   la  vicomte  d'Orbec  au  profiX  de  Geffroy  Morin 
(IG6i). — Procédure  en  la  vicomte   dOrbec,    devant 
Pierre  Fouques,  écuyer,  sieur  de  La  Pillette,  lieute- 
nant ancien  civil  et  criminel  en   lad.  vicomte,   entre 
les  religieuses  d'Orbec  et   Fran(;ois  Loison  (16G7).  — 
Copie  informe  de  signification  faite  à  la  requête  des  reli- 
gieuses d'Orbec  à  Louis  de  Bigards,  écuyer,  sieur  de  La 
FarJouillière(l673). — Procédures  contre  Louis  Gogent, 
cabaretieràraubergedesTrois-Croissants(17l7-17l8): 
réplique  des  religieuses  qu'elles  n'ont  pas  acheté   de 
Cogeut  le  poinçon  de  vin  qu'il  leur  demande,  ni  con- 
tracté avec  lui,  (|u'il  y  a  3  ans,  étant  obligées  d'acheter 
du  vin  pour  les  besoins  du  monastère,  on  leur  donna 
avis  d'en    prendre   chez  le   maître   de  l'auberge  du 
Dauphin  d'Orbec,  que  la  femme  Gogent,  l'ayant  ap- 
pris, vint  au  parloir  demander  la    préférence,  en  ap- 
portant du  vin   que  les  religieuses  trouvèrent   assez 
bon  pour  contracter  avec   elle,  moyennant  80  livres 
la  pièce  ;  le  même  jour,  sans  attendre  que  les  reli- 
gieuses aient  envoyé  quelqu'un  pour  goiUer   la  pièce 
sur  le  lien,  elle  fitiransporler  le   vaisseau  à   la  porte 
du  monastère,  laquelle  précipitation  le  fli  refuser  par 
les    religieuses,   le  via  ayant,  en  sa  pi*é.sance,  été 
trouvé  très  brouilléet  très  mauvais,  lad.  Cogenl  ayant 
promis  que,  si  le  vin  rassis  ne  leur  plaisait  pas,  elle  le 
rcpreutirait,  lequel  vin  a  été,  15  jours  après,  propre  à 


rien  :  répliques  de  Louis  Gogent,  s""  de  La  Boullayo. 
—  Procès  au  bailliage  dOrbec  devant  Jacqucs- 
Frauçois-Gharles  Deshayes ,  écuyer,  seigneur  et 
patron  honoraire  de  Bonneval,  lieutenant  particulier, 
entre  lesd.  religieuses  et  Guillaume  Cosnard.  mar- 
chand aubergiste,  concernant  la  représentation  des 
meubles  de  feu  Jean  Hurel,  boulanger,  saisis  et  con- 
fiés d  sa  garde  (17G3). 

H.  Suppl.  IbSo.  —II.  D.  1.  ;Cahier.)    —  Moyen  formai. 
6  fcuillcls,  papier. 

1G49-I66?.  —  «  Inventaire  des  livres  en  forme 
de  registre  tant  de  l'argent  leceu  que  celuy  qu'on  a 
employé  depuis  le  commencement  de  l'année  1642 
jusques  à  la  fin  de  l'année  1GG7  estant  eu  ce  monas- 
tère de  S'-Joseph  d'Orbec.  »  —  •  Inventaire  des  pa- 
piers eu  forme  de  registreoii  estes':ript  l'argent  em- 
ployé pour  les  nécessitez  de  ce  monastère  de  Sainct- 
Joseph  dOrbec,  à  commencer  le  premier  jenvier  1042 
et  continuer  jusques  à  la  fin  de  l'année  1667.  • 

H.  Suppl.  looC.  —  II.  E.  1.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchcniia  ; 
\i  pièces,  papier. 

I65i-i«?4.  -  Mémoires  et  notes  de  comptabi- 
lise. —  .\oliat  do  bois  de  M.  de  Courtonne  Belleau 
(1655). —  Mémoire  des  dépenses  de  M.  de  La  Vallée 
Le  Dagu  pour  voyages  à  Fécamp  (1658-1660}.  — 
Dépenses  diverses  :  vin  blanc,  pâtisserie,  pâtés,  etc. 

H.  Suppl.  lo37.  —  M.  V.  I.  (Rcgislrc.)  —  Moyon  format, 
\bô  feuillets,  papier. 

ie89-i?3».  —  •  Ensuit  le  calhalogue  des  noms 
et  surnoms  des  tilles  qui  ont  receu  le  s'  habit  de  reli- 
gion en  celte  maison  et  prieuré  conventuel  de  S'- 
Jo^eph  d'Orbec.  ensemble  de  celles  qui  vont  faitprof- 
fession,commenceant  du  jour  de  son  élablissemcnt 
qui  fut  le  quinzième  jour  de  may  1632,  auquel  jour 
M^"  Jean  Des  Jardins,  doyen  rural  de  ce  lieu,  en  vertu 
de  la  commission  de  Msi^Guillaume  Aleaume,évesque 
de  Lisieu.x,  mist  s»"  Jeanne  Alexandre  de  Brevet,  pre- 
mière prieure  de  celte  maison,  en  possession  dicelle. 
(La  dilte  dame  décéda  le  17"«  de  janvier  1071).  • 
Madeleine  Le  Portier,  fille  de  feu  Jacques  Le  Portier, 
écuyer,  sieur  de  La  Surière.  et  de  «1»"«  Claude  Alcxau- 
dj-e,  fondatrice  de  la  maison,  âgée  do  onze  ans  :  prise 
d'habit  le  19  sept.  163*2,  eu  présence  de  M.  de  Cour- 
tonnel,  grand  vicaire  de  l'évêque  ;  profession  le  5  juil- 
let 1637.—  Marguerite  de  Bigards.  lille  de  Louis  de 
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Bigards,  écuyer,  ?ieur  de  La  Fardoiiillère,  et  de  d*""" 
Françoise  Du  Iloiilley,  de  Piencourl  ;  prise  d'habit  à 
12  ans  4  mois  ^1032)  :  professioji  (IG36),  —  Marie  Du 
Cornier,  fille  .'de   n.    h.  Thomas   Du   Cornier  ;  prise 
d'habit  (1632)  ;  renvoyée  en  1G35.  —  Jtîanne  Regnard, 
fille  de  Jean   Regnard,   bourgeois  d'Évreux,  paroisse 
S'-Pierre,  et  de  JeanneLivel(IG32-lG34j.— Françoise 
Du  Mouchel,  fille  d'isaac  Du   Mouchel,  écuyer,  lieu- 
tenant pour  le  Roi  au  gouvernement    de  Fécanip,  et 
de  Marie   Berruyer    !  IG32-IG;Ji).  —   Maiguerile   Le 
Portier,  sœur   de  lad.   Madeleine  ;  prise  d'habit  à  10 
ans  en  1G33  ;  profession  en  IGSU.  —  Marie  Le  Gouez, 
fille  de  Philippe  Le  Gouez,.  écuyer,  sieur  de    La  Cou- 
lure, et  de  Catherine  Gosse,  de  Gcrrots,   Election  de 
Lisieux  :  prise  d'habit  en  1G33,    décédée  le   25   avril 
1G37,  douze  heures  après  avoir  fait  ses  vœux,  en  pré- 
sence de^  Michel   Bourlon,  prédicateur   parisien.  — 
Marie  Mauduit,  fille  de  Claude  Mauduit,  écuyer,  sieur 
des  Espivants,   et  de  Marie  Du  Quesnc,  des  Eslnr- 
queret/c,  diocèse  de  Rouen  (IG37-1G38).  —   Madeleine 
Mauduit,    sa  sœur  (1G38-1639).    —   Marguerite  de 
Rouen,  fille  de  Christophe  de    Rouen,  procureur  du 
Roi  à  Fècamp,  et  de    Marguerite  Du  Mouchel  (1638- 
1640).  —  Marguerite  Mauduit,,   sœur  desd.  Marie  et 
Madeleine  (1 639-1 G40).  —  Renée  Davy,  fille  de  Pierre 
Davy,  avocat,  et  de  Barbe  de  Guerpel,  de  S'-Germain 
de  Lisieux  (164 1-16 42).  —  Françoise  Lucas,  fille  d'Ar- 
thur Lucas,  avocat,  sénéchal  de  Laigle,   et  de   Marie 
Le  Conte  (1641-1642).  —  Marie  de  Baudouin,  fille  de 
Jean  de  Baudouin,  écuyer,  sieur  de  La  Quesne,  et  de 
Marie  Langlois,  de  la  paroisse  de  La  Quesne,  diocèse 
deRouen(1641-16i3).—  Barbe,  sasa'ur(lG41-1645). — 
Marguerite  Deshayes,  fille  deCharles  Deshayes,  sieur 
du  Travers,  d'Orbec  (IG43-1644). —  Marguerite  Morin, 
fille  de  Luc  Morin,  assesseur  en   la  vicomte  d'Orbec, 
sieur    du    Boscautru    et    du   Rogné,  et  d'Anne  de 
Grieu  (1646-1G47).    —  Catherine  de  Buatz,  fille  de 
Guillaume  de   Buatz,  écuyer,  sieur  du  Noyer,   et  de 
Catherine  de  Rupierre,  de  S'-Vincent  de  Mardrilly, 
diocèse  de   Lisieux    (1648-1649).—  Adrienne  Morin, 
sœur  de  lad.  Marguerite  (16o0\  décédée  en   1651.  — 
Anne  Morin,  sa  sa*ur(  1653-1654).—  Françoise  Bigot, 
fille  de  Guillaume  Bigot,  vicomte  de  Glos,  et  de  Fran- 
çoise Neveu,  demeurant  à  Ambenay  (1655-1656).  — 
Marie  Deshayes,  fille  de  François  Deshayes,    écuyer, 
vicomte  d'Orbec,  et  d'Eléouore  de   Bernières  (1655- 
1656).  —  Claude  de  Bailleul,  fille  de  Pierre  deBailleul, 
écuyer,  sieur  de  Cantelou,  et  d'Esther  de   S'-Maclou, 
deS'-Roq  de  Cantelou,  diocèse  de  Lisieux  (165G- 1657). 
—  Charlotte  Morin,  fille   de  Charles   Morin,  écuyer, 


sieur  de  Mondeville,  et  de  Charlotte  Le  Gallois   16.57- 
1658;.  —  Anne  Bonnet,  fille  de  Nicolas  Bonnet,  bour- 
geois de  Houco,   et  de  Catherine  Le  Forestier '1657- 
1G58). — Gabrielle  Du    Merle,   fille  de  feu  Jeaji  Du 
Merle,  écuyer,  sieur  du    Blanbuisson,    et  de  dame 
Françoise  Le  Reniée  (1G.59-1CG0).  —  Eslber  Le  Bour- 
geois, fille  d'Isaye  Le  Bourgeois,  écuyer,    lieutenant- 
général  en  la  vicomlé  d'Orbec,   et  de   Louise  David 
(1659-1660).  —  Marie  Le  Maiéchal,  fille  de  Christojjhe 
Le  Maréchal,  avocat  du  Roi  de  Couches  et  Breleuil, 
etded''"'«  Marie  Baudot  (lGG0-lG61j.  —  Marguerite  et 
Catherine,  filles  jumelles    de  Philippe  Mailloc,  sieur 
des  Éleux,  et  de  Françoise  Du  Rosey,  d'Orbec  (1663- 
1664).—  Marguerite  de  Belleau,  fille  de  /eu  Charles 
de  Belleau,  écuyer,  chevalier,  sieur  de  Belleau,  el  de 
Marguerite  Le  Nourry  (1663-1666).  —  Mariede  Langle, 
fille  de   Philippe  de  Langle.   conseiller  du  Roi    en 
l'Élection  d'Évreux  (1663-1664;.    —  Marie-Charlotte 
Guillard,  fille  de  feu  Antoine,  écuyei'.  sieur  de  Ber- 
ville,  et  d'Anne  de  Campion.de  Couches  (1668-1669). 
—  Marie  Pillon,  fille  de  Nicolas  Pillon.  écuyer,  sieur  de 
La  Tillaye,  et  d'Elisabeth  Mauduit,  de  S'  Christophe, 
diocèse  de  Lisieux,  prise  d'habit  le  18  nov.  1670   par 
les  mains  de  Madeleine  Le  Portier,   sous-prieure,  par 
commission  de  Jeanne  Alexandre  de  Brevet,  prieure 
du  monastère,  pour   lors  retenue   au   lit  malade  ;  le 
29  mai  1672,  sa  profession  entre  les  mains  de  Made- 
leine Le  Portier,  prieure  (elle  signe  Le  Portier  de  La 
Surière).   —  Catherine   Quesney,   fille    de   Laurent 
Quesney,  sieur  des  Londes,  avocat  du  Roi  en  la  vicomlé 
de  Moyaux,  et  de  Catherine  Labarbe  (1674-1679).  — 
Angélique  de   Maillet,   fille  de  Jacques   de  Maillet, 
écuyer,  seigneur  de  Friardel,  et  de  Marie  de  Mailloc 
(1676-1577),  en  présence  de  Philippe  de  Mailloc,  curé 
de   Boeney.  d'Adrien  de  Mailloc,    écuyer,  sieur  de 
Surville,    chanoine   de  Lisieux.    d'Yves   de   Mailloc, 
écuyer,  sieur  de   Toulteville,  lieutenant  civil  et   cri- 
minel en  la  vicomte  d'Orbec,   ses  oncles.  —  Jeanne 
Du  Four,  fille  de  François  Du  Four,  écuyer,  seigneur 
de  Nogeulel  de  Boischevreil,  et  de  Jeanne  de  Becde- 
lièvre,    de  Nogent-Ie-Sec,    diocèse   d'Evreux   (1679- 
1680).  —  Barbe  de  La  Haye,   fille  de  feu  Gabriel  de 
La  Haye,  écuyer,  seigneur  de  S'-Aubin   el  de  Cou- 
lonces,  et  de  Marie  de  Belleau,  de  Sainl-Aubin-sur- 
Auquainville(168l-1683),  en  présencede  Jean  Moulin, 
prieur  de  Friardel,  Charles  de  Gouey.  curé  de  S'-Mar- 
tin  de  Friardel,  Jacques  Le    Portier,  seigneur  de   La 
Vespière,  François  de  La  Haye,  écuyer,  sieur  de  Cou- 
louces  et  de  S'-Aubin,  fière  de  lad.  Barbe.  —  Anne 
de  Nicole,   fille   de  feu  Jacques  de  Nicole,  écuyer. 
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sieur  de  Mauperluis,  et  d'Anne   Despine,  de  \.-D. 
du  Hamel,   diocèse  de  Lisieux  (1081-1682),  en  pré- 
sence de  Nicolas  du  Vallet,   sieur  du  Roncerey,  lieu- 
tenant général  civil  en   la  vicomte  de  Breteuil,  son 
beau-père,  de  Nicolas   Le   Portier,  écuyer,  seigneur 
de  La  Vespière.  —   Barbe  de  Beaurepaire,   fille  de 
Julien  de  Beaurepaire,  écuyer,  seigneur  de   Perrière 
et  Damblainville,  de  Perrière,  diocèse  de  Séez,  et  de 
Marie  de  Romaire   (1682-1683).  —   Louise  de  Mon- 
treuil,  fille  deGuillaume  de  Montreuil,   écuyer,  sieur 
de  La  Cavée,  gendarme  de  la  Reine,  et  de  d«"«  Anne 
Le  Bourgeois,  de  Livarot  (I683-1G84).—  Elisabeth  de 
Pigace,  fille  de  Pierre  de  Pigace,  écuyer,  sieur  de  La 
«  Marosoux»,  et  d'Elisabeth   de  Pilon,  de  S'-Aubin- 
le-Guichard,  diocèse  d'Évreux  M 083- 1685).  —  Hélène 
Advenel,  lille  de  Jacques  Advenel,  lieutenant  des  chi- 
rurgiens de  la  vicomte  d'Orbec,  et  d'Hélène  Guerout, 
d'Orbec  (1685-1686).  —  Anne  Telles  des    Parcs,  fille 
de  Louis  Telles,  sieur   des  Parcs,  ci-devant  avocat  à 
Orbec,  et  d'Anne  .\ndrieu,  de  la   religion  prétendue 
réformée  (1680-1690).    —  Le   1 1   sept.  1694,  baptême 
au  monastère  par  Nicolas  Le    Portier  de  La  Surière, 
curé  de  Breligny,  diocèse  de  Lisieux,  de  Marie-Made- 
leine, fille  de  Louis  des   Acres,   chevalier,  seigneur 
marquis  de  Laigle,  seigneur  d'Apres,  de  La  Chapelle, 
Les  Hayes,  Ecorcé,  Bouviers  et  autres  lieux,  lieute- 
nant pour  le  Roi  en   Normandie  pour  les  bailliages 
d'Alenron   et    d'Évreux.   et    de   Marie-Gliarlolte   de 
Lancy  de  Rare,  de  Laigle.  Agée   de    18  ans,  qui  a  eu 
pour  parrain  et  marraine  Jacques   de   Vipar,  cheva- 
lier,   marquis   de   Silly,   stipulé  par    Toussaint  des 
Acres,  prieur  commendataire  du  prieuré  de  N.-D.  de 
La    Genevraye,   frère  de  lad.  demoiselle,  et  Marie- 
Madeleine   Le   Portier  de    La  Surière ,    prieure  du 
monastère,    laquelle  d<^"«  des   Acres  a   reçu   solen- 
nellement  le    lendemain    l'habit  de    religion    aud. 
monastère:  vœux  le  18  septembre  1095.  —  Madeleine- 
Françoise,  fille   de  J'^-B'**  de   Sauvan,  rcuyer,    sieur 
d'Aramon,   avocat  au     Parlement   de    Paris,    et  de 
Marie-Louise  de  Carlot  (1697-1698'.    —  Françoise- 
Gabrielle  Le  Cornu,  fille  de  Pierre  Le  Cornu,  écuyer, 
sieur  de  Boisnormand  et   de  Chavanne,  et  de   Louise 
Le  Coule,  de  Boisnormand,   diocèse  d'Evreux  ;  prise 
d'habit  le  19  cet.  1699  parles  mains  de  Madeleine  Le 
Portier  de  La  Surière,  ancienne  prieure,  du  consente- 
ment de  la  s'  Porct  de    lioisandré,  prieure  :  vd'ux  en 
1700.    —    Mario-Madflt'iiic   Porel,   fille  de   Jacques 
Porot,  ocuyer,  sieur  deBoisandré,  seigneur  en  partie 
du   bourg  do    La   Carneillf,  et  de  Mario-M.ideleine 
Robillard  (1701-1702  .—   Le  1"  sept.  1701,  vœux  de 


Marie-Gratienne  Le  Conte,  fille  de  Charles  Le  Conte, 
avocat  au  Parlement  de  Normandie,  de  la  paroisse  S'- 
Laurent  de  Rouen,  en  présence  de  Guillaume  Piperel, 
avocat  au  siège  d'Orbec,  de  Jacques   Boyvin,  maître 
organiste  de  Rouen,  de  Lefèvre,    facteur  d'orgues,  et 
autres.  —  Le  15  mai  1702,   profession  dAnloinelte- 
Louise  de  Cléramboust,    fille  de  Jean-François  de 
Cléramboust,secré:aireducomtede  •  Sainte  Mesme», 
et  de  Madeleine  Thomas,  de  Paris,  en  présence  de  Jean- 
François  de  Cléramboust,  ancien  valet  de  chambre  de 
feu  Monsieur,  frère  unique  du  Roi  et  contrôleur  de  la 
maison  de  sad.  Altesse  Royale,  de  Michel  Etard.  doc- 
teur en  médecine,  et  G.  Berrier,  organiste  à  Orbec. — 
Marie-Madeleine  de  Sorcy,  fille  de  François  Armand, 
écuyer,  sieur  de  Sorcy,  lieutenant  ordinaire  de   la 
vénerie  et  commandant  l'équipage  du  Roi,  écuyer  de 
la  duchesse  de  Bourgogne,   en  présence  de  M.  de  La 
Surière,  gouverneur   d'Alençon   et  premier  cornelle 
dans  les  mousquetaires  du  Roi  (1705-1706).  -  Marie- 
Marguerite  de   Rosy,  fille  de  Pierre  de  Rosy,  direc- 
teur général  des  aides  de  S'-Lo,  Caen,  «  Carantone 
et  autres  généralités  de  Basse-Normendie  ».  et  de 
Catherine   Basset,  de   Paris  (1710-1711).  —   Anne- 
Léonor  de  NoUet,  fille  de  Louis-Baptiste  de  NoUet, 
vicomte  du  Sap,  et  de  Marie-Françoise  Des  Hays,  de 
la  paroisse  de  Quersalles.   proche  Vimouiiers    1710- 
1711).  —  Françoise  de  Mailloc.  fille  de  feu  Philippe 
de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  Bailleul,  lieutenant  par- 
ticulier civil  et  criminel  au  bailliage  d'Orbec,  et   de 
Françoise  de   Mailloc  (!711-J712>.  —   Marie-Made- 
leine de  La  Prévostière,  fille  d'Isaïe  Du  Clos,  sieur  de 
La  l*révoslière,  vérificateur  des  défauts  et  contumaces 
au  bailliage  ctvicomtéd'Orbec,  avocat  aud.  lieu;  1712- 
17L3). — Catherine-Angélique  Le  Normand,  fille  de 
Gabriel  Le  Normand,  écuyer,  sieur  du  Buchet,  pro- 
cureurdu  Roi  au  bailliage  et  vicomte  à  Orbec,  sub- 
délégué de  l'intendant   d'.Mençon,   et  de  Marie  du 
Pommcret  (1713-1714)  :  la  profession  faitedevant  Jules 
de  Liée,    prêtre,  chanoine  de   Lisieux,  qui   a  chanté 
la  grand'messe  et   fait  la  cérémonie,  assisté  de  Jeau- 
Baptisle  de  Bonncchose,   curé  de  La  Croupie,  et  de 
Guillaume  Pcrrier,   de   Gabriel   Le  Michel,  curé  de 
Bellou,  de  Pierre  liaudry  d'Imbleville.  chanoine  de 
Lisieux,  François-Charles-Domini(]ue  Le  Normand, 
écuyer,  sieur  de  a  Brellaville  ».  César  de  Marguerie, 
éiuyer,  sieur   de  Sorleval,  Marie   de  Liée,   dame  de 
Bellouel,   Madeleine  Le  Gallois,   épouse  de  Guy  ce 
Bellcau,  écuyer,  seigneur  de  S»-CIair,  clc.  —   Mario- 
Louise  Du  Merle,  fille  de  Pierre  Du  Merle,  chevalier, 
seigneur  du  Plessis,  LePray,  Le  Coudra  y  cl  autres 
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lieux,  et  Je  Marie-Gabrielle de  Xo?sey  (1720-17-21). — 
Françoise  de  Mailloc  îles  Esleux,  fille  de  Philippe- 
Pierre  de  Mailloc,  éciiyer,  sienr  des  Esteu.x, lieutenant 
des  marochaux  de  France  au  bailliage  d'Orbec,  et  de 
Barbe-Madeleine  de  Mainteterne  (1721-1722).  — 
Marguerite-Charlotte  de  Maillet,  fille  d'Yves  de  Mail- 
let, chevalier,  seigneur  de  Friardel.  et  de  Marie-Mar- 
guerite Dabos  de  Tliémericoiir  (1727-1728).  —  Cathe- 
rine-Antoinette Guerout,  fille  de  Louis  Guerout,  doc- 
leur  en  médecine  de  la  paroisse  de  S'-Jean  de 
«  Thané  »,  et  de  Barbe  Bûcher,  du  bourg  de  Rugles 
(1729-1730).  —  Marie-Madeleinc-Renée  Poret  de  La 
Chalerie,  fille  de  Louis-Charles-François  Poret,  écuyer, 
sieur  de  La  Chalerie,  seigneur  du  second  patronage 
de  La  Villetle,  et  de  Marie-Rcnée  Chabot  (1738-1739  ; 
la  prédication  faite  par  de  Monhuchon,  curé  d'Orbec 
et  doyen,  prieur  de  S'-Jean  de  Bernay  {sic),  et  la  messe 
chantée  par  dom  Nicolas-Henri  Poret,  curé  île  S'- 
Pierre  et  prieur  de  S'-Etienne  de  La  Carneille  — 
Françoise,  fille  de  François  Le  Nory  de  La  Grignar- 
dière,  écuyer,  capitaine  du  bataillon  de  Falaise,  et  de 
MarieAgis,  du  Bosc-Roger  en  Onche,  diocèse  d'E- 
vreux  (1748-1749).  —  Le  U)  ftnrier  17ol,  abjuration 
du  protestantisme  par  Marie-Madeleine  de  Freval  de 
Lessart,  de  S'- Vincent  de  Rouen.  —  Madeleine-Hen- 
riette de  Sandret  de  Trianon.  fille  de  feu  Charles  de 
Sandret,  écuyer,  seigneur  de  Trianon.  et  d'Adrienne 
Le  Portier  :  prise  d'habit  entre  les  mains  d'Henriette 
Poret  de  La  Chalerie,  prieure  du  monastère  de  S'- 
Joseph  d'Orbec,  de  l'ordre  des  chanoinesses  régulières 
de  S'-Augustin '1764):  profession  en  1763.  -  Lesdeux 
(jeiic»  f^e  Vaillant  de  La  Boissière.  filles  de  feu  Pierre- 
Alexandre  Le  Vaillant,  écuyer,  sieur  de  La  Boissière, 
et  de  Jeanne -Charlotte  Le  Cat  d'Humormont,  de 
Louversey,  diocèse  d'Evreux  (1778-1779),  etc. 

H.  Siippl.  1558.  —  H.  F.  2.  (Registre.')  —  Moyen  formai. 
114  t'cuillcls,  I  i)iccc  intercalée,  papier. 

1039-1999.  —  a  Registre  où  est  marqué  les 
noms,  surnoms,  le  peys,  les  parents,  le  jour  de  la 
vesture  et  proffession  de  chaijue  religieuse,  et  ce 
qu'elles  auront  aporté,  le  sommaire  des  conventions 
pour  le  dot  et  pension,  l'acquit  et  payement  du  dot, 
et  choses  semblables  pour  en  conserver  la  mémoire.  • 
Madeleine  LePoriier,  fille  de  feu  Jacuues  Le  Portier, 
écuyer,  sieur  de  La  Surière,  lieutenant-colonel  d'un 
régiment  de  cavalerie  pour  le  .service  du  Roi,  et  de 
Claude  Alexandre,  fondatrice  du  monastère,  a  eu  pour 
dot  3.000  livres  et  beaucoup  de  meubles,  sans  préju- 
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dice  ni  diminution  de  ce  que  sa  mère  a  donné  pour 
l'établissement  de  la  maison,  comme  lâchât  du  lieu, 
les  frais  des  lettres  du  f{oi  pour  l'établissement,  la 
nourriture  des  premières  religieuses  pendant  9  ans, 
etc.  —  Marguerite  de  Bigards  (I6.?6),  une  petite  rente 
de  14  1.  '}  s.  8  d.,  des  meubles,  et  rente  viagère  de  100 
livres.  —  Jeanne  Regnard,  d'Evreux  (IG34),  1.500  li- 
vres, 1  matelas,  I  oreiller,  et  1  «  castalongne  »  — 
Françoise  du  .Mouchel  fl63'0,  meubles,  «tapisserie 
de  tente  »  pour  l'église,  et  lîOO  écus.  —  Marie 
Mauduit  fl638;.  2.800  1.  et  son  lit.  —  Marguerite 
Mauduit  (1640),  3.600  !..  avec  bien  de  belle  ves- 
selles  »  et  autres  meubles.  —  Notes  sur  l'emploi  des 
dots.  —  Marie-Louise  du  Merle  (1720^  .").000  livres, 
2001  de  pension  pour  l'année  de  noviciat' et  30  1.  de 
rente  viagère  pour  ses  besoins  particuliers.  —  Marie- 
Madeleine  Armand  de  Gonyer,  fille  d'.Armand  de 
Gouyer  et  de  Marie-Charlotte  Cailletot,  de  Quer- 
salle,  diocè-îe  de  Lisieux  (I78I-I783).  —  Char- 
lotte, fille  de  Pierre  Boisperré,  ancien  procureur  du 
Roi  du  bailliage  de  Falaise,  et  de  Catherine  de  la 
Rivière,  de  Falaise  (1784-1785).  donne  comme  dot  un 
contrat  à  vie  de  150  1.  de  rente  et  ses  meubles.  —  Y 
joint,»  instruction  pour  les  communautés  religieuses, 
dressé  par  ordre  de  l'assemblée  de  1785  ».  4  p.  in-4''. 
Imprimé  à  Lisieux,  par  F.-B.  Mistral,  imprimeur  df 
l'évéque  (1785).  —  Notes  de  paiements  de  dots.  — 
Blanc  à  partir  du  f°  62. 

H.  Suppl.  iooO.  —  II.  F.3.  (Liasse.)  —  1  pièce,  parchemin  ; 
27  pièces,  papier. 

1634-1  9  57.  —  Accords  et  traités  souscrits  pour 
l'entrée  au  monastère  de  :  Marguerite  de  «  Conbe- 
sartre  »,  fille  de  Marie  Moysant  et  de  feu  Adrien 
de  «  Coubesartre  >  (1634':  Catherine  Moysant, 
veuve  de  Nicolas  Le  Forestier,  marchand,  bourgeois 
de  Rouen  (1636);  Marie  Mauduit,  fille  do  Claude 
Mauduit,  écuyer,  sieur  d'  «  Epivant  ».  etde  Marie  Du 
Quesne,  de  la  paroisse  des  «  Eslurquerelz  » .  vicomte  de 
Pont-Audemer  (1637)  ;  Xnne  Brifaut,  fille  de  Jacques 
Brifaut,  marchand,  bourgeois  de  Rouen  1638^; 
Françoise  Lucas,  fille  de  Marie  Leconte  et  de  feu 
Arthur  Lucas,  sénéchal  et  juge  politique  de  là  ville 
de  Laigle  fl64l)  ;  Barbe  de  Baudouin,  fille  de  Jean 
de  Baudouin,  écuyer,  sieur  de  La  Quesne,  demeurant 
au  hameau  de  La  Quesne,  paroisse  du  Boishéroult, 
moyennant  une  dot  de  2.100  livres  (1643)  :  Madeleine 
de  La  Houssaye.  fille  de  feu  Lanfranc  de  La  Hous- 
saye,  éCuyer,  sieur  de  La  Rue-Bernard,   par  accord 
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avec  son  tuteur,  Nicolas  de    Pillon,  écuyer,  sieur  de   | 
La  Tillaye  (1G4î)j;  Anne  Morin,  fille  d'Anne  de  Grieu 
et  de  feu  Luc  Morin,  écuyer,  sieur  du  Boscautru  et 
du  Roqué,  assesseur  en   la  vicomte   d'Orliec  (1653)  : 
Françoise  Bigot,  fille  de  Guillaume  Bigot,   vicomte  Je 
Glos   (16.')4)  ;   Madeleine   Duguey,   fille  de  Jacques 
Duguey,  écuyer,  sieur  de  lia  Fresnaye  (1G56)  ;  Marie 
de  La  Rivière,  fille  d'Antoine  de  La  Rivièrf»,  écuyer, 
3.000  livres  (IG63j.  —  Mémoire  des  choses  que   Mar- 
guerite de   Noury,   veuve  de  Charles   de  Belleau, 
écuyer,  seigneur  de    Belleau,  a  promises  au  couvent 
deS^-Joseph  d'Orbec  pour  la  dotde  sa  fille  Marguerite 
de  Belleau  (1663).— Reconnaissance  passée  par  Marin 
Moysant,  bourgeois  de  Rouen,  et  Charlotte  Moysant, 
veuve  de  Jean  Planlerose,  marchande  mercière  gros- 
sière àRouen,  concernant  la  pension  viagère  de  Mar- 
guerite Moysant,  leur  sœur,  religieuse   professe  dans 
la  maison  dcschanoinesses  régulières  de  S'-Augustin, 
couvent  de  SMoseph  d'Orbec  (1669).  —  Engagement 
de  Robert  Le  Marchant,  sieur  du  Parcq,  demeurant  à 
Sarceaux,  pour  la  dot  de  sa  fille  Françoise  (1673;.  — 
Donation  par  Gabriel  Le  Normand,  écuyer,  sieur  du 
Buschet,  procureur  du  Roi  au  siège  d'Orbec,  subdé- 
légué aud.  lieu,  à  Catherine-Angélique  Le  Normand, 
sa  fille,  dame  des  Anges,  religieuse  au  couvent  do  S'- 
Joseph,  de  50  livres  de    rente  viagère  (1720).  —    Re- 
connaissance de  rente  par  Pierre  et  Jacques  Gueroult, 
s"  du  Bois,  Pierre   lieutenant  au  régiment  Dauphin- 
Étranger,  et  Jacques  tanneur  à  Orbec,  pour  demeurer 
quittes  envers  Catherine-Antoinette,  dite  S'^-Barbe, 
novice  au  couvent  de  S^-Joseph,  pour  y  f^vire  profes- 
sion religieuse  comme  sœur  converse,  du  restant  de 
.sa   dot  et  légitime   de  la  succession  de  leurs  père  et 
mère  (17301  :   assignation  y  relative  à  Jacques  Gue- 
roult de  Boismarlin,  demeuranl  à  S'-Jean  du  Then- 
ney,  à  la  haute  justice  du  duché  de  Broglie  (1754). 

II.  Siipiil.  131)0.  —  II.  F.  V.  (Liasse.)—  1  pit-oo,  p.ipicr. 

tî5î.—  Acte  capitulaire  recevant  et  associant 
à  la  maison  Marin  Daunou,  âgé  de  34  ans,  qui 
se  donne  à  la  maison  pour  y  serviren  toute  obéi.>^sance 
et  fidélité  tout  le  cours  de  sa  vie,  ainsi  (ju'il  fait  de- 
puis 3  mois  1/2  «lu'il  est  au  service  des  religieuses, 
demeurant  dans  le  célibat,  condition  sans  laquelle  le 
contrat- ne  pourrait  subsister;  il  servira  de  tout  son 
pouvoir  au  dedans  et  au  dehors  de  la  maison  à  tout 
ce  que  la  prieure  et  les  dépositaires  jugeront  à  propos, 
en  ce  qui  concerne  le  ménage,  ot  non  au.\  travaux 
des  manœuvres,  comme  aussi  Ions  ouvrages  malpro- 


pres comme  pressoirs,  hourdies,  curage  de  tables:  ne 
recevraaucune  commission  des  religieuses  et  pension- 
naires pour  le  dehors,  ni   du  dehors  pour  le   dedans, 
que    celles    qui  lui   seront    données   au    nom  de  la 
prieure;  il  n'entrera  au  cabaret  pour  y  boire  ni  man- 
ger, si    ce   n'est  par  nécessité  de  quelques  voyages  : 
tous  les    vices  indignes  du  bon    chrétien   lui   sont 
expressément  défendus,    sans  quoi   led.  contrat  sera 
nul  ;  il  a   proleslé   les   avoir  en   horreur  et  dans   la 
disposition  de  fréquenter  les  sacrements;  en  considé- 
ration desquels   services  les  sn'urs    lui  promettent 
le  nourrir,  coucher,   éclairer,  blanchir,   chauffer  au 
chaufToir  commun,  excepté  en  cas  de  maladies;  il  lui 
sera  donné  un  lieu  pour  coucher  séparé  du  domes- 
tique, où  dans  les   besoins  les  religieuses  lui  permet- 
tront faire  un  peu  de  leu.  non   à  grands  frais,   n'en- 
tendant pas  (ju'il  fas.se  de  dépense  mal  à  propos  :  à  lui 
permis  avoir  des  bètes  à  cornes  ou  à  laine,  dont  l'usu- 
fruit reviendra  à  son   bénéfice   particulier,  pour    en 
user  à  sa  volonté  pour  sa  personne  seuleitient  et  ser- 
vir à  son  entretien,  dont  les  religieuses  ne   se  char- 
gent pas,  à  moins  qu'il  ne  vînt   à  ôlre  infirme  ou  si 
âgé  qu'il  ne  put  faire    le   trafic  de  bestiaux  ou  autre 
commerce  qui  ne  puisse  préjudicier  à  la  communauté, 
renonçant  ('en  disposer  à  sa  mort  qu'en  faveur  de  la 
communauté,  qui  fera  les   frais  de  ses  funérailles  et 
services  :  présent,  Pierre   Piperel,   curé  de  La  Ves- 
pièrc,  confesseur  ordinaire  de  la  communauté,  Jean 
Le  Changeur,  chapelain  de  la    rtiaison,   et  Jacques 
Chartier.  aussi  prêtre  d'Orbec,  confesseur  extraordi- 
naire de  la  communauté. 

H.  Suppl.  1561.  —  il.  H.  I.   .Liasse.   —  2  pièces,  papier. 

i<»30.  —  Minute  sans  date  de  mandement  de 
Pierre  Foucques.  lieulenant  particulier  ancien  civil 
et  criminel  du  bailli  d'Evreux  en  la  vicomte  dOrbec, 
sur  requête  du  tuteur  des  enfants  d'Alphonse  de 
Mouline,  chevalier,  seigneur  de  Ballagny,  jouissant 
par  engagement  du  comté  d'Orbec,  et  à  ce  droit  ayant 
droit  de  nomination  aux  ollices  et  bénéfices  dud. 
comté,  portant  (jue  le  s' de  Longchamp  a  présenté  à  la 
curede  N.-D.  de  Fontenelle,  sans  droit  eldet  guetté»» 
de  cu'ur,  pendant  la  minorité  desd.  enfants,  et  nommé 
à  lévéque  un  s'  de  La  Porte  et  suscité  les  nommés 
Jouenne  et  Le  Bclhonnne,  se  disant  pourvus  de  lad. 
cure,  qui  vexent  Louis  de  La  Lande,  curé  dud.  lieu, 
seul  légitimement  pourvu  sur  nomination  dud.  feu  de 
Ballagny,  an  moyen  d'un  mondc^  de  procès  qu'ils  lui 
font  aux   Requêtes  du  Palais  ei  au  Grand    Conseil, 
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pendant  lesquels  embarras  led.  de  Longchamp,  qui 
n'a  aucun  droit  à  la  cure,  s'ctroire  d'enlever  les  fruits 
dud.  Ijénéfice  par  la  violence  du  s""  de  Fonleiielles  ; 
demande  dud.  tuteur  d'expertise  des  ruines  et  répara- 
tions au  chœur  et  chancelde  lad.  église,  aux  maisons 
et  mur  du  presbytère,  etc.  :  mandement  conforme. — 
Signification,  à  la  requête  de  Louis  de  La  Lande,  curé 
de  Fonteuelle,  au  doyen  de  Moyaux  ,  concernant 
lesd.  réparations  (16J0). 

H.  Suppl.  [oGH.  —  III.  1.  (Liasse.    —  7  pièces,  parchemin; 
;i6  pièci*3.  papier. 

X.11"  siècle- IG99. — Maladrekie  de  L.a.Madelei.ne 
d'Orbec. —  «  HaîceslchartaleprosorumS"'-MariœMag- 
dalena;  d'Orbec».  Donations  :  par  «  Rogeru.s  filins  Ro- 
gcrii  »,  de  la  dîme  des  moulins  d'Orbec  et  de  Bien- 
faite,  de  la  dîme  de  ses  bois,  n  et  decimam  fraucorum 
censuumet  gregum  vivariorum  d'Orbec,  et  ses  arbores 
quolaniiis  ad  calefaciendum.  Hujus  etiam  eleemo- 
syna'  lestes  sunt  Robei-tus  de  Friardel  et  Guiiberius 
filius  ejus  et  Guilbertus  filius  Ganquelini  et  Guille- 
mus  filius  ejus  et  Rogerus  de  Goui-tonna,  Radulphus 
filius  ejus,  Ro.izerusfilius  Herberti  et  Guillelmus  filius 
ejus,  et  Ricard  us  de  Bosco  liohart  et  Radulphus  fi- 
lius ejus  et  Valterus  filius  HaiéetRicardusfiUus  ejus  et 
Rogerius  filius  Alveri  et  Radulphus  filius  ejus  et  Hugo 
Bertont  et  Rogerus  filius  ejus,  hiuc  equidem  vavas- 
sores  etburgenses  attestantur  »  ;  par  «  Rogerus  filius 
Herberti  »,  «  ad  œdificationeni  ecclesise  et  domo- 
rum  »,  d'une  terre,  «  lerram  quietam  itaut  inde  nihil 
accipiat  nisi  solam  oralionem  el  capellani  presenta- 
tionem  quse  fiet  in  electioue  fralrum  »  ;  par  Roger  de 
Courtonue,  de  «  unumsextarium  messis  inmolendino 
suo  et  unum  quarteniai-ium  frumeuli  et  tria  quater- 
uaria  avenje  »  ;  par  «  Gillebertus  Calcon  »,  de  €  deci- 
mam moliœ  suœ  m  molendino  apud  Benefactarn. 
GosseliuusBoruel  liber  elquielus  ab  omni  renta  et 
serviiio  filiabus  leprosis  subseruit  ;  et  Henricus  rc.\ 
Angliœ  donat  feriam  cum  omnibus  dignitatibus  suis, 
ita  quod  nuUus,  dives  nec  pauper,  abneget  dare  îalen- 
tum  justum,  testibus  Rogerio  filio  Ricardi,  lioberto 
Dehais,  et  Roberto  de  Gorreyo,  cappellano,  qui  liuic 
«cclesia»  deseruil  decimam  rentam  ubicunque  sint 
habeal.  Similiter  et  donorum  quicujque  donet  ea  et 
insuper  unam  acram  terne  in  cultura  d'Orbechet,  et 
Laudoicus  de  Vesperis,  pro  se  etpro  suis  antecessori- 
bus,  unam  acram  terrae,  et  Rogerus  lilius  Ricardi.  sive 
moretur  apud  Orbec,  sive  apud  Benefactarn,  donat 
•cappellano  prseJicto  lot  fercula  quot  et  habet  un  us  mi- 


lilum  suorum  sine  pra-benda.  Uutc.  eniin  concessa  sunt 
a  Rogero  filio  Ricardi  et  confirmata  cum  tesiiiuonio 
Joannis,  epi.scopi  Lexovieusis,  elsigillorum  amljorum 
signata.  »  Autres  donations:  parGuillelmusdeLanda», 
d'une  acre  de  terre  ;  par  »  RogerusfiliusGiento.dune 
acre  de  terre  •  sine  omni  servitio  et  sine  renta,  Guil- 
lelmo  domino  suo  favente.  ;  par  flermenegildus  films 
Fulconis  »,  de  .  hortum  unum  apud  Fayel,  (iuidone 
D.îbrou  favente  .»:  par  «  Guillebertus  de  Friardel  »,de 
2  acres  de  terre   ;  par  »  Guillebertus  de  Cressonne- 
na  »,  d'une  acre  •  apud  Tronchenum  <  par"  Gausse- 
linus  Fulconis  »  de  «unam  quietam  masuram  ju.xta 
cri'melerium  pro  duabus  filiabus  suis  leprosis  »  :  par 
•  Rogerus  d'Orbec  »,  de  «  dimidiam acram  terr» ju.xta 
eccle.siam   et  hortum  ju.vta  aquam  et  terram  presby- 
teri,    et   hortum  leprosorum  »  :    par  «    filius  Guîl- 
lelmi   de  Belnon   >,,  de  12   d.   «   pro  sua  soi-ore  le- 
prosa    ».    Copie   collationnée  sur  l'original  tout  au 
commencement  d'un  ancien   registre  du  prieure  de 
S'-Gyr  de  Friardel,  écrit  en  lettres  gothiques,  coiito- 
nant  plusieurs  pièces  dont  les  unes  sont  datées  et  les 
autres  sans  date,  dont  la  première  est  datée  de  1231, 
février,  et  la  2«  de  juillet   1 249,  ainsi  de  suite  jusqu'à 
la  dernière  du  21   mai    1428,  certifiée  par  le  prieur 
claustral  et   les  chanoines  réguliers  de  Friardel   le 
21  août  I697,et  délivrée  par  eux  à  Michel  Le  a  Scène.., 
prêtre,   chapelain  et   directeur  de  l'hôpital  général 
d'Orbec,  le  4  septembre  1697.  —  Nomination  par  Jac- 
ques Borel,  chanoine  et   trésorier  de  la  cathédrale  de 
Lisieux,  vicaire  général  del'évêché  sous  l'autorité  du 
chapitre,  le  siège  vacant,   portant   nomination  dOli- 
vier  Vymont  à  la  chapelle   ou.  chapellenie  de  S'«- 
Marie-Madeleine  d'Orbec,  vacante  par  la   mort  de 
Guillaume  Lair,  led.  Vymont  présenté  par  Henri  de 
Ghaumont,  seigneur  et  baron  de  «  Lecques  » ,  au  droit 
de  Louise  de  Bouquetot,  son  épouse,  baroo  dOrbec 
(1635).  —  Proclamations  du  droit  de  coutume  appar- 
tenant à  Pierre  Bouin,  prêtre,   demeurant   à   Pans, 
administrateur  de  la  Madeleine  d'Orbec,  sur  mande- 
ment de  Pierre  Foucques,  écuyer,   lieutenant  civil  el 
criminel    du  bailli  d'Évreux  eu   la   vicomte  dOrbec 
(1635).  —  Bail  à  ferme  de  fonds  par  Raulin  Le  Char- 
pentier.procureur  dud.  Bouin.  chapelain  de  la  Reine, 
administrateur  de  lad.    léproserie  (1648).  —   Procès 
entre    Henri    de  Ghaumont,    baron    de  Lesques,  el 
Louise  de  Bouquetot,    sa    femme,   demandant  que 
Bouin  rende  compte  du  revenu  de  la  léproserie  de  la 
Madeleine,  Pierre  Bouin.  administrateur  de  lad.  lé- 
proserie, et  Olivier  Vimond,  chapelain,  paitie  inter- 
venante,  led.  Bouin  demandant  à  être  maintenu    eu 
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la  possession  et  jouissance  de  l'administration  de  lad. 
léproserie,  biens  el  revenus  en  dépendant  ;  arrêt  du 
Grand  Conseil  ordonnant  que  Bouin  continuera  l'admi- 
nistration de  la  léproserie  (15  décembre I650i  :  faits  et 
articles  pertinen  is  sur  lesquels  Henri  de  Chaumon  t  et  sa 
femme  entendent  faire  ouïret  interroger  Pierre  Bouin  : 
s'il  n'est  pas  vrai  qu'il  n'a  fait  que  prêter  son  nom 
pour  l'administration  de  lad.  chapelle  et  léproserie,  à 
la  prière  des  sieurs  Du  Merle,  sieurs  du  Blanc  Buisson, 
père  et  fils;  si  cette  procédure  n'a  pas  été  entreprise 
par  eux  pour  troubler  led.  sieur  de  «  Lecques  », 
baron  d'Orbec,  en  son  partage,  et  lui  faire  perdre  la 
nomination  qu'il  a  ûroit  d'avoir  suivant  son  partage 
(1C5I).  A  l'appui  de  lad.  procédure  :  procès-verbal 
intitulé  au  nom  de  Jacques  Malherbe,  garde  des 
sceaux  des  obligations  de  la  vicomte  d'Orbec,  consta- 
tant que,  devant  Michel  d'Orléans  et  Pierre  Le  Roux, 
écuyers,  clercs,  tabellions  royaux  en  lad.  vicomte 
pour  la  sergenlerie  d'Orbec,  les  paroissiens,  manants 
et  habitants  y  dénommés,  de  la  paroisse  de  N.-D. 
d'Orbec,  révoquèrent  toute  procuration  qu'avait  par 
ci-devant  eue  (juillaume  Le  Sueur,  touchant  l'admi- 
nistration de  la  maladrerie  d'Orbec,  de  recevoir  les 
droits,  rentes  et  revenus  appartenant  aux  malades  de 
lèpre  à  la  maladrerie  ou  léproserie  d'Oibec,  et  nom- 
mèrent, du  consentement  de  Guy  d'Orbec,  chevalier, 
seigneur  du  lieu,  Jean  Douynel  pour  leur  procureur 
aJiii  de  recevoir,  pourchasser  etdemander  les  deniers, 
lil^ertés,  droits,  renies  et  revenus  dus  à  lad.  mala- 
drerie pour  un  an,  ou  jusqu'à  ce  que  par  lesd.  habi- 
tants en  soit  autrement  ordonné,  à  charge  de  rendre 
compte  et  bailler  caution,  aux  gages  de  I2  d.  t.  pour 
livre  ;  nomination  pour  ouïr  et  faire  rendre  compte 
de  l'adminislralion  de  lad.  maladrerie  de  toulletemps 
passé,  à  qui  ou  quels  personnages  que  ce  soit^  led. 
chevalier,  fondateur,  augmenlateur  ou  dolaleur  de  la 
maladrerie,  et,  en  son  absence,  François  d'Orbec,  son 
frère,  curé  d'Aspres,  Jean  de  «  Moulailles  »  et  Guil- 
laume Fortin,  prêtres,  et  Jean  Le  Cottonnier,  lieute- 
nant en  celte  vicomte  dn  bailli  d'Evreux,  en  la  compa- 
gnie dud.  Doynel  et  des  autres  4  procureurs  de  la 
p:iroisse,  s'ils  .s'y  veulent  trouver, 'tous  on  partie  d'i- 
ceux,  etc.  27  décembre  I.jl8).  Copie  rollalionnée  sur 
autre  cx)pie  collalionnée  en  parchemin,  en  vertu  de 
l'ordonnance  mise  au  bas  de  la  requête  de  Pierre 
Bouin,  clerc  de  la  chapelle  et  oraioire  du  Roi,  admi- 
nistrateur de  la  léproserie  de  la  Madeleine  d'Orbec,  en 
IG5l..\ndos:  «  Procuration  et  recognoissance  des 
fondations  fairles  par  les  s"  d'Orltec  à  la  maladerie 
d'Orbec.  »  — Kxlr.iils  de  plusicu'-s  adjudications  faites 


depuis  1598.  devant  le  bailli  de  la  Madeleine  et  lépro- 
serie d'OrbeC;,  du  bien  et  revenu  de  lad.  léproserie, 
apportés  au  greffe  du  bailliage  d'Orbec  suivant 
l'ordonnance  de  justice  par  Nicolas  Fortin,  s'  de  La 
Fontaine,  héritier  de  François  Duclos.  eu  sou  vivant 
greffier  du  bailli  de  lad.  léproserie,  collationnés  ios- 
tance  d'Henri  de  Chaumont,  seigneur  baron  de 
*  Leques  »  et  d'Orbec.  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi  (1G5I)  :  1598.  devant  Jean  Simon,  avocat, 
bourgeois  d'Orbec,  bailli  de  la  Madeleine,  bail  et  ad- 
judication, à  charge  de  payer  à  Robert  Millecent,  ad- 
ministrateur de  la  Madeleine,  avec  12  d.  pour  livre 
pour  vin,  fermes  :  de  la  coutume  de  la  foire,  du  poids 
marc  el  balances  led.  jour  seulement,  du  «  gallon- 
nage  »,de  la  dîme  du  grand  moulin  à  blé  d'Orbec, 
qui  est  la  dîme  de  la  moule  pour  un  an,  réservé  la 
la  dîme  de  lad.  dîme  que  le  curé  de  la  Madeleine 
prend  ;  de  la  dîme  du  «  langueage  »  des  pourceaux  ; 
de  l'herbage  de  la  rue  des  Malades:  autres  adjudica- 
tions de  IGOI.  1605,  1608,  1610,  1612,  1614, 
1615,  1616,  1618.  —  Défaut  accordé  par  Joachim 
Martel,  écuyer,  s""  du  Breuil,  lieutenant  général  el 
particulier  civil  au  bailliage  d'Evreux  pour  les  vi- 
comtes de  Brelouil  et  Couches,  au  hameau  de  Ligne- 
rolle,  lieu  destiné  pour  tenir  la  juridiction  de  Breleuil 
à  cause  de  la  maladie  contagieuse  dont  lel.  lieu  est 
atfligé,  à  Charles  Du  Merle,  chevalier,  seigneur  du 
Blancbnisson  et  du  Plessis  d'Orbec.  contre  Françoise 
Le  Régnier,  veuve  de  Jean  Du  Merle,  sieur  d'Orbec 
(1651).  —  Analyses  divei*ses  de  pièces  concernant  la 
léproserie;  comptabilité;  <  grosse  collalionnée  aux 
originaux  d'un  ancien  tillre  en  forme  de  charlrier 
concernant  la  fundalion,  dotation  el  administration 
du  revenu  de  la  maladrie  et  chappelle  S''-Magdeleine, 
affectation  et  assignation  du  l'evenn  annuel  an  chap- 
pelain,  le  charlrier  en  dalle  de  l'an  mille  trois  ceniz 
ou  environ»,  etc.:  «  sentence  ilu  bailly  d'Evreux. 
Ponleaux  de  mer,  Orbec.  datée  du  5  aonsl  1372,  l'é- 
lection et  nomination  du  chappellaiu  en  vertu  du  droit 
de  patronnage  el  d'iceluy  présenter  acquis  au  sei- 
gneur d'Orbec  ». —  Mémoire  pour  l'administrateur 
Ronin  contre  «  le  sieur  de  Leques,  huguenot  »  : 
fonds,  revenus  :  droit  de  foire  le  jour  de  la  Madeleine 
usurpé  par  leil.  de  •  Leques  •;  frais  de  procédures; 
notes  diverses.  Accord  enlre  Bouin  et  Vymonl.  — 
.Xdjudications  du  revenu,  notamment  de  la  ferme  de 
la  coutume  de  la  foire  de  là  Madeleine  1652-I656). — 
Rail  à  ferme  par  Pierre  <«  Boin  »  .  chanoine  de  I^aon, 
administrateur  de  la  léproserie,  pour  9  ans,  de  2  pièces 
do  terre  en  pré  (1661).  —    Lettres   palenles   porlanl 
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députalion  à  radiiiinislralion  de  la  m.il.'idrerie  ou  lé- 
pi-oserie  de  la  Madeleine  d'Orbec,  vacante  par  la 
démission  de  Pierre  Bouin,  de  Pierre  Gosset,  labou- 
reur à  S'-Germain-la-Campagiie,  présenté  par  Auvry, 
évcqne  de  Goulances,  trésorier  delà  Sainte-Gliapelle 
Royale  du  Palais  à  Paris,  vicaire  général  du  cardinal 
Antoine  Barbar^n,  grand  aumùuierde  France  (1G62); 
mise  en  possession  dud.  Gossel  par  Pierre  Fouques, 
écuyer,  sieur  do  La  Pillette,  lieutenant  ancien  civil 
et  criminel  en  la  vicomte  d'Orbec (1663). —  Requête 
présentée  au  prévôt  de  la  ville,  cilé  et  prévôté  foraine 
de  Laon,  parled.  Gosset,  pour  récupérer  de  l'héritier 
de  Pierre  «  Bohin  »,  chanoine  de  Laon,  administra- 
teur de  la  chapelle  de  la  Madeleine  d'Orbec.  les  litres 
et  pièces  justificatives  des  droits  en  dépendant  (1672); 
réponse  d'Abraham  Baudier,  chanoine  de  Laon,  qu'il 
n'en  possède  pas.  —  Procès-verbal  de  l'état  de  la 
chapelle  de  la  léproserie  et  des  réparations  nécessaires; 
proclamations,  bannie  et  adjudication  (1672).  —  Re- 
mise de  lad.  maladrerie  par  Jeau  Gosset,  curé  de 
Gouitonne-la-Yille,  ayant  charge  et  pouvoir  dud. 
Pierre  Gosset,  son  frère,  demeurant  à  S'-(îermain-la- 
Campagne,  à  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de 
S'-Lazare  de  Jérusalem,  acceptant  par  Pierre  Merault, 
conseiller  au  Parlement,  commandeur  et  chancelier 
dud.  ordre,  Jeau  Du  Verdier,  seigneur  de  Genouillac, 
conseiller  au  Grand  Conseil,  commandeur  et  procu- 
reur général  de  l'ordre,  etc.,  sous  l'autorité  de  Fran- 
çois-Michel Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  grand 
vicaire  généralde  l'ordre,  pour  l'cxéculiou  de  l'édil  de 
décembre  précédent  (1673).  —  Étal  de  la  recette  faite 
par  Pierre  Gosset  depuis  1663  ;  état  des  dépenses  de- 
puis 1662  ;  étal  du  bien  et  revenu. 

H.  Suppl.  io63.  —  IV.  1,  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemin  ; 
13  pièces,  papier. 

IB47-1705.  —  Maladherie  de  Drucourt.  — 
Aveux  rendus  en  l'aînesse  au  prieur  de  la  léproserie 
de  «  Droucourt  »,  dépendant  de  la  sieurie  de  Bour- 
nainville,  dont  est  aîné  et  assembleur  François  Fouc- 
ques,  écuyer,  sieur  du  Bois  d'irlandre,  notamment 
par  François  Bosney, archer  des  gardes  de  la  porte  du 
Roi,  pour  fonds  sis  à  Bournainville  (1647).  —  Mise  en 
possession  par  Philippe  Mailloc,  écuyer,  lieutenant 
civil  et  criminel  eu  la  vicomte  d'Orliec,  de  Nicolas 
Foucques,  curé  de  S'-Germain-la-Campagne,  pourvu 
delà  léproserie  de  Drucourt,  par  lettres  patentes  du 
18  septembre  1649,  de  lad.  chapelle,  eu  mauvais  état 
cl    ruinée,     hors  d'état   d'y  céléltrer  l'ofiice  divin 


(1649).  —  Lettres  patentes  commettant  au  régime, 
gouvernement  et  administration  de  lad.  maladrerie 
Pierre  Le  Cesoe,  bourgeois  d'Orliec,  présenté  par 
Claude  .\uvry,  évoque  de  Coutances.  conseiller  ordi- 
naire du  Roi  en  ses  Couseils,  trésorier  de  la  S'«-Cba- 
pelle,  vicaire  général  du  grand  aumônier  de  France, 
le  cardinal  Anloine  Barlierin.  évéque  de  Palestine, 
archevêque  duc  de  Reims,  camerlingue  de  la  S'^ 
Eglise  liomaine,  en  remplacement  de  Nicolas  Fouc- 
ques, démissionnaire  (1671}  ;  mise  en  possession  par 
François  de  Mailloc,  écuyer,  sieur  de  La  Morandiere, 
lieutenant  civil  et  criminel  en  la  vicomte  d'OrliL'C  ;  le 
revenu  temporel  est  affermé  120  livres  (1671).  —  Pro- 
curation dud.  Le  Cesne  pour  déclarer  aud.  vicaire 
général  qu'il  consent  et  accorde  que  le  revenu  de  lad. 
maladrerie  soit  employé  à  la  nourrituie,  entrelien  et 
gouvernement  des  pauvres  malades  d'Orbec;  ratifica- 
tion parled.  vicaire  général  et  attribution  des  revenus 
à  l'hôpilal  d'Orbec  pour  6  ans,  sur  requOte  de  Jean  Le 
Cesne,  prêtre  du  diocèse  de  Lisieux,  contenant  que 
feu  Paul  Le  Cesne,  curé  d'Orbec,  ayant  vu  l'hôpital 
entièrement  abandonné*  sans  biens  et  sans  reve.'iu, 
l'aurait  fait  rétablir  par  les  aumônes  de  plusieurs  par- 
ticuliers et  notamment  par  200  livres  de  rente  par  lui 
léguées  à  l'hôpital, dont  led.  Jeau  Le  Cesne  est  chape- 
lain et  directeur;  le  revenu  n'étant  pas  suffisant  pour 
subvenir  aux  dépenses,  on  a  fait  des  quèles  conti- 
nuelles, même  dans  les  lieux  circonvoisins,  qui  sont 
fort  diminuées  depuis  quelque  temps, 'ce  qui  fait  que 
l'hôpital  a  besoin  de  secours  extraordinaires  ;  au  sujet 
de  quoi  Nicolas  Foucques,  curé  de  S*-Germain-la- 
Campagne,  aurait  aliandonné  à  riiôpital  ce  qu'il  pou- 
vait prétendre  pour  son  droit  d'administration  de  la 
maladrerie  de  Drucourt,  dont  il  a  éié  pourvu  par  le 
Roi,  et  dont  le  revenu  est  affermé  160  1.;  que  Pierre 
Le  Cesne,  frère  dnd.  Jean,  en  ferait  l'exercice  gratui- 
tement pour  rhôpilal  d'Orbec  ;bail  à  ferme  du  revenu 
et  déclaration  des  héritages  sis  à  Drocourt,  Faverolles 
et  Bournainville (1671].  —  Mandement  aux  fins  d'as- 
signer Foucques,  requête  de  Louis  Rousseliu,  bou- 
cher à  Lisieux.  pourvu  de  l'administration  de  la 
maladrerie  et  léproserie  de  S'-Marc  et  S'-Gourgon  de 
Drocourt,  par  lettres  patentes  de  1669,  en  récompense 
des  services  rendus  au  Roi  pendant  22  uns  et  plus, 
pour  lui  donner  moyen  de  subsister,  comme  vacante 
et  destituée  de  légitime  administrateur  par  l'usurpa- 
tion de  Nicolas  Foucques,  écuyer,  curé  de  S'-Ger- 
main-la-Campagne,  dont  voulant  prendre  possession 
il  aurait  été  empoché  par  led.  Foucques. sous  prétexte 
que  par  autres  lettres  il  en  avait  l'adminislralion,  les 
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ordonnances  défendant  l'administralion  desd.  lieux 
aux  genlilshommep,  ecclésiasliqaes  et  officiers  de 
judicalure  ;  réponse  dud.  Foucques  qu'un  arrêt  con- 
tradictoire du  Grand  Conseil  l'a  maintenu  comme 
titulaire  et  léiritime  possesseur,  que  depuis  il  s'est 
démis  de  lad.  maladrerie,  et  que  Pierre  Le  Gesne, 
s'  de  La  Couidraye,  marchand  tanneur,  bourgeois 
d'Orliec,  a  été  pourvu  et  est  en  possession  (1671).  — 
Heniise  de  la  maladrerie  à  l'ordre  de  N.-D.  du  Mont- 
Carmel  et  S*-Lazarede  Jérusalem  par  Jean  Le  Cesne, 
directeur  de  rhopilal  d'OrJ.ec.  procureur  de  Pierre 
Le  Cesne,  son  fière,  ci-devant  pourvu  de  lad.  mala- 
drerie (1674).  —  Bail  à  ferme  par  led.  ordre  à  Guil- 
laume Du  Meurier,  marchand  apothicaire  épicier, 
bourgeois  de  Paris,  du  revenu  de  lad.  maladrerie, 
moyennant  80  1.  de  fermage  (1694  :  autre  ])ail  à  Jean 
Le  Cesne,  directeur  de  l'hùtel-Dieud'Orbec.  et  Jacques 
Deschamps,  s^  du  Bos,  garde  du  corps  du  duc  d'Or- 
léans, demeurant  à  Paris,  moyennant  90  1.  (1678).  — 
Arpentage  d'une  pièce  de  terre  assise  à  FaveroUes 
appartenant  à  la  léproserie  de  Drocourt,  par  Louis  Le 
Sénéchal,  arpenteur  royal,  'résidant  a  S'-Vuicent 
(170Ô). 

H.  Suppl.  ir>64.  -  V.  1.  (Lia-^se.)  -  2  pli-ces.  papier. 

IftOI-K»»?.  —  M.AL.\DnERi'î  DE  L.\  Fehté- 
FriESNEL.  —  Bail  à  ferme  par  Luc-Adrien  Morin. 
chevalier,  seigneur  du  Bosc.  chevalier  de  S»-Lazare. 
commandeur  de  la  commanderie  de  Laigle,îilaquelle 
est  annexée  la  maladrerie  de  La  Ferté-Fresuel,  à  Jac- 
ques Legrand,  écuyer,  sieur  de  La  Sonplière,  de 
fonds  en  dépendant,  moyennant  20  1.(1691):  autre 
bail  par  le  commandeur  Du  Bosc,  de  lad.  maladrerie 
de  La  Ferlé,  consistant  en  6  acres  de  terre,  une  petite 
cour  et  un  bois  taillis,  à  la  réserve  de  ce  qu'en  tient 
à  ferme  M.  de  La  Sonptière,  à  Simon  Duijuesney, 
père  et  fils,  d'Anceins,  moyennant  33  1.  par  an  (1692). 

n.  Siippl.  ISCi.    -  VI.  1.  (Liasse.)—  4  piùccs,  papier. 

19I4-I7&9.  —  Hni'iTAL  OE  Feuvaques.  —  Procès 
en  bailliage  dOrbec,  de  l'hôpital  de  P'ervaques  contre 
Louis  d'Orbec,  Nicolas  Le  lloux  et  Charles  Bassière, 
en  raison  du  contrat  de  constitution  de  rente  par 
Marie  Grespin.  supérieure  do  l'hôpital  de  Fervaques, 
au  profil  do  rhn[>ital,  sur  Janjuos  liassière.  s'  du 
Longprey.  demeurant  au  Sap,  à  la  caution  solidaire 
de  Jaccjucs  Mezange,  mnrcliand  de  Monnay.  et  Fran- 


çois d'Orbec,  en  1714:  condamnation  dud.  Bassière 
au  siège  d'Orbec  (1726)  ;  déli])ération  des  paroissiens 
de  Fervaques,  du  5  août  1753,  autorisant  Muteau  à 
poursuivre  le  recouvrement  des  deniers  dus  à  l'hô- 
pital; assignation  au  bailliage  d'Orbec  dud.  d'Orbec, 
s'  de  La  Couture,  marchand  à  Orville,  tlls  et  héritier 
dud.  François  d'Orbec:  requête  de  Nicolas  Le  Houx, 
m''  à  Orville  :  analyse  de  la  procédure,  mémoire  à 
consulter,  etc. 


H.  Suppl.  1366.  —  VII.  I.   Liasse.)  —  I  pièce,  parchennn  ; 
3  pièces,  papier. 


1559- 16«5.  —  Maladheuie  de  Moxtreuil- 
L'Aroillk.  —  «  Commanderie  de  Laigle.  Maladrerie 
S*-Marc  de  Moiitreuil.  Pièces  pi'oduittespar  M*  Pierre 
Maury,  cy-devant  administraieur  de  lad.  maladerie, 
retirées  du  greffe  de  la  Chambre  Hoyalle.  «  —  Extrait 
d'un  des  legistres  des  collations  des  bénéfices  de  Té- 
vèche  de  Lisieux.  Visa  par  Bonnenfant,  vicaire,  de  la 
signature  apostolique  de  la  chapelle  ou  léproserie  de 
S' -Marc  de  •  Mon  treuil  Egere  «.accordée  à  M*  Georges 
Gaubart,  prêtre  du  diocèse  d'Evreux  vlô59].  led.  extrait 
délivré  par  Hébert,  secrétaire  ordinaire  de  Tévcché 
(I60o  ;  autre  extrait  concernant  la  collation  à  Pierre 
Maury,  curé  de  S*-Aquilin  d'Augerons,  diocèse  de 
Lisieux.  présenté  par  Gaspard  Erard  Le  Gris,  mar- 
quis de  Montreuil  et  d'Echauflour,  de  lad.  chapelle, 
vacante  par  le  décès  de  Guillaume  Mallel  1 1651).  — 
Bail  par  Pierre  Maury.  curé  de  Crelol-eu-Caux  el 
prieur  de  la  chapelle  S'-Marc,  des  héritages  dépen- 
dant de  lad.  chapelle  sis  à  Montreuil,  S*-Denis  d'Au- 
gerons et  environs,  moyennant  i2  1.  de  fermage 
annuel  (1670).  —  Remise  à  Claude  de  Thou.  garde 
des  archives  de  l'ordre  du  Monl-Carmel  et  de  S'- 
Lazare.  du  bail  de  1670  produit  par  Pierre  Maury, 
condamné  à  se  désister  au  profil  dud.  ordre  de  la 
maladrerie  de  S'-Marc  de  Montreuil  (1675). 

H.  Suppl.  I5GT.  —  Vltl.  1.  (Liasse.    —  i  pièces,  papier. 

IGNf>.  —  Mai.adreiue  du  Sap.  —  Bail  par 
François  Le  Roux,  notaire  à  Orbec.  stipulant  pour  le 
commandeur  Du  Bosc.  à  Jacques  Gislain.  écuyer. 
sieur  de  Bolcourt,  de  la  ferme  de  L\  maladrerie  du 
Sap  pour  6  anjiées.  moyennant  40  livres  de  fermage 
annuel  :  obligation  par  le  preneur  de  faire  dire  dan? 
l'église  du  Sap  les  messes  au.xquclles  les  fermiers 
sont  sujets. 
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H.  Suppl.  ir>fi8.   —  A.  1.    'Liasse.   —12  pièces,  parchemin  ; 
32  pièces,  papier. 


flAttli-UJA.  —  Etablissement  de  l'Iiôpital.  — 
Extrait  (les  registres  des  résultats  du  Conseil  de  Ma- 
demoiselle. Vu  le  placet  à  elle  présenté  par  «  les 
nommées  »  Gabrielle  Orieult,  Françoise  Boltey  et 
Anne  Le  Comte,  contenant  que  depuis  7  années,  du 
consentement  de  l'évf'que  de  Lisieux  et  des  gouver- 
neui-,  curé  et  échevins  de  Ronfleur,  elles  se  seraient 
données  à  Dieu  pour  servir  dans  l'hôpital  de  lad.  ville 
les  pauvres  malades  et  orphelins  et  même  les  y  nour- 
rir, tant  de  leur  bien  que  des  charités  des  habitants 
de  la  ville,  quelques-uns  desquels  auraient  dessein 
(le  faire  des  leps  et  fondations  à  l'hùpital  s'ils  voyaient 
les  suppliantes  parfaitement  établies  en  icelui,  ce  qui 
ne  se  peut  faire  sans  la  permission  de  S.  A.  R..  vu  le 
consentement  des  gouverneur,  maire  et  échevins, 
S.  A.  R.,  étant  en  son  Conseil,  accorde  aux  sup- 
pliantes et  à  leurs  associées  led.  hôpital  et  la  chapelle 
eu  dépendant,  dont  elle  leur  a  fait  don  pour  servir  au 
logement,  nourriture  et  éducation  des  pauvres  orphe- 
lins et  malades  de  lad.  ville  par  préférence  à  tous 
autres,  à  condition  que  les  legs,  charités  et  autres 
dons  qui  seront  faits  aud.  hôpital  y  demeureront  in- 
séparablement unis  et  employés  à  la  nourriture,  en- 
tretien et  éducation  des  pauvres  orphelins  et  malades, 
et  que  les  gouverneur  et  échevins  de  lad.  ville  seront 
administrateurs  dud.  hôpital  et  des  biens  qui  lui  se- 
ront donnés,  et  avec  eux  Thierry,  pour  cette  fois 
seulement,  lesquels  gouverneur,  échevins  et  Thierry 
seront  tenus  d'informer  S.  A.  R.  par  chacun  an  de 
l'état  de  l'hôpital,  pour  y  être  pai"  elle  pourvu  ainsi 
qu'elle  avisera  bon  être  (1676,  4  septembre).  —  Let- 
tres patentes  de  confirmation  de  l'hôpital,  sur  requête 
desdites  Orieult,  Bottey  et  Le  Conte,  exposiiive  que, 
par  un  mouvement  de  charitéayant  fait  dessein  d'em- 
ployer tous  leurs  soins  à  vaquer  au  service,  entretien 
et  subsistance  des  pauvres  malades  et  orphelins  de 
lionfleur,  et  reconnu  que  l'hôpital  avait  un  très  grand 
besoin  d'un  secours  si  nécessaire,  elles  s'y  seraient 
établies  en  1G60  par  la  permission  de  l'évêque  de 
Lisieux  et  du  consentement  des  gouverneur, échevins, 
et  du  curé  de  S'^-Catherine,  dans  la  paroisse  duquel 
l'hôpital  est  situé  :  consentement  de  M«''«  d'Orléans, 
dame  et  patronne  dellonfleur;  lesd.  exposantes  ayant 
obtenu  une  nouvelle  permission  de   l'évoque  de  faire 


leur  demeure  actuelle   dans  l'hôpital  et  d"y  vivre  et 
mourir  en  état  de  communauté  au  service  des  pauvres 
malades  et  orphelins^  sans  néanmoins  être  tenues  y 
faire  des  vfL'Hx  solennels,  mais  seulement  de  rériter 
devant  le  S'-Sacrement  de   l'autel,  dans  la  chapelle, 
le  petit  office  de  la  Vierge,  et  y  faire  tels  autres  exer- 
cices qu'il  serait   trouvé  à  propos  par  l'évêque,   ne 
manquant  à  l'établissement  que  les  lettres  de  confir- 
mation du  Roi.  etc.  :  confirmation,   à  charge,  outre 
les  prières  ordinaires,  de  dire  à  la  fin  de  la  messe  du 
dimanche  le  Domine  salvum   fac  I\ffjem,  et  oraison* 
accoutumées  pour  le  salut,  prospérité  et  saule  du  E^oi 
et  de  ses  successeurs  fmai  !677;.  —  Extraits  du    re- 
gistre de  l'bôtel  de  ville  de  Hônfleur,  concernant   la 
nomination  d'un  trésorier  à  l'hôpital,  suivant  l'usage, 
au  lieu  et  place  de  Charles  G iffard  :  Vincent  Chuffe, 
marchand,  nommé  pour  2  ans  'IG82)  ;  pour  Tenregis- 
trcment  des  lettres  patentes  de    1677  et   de  celles   de 
Mademoiselle,  sans  préjudice  des  dioils  et  privilèges 
de  la  ville  de  placer  un   chapelain  et  d'avoir  la  direc- 
tion des  affaires  temporelles   de  l'hôpital,  comme  elle 
l'a  eu  de  tout  temps,  ce  qui,  par  lesd.  Orieult  et  Bot- 
tey, pour  elles  et  leurs  associées  demeurant  aux  mai- 
sons de  l'hôpital,  a  été  consenti  et  accordé  (P""  janvier 
1G83).  —  Enregistrement  en   Parlement  de  Rouen. — 
Lettres  de  Léonor  de  Matignon,  évêque   de   Lisieux. 
ratifiant  de  nouveau  la   fondation   de  l'hôpital,  à  la 
requête  desd.  Orieult  et  Boltey,  qui    ont   eu   le  mal- 
heur de  perdre  le  paquet  dans  lequel  étaient  renfermés 
les  actes  originaires   concernant  l'établissement,  qui 
leur  a  été  volé  sur  la  route,  notamment  l'approbation 
donnée   par  son   oncle,    alors  évêque  de  Lisieux,    le 
2:3  janvier  1677,  leur  permettant  de  faire  leur  demeure 
actuelle  aud.  hôpital,  sous  la  seule  autorité  et  obéis- 
sance de  l'évêque  ou  d'autres  par  lui  commis,  à   la- 
quelle fin  il  avait  commis  Jean  Ilelyot   pour  faire  les 
fonctions  de  chapelain    (2i  sept.    1683).    —   Brevet 
signé    et    scellé    d'Anet    Descars,     marquis     dudit 
lieu,  maréchal  des  camps  et   armées  du  Roi,  gouver- 
neur de  Hônfleur,  Pont-l'Evêque  et  pays  d'Auge,  por- 
tant   que    la    ville    de     Hônfleur    reçoit    beaucoup 
d'avantages    dud.    hôpital,    le    seul     de    la    ville, 
et  consentement  aud.  établissement   (4    oct.    1683'. 
—     Lettres     patentes    contirmatives     (9^'*     1683): 
«  Nos  bien  amées  Gabrielle  Orieult,  Françoise  Boltey 
et  Anne  Le   Comte,  de  noslre  ville  de  Hônfleur,  au 
diocèze  de   Liziei^x,  Nous  ont  très  humblement  fait 
exposer  que  nos  chères  et  bien  amées  les  religieuses 
et  communauté  de  la  congrégation  s'étant  eslablies 
du  consentement  du  gouverneur,  maire  et  échevins 


13G 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


et  habitans  de  lad.  ville  de  Honfleur  dans  l'hospilal 
dud.  lieu,  elles  auroient,  du  consentement  de  défunt 
Dosirc  très-cher  et  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans, 
et  desd.  habitans.  pris  possession  de  l'église,  maisons 
et  dépendances  dud.  hospilal,  mais  comme  suivant  la 
règle  et  les  vœux  de  leur  institution,  lesd.  religieuses 
se  doivent  pliUost  [apliquer  à;  l'instruction  des  jeunes 
filles,  elles  auroient  abandonné  la  demeure  dud.  hos- 
pital  du  consentement  de  nostred.  feu  oncle,  dud.  s^ 
évesque  de  Lizieux,  et  desd.  habitans,  et  pris  un 
autre  establissement  dans  lad.  ville  de  Honfleur,  de 
sorte  que  les  exposantes,  qui,  par  un  mouvement  de 
charité,  ont  fait  dessein  d'employer  tous  leurs  soins 
à  vacquer  au  service,  entretien  et  subsistance  des 
pauvres  malades  et  orphelins  de  nostred.  ville  de 
Hontfleur,  ayant  reconnu  que  led.  hospital.  qui  est  le 
seul  establi  en  lad. ville,  estoit  abandonné,  et  avoit  un 
très  grand  besoin  de  secours,  elles  s'y  seroient  [esta- 
blies  en"  l'année  16G9  par  la  permission  du  feu  s' 
évesque  de  Lizieux,  et  du  consentement  du  gouver- 
neur, maire  et  échevins,et  habitans  de  lad.  ville,  et  du 
curé  de  l'église parroissiale de  Sainte  •Catherine, dans] 
laquelle  led.  hospital  est  scitué  ;  mais  comme  cet 
establissement  n'esloit  aulhorisé  de  nostre  Ircs-chère 
et  très-amée  cousine  d'Orléans,  duchesse  de  Mont- 
pensier,  dame  et  patronne  [de  nostred.'  villedeHont- 
tleur, lesd.  exposantes  luy  auroient  présenté  recfueste, 
sur  laquelle  ayant  ordonné  «ju'elle  seroil  communi- 
quée ausd.  gouverneur,  maire  et  échevins.  et  iceux 
ayant  réitéré  leur  consentement,  nostred.  cousine 
auroit  accordé  aux  exposantes,  et  à  celles  qu'elles  asso- 
cieroient  et  qui  leur  succéderoient,  led.  hospital  et  la 
chapelle  estant  en  iceluy  avec  les  autres  choses  qui  en 
dépendent,  dont  elle  leur  auroit  fait  don  pour  servir 
au  logement  et  éducation  des  pauvres  orphelins  et 
malades  de  nostred.  ville  de  Honlleur,  à  condition  que 
les  legs,  dons,  et  autres  charités  qui  seront  faites  aud. 
hospilal  y  demcureroient  inséparablement  unis,  et 
que  lesd.  gouverneur,  maire  et  échevins  en  auroient 
l'administration,  en  conséquence  de  quoy  les  expo- 
santes ayant  obtenu  une  nouvelle  permission  dud. 
.s'  évf'S(iue  de  faire  leur  demeure  actuelle  dans  led. 
hospilal,  et  d'y  vivre  cl  mourir  en  estât  de  commu- 
nauté an  service  des  pauvres  et  orphelins,  sans  néan- 
Tiioins  estre  tenues  faire  aucuns  vmnx  solemncls, 
mais  soulemenl  de  réciter  devant  le  tro-J  S'-Sacreuient 
de  l'Aulel  dans  la  chapelle  dud.  liospilal  le  petit  ofTice 
de  la  très  S"-Vicrge,  et  y  faire  tels  autres  exercices 
qu'il  ?croil  trouvé  h  propos  par  led.  s""  évesque,  et  ne 
manquant  à  cet  establissement  que   nos  lettres   de 


confirmation,  nous  les  aurions  accordées  ausd.  expo- 
santes au  mois  de  may  1G77,  lesquelles  ayant  esté 
enregistrées  au  bailliage  du  Pont-l'Evesque,  et  depuis 
présentées  à  nostre  Parlement  de  Rouen,  il  auroit, 
suivant  les  conclusions  de  nostre  procureur  général  en 
lad.  Cour,  ordonné  par  un  arrest  du  dix-huit  aoust 
dernier  que  nosd.  lettres  seroient  leues  à  l'hostel  de 
ville  dud.  Honlleur,  où  assemblée  seroit  faite  en  la 
forme  et  manière  acoutumée,  pour  y  estne  délibéré, 
et  que  par  le  bailly  de  Rouen  ou  son  lieutenant  aud. 
siège  de  Pont-l'Evesque  il  seroit  informé  de  la  com- 
modité ou  incommodité  que  pourroil  aporter  led. 
établissement,  mais  le  paquet  oùellesavoientl'original 
desd.  lettres  patentes,  lesd.  consenlemensetled.  arresl 
leur  ayant  esté  volé,  elles  ont  esté  obligées  de  lever 
une  seconde  expédition,  tant  dud.  arrest  de  nostre 
Parlement  de  Rouen  que  de  la  concession  de  nostred. 
cousine,  et  obtenu  un  second  consentement  dud.  s' 
évesque  de  Lizieux,  mesme  de  tirer  un  extrait  destl. 
lettres  des  registres  du  bailliage  de  Pont-l'Evesque, 
ce  qui  ne  sufisant  pas  pour  poursuivre  ce  qui  reste  à 
faire  pour  led.  establissement,  lesd.  exposantes  nous 
ont  requis  nos  lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  lesd.  exposantes  et 
contribuer  à  ce  qu'uu  dessein  si  louablement  com- 
mencé, si  utile  au  public  et  aux  particuliers  de 
nostred.  ville  de  Honfleur,  soit  achevé,  et  participer 
aux  prières  qui  se  font  journellement  dans  led.  hos- 
pilal. de  l'avis  de  nostre  Conseil,  qui  a  veu  le  résultat 
du  Conseil  de  nostred.  cousine,  du  quatre  septembre 
11)76,  l'acte  de  publication  d'iceluy  qui  en  a  esté  faite 
aux  assises  de  nostre  vicomte  d'Auge  tenues  au  Pont- 
l'Evesque,  le  deu.\«  octobre  aud.  an,  copie  de  nosd. 
lettres  patentes  du  mois  de  may  1677,  tirée  des 
registres  du  bailliage  de  Pont-l'Evesque,  avec  les 
actes  de  lecture,  publication  et  enregistrement  d'icelles 
aud.  siège,  led.  arrest  de  nostre  Parlement  de  Rouen 
du  18  aousl  dernier,  la  permission  dud.  s'  évesque  de 
Lizieux  du  2i  septembre  suivant,  le  tout  cy  atiacho 
sous  le'conlrescel  de  nostre  chancellerie,  nous  avons 
de  nostre  grâce  spccialle,  pleine  puissance  et  aullioritc 
I{oyallc,  par  ces  présenles  signées  de  nostre  main,  en 
tant  que  besoin  est  ou  seroil,  de  nouveau  agréé, 
confirme  et  aprouvé,  agréons,  confirmons  tt  aprou- 
vons  le  don  de  l'hospilal  de  nostred.  villf  de  Honfleur, 
chapelle,  et  autres  choses  en  dopendauies  conlenues 
au  résultat  du  Conseil  de  nostred.  cousine,  pour  en 
jouir  par  lesd.  exposantes,  celles  qu'elles  assorieroni 
cl  qui  leur  succéderont  à  l'avenir  au  service  des 
pauvres    malades  et  orphelins   ilud.     hospilal,  aux 
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conditions  poilées  par  Icd.  lésullat,  y  vivre  et  faire 
les  exercices  de  piélé  et  de  charité,  suivant  et  ainsi 
qu'il  est  porté  parla  permission  dud.  s'  évesque,  leur 
ayant  à  celte  fin  permis  et  permeltons  par  cesd.  pré- 
sentes de  pouvoir  accepter  toutes  donnalions  et  au- 
mônes qui  seront  faites  and.  Rospilal,  par  donnalicn 
testamentaiie  ou  antre  disposition,  pour  dcsd.  Lions 
ainsi  donne/,  léguez  et  délaissez,  en  jouir  et  user  à 
perpétuité  comme  de  chose  appartenante  aud.  hospilal, 
sans  qu'elles  y  puissent  eî-tre  troublées  ny  inquiétées 
sous  (juelque  prétexte  que  ce  soit,  à  charge,  outre  les 
prières  ordinaires  qui  se  feront  dans  la  chapelle  dud. 
hospilal,  de  dire  à  la  fin  de  la  messe  qui  se  célébrera 
en  icellc  chaque  jour  de  dimanciie,leDo/7/me  salviim  fac 
Regem.el  les  oraisons  accoutumées  pour  noslre  salut, 
prospérité  et  santé,  et  des  IJoys  nos  successeurs. 
Si  donnons  en  mandement  »,  etc.  Original  scellé. 
Enregistrement  au  Parlement  de  lîouen.—  Assem- 
blée y  relative  des  bourgeois  et  habitants  de  Honfleur 
tenue  le  '20  février  1684,  devant  Raymond  Du  Cup, 
seigneur  d'Ysscl,  lieutenant  pour  le  Fioi  au  gouver- 
nement de  lad,  ville,  pour  lecture  et  enregistrement 
au  gretle  de  l'iiùlel  de  ville,  aux  conditions  et  charges 
exprimées  dans  l'écrit  soas  seing  privé  desdites 
Orieult  et  Bottey  du  38  mars  1G77,  que  la  direction  et 
administration  de  l'hôpital  appartiendront  aux  gou- 
verneur, lieutenant  de  Roi  et  échevins,  que  les  legs, 
fondations  et  autres  donations  à  l'hôpital  seront  reçus 
et  administrés  par  les  échevins,  comme  par  le  passé, 
plus,  qu'au  cas  où  il  y  aur.iii  une  grande  quantité  de 
malades  et  infirmes  de  la  ville  ou  qu'il  plût  au  Roi  y 
envoyer  des  soldats  estropiés,  lesd.  filles  et  celles  qui 
leur  succéderont  seront  tenues  de  leur  quitter  foutes 
les  maisons  de  l'hôpital  pour  les  loger,  à  la  réserve 
d'une  chambre  seulement,  sauf  à  elles  à  se  retii-er 
dans  la  maison  par  elles  acquise,  étant  au-deçà  de 
l'église  de  l'hôpital  ;  que  lesd.  filles  et  celles  qui  leur 
succéderont,  voulant  recevoir  avec  elles  quelques 
autres  filles,  seront  obligées  de  préférer  à  toutes 
autres  celles  qui  seront  originaires  de  Honlleur  ;  que 
la  donation  faite  par  Mademoiselle  auxd.  filles  des 
maisons  de  l'hôpital  et  dépendances  ne  pourra,  sous 
son  bon  plaisir,  en  rien  préjudicier  les  droits  de  la 
communauté  de  Honfleur,  à  qui  la  propriété  de  Thô- 
pital  en  circonstances  et  dépendances  appartient, 
suivant  qu'il  est  justifié  par  contrats  de  1541,  1578  et 
1580  ;  que,  sans  avoir  égard  aux  lettres  d'approbation 
de  l'évêque  de  Lisieux,  nommant  Héliot  pour  cha- 
pelain et  se  réservant  la  nomination  auxd.  fonctions, 
et  portant  que  lesd.  filles  seront  sous  son  autorité,  les 
Calvados.  —  Série  H  Sl'ppié  i-nt.  —  Toue  II. 


gouverneur,  lieutenant  de  Roi,  échevins  et  conseillers 
au  gouvernement  de  la  ville  demeureront  dans  la 
possession  de  nommer  le  chapelain  et  les  tré.soriers 
de  l'hôpital  comme  par  le  passé,  et  d'avoir  pareille- 
ment la  direction  de  tout  le  temporel  ;  si  lesd.  filles 
ou  celles  qui  leur  succéderont  refusaient  d'e.récuter 
toutes  ces  clauses  et  conditions,  les  gouverneur  et 
échevins  seront  en  libené  de  se  remettre  en  possession 
de  l'hôpital,  comme  ils  étaient  avant  l'établissement 
desd.  filles,  et  d'en  commettre  le  soin  à  telles  autres 
personnes  qu'ils  jugeront  à  propos;  soutiens  de  Michel 
Du  Tertre,  curé  de  S*'-Catherine,  qu'il  doit  être 
maintenu  en  ses  droits  curiaux  et  du  spirituel  sur 
l'hôpital  et  d'y  adniinistrer  les  sacrements,  comme 
dépendant  de  sa  paroisse  ;  consentement  desd.  filles; 
copie  de  l'acte  sous  seing  du  28  mars  1677  desd. 
Gabrielle  Orieult,  Françoise  Bottey  et  Anne  Le 
Comte,  demeurant  dans  les  mai.sons  de  l'hôpital 
depuis  près  de  8  ans,  s'y  nourrissant  et  entretenant  à 
leurs  dépens,  ce  qu'elles  promettent  faire  et  continuer 
le  reste  de  leurs  jours  dans  l'exercice  continuel  des 
pauvres  malades  et  orphelins,  portant  déclaration 
au  marquis  de  Monts,  gouverneur,  et  aux  échevins. 
bien  loin  d'avoir  prétendu  se  retirer  de  leur  autorité 
et  dépendance,  que,  sans  préjudicier  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi  et  de  Mademoiselle  pour  autoriser  leur 
établissementdans  l'hôpital,  qu'elles  n'ont  requisesque 
pour  empêcher  d'autres  particuliers  de  s'en  mettre  en 
possession,  et  non  pour  intéresser  la  ville,  elles  re- 
noncent au  droit  de  propriété  en  tant  qu'il  dit  pouvoir 
de  vendre,  aliéner,  engager  ou  échanger,  et  non  en 
tant  qu'il  dit  droit  de  demeure  et  de  stabilité  pour 
elles  et  leurs  associées  à  l'avenir,  parce  que  les  éche- 
vins, se  réservant  ce  droit,  seront  obligés  aux  répara- 
tions de  l'hôpital  et  de  la  chapelle  comme  par  le 
passé;  elles  renoncent  aussi  à  s'y  faire  religieuses 
renfermées  ou  «  claustrées  •,  à  être  aucunement  à 
charge  à  la  communauté, comme  à  ne  recevoir  ni  le"s 
ni  fondations  pour  les  pauvres  et  orphelins  que  par 
l'ordre  d'un  des  Messieurs  qui  sera  nommé  chaque 
année  par  les  gouverneur  et  échevins,  et  qui  par  eux 
aura  la  qualité  de  directeur,  trésorier  ou  adminis- 
trateur, pour  régler,  ordonner  et  subvenir  à  la  nour- 
riture et  autres  nécessités  des  pauvres  malades  et 
orphelins  par  lui  envoyés  ou  par  l'un  des  autres 
Messieurs,  et  autres  affaires  concernant  l'hôpital, 
auquel  directeur  ou  trésorier  elles  tiendront  compte 
tant  des  deniers  qu'ils  leur  auraient  mis  aux  mains 
que  des  aumônes,  etc.  ;  protestant  ne  vouloir  réciter 
aucuns  otRces  dans  la  chapelle  qu'autant  *^t  en   la 
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manière  qu'il  leur  est  el  sera  permis  et  ordoiiué  par 
l'évêque,  ui  faire  en  plus  outre  que  ce  qui  se  fait  el 
pratique  dans  les  autres  hôpitaux   dud.    évêclié  et 
d'ailleurs,  sans  que  lesd.   pratiques  et  exercices  de 
piété  puissent  leur  attribuer  la  qualité  de  religieuses 
a  claustrées  »  ou  renfermées  ;  reconnaissance  qu'elles 
sont  les  paroissiennes  dud.  curé,  qu'il  y  aduiiuistrera 
les  sacrements  comme  lui  et  ses  prédécesseurs   ont 
toujours  fait,  renonçant  à  faire  faire  aucunes  fonctions 
curiales  dans  la  chapelle,  sans  préjudicier  le  droit  de 
communauté  à  elles  accordé  par  le  Roi. —  Assemblée 
générale  des  bourgeois  et  habitants,  tenue  le  16  août 
168i:se  sont  présentés  Honoré  Chavrand,  Louis  de 
Beaulieu  et  Louis  de  Gaslot,  jésuites,  qui  ont  remon- 
tré que.  le  Roi  ayant  ordonné  par  déclaration  de  juin 
1662  qu'il  fut  établi  en   toutes  les  villes  et  notables 
bourgs  des  hôpitaux  généraux  pour  retirer  les  pauvres, 
ils  ont  été  honorés  du  soin  de  l'établissement  desd. 
hôpitaux,   ensuite  de  quoi  l'évêque  de  Lisieux  leur 
aurait  donné  mission  pour  cet  effet,  el  le  duc   de 
Moniausièr,  gouverneur  de   la  province,  les  aurait 
sollicités  de  se  rendre  incessamment  à  Honfleurpour 
y  établir  un  hôpital  général  et  purger  par  ce  moyen 
le  lieu  d'un  grand  nombre  de  vagabonds  et  fainéants 
qui  mendient,  et  secourir  en  même  temps  les  pauvres 
originaires,  sains  et  malades,  que,  pour  faire  réussir 
cet  établissement,  il  est  à  propos  de  rétablir  un  bureau 
de  directeurs  qui  en  auraient  la  direction,  soit  que 
les  pauvres  fussent  enfermés  dans  led.  hôpital,  soit 
qu'ils  dussent  être  secourus  en  leurs  maisons  :  ar- 
rêté cju'il  sera  donné  avis  à  t  Madame  >  desd.  propo- 
sitions, et  qu'elle  sera  priée  d'agréer  que,  sous  son 
bon  plaisir,  il  soit  incessamment  travaillé  à  rétablis- 
sement dud.  hôpital,  ayant  égard  que,  par  le  passé, 
l'évêque  de  Lisieux  et  le  curé  de  S'-Étienne  et  S^'- 
Gatherinc  de  Hondeur  ont  toujours  eu   le  soin   du 
spirituel  de  l'hôtel-Dieu,  que  les  gouverneurs,  lieu- 
tenants du  Roi  el  échevins  ont  aussi  toujours  eu  la 
direction  du  temporel  de  l'hôtel-Dieu,  et  (jue  les  curés 
de  Notre-Dame  et  S'-Léonard  ont  pareillement  tou- 
jours pris  le  soin   des  pauvres  desd.  paroisses,  qu'il 
plaise  à  son  S   A.  H.  (jue  l'évêque  de  Lisieux,  les 
deux  curés  de  Honlleur,  les  gouverneur,  lieutenant 
du  Roi,  les  vicomte  et  procureur  du  Roi  de  la  vicomte 
de  Roncheville,  soient  directeurs  perpétuels  de  l'hô- 
pital, parce  que  le  curé  de  S'-Éliennc  et  S"-Catherine 
demeurera  dans  sa  possession  de  faire  les  fonctions 
curiales  dans  la  chapelle  de  l'hôtel-Dieu  comme  |)ar 
le  passé,  (|uo  lesd.  curés  soient  directeurs  allcrualivc- 
nient  chacun  une  anncc,  et,  en  outre,  qu'il  k-ur  soit 


permis  de  nommer  pour  directeurs  de  l'élection  Louis 
Halley  et  Jeau  GiOard,    prêtres,  Gilles  Athinas  et 
Charles  Reiiout.  conseillers  du  Roi,  contrôleur  au 
grenier  à  sel,  Guillaume  Le  Cerf,  Jacques  Auber  le 
jeune,    Hugues    Morin ,    Gharlts    Giffard ,     Pierre 
Premord  ,  Elle   Le  Chevallier  ,    Grégoire    Pellecat 
et  Olivier  Le    Bouteiller  .    marchands  ,    dont    six 
seront  pendant  deux  ans  à   commencer  de  ce  jour,  et 
les  six  autres  pendant  3  ans,  qui  seront  continués 
par  un  scrutin  secret  desd.  directeurs,  parce  qu'il  sera 
choisi  sur  tous  les  habitants   de  la  ville  6  bourgeois 
pour  faire  la  fonction  des  sortants,  étant  entendu  que 
lesd.   délibérants   ne   seront  aucunement  obligés  de 
faire  construire  un  hôpital  à  leurs  frais  ni  à  aucunes 
autres  dépenses,  el  que  les  gouverneur,  lieutenant  du 
Roi,   échevins  el  conseillers  éliront   comme  par  le 
passé  le  chapelain  de  l'hôtel-Dieu.  Approbation  de 
Mademoiselle,  Anne-Marie-Louise  dOrléans  (10  oct. 
1684).  —  Lettres  patentes  confirmatives  de  l'établis- 
sement de  l'hôpital  général,  pour  lequel,  et  pour  une 
plus  grande  commodité  et  moindre  dépense,  on  preu- 
drait  les  maisons,  chapelle  et  autres  dépendances  de 
l'hôpital  donné  par  Mademoiselle,  confirmé  par   les 
lettres  patentes  de  1683,  en  conséquence  de  laquelle 
résolution  les  pauvres  malades  et  valides  ont  été  ren- 
fermés, nourris,  gouvernés  el  instruits  par  les  soins 
des  administrateurs  nommés  par  l'assemblée  générale 
de  ville.  Tous  les  pauvres,  valides  et  invalides  men- 
diants de  la  ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Honfleur 
seront  enfermés  au  lieu  choisi  à  cet   «ffet.  pour   être 
employés  aux  ouvrages  de  manufacture  el  autres    tra- 
vaux sans  qu'ils  puissent  vaguer  à  l'avenir  ;  défense 
de  mendier,  à  peine  du  carcan   pour  la  1"^  fois  cl  du 
fouet  el  bannissement   pour   la   seconde  contre  les 
hommes  cl  les  garçons  valides,  et  de  bannissement 
contre  les  femmes  ou  filles  ;   les  administrateurs  fe- 
ront mettre  en  prison  par  leurs  ofRciers  les  pauvres 
mendiant  secrètement  dans  les  maisons:  union  aud. 
hôpital  général  des  pauvres  renfermés  de  l'hôtel-Dieu 
ou  hôpital  établi  à  Honfleur,  en  conséquence  des  let- 
tres patentes  de  1083,  pour  ne  former  qu'une  seule  el 
même  maison  ;  administration  conforme  à  lad.  déli- 
bération :  élection  le  15  août,  en  présence  du  gouver- 
neur el  du  lieutenant  du  Roi  el  des  cchevin?,  direc- 
teurs nés  et  perpétuels,  (jui  assisleronl  quand  bon  leur 
semblera  aux  assemblées;  un  des   12  directeurs  sera 
choisi  pour  faire  fonction  de  receveur  ;  les  élus  seront 
tenus  de  faire  la  fonction  de  directeur  et  receveur,  sans 
pouvoir  s'en  exempter  sous  quelque  prélexlc  que  ce 
soit:  les  assemblées  se  tiendront  le  dimanche  après 
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vêpi'Cà  dans  la  chambre  dile  fie   la  Charité,  siluéo 
dans  le  clocher  de  la  paroisse   S'^-Calherine,  où  on  a 
accoutumé  de  la  tenir  comme   le   Heu  le   plus  com- 
mode, dans  le   milieu   de   la   ville;    on    ne   pourra 
rien  déterminer  s'il  n'y  a  5  directeurs,   perpétuels  ou 
élus,  dans  lesaflaires  ordinaires,  et  7  pour  les  alt'aires 
extraordinaires  ;  Henry,  chapelain,  qui   dit  la   messe 
présentement  .'i  l'hôpital,  sera  continué  sa  vie  durant, 
après  son  décès  il  ensera  dioisi  un   par  les  gouver- 
neur, échevins  et  directeurs,  pour  dire  la  messe  les 
dimanches  et  fêtes,  et  avoir  le   soin  des   pauvres  de 
l'hôpital  ;  manufacture  ;  les  artisans  qui  montreront 
aux  pauvres,  après  avoir  travaillé  G  ans  et   avoir  bien 
instruit  les  pauvres  eu    leur   art  et  métier,  pourront 
être  présentés  par  les  adminislralcurs  pour  être  reçus 
maîtres;   défenses  de  donner   l'aumône,  à   peine  de 
3  livres  d'amende  ;  exemption   de  tutelle,  curatelle, 
gardes  des  portes  et  toutes  charges  publiques   et  mu- 
nicipales aux  administrateurs,  receveur,  seciélaire  et 
archers  de  l'hôpital,  au  médecin  et  chirurgien  qui  ser- 
viront gratuitement  les  pauvres  (5  août  1G87).  —  As- 
semblée générale  des  bourgeois  et  habitants,  du  4  mai 
1695,  portant  que  les  dames   hospitalières   diminuent 
par   les   maladies,  et  que  le  grand  âge  d'une  partie 
d'entre  elles  y  apportera  encore  du  changement  ;  il  a 
été  reconnu  que   le   défaut  de  conservation  dans   la 
communauté  d'un  nombre  compétent  de  filles  pour  le 
soulagement  des  pauvres  ne  peut  provenir  que  de  ce 
que,  suivant  la  délibération  de  ville   du    20   février 
IG84.  il  leur  est  interdit  de  faire  des  vœux  solennels, 
ce  qui  rebute   plusieurs   personnes   d'y   placer  leurs 
filles,  à  cause  qu'étant   capables  de    succéder,  ils   en 
appréhendent  les  conséquences  ;  on    priera  Monsieur, 
frère  du  Roi,  de  permettre  que  la  communauté  con- 
sente qu'en  dérogeant  à  la  clause,  l'évêque  de  Lisieux 
soit  prié  d'autoriser  lesd.   hospitalières  et  celles  qui 
se  présenteront  à  l'avenir  h   y  faire  des  vœux  solen- 
nels, comme  à  la  Madeleine  de  Rouen,  afin  d'éviter  la 
répugnance  qui  s'est  rencontrée  pour  entrer  dans  lad. 
communauté;  consentement  donné  par  Monsieur,  duc 
d'Orléans,  vicomte  d'Auge,  àcequeles  filles  qui  vou- 
dront bien  se  destiner  au  service  des  pauvres  de  l'hô- 
pital et  hôtel-Dieu,  nu  lieu  de   vœux  simples,  en  fas- 
sent de  solennels,  avec  la  permission   de  l'évêque  de 
Lisieux,  qu'il  prie  d'accorder  toutes  lettres  sur  ce  né- 
cessaires (29  mai  1695j. —  État  des  revenus  des  sœurs 
hospitalières  de  la  ville  de  Ronfleur,  certifié  véritable 
par  le   lieutenant   de   Roi,  le   maire,  le  curé  de  S'-"- 
Gatherine,  les  échevinsct  notables  bourgeois,  présenté 
par  les  sœurs  à  l'évêque  de  Lisieux  pour  leur  accorder 


lad.  permission.  Partie  desd.  filles  travaillent  à  faire 
des  dentelles  des  plus  fines  dans  le  temps  qu'elles  ne 
sont  pas  occupées  Tiuprôs  des   pauvres;  produit  an- 
nuel, 400  1.  environ.  Plus  de   1.000  livres  de  revenu 
annuel,  qui  est  en  état  d'augmenlerconsidérablement 
par  l'entrée  de  plusieurs  filles.  Sans  la  permission  de 
faiie  des  vœux,  personne   ne  veut  entrer  dans   leur 
communauté  pour  y  entretenir   le   nombre   de  filles 
nécessaire;  depuis  20  ans  qu'elles  sont  établies,   la 
plus  liche  n'y  a  apporté  que  20  livres  de  rente  4   no- 
vembre 1G95).  —  Requête  des  «  sœurs  hospilallières 
del'hospital  général  et  hostel-Dieu  »    de   Honfleur  à 
à  l'évoque  de  Lisieux  concernant  lad.  demande  :  le 
défaut  d'association  de  personnes  capables  de  remplir 
les  mômes  devoirs  provient  «  de  ce  que  lesdilles  su- 
pliantes  ne  faisans  point  le  vœusolemnelde  pauvreté, 
succédoient  à  leurs  parents,    ce  qui  rebutloit  les  pa- 
rents de  ceux  qui  ont  dessein  de  servir  les  pauvres  de 
leur  permettre  d'entrer  dans  leur  communauté  i; elles 
ont  présenté  en  novembre  précédent  aud.  évêque.  en 
son  château  de  Courbépine,  l'agrément  de  Monsieur, 
seigneur  de  Iloufleur,  et  led.  état  des  revenus  où  il 
paraît  qu'elles  ont  plus  de  500  livres  de  revenu  annuel 
en    fonds,   sans  le  casuel   qui   est  par  an  de  plus  de 
GOO  livres,  et  qu'il  se  présente  plusieurs  sujets  prêts  à 
entrer  dans  la   communauté,  la    dame  Bourgeot  y 
étant    déjà  entrée  dans    cette  espérance,    laquelle, 
comme  les  autres,  y  apportera  des  sommes  considéra- 
bles eu  dot,  si  la  permission  des  vœux   solennels  est 
accordée  :  ordre  par  l'évêque  Léonor  de   Matignon 
d'enquête  decommodo  et  incommodo  (  29  avril  1G9G  . — 
Enquête  par  Michel   Le  Duc,  docteur  delà  faculté 
de  théologie  de  Paris, curé  de  S'  Martin  deGonneville. 
député  pour  dresser  procès-verbal  de  la  commodité  et 
incommodité  de  la  clô'.ure  et  vœux  solennels;  des- 
cription des  lieux  ;  une  grande  partie  de  la  chapelle  a 
été  retranchée  par  les  gouverneur,  lieutenant  de  Roi, 
maire,  échevins  et  directeurs  de  l'hôpital,  à  ce  qu'on 
lui  a  dit,  pour  servir  d'infirmerie  ou   hùlel-Dieu,  le 
bas  aux  pauvres  nommés  malades,  et  le   haut   aux 
femmes;  renseignements   sur  l'office  de  chapelain, 
donnés  par  Charles  Le  Chevallier,  conseiller  de  Mon- 
sieur, directeur  né  de  l'hôpital,  Pierre  Morin,  docteur 
en  médecine,  médecin  de  l'iiôpital,  et  Philippe  Isabel, 
s'  de  La  Londe,  directeur;  la  communauté  des  sœurs 
hospitalières  est  composée  de  5  professes,  Gabrielle 
Orieull,  supérieure,  Françoise  Boltey,  Catherine  Le 
Lièvre,  Marguerite  Limosiu  et  Ataie  Patin,  de  trois 
postulantes,    Anne-Élisabeth    Lanchenu.    de    Paris, 
Marie-Aune    Le  Chevallier  et  Anne    Bourgeot,  de 
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Honfleur,  auxquelles  sœurs  Marie  Le  Grand,  demeu- 
rant à  Paris,  demande  à  se  joindre  ;  il  y  aurait  danger 
que  la  communauté  ne  fût  réduite  en  peu  de  temps 
au  nombre  de  deux,  qui  ne  pourraient  porter  toute  la 
charge  du  soin  des  pauvres,  si  le  nombre  n'éiait  rem- 
pli par  lesd.  postulantes,  qui  ont  déclaré  ne  pouvoir 
demeurer  dans  la  communauté  si  elles  ne  font  pas  de 
vœux  solennels,  à  cause  de  l'opposition  et  du  refus 
de  consentement  de  leurs  parents  sans  cette  condition  : 
ferme  de  Bonueville-sur-Toiiques,  appartenant  à  lad. 
Orieult,  maison  rue  de  riIomme-de-Bois,  donnée  par 
Marie  Lengin  eu  IG04.  rentes,  maison  où  demeurent 
lesd.  hospitalières,  par  elles  achetée  en  I67G.(II  mai 
1G96).  —  Autorisation  par  led.  évoque  auxd.  hospita- 
lières de  faire  des  vœux  solennels  tels  que  font  les 
religieuses  de  la  Madeleine  de  Rouen  et  de  vivre  sous 
les  mêmes  règles  et  observances,  à  charge  de  rester 
sous  la  juridiction  de  l'évèque,  de  rendre  compte, 
lors  des  visites  qu'il  fera  ou  fera  faire,  de  tout  l'argent 
qu'elles  auront  reçu,  de  l'état  de  la  maison  et  des 
dettes  actives  et  passives,  que  la  supérieure  sera 
élue  de  3  ans  en  3  ans,  en  présence  de  l'évoque  ou  de 
ses  grands  vicaires,  et  devra  être  confirmée  avant  de 
faire  aucune  fonction  de  supériorité,  qu'on  ne  pourra 
recevoir  aucune  fille  que  de  son  consentement  et  sans 
une  dot  sufTisanle,  etc.  Sceau  plaqué  (18  mai  IGOG).— 
Acte  passé  devant  Élienne  Vicquelin,  tabellion  royal 
à  Honllcur,  et  Jacques  Gallois,  tabellion  royal  à 
Greslain,  pris  pour  a^ljoinl,  par  lequel  Galirielle 
Orieult,  Françoise  Boltey,  Calherinc  Lclièvre,  Mar- 
guerite Limosin  et  Anne  Patin,  sœurs  hospitalières 
associées  pour  vivre  en  état  de  communauté  pour 
servir  et  assister  les  pauvres  malades,  ce  qu'elles  out 
fait  depuis  l'acte  passé  entre  elles  le  '20  janvier  lOCO, 
reconnu  devant  les  tabellions  de  la  vicomte  de  Poni- 
Audeiner  en  IGTÔ,  réalisé  par  lesd.  Liinosiu  et  Patin 
eu  1G8G.  dont  copie  y  insérée,  led.  acte  de  1G75  passé 
devant  Philippe  Costard  et  Charles  Auboult,  notaires 
aux  vicomtes  de  Pont-Aulhou  et  Pont-Audemer  pour 
le  siège  de  Bonneville-la-Louvet,  entre  Gabrielle 
Orieult,  lillc  de  feu  Jacques,  capitaine  de  navire, 
Françoise  Le  lîottey,  dite  de  La  Croix,  fille  de  feu 
Jean,  contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Honfleur,  Anne 
Lccomte,  lille  de  feu  Jac(]nes,  marchand,  et  Calherine 
Lelièvre,  reconnaissant  l'accord  fait  en  M)G9,  parlesd. 
Orieult,  Le  Rollcy  cl  liecomte;  considérant  le  chan- 
gement (jue  les  liontenanl  de  Roi,  maire  et  échevins 
ont  souhaité  faire  dans  la  maison  oii,  depuis  un  grand 
nombre  d'années,  elles  font  leur  demeure,  vivant  en 
communauté,   pour    rendre  Kur    communauté,  qui 


n'était  que  séculière,  régulière,  et  leur  faire  prendre 
l'habit  de  religieuses  sous  la  règle  de  S'-Augustin  tel 
qu'il  est  pratiqué  dans  les  hôtel-Dieu  de  Rouen  et 
Caen.  elles  ratifient,  en  tant  que  de  besoin,  toutes 
leurs  donations  précédentes  pour  verlir  au  profit 
de  la  communauté,  nonobstant  led.  changement, 
lesquelles  donations  ont  été  acceptées  par  Marie-Anne 
de  S'-Joseph  et  de  la  Conception,  autorisées  par  l'é- 
vèque pour  établir  la  régularité  dans  la  communauté, 
où  elles  font  à  présent  les  fonctions  de  prieure  et  sous- 
prieure  (24  sept.  1G9GL  —  Certificat  de  Louvigny 
d'Orgpmont,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  inten- 
dant dejustice.  police  et  finances  de  la  mariae  et  des 
fortiOcaiions  des  places  maritimes  de  Xormandie.  que 
l'hùpital  de  Honfleur,  maintenu  par  les  soins  et  Tap- 
plication  de  M.  d'Issel,  lieutenant  de  Roi  au  gouver- 
nement, sans  le  secours  duquel  il  serait  tombé  plu- 
sieurs fois,  e.>t  très  nécessaire  et  utile,  non  seulement 
aux  pauvres  dml.  lieu,  mais  aussi  aux  soldats  et 
matelots  de  la  marine  iLe  Havre.  1G98).  —  Lettres  de 
d'Aguesscau  et  Vaqnef,  de  Honfleur,  clerc  de  Boquel 
de  Chanterennc.  avocat  au  Conseil,  à  de  Lanney, 
vicomte  de  Honfleur,  concernant  les  lettre^  de  suran- 
nation  nécessaires  aux  administrateurs  pour  faire 
enregistrer  les  lettres  patentes  d'établissement 
données  vers  1687  ;  lettres  patentes  données  vers 
1G93,  unissant  à  l'hùpital  la  maladrerie  de 
Grestain  ;  la  commission  chargée  de  l'afTaire, 
appelée  le  bureau  des  postes,  s'assemble  rarement,  et 
on  attend  pour  la  tenir  que  les  aflairesy  soient  prêtes 
de  la  part  des  avocats  et  du  rapporteur  ;  indication 
de  Moreau,  avocat  au  Conseil,  t  qui  a  du  zèle  et  de 
la  charité»,  etc.  (i7'r2;.  —  Délibération  de  ville  du 
dimanche.H  mars  I74.'{,  devant  Alexandre  de  Vauliier, 
chevalier,  seigneur  de  Volaville  et  autres  lieux,  lieu- 
tenant pour  lo  Roi  au  gouvernement  de  Honfleur, 
maire  et  échevins,  on  l'assemblée  générale  des 
bourgeois  de  lad.  ville,  assemblés  en  état  de  commun, 
où  se  sont  trouvés  Léonor  Adde,  curé  de  S^Eiienne 
et  S^-Calherine,  Pierre-Joseph  Costil,  curé  de  Notre- 
Dame  et  S'-Léonard,  docteur  en  Sorbonne,  prêtres, 
anciens  échevins,  et  plusieurs  autres  notables.  M  de 
Lanney,  viconUe,  maire  et  sub.iélégué,  a  communiqué 
la  copie  d'une  lettre  adressée  à  M  de  La  Bourdonnayc, 
intendant  en  la  généralité  de  Rouen,  par  Amelot, 
secrétaire  d'Elal,  avec  un  projet  d'arrêt  du  Conseil, 
sur  la  requête  présentée  par  les  adminisIraleui'S  cl 
directeurs  de  l'hôpital  général  do  celle  ville,"  I>our 
obtenir  des  IcUres  de  surannation  sur  les  lettres  pa- 
tentes accordées  par  lo  Roi  en  IG87   pour  l'établis- 
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semenl  dud.  hôpital  :  il  a  élé  unaninicmcnl  arrùlé 
qu'il  sera  Irôs  humblement  représeuté  que  de  tout 
temps  il  n'y  a  eu  qu'un  seul  hôpital  en  celle  ville, 
qu'on  a  quclijucfois  nommé  hôtel-Dieu,  et  souvent 
hôpital  giMiéral,  qu'il  était  très  peu  de  chose  dans  son 
origine  :  que  les  religieuses  de  la  congrégation  de 
Xotrc-Dame  s'y  éiablirent  vers  IGGO,  que,  s'en  étant 
(lègoùlées,  elles  le  quittèrent  sous  prétexte  que  les 
règlesdeleurinstitutiou  n'étaieutque  pour  l'instruclion 
des  jeunes  filles;  Gabrielle  Orieull,  Françoise  Boltey 
et  Anne  Le  Comte,  filles  pieuses  et  charitables,  tou- 
chées de  l'étal  où  était  led.  hôpital,  résolurent  en  IGOÎ) 
de  s'y  donner  entièrement,  etc.  Histoire  de  l'hôpital. 
Les  revenus  sont  bien  augmentés  cl  l'hôpital  bien 
dilTérent  de  ce  qu'il  était  dans  les  premiers  temps  ;  la 
chapelle,  réédiûée  nouvellement,  est  grande  el  solide- 
ment bâtie  ;  les  maisons,  les  bàiiments  sont  considéra- 
bles, leur  situation  est  avaniagtmse  et  en  bon  air  :  ils 
ont  élé  élevés  et  construits  en  partie  par  les  bienfaits 
du  duc  d'Orléans,  et  les  aumônes  des  personnes  cha- 
rilables  ;  la  calle  pour  caréner  les  vaisseau.x  établie 
par  arrêt  du  Conseil  du  2i  mars  172G,  les  travau.K 
des  pauvres  à  la  dentelle  el  à  l'étoupe,  les  terres  et 
matières  propres  pour  le  salpêtre  brut,  que  l'hôpital 
est  en  possession  de  ramasser  par  préférence  el  de 
convenir  en  cendres,  qu'il  vend  aux  salpétriers, 
l'usage  où  sont  les  maîtres  de  navire  de  destiner  pour 
l'hôpital  la  première  morue  pêchée  le  dimanche  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve,  et  de  lui  donner  au  retour, 
les  quêtes  que  font  les  trésoriers,  les  legs,  les  aumônes, 
toutes  ces  paities  réunies  font  un  produit  qui  met  en 
étal  d'y  loger,  nourrir  et  entretenir  plus  de  cent  pau- 
vres malades  el  orphelins;  ils  sont  soignés  el  gou- 
vernés par  les  religieuses  hospitalières  (|ui  ont  succédé 
auxd.  Orieull  el  associées,  qui,  par  le  désir  naturel  de 
s'agrandir,  obtinrent  en  1695  la  permission  de  s'éta- 
blir en  communauté  et  d'y  faire  des  vœux  solennels  : 
elles  ont  leurs  revenus  el  leur  manse  particulière,  et 
se  consacrent,  sans  la  moindre  rétribution,  au  soin 
(les  pauvres  dud.  hôpital,  qui  est  régi  el  gouverné 
sous  la  seule  autorité  des  lettres  patentes  de  1687, 
qui  cependant  n'ont  point  été  enregistrées  au  Parle- 
ment, soit  qu'on  ail  regardé  que  celles  de  1683  auto- 
risaient sufTisauimenl  les  acceptations  de  legs  el  des 
donations,  soit  par  oubli,  ou  qu'on  ait  craint  les  frais 
et  les  peines,  on  n'en  peut  deviner  la  cause:  il  n'y  a 
[)as  d'apparence  qu'elles  aient  été  présentées  pour  être 
enregistrées,  ni  qu'il  y  ait  des  oppositions,  ou  ne  peut 
penser  d'où  elles  auraient  pu  naître  Le  bureau,  ayant 
léiléchi  à  ce  défaut  d'enregistrement,  a  cherché  à  le 


réparer  ;  n'étant  plus  dans  le  temps  de  droit  de  s'a- 
dresser au  Parlement  et  de  l'y  requérir,  il  a,  sous 
l'appui  de  la  protection  de  personnes  puissantes  et 
bienfaitrices  de  l'hôpital,  lente  d'obtenir  des  lettres 
de  surannation  :  on  a  présenté  au  Conseil  la  requête 
qui  adonné  licu  au.x  difficultés  qu'Amelul  a  trouvées, 
et  sur  lesquelles  il  demande  des  éclaircissements, etc.; 
demande  de  lettres  de  confirmation  ou  de  suranna- 
tion. —  Lettres  patentes  de  confirmation,  d'août  I74.'i. 
Tous  les  piuvres  valides  el  invalides  mendiants  de  la 
ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Ilonfleur.  seront  enfer- 
més au  lieu  qui  a  élé  choisi  à  cet  efTel,  pour  être  em- 
ployés aux  ouvrages  de  manufacture  et  autres  Ira- 
vaux,  sans  qu'ils  puissent  vaguer  à  l'avenir;  très 
expresses  défenses  à  toutes  personnes  valides  et  inva- 
lides, de  quelque  sexe,  âge,  el  qualité  qu'elles  soien  . 
el  sous  quelque  préiexteque  ce  puisse  être,  de  men- 
dier dans  la  ville,  faubourgs  el  binlieue,  à  peine  con- 
tre les  contrcveiîan^s  du  carcan  pour  la  première  fois, 
el  du  fouet  et  bannisse:neni  fiour  la  seconde  contre 
les  hommes  et  les  garçons  valides,  et  du  bannissement 
contre  les  femmes  el  filles,  ainsi  qu'il  sera  jugé  par 
les  officiers  de  ladite  ville,  el  sans  frais.  Si  des  pau- 
vres s'avisent  de  mendier  secrètement  dans  les  mai- 
sons, ordre  aux  propriétaires  ou  locataires desd.  mai- 
sons, leurs  domeslii{ues  ou  autres,  de  les  retenir 
jusqu'à  ce  que  les  administrateurs  en  soient  avertis 
pour  les  faire  arrêter  el  mener  en  prison  par  leurs 
ofiiciers;  la  maison,  lieux  et  clôture,  où  les  pau- 
vres sont  renfermés,  sera  appelée  l'hôpital  géntral 
des  pauvres  renfermés  de  la  ville  et  faubourgs  de  Ilon- 
fleur, el  celte  inscription,  avec  l'écusson  des  Armes 
Royales  sera  mise  sur  le  portail;  garde  et  protection 
Royale,  sans  toutefois  qu'il  dépende  du  grand  aumô- 
nier, en  quelque  sorte  el  manière  que  ce  soit,  ni 
qu'ilpuisse  jamais  être  censé  et  réputé  sujet  à  la  vi- 
site des  officiers  de  la  grande  aumônerie.  Conformé- 
ment à  la  délibération  faiteà  l'hôtel  devilledeHonfleur 
le  16  août  1684,  la  direction  spirituelle  appartiendra 
à  l'èvêque  de  Li-sieux  el  aux  curés  des  paroisses  de 
Sainte-Catherine  et  de  Saint-Léonard,  qui  serviront 
alternativement  chacun  une  année,  lequel  évoque, 
avec  lesd.  curés,  le  gouverneur,  le  lieutenant  de  Roi 
au  gouvernemenl  de  Honfleur,  le  vicomte  d'Auge 
à  Honfleur,  et  le  subsiilul  du  procureur  généial  en 
lad.  vicomte  à  Honfleur,  les  maire  et  échevius,  seront 
directeurs  perpétuels  :  l'hôpilal  général  sera  composé 
de  li  directeurs  des  i»lus  qualifies,  qui  seront  nom- 
més par  un  conseil  de  ville,  lesquels  serviront  pen- 
dant deux  ans, et,  comme  il  en  sort  6  chaque  année. 
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il  en  sera  nommé  G  autres  en  leur  place  ;  l'éleclion 
s'en  fera  le  15  août;  du  nombre  des  12  directeurs, 
il  en  sera  choisi  un  d'entre  eux  pour  faire  la  fonction 
de  receveur,  qui  aura  séance  et  voix  délibérative  avec 
eux,  excepté  dans  les  affaires  où  il  aura  intérêt,  les- 
quels seront  tenus  de  faire  la  fonction  de  directeurs 
et  de  receveurs,  sans  qu'ils  s'en  puissent  exempter 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  etc.  —  Enregistre- 
ment au  Parlement  de  Houen  (1744). 

H.  Suppl.  lo69.  —  A.  2.  (Liasse.)  —  i    brochure?,  in-i»,  de 
11-21  pages  chacune. 

i<;§3-l9  43.  —  «  Privilèges  des  administrateurs 
et  autres  officiers  servans  pour  l'administration,  régie 
et  gouvernement  de  l'hôpital  général  d'Uonfleur.  » 
Rouen,  Viret,  impr.  de  la  ville,  rue  Sénécaux.  — 
Extrait  du  registre  de  délibérations  et  enregistre- 
ment d'arrêts  de  l'hôtel  de  ville  .-.lettres  patentes  de 
1683:délil»érations  des  1G  août  1084  et  31  mars  1743: 
lettres  palcnlesconfirmatives  d'aoïU  174-3.  Cf.  A.  1. 

H.  Suppl.  KJTO.—  A.  3.  (Liasse.)  —  3  brochures  in-i».  papier. 

I  ?5?-i  î«î.  —  Privilèges  de  la  ville  de  Ilonfleur. 
—  Arrêts  du  Conseil  d'Élal  :  confirmant  les  chartes 
accordées  aux  maire,  échcvins,  bourgeois  et  iiabi- 
lants,  en  conséquence  les  maintenant  et  rétablissant, 
ainsi  que  leurs  successeurs,  à  perpétuité,  dans  les 
privilèges  de  franchises  et  exemptions  de  toutes 
tailles,  subsistances,  crues  y  jointes,  même  de  four- 
i-age  et  quartier  d'hiver  des  troupes  ;  exemption  de 
toutes  tailles  par  Louis  XI  en  décembre  1405  :  ils  en 
ont  été  privés  par  des  abonnements  successifs,  dégé- 
nérés en  taille  lovée  par  droits  de  tarif  établis  sur 
toutes  les  marchandises  entrant  et  se  consommant 
dans  la  ville,  même  sur  celles  qui  font  l'objet  de  leur 
commerce,  suivant  arrêts  du  Conseil  de  1084,  1685, 
1711,  1745,  etc.,  ce  qui  a  fait  abandonner  leur  port, 
tant  par  les  Français  que  par  les  étrangers,  dont  s'est 
ensuivi  la  décadcnrc  entière  de  leur  commerce,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  en  état  de  le  conduire  avec  la  même 
facilité  que  dans  les  autres  villes  maritimes  du 
Royaume,  favorisées  de  rexemplion  dos  tailles  cl 
autres  impositions  accessoires,  que  cependant  leur 
port  a  clé  de  tout  temps  considéré  comme  ville  fron- 
tière de  l'Etat  h  rembouchure  de  la  Seine  au  sud, 
d'autant  que,  par  son  lieureusc  situation,  il  trouve 
erfcclivement  une  communication  directe  arec  toutes 
les  villes  des  proviiices  voisines,  que  c'esl  même  par 


ces  considérations  qu"il  a  été  désigné  par  les  letires 
patentes  d'avril  1717  dans  le  nombre  des  13  ports 
destinés  pour  le  commerce  exclusif  des  colonies 
françaises,  et  que  ces  lettres  ont  été  suivies  d'un 
arrêt  du  II  janvier  1719,  rendu  eu  faveur  du  port 
de  Honfleur  nommément  .  que  les  boissons  servant  à 
ravitaillement  de  ses  navires  ont  été  déchargées  des 
droits  d'aides  par  arrêt  du  17  octobre  1734.  et  qu'il  a 
été  pareillement  indiqué  de  préférence  pour  l'entrée 
des  drogueries  et  épiceries  par  arrêt  du  Conseil  du 
G  janvier  Î75G.  de  tous  lesquels  avantages  ils  ne  sont 
pas  en  état  de  profiter  par  le  défaut  de  parité  de  pri- 
vilèges avec  les  autres  ports  ;  révocation  des  droits  de 
tarif  pour  tenir  lieu  de  tailles,  etc.  (22  nov.  1757); 
lettres  patentes  sur  arrêt  confirmant  lesd.  chartes 
(13  janvier  1758)  ;  Rouen,  Resongne,  1758,  8  p.  ;  — 
ordonnant  que  les  maire,  éLhevins,  bourgeois  et 
habitants  de  Honfleur  et  des  fiiubourgs,  jouissant  du 
privilège  de  prendre  leur  sel  de  provision  au  grenier 
à  sel  de  lad.  ville,  par  vente  volontaire,  jouiront  du 
même  privilège  que  les  villes  du  Havre.  Dieppe  et 
faubourg  le  Polet  (2  juillet  1766;;  Rouen,  imp. 
Machuel,  15p.;  autre  exemplaire,  Rouen,  veuve 
Besongne,  1707,  IG  p. 

H.  SuppL   TiTI.  —  A.  l.  (Cahier.^—  Pclil  formaL  56  feuillets, 
papier. 

I6«6.  —  '<  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roy  rendu 
le  cinq' jours  de  novembre  IG86  en  forme  de  règle- 
ment général  pour  les  affaires  communes  et  de  police 
de  la  ville  du  Havio  de  Grâce,  ainsy  que  de  .«ont  port 
et  hospilal  général,' sur  le  procèdes  verbal  et  avis  de 
M'  de  Marillao.  »  Il  sera  payé  ;  aux  maîtres  de  quais, 
1.200  I.  ;  au  premier  régent  du  collège  150  1.,  au  2*, 
120  1.,  au  maître  d'école  des  pauvres  qui  sera  placé 
par  les  administrateurs  de  l'hôpital  et  qui  est  à  pré- 
sent Varin,200  1.  ;  pour  des  maîtresses  d'école  des 
pauvres  filles,  200  1.  :  au  maître  écrivain  et  d'arilhnié- 
lique,  120  1.;  au  maître  qui  enseigne  le  pilotage, 
300  1.,  etc.  :  les  droits  du  pass.tge  du  Havre  à  Hon- 
fleur apj)artiendrnnt  h  riu"i|iil;il  et  scron:  .ïiïirniés  .-i 
son  profit,  etc. 


H.  Suppl.   I.')71.  —  A.  ri. 


(Liasse, 
p.ipicr. 


4   lirociuircs  miprinifcs, 


i«03-i?Hf>.  —  Déclaration  du  Roi  concornanl  l.i 
réceplion  des  personnes  entrant  dans  les  monastères 
pour  y  embrasser  la  profession  religieuse  {IC93),  8  p. 
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in-4".  —  Arrêl  du  Conseil  suppriiiiaul   hi  releuue  el 
répélilion  du  montant  du  dixième  el  vingliômc,  etc., 
que  les  parlies  voudraient  répéter  cou ti'C  les  religieux 
et  religieuses  du  Iloyaume,  sur  lequète  des  Garniiis 
de  Pont-Audemer,  contenant  qu'il  leur  a  été  donné 
une  assignation   tendant  à  leur  faire  supporter  la 
retenue  des  impositions  sur  une  rente  qui  leur  est 
due,  à  l'encontre  de  Gannel,  écuyer,  héritier  bénéfi- 
ciaire de  Jean-Baptiste  Gannet,  écuyer,  s'  du  Mont, 
son  père,  et  Jérùme-Xicolas  Gannet,   écuyer,  s""  du 
Ilainlrey,  seigneur   du  fief  «  des  LugeJe  n,  qui  pré- 
tendent que  les  Carmes  doivent  juslilier  de  l'amor- 
tissemeiil  par  eux  payé  au  Roi,  à  cause  du  transport 
à  eux  fait  de  lad.  rente  (1778).  Lisieux,  impr.  F.-B. 
Mistral,  1778,  G  p.  in-4°. —  Arrêt  du  Conseil  concer- 
nant les  formalités  à  observer  pour  les  constructions 
et  reconstructions  de  bâlimenls  appartenant  aux  gens 
de  mainmorte,    hôpitaux   généraux   et  particuliers, 
maisons   et  écoles   de   charité    (1785).    Paris,  inipr. 
Royale,  1785,  6  p.  in-4°.  —  t  Le  vœu  des  six  sergen- 
teries,  fauxbourgs  et  banlieue  du  bailliage  de  Rouen. 
Motion   pour  la   supp.'"ession    des    méchaniques    de 
lilalure.  »  •  Plusieurs  cahiers,  on  pourroil  même  dire 
tous,  à  Texceplion  de  celui  de  la  commune,  ont  de- 
mandé afrirmalivement  la  suppression  des  méchani- 
ques de  filature.  Le  vœu  du  pauvre,  secondé  de  la 
réclamation  géi^érale  de  tous  les  fabricants,  n'a  pu 
trouver  encore  d'assez  puissants  protecteurs  pour  être 
totalement  écarté  du  cahier  des  doléances.  On  le  met 
en  problême,  on  le  discute,  on  le  modifie  comme  si  le 
salut  du  peuple  nétoit  pas  la  suprê^ne  loi.  L'huma- 
nité, la  sainte  humanité  réclame,  et  les  riches  qui 
regorgent  de  tout,  qui  nagent  dans  l'abondance,  et 
qui  ne  peuvent  sentir  les  maux  qu'ils  n'éprouvent 
pas,  se  portent  en  foule  dans  l'arène  pourlutlercontre 
le  pauvre  dénué  de  tout,  qui  demande  à  genoux  du 
pain!  Ah!  tous  les  sophismes  de  l'intérêt  personnel 
doivent  se  briser  contre  cet  argument  irrésistible,  du 
pain  !  En  vain  opposera-'-on  les  mots  pompeux  el  si 
souvent  répétés,  d'intérêt  du  commerce,  de  balance 
de  l'Europe,  d'équilibre  national...  Toute  cette  poli- 
tique, née  de  l'ambition  des  Souverains  et  des  cham- 
bres de  commerce,  devient  nulle,  barbare  el  insigni- 
fiante contre  les  cris  de  la  misère  et  du  désespoir.  Le 
liai  té  de  commerce  avec  l'Angleterre  est  la  première 
cause  de  tout  le  mal  qui  existe  ;  il  faut  le   rompre, 
parce  qu'il  est  impoliliciue  et  mal  combiné  pour  l'in- 
lérêl  de   nos   manufactures    et    de    nos    fabriques. 
Ilàlons-nous  de  le  modifier,  ce  iraité  destructeur,  ou 
de  l'anéantir   par    la  force.    La    guerre    est    moins 


affreuse  que  les  ravages  d'une  pareille  paix.  Les  mé- 
chaniques de  filature  anglaise,  qu'on  cherche  à  natu- 
raliser en  France,  ont  encore  augmenté  la  .somme  des 
maux...  On  ne  craint  pas  de  dire  qu'elles  ont  paralisé 
tous  les  bras  et  frappé  de  mort  l'industrie  des 
filenses.  En  effet,  le  peuple,  qui  n'a  d'autre  propriété 
que  ce  genre  d'industrie,  se  voit  tont-à-coup 
dépouillé  du  seul  travail  qui  assuroit  son  existence. 
Les  méchaui(|ues  n'occuppeul  qu'un  dixième  de.s  ou- 
vriers qu'occupoient  auparavant  les  filatures  à  la 
main,  et  par  conséquent  on  enlève  aux  neuf  autres 
dixièmes  son  existence  et  son  pain.  De  pareilles  en- 
treprises sont  évidemment  désastreuses,  et  jamais  ou 
ne  persuadera  qu'il  importe  à  la  mère  Patrie  de 
dépouiller  ses  enfants  pour  appeller  des  étrangers  au 
partage  de  ses  richesses.  C'est  un  moyen  violent  et 
barbare  que  d'ôter  à  la  classe  la  plus  indigente  son 
industrie  présente  qui  est  sa  seule  propriété,  sans  lui 
présenter  au  moins  un  dédommagement  certain  et 
journalier.  Est-il  un  propriétaire  qui  lenonrât  volon- 
tiers à  la  fortune  de  ses  pères  pour  devenir  indus- 
trieux, et  gagner  sa  vie  à  la  sueur  de  son  front  ?  Est-il 
un  négociant  on  un  armateur  qui  fissent  le  sacrifice 
de  leur  immense  fortune  et  de  leurs  spéculations 
lucratives,  pour  adopter  un  nouveau  genre  d  indus- 
trie qui  suifiioil  à  peine  à  leurs  besoins  journaliers  et 
à  ceux  de  leur  famille  ?  Ce  qu'ils  ne  feroient  certai- 
nement pas  pour  le  bien  de  la  Pairie  quand  il  s'oppo- 
seroit  à  leur  bien  particulier,  le  peuvent-ils  exiger 
avec  justice  de  l'indigent  ouvrier  qui  ne  peut  croire 
et  qui  ne  croira  jamais  que  son  intérêt  soit  isolé  de 
l'inlérêt  général,  et  qu'il  doive  mourir  de  faim  pour 
le  bien  du  Royaume  et  la  prospérité  du  commerce  ? 
Si  l'Angleterre  a  établi  chez  elle  les  méchaniques  à 
lilalure,  c'est  qu'elle  manque  de  bras,  et  que  le  besoin 
avoil  nécessité  ce  genre  d'industrie  ;  mais  elle  avoit 
sans  doute  choisi  des  circonstances  plus  favorables, 
elle  avoil  pourvu  aux  besoins  des  pauvres  ouvriers; 
on  doit  du  moins  le  présumer  de  la  sagesse  e»  de  la 
bonne  administration  d'un  peuple  qui  connoît  si 
bien  les  droits  de  l'homme  et  du  citoyen. Les  mécha- 
niques à' filer  le  coton  ne  ruinent  pas  seulement  la 
classe  des  fileurs  et  filenses,  tant  dans  la  ville  que 
dans  les  campagnes  ;  elle  ruine  encore  le  commerce 
de  la  fabrique.  Les  cotons  de  ces  méchaniques  sont 
nioux,  cassants  et  pesants,  difficiles  à  teindre- el  à  fa- 
briquer. Enfin  celle  espèce  de  filature  donne  beau- 
coup de  perte  pour  le  travail  préparatoii-e  et  pour 
toute  la  fabrication.  D'abord  le  teinturier  ne  peut  lui 
faire  prendre  la  couleur  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
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La  trameuse  qui  faisoil  ordinairement  trois  livres 
de  coton  en  bobine  avec  le  fil  ordinaire,  ne  peut  en 
bobiner  qie  deux  livres  des  méchauiques,  à  cause  de 
de  sou  inôgalilé.  Les  ourdisseurs  de  cbaîne,  qui  our- 
dissoient  par  jour  quatre  chaînes,  n'en  peuvent 
ourdir  que  deux  du  fil  des  méchaniques  à  cause  de 
leur  qu  ilité  molle  et  cassante.  Les  ouvriers  qui  fai- 
soient  en  quinze  jours  une  chaîne  de  quatre-vingt 
aunes,  met  un  mois  pour  fabriquer  la  même  quantité, 
avec  le  fil  des  méchaniques  et  cependant  il  n'a  que 
le  même  prix.  Tout  prouve  et  se  réunit  donc  pour 
démontrer  (jue  1î  fil  des  méchaniques  anglaises  est 
ruineux  pour  les  ouvriers  el  le  fabricant,  et  qu'il 
tend  à  augmenter  le  prix  de  la  main  d'œuvre,  au  lieu 
de  le  diminuer.  Ce  genre  de  filature  produit  encore 
un  inconvénient  très  grand  pour  les  consommateurs, 
en  ce  que  l'ouvrage  fabriqué  avec  ces  mauvais  fils 
diu-era  tiois  fois  moins.  Ajoutez  à  cela  les  considéra- 
lions  locales  de  la  ville  et  des  euvirons  de  Rouen.  La 
ville  de  Rouen  est  importante  par  son  commerce  de 
fabrique,  ou  si  l'on  veut  de  rouannerie,  sa  population 
immense  et  les  bras  de  cent  mille  fileusesqui  entre- 
liennent  les  alleliers,  fixent  nécessairement  celte 
principale  branche  de  commerce  dans  celte  immense 
cité.  Si  l'on  permet  les  mécaniques,  vingt  mille  per- 
sonnes suffiront,  et  la  ville  de  Rouen  court  les 
risques  de  voir  des  établissements  de  toilerie  dans 
toutes  les  villes,  bourgs  et  villages  du  Royaume.  Ce 
que  ces  habitants  ne  pouvoient  faire  auparavant  par 
la  disette  des  bras,  ils  le  feront  maintenant  par  le 
moyen  des  méchaniques.  L'intérêt  du  commerce  de 
Rouen,  celui  des  fabricants  se  réunissent  donc  au 
vœu  Irès-légiiiuiedes  pauvres  ouvriers,  pour  demander 
la  suppression  des  méchaniques  de  filature  angbiise. 
N.  Hébert.  ^  S.  1.  n.  d.,  8  p.  in-8». 

H.  Sii|);il.  1.j73.  —  A.  <».  lUcgisiie.  )  —  .Moyoïi  loiii!;il,  M 
fcuilleU,  pn|iior. 

Fin  «lu    XI  II     Mièrie    oia    roiniiieiic>«*nieiit 

«lu  XVIII".  —  •  Hf'cii  véiiiaMt'  de  !"ii;il»lissenu.Mit 
des  hospilalliores  de  Honfleur.  »  —  «Aux  j-^unncs  re- 
ligieuses hospilallières  d'Honfieur.  » 

II.  Siippl.   loTi.  -  11.  I.  (Liasse.)  —  Il  pircos,  pnpicr. 

l7«4-a?00.  —  Dicns  ol  droits.  -  Sonten.c  de 
Gilles  Li  Diacre,  écuyer,  s'  de  Marlinbosq,  lieule- 
îianl  général  du  bailli  de  I{ouen  en  la  vicom  lé  d'Ange, 
p.MMultii:t  aux  adminisiraloiirs  de  rhûpiîa!  général 


des  pauvres  renfermes  de  Honfleur,  stipulés  p.ir 
Robert  Frémont,  avocat  en  Parlement,  syndic  de 
l'hôpital,  d'obtenir  monitoirc  contre  les  personnes  qui 
se  sont  emparées,  par  des  voies  indirectes  et  scanda- 
leuses, d'un  grand  nombre  de  deniers,  meubles  et 
effels  (  t  autres  choses  aumùnées  aux  pauvres  de 
Ihôpilal  (1721;.  —  Elat  des  revenus  et  charges  des 
pauvres  de  l'hôpital,  au  nombre  de  98  :  revenus 
annuels,  3.457  l.,dont  3.300  1.  de  rentes  et  maisons  en 
ville,  225  1.,  ouvrages  de  dentelles,  etc.  :  charges, 
1.4731.(1746).— Certificat  d'Olivier  Vacquet,  procureur 
du  Roi  en  l'Amirauté  de  Touques,  bailli  de  la  haute 
justice  de  Greslain.  maire  de  Honfleur  à  la  nomina- 
tion du  duc  d'Orléans,  en  celteqnalité  administrateur 
né  de  l'hôpital,  et  Pierre  Vion,  ancien  échevin  et  re- 
ceveur en  exercice,  portant  qu'il  y  a  à  l  hôpital  94 
pauvres,  jeuneset  vieux,  sains  et  malades,  auxquelson 
fournil  par  jour  pour  leur  nourriture  9  pains  pesant 
chacun  12  livres  et  par  semaine  80  livres  de  viande, 
8  douzaines  d'œufs,  6  livres  de  beurre  frais  et  0  dou- 
zaines de  fromages,  et  en  hiver  12  livres  de  beurre 
sans  fromage  et  1/2  boisseau  de  pois,  pour  boisson  de 
l'eau,  parce  que  l'hôpital  n'a  de  revenus  anuuels  que 
1.98i  livres,  sur  quoi  il  faut  encore  économiser  pour 
le  bois,  la  chandelle,  l'enlretien  des  pauvres  et  des 
maisons  (!748).  Copie  informe.  —  Etat  des  biens  et 
revenus  (1765)  :  revenus,  o.G91  l.  18  s.  I  d.  ;  nombre 
de  lits  entretenus  dans  l'hùpital,  78.  nombre  des 
pauvres  entrelcins  dans  l'hùpilal.  97  :  charges, 
5.8i7  1.  5  s.  7  d.  L'hôpital  a  été  établi  par  lellres 
patentes  de  novembre  1683,  et  confirmé  par  lettres 
patentes  d'aoOl  1743;  il  est  régi,  pour  le  spirituel,  par 
révoque  de  Lisieux  et  les  curés  de  S"-Calherine  et 
S'-Léonard,  alternativemenl  chacun  une  année,  cl 
pour  le  temporel,  par  le  gouverneur,  le  lieutenant  de 
Roi,  le  lieutenant  el  procureur  du  Roi  du  bailliage, 
les  maire  et  échevins,  et  par  12  directeurs,  chan- 
geant tous  les  deux  ans,  dont  on  fait  l'élection  au 
15  août;  le  receveur,  gratuit,  est  choisi  parmi  les 
directeurs  ;  les  pauvres  sont  soignés  et  servis  gratui- 
tement par  des  relijjicuses  hospitalières  qui  ont  leur 
manse  et  maison  particulières  joignant  à  l'hùpilal  ;  le 
médecin,  le  chirurgien  et  l'apothicaire  de  l'hùpilal 
servent  les  pauvres  graïuilemcnl,  ils  nejouisscnl  qtic 
du  privilège  d'être  exempts  de  lutelle,  curatelle  et 
logement  des  gens  de  guerre.  On  ne  reooil  que  les 
pauvies  (le  la  ville,  fanlwurgs  el  banlieue,  par  une 
délibération  du  bureau  (|uise  lienl  tous  les  dimanches 
api  es  \ôprcs  dans  une  chambre  du  clocher  de  la 
paroisse  S"-Calherinc  ;  on  reçoit   les  vicillatds   in- 
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firmes  ou  los  estropiés  incapables  de  gagner  leur  vie, 
et  los  orphelins  s:ins  ressources,  qu'on  garde  jusqu'à 
ce  qu'ils  puissent  gagner  leur  vie  ;  on  envoie  les 
garçons  en  mer  ;  on  place  les  filles  comme  servantes, 
ou  elles  se  retirent  dans  leurs  familles  ;  on  emploie 
les  garçons  à  faire  de  réloupo  ponr  les  navires,  et  les 
filles  à  faire  de  la  dentelle  ou  à  coudre.  On  ne  reçoit 
pas  à  l'hôpital  les  autres  pauvres  de  la  ville  qui  sont 
en  état  de  gagner  leur  vie,  lorsqu'ils  ont  des  maladies 
accidentelles  les  mettant  hors  d'étal  de  pou- 
voir subsister  :  ils  sont  assistés  des  charités 
puhlii|ucs  qui  sont  au.\  mains  des  cures,  les 
revenus  de  l'hùpilal  étant  trop  bornés  pour 
pouvoir  admettre  les  pauvies  de  cette  espèce;  leur 
sort  est  des  plus  à  plaindre  de  la  province,  notam- 
ment en  temps  de  guerre,  où  les  charités,  aumônes 
et  profils  ayant  rapport  à  la  marine  diminuent  consi- 
dérablement, en  sorte  que,  pendant  la  guerre  der- 
nière, les  pauvres  de  l'hôpital,  à  l'exception  des 
malades,  n'avaient  pour  toute  nouriiluie  que  du 
pain  et  de  l'eau,  et  encore  le  receveur  fut  obligé 
d'avancer  de-  ses  deniers  pour  les  faire  subsister.  — 
Etat  de  l'hôpital  en  1789  :  177  lils,  y  compris  4 
petits;  120  personnes  reçues  en  1780,  1G9  pauvres 
occupant  lesd.  lits  au  l"""  janvier  1789;  26  décès  en 
1789,  1 G  enfants  trouvés  reçus  pendant  l'année:  le 
31  décembre  1789,  206  pauvres  à  l'hôpilal. 

H.  Suppl.  \oTj,  —  \i.  2.  (Liasse;  —  4  pièces,  parchemin; 
16  pièces,  papier. 

I  905-XVIII^  siècle.  —  Privilèges.  —  Piequêle 
à  M.  de  La  Moignon,  intendant  de  Rouen,  en  exemp- 
tion de  droits  du  tarif  pour  les  denrées  servant  aux 
pauvres  et  aux  hospitalières  (1705).  —  Lettres  paten- 
tes accordant  à  l'hôpilal  exemption  des  droits  d'en- 
trée sur  les  boissons  jusqu'à  concurrence  de  100 
muids  de  cidre  ou  de  poiré  (l7o7).  —  Correspon- 
dance concernant  la  délivrance  de  12  cordes  de  bois 
de  chauffage,  l'exemption  des  droits  d'octrois  d'hôpi- 
taux, le  refus  de  continuer  de  délivrer  à  l'Iiôpilal  un 
minolde  sel,  etc.  —  Minute  sans  date  de  requête  du 
receveur  charitable  de  l'hôpital  et  hôtel-Dieu  au 
contrôleur  général,  i-emontrant  que  l'arrêt  du 
Conseil  du  2  juillet  1766,  eu  assimilant  la  ville  de 
Honfleurà  celles  du  Havre.  Dieppe,  etc.,  a  accordé 
aux  habitants  la  franchise  du  sel  pour  leurs  menues 
et  grosses  salaisons  ;  depuis  ce  privilège,  les  habi- 
tants ont  payé  lenr  sel  de  franchise  à  raison  de 
î  livre.-?   le  minol,   prix   fi.xé    par    délibération    de  la 
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communauté;  pour  aidera  la  subsistance  de  l'hôpital, 
<'ui  n'a  qu'un  Irè.s  modique  revenu  et  contient  plu.s 
do  130  pauvres,  les  officiers  municipaux  ont  délivré 
giatuilement  à  la  maison,  depuis  le  privilège,  du  sel 
de  provision  montant  à  13  minois  par  an  :  demaude 
d'exemption  du  droit  de  8  sols  pour  livre  établi  eu  177L 

H.  Suppl.  IjTO.—  ['..  .3.  (Liasse.)—  15 pièces,  parchemin;  Opii'ce<, 
papier. 

I5««-I7^3.  —  Monfleur.  —  Aveu  au  Roi  et  à 
Mademoiselle  Marie  de  Bourbon,  fille  d'Henii  de 
Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  vicomtesse  héré- 
ditale  d'Auge,  baronne  de  Roncheville,  par  Vincent 
Poslel,  bourgeois  de  Ilonfleur,  led.  aveu  reçu  aux 
pieds  royaux  et  domaniaux  des  sergenteries  de  Ron- 
fleur, tenus  par  André  Villou,  lieutenant  du  vicomte 
d'Ange  (:624).  —  Vente  par  Simon  de  Betencourt. 
époux  de  Jacqueline  Auger,  demeurant  paroisse  de 
S'-Vigor  de  Rouen,  et  Girard  Desportes,  demeurant 
eu  lad.  paroisse  de  S'Vigor,  procureur  de  Jacques 
Auger,  à  Vincent  Posiel,  bourgeois  de  Honileur, 
d'une  pièce  de  terre  et  reste  de  vieille  maison  ruinée, 
paroisse  d'Equemauville,  «  aux  costes  nommez  les 
cottes  de  Grâce  v,  dans  l'étendue  des  faubourgs  de 
Ronfleur,  lad.  pièce  nommée  Le  Mont-Joly,  prise  à 
fieffé  de  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier, 
vicomte  de  la  vicomte  d'Auge,  en  1571  (1635).  — 
Fieffé  par  Jean  Morin,  s' du  Parc,  apothicaire  à  Ron- 
fleur, à  Rapharl  Le  Marchand,  charpentier  de  navires, 
de  terre  vide  et  \ague  derrière  l'hôpital  et  maisou- 
Dieu  de  Ronfleur,  paroisse  S'^-Caiherine,  bordant 
•  le  galle  »  de  la  mer  (1641).  —  Procès  à  Ronfleur 
devant  Louis-Guillaume  Renout,  s""  des  Ries,  asses- 
seur civil  et  criminel  au  bailliage  de  Ronfleur,  pour 
Henri-Thomas  QuilleUs""  des  Faudes,  lieutenant  civil 
et  criminel  du  bailliage  de  Ronfleur,  demeurant 
paroisse  S'*'-Catherine,  contre  Joseph  Bernière,  en 
raison  de  la  nouvelle  bâtisse  faite  par  ce  dernier 
(1783).  —  Contrats  divers  entre  particuliers,  concer- 
nant biens  à  Ronfleur  :  Andrieu,  de  Caeu,  Rerbel- 
lin,  Picquard,  Rouelle,  etc. 

11.  Suiipl.  loTT.  —    15.  i.  (Liasse.   —  3  pièces,  parchemin; 
6  pièces,  papier. 

I5S4-1669.  —  Ronfleur.  —  •  Partie  de  maison 
nommée  La  Grande  Cicogne,  et  vulgairement  appelée 
La  Prêche,  située  Raute-Ruo.  Liasse  4.»  — Choisie  de 
loisanx  pledsdela  vicomlédc  Roncheville  pour  le  siège 
de  Ronfleur,  tcnusaud.  lieu  par  Guillaume  Le  Cordier, 
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a  juge  des  jours  vicontal  de  lad,  viconlé  »,  entre 
Jacques  Collier,  dit  la  Cigongne,  lils  de  feu  Jean,  et 
Nicolasde  La  Barde,  bourgeois  de  Honfleur,  tuteur  de 
Marie  Collier,  fille  de  Jean,  des  maisons  nommées 
la  grande  et  petite  Cigongne,  paroisse  S'»-Calherine, 
lieu  dit  la  Haute  rue,  aboulant  la  rue  de  l'Homme  de 
Bois  (1584).  —  Vente  par  Pierre  du  Saussey,  éc,  s"" 
de  Sienne,  demeurant  à  Pennedepie,  à  Daniel  Le 
Cordier,  François  Andrieu  et  Adrien  Lelou,  bour- 
geois de  Honlleur,  anciens  en  l'église  prétendue  réfor- 
mée aud.  Honfleur,  pour  eux  et  les  autres  professants 
lad.  religion  et  leurs  suivants,  d'une  chambre  haute 
faisant  le  3"  étage  de  la  maison  de  la  Crande  Cigongne, 
avec  droit  de  passage  par  la  grande  porte,  allée,  etc., 
pour  y  faire  l'exercice  de  leur  religion,  lad.  maison 
acquise  par  Icd.  de  Sienne  de  François  de  Cbauvin, 
éc,  s"-  de  Tonneluit  (iG30).  —  Vente  par  le  procureur 
d'Antoine  de  Gillain,  chevalier,  seigneur  de  Bois- 
Guillaume,  demeurant  aud.  lieu,  paroisse  de  Soligny, 
vicomte  de  Morlagne,  des  maisons  de  la  Cigongne,  à 
la  réserve  de  la  chamlire  vendue  aux  gens  de  la  Reli- 
gion parled.  du  Saussey  (164i),  etc. 

11.  Supj)!.  ioT8.  —  I!.  o.  'Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin; 
6  pièces,  papier. 

l(»«>l-l??7.  —  Honlleur.  —  «  Maison  et  jardin 
appartenant  à  l'iic^pice  situés  à  Saint-Nicol  ».  — 
Bail  à  lieffe  à  François  et  Julien  Leprince,  de  Hon- 
lleur, de  fonds  paroisse  S''-Catherinc,  au  lieu  dit 
Sainl-Nicol  (1091). —  Donation  par  Guillaume  Morel, 
receveur  des  gabelles  à  Honlleur,  à  l'hôpital  général, 
à  l'acceplalion  de  Raymond  du  Cup,  seigneur  d'Issel, 
lieutenant  jiour  le  Roi  à  Honfleur,  directeur  né,  de 
diverses  rentes,  nolanimenl  sur  led.  Lcprincc,le  tout 
d'une  valeur  d'environ  3.U00  livres  ^1709).  —  Bail  à 
ferme  par  Joachim  Renout,  avocat,  syndic  du  bureau 
des  pauvres  de  l'hôpital,  de  petile  cour,  maison  et 
bois  taillis  à  S'-Nicol,  appartenant  aux  enfants  mi- 
neurs de  Pascal  Le  Blanc,  qui  sont  à  l'hôpital  (1715). 
—  Dc'claration  donnée  par  Nicolas-Thibault  Lion, 
s'de  Si-Thibault,  receveur  de  riiôpital,  à  André-Jean- 
Baplislcde  Brèvedcnt,  chevalier,  seigneur  de  S'-iNicol, 
de  dcu.x  places  de  terre,  appartenant  à  l'hôpital,  situées 
paroisse  Si"-Calhorine,  au  hameau  de  S'-Nicol,  dans 
la  franchise  de  la  ville  de  Honlleur  (1777). 

II.  Slip])].  l.'iT!).  —  II.  «1.  (Liasse.)  —  -1  pièces,  papier. 

I?«|»-17  4A.  —  Honlleur.  —  Procès  à  Honlleur, 
devant  Benoît  de  Fre^nel.  lieutenant  criminel  cnciuê- 


teur  commissaire  examinateur  et  garde-scelen  l'Ami- 
rauté de  Honlleur,  pour  les  administrateurs  contre 
divers  qui,  au  préjudice  des  ordonnances  du  siège, 
faisant  défenses  de  rien  enlever  autour  et  vis-à-vis  le 
bâtiment  de  Ihôpital,  ont  enlevé  une  grande  quantité 
de  cailloux  (1728).  —  Requête  au  marquis  de  La  Bour- 
dounayC;  intendant  de  Rouen,  par  Jean  Anzeraye, 
Robert  et  Pierre  Floquet  et  Christophe  Satis,  salpê- 
Uiers,  demeurant  à  »  Quietteville  »,  les  Aulhieux  et 
Coquainvilliers,  pour  être  autorisés  à  faire  ramasser 
sur  les  quais  par  les  pauvres  de  l'hôpital,  à  quoi 
s'oppose  Geoffroy,  commis  général  aux  mesurages  du 
sel  à  HonUcur,  les  terriers  qui  se  forment  sur  le  pavé 
par  le  transbordement  du  sel,  pour  leur  permettre  de 
fournir  du  salpêtre  brut  dans  les  magasfns  de  Ma- 
romme  près  Rouen  (1745). 


H.  Suppl.  1580.  —  15.  7.  (Liasse.)  —  i  pièces,  parcbcmin ; 
19  pièces,  papier. 


i61lf»-l?S6. —  Honlleur. —  Permission  et  mono- 
pole aux  directeurs  de  l'hôpital  accordés  par  Jean 
Robinet,  avocat  du  lioi,  exerçant  la  juridiction  de 
l'Amirauté  de  Honfleur,  de  fournir  tous  •  masls  •  et 
planches  nécessaires  pour  faire  des  ponts  à  tous  les 
vaisseaux  qui  arriveront  dans  le  port  pour  la  facilité 
de  la  décharge  et  la  commoditédes  maîtres  et  intéressés 
desd.  navires,  moyennanl  G  d.  par  tonneau  au  profit 
des  pauvres  (1G96). —  Arrêt  du  Conseil,  autorisant  l'é- 
tablissement d'un  ponton  dans  le  bassin  de  Honfleur, 
aux  frais  de  Pierre  Rosney,  marchand  à  Rouen,  avec 
permission  de  lever  sur  les  navires  des  négociants  qui 
voudront  s'en  servir  4  ou  o  sols  par  tonneau,  aux 
charges  insérées  dans  la  convention  de  Rosney  avec 
los  administrateurs  de  l'hôpital,  qui  recevra  la  moitié 
du  produit  des  droits,  etc.  (172G,. —  Délibérations  de 
l'hùtel-Dieu,  concernant  les  droits  à  percevoir  sur  la 
cale  ou  ponlon  propre  à  abattre  et  caréner  les  vais- 
seaux qu'on  a  fait  construire  sur  le  quai  du  bassin  entre 
laportcdc  Caen  et  les  portes  du  bassin  :  délibération  de 
l'hôtel  de  ville  et  requête  au  lieutenant  général  de 
l'Amirauté,  y  relatives  (1730).—  Inventaire  des  usten- 
siles appartenant  à  l'hôpital,  servant  au  carénage  des 
navires  (1743;.  —  Lettres,  notamment  de  M.  de  Ma- 
tharel  et  de  Lcmoyne  de  Bellisle,  à  Baillel,  receveur, 
concernant  la  permission  obtenue  par  l'hôpilal  du  duc 
d  Orléans  de  bâtir  un  magasin  pour  servir  de  dépôt 
aux  agrès  des  vaisseaux  i-i'cs  de  la  Lieutenancc  du 
Roi  :  il  faudra  se  coucerler  avec  le  chevalier  de  S*- 
Oucn   concernant  l'endroit  jusqu'auquel  on   compte 
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pousser  la  démolition  de  rancieu  escalier  de  ce  ves- 
tige de  rempart,  afin  de  n'en  pas  procurer  la  culbute 
entière,  de  même  que  de  partie  de  la  Lieutenance  du 
Roi  qui  est  Mtie  dessus  (1755).  —  Délibération  des 
bourgeois,  négociants  et  marchands,  assemblés  en  la 
manière  accoutumée  à  l'hôtel  de  ville,  au  sujet  de  la 
quantité  de  vases  qui  s'amassent  journellement  devant 
la  cale  du  carénage,  la  rendent  impraticable  et  ina- 
bordable non  seulement  au.x  grands  navires,  mais 
même  aux  plus  petits  dans  certaines  mers,  à  quoi  il 
est  iutéressantde  remédier,  et  pourrait  être  suppléé 
parle  moyen  d'un  ponton  sur  lequel  les  navires  abat- 
traient en  tous  temps  ;  ce  ponton  occasionnerait  bien 
une  plus  grande  dépense  à  l'hôpital,  mais,  comme  il 
serait  juste  de  payer  un  droit  plus  fort,  le.-  pauvres  y 
trouveraient  également  leur  compte,  et  mt-me  de  l'a- 
vantage :  sans  tirer  à  conséquence,  et  sans  que  cela 
puisse  donner  atteinte  aux  arrêt  du  Conseil  et  lettres 
patentes  de  1726,  portant  que  les  propriétaires  de  na- 
vires se  servant  du  ponton  paieront  à  l'hôpital  4  sols 
par  tonneau  par  jour  au-dessus  de  iOO  tonneaux,  et 
5  s.  au-dessous,  il  sera  payé  par  jour,  par  chaque 
navire  se  servant  du  ponton  :  60  tonneaux  et  au- 
dessous,  10  1.,  70  à  90  tonneaux,  lisJ  livres,  etc.  Ho- 
mologation par  l'Amirauté.  Tarif  des  droits  à  payer 
il  786). 

H.  Suppl.  1581.  —  B.  8.  (CaJiier.)  —  Moyen   format.  oO  feuillets, 
papier. 

l-a8-lî53.—  Honfleur.  —  Registre  pour  servir 
au  gardien  du  ponton  à  enregistrer  le  nom  des  na- 
vires et  des  capitaines  qui  prendront  les  œuvres  de 
marée  à  la  cale  ou  ponton  destiné  pour  le  carénage  des 
navires,  etc. 

H.  Suppl.  VoSi.  —  B.  9.  .Liasse.)  —  1  pièce,  parchetriin  ; 
17  pièces,  papier. 

tïâG-l'ïi^?.  —Honfleur.  —  Bateaux  passagers 
de  Honfleur  au  Havre.  —  Lettres  patentessur  arrêt  du 
Conseil,  ordonnant  que  les  droits  de  passage  de 
Honfleur  au  Havre  appartiendront  à  l'hôpital  de  Hon- 
fleur, fixant  la  manière  dont  le  passage  doit  se  faire 
et  les  cas  de  préférence  ou  de  concurrence  entre  les 
barques  de  Honfleur  et  les  barques  du  Havre,  et  entre 
les  barques  des  deux  ports  et  les  pilotes  lamaneurs 
(1770?.  Rouen,  veuve  Besongne,  in-4'  de  11  pages  et 
placard.  — Extrait  de  l'arrêt  du  Conseil  du  9  mars 
1756,  rendu  en  faveur  de  l'hôpital  général  et   hôtel- 


Dieu  de  S'-Jean-Baptiste  du  Havre,  concernant  les 
tarifs  du  droit  de  passage  du  Havre  à  Honfleur,  led. 
extrait  délivré  par  Lion  à  François  Lorel,  maître  de  la 
barque  passagère  nommée  L'Aigle  (1783).  —  Con- 
vention entre  les  administrations  de.s  hôpitaux  du 
Havre  et  de  Honfleur,  relativement  à  la  réunion  en 
bourse  commune  entre  les  deux  hôpitaux  du  profit 
des  barques  passagèreset  au  tarif  du  passage  et  trans- 
port il784j.  —  Procédure  en  l'Amirauté  pour  l'hô- 
pital, demandeur  en  clameur  de  haro  contre  Etienne 
Moulin,  maitre  du  bateau  l'Espérance,  qui,  led.  jour, 
a  été  trouvé  chargeant  des  marchandises  pour  les 
porter  au  Havre,  en  contravention  aux  lettrespatentes 
accordant  l'exclusion  aux  barques  passagèresde  Hon- 
fleur d'y  charger  pour  le  Havre  :  led.  Moulin  con- 
damné à  5  s.  d'amende  pour  f  la  vuide  «  du  haro  et 
aux  dépens,  et  défenses  à  tous  de  charger  qu'au  préa- 
lable les  bateaax  passagers  n'aient  leur  chargement  et 
soient  partis  du  port  (1786).  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  contenant  le  tarif  des  droits  de  passageà  perce- 
voir sur  les  barques  passagères  du  Havre  à  Hon- 
fleur et  de  Honfleur  au  Havre,  du  18  août  1787: 
vu  les  titres  et  pièces  représentés  en  exécution  des 
arrêts  du  Conseil  des  ?l  avril  et  26  octobre  1730.  par  les 
administrateurs  et  receveurs  des  hôpitaux  du  Havre 
et  de  Honfleur,  propriétaires  du  droit  de  passage  du 
Havre  à  Honfleur  et  de  Honfleur  au  Havre,  et  le  mé- 
moire par  lequel  ils  ont  conclu  à  ce  que  l'arrêt  du 
Conseil  du  9  octobre  1785,  concernant  led.  passage, 
ensemble  le  tarif  arrêté  le  même  jour,  fussent  exécu- 
tés selon  leur  forme  et  teneur,  et  à  cet  effet  enregistrés 
aux  greffes  des  Amirautés  du  Havre  et  de  Honfleur; 
vu  les  conclusions  de  M.  deChaumontdeLaMillière, 
procureur  général  du  Roi  en  cette  partie,  ensemble 
l'avis  des  commissaires  départis  pour  la  vérification 
des  titres  des  droits  maritimes,  permission  aux  ad- 
ministrateurs et  receveurs  desd.  hôpitaux  de  perce- 
voir au  passage  du  Havre  à  Honfleur  et  de  Honfleur 
au  Havre,  pour  le  transport  des  pei*sonnes  et  mar- 
chandises, les  droits  ci-après  :  «  par  personne,  10  s.: 
par  cheval,  4  1.  ;  par  bœuf,  31.  :  par  vache,  2  1.  ; 
parbourique,  1  1.  10s.:  par  porc,  12  s.;  par  veau, 
10  s.  ;  par  mouton,  5  s.  :  par  corbeille  ou  mannequin 
de  volaille,  heure,  fromage  ou  fruits,  6  s.  ;  par  ca- 
briolet, 8  1  ;  par  chaise  de  poste,  12  1.  :  par  berline, 
18  1.  :  par  ancre  et  cable,  le  100  pesant  de  l'un  et  de 
l'autre,  4  s.  :  par  paquet  de  fil  de  laiton,  2  s.  6  d.:  par 
cent  livres  de  chanvre  ou  étoupe,  6  s.;  par  cent  livres 
de  lin  à  filer,  10  s.  ;  par  baril  de  graine  de  lin  pesant 
deux  cents  à  deux  cents  cinquante  livres,  8  s.  :  par 
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tonneau  de  trois  niuids  de  vin,  cidre,  bière  et  autres 
liqueurs,  3  1.  15  s.;  par  milli£r  de  tuiles  ou  briques, 
3  1.  10  s.  ;  par  millier  de  grands  carreaux  à  four.  4  1. 
lû  s.  ;  par  grand  cuir,  5  s.  ;  par  moyen  cuir,  4  s.  : 
par  peau  de  veau  ou  mouton,  G  d.  ;  par  ballot  de  toile 
de  trois  cents  cl  trois  cents  cinquante  livres,  15  s.; 
par  balle  ou  ballot  de  colon,  le  cent  pesant,  10  s.:  par 
baril  de  brai  ou  goudron,  8  s.  ;  planche  de  pont  de 
deux  pouces  et  demi  et  au  dessus  de  trente  à  trente 
six  pieds,  11.4  s.  ;  dito  à  redoublage  de  vingt-sept  a 
trente  pieds,  15  s.;  dito  de  dix  à  douze  pieds,  1  s.  6d.: 
dilo  de  neuf  à  dix  pieds.  I  s.  :  baril  de  beure  de 
vingt-quatre  livres  pesant,  10  s.  :  demi-baril,  5  s.  . 
caisse  de  dentelles,  1  1.  :  par  pannier  de  verres  à 
boire,  10  s.  ;  par  cent  de  morue  verte,  2  1.  :  par  cent 
de  morue  sèche,  8  s.  ;  par  cent  de  biscuits,  12  s.  :  par 
malle  ou  colfre,  12  s.  ;  savon  eu  caisse,  le  cent  pesant, 
G  s.  :  par  mine  d'avoine,  5  s.  ;  par  sac  de  son,  6  s.  ; 
par  boisseau  de  bled,  seigle  et  orge,  1  s.  G  d.  ;  par 
balle  de  laine  de  cent  livres,  15  s.:  par  pied  de 
pommiers  ou  ente  à  piauler,  1  s.  ;  par  pièce  l'huile 
dolive,  4  1.  -,  demi-pièce,  2  1.  10  s.  ;  baril  d'huile  de 
rabette  ou  poissons  pesant  deux  cent  livres,  8  s.  ; 
caisse  de  fruits,  6  s.  ;  cent  livres  de  fer  'en  barre  ou 
plomb,  3  p.:  balle  de  mercerie  du  poids  de  cent  livres, 
8  s.  ;  baril  de  harengs,  morue  ou  maquereaux,  8  s.  ; 
bois  de  teinture  de  cent  livres  pesant,  \  s.  :  barique 
de  sucre,  un  quart  ou  tierçon,  le  cent.  5  s.  ;  boucaud, 
uu  quart,  ou  lierçon  de  caffé,  le  cent,  G  -.  :  par  cent 
pesant  d'aiguilles  et  épingles,  8  s.  ;  par  lourle  de  pain 
de  douze  livres  pesant,  1  s.  ;  par  cent  de  bûches.  3  1.  : 
par  corde  de  bois,  3  1.  15  s.  ;  par  mille  de  cotterêls. 
18  1.  :  par  paquets  de  douves  brutes,  ou  boucaud  de 
cinquante  à  soixante  douvelles,  6  s.;  par  pièce  de 
jaute  à  charrette,  2  s.;  par  baril  ou  sac  de  farine,  8  s  ; 
par  baril  vuide,  3  s.  ;  par  paquet  ou  botte  de  boucauds 
faits  pour  lAmérique,  3  s.  :  par  boucaud  monté 
vuide,  8  s.  :  par  cent  livres  d'iuligo,  10  s.  ;  par  cent 
livres  de  clous,  5  s.  ;  par  cuivre  en  planche  le  cent 
pesant,  G  s.;  poterie  de  terre  par  barrasse,  12  s.  : 
verre  à  vitre  par  harasse,  1  1.  ;  par  pannier  ou  man- 
nequin de  sucre  ej>  pain,  le  cent  pesant.  5  s. 
A  la  charge  par  lesdils  administrateurs  et  receveurs 
d'entretenir  les  abords  desdits  passagers  en  bon  étal 
pom-  la  sûreté  et  commodité  publique,  et  de  se  con- 
former aux  ordonnances,  arrêts  cl  règlemens  concer- 
nant les  bacs  cl  passages,  leur  fait  défenses  Sa 
Majesté  de  percevoir  autres  et  plus  grands  droits  que 
ceux  ci-dessus  exprimés,  ordonne  que  le  tarif  desdits 
droits  sera  gravé  sm-  une  lame  ou  [.laque  de  cuivre 


attachée  à  un  poteau  planté  aux  abords  desdits  pas- 
sagers, enjoint  Sa  Majesté  aux  officiers  des  Amirautés 
du  Havre  et  d'Houlleur,  de  tenir  la  main  à  rexéculiou 
du  préseul  arrêt,  lequel  sera  enregistré  aux  grelfes  de 
leurs  sièges  »,  etc.  (18  août  1787;.  S/y»^,  Le  Maré- 
chal de  Castries.  Enregistrements  aux  greffes  des 
Amirautés  du  Havre-de-Grace  et  de  Honfleur  vl787j. 
Au  Havre,  de  l'imprimerie  de  P.-J.-D.-G.  Faure. 
Placard  et  iu-4°  de  5  pages. 


H.  Suppl.  1583.  —  B.    10.  (Liasse.)  —  1  piùcc.  parclicniin  ; 
1  pièce,   papier. 


1  ?  li»-l  Î36.  —  Grestain  (maladrerie  de).  —  Prise 
à  ferme  par  Guillaume  Papillon,  de  Carbec-Greslain. 
pour  9  ans,  de rhùpiial.  stipulé  par  Guillaume  Villey, 
avocat  du  Roi  aux  gabelles  à  Honfleur,  syndic  de 
Ihôpilal.de  l'enclos  de  la  chapelle  des  Ladres,  siluce 
en  la  paroisse  deS'-Ouen  de  Grestain,  avec  le  bois  et 
haies  d'alentour,  moyennant  !0  livres  de  fermage 
(1716).—  Donation  à  Thôpital,  reconnaissance  el  titre 
nouvel,  passés  devant  Jacques-Charles  Le  Roy,  no- 
taire royal  à  Honlleur  pour  la  vicomte  de  Ponl-Audc- 
mer,  siège  de  Grestain,  par  Henri-François  de  Paule 
d'Aguesseau,  chevalier,  seigneur  de  Fresnes.  Héber- 
lol,  Falouville  el  autres  lieux,  conseilUer  d'Etal,  de 
présent  au  château  de  QuettevilLe,  époux  de  Fraii- 
çoise-Marlhe-Angélique  de  Nollent.  petite  fille  de 
François-Marie  de  Xollent.  seigneur  de  Falouville.  de 
24  boisseaux  d'avoine,  mesure  d'Aubigny,  sur  le  fief 
Deschamps  à  Quetteville,  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Falouville  située  dans  la  paroisse  de  S'-Benoît  el 
s'élendanl  dans  celle  de  Quetteville,  led.  lief  chargé 
de  29  boisseaux  d'avoine,  dont  24  pour  les  malades  de 
Grestain,  lesquels  doivent  appartenir  à  l'hôpilal  de 
Honfleur,  auquel  les  biens  de  la  maladrerie  de 
Grestain  ont  été  unis  par  arrêt  duConscildu  I3juillcl 
IG96.  Acceptation  par  .\lexandre  Voilier,  chevalier, 
seigneur  de  Volaville,  Toulaviile  et  autres  lieux,  lieu- 
tenant de  Roi  de  la  ville  clchAleau  de  Honfleur, 
Pont-l'Evêque  ei  pays  d'Ange  (1736). 

il.  Suppl.  i>«i.  —  lî.  II.    il;)tiier.     —  .MoviMi  lormal,  m  it>uilicl>. 
parchemin. 

l?ftO.  — Droits  sur  les  amendes.  —  .\rrêl  du  P.u- 
lementsur  requête  piésoulée  par  les  administrateurs 
de  l'hôpilal,  expositive  que,  par  sentence  rendue  en 
bailliage  .^  Honfleur  le  30  mai  17GI,  Zéphirin  Do- 
range.  curé  de  Villerville,   fut  condamné  en  dilTe- 
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rentes  peines  envers  le  sieur  de  Gonnevilie,  seigneur 
de  la  même  paroisse,  entre  autres  en  3.000  livres  d'in- 
térêt applicables  I  3  à  la  décoration  de  l'église  de 
Villerville,  13  au.\:  pauvres  de  lad,  parois!>e,  1/3  aux 
l)auvres  de  l'hùpital,  lad.  sentence  confirmée  par  le 
Parlement  ;  appel  par  riiùpilal  de  sentence  du  bail- 
liage de  Hoi;tleur  ;  octroi  par  la  Cour  de  mandement 
d'assignation  contre  Dorange,  et,  par  provi.sion,  or- 
donné qu'il  sera  passé  outre  à  la  saisie  et  exécution 
des  meubles   du    curé  de  Villerville  pour  paiement. 


II.  Siipi>l.  l'.iH'i.  —  h.  12.  (Li;i!;«o.    —  8  pièces,  parchemin  ; 
33  pièces,  pa])icr. 


l6a3-t?S6.  —  Dons   et  legs.   —   Léonard     I^e 
Melletier,    mercier  grossier,    bourgeois     demeurant 
paroisse  S'^î-Galherine  de  Hoi,fleur,désiraiit  le  bien  et 
décoration  de  l'église  S' -Jacques  S'-Gliristophe  de  l'hù- 
piial  et  maison-Dieu  de    Honlleur,    continuation   et 
augmentation   des  prières  et  services  qui  y  sont  célé- 
brés, ayant  fait  entendre  aux   échevins,   conseillers, 
bourgeois  et  babiiants,  même  au  procureur-syndic, 
la  dévotion  qu'il  avait  de  fonder  en  lad.    église  deu.x 
grandes  messes  les  jours  et  fêtes  S'-Jacques  S'-Ghris- 
toplie  et  S'-Firmin,  don  par  lui  de  10  1.   de  rente  au 
denier  14,  dont  le  contrat  a  été  baillé  par  le  donateur 
aux  mains   de   Gabriel    Bretoct|  et    Pierre  Hubert, 
trésoriers  de  l'église  de  l'hôpital.  Fait  en  présence  et 
du  consentement  de  Jacques  Semond,  chapelain  de 
l'hôpital,  Olivier  de  Valsemé,  Robert  Le  Mareys,  Jean 
Barbel  et  Jean  Ilobey,  échevins  au  gouvernemealde 
la  ville,  Jean  Villou,  Nicolas  Leduc  l'aîné,  Guillaume 
Morin,  Louis  Otlon,'J'homas  Blanvillain,  Jean  Dubosc 
et  Jacques  Barbel,  con.seillers  de  lad.  ville, et  du  pro- 
cureur des  bourgeois   et  habitants  de  Ilonflour  as- 
semblés Icd.    jour   en   l'hôtel   commun,    au  moyen 
duquel  don  lesd.  trésoriers  se  sont  engagés   à  faire 
célébrer  annuellement  lesd.  messes  par  5  prêtres  à 
diacre  et  sous -diacre,    selon  l'ordre  observé  en   ce 
diocèse  ;  le  curé  de  S'^-Gatherine  aura  5  sols,    celui 
qui  célébrera  lad.  messe  10  sols,  et  chacun  des  .3  au- 
tres prêtres  "2  sols  6  deniers  ;  le  droit  t  du  deffaillant 
dens  le  premier  Kirie  Eleison  »  vertira  au  bénéfice  du 
trésor  de   l'hùpilal  ;   le  surplus  des   deniers  de  lad. 
fondation  sera  employé  par   lesd.  tiésoriers  à   avoir 
du  feurre  pour  coucher  les  pauvres,  et  autres  choses 
nécessaires  à  l'hôpital  (1G13,  4  août).  —  Donation  par 
Marie   Marescot    aux    pauvres    de     la    paroisse   de 
S'-Léonard,  stipiilcs  par  Guillaume   Doublet,  s'  des 


Fiordes,  trésorier  de  lad.  paroisse,  de  ses  biens  meu- 
bles et  immeubles,    en    considération   que,  pendant 
12  mois,  il   a  été  fourni  de  la  "  coëulle  »  faite  chaque 
semaine  dans  l'église  de  S'-Léonard  pour  les  pauvres 
de  lad.   paroisse,   tant  à   feu   Marie  Champagne',  sa 
mère,  qu'à  elle,  jusqu'à  concunence  de  24  livres  pour 
lui  subsi.sler,  et  à  charge  de   .secours    hebdouiadaire 
sur  lad.  «  coeulle  »  (1(576). —  Donations  diverses  de: 
François  Gotton,  bourgeois  de  Honlleur  '.1702;  ;  Fran- 
rois-a  Yassainle  t  de  Godon  de  La  Faye,  prêtre  de 
Lyon,  de  présent  à  Honlleur,  ayant  en  qualité  d'au- 
mônier fait  le  voyage  des  Hes  de  r.\méri(|ue  dans  le 
na\ire  nommé  leGerain,  commandé  par  René  Moitiiô, 
des  deniers  qui  lui  sont  dus  en  sad.  qualité  d'auujû- 
nier  pour  ses  loyers  et  gages  (1703)  ;  Philippe  Izakl, 
s'  de  La  Londe,  demeurant  à  Hou  fleur  (I70i  ;    P,..- 
maine  Guérard,  veuve   de  Constant  Maulils  ,'170"),  ; 
Pierre    Lyon,    procureur  du    lîui  en  l'Amirajlé  de 
Honfleur(IOO  1.   de  rente  aux   pauvres  de  l'hôpit;:!, 
500  I.  aux  pauvres  honteux,  500  l.  pour  la  rédemption 
des  captitX  (1712)  ;  exécution  par  Jacques  Lyo!>,  pro- 
cureur du  Roi  en  lad.  Amirauté,  neveu  dud.  Pierre 
il736);  Jacqueline  Pinchon  (1726)  :  Catherine  Ques- 
nel  (1731)  ;  Geneviève  de  Bye,  veuve  de  Frémont, 
hydrographe  du  Roi  en  l'Amirauté  du  Havre  (1741 
etc.   —   Lettres  de   Le  Rat,    chanoine  et  officiai  de 
Lisieux  (17G3-I7GG),  et  du  marquis  de  Brancas  (1767), 
concernant  le  legs  de  2.000  livres  par  M.  de  Brancas, 
évêque   de   Lisieux,  oncle  dud.   marquis,   à  chacun 
lies  hôpitaux  de  son  diocèse.  —  Donation  par  Fran- 
çois Hébert,- curé  de  Notre-Dame  et  S'-Léonard.  aux 
pauvres  de  l'hôpital,  de  2.400  livres  pour  un  lit  des- 
tiné à  un  infirme  et  grabataire  desd.  paroisses  ;'1770^. 
—  Testament  de  Pierre  Letorey,  curé  de  Vasouy,  en 
faveur  de  l'hôpital  (1778)  ;  révocation  par  led.   curé 
du  testament   par  lui  fait  en  faveur  de   la  nouvelle 
école  de  charité  qu'on  se  propose  d'établir  à  Honfleur, 
et  confirmation  du  testament  précédent  en  faveur  de 
l'hôpital  (1785)  :  procédures  y  relatives  avec  Pierre- 
Augustin-Dominique  Letorey,    apothicaire  à   Pont- 
Audemer,  se  disant  créancier  dud.  curé  pour  remploi 
de  propres  aliénés.  —  Donation  par  François  Hébert, 
licencié   es  lois,   ancien  curé   des   paroisses   Notre- 
Dame  et  S'-Léonard,  de  2.000  livres  moyennant  une 
rente  viagère  de  100  livres   réversible  sur  la  tête  de 
Jean  l^eroy.   son  cousin,   bourgeois  de   Lisieux,  au 
déoès  duquel  elle  s'éteindra   1781).  —  Minute  ou  pro- 
jet de  testament  de  Louis  Le  Duc,  curé  de  S'-Clou, 
en  faveur  de  l'hôpilal. 
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ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


H.  Suppl.  1583.  -  B.  13.  (Liasse.)  -  :i  pièces,  parcliemin; 
cri  pièces,  papier. 

1996-19S9.  —  Dons  et  legs.  —  Testament  de 
Charles  Delauney,  maître  cordier  àHonfleur,  léguant 
au.x  pauvres  de  l'hôpital  tous  les  meubles  et  effets 
mobiliers  lai  appartenant  (7  avril  1779;  ;  donation 
entre  vifs  par  led.  Delauney,  aux  pauvres  de  l'hôpital, 
de  300  livres  de  rente  créée  au  denier  20  par  les  maire 
el  échevins  de  Honfleur  sur  le  produit  des  octrois  et 
autres  revenus  patrimoniaux,  dont  il  conserve  l'usu- 
fruit (!"'  mai  1779)  ;  journal  de  recelte  et  dépense 
concernant  la  succession  dud.  Delauney,  décédé  le 
7  mai  1779  :  on  trouva  chez  lui  en  or  et  argent  30.8001. 
2  s.  ;  répertoire  des  meubles  et  effets,  et  des  titres  du 
défunt  (1779)  ;  procédures  y  relatives.  —  Ralificalion 
de  François-Nicolas  Le  Cointre,  navigateur,  demeu- 
rant à  Dieppe,  seul  lils  de  feu  François  Le  Cointre, 
qui  avait  seul  hérité  aux  meubles  et  acquêts  de  Char- 
les Delauney  (1781).  —  Papiers  du  défunt:  lettres, 
quittances,  etc.  ;  mémoire  d'instruction  touchant  la 
crédite  de  Charles  Delauney  sur  le  navire  l'Alexan- 
dre, ai-mateur  el  propriétaire  en  partie  Bois-Quesney, 
de  Honfleur. 

H.  Suppl.  1587.  —  lî.  14.  (Regislrc.)  — Grand  l'oimat,  G9  fcuillels. 
'}  pièces  intercalées,  papier. 

I'î7  4-i'î03.  —  Étal  des  renies  foncières  hypo- 
thèques et  viagères  sous  la  gestion  de  Nicolas-Thi- 
bault Lion,  directeur  el  receveur,  commence  le  20 
aoiU  1774.  —  Sommier  et  enregislrement  de  paie- 
ments jusqu'en  1795.  —  Redevables  :  Pierre- 
Paul  de  Noiremare,  Louis  Le  Nantier,  éc,  de 
Quelteville,  M.  de  t  Nocex  »,  seigneur  du  Torquesne, 
Louis  de  Gricux,  éc,  les  tailles  de  Pont-l'Evôquc  : 
Villelle,  de  Cien,  représentant  la  veuve  de  Bernardin 
Le  Bas,  chevalier,  seigneur  el  patron  de  Cambes,  les 
hôtels  de  ville  de  Ilontleur  et  de  Paris  ;  redevables 
des  loyers. 

11.  Sujipl.  i:i8H.  —  II.  Vri.  (Linssc.)  —  41  pièccs.  papier. 

i?9ti-l?M4.  —  Quittances  au.x  redevables  de 
rentes  et  fermages. 

11.  Siipjil.  l.'iHO.  —  n.  10.  (Liasse.)  —  0  pièces,  parchemin; 
(>8  pièces,  papier. 

1««I-I?MW.  —  Renies  ducs  à  riiôjntal.  —  Vente 
par  .Iac(jucs  Gy,  s' de  Fn>vill.>.  fils  ("îuiil.nuue,  bour- 


geois et  demeurant  en  la  paroisse  S'^-Calherine  de 
Honfleur,  ayant  eu  en  16171a  charge  et  adminislralion 
du   revenu  du    trésor  et    fabrique    de  la  chapelle, 
hôpital    et  maison-Dieu  de  Honfleur,   aud.    trésor, 
hôpital  et  maison-Dieu,  stipulé  par  Thomas  Blanvil- 
lain,    Nicolas   RenoulU  Jean    Caresme    et   Antoine 
Duval,   échevins   au  gouvernement  de  la  ville.  Jean 
Hobey,  receveur  année  présente  des  deniers  communs, 
dons  et  octrois  de  la  ville,  Guillaume  Saffrey,  Olivier 
de  Valsemé,  Adrien  Patlin,  conseillers  de  lad.  ville, 
Philippe   Bonfils,    Guillaume  Delamare  et  Nicolas 
Lion,  drapier,  tous  Lourgeoisetdemeuraulà  Honfleur, 
de  12  1.  10  s.  t.   de  renie  hypothèque  au  denier  14, 
moyenjiant  175  1. ,  dont    partie  payée  par  Nicolas 
Lion,  trésorier  de  Thôpilal  en    1619,   pour  paiement 
de  ce  qu'il  s'est  trouvé  redevable  par  la  clausion  et 
affinement  du  compte  par   lui  rendu   led.  Jour  en 
l'hôlel  commun  par  devant  Messire  «  Anthompetro 
deCassia  ».  commandant  h  Honfleur  en  l'absence  de 
M.  de  Vallin,  lieutenant  du  colonel  d'Ornauo,  lieute- 
nant général  pour  le  Roi  en  Normandie,  gouverneur 
de  la  personne  de  Monsieur,  frère  unique  du  Roi.  el 
gouverneur  des  ville  et  chàleau  de  Honfleur  (16:21). 
—  Transport  par  Gabrielle  Orieult,  fille  et  héritière 
de  Jacques  el  de   Marie  de  Valsemé,  demeurant  à 
Honfleur  à    l'hôlel-Dieu,  à    l'église  et   hôpilal  dud. 
hôlel-Dieu,    à    la     slipulalion     des    trésoriers    de 
l'hôlel-Dieu,     de    53    1.     Il     s.    5    d.    t.   de    renie 
dotale,  faisant  moitié  de  celle  en  quoi  feu  Olivier  de 
Valsemé,  père  de  lad.  Marie,  s'était  conslilué  envers 
sesd.  défunts  père  el  mère  en  faveur  de  leur  mariage 
en  1639,  moyennant  1.500  livres  tournois,  qui  est  au 
double  prix  comme  étant  lad.  partie  de  rente  devenue 
«  inraquitlable  »  par  le  laps  de  temps  de  sa  création 
et  n'ayant  changé  de  main  ;  remise  de  428  1.  Ils.  .'i 
rhùlcl-Dicu   pour  être  par   elle  et  ses  héritiers  ou 
représentants  i)articipants  aux  prières  de  l'église  dud. 
hôpital  (1683).  —  Procédure  aux  assises  de  la  vicomlé 
d'Auge,  tenues  h  Ponl-l'Evôquc  par  Gilles  Le  Diacre, 
ce,  s^  de  Marlinbosc,  lieuienanl  général  civil  et  cri- 
minel du  bailli  de   Rouen  en  lad.   vicomlé.  contre 
Robert  Cécire,  éc.,   s' du  Bosrago,  fils  Jacques,  de- 
meurant àGonnevillc-sur-Honfleur  (1691).  —  hecon- 
naissance  par  Philippe  Isabel.  s' de  La  Londe,  rece- 
veur de  l'hôpital  général,  de  remise  de  litres  (1697).  — 
Amortissement    par   Louis   Du    Baniuel,  éc,  s'  du 
Buisson,  demonranl  h  S'-Bcnoil  dllébertol  (1720). 
—  Transporta  l'hôpital  par  Marguerite  Marliu, épouse 
séparée  de  biens  de  Jean  de  Valière,. lieuienanl  géné- 
ral  des    armées  du    Roi,    grand'rroix  de  S'-Louis, 
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gouverneur  de  Bergue,  de  200  1.  do  renie  constituées 
en  1721  sur  les  aides  et  gabelles  au  profil  de  Joseph 
Martin,  brigadier  des  armées  du  Roi,  colonel  d'infan- 
terie et  commandant  le  canal  de  Versailles  (1754).  — 
Lettres  de  Hardy,  bailli  de  Courseulles,  concernant 
\a  rente  due  par  la  succession  de  M,  <lc  Villelte  sur 
la  terre  d'Avenay  (17GG-17G7)  ;  deM.de  Barnevillc 
(1782),  etc.  —  Titresde  l'hôpital  concernant  les  renies 
sur  le  trésor  royal  et  la  ville  de  Honfleur  —  Corres- 
pondance concernant  la  rente  sur  les  aides  et  ga- 
belles ;  e.xlrait  imprime  de  l'cdit  de  novembre  1767, 
ordonnant  la  conversion  de  difTérents  effets  au  por- 
teur en  contrats.  —  Constitutions,  procédures  contre 
redevables. 

H.  Suppl.  Io90.  —  B.  17.  (Liasse.)  —  8  pièces,  parchomin  ; 
6  pièces,  papier. 

1695-19  13.  —  Rentes.  —  Conslilulion  de  13G1. 
2  s.  2(1.  de  renie  au  denier  ISparGabrielle  Orieult,  fille 
defeu  Jac(]ues,  capitaine  de  navire,  demeuranlà  Hon- 
fleur, moyennant  2.450   1.    t.,   pour   Henri  Thierry, 
prêtre,   choriste    en    Téglise   S"-Etieune   (1G9G).    — 
Vente  par  led.  Thierry  au.x  pauvres  de  l'hôpital  gé- 
iiéral,  à  la  stipulation  de   Pbilippe   Isabel,  si"  de  La 
Londe,   receveur  des  deniers  de  l'hôpital,   de    lad. 
rente  sur  les  biens  et  représentants  de  lad.  Orieult,  à 
présent  religieuse  au   couvent  des  hospitalières  de 
Honfleur,  moyennant  paiement  de  GCO  livres  et  cons- 
titution de  rente  viagère  de  170  livres  (1G99).  —  Dé- 
charge par  Guillaume  Pépin,  bachelier  en  théologie, 
curé  de  S'-Eiienne  et  de  S'^-Calherine  de  Honfleur, 
directeur    né  de   riiùpital,  et  Jacques  Duval,  mar- 
chand, bourgeois  de   Honfleur,   receveur  en  charge 
des  revenus  de  l'hôpital,   du  consentement  d'Henri 
Thierry,  chapelain   en   la   paroisse  S'-Etienne,    du 
principal  de  13G  1.  2  s.  2  d.  de  rente  dont  s'était  obli- 
gée vers  Thierry  défunte  Gabrielle  Orieult,  qui  de- 
puis a  fait  profession  de  religieuse  dans  le  monastère 
des  hospilalières,  moyennant  2.450  livres  (1702).  — 
Procédures  entre  riiôpilal  et  Gliarles  Thierry,  me- 
nuisier,  neveu  et    héritier  dud.   Henri,  et    Michel 
Thierry,  fils  duJ.  Charles.  —  Sentence  aux  pieds  de  la 
vicomte  de  Roncheville  pour  le  siège  de  Honfleur, 
tenus  par  Michel  Bigot,  maire  perpétuel,  seul  vicomle 
juge  des  jours  ordinaires     de  lad.    vicomte,    pour 
Charles  Tliierry,  maître  des  eau.K  et   forets  de  la  vi- 
comte d'Auge,  contre  Anne  ...  (blanc),  quia  été  louée 
par  l'épouse  dud.  Thierry  pour  la  servir  domeslique- 
ment  depuis  la  S'-Clair  dernière  jusqu'à  Noël   pro-   | 


chain  moyennant  15  livres,  à  quoi  elle  n'a  satisfait, 
laquelle  a  avoué  le  fait  ;  mais,  ayant  appii.s  qu'il  y 
avait  trop  grande  famille  dans  la  maison  de  Thierry, 
elle  ne  pourrait  satisfane  au  .«ervice,  a  renvoyé  le  de- 
nier à  Dieu  deu.x  jours  avant  la  S'-Clair  :  condamna- 
tion de  lad.  Anne  en  intérêts,  que  Thierry  déclare 
donner  aux  [)aiur>'-s  (li>  Ihôpilal  (1095). 


H.  Suppl   IM\.  —  11.  18.  (Liasse.)—  34  pièces,  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 


16<S-13$4.  —  Rentes  entre  particuliers.  — 
Contrats  et  procédures  concernant  rentes, entre  antres 
rentes  foncières  concernant  biens  à  Beuzeval,  Blon- 
ville,  Honfleur,  Manneville-la-Rault,  elc  ,  concer- 
nant :  Durand  Morin,  s""  des  Fontaines,  et  Jacques 
Andrieu,  s""  de  La  Fosse,  bourgeois  de  Honfleur 
(1646)  ;  François  Brunef,  greffier  au  grenier  et  ma- 
gasin àstl  de  Honfleur(1673j  ;  Guillaume  Durocher, 
n  marchand,  maître  bâtisseur  de  navires  »,  bourgeois 
de  Honfleur  (1724);  Vauvarin,  maître  de  l'auberge 
des  Armes  de  France  à  Honfleur  (1781)  :  J"-B"- 
Guillaunie  de  Mannoury,  chevalier,  seigneur  en  par- 
tie de  Pulot  et  des  fiefs  de  Pulol,  Trihan,  Livet  et  Le 
Quesney,  capitaine  au  régiment  de  dragons  de  Lan- 
guedoc (1784)  ;  Duval,  Jamard,  Legrip,  Le  Prévost, 
Lubard,  Maharu,  Requier,  etc. 


H.  Suppl.  \b'M.  —  r,.  19.  (Liasse.)  —  5  pièces,  parchemia  ; 
2  pièces,  papier. 


1656-16»-!.  —  Rentes.  Protestants.  —  Recon- 
naissance par  Jacques  Andrieu,  bourgeois  de  Honfleur, 
d'être  saisi  de  540  livres  des  deniers  appartenant  à 
MM.  de  la  religion  prétendue  réformée  en  la  ville  de 
Honfleur,  et,  du  consentement  de  son  fils,  transport 
à  MM.  de  lad.  religion,  stipulés  par  Lucas  Andrieu 
et  Jacques  Le  Lou,  avocat,  anciens  de  lad.  religion, 
de  rente  sur  Pierre  Villon,  maître  de  navire  (en  I6S5. 
franchissement  de  lad.  rente  entre  les  mains  d'Elie 
Le  Chevallier,  s""  des  Essards,  receveur  de  l'hôpital 
général  de  Honfleur,  auquel  à  présent  appartient  lad. 
rente)  ;  donation  par  le  même  auxd.  s'^de  la  R.  P.  R. 
de  500  1.  t.,  pour  quoi  il  transporte  une  rente  sur 
Morin,  s'  des  Ormeaux,  le  revenu  devant  être  em- 
ployé aux  gages  du  pasteur  de  lad.  église  et  subven- 
tion des  pauvres,  ledit  Andrieu  gisant  en  son 
lit  malade  (1656).  —  Autres  litres  concernant  les 
renies  de  lad.  église.— Décret  de  terres  à  Cricquebeuf 
et  Pennedepie  ayant  apparlenu  aux  héritiers  dud. 
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Moiiii,  décrétées  instance  de  Nicolas  Paslier,  rece- 
veur des 'deniers  appartenant  à  l'église  prétendue 
relorméc  de  Honfleur.  —  Reconnaissance  par  Gilles 
/vlhinas,  s'  de  La  Fosserie,  officier  pour  le  Koi  au 
f,M-cnior  à  sel  de  Honfleur,  l'un  des  directeurs  de 
l'hùpital  général  nouvellement  élahli  en  celte  ville, 
que  Nicolas  Paslier,  marchand  à  Honfleur,  ancien  de 
l;i  n.  P.  U.  de  ce  lieu,  en  présence  de  Guillaume  An- 
d)-ieu,  avocat,  aussi  de  lad.  religion,  lui  a  mis  au.v 
mains  les  contrats  de  rentes  y  énumérés:  reconnais- 
sance du  testament  de  Jacques  Le  Lou,  avocat, 
donnant /i  lad.  religion  50  1.  de  rente  (1672);  vente 
par  Pierre  Du  Saucoy,  ce,  s'  de  Sienne,  à  la  R.  P.  R., 
d'une  chambre  haute  en  laquelle  se  faisaient  les 
prières  et  cérémonies  de  lad.  religion  (1G30).  etc., 
lesquels  Pa?lier  et  Andricu  ont  consenti  que  les  di- 
recteurs de  riiôpital  géi-.éral  se  fassent  payer  desd. 
rentes,  etc.,  conformément  à  la  déclaration  du  lîoi  et 
arrris  sur  ce  rendus  (1684).  —  Distiihution  des  de- 
niers provenant  du  décret  d'héritages  au  Coudray  et 
à  Reu.\  ayant  appartenu  à  feu  François  Delannoy, 
procureur  du  Roi  au  grenier  et  magasin  à  sel  de 
Honfleur,  lils  de  feu  André  Delannoy,  tabellion  à 
Pont-l'Évêque,  décrétés  instance  deCharles  Delannoy, 
piTsidenl  on  l'Élection  de  Pont-rÉvêque,  cédé  au.\ 
droits  de  Charles  de  Moges,  éc,  s' de  Buron,  général 
(les  monnaies,  héritier  en  partie  de  M™'  de  Mouy, 
auquel  décret  se  sont  présentés  Tsaac  ChaufTier, 
receveur  ancien  des  tailles  en  l'Élection  de  Ponl- 
l'Évèque,  les  directeurs  de  l'hôpital  de  Honfleur,  en 
raison  de  la  constitution  de  Delannoy  envers  feu 
Jacques  Le  Loup,  ayant  aumône  à  l'église  prétendue 
léformée  F»0  livres  de  rente,  le  Roi  ayant  réuni  les 
biens  de  la  R.  P.  R.  au.\  hôpitau.x  des  lieu.x  où  étaient 
les  biens  desd.  donations,  Charles-Marc  de  La  Feité, 
soigneur  de  Reux,  conseiller  au  Grand  Conseil,  etc. 
(1687). 

II.  «iippl.  1;)03.  —  II.  2-1.  (Cailler.)  —  «îiaii'l  formai,  M  fouillols. 
papier. 

An  VI.  —  Répertoire  général  des  litres  et  papiers 
ril.ilifs  à  l'actif  des  ci-devant  trésors  et  l'ahiiqucs  des 
[laroisses  S'''-(^ialheriue.  S'-Elicnnc,  S'-Léonard  et 
Noire-Rame  de  llonllcur.  dont  le  dépôt  sera  fait  au.\ 
lermcs  de  la  loi  du  à  brumaire  an  V  et  de  l'arrêté  de 
railminislration  C(MiliMle  du  Calvados  du  7  frimaire 
;,,,  ^1  __  K.iil  par  l'administration  municipale  de  la 
commune  de  llontloui-lc  7  nivôse  au  Vi.  —  Récépissé 
des  admini*^''''»!'""!-^  du  (îiMi:ii'!(Mnoiil  '7  nivi'i>;i'  .tu  VI' 


H.  Siippl.  lo9i.  —  ]t.  21.   ;Caliior.)  —  Grand  format,  4  fcuillcls, 
papier. 

An  XIV.  —  Inventaire  des  titres  concernant 
diverses  parties  de  rentes  anciennement  dues  à  des 
trésors,  fabriques  et  communautés  supprimées  dau's 
l'arrondissement  de  Pont-lEvêque ,  transférées  à 
l'hospice  civil  de  Honfleur  par  arrêté  du  préfet  du 
1"  frimaire  an  XII.  lesd.  titres  existant  aux  archives 
de  la  préfecture  et  devant  être  remis  à  la  commission 
administrative  dud.  hospice.  On  observe  sur  la  lettre 
des  membres  de  la  commission  administrative  qu'il 
n'existe  pas  aux  archives  de  la  préfecture  de  litres 
concernant  les  rentes  dues  aux  confréries  du  S'-Sacre- 
ment  de  S'-Eiienne  de  Honfleur.  de  la  charité  ei  du 
S'-Sacremenl  de  Notre-Dame,  de  la  charité  et  du 
S'-Nom  de  Jésus  de  S'-Léonard,  du  S'-Sacrement  de 
Barneville,  à  la  fabrique  de  Villerville,  à  la  Société 
de  l'Enfant-Jésus,  paroisse  de  S'-Léonard,  à  la  fabri- 
que de  S'-Tliomas  de  Touques  :  rentes  de  la  commu- 
nauté des  chanoinesses  de  Honfleur,  transférées  aux 
hospices  de  Caen  et  de  Pont-rE\éque.  Inveulaire  des 
liasses  concernant  les  fabriques  de  Gonneville-sur- 
Honfleur,  Crémmville,  Barneville-la-Bertrand,  les 
chanoinesses  cl  les  hospitalières  de  Honfleur,  pour 
être  envoyées  à  la  commission  administrative  de 
l'hospice  de  Honfleur. 

H.  Siijipl.  laflb.  —  W.  ii.  (Liasse.)—  10  pièces,  parchemin  : 
0  pièces,  papier. 

Lî^^-I?^».   —  Honlleur.  Église  S"-Cathenne. 

-  Titres  de  renies  sur  .Vndré  Chabot,  Élie  Vion. 
s'  du  Bois,  bourgeois  de  Honfleur  (I(i77j,  Hippolylc- 
Samson  Louvet,  de.  —  Fondations  par  Léonard  Le 
Melletier.  mercier  grossier,  et  Guillemelte  Bunel,  sa 
femme,  hourgeoisde  Honfleur  (mcs.«;e  chantée  eu  mu- 
sique, pourvu  qu'il  y  ait  des  musiciens  chapelains  en 
l'église)  (1008-1611),  etc.  ;  acquêt  par  IcJ.  Le  Melle- 
tier de  fonds  paroisse  de  Launay  ({."iOS). 

H.  Snppl.  1596.  —  li.  Î3.  (Li.nssc.^  —  2  pièces,  parchemin; 
29  pièces,  papier. 

l?N|.|?w&.  -  Honfl  nr.  Église  S'«-Calheriuc. 
Etablissement  d'un  nouveau  cimelière.  —  De  la  ré- 
quisition de  Michel-François- Roch-Jacques  Lion- 
Dumonlr.,  juge  aux  dcpôlsdesselsct  receveur  général 
de  l'amiral  au  département  de  Honfleur.  Irésorier  de 
Il   ("nlniquc  de    S^-Calherine,   délihéralion    devant 
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•GuilIaume-Noi'I  Mallot,  notaire,  des  anciens  Irésoiiers 
el  possédants  fonds  des  paroisses  de  S'-Eiienne  et 
i5'«-Galherine,  pour  l'exécution  de  l'arrêt  du  Parle- 
ment de  Rouen  louchant  les  cimetières  et  inhuma- 
lions,  et  la  nécessité  de  chercher  hors  barrières  un 
nouveau  cimetière,  celui  des  fidèles  des  paroisses 
S''-(lalherine  cl  S'-Elienne  et  de  l'hôpital  ne  pouvant 
plus  subsister  (1781).  —  Actes  à  llonileur,  devant 
Henri-Thomas  Quillet,  s""  des  Faudes,  lieutenant  civil 
et  criminel,  entre  les  trésoriers,  paroissiens  el  possé- 
dants fonds  de  S'^-Calherine  et  S'-Etienne  de  Hon- 
lleui-,  contre  Jean-Baptiste  d'Albiac,  lilulaire  du 
prieuré  de  S'-Nicolas  du  Val  de  Claire,  demeurant 
aux  écarts  de  Hoiifleur,  lieu  dit  S'-Xicol,  paroisse 
S'"-Galherine,  et  Nicolas  Thirel  de  Boi.semont,  licen- 
cié en  théologie  en  la  maison  et  société  royale  de 
Navarre,  vicaire  général  d'.Vniiens,  prédicateur  ordi- 
naire du  Roi,  abbé  commendalairedeGrestain  et  pré- 
sentateur aud.  prieuré  de  S'-Nicolas  du  Val  de  Claire, 
concernant  les  trois  vergées  de  terre  destinées'  par 
délibération  pour  faire  le  cimetière  desd.  paroisses  et 
faisant  partie  de  la  coiu'  du  prieuré:  une  rente  fon- 
cière de  208  livres  sera  payée  aud.  d'Albiac  et  à  ses 
successeurs  (1782-178.']'>.  —  Exécution  des  travaux. 

H.  Suppl.  l;i!)7.  —    li.  -2i.  (Liasse.)  —  2  pii-ces.  parclicmin  ; 
3  pièces,  papier. 

16UO-I9SS.  —  Honfleur.  Église  de  S'e-Ca- 
Iherine.  Confrérie  de  charité.  —  Donation  de 
rente  à  lad.  confrérie  et  charité  par  Pierre  (3on- 
nier ,  grènelier  pour  le  I^oi  au  grenier  et  ma- 
gasin de  Honfleur .  et  Marguerite  Godard ,  sa 
femme  (1609). —  Inventaire  fait  dresser  par  Louis 
Le  Roy,  échevin  en  charge,  année  1756  à  57,  des 
titres  et  écritures  de  lad.  charité  :  charte  et  bulle  d'é- 
rection donnée  par  M.  de  Matignon,  évèque  de  Li" 
sieux  (16G0);  «  martirologe  »  ou  recueil  des  noms  et 
surnoms  des  prévôts,  échevins  et  frères  depuis  l'érec- 
tion ;  litres  des  fondations  ;  droit  dû  à  la  confrérie  par 
chaque  cordonnier  qui  se  fait  recevoir  maître  en  cette 
ville,  savoir  :  30  s.  par  maître  reçu  par  apprentis- 
sage, et  15  s.  par  fils  de  maître  ;  autre  droit  pour  les 
carreleurs.  —  Titre  nouvel  de  rente  due  à  lad.  con- 
frérie par  les  chanoinesses  régulières  de  l'ordre  de 
S'-Augustin  établies  à  Honfleur,  rue  Dupuis,  pa- 
roisse S'^'-Catherine  (1788). 

H.  Suppl.  1598.—».  23.    (Liasse.)  —  8  pièces,  parclicmin  ; 
îiO  pièces,  pa|)icr. 

I«W9- !?.-»«.     —    Hontleur.    Eglise    S''^'-Calhe- 
Calvados.  —  Skrik  h  Sci'PLkme.nt.  —  Tomk  IL 


rine.  Confrérie  du  Rosaire.  —  Vente  par  François 
Troussel,  vicomte  vicomtal  de  la  vicomte  de  Rouchc- 
ville,  demeurant  à  Honfleur,  pour  lui  et  Marie  de  La 
Mare,  sa  femme,  fille  de  feu  Romain  el  d'Anne  Le 
Horionney,  à  Paul  Ferey,  s'  du  Pool,  élu  en  l'Elec- 
tion de  Pont-l'Évêque,  de  terre  paroisse  S'-Thomas 
de  Touques  IGOOj.  —  Aveux  rendus  aux  évêques  de 
Li.-Jieux,  seigneurs  et  barons  de  Touques,  Guillaume 
Aleaumeet  Léonor  de  Matignon,  par  Jean  Le  Bis, 
ce,  s""  de  Fontenay.  trésorier,  et  Pierre  Poullain, 
recteur  de  la  confrérie  du  Rosaire  1G28  et  IGGO,.  — 
Bail  à  fieffé  par  Roger  Benoist,  s'  des  Longschamps, 
«  esteimmier  ->  à  Honfleur,  recteur  en  charge  de  la 
confrérie  du  Rosaire,  à  r^lisabeth  Thiron,  épouse  d'É- 
lienneDescalles,  écuyer,  d'àS'-Thomas  de  Touques, 
de  terre  et  grange  aud.  lieu,  tenue  de  la  baronnie  de 
Touques  (I68G).  —  Comptes  de  lad.  confrérie,  de 
de  1G8G  à  1730  :  aux  comptes  de  1688-IC89,  à  David 
Neveux,  sculpteur,  pour  avoir  fait  G  chandeliers, 
451.;  1639-1690,  à  Neveu,  sculpteur,  90  1.  pour  avoir 
fait  deux  anges  au-dessus  de  la  conlretablede  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  avec  plusieurs  ornements  en 
sculpture  :  1700-1701,  Selles,  organiste,  14  l.  pour 
une  année  dégages;  1708-1709,  Hagueron,  orga- 
niste, 10  l.  de  gages:  1710-1711,  de  La  balle,  Lan- 
glois,  Pellecat,  choristes,  Marette,  chapelain  et  cho- 
riste ;  171G-1717,  Vauquelin,  organiste;  1719-17-20, 
Coisy,  organiste;  à  Vauquelin,  pour  un  quartier  d'a- 
voir touché  l'orgue  pour  lad.  confrérie,  2  1.  10  s.; 
1729-1730,  Germant,  organiste,  etc.  —  Déclarations 
des  biens  et  revenus  de  la  confrérie  (1691  et  1723  : 
terre  à  Touques  donnée  par  lad.  Marie  de  La  Mare, 
veuve  dud.  Troussel,  s"-  de  Moussaux,  en  1622  :  fou- 
dation  par  Thomas  Manchon,  supérieur  du  séminaire 
de  Lisieux,  faisant  lors  mission  à  Honfleur  (I658"^.— 
Ordonnance  de  l'évêque  Henri-Ignace  de  Brancas. 
portant  réunion  à  Ihûpilal  des  revenus  de  lad.  con- 
frérie, abandonnée,  dont  les  modiques  revenus  res- 
tent aux  mains  des  débiteurs,  personne  n"ayani;  qua- 
lité pour  les  exiger  (1748).  —  Certificat  des  curé, 
prêtres,  trésoriers  el  anciens  recteurs  de  l'église 
paroissiale  de  S'e-Catherine,  qu'ils  ont  le  plus  ou 
moins  de  connaissance  par  rapport  au  temps  que  la 
confrérie  du  Rosaire  a  entièrement  relâché  de  ses 
anciennes  constitutions,  et  est  abandonnée  depuis  23 
ou  24  ans  (1756).  —  Requête  des  administrateurs  de 
de  l'hôpital  général  au  lieutenant  civil  et  criminel 
du  bailliage  de  Honfleur.  remontrant  que  les  lettres 
patentes  d'aoatl74:U'oncernantrhopitalportentque  les 
fonds  de  toutes  les  confréries  qui  ont  relâché  el  relà- 
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cheront  à  l'avenir  de  leurs  anciennes  constitutions  et 
statuts  seront  réunis  à  l'hôpital,  en  faisant  faire   par 
les  administrateurs  les  services  et  prières  d'obligation, 
que,  dans  la  paroisse  S'«-Calherine,  la  confrérie  du 
Rosaire  étant  abandonnée, ils  ont  obtenu  en  1748  une 
ordonnance  de   l'évêque    réunissant   à  l'hôpital  les 
fonds  de  lad.  confrérie,  etc.  (1756);  autre  requête  des 
administrateurs,   signification  à    Jacques    Le   Bou- 
teiller,  bourgeois  de  Monlleur,  ancien  recteur  de  lad. 
confrérie,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  frères  res- 
tantqui  ont  abandonné  lad.   confrérie,    d'extrait  des 
lettres  patentes  et  enregistrement  de  1743  et  1744,  des 
ordonnances  de  l'évêque  de  Lisieux    et  du  bailliage 
de    Pont-rÉvêque    rendues    en     conséquence,    en 
sommation    de    remise    de     contrat    de    fieffe     à 
Elisabeth    Thiron  ,    qui    ne    se     trouve    pas    dans 
les    pièces   remises,   au    bureau    (1756)  ;    poursuite 
contre  le  débiteur.    —  Titres  de    propriétés   et  de 
rentes. 

H.  Suppl.  iriOit.—  |{.  20.  (Liasse.)  —  2  pirces,  parchemin  ; 
H  pièces,  papier. 

1? 94-1? SI.  —  llonlleur.  Eglise  Si^-Catherine. 
Confrérie  du  S'-Sacrcnient.  —  Titre  de  rente  sur  les 
tailles  (1724).—  Procédures  et  sentence  de  la  vicomte 
d'Auge,  condamnant  Charles  Giffiird,  ancien  recteur 
de  lad.  confrérie,  à  faire  à  lad.  confrérie  un  contrat  de 
constitution  de  57  sols  de  rente  et  lui  passer  un 
transport  de  12  1.  .'J  s.  de  rente  au  denier  50  sur  les 
tailles  de  Pont-rÉvêque(1730).  —Certificat  de  Bau- 
douin, commissaire  des  tailles  de  l'Election  de  Pont- 
rp]vêque,  que  lad.  confrérie  n'est  pas  comprise  dans 
l'état  du  Roi  à  cause  de  la  suppression  des  parties  de 
rentes  au-dessous  de  20  livres  (1731). 

II.  Sii|»pl.  IGOO.  —  B.  27.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parcliemin  ; 
!  pièce,  papier. 

tttN»-i7«S.  —  Honlleur.  Eglise  S'-Léonard.  — 
Tilics  do  rentes  sur  Jacques  Feillolct,  Thérèse  Dinot, 
veuve  de  Jacques  Le  Dieu,  etc.  ;  procédures  en  la 
vicomlé  et  haute  justice  de  Blangy,  tenues  à  Honfleur 
devant  Gentien  Le  Chevallier,  lieutenant  général 
(1742-17i3). 

H.  Sii|ipl.  l'iDl.  —  11.  2H.  (Liasse.)  —  1  pièce,  papier. 


19  14.  —  Canapville.  Église.  —  Quittance  d'a- 
niorlisscmcnl  de  renie  doliviée  i)ar  Pierre  (^herlils, 
trésorier  de  l'église  de  Canapville,  à  Robert  Domin,  à 
cause  du  legs  de  Jacques  l>omin,  !*on  frère. 


H.  Suppl.  1602.  —  H.  29.  (Liasse.)  —  li  pièces,  parchemin. 

1694-1  7S6.  —  Gonneville-sur-Honfleur.  Église. 
—  Rentes  sur  les  Begin.  Le  Gendre,  Petit,  Poitre, 
Rabel,  etc.  —  Procès  à  Ponl-rEvêque,  devant  Pierre 
Dramard,  éc,  s""  de  Gouneville  et  de  Beuzeval,  Charles 
Bougard ,  Robert  Gamare,  Jean  de  La  Croix , 
Robert  Deschamps,  Robert  Le  Barbier,  et  ^li- 
chel  Dubosc,  président  et  élus  en  l'Élection  de 
Pout-l'Évéque,  entre  François  Begin.  etles  paroissiens 
en  état  de  commun  de  Gouneville  (1624;.  —  Robert 
Le  Coursonnoys,  recteur  de  la  paroisse  (1625).  — 
Constitution  par  Charles  Petit  pour  le  trésor,  stipulé 
par  Jean  Iludebert,  curé  (1662).  —  Fondation  de 
Jacques  Le  (iendre.  charron,  natif  de  Gouneville, 
bourgeois  de  Honfleur  (1691). 

H.  Snppl.  1603.  —   \i.  30.    Liasse.}  —  1  pièce.  j)archeiiiiii  :   10 
pièces,  papier. 

15?»- 17?»    —  Rentes  des  Côles-du-Noj-d.  — 
Titres  de  fondations  et  reconnaissances  de  rente  pour 
la  collégiale  de  S'-Gnillaume   de   S'-Brieuc.  —  Eu 
exécution  de  la  fondation  testamentaire  par  Jeanne 
Meur,  dame  de  S'-  Hugeon.  d'une  messe  «  hebdoma- 
dalle  »   dans  l'église  paroissiale  de  «<  Berlevencz  », 
reconnaissance  par  Jean  Le  Goalles,  écuyer,  sieur  de 
Geuzan,   héritier  principal  noble   de  lad.   dame,  de 
rente  envers  les  curé  et  piètres  de  lad.  paroisse (1570;. 
— Délibéi  ation  delà  paroisse  de  Brelevenez,  concernant 
I   la  remontrance  du  recteur  (jne  la  fondation   d'une 
messe  hebdomadalle,  pour  le  testament  de  Jeanne  ùe 
Meur,  dame  de  S'-Hugeon,  est  h  charge  au  clergé  el 
à  l'église,  attendu  qu'on  ne  paie  que  12  livres  par  an 
pour  la  desserte  de  la  fondation,  sur  l'iiypollièque  du 
manoir  noble  de  S*-Hugeon  ;  consentemenl  à  réduc- 
tion de    fondation    par    Guillaume   Le   Bourua  de 
S*-IIugeon,  avocat,  ancien  maire  de  Lannion  (1768;. 
—  «  Minu  »  (jue  fait  et   fournit  à  la  juridiction  et 
baronnie  de  Coatfret  appartenant  à  Louis  Le  Peletier, 
chevalier,   seigneur  marquis  de    Rosanbo,    héritier 
principal   cl    noble  de  Louis  Le  Peletier,  chevalier, 
seigneur  marquis  de  Rosanbo,  conseiller  du  Roi  en 
tous  ses  Conseils  el  en  son  Conseil  d'Elatetprivé,  ancien 
premier  président  du  Parlement  de  Paris,  son  aïeul 
paternel,  par  Anne  Le  GofT,  veuve  el  communière  de 
JacijnesGuegou.  tutrice  cl  curatrice  de  leurs  enfants, 
le  rachat  duquel  Guogou  a  été  payé,  ^;uivanl  «  minu  »> 
du  4  juin  1765.  au  procureur  li^cal  de  Coalfrel,  elce 
pour  parvenir   h  l'éligcnienl  du  rachat  di\  cl  acquis  à 
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lad.  bat-onnie  par  le  décès  d'Elisabeth  Guegou,  sa 
fille,  arrivé  depuis  13  mois,  morte  propriélaire  de 
la  cinquième  partie  des  héritages  y  décrits  :  un 
convenant  roturier  situé  en  la  paroisse  de  Brelevenez, 
frérie  de  Penanstang,  etc.  (1771).  —  Déclaration 
d'héritages  échus  à  Jean-François  et  Marie-Jeanne 
Le  Jeune,  de  la  succession  de  teur  mère  en  la  paroisse 
de  Brelevenez,  dont  une  année  de  revenu  esi  due  à 
la  seigneurie  de  Coalfret,  appartenant  à  Louis  Le 
Pelelier.  chevalier,  seigneur  marquis  de  Rosambo, 
président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris  (1770;. 

H.  Suppl.  IGO-I.  —  B.  31.  (Liasse.)  —  2  pièces,  parchemin; 
58  pièces,  papier. 

1343-1  ?95.—  Maladrerie  de  S'-Glair.  -  Arrêt 
du  Parlement  de  Houen  entre  Louis  Le  Doyen,  s"" 
d'Ablon,  appelant  de  Jean  Moges,  lieutenant  général 
du  bailli  de  Rouen  à  Pont-l'Evèque,  et  Jean  Le  Saon- 
nyer,  pauvre  malade  lépreux  en  la  léproserie  de 
S'-Clair  sur  Honlleur  :  a  été  dit  que  lad.  léproserie  et 
chapelle  a  été  d'ancienneté  aumùnée  et  dédiée  pour  la 
demeure  des  pauvres  malades  lépreux  de  Notre-Dame 
etS'-Léonard  de  Honlleur,  et  autres  paroisses  voisines, 
de  Fourneville,  où  est  né  led.  Le  Saounyer,  et  que, 
par  la  dotation  et  aumône  faite  du  lerritoireoù  est  lad. 
chapelle,  ensemble  la  demeure  des  lépreux,  le  tout 
assis  paroisse  S'-Léonard,  appartiennent  les  fruits 
croissants  sur  led.  héritage,  ensemble  les  rentes, 
oblation  des  pèlerins  affluant  à  lad.  chapelle,  avec 
l'émolument  ou  ferrage  de  ceux  qui  les  jours  des  fète^ 
S'-Glair  et  S'-Léonard,  auxquels  jours  afllue  grand 
nombre  de  peuple,  étalent  et  vendent  pain,  viande, 
boissons  et  autres  marchandises,  qu'à  nul  autre 
qu'auxdits  malades  il  n'appartient  de  prendre  lesd. 
fruits,  aumônes,  ferrage,  etc. ,  sinon  qu'au  curé  de 
S*-Léonard,  pour  raison  qu'il  est  sujet  d'administrer 
les  sacrements  des  lépreux  et  célébrer  messe  par  cha- 
que jour  de  dimanche,  doit  appartenir  quelque  portion 
de  l'ofTerloire  et  oblations  seulement,  ce  néanmoins 
led.  Le  Doyen,  par  usurpation  et  de  sou  autorité,  avait 
par  aucunes  années  pris  portion  des  chandelles  don- 
nées par  les  pèlerins,  ensemble  le  ferrage  desd.  ven- 
deurs ;  et  de  même  avaient  pris  et  voulaient  encore 
prendre  les  trésoriers  de  l'église  de  S'-Léonard  le  lu- 
minaire donné  àlad.  chapelle,  pour  raison  de  quoi  Le 
Saonnyer  avait  clameur  de  haro  ;  sentence  desd. 
assises  de  Ponl-l'Evéque,  portant  que  Le  Doyen  au- 
rait le  jour  S'-Glair  deux  douzaines  de  chandelles 
provenant  des  oblations,  et   à   lui   défendu  de   plus 


s'ingérer  de  prendre  deniers  sur  les  étalants  au  terri- 
toire de  la  léproserie,  dont  le  profit  reviendrait  aux 
lépreux;  le  curé,  comme  administrateur  des  lépreux, 
ou  son  vicaire,  prendra  les  oblations,  rentes  et  revenus 
pour  en  distribuer  la  moitié  aux  lépreux,  qui  auront 
seuls  les  fruits  et  herbage  croissant  sur  l'héritage  de 
la  léproserie,  à  charge  d'administrer  aux  lépreux  les 
sacrenienls^t  de  direou  faire  dire  chaque  dimanche 
la  messe  en  lad.  chapelle;  défense  aux  trésoriers  de 
S'-Léonard  de  faire  collection  de  deniers  à  lad.  cha- 
pelle des  jours  S'-Glair,  S'-Marc  et  autres,  sous  pré- 
texte d'être  sujets  d'entretenir  le  luminaiie  de  la 
chapelle,  duquel  entretien  ils  ont  été  déchargés  par 
lad.  sentence,  ainsi  que  des  ornement?  et  linge,  rais 
à  la  charge  du  curé,  qui  pourra  cueillir  la  moitié  des 
deniers  donnés  pour  le  luminaire.  Appel  par  Le 
Doyen  :  «  après  que  l'appellaut  n'a  sceu  dire  cause 
vallablepour  le  soutien  de  son  appellation  »,  oondara- 
nation  ci  15  1.  d'amende  et  aux  dépens  a'appel,  et 
confirmation  (1542,  2  mars).  —  Collation  par  Louis 
Le  Doyen,  éc,  s'' de  Saccauville,  S'-Ouen-Le-Mauger. 
s'  et  patron  d'Ablon  et  de  la  chapelle  Saint-Glair 
située  en  la  paroisse  S'-Léonard  de  Honfleur,  au  iieu 
dit  de  La  Rivière,  à  Thomas  Legras,  vicaire  de 
S'-LéonarJ,  de  lad.  chapelle  tant  pour  le  spirituel  que 
pour  le  temporel,  comme  il  a  fait  par  le  passé,  à  la 
réserve  par  led.  Le  Doyen  des  droits  qu'il  a  accoutu- 
mé percevoir  au  jour  de  la  foire  et  assemblée  du  jour 
S'-Glair  (7  février  1G06).  —  Délibération  des  parois- 
siens de  S'-Léonard  pour  le  fait  de  la  chapelle  S'-Clair, 
appartenant  et  dépendant  dud.  trésor  et  fabrique, 
pour  y  poser  et  mettre  quelque  homme  d'église,  afin  de 
célébrer  le  divin  service,  jouir  et  disposer  du  temporel, 
à  l'augmeutation  dud.  trésor,  attendu  que  les  vicaires 
de  S'-Léonard  et  autres  gens  d'église  préposés  à  l'ad- 
ministrationdu  spirituel delachapelle  ont,àson  grand 
dommage,  laissé  tomber  en  ruine  la  chapelle  et  dété- 
rioré le  temporel  :  ils  sont  d'avis  qu'il  y  soit  placé 
quelque  homme  d'église  pour  faire  led.  service,  et, 
pour  ce  faire,  ont  donné  pouvoir  aux  trésoriers  de 
percevoir  et  aproûter  eux-mêmes  le  bien  et  revenu 
de  la  chapelle  ou  y  mettre  telles  personnes  qu'ils 
aviseront  bien,  et,  eu  cas  de  trouble,  pouvoir 
de  défendre  et  poursuivre  les  procès  (2  juillet 
1606).  —  Autre  délibération  des  paroissiens  de 
S'-Léonard  du  10  octobre  1G55,  concernant  la  prise  de 
possession  de  la  chapelle  S'-Glair  par  *  Étieuue  »  Le 
Liepvre,  prêtre,  l'opposition  des  trésoriers,  du  consen- 
tement des  paroissiens,  et  l'assignalion  par  Le  Liepvre 
au  Ghàtelet  de  Paris,  en  veitu  d'un  prétendu  droit  de 
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commillimus  par  lui  obtenu  :  les  trésoriers  fonderont 
un  procureur  au  Châtelet  de  Paris,  en  raison  de  la 
possession  immémoriale  par  le  trésor  de  lad.  église  ; 
autre  délibération  du  6  février  1656,  concernant  le 
procès  au  Châtelet  de  Paris  avec  «  Robert  »  Le  Liepvre, 
prêtre,  demeurant  à  Paris,  touchant  la  prise  de  pos- 
session qu'il  a  ci-devantvoulu  faire  de  la  chapelle  S'- 
Clair,  de  tout  temps  annexée  à  la  fabrique  de  S'-Léo- 
nard,  et  son  projet  d'accord  en  quittant  la  possession 
et  jouissance  totale  par  la  saisie  qu'il  ferait  de  ses 
lettres  et  provisions  qu'il  aurait  obtenues,  en  rem- 
boursant parle  trésor  les  frais  par  lui  laits  :  autorisa- 
tion. —  Bail  par  Jean  Jourdain,  avocat,  trésorier  de 
S'-Léonard,  à  Guillaume  L"î  Monnier,  licenciées  \ms, 
sous-pénitencier  en  l'église  cathédrale  de  liouen,  curé 
recteur  des  paroisses  de  Notre-Dame  et  S'  Léonard 
de  Ilontleur,  des  herbes  tant  mortes  que  vives  qui 
excroîlront  h^ur  une  pièce  de  terre  en  nature  d'herbage 
anciennement  appelée  le  Jaidin  S'-Clair,  à  charge  de 
soulT'rir  les  assemblées  qui  se  font  dans  lad.  pièce  aux 
jours  de  S'-Marc  et  S'-CIair,  à  laquelle  fin  il  sera 
obligé  d'en  rendre  la  porte  libre  (166-2}.  —  Union  à 
l'ordre  du  Mont-Carmel  et  de  S'-Lazare  de  Jérusalem 
accordée  aud. ordre  par  la  Chambre  Royale  contre  les 
trésoriers  de  S'-Léonard  et  Jean  Bellenger,  adminis- 
trateur de  lamaladreriedeS^-Clairde  llonfleur  :  1676]; 
parmi  les  pièces  visées,  défaut  donné  au  Parlement 
de  Rouen  le  9  février  1545  à  François  Regnoult, 
prrlre,  pourvu  par  le  Roi  de  lad.  chapelle  et  mala- 
drerie  de  S'-CIair-lès-IIonlleur,  contre  Nicolas  de  Lon- 
geuil,  se  disant  curé  de  S'  Léonard  et  Notre-Dame  : 
transactions  de  1606  entre Tiiomas  Le  Gras,  vicaire  de 
S*-Léonard,  présenté  par  Lous  Le  Doyen,  s'  d'Ablon, 
à  lad.  chapelle,  et  lesd.  trésoriers,  conservant  led.  Le 
Gras  en  lad.  chapelle,  et  led.  d'Ablon  au  droit  de 
patronage,  et  abandon  aux  trésoriers  dud.  morceau  de 
pré,  à  charge  de  payer  le  chapelain,  de  faire  les  répa- 
rations et  de  fournir  les  ornements  nécessaires  ,^1676). 

—  Quittances  à  Chrétien  Boudin,  prêtre,  desservant 
la  chapelle  S'-Clair,  pourréparations.  etc.(l685-lG88). 

—  Bail  par  le  commandeur  de  la  commanderie  de 
Briosnc  et  maladrcries  en  dépendant,  de  terre  à 
S'-Ouen  de  Greslain  (1691). —  Désunion  de  l'ordre  de 
Notre-Dame  dn  Mont-Carmel  et  de  S'-Lazarc.  —  Bail 
par  Nicolas  Duval,  commis  par  l'intendant  de  Rouen 
à  l'administration  des  biens  et  revenus  désunis  dud. 
ordre,  à  Michel  Le  Dnc.  [irélre,  demeurant  à  Gonnc- 
ville,  desservant  de  présent  la  chapelle  S'-Clair  du 
Pré,  de  l'herbage  dépendant  de  lad.  maladrcrie  et 
chapelle,  à  cliargc  de  dire   toutes  les   semaines  dans 


lad.  chapelle  une  messe  à  l'intention  des  fondateurs 
(1695).—  Arrêt  du  Conseil  privé, ordonnant  que  les 
directeurs  des  hôpitaux  dont  l'établissement  a  été  ou 
sera  ordonné  par  les  arrêts  du  Conseil,  ou  auxquels 
il  a  été  ou  sera  uni  d'autres  hôpitaux,  maladieries  et 
autres  lieux  pieux,  jouiront  des  biens,  droit.:;  et  revenus 
en  dépendant  (1693;.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  entre 
les    administrateurs  et  receveur   de  l'hôtel- Dieu   et 
hôpital  général  de  S'-Jean-Baptistedu  Havre,  deman- 
deurs, les  administrateurs  des  hôpitaux  de  Caudebec, 
Fécamp,  S'-Romain  de  Colbosc  et  Montivilliers,  les 
prieur  et  religieux  de  Fécamp,  François  de  Bailleul, 
éc,  curé  de  Vattetot-sur-Beaumont,  détenteur  de  la 
maladrerie  sise  en  lad.  paroisse,   François  de  Rome, 
éc,  seigneur  de  Fréquenne,  conseiller  au  Parlement 
de    Rouen,     seigneur    dn     Bec-Crespin,    détenteur 
de    la    maladrerie   de   S'-Eustac)ie,  située  paroisse 
Notre-Dame     du     Bec ,   défendeurs,     et    entre     les 
hôpitaux  de    Fécamp   et  du  Havre  :  les  maladrerics 
situées  dans  l'étendue  du  gouvernement  du  Havre 
demeureront    unies    à    l'hôpital    général  et    hôtel- 
Dieu    du    Havre  ;    homologation     des    transactions 
faites  entre  l'hôpital    général    du    Havre,    les    ab- 
besse   et  religieuses  de  Montivilliers,   Dupuy,   curé 
de  S'-'-Croix  de   Montivilliers,   les   échevins   de   lad. 
ville,  L'Heureux,  et  Le  Vasseur,  curé  de  S'-Romain  ; 
sur  la  req.  dud.  de  Bailleul,  curé  de  Vattetot,  comme 
chapelain  de  la  chapelle  de  S' -Mai'guerite  et  S"- Vé- 
ronique,   les    parties  contesteront   plus   amplement 
(1700;.  —   Sentenced'appointement.  au  bailliage  de 
Pont-l'Évêque,  entre  Jacques   Le  Duc,  titulaire  de  la 
chapelle  de  S'-Clair  des  Vases,  pourvu  en  cour  de 
Rome.  Louis  Angomare,  cure  d'Ablon,  intimé  pour 
dire  les  causes  de  l'oitposilion  par  lui  forméeaux  fonr- 
tionsdud.  Le  Duc  en  lad.  chapelle,   led.  curé  d'Ablon 
s'en  prétendant  titulaire  pour  en  avoir  été  pourvu  par 
le  Roi,  et  Cécile  de   Bru  non,  veuve  de  François   Le 
Doyen,  chevalier,  seigneur  et  patron   d'Ablon,    pour 
faire  dire  que  ses  enfants  seront  maintenus  dans  le 
droit  du  patronage  de  lad.  chapelle;   la  recréance  du 
béncficc  ailjugée  au  curé  d'.\blon  (1702).  —  Leltre  de 
Pontchartrain  aux  administrateurs  de  l'hôpital,   de- 
mandeurs en  réunion  des  chapelles  de  S'-Clair  et  S'- 
Laurenl:  si  c«^  sont  d'anciennes  b^proseries,  ils  doivent 
s'adresser  aux  commissaires  nommes  par  ledit  de  1693 
1 1 702);rcquêteauxd.comraissairc8en  réunion desd  cha- 
pelles sises  paroisses  S'-Léonard  elS'-UucndoGi'estain. 
—  Procès  entre  l'hôpital  et  M""  d'Ablon  et  de  Mailloc. 
1715,  requête  présentée  à lévêque par  Cécile Brunon, 
veuve  de   François  Le   Doyen,   chevalier,  seigneur 
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et  patrou  d'Abloii  et  de  la  chapelle  S*-Clair . 
seigneur  et  patron  d'Ahleville,  Équainville  et  au- 
tres terres,  et  Charlotte-Cécile  Le  Doyen  d'Ablon, 
dame  et  patronne  de  Falouville-sur-Mer,  veuve  de 
Nicolas  de  Mailloc,  chevalier,  seigneur  de  Cailly, 
Mailloc,  Le  Boulay-Morin  et  autres  terres,  disant  que, 
quoique  à  cause  de  la  seigneurie  d'Ablon  elles  soient 
fondatrices  et  patronnes  de  lad.  chapelle,  assise  dans 
la  paroisse  S'-Léonard  de  Honfleur  sur  le  fond  et  Jo- 
maine  de  la  seigneurie  d'Ablon,  néanmoins,  sons 
préte.xte  que  lad,  chapelle  était  anciennement  celle 
d'une  léproserie  située  aud.  lieu,  et  qu'elle  fut  réunie 
pendant  quelijues  années  à  l'ordre  du  Mont-Caimel 
el  de  S'-Lazare,  les  administrateurs  de  l'hôpital  de 
Houlleur,  se  prévalant  des  édits  el  déclarations  de 
169^,  ont  réclamé  lad.  chapelle  ;  après  la  mort  d'An- 
gomare,  la  dame  d'Ablon  y  a  nommé  Claude  Le 
Doyen,  curé  de  Fatouville;  l'union  ne  peut  être  qu'o- 
néreuse à  l'hôpital,  la  chapelle  n'ayant  pour  revenu 
qu'un  petit  morceau  de  terre  loué  20.  22  ou  30  livres 
tout  au  plus,  ce  qui  ne  peut  suffire  pour  l'entretien  du 
service  et  des  réparations;  consultations  y  relatives. 
1723-1724,  signification  et  ajournement,  requête  de 
rhôpilal,du  marquis  deS*-Jullien  et  de  la  dame  Le 
Doyen  d'Ablon,  son  épouse,  demeurar.t  à  Bonneville- 
la-Louvet,  pour  eux  et  M"""  Bru  non,  veuve  de  Le 
Doyen  d'Ablon,  et  Pierre  de  S'-Jullien,  chanoine  à 
Lille  en  Flandre,  se  prétendant  titulaire  de  la 
chapelle  S'-Clair,  et  Jacques  Le  Compte,  des- 
servant lad.  chapelle,  demeurant  à  Quelteville. 
Méraon-es  et  faclums  :  Deschamps,  l'un  des  adminis- 
trateurs etsyudicde  l'hôpital, conservele ressentiment 
personnel  d'un  mauvais  procès  qu'il  a  osé  faire  cà  la 
dame  d'Ablon,  dont  il  est  le  vassal,  etc.  —  Requête 
à  M.  de  Gasville,  inteudant  de  Rouen,  des  adminis- 
trateurs, receveur  et  syndic  de  l'hôpiial,  contre 
Cécile  Bruuon,  veuve  de  François  Le  Doyen,  cheva- 
lier, seigneur  et  patron  d'Ablon,  Equainville  el  Able- 
ville,  et  Henri-Eustache  de  S'-Pierre,  chevalier,  mar- 
quis de  S'-Julien,  ayant  épousé  Charlotte-Cécile  Le 
Doyen,  leur  fille  unique,  8  p.  in-f".  Addition  ou  sup- 
plément de  mémoire  pour  lesd.  administrateurs,  7  p. 
in-f'^.  Inventaire  des  pièces  produites  par  l'hôpital. 

H.  Suppl.  IGO^.  —  U.  32.  (Liasse.    —  1  pièce,  papier. 

l«ee.  —  Prieuré  de  S'-Xicolas  du  Yal  de  Claire, 
paroisse  S'«-Catiierine  de  Houlleur.  —  Bail  par 
Pierre  Mansel,  prieur  dud.  prieuré,  curé  de  S'-Mar- 
tin  du  Houlley.  à  Pierre  Le  Vasseur,  île  terre,  cour, 


plan,  bàtimenis  sur  lesquels  est  située-  la  chapelle, 
moyennant  200  livres  de  fermages. 

H.  Siippi.  1600.  —  R.  Xi.   Liasse.)  -  9  piècc5.  parchemin  ; 

92  pièces,  papier. 

I  739-1  9*(9.  —  Union  du  prieuré  de  Royal-Pré. 
—  Recouiiais-sancepar  Jacques-Charles  de  Heudey  de 
Pomainville,    prieur  commendataire   du   prieuré  de 
Noire-Dame  de   Royal  Pré,  ordre  de  S'-BenoîL  de- 
njeurant   ordinairement  aud.  prieuré,  paroisse  d'An- 
goville,  reqi:ètc  de   Charles  de  Caumonl,  prieur,  el 
des   leligieux,   des    lots  et   partages  des  revenus  et 
biens   du    prieuré    faits    par    les  religieux    (  I7î9;. 
E.xtrait  de  la  réquisition  de  Jean-Prosper  Labbey  de 
S'-Vaasr,  chevalier,  seigneur  de  Gonnoville,  procu- 
reur du  Roi  au  bailliage  de  Pont-lÉvêque  (1782).  — 
Choi.x  de  Jean  Le  Piévost,  chaiioine  de  Lisieu.x,  pro- 
moteur général  de  l'évêché,  comme  arbitre  dans  le 
procès  intenté  parled.  abbé  au.x  religieu.x,  en  confec- 
tion et  choisie  de  nouveau.x  lots  (1741].  —  Note  con- 
cernant le  projet  duniou  de  la  cure  de  S'-Ouen  de 
Greslain    en    faveur  de  celle  de  Carbec  (1743;.    — 
Arrêt   du   Giand   Conseil    concernant  les  lots  dud. 
prieuié  (1743).  —   Arrêt   du  Conseil  concernant   le 
projet  d'e.xtinction  de  la  convcntualité  des  chanoines 
réguliers  noirs  de  S'-Geosmes,  diocèse  de  Langres,  et 
de  la  réunion  de  la   mense  conventuelle  à  l'abbaye 
de  .\otre-Dame  aux  Xonnaius  de  Troyes  (1756). — 
Brevet  unissant  à  l'hôpital  de  Honfieur  les  biens  et 
revenus   de  la  mense   conventuelle  du   prieuié    de 
Royal-Pré,  où  la  couventualilé  a  cessé  de  fait,  où  il 
n'y  a  plus  de  religieux   pour  en  remplir  les  charges 
et  offices  et  célébrer  l'office  divin  (1758).   —  Lettres 
de  l'abbé  d'.\mfreviile,    prieur,  de  Lemoyne  de  Bel- 
lisle.  Herval,   fondé  de  pouvoirs  du    duc  d'Orléans, 
etc.  —  Opposition   à  lad.   réunion    par  l'évêque  de 
Langres  (1760  .  —  Projet  d'arrangement  pour  préve- 
nir les  difficultés  qui  pourraient  naître  à  l'occasion 
des  partages  entre  les  prieurs  futurs  de  Royal-Pré  et 
l'hôpital,  qui   doit   être  substitué  au  revenu   de  la 
mense   conventuelle,   led.  arrangement  proposé  par 
l'abbé  d'Amfreville,   mais   le  décès  de    l'évoque  de 
Lisieux  laissa  l'ouvrage  imparfait,  en  tant  qu'il  n'y  a 
eu  qu'une  information  et  upn  une  sentence  d'extinc- 
tion ;  revenu  du  prieuré  (17G1).  —  Traité  devant  les 
notaires  au Chàlelet  de  Paris  entre   Louis-AIexaudre 
de  Jarente-Senas.  vicaire  général  de  Toulouse,  agent 
général  du  Clergé  de  France,  abbé  comnicnclataire  de 
l'abbaye  du  •  Lieudieu  Aujard  »,  prieur  commenda- 
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taire  des  prieurés  de  Notre-Dame  de  Royal-Pré,  de 
S'-Rémy  de  La  Varenue  et  de  S'^-Catherine  du  Val 
des  Ecoliers,  demeurant  à  Paris,  et  Jean-François 
Dupin,  curé  de  S'«-Catherine  de  Honfleur,  fondé  de 
procuration  des  administrateurs  de  Thôpital,  pour 
lad.  réunion  de  la  mense  conventuelle  :  a  dit  i'a]»bé 
de  Jarenle  que  led. prieuré,  ordre  du  Val  des  ChouY, 
sous  la  règle  de  S'-Benoît,  était  possédé  en  t  com- 
ment »  par  l'abbé  Gagniez  dès  1677,  et  qu'après  lui 
l'abbé  Dupuis  l'a  eu  en  règle  jusqu'à  1742,  qu'il 
fut  redonné  en  commende  à  l'abbé  de  Pomaiuville  ; 
que  l'abbé  de  Pomaiuville,  ayant  trouvé  tous  les 
bâtiments  du  cloître  et  des  fermes  dans  le  plus 
grand  délaljrement,  en  fit  juridiquement  constater 
l'état ,  et  que  le  procès-verbal  le  rendit  créancier 
d'une  somme  considérable  sur  les  religieux  qui, 
s'étant  emparés  de  la  cote  morte  dud.  abbé 
Dupuis,  devaient  acquitter  les  réparations,  etc.; 
qu'à  la  mort  dud.  abbé  en  1754,  le  prieuré  fut  donné 
en  commendeàl'abbéd'Amfreville,  conseillerde  grand' 
chambre  au  Parlement  de  Normandie,  que  l'évasion 
des  trois  religieux  faisait  dire  alors  dans  le  public  que 
la  conventualité  avait  cessé  de  fait  aud.  prieuré  , 
et  que  cette  circonstance  fît  naître  aux  administra- 
teurs de  riiôpital  l'idée  d'agir  afin  de  réunir 
la  mense  conventuelle  ,  qu'ils  obtinrent  par 
le  crédit  du  duc  d'Orléans  ,  seigneur  et  pro- 
tecteur de  la  ville  de  Honlleur  et  fondateur  du 
prieuré^  un  brevet  d'union,  en  1758,  sous  prétexte  que 
la  mense  va(]uail  de  fait;  l'affaire  fut  abandonnée  à  la 
mort  de  l'évêque  de  Lisieux,  et  l'abbé  de  Jarenle  fut 
pourvu  en  17GI  h  la  mort  de  l'abbé  d'Amfreville  ;  en 
17C3  le  Roi  lui  donna  la  jouissance  de  la  mense  con- 
ventuelle; nouvelles  démarches  de  l'hôpital  ;  condi- 
tions auxquelles  l'abbé  de  Jarente  donne  sou  consen- 
tement (1777).  —  Brevets  du  Roi  permetlant  à  l'hôpi- 
tal de  se  pourvoir  devant  l'évcque  de  Lisieux  pour 
obtenir  lad.  union  (1778-1780).  —  Procuration  en 
blanc  de  Jacques-Gilbert  Asselin,  ancien  religieux 
p.-oft'S  et  dernier  prieur  claustral  de  Royal-Pré  (1778). 
— ^^  Extrait  des  délibéralions  de  l'hôpital,  porlant  que 
la  mense  conventuelle  sei-a  réunie  aux  hospitalières 
de  l'hôpital  de  Honfleur,  sous  charges  y  portées  envers 
l'hôpital  (1780);  traité  entre  l'abbé  de  Jarente, 
Jac(jues-(iuillaumc  Le  Chevalier,  vicaire  général  de 
Lisieux,  doyen  et  grand  chantre  de  l'église  collégiale 
du  rhapilro  de  S'-llonoré.  demeurant  à  I\iris.  procu- 
reur des  religieuses,  et  Jean-François  Dupin,  curé  de 
S*-Étienne  et  S'"-Catherine  de  Honlleur,  prodrc-jr  de 
l'hôpital  (17801.  —  Lellro  d<' Dupin  à  Lion,  receveur  : 


"  Dans  le  temps  qu'on  se  croit  bien  tranquille,  la 
tempête  est  souvent  proche  de  nous;  j'en  viens 
d'éprouver  une  de  la  part  du  s^  Le  \fasson  et  du 
notaire  à  laquelle  je  ne  m'attendois  pas,  tous  deux 
m'ont  rançonné  d'importance,  et  mon  acte  m'est  dé- 
livré. Je  ne  crois  pas  que  M.  l'abbé  de  Jarente  ait 
connoissence  de  cette  piratrie,  car  elle  a  quelque 
chose  d'odieux.  »  (10  juin  1780.)  —  Copie  du  décret 
de  l'évoqué  de  Lisieux  pour  lad.  union  (1781).  —  In- 
formation par  Nicolas-Alexandre  de  Bonissent,  con- 
seiller au  Parlement  de  Normandie,  pour  lad.  suppres- 
sion et  réunion;  proclamation  à  Cricqueville,  Beau- 
mont-en-Auge,  Blonville,  Pont-l'Évéque,  Angoville. 
—  Procédures  en  Parlement  pour  led.  Louis-Francois- 
Alexandre  de  Jarente  d'Orgival,évêqued'Alba,  prieur 
commendataire,  etc.,  appelant  dud.  décret  d'unie.— 
Lettres  de  Bellisle,  Boudard,  receveur  du  prieuré, 
Quesuel,  avocat,  La  Croix  S'-Michel,  etc.,  concernant 
le  partage  des  biens,  etc.  ;  expertise  ;  acte  capitulaire 
des  religieuses.  —  Notes  de  Lion,  receveur,  sur  les 
biens  et  revenus  du  prieuré  ;  état  des  baux  renouvelés 
en  1782  :  ferme  de  Bassebourg,  prairie  de  Royal-Pré,  - 
herbage  du  Mont  d'Angoville.  etc. 

H.  Suppl.  IGOT.  —  H.  U.    Registre  en  feuilles.)  —  Gran<l  formai! 
11  i  feuillets,  papier. 

XVIII'  Hièrle.  —  Inventaire  des  titresdu  prieuré 
de  Royal-Pré.— Carton  I.  Donations,  acquisitions  cl 
rentes  seigneuriales  de  la  seigneurie  d'Angoville. 
1259,  donation  par  Louis  IX  de  terre  en  la  prairie  du 
moulin  d'Angoville,  etc.;  mars  129G,  vente  de  rente 
par  Michel  Ancel  ;  mars  1313.  création  de  rente  par 
Robert  dit  Le  Prévôt  :  1 322,  sentence  arbitrale  portant 
que  les  religieux  auront  sur  le  fief  que  tient  Maître 
Philippedc  Montfort  les  rentes  et  redevances,  et  feront 
leur  justice  pour  la  défaite  de  leur  rente,  spécialement 
sur  le  fief  ù  La  Cressonnière  :I38I,  donation  de  rente 
par  Toussaint  Robert  du  Mesnil-Taupin,  chevalier, 
seigneur  du  .  ...  sur  Rlangy;  1470,  échange  avec 
Nicolas  Liégart,  seigneur  du  Buis.son  ;  1578,  échange 
avec  Guillatmie  Sohior,  de  Dozulé,  FielVes  et  inféoda- 
lions;  aveux  d'Angoville  :  1527,  Guillaume  Marion, 
curé  de  Pulot  :  L548,  Thomas  de  Haubert,  éc,  sei- 
gneur en  partie  de  Brucourt  ;  1551,  Charles  Delau- 
noy,  éc,  s'deCricquovilleeldeLe.«îsey  ;  1L55,  Robert 
Delaimoy.éc. seigneur  de  Brey  ;  1624,  Thom.is  Gripl, 
s'dcGresillaire.archermorle-paieau  château  de  Caen  ; 
Jean  Dclannoy.  éc,  s'  de  Peliville,  fils  de  Fran- 
çois,    s'    de     Peliville,   s""     de     Vasteville  ;    Jac- 
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ques    de      Mecflet,    éc,    s""   de  la    Ruelle,    elr.   — 
Droits  seigneuriaux,  pAlurages,   mesuiages   et  mar- 
quage de  bestiaux  :  129i.  mercredi  devant  laS«-Clair, 
sentence  du  bailli  de  Rouen  ponant  que  les  hommes 
du  prieuré  de  Royalpré   seront  tenus   fairo  tous  les 
services  des  foins,  faner,  charrier  et  enlasïfer  à  l'aide 
d'une  charrette  que  le  prieur   fournit  chaque  année, 
comme  aussi  le  prieur  est  obligé  de   faire   curer  le 
bief  du  moulin,  etc.:  7  février  li57,  procès  avec  Ber- 
trand de  La  Rivière,  seigneur  de   Brucourl  :  accord 
par  lequel  il  renonce  au  droit  de  passage  prétendu 
dans  l'aumône  pour  aller  visiter  la  rivière,   la  faire 
vider,  etc.  Procès  .-  concernant   le  droit  de  pâturage, 
avec  le  seigneur  de  Cricqueville  (1078  ,  avec  le  s""  ou 
dame  de  Silly.  concernant  le  niesurage  et  longueur 
de  la  perche  servant  à  mesurer  la  prairie,  avec  Jean 
Lucas,  sieur  de  Gouueville  et  deDozulé:   arrêt   du 
Parlement  portant  que  la  perche  étant  figurée  dans 
l'église  de  Royal-Pré  sera  mesurée  au  pied  Royal,  pour 
être  portée  au  greffe  Royal  de  la  vicomte  dud.    lieu. 
1499,  échange  de  terres  à  Angoville  et  Cricqueville, 
avec  Charles  de  La  Rivière,  éc.  :  1662,  échange  avec  - 
Jacques  Vi part,  chevalier,  seigneur  marquis  de  Silly. 
1451,  cession  par  Benoît  Delaunoy,  éc,  seigneur  des 
fiefs  de   Lachey,  de  terres  es  cotes  de   Bastebourg  ; 
ratification  par  Sevestre  Du  Coudiey.éc,  seigneur  ne 
Lachié  (3  janvier  14G1).    1484,  départ  d'une  clameur 
de  gage-plége  par  Guillaume  Le  Clavier,  éc,  lequel 
l'avait  mise  àreucoutre  des  religieu.x  pour  une  pièce 
d'héritage  à  Cricqueville.    1494,  échange  entre  les 
habitants  d'Angoville  et  les  religieux  :   ces  derniers 
cèdent  un  préen  échange  de  la  co:r;mune  d'Angoville. 
1505,  vente  par  Jacques  Lucas,  éc,  s'  de  S'-Aubiu. 
1Ô08,  vente  par  Charles  de  La  Rivière,  seigneur   de 
Brucourt.    1531,   décret  des  héritages  de  Robert  Le 
Barrier  à  Angoville,  requête   de  Christophe   de  S'- 
Pierre,  seigneur  de  Lachey.    1618.  accord   entre  le 
prieur  et  Nicolas  Jean,  seigneur  de   Pulot.    1507, 
!"■  mars,  lettres  de  Louis,  fils  du  roi  de  France,  quit- 
tant  les  religieux   de    la   somme  de    109  livres,  au 
moyen  de  60  livres  de  rente  qu'ils  lui  doivent  à  cause 
de  leur  fiefferme  d'Angoville.  Dîmes  d'Angoville  et 
Blonville,   etc.   — Fondations:    par  Guillemette  de 
S'-Cler  (1341),  Ricart  de  Bailleul  et  Jeanne  de  Quet- 
leville,  sa  femme  (1380,  5  janvier),  Robert  de  Mausi- 
gny,  éc.  (1380),  Jean  Malherbe  il3Sl,  17  mars)  ;  par 
les   confrères   de  S'-Euslache   (1428),  d'un  obit  par 
Michel  de  Moges,  sous-prieur  de  l'abbaye  de  Royalpré 
(1428  . —  Justice.  1313,  donation  aucouventparAuxel 
Le  Yigneur  d'une  sergeuterie  qu'il  tenait  en  fief  du 


couvent.  —  Cricqueville.  —  Brucourl.  1303,  accord 
entre  le  s""  du  Mesnil  et  le  prieur  sur  la  rente  due  au 
prieur  sur  le  fief  du  Mesnil  à  Brucourt.    1384,  dona- 
tion par  Ricart  de  Bailleul,  éc,  et  Jeanne,  sa  femme. 
—  Périers.  1577,  aveu  du  couvent  à  Jean  Jardin.   — 
Pulot.  1299,  janvier,  donation  par  Henri  dit  Bardou 
de  pré  au  mont  de  Garganne.  —  Gouslranville.  1577, 
procédures  entre  Jacques  Le  Peisgneur,  receveur  de 
labaronnie  de  Houcheville,  demandeur  en  arrérages, 
et  noble   Jean    Mauvoisin,  procureur  général  de  la 
vicomte  de   Roncheville,    approchés    ainsi    que    le 
prieur.    —   Dozulé.    —    «  Paroisse  Dereu  »  fAirau). 
Carton  manque.  —  Prieuré  des  Astelles   1377,  vente 
à  Radulph  .Angot  de  rente  sur  un  clos  au  Mont  Gar- 
gan  sis  à  Cambremer.  —  Juvigny.    1677,  reconnais- 
sance passée  au  profit  de  Mademoiselle,  à  cause  de  sa 
vicomte  d'Auge  et  châtellenie  de  Touques,  par  Nicolas 
Jean,  s""  de  Bellengreville  el  de  Crèvecœur.  —  Eglise 
et  couvent  de  Bastebourg.  1221,  donation  par  Simon 
Héroul  de    tout  son   héritage    à    la  montagne  de 
Bastebourg.    1239,   donation   de    terre    par     Pierre 
Hérout  aux  moines  de  l'église  de  Bastebourg.  1240, 
donation  par  Pierre  Gillebert  de  Cricqueville  de  terre 
sur  la  montagne  de  Bastebourg;    1242.  donation  par 
Henri    de    Valsery  ;   1246,  donation   par  Eustache, 
écuyer;  1259,  donation  par  Fulcon,  évêjue  de   Li- 
sieux.de  la  moitié  des  dîmes  de  blés  appartenant  à 
l'église  d'Angoville  :  1260,  vente  au  couvent  de  Baste- 
bourg par  Guy   d'Angoville.  —   Prieuré  de  S'-Eloi 
des  Astelles.  1281,  confirmation  par  (juillaume    des 
Attelles  des  dons  faits  aux  prieur  et  religieux   dud. 
lieu,  des  bois,  fonds  de  terre,  drQ,it  de   mouture  dans 
son  moulin  des  Attelles,  et  autres  dons  désignés  dans 
led.  titre,  qu'on  ne  peut  lire  «  vu  qu'il  est  noirci  par 
le  secret  que  l'on  a  employé  pour  faire  revivre  l'écri- 
ture i  ;  1325,  donation  par  Guy,  seigneur  de  Gacé, 
d'une  acre  de  bois.  Aveux  au  seigneur  de  Courmenil 
les  Astelles  par  le  prieur  de   S»-Eloi  dud.    lieu.  — 
Mesnil-Hubert.    1256,  reconnaissance  de  Guillaume, 
prêtre,  d'être  obligé  de  donner  un  homme  peur  faire 
les  services  du  fief  Seri  qu'il  a  donné  en  franche  au- 
mône aux  prieuret  religieux  des  Astelles, led.  fief  situé 
paroisse  du  Mesuil-Huberl.  1288,  concession  àrégliso 
des  Astelles  par  G  uy,seigneurde  Gacé,  de  cens  et  rentes 
en  fief  dans  les  paroissesde  Mesnil-llubertet  Montforl. 
—  Courmesnil.  1250,  juillet,  donation  au  couvent  des 
Astelles  par  Louis  IX  des  droits  qu'ilavaiisur  5  acres 
1  2  de  terre  labourable  sur  laquelle  est  située  la  cha- 
pelle de  S'*-Madeleine  t  de  Fange    ».    1250,  biens  à 
Courmesnil  et  E.MUcs.  1665,  fondation  el  donation  à  la 
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chapelle  de  la  Madeleine   des  Fanges,  dépendant  dn 
prieuré  des  Aslellos,  par  Jessé  Le  Vigueur  de  La  lU- 
pondière,  de  fonds  à  Courmcsnil.  —  Neuville.    1C30. 
aveu  au  prieur  des  Aslelles  par  Guillaume   La  Palu, 
s"-  de  Nenville.  —  S'^-Marie  d'Aulnay.  —  Feugré.  — 
Uessenlieu.  —  Croisille.   I-23-2,  donation  à  l'église  de 
S'-Eloi  des  Aslelles,  par  Éiienne  dit  Moine  de  Bois- 
rogcr,  pnHre.  —  Mardilly.  -  Royville.  —  Monlforl 
149?,  fieffeà  Jean  du  Vaupoutrcl,  bourgeois  de  Gacé, 
fiar  Icpiiour  des  Astelles.  —  Daverne.  —  Giiiay.  — 
l'ricuiê  de  Jnvigny.  Donalion   aux    religieux  deJu- 
v'gny  par  Nicolas  Dn  Jardin  de  loulson  hébergement 
and.  lien,  sur  lequel  il  avait  fait  construire  une  église, 
ensuite  de  laquelle  donation,  ordonnance  de  rofficial 
(le  Sccz  rendue  du  consentement  du  curéde  Juvigny, 
portant  que  loules  les  oflrandes  de  hd.   église  et  les 
dinies    dud.    hébergement,    appartenant    jadis    au 
cuié,   ainsi  que   les  dîmes   des   animaux  demeurant 
dans   Icd.     hébergement,    appartiendront   aux    reli- 
gieux .à  charge   de  15    s.    de  rente  aux  curés,    lad. 
donation    d'août    1252.     1270,    décharge  par    Henri 
Maréchal,  seigneur  de  Sécz,  aux  religieux,  du  droit  de 
moulure  et  do  la  banalité  de  ses  moulins;  autre  litre 
pai-  lequel  Icd.  seigneur  consent  que   lesd.  religieux 
possèdent  tout  sonmanoir  de  Juvignyetdépendances. 
1^285,  litre  illisible  au  dos  duquel  :  donation  à  l'église 
dcrinvigny  parJean  ditMallet,  chevalier,  de  son  ma- 
noir de  .ïuvigny.  1257,  don  à  l'église  des  religieux  de 
Juvigny  par  (Uiillaume  de  Forge  de  tout  cequ'il  avait 
dans  les  paroisses  de  S'-Pierre  du    château    de  Sécz, 
S'-GervaisdeSéez,  etc.  1258,  don  de  biens  ci  Sarceaux  : 
1271,  id.  dans  la  couture  d'Argentan  ;  1377,   à  Mou- 
lins. Donation  par  Robert  Mallct,  chevalier,  seigneur 
de  Guerrarvillc,  de  i-enle  sur  la  prévôté  «le  Séez.  1253, 
titre  par  lequel  Henri,  maréchal  de  France  et  seigneur 
de  Sécz,  «veut  errigero  en  fief  tous  les  biens  de  la  mai- 
son de  Juvigny.  125'»,  donation  parle  mrme.   1256, 
janvier,  venleà  lad.  église  par  Julien  Poubelle, derente 
sur  une  lerre  paroi>sc  de  Fontenay.  1257,  février,  don 
de  renie  sur  un  hébergement  paroisse  de  S'-Picrrc  du 
Hamel  et  sur  un  champ  de  la  Croix  de  Beaupcaume. 
1258,  vente  aux  frères  de  Sainte-Marie,  de  Juvigny, 
[»ar  Radulph  dil  •  Esglcnce  »,  de  rente  sur  sa  maison 
paroisse  d'Exmes  et  sur  doux  pièces  de  lerre  d'Argentan. 
1273,  donation  de  rente  aux  frères  de  l'église  de  Juvi- 
gny par  Ignace,  curé  de  Clarcy.  1255,  don  de  renies  par 
Robert  Du  Jardin  aux  frères  de  la  bienheureuse  Marie 
de  Juvigny. —  Angnvilie,  titres  étrangers.  lOHG.  acquêt 
de  lerre  par  Adrien  Hcnco,  éc. ,  seigneur  chàu^lain  ol 
patron  de  Cricqueville,  Le  lircuil,  elc. 


H.  Suppl.  1608—  \i.  33.  (Rcgislrc.)— Grand  formai,  2-33  feuillets 
papier. 

leïS-l^'SS. —  Registre  des  acquisitions  des  re- 
ligieuses hospitalières.  -  «  Aquisilions  faites  avant 
que  désire  religieuses  »  :  en  1673,  une  maison  et  cour 
«  tenant  à  nostre  église  »,  moyennant  600  livres  et 
31  devin:  1604.  maison  rue  de  l'Homme  de  Bois; 
1605,  fielfe  de  maison  d'Agnès  Damaisc,  veuve  de 
Philippe  Auber,  s'  de  La  Rengée,  etc.  —  Etal  des  ac- 
quisitions de  la  communauté  commençant  en  octobre 
1690  ;  biens  àBonneville,  maisons  et  jardinsau  Neuf- 
bourg,  notamment  de  Guillaume  Morel,  receveur  au 
grenier  à  sel  (I696j  ;  1704,  la  terre  de  Jacques  Mauger 
des  Rivières  à  Bonneville-sur-Touques,  pour  5  000  1. 
et  28  l.de  vin  ;  acquisitions  de  renlesde  LeChevallier. 
avocat  général  au  Parlement  de  Rouen  (1704),  M.  de 
Dieppcdalle,  élu  en  l'Election  de  Rouen  (1715). — 
Renie  sur  M.  deDramard  pour  fondation  (i749j,  etc. 
—  Etats  des  remboursements  ctfranchissemenls  faits 
à  la  communauté  par  M.  de  Volaville,  M.  de  Plain- 
chesne,  M.  des  Illes  Renoul,  M.  Du  Lys,  procureur 
fiscal  de  Lisieux,  Galliot  d'Aigremont,  subdélégué  au 
pays  dAugc,  M.  de  S'-Marlin  Chauffer,  elc. 

.H.  Suppl.  It3<»0.  —  It.  30.    Liasse.)  —  3  pièces,  parchemin  :  2ô 
pièces,  papier. 

I  î'i3-i  4  3».  —  Lettre  de  l'abbé  de  Brancas  :  la 
supérieure  ne  doit  pas  craindre  que  la  déclaration 
qu'on  lui  a  demandée  de  rétat  et  du  revenu  de  sa 
communauté  soit  un  moyen  dont  on  veuille  se  servir 
pour  la  faire  contribuer  à  de  nouvelles  taxes  :  c'csl 
dansle  dessein  de  connaître  les  communautés  qui,  par 
leur  pauvreté,  ont  besoin  de  secours  :  d'ailleurs  sa 
communauté  n'est  pas  assez  opulente  pour  lui  faire 
rien  craindre  lù-dessus  ;  pour  lui,  qui  la  sait  pauvre, 
il  a  cru  qu'ayant  reçu  il  y  a  quelque  lemps  quebjue 
pelit  fonds  à  disiribuer,  soit  à  des  particuliers,  soit  à 
de  pauvres  communautés,  il  ne  pouvait  mieux  faire 
que  do  lui  en  envoyer  une  partie  (1723).  —  Déclara- 
lion  donnée  à  la  Cour  des  comptes  de  Normandie  par 
les  supérieure  et  religieuses  de  l'hùpitixl  général  et 
hôtel-Dieu  de  Honfleur,  du  revenu  temporel  cl  biens 
par  elle  possédés  :  une  pièce  de  terre  en  cours  et 
jardins,  contenant  une  acre,  à  Honfleur,  paroisse  S'*- 
Calherine,  sur  lesquels  plusieurs  b,iiimenls  consisUuit 
en  chd'urde  leur  église,  dortoirs,  pres.><oirs,  caves, elc. 
faisant  le  monastère  et  enclos  desd.  religieuses,  lK)rné 
par  le  pavé  de  la   haute  rue,  l'église  cl  rendes  de 
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l'IiùpiLal,  les  rues  du  Neufbourg  et  des  Fresiies,  l'en- 
clos de  l'hôpital  et  divers  ;  terre  do  Bonticville-sur- 
Tourjues,  elc.  (1725).  —  Dâclaralioii  que  le  revenu 
monte  à  I.2i3  livres  prir  an,  dont  543  livres  viagères, 
cl  la  ferme  de  Bonncville  louée  700  1.  par  an  ;  depuis 
172i,  il  s'est  fait  8  professions  (1735).  —  Correspon- 
dance concernant  les  droits  d'amortissement  réclamés 
aux  religieuses. 

H.  Sui)pl.  1610.  —  li.  37.  (Liasse.   —  -4:5  piôccs,  parchcinin  ; 
75  pi(";ccs,  papier. 

l.'iDâ-lïdl.  —  Honfleur.  —  Acquisitions  ou 
[)rises  à  fieffe  et  hau.x  de  maisons  par  les  religieuses, 
litres  de  propriété  àHonlleur,  paroisse  S"-Gatherine, 
et  renies  foncières  y  relalives  dues  par  les  religieuses. 
—  Aveu  d'une  maison  paroisse  S''^-Gatherine,lieu  dit 
î>e  Xeuf-Bourg,  aboutant  l'hùpilal,  tenue  de  la  vicomte 
de  Roncheville,  rendu  à  Gaston,  duc  d'Orléans,  com- 
me gardain  et. usufruitier  des  biens,  terres,  domaines 
et  seigneuries  délaissés  à  Mademoiselle,  sa  fille,  par 
le  décès  de  Marie  de  Bourbon,  son  épouse,  duchesse 
de  Montpensier,  etc.,  vicomtesse  héréditale  d'Auge, 
par  Jean  Guillemard,  de  Honfleur,  led.  aveu  reçu 
devant  Pierre  Bigot,  vicomte  de  la  vicomte  de  Ron- 
cheville, par  André  YiUou,  avocat  fiscal  en  lad. 
vicomte  (1628)  ;  déclaration  des  héritiers  en  1678, 
devant  Michel  de  Bordeaux,  s'  de  I^a  Mezengère, 
vicomte  d'Auge,  commissaire  député  pour  la  rénova- 
tion et  confection  des  papiers  terriers  des  vicomte 
il'Auge  et  Ijaronnie  de  Roncheville,  —  Ventes  de 
renl(.'s  foncières  :  par  les  Vitrebec  à  Jean  Rolnncl, 
tabellion  royal  a  Honileur  (1631)  ;  par  Jean  Barljel, 
échevin  au  gouvernemtMit  de  Honfleur,  à  Gei-main 
Rebut,  bourgeois  de  Honfleur  (1633).  —  Fiefle  par  les 
trésoriers  de  S'''-Galherine  de  Honfleur,  adhérant  à  la 
délibération  des  paroissiens  tenue  devant  Elle  Le 
Monnier,  curé,  à  Durand  Le  Duc,  de  maison  au  bas 
de  la  haute  rue,  proche  l'hôpital  et  maison-Dieu, 
bornée  par  Antoine  Le  Brun,  graveur,  mouvant  du 
domaine  de  la  vicomte  de  Roncheville  (I639j  :  acquêt 
de  lad.  maison  par  Gabrielle  Orieult  et  Françoise 
Boltey,  pour  elles  et  leurs  associées,  demeurant  en 
l'hôtel-Dieu  (1680)  ;  amortifesement  par  les  religieuses 
de  renie  foncière  sur  lad.  maison  entre  les  mains  de 
Charles  Thierry,  maître  des  eaux  et  forêts  de  la 
vicomte  d'Auge,  trésorier  de  la  fabrique  de  S'^'-Gathe- 
rine  (1701).  — Don  par  Marie  Lcngiu,  demeurant  à 
Honfleur,  au  lieu  dit  rhnpilal,  aux  dames  de  la  com- 
munauté de  rhù[)ilal  général,  à  la  stipulation  de  Ga- 
C.\LVAUos.  —  Skiue  h  Sri'i'LKME.Nr.  —  ToMb:  II. 


briclle  Orieult  et  Fraïu-oise  Bottey,  d'une  salle  et 
grenierau-ilessus,sur  une  cave  apparlenanià  François 
(iy,  capitaine  de  navire,  rue  de  l'Homme  de  Bois,  à 
charge  par  lesd.  dames  de  la  garder,  iiouri-ir,  etc.,  en 
leur  communauté  (1694)  ;  tiires  de  propriété,  familles 
Lengin  et  Pillet.  —  Acquêt  de  mai.son  par  les 
religieuses  de  lad.  communauté  de  l'hôpital  général 
de  Pierre  Mallettras,  agent  ordinaire  de  M.  d'Herbi- 
gny,  maître  des  requêtes,  demeurant  au  château  dud. 
seigneur  au  bourg  de  La  Itivière-Thibou ville  M 696^. 
—  Acijuêt  par  la  communauté  de  l'hôpital  général  et 
hôtel-Dieu,  à  la  stipulation  de  Marie-Anne  de  S'-Jo- 
seph  et  Marie  de  la  Gonception,  prieure  et  s'ous- 
prieure,  de  Renée  Gouillard,  veuve  de  Louis  Le  Fort, 
de  i  aîtres  de  maisons  dans  ia  haute  rue,  bornant  la 
communauté  (1696);  parmi  les  titres  de  propriété 
de  lad.  maison,  procès  à  Honfleur  enire  lad. 
Gouillard  et  Martin  Havard,  boulanger.  —  Vente 
p;u-  Jacijueline  Auber,  veuve  de  Pierre  Préniord, 
héritier  d'Anne  Gaspard,  veuve  de  Durand  Prémord, 
sa  mère,  demeurant  à  Honfleur,  à  Jean  Brisset, 
tailleur  d'habits  à  Honfleur,  de  terres  à  Manneville- 
la-Raoult  (1711  j. 

H.  Siippl.  1611.  —  I!.  38.  (Liasse.)  —  17  pièces,  parchemin  ; 
GI  pièces,  papier. 

13«9-17â9.  —  Bonneville-sur-Touques.  —  Vidi- 
muselconflrmaiion  par  Philippe,  roi  de  France  ^1330), 
de  lettres  du  bailli  de  Rouen,  concernant  le  bail  à 
fief  et  perpétuel  héritage  fait  à  Raoul  de  Feugières  de 
la  ferme  de  Bonneville,  eu  réservant  au  Roi  le  plaid 
de  l'épée,  les  patronages  des  églises,  les  gardes  des 
nobles  orphelins,  les  défrichenlents  ou  •  apeliche- 
ments  »  des  nobles  fiefs  et  autres  choses  accoutumées 
à  retenir,  moyennant  reule  de  66  1.  t.  (1329  ;  trans- 
port aux  habitants,  y  dénommés,  de  Pont-l'Evêque, 
Bonneville-sur-Touques  et  Gar.apville,  par  Robert 
Rioult,écuyer d'écurie  du  Roi, de  tout  droit  qu'il  avait 
sur  la  fieU'erme  de  Bonneville  et  Gauapville  qu'il  te- 
nait du  duc  d'Orléans,  sans  en  rien  excepter,  sauf  les 
droits  sur  la  foire  qui  sied  devant  le  château  de  Tou- 
ques le  jour  de  S'-André  ;  lesd.  habitants  s'obligent 
à  payer  au  duc  d'Orléans  les  66  1.  t.  de  rente  que  de- 
vait payer  led.  écuyer  (1394). — Aveu  à  Ciilherine  de 
Bouctot,  épouse  de  Jacques  DuFay,  seigneur  et  comte 
de  Maulévrier,  héritière  de  François  de  Bouctot.  sei- 
gneur de  Rabu  et  de  Lépinney,  son  frère,  par  Phi- 
lippe Hurel,  s*  [d'...j  rville,  commissaire  ordinaire 
des  guerres,  ayant  la  conduite  et  police  du  régiment 
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de  Picardie,  demeurant  à  Paris,  pour  un  pré  à  Bonne- 
ville  tenu  de  lad.  dame,  à  cause  de  sa  terre  et,  sieurie 
Lépinney,  par  succession  de  Guillaume  Hurel,  procu- 
reur du  Roi  en  la  vicomte  d'Auge  (I6G5)  ;  significa- 
tion et  assignation  en  1739,  requête  d'Isaac-Joseph  de 
S*-Martin  Chauller,  éc.  seigneur  du  grand  fief  de 
Lépiney  et  de  Lépiney  Fleurigny.  conseiller  maître 
en  la  Cour  des  Comptes  de  Rouen,  avec  élection  de 
domicile  en  la  maison  et  personne  de  Godefroy  Hé- 
bert, procureur  du  Roi  aux  vicomtes  de  Cambremer 
et  Danestal,  avocat  à  Ponl-lÉvéque,  à  Robert  Sau- 
cisse, laboureur  de  Bonnneville,  et  aux  religieuses,  à 
la  représentation  de  Françoise  Hurel,  en  réclamation 
d'aveu,  étant  contre  la  vérité  la  plus  évidente  et  par 
un  désaveu  formel  et  condamnable  qu'on  a  déclaré 
dans  leur  contrat  d'acquùi  lad.  terre  relever  de  la 
fiefferme  de  Honneville  et  Canapville,  etc.  —  Traité 
de  mariage  de  François  Lion,  bourgeois  de  Honllenr, 
et  Anne  Orieult,  demeurant  à  Barneviiie  (lObG).  — 
Ventepar  Louis  et  Henri  Morin.  ces'  des  Essarts, 
fils  de  feu  Pierre,  demeurant  à  Touques,  pour  eux  et 
Etienne,  leur  frère  mineur,  à  Jean  Mauger,  de  Bon- 
neville-sur-Touqnes.  de  la  Court  dos  Essars,  à  Eu- 
glesqueville,  et  de  terres  à  Bonneville  et  Englesque- 
ville  (IG67)  ;  ventede  rente  sur  les  représentanls  de 
Mauger  par  Louis  et  Henii  Morin,  s''  des  Essards  et 
de  Gourlemont,  led.  Morin  fonde  de  procuration  d'E- 
tienne Morin,  s' de  La  Lande,  leur  frère,  à  Franrois 
de  CliefLieville,  marchand  mercier  grossier  à  Rouen 
(1(371).  -  Lois  entre  Gabrielle  Orieult,  demeurant  à 
Honileur,  et  Robert  Mauger,  s'  des  Rivières,  époux  de 
Marie  Orieult,  pour  lui  et  Marie  de  Valsemé.  veuve 
de  JaC(iues  Orieult,  de  la  succession  de  Jaojues 
Orieult,  bourgeois  de  Honllenr,  lesd.  Gabrielle  et 
Marie  filles  dud.  défunt  ;  héritages  à  Bonneville 
^IG74).  —Vente  de  terre  à  Bonneville-sur-Tuuques 
par  Gabrielle  Orieult,  à  Etienne  Orieult,  éc,  demeu- 
rant à  Canapville  (108-2).  —  Extrait  du  registre  du 
labcllionage  de  Pont-l'Évè(iue  :  traité  de  mariage 
dePiiilippe  Cordouen.  s-^dc  La  Mallière,  docteur  en 
médecine,  demeurant  a  l»onl-rÈvèque,  lils  de  feu 
Jean,  demeurant  à  Drucourt,  et  de  Marie  Daufresni;, 
demeurant  à  Equemanville,  et  Charlotte  PouUain, 
fille  de  Louis,  avocat,  s^  de  Rougemee,  ci-devant  con- 
seiller du  Roi  rélêrendaire  en  la  chancellerie  de  Nor- 
uiandic,  et  de  Marie  Le  Fournier  (1091  );  reconnais- 
sance dud.  contrat  en  1093,  à  Canapville,  au  logis  où 
demeure  Philippe  Cordouen.  docteur  en  médecine. 
Au  dos  «  contrat  et  pièces  concernant  l'aquesl  fait 
de  Mad"«  Cordouen  d'une  demie  acre  de  i»rey  à  pren- 


dre dans  la  prarie  de  Bonneville-sur-Touque.  »  — 
Partage  entre  Charles  Mauger,  contrôleur  des  exploits 
à  Touques,  demeurant  à  Bonneville-sur-Touques,  et 
Jacques  Mauger,  son  frère,  des  successions  de  Robert 
Maugeret  Marie  Orieult,  leurs  père  et  mère(169ôj.  — 
Mémoire  des  religieuses  pour  consultation  :  par  écrit 
sous  seing  privé  du  29  janvier  1609,  reconnu  devant 
tabellions  en  1075.  Gabrielle  Orieult,  Françoise 
Bottey  et  Anne  Le  Conte  s'associèrent  pour  vivre 
eu  célibat  perpétuel  dans  un  des  appartements  de  l'hô- 
pital de  llonfleur  pour  y  prendre  soin  des  pauvres, 
avec  promesse  d'apporter  tous  leurs  biens  meubles 
pour  la  nécessité  et  service  commun,  et  donation  au 
profit  de  leur  communauté  du  tiers  de  leurs  im- 
meubles présents  et  à  venir,  se  réservant  le  pouvoir 
de  vendre  les  deux  autres  tiers  et  d'en  employer  les 
deniers  à  tels  usages  qu'elles  jugeront  cà  propos;  sti- 
pulé que  les  biens  de  lad.  société  passeront  en  la  pos- 
Sression  des  lilles  qu'elles  pourront  associer  dans  leur 
communauté  ;  en  cas  de  sortie,  une  associée  ue  pourra 
emporter  que  les  habits  en  son  usage  ;  lesd.  filles 
ayant  depuis  associé  avec  elles  par  acte  au  bas  dudit 
contrat  Catherine  Le  Lièvre,  Marguerite  Limosin  et 
Anne  Pastin,  ont  demeuré  à  l'hôpital  et  pris  soin  des 
pauvres  jusqu'en  1690,  que  les  habitants  de  Honileur 
ayant  souhaité  que  lad.  communauté  de  séculière 
devint  régulière,  et  que  lesd.  dames  et  autres  qui  à 
l'avenir  entreraient  dans  la  communauté  fissent  des 
vœux  solennels  et  prissent  Ihabit  de  religieuse  sous 
la  règle  de  S'- Augustin,  elles  ont,  par  contrat  du 
24  sept.  1690.  déclaré  qu'elles  ratifiaieni  toutes  les 
donations  contenues  à  l'écrit  du  29  janvier  1609  pour 
venir  au  profit  de  la  communauté,  lesquelles  dona- 
tions les  dames  de  S'- Joseph  et  de  la  Coucepiion, 
religieuses  de  l;v  communauté  des  hospitalières  do 
Caen,  autorisées  de  lévéque  de  Lisienx  pour  établir 
la  régularité  dans  la  communauté  de  Honfieur,  on 
lors  elles  faisaieut  fonctionsde  prieure  etsous-prieure, 
ont  accepté  en  tant  que  de  besoin.  Le  27  septembre 
1690,  lai.  Orieult  s'est  constituée  envers  Charles 
Thierry,  chapelain  de  l'hôtel-Dicu,  nommé  par  les 
échevins,  en  130  l.  de  rente  hypolhètiue.  moyennant 
2.  i  50  1.  ;  le  20  octobre  1090,  elle  prit  Ihabit  de  novice 
et  lit  ses  vœux  le  27  octobre  1697.  Il  semble  qu'au 
moment  oii  elle  a  clé  re«;ue  professe,  les  religieuses 
ne  devaient  plus  jouir  que  du  tiers  de  ses  imineubles 
au  droit  de  lad.  donation.  Cependant  elles  ont  depuis 
joui  de  tout  et  payé  les  arrérages  de  lad.  rente.  Le 
1"  novembre  1099,  lesd.  religieuses  de  Cacn  élani 
retournées  à  leur  couvent,  lad.  Orieult  fut  élue  supé- 
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lieure.  Elle  décéda  le  3  janvier  1701.  Les  héritiers 
prétendent  que  la  donation  en  IGG9  du  tiers  des  itn- 
meubles  ralifiée  eu  I69G  n'est  pas  bonne,  et  (ju"ou  doit 
croire  que  la  cominunanlé,  vivant  présumahlement 
profilé  desd.  '2.400  livies,  ne  peut  plus  rien  espér<».r  à 
la  ferme  de  Bonneville  :  on  répond  que  ce  que  lad. 
Orieull  a  fait  depuis  la  donation  du  tiers  des  immeu- 
bles en  1GG9  ne  peut  la  détruire,  que  si  elle  a  fait 
quelque  bien  à  la  communauté,  elle  a  eu  l'avantage 
d'en  étrecommelafondatriceella  première  supérieure. 
On  demande  si  les  héritiers  sont  bien  fondés  dans 
leur  contredit.  Consultation  que  lad.  donation  doit 
subsister  (1701). —  Acquisilionsde  terres  etdroits  et 
prises  à  fielle  de  terres  à  Bonneville  par  les  reli- 


H.  Suppl.  1612.  —  11.  .39.    Tiasso.)  —  i  piùces.  parchemin  ; 
8  pièces,  papier. 

I70I-I754.  —  Dons  et  legs;  fondations.  — 
Di'pùt  au  notariatde  Lisi«ux  par  Léonor  de  Matignon, 
évèqne  de  Lisieux.  Léonor  «  Gojon  •,  abbé  de  Mali- 
gnon,  grand  vicaire,  et  les  députés  pour  l'administra- 
tion du  bui-ean  des  pauvres  de  Lisieux,  exécuteurs  du 
testament  de  Madeleine  Brunon  du  3  juin  1711,  dnd. 
testament  portant  legs  au.v  pauvres  de  la  paroisse 
S'^-Calherine  de  Honfleur,  aux  pauvres  de  l'hôpital, 
et,  aux  hospitalières,  de  la  terre  d'Équemauville,  de  la 
terre   de  Beauchamp.  située    à   la    Pierre-Blanche, 


gieuses  de:  Jacques  Manger,  s»"  des  Rivières  (1096-  j  d'une  terre  située  en  la  prairie  commune  de  Penne- 
1702):  Pierre  Manger  (1702-1705);  Charlotte  Poul-  î  depie  ;  legs  au  bureau  des  pauvres  de  Lisieux,  aux 
laiu,  veuve  de  Philippe  Cordonan,  docteur  en  niéde-    i    renfermés  de  Lisieux.  etc.  M7I2).  — Comme  ainsi  soit 


cine,  demeurant  à  Canapville,  à  charge  par  les  reli- 
gieuses de  tenir  lesd.  fouils  de  la  fielTerme  de  Bonne, 
ville  et  Canapville,  et  de  décharger  lad.  dame  de 
lente  vers  le  trésor  de  Canapville  (1717  ;  François 
Talbot,  chirurgien  à  Bonneville-sur-Touques.  épou.\ 
d'Anne  Manger  (1734).  -  Quittances  aux  hospita- 
lières, à  la  décharge  des  Manger,  de  rentes  foncières  : 
par  le  procureur  de  Jacques-Nicolas  Le  Tonsay,  éc  , 
s'  de  Longuemare,  époux  de  Françoise  Jnllien,  et  de 
Catherine  Jnllien  (1702;  :  p'ar  Marguerite  Cavelier. 
au  nom  de  Jean-Baptisle  Cavelier,  s""  de  La  Salle,  son 
frère,  fils  de  feu  Nicolas  (1703).  —  Transport  à  Olivier 
Ferey,  s'  de  La  Chasse,  de  rente  foncière  sur  les  reli- 
gieuses assise  à  Bonneville  (1709';.  —  .\morlissement 
par  les  religieuses,  à  la  représentation  de  Cbarloite 
Poullain,  veuve  de  Philippe  Cordouen,  docteur  en 
médecine,  de  rente  au  trésor  de  Canapville  (1717).  — 
Aveux  à  Isaac-Joseph  Chauffer  de S'-Martin,  cheva- 
lier, seigneur  du  grand  fief  de  l'Epiney,  conseiller 
maître  ordinaire  en  la  Cour  des  Comptes,  dont  le 
manoir  seigneurial  est  assis  paroisse  de  S'-Thomas  de 
Touques, -par  Jacques  Cordier,  contrôleur  des  litres 
à  Pont-l'Evèque,  nommé  et  donné  and.  seigneur  de  la 
part  des  religieuses  de  l'hùtel-Dieu.par  acte  capitulaire 
passé  devant  notaires,  comme  homme  vivant,  monrani 
et  confisquant,  de  fonds  à  Bonneville  (1740-1751);  pro- 
cédures en  bailliage  de  Ponl-l'Evèque,  requête  dnd.  sei- 
gneur,cont  re  les  religienses, pour  les  obliger  càlui  donner 
un  homme  vivant,  mourant  et  confisquant,  etc.  (1740^ 
copie  des  aveux  y  relatifs  à  Jac(jues  Du  Mesnil  (1505- 
1513),  et  Guillaume  Du  Mesnil  (1535),  se  gneurs  de 
LépineVa  —  Baux  des  biens  de  Bonneville  et  poursuites 
contre  redevables.  —  Familles  Manger  et  Orieult. 


que  feu  Marie-Madeleine  Brunon  eut  fait  de  son  vivant 
plusieurs  libéralités  aux  hospitalières,  même  souhaité 
leur  en   continuer  des  témoignages  jusqu'après   sa 
mort,  leur  ayant  par  son  testament  du  3  avril  1711 
donné  une  somme  et  fondsd'hérilage  à  Equemauville, 
à  charge  d'offices  et  prières,  laquelle  donation  étant 
contraire  à  la  disposition  de  la  coutume  de  Normandie, 
lad.  ferme  et  héritage  tenant  lieu  de  propre  dans  les 
biens   de  la  succession,  pour  quoi    Cécile    Brunon, 
veuve  de  François  Le  Doyen,  chevalier,  seigneur  et 
patron  d'Ablon,  de  la  chapelle  S'-Clair-lès-HonlIeur, 
d'Ableville.  Equainville  et   Fatouville-sur-Mer,   sei- 
gneur du  Bosc  Moyaux  et  autres  terres,  sœur  et  uni- 
que héritière  de  lad.  demoiselle,  n'a  pas  voulu  agréer 
lad.  donation  et  s'est  mise  en  possession  de  la  ferme 
d'Equemauville,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  religieuses 
d'employer  des  personnes  de  considération  auprès  de 
M""  d'Ablon   pour  obtenir   d'elle  quelque  part  dans 
ses  libéralités  :  donation  par  lad.  dame,  voulant  aucu- 
nement se  conformer  aux  intentions  de  sa  su'ur,  en 
considération  qu'elle  est  iuhumée  dans  le  chœur  du 
monastère,  dont  elle  a  payé  une  partie  de  la  dépense 
des  constructions,  auxd.  religieuses,  de  3.000  livres,  à 
charge  de  services  religieux   (1714'  ;  {M'»''  d'Ablon 
décédée  le  21  février  1733).  —Etals  des  dons  et  fonda- 
tions de:  M""»  de  S'-Pierre,  épouse  de  Baduel  (1701), 
M""  Barbel  (1710;,  Samson.  curé  de  Cauville  C1732). 
Marguerite  Duval,  veuve  de  Charles  Boudin,  ancien 
ccheviu  de  Hontleur  (!754),eic.  —  Minute  de  requête 
à  l'évêque  de  Brancas  en  réduction  de  fondations.  — 
Fondation  cà  l'intention  de  la  femme  de  Le  Chevalier, 
conseiller  en  la  Cour  des  Monnaies  de  Paris  ,1753- 
1754). 
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H.  Suppl.  1613.    —  15.  iO.  ^Liasse.)  —  8  pièces,  parchemin  ; 
25  pièces,  papier. 

ittSA-lîSft.  —    Rentes.—    Reconnaissances   de 
renies  «  à  lacommunaulé  des  dames  religieuses  de  la 
congrégation  de  Noire-Dame,  chanoinesses  régulières 
de  l'ordre  de  S'-Auguslin,  établie  à  Honlleur,  rue 
Dupuis,  paroisse  Si*"-Calhcrine    ».  —  Étal  des   litres 
de  renies  sur:  M.  de  Dramard.    pour   fondation  par 
Marie-Madeleine  de  Dramard,  veuve  de  Jean  Aubeil 
fit  en  2"  noces  de  François   Rerthelol,  etc.  —   Quit- 
tance d'amorlissement  déliviée    aux   religieuses  par 
Guillaume  Villey,  avocat  d'office  en   la  vicomte    de 
Blangy,  trésorier  de  l'église  S'-Léonard  de  Honlleur, 
lad.  rente  créée  par   Jacques    Orieult,  fils  Paul,  eu 
1G54,  et  reconnue  en  1G9G  par  Gabrielle  Orieult,  fille 
Jacques  (1702).  —  Transport  de  rente   par   Philippe 
Delamer,  docteur  en  théologie  de  la  maison  et  société 
Royale  de  Navarre,  curé  de  S'-Laurenl  de  Paris  (17 10, . 
—  Reconnaissancesde  renies  :  i  ar  Jean-Pierre  Le  Can- 
leur.  receveur  des  aides  au  département  de  Bourgthe- 
roulde   (178l^lad.  rente  créée  pour  fieffé  de  terre  à 
Beaumonl,  donnée  par  Marguerite  Guérin  aux  reli- 
gieuses. —  Délibération  du  bureau  de  riiùpilal,  con- 
cernant l'ob.servation  par  l'évéque  que  les  religieuses 
ne  jouissentque  d'une  petite  ferme  valant  1.000  livres 
de  revenu,  que  les  aulres  biens  de  la  communauté  ne 
cousislonUiu'eu  rentes  sur  le  Roi,  le  Clergé  et  diffé- 
j-ents  particuliers,  et-cn  1.200  livres  de  rente  sur  les 
revenus  de  la  mense  conventuelle  de   Royal-Pré,  que 
les  denrées  ayanlsuccessivemenl  augmenté  devaleur, 
la  communauté  ne  pouvait  pas  subsister  dans  le  mo- 
ment présent,  surtout  si  elle  fournissait  gratuitement 
la  quantité  de  religieuses   nécessaires  pour  le  service 
des  pauvres  de  l'hôpital,  au  nombre  de   105   au   lieu 
de  GO  à  80  qu'il  y  avait  précédemment  ;   les   7  reli- 
gieuses destinées  au  service  des  pauvres  ont  à  peine 
un  revenu  de  lâO  livres,  ce  (jui  n'est  jjas  suffisant  :  le 
bureau  décide  de  donner  une  augmentation  de  GOO  li- 
vres de  rente  sur  Royal-Pré,  parce  que  la  commu- 
uanlé  fournira   10   religieuses    au  lieu  de   7,    pour 
remplir   dans   l'hôpital    telles  fonctions   qui    seront 
jugée.y  convenables  par  l'administration  (178Cl 

il.  Suiipl.  KiU.     -    C.l.  {Volume.)  —  In-folio,  (51. (508,  110, 
■i  cl  1-2  papes. 

•  «îO-lO"»!.—  «  Mi?salo  Romanum,  ex  dcrrclo 
Sacro-SaïK'ti  Concilii  Tridonlini  rostitulum,  Pii  V 
P.  M.  iussu  rditum,  elClementis  VlIIprimum,  uunc 
dcnuo  rrbanil'apa-  VlIIaucloritale  rccognitum.TuUi 
Lcucorum,  cxoOicina.Ioannis    Laurcntii  et   Joannis 


Francisci   Laurentii typographorum.  «  IG71.    — 

A  la  fin  :  «  Missie  de  sanctis.  •  «  Parisiis,  apud  Joan- 
nem  Renault,  bibliopolam  juratum,  1670.  » 

H.  Suppl.  I6l:i.  —  C.  -2.    Volume.)    —  In-folio,  XVI!I-o84  cl 
CXVI  pages. 

19  59.  —  «  Missale  Lexoviense,  illustrissimi... 
Ileurici-Iguatii  de  Brancas,  episcopi  et  comilis  Lexo- 
viensis,  auctoritate...  editum.  Venit  XIV  libris  non 
compactum.  Lexoviis,  excudebal  Jacobus  Aulney  Du 
Roncerey,  episcopatus  typographus.  » 

H.  Suppl.  lOK).  —  c.  3.  (Voliimc.)—  In-folio,  IV-loi, 
lAW  et  LWWIII  pages. 

■  Î33.  —  «  Antiphonarium  minus  Lexoviense,  ill. 
DD.  Henrici-Ignatii  de  Brancas,  episcopi  et  comitis 
Lc.xoviensis,  auctoritate...  editum.  Vcnit  XX  libris- 
non  compactum.  «Lexoviis,  excudebal  Jacobus  Aulney 
Du  Roncerey...  >  Incomplet  de  la  fin. 

H.  Sup[tl.  1G17.  —  c.   4.    Voinme.)  —  In-8".  VIII-IOI,  et 
iS  paj-es. 

I36f».  —  <i  La  science  pratique  du  chant  de  l'é- 
glise, ou  méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  eu 
peu  de  lems  le  plain-chant,  ou  Ton  trouve  les  tous 
du  faux-liourdon,  les  moyens  de  conserver  sa  voix,  et 
les  règles  de  la  composition,  dressée  selon  les  meil- 
leurs auteurs  de  cet  art.  par  un  des  directeurs  du  sé- 
minaire deCaen.  «  Caen,  P.  Chalopin.  Approbations 
de  :  Mathieu,  prêtre,  ancien  mailre  de  musique  de 
la  cathédrale  de  Bayeux,  de  La  Jaunière.  «  célèbre  » 
maître  de  musique  de  la  collégiale  du  Sépulcre  de 
Caen,  Pizet,  maître  de  musique  de  S*-Pierre  de  Caen 
(1757),  Jourdain,  prêlre,  organiste  de  S'-Pierre  de 
Caen  (17G5).  —  A  la  suite,  en  supplément,  avec  pagi- 
nation spéciale  :  Recueil  de  diverses  [troses,  qui  ne 
sont  point  notées  dans  le  graduel  de  Bayeux,  et  qui 
sont  en  usage  dans  beaucoup  d'églises  et  paroisses  de 
ce  diocèse. 

11.  Suppl.  I(îl8.  —  c.  :j.  jCafiicr.)  —  Moyen  format. 22 -feuilIcU. 
papier. 

XVI II'  «lèrle.  —  P.  72.  «  Abrégé  des  sérémo- 
nies  qui  se  prali<incnl  au  chœur  depuis  l'ennée  1738, 
sous  l'authorilé  de  La  Révérende  Mère  S'-Anbroise, 
supérieure  de  se  tens.  (jui  ont  été  tirées  de  plusieurs 
sérémoniaux  cl  mis  en  ordre  selon  la  commodité  de 
la  maison  et  le  consenlemeul  de  son  Conseil  et  de 
toultc  la  communauté.  »  Fragment  de  registre,  com- 
prenant les  pages G'J- 107. 


SÉRIE  II  SUPPLÉMENT.  -  ilONFLEUH. 


idb 


U.  Suppl.   Kil'j.  —  D.l.  (Cahiers.)  —  Moyen  et  grand  lorniat, 
8a  fcuillcls,  1  pièce  intercalée,  papier. 

16^3-1  î»î.  —  Iiivciilaire  des  lellres  el  écritures 
concernant  la  fabrique  et  égli.se  de  S'-Jacques  de  l'hô- 
pital   et    maison-Dieu   de    Ilonfleur  :  un  contrat  du 
8  janvier  1541,  par  le(juel  Guillaume  Hérault,  cure  de 
Hernevai,  et  Michault  Godefirey,  ont  aumône  and.  hô- 
pital et  maison  Dieu   60  s.  de   rente    pour  dire  une 
messe  busse  chaque  dimanche,  par  augmentation  des 
aumônes  précédemment  laites,  par  lequel  contrat  il 
apparaît  que  la  place  et   maisons  de  l'hôpital  ont    été 
aumônes  par  les  bourgeois  de  Ilonfleur,  dont   partie 
y  nommés,  et  même  que  l'é.udise  a  été  construite  des 
aumônes  qui  y  ont  été  faites, pour  led.  hôpital  servir  à 
retirer  et  loger  les  paavresjesqucls,  à  cause  (ju'il  n'y 
avaii  pas   d'hôpital,   coucfiaient  dehors;  contrat   de 
1580,  contenant  comme  Robert  Léger  et  Anne   Du 
Ghesney,  sa  femme,  ont  vendu  à  l'hôpital  une   petite 
place  vide  et   vague  paroisse  S^-^-Catherine,  bornant 
lad.  chapelle  encommencée  de  neuf,  la  muraille  de  la 
ville,  le  pavementdelahauterue,  lad   place  pour  être 
comprise  et  employéeà  l'édification   de  lad.    chapelle 
lors  encommencée  :  en  marge,  note  portant  que.   par 
sentence  rendue  en  l'hôtel  de  ville  le  20   février  1684, 
ces  deux  contrats  ont  été  mis  dans  les  archives  de  la 
ville  :  procédures  pour  François  Saonnier  et  Berthault 
de   Livet,    trésoriers  dud.  trésor,  contre  Marguerite 
Champagne,  veuve  de  Jean  Le  Dain  (lÔOC))  ;  transport 
de  rente  par  la  veuve  Grestey  au   trésor   de   l'hôpital 
(Î6G6J  :  quittance  de  rente  par  Nicolas   Le   Cour,  tré- 
sorier dud.  trésor  (1676)  :  reconnaissance  de  rente  par 
Élie  Macquaire  envers  lad.  fabrique  (1646)  ;  délibéra- 
tion entre  le  chapelain  de  l'hôpital  et  les  deu.x  tréso- 
riers, par  laquelle  il  lui  est  accordé  32  livres    par  an 
pour  ses  gages  {1663  ;  reconnaissance  dud.  chapelain 
que  Guillaume  Gitfard,  trésorier,  lui  a  mis  au.x  mains 
un  calice  d'argent,  la  patène  et  deux  chopinettes  d'ar- 
gent avec  l'étui,  le  tout  appartenant  à  l'hôpital  (1667); 
acquêt    par  Ihôpital    d'Alexandre    Boursier    d'une 
place  et  maison  qui  est  le  jardin   derrière  l'église  de 
l'hôpital  (1578),   acte  mis  aux  archives  de  la  ville  sui- 
vant lad.  sentence  ;   constitution   de  rente  pour  led. 
trésor  par  Jacques  GyjS--  de  Fréville  (1681),  etc.  Tou- 
tes lesd.  lettres  mises  aux  mains  de  Charles  Gitfard 
(en  correction  de  Guillaume  Cerf),  trésorier  comp- 
table, par  Nicolas  Le  Court,  notaire,  ci-devant  tréso- 
rier, de  lui    conlremarquées  (1682,  en  correction   de 
168l).Trailé  de  mariage deJacquesOrieult  et  Marie  de 


Valsemé,  fille  d'Olivier  (1640i  -c-  Autre  inventaire  des 
lettres  et  écritures   appartenant  à    l'hôpital  g»'néral 
nouvellement  établi  à  Honfleur  :    reconnaissance  de 
rente  par  Louis  de  Firunel,  s""  des  Illes,  président  en 
l'Election  de  Lisienx,. Jacques  de  Varin,  s'  de  S'-Quen- 
lin,  Jacques  Cécire,  s""  du  Boscage,  etc.,  pour  Adrien 
Le  Lou.  avocat,  et  Jacques  Guerry  (IG44);  renies  de 
1  église  prétendue   réformée  qui   était  ci-devant  éla- 
blie  en  ce  lieu,   maison  de   la  Cigogne  ;  acquêt   par 
Nicolas  Pallier,   marchand  à   Honfleur,    de  terre  à 
lieux  (1666)  :  rente  aux   pauvres   malades   delà   pa- 
roisse S'«-Catherii;e,   provenant  de  la  «  coeulte  »  qui 
sciait  en  lad.  église  ;  transport  par  Gabrielle  Orieult, 
fille  de  Jacques  et  de  Marie  de   Valsemé,  à  rhôpilal. 
à  la  stipulation  de  Pierre  Prémord   et   Vincent  Chnf- 
fes.  de  rente  dotale  sur  M.  de  Vasouy,  chargé  dacqnit- 
ter  Guillaume  de  Valsemé  (1683),  etc.—    Inventaire 
en  abrégé  des  contrats  et  titres  concernant  la  posses- 
sion des  héritages,  maisons  et  parties  de  renies  ap- 
partenant à  la  fabrique  et  église  de  S'-Jacques  de  l'hô- 
pital et  maison-Dieu,  et  à   présent  réduit  eu  hôpital 
général  (1686).  «  Pocessions  antiennes  jusques  à  l'é- 
tablissement dudithospilal  général  »  :  les  pièces  jusli- 
fi'\atives  de  rinstitntion  et  origine  de  l'hôpital  ont  été 
mises  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  par  sentence 
des  échevins  du  20  février    1684  :  renies. Contrats  ap- 
partenant à  l'hôpital  général  depuis  son  établissement 
(1684).    Rentes  et   héritages   ayant  appartenu  à  l'é- 
glise prétendue  réformée  de  Honfleur,  adjugés  à  Thô- 
pital  par  arrêt   du  Conseil.  Acquêts  et  donations  à 
l'hôpital    général.    Contrats  et   pièces  concernant  les 
rentes  aumônées  aux  pauvres  des  paroisses  de  Notre- 
Dame  et  S'-Léonard,  pour  être  incorporés  aud.  hôpi- 
tal général,  en  exécution  de  la  délibération  de  l'hôtel 
deville.  —  Etat  des.  biens  et  revenus  appartenant  à 
l'hôpital  général  et  inventaire   des  pièces  qui  les  éta- 
blissent, mises  aux  mains   d'Olivier  Vaquet,  avocat, 
syndic  de  l'hôpital   du    L")  août   1721   à   pareil  jour 
1723,  par  Guillaume  Villey.  syndic  aux  années  précé- 
dentes :  constitution    de    500  livres  de  rente  sur  la 
terre  de   Monireuil,   par   Marie-Henriette    Armand, 
veuve  d'Antoine-Augustin  de   Matharel,  gouverneur 
de  Honfleur,  vers  l'hôpital,  moyennant  12.000  livres 
provenant  du  testament  d'Elisabeth  Le  Coûteux,  veuve 
de  Guillaume  Morel  (1720),  etc.  —  Titres  concernant 
rétablissement  et  le  droit  de  propriété  des  fonds  et 
revenus  de  l'hôpital  général  (1774):    deux  pièces  de 
terre  à  Mauneville-la-Raulf,  aumônées  à  l'hôpital  par 
Guy  Patin,  s^  de  La  Garenne,  en  1685,  fieffées  moyen- 
nant 35  1.  de  rente,  etc. 
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H.  Suppl.  1620.- —  D.  2.    Registre.)  —  Grand  format, 
120  feuillets,  papier. 

XVIII*  siècle.  —  «  Tilres  concernant  rétablisse- 
ment et  le  droit  de  propriété  des  fonds  et  revenus  de 
l'hôpital  général,  établi  en  9'""-  168.3  par  lettres  pa- 
tentes lin  Roi,  enregistrées  au  Parlement  le  4  juillet 
1684,  ronfirmé  par  lettres  patentes  d'août  1743,  enre- 
gistrées au  Parlement  le  15  janvier  1744,  servant  de 
loi  pour  la  régie  et  adminislralion  do  l'hôpilal.  •  — 
Inventaire  des  litres  de  propriété  et  de  rentes  :  rente  sur 
Nicolas  Lion,  nrêtre,  transportée  par  Etienne  Barbel 
à  Madeleine  Orieult,  veuve  de  Charles  Barbel,  par 
contrat  de  1678,  aumônée  ;i  Thôpital  par  Louis  Bar- 
bel, éc.  ,  s""  de  Mézières,  en  1716.  lad.  rente  reconnue 
en  I74.T  par  Nicolas  Lion  de  S'-Thibault  et  Jacques 
Lion,  son  frère,  procureur  du  Roi  en  r.\mirauté  de 
Honfleur  ;  antres  rentes  sur  Pierre-Marie  de  Noire- 
marc.  Louis  Le  Nanlier.  écuyer,  s""  de  Quietteville, 
Jeaii-Lonis  de  Grien.'ç,  s'  de  S'-Benoît,  Geneviève  de 
Villette,  veuve  de  Bernardin  Le  Bas,  chevalier,  sei- 
gneur et  patron  de  Cambes,  et  Nicolas-Joseph  de 
Villetie.  major  des  ville  et  château  de  Caen.  Un  sac 
contenant  les  litres  et  pièces  dn  procès  de  la  chapelle 
de  S'-Clair,  située  à  La  Rivière  près  Honfleur.  etc. 
Led.  inventaire  sur  un  registre  dedélibérations  de  l'ad- 
ministration deriiôpitalel  hôtel-Dieu,  contenant  seu- 
lement 4  pages  de  déliboralionsde  1791. 

H.  Siippl.    1021.—  D.  ."i.  (Ret-islrc.)—  Graml  format.  21  feuillets, 
;>  pièces  intercalées,  papier. 

XVIII'^  «iècle.  —  Inventaire  des  litres  concer- 
nant le  bien  et  revenu  des  religieuses  hospitalières. 
Étal  et  mémoire  des  parties  de  rentes  sur  les  aides  et 
gabelles,  François  Du  Lys,  de  Lisien.x,  Elie  Le  Che- 
vallier, avocat,  etc.  Epingle  sur  la  couverture,  mo- 
dèle de  certificat  pour  le  sel.  poilanl  (jti'on  I73.3  il  va 
dans  la  communauté  JO  religieuses  el  0  «(uurs  asso- 
ciées 

H.  Suppl.  «fi»3.  —  E.  1.  (Reuislro.)  —  r.r.ind  format. 
72  fouillcls.  papier. 

I«H4-I«1>«.  —  Ui'gisirt!  des  visites.  —  l'rtMuicîr 
acte.  1(184  :  •«  Le  nierertî>li  (nemier  jour  île  novembre, 
j'ay  faicl  ma  visile  ;'i  l'hôpital  général,  on  j'ay  appris 
(ju'ou  ueveul  poinl  souffrir  Jean  Ponssarl  à  Noslrc- 
Dame  de  Grdcc  à  la  porte  pour  (luêter  s'il  ne  porte 
sa...  (lacérations)  grise  pu-  dessous  sou  habit  bleu, 


et  que  l'ayant  seul  on  le  veut  renvoyer    au   chemin. 
queToussaiucl,  le  lundy  et  le  mardy  précédents,  alla 
chez  Sampson  proche  l'hôpital  boire  et  manger  sans 
permission,  oii  le  lundy  il  ne  put  dîner,  étant  un  peu 
boissonné.  et  le  mardy...  que  Jean   Néel  étant  gâté  de 
boire  led.  mardy,  venant  d'avec  led.  Toussainct,  comme 
il  a  été  dit  cy  devant,  els'étautconfessé  lemême  jour, 
le  lendemain  communia  sans  se  confesser  de  nouveau, 
c'est  pour  quoy   je   trouve  à    propos  que  le  bureau 
fasse  venir  led.  Sampson  au  bureau,  pour  rendre  rai- 
son de  ce  qu'il  les  a  ainsy    traictez.    L.  Halley.  i    En 
marge  :  au  bureau.  —  Les  dames  qui  servent  les  pau- 
vres à   table   ne  trouvent  point  à  propos  qu'où  leur 
baille  des  serviettes   à  leuis  repas,   disant  que  c'est 
une  trop  grande  snbjection,  lai.^sant   pourtant    la   li- 
berté au  bureau  d'en  ordonner.  —  Travaux  de   den- 
telle des  petites  filles. —  6  nov.  (i  II  uège  h  cantité. 
qui  cause  que  les  pauvres  soufre  grand  froid  »  :  il  se- 
rait nécessaire  d'avoir  du  charbon  pour  mettre  dans 
de  vieilles  marmites  et  poêles  qui  sont  à  l'hôpital  pour 
les  secourir,  en    .illeiviant  qu'il  y  ail  une  cheminée. 
—  «  J'ay  appris(|ne  le  petit  Des  Lauriers  laisse  aller 
cotilinuellemeul  ses  urines,  mais,  étant  certioré  qu'il 
est  assez  infirme,  je  luy  ay  pardonné.   »   —  Travaux 
des  maçons.  «  C'est  une  horreur  (jue  le   peu  de  Irav.iil 
qu'ils  fout  pendant  le  jour.  »  —  Plaintes  des  malades 
de  l'hùlel-Dieu  d'en  haut  qu'ils  sont  fort  incommodés 
du  vent.  —  Plainte  qu'on  n'a  pas  de   quoi  nourrir  les 
pauvres  Ions  les  jours,  les  dames   n'apportant  présen- 
tement que  fort  peu  de  chose,  et  n'y  ayant  que  fort 
peu  de  provisions  à  la  maison.  —  Il  ne  vient  point  de 
dames  pour  servir  les  pauvres  à  rhùpiul,et  elles  ueu- 
voient  rien  pour  leur  uourriture;  si  elles  coutiiaienl  à 
manquer,  il  faut  que  le  bureau   nomme  un   boucher 
pour  y  prendre  la  viande  nécessaire  pour  les  pauvrè.«* 
de  l'hôpital  et  les  malades  de  l'hùiel-Dieu.  —    11  déo. 
«  J'ay  fet  ma  visile.  ou  j'ay   apiins  que   La   Bisonne 
est  très  cruelle  et  mochaute  ans  petites    filles,  et  que 
elle  a  jette  deiis  le  feu  la  petite  Fresnez.  cl  ne  veut  tra- 
vailler aucunement,  elcommeelle  est  forte  au  Iravail, 
lie  veut  servi;' aucunement,  ce   qui    m'a  eslc  dit  par 
toute  les  petite  lilles,  ei  ay  ordonné  d'en  fere  corec- 
tion.  »  —  20  dèc.  «  J'ay  remarqué  que  il  n'y  a  point 
d'ouvrière  pour  montrer  delà  dentelle  aux  enfansquc 
l'on  doil  faire  travailler  lorsqu'ils  seront   dans   leur 
apartemenl,  et  que  la  Reisne  esliusuporlable  par  son 
trop  grand  caquet,  dont  il  fiiul  que  M*^   le  visiteur  la 
reprenne  de  la  j)arl  du    bureau.    Le     Boulellier.  •  — 
21  décembre.  H  est  absolument  nécessaire  dévider 
les  boîtes  placées  dans  les  boutiques    tous  les  mois, 
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afin  que,  n'yavanlpoiiiL  trop  d'argent,  elles  ne  por- 
leiil  poiiil  envie  de  les  dérober,  comme  l'on  a  fait  ;  il 
faut  les  vider  sans  faute  vendredi  prochain,  qui  sera 
la  fin  de  l'année.  —  23déc.  Il  vient  continuellement 
des  pauvres  de  la  campagne  pour  s'établir  en  cette 
ville,  ce  qui  pourrait  surcharger  l'hùpital  ;  pour  les 
prévenir,  il  faut  présenter  une  requête  à  l'intendant, 
qui  doit  venir  dans  peu  de  jours. 

1685.  8  janvier.  «  I/on  m'a  dit  qu'il   n'y  a  point  eu 
de  catéchisme  aus  eufaus  depuis  3   semaine,  s'est  en 
(juoyl'on  doibtbien  y  pourvoir,  et  mesme  souvent  l'on 
manque   de  messe.  G.   Pellecat.  »  —  12  janvier.  "  La 
pelitie  Manchonne,  qniesl  à  l'hospital  depuis  5  mois, 
n'a  pu  aprendre  à  faire  deladautclle,  c'est  pourquoy 
le  bureau  examinera  si  l'on  doit  la  renvoyer  chez    sa 
mère,  parce  qu'elle  occupe  une  personne  àluy  mons- 
irer  à  travailler,  qui  perd  son  temps,  ne  pouvant  rien 
aprendre.  G.  Gilîaid.  »  —  21  janvier.  Plusieurs  en- 
fants sont  devenus  malades  par  la  grande  rigueur  du 
froid,  n'ayant  point  dliabits  pour   s'en  garantir  ;  les 
filles  manquent  de"  corps  »  et  les  garçons  de   chaus- 
sures. —  31  janvier.  «  J'ay  appris  qu'il  y   a  quelques 
raandiants  à  la  lue  Bucaille  qui  importunent  les  voi- 
sins uuictammenlde  leur  donner  l'aumône,  quise  re- 
tirent chez  une  surnommée   La  Goulée,  de   la  même 
rue,  ce  qui  faict  plaindre  lesd.  voisins  et  autres  qu'ils 
ne  peuvent  pas  donner  aui  petits  pauvres  qui  quêtent 
journellement  s'ils  ne  sont  déchai-gez  de   ces    sortes 
de  mandiaiits,  c'est  pourquoy  il  seroit  à  propos  de 
faire  venir  lad.  Goulée  au  bureau  pour   luy  faire  dé- 
fense de  les  retirer  et  de   commander  à  l'archer  qu'il 
fustplus  soigneux  de  faire  son  devoir.  L.  Halley.  »  — 
3  février.  «  Faisant  ma  visite  à  l'ordinère  à  l'hostel- 
Dieu  en  qualité  de  médecin  de  là  ville  et  dudit  lieu, 
j'ay  remarqué  quequoy  qu'on  eust  dit  qu'on  ne  rece- 
veroit  aucuns  malades  sansque  je  les  usse  visités  et  en 
usse donné  mon  billet,  pour  sçavoir  s'il  estoint   de  la 
qualité,  cependant  j'ay  trouvé  uune  fille  dont  l'inlir- 
miié  est  si  considérable  qu'elle  peut  infecter    les   au- 
tres, s'il  n'y  est  remédié,  à  raison  d'un  flux  sympto- 
malique  dont  elle  est  accablée  depuis  plus  d'un  mois; 
je  prie  qu'à  l'advenir,  comme  c'est  Tordre  receue  dans 
tous  les  hospitaux,  on  n'en  reçoive  aucuns  sans  que 
je  lesaye  veus  et  en  aye  donné  mon  billet,   enfin  de 
purger  l'hostel  Dieu  de  ces  maladies   chroniques  et 
horsd'eslat  de  recevoir  aucune  guérisson.  La  Carbon- 
nière.  »—  14  février.  «  J'ay  appris  que  les  peuples  se 
plaignentdece  qu'on  ne  voie  pas  moins  de  pauvres 
dans  les  rues  jour  et  uuict  qu'on  faisoil  autrefois,  ce 
que  les  petits  pauvres  dud.  hôpital  m'ont  aussy  dit. 


les  autres  pauvres  se  présentants  avec  eux  le  plus  sou- 
vent quand  ils  font  leur  qnêle,  à  quoy  il  faut  donner 
ordre.  »  —    18  février.  •    Les  pauvres  qui  apporlenl 
(luelque  bien  à  l'hospital  s'en  prévalent  et  affectent  à 
cause  de  cela  quelques  singularités,  comme  Marthe 
et  Cardine,dont  la  première  veut  disner en  particulier 
et  avoir  soir  et  matin   de   l'eau  de  vie,   la  seconde 
piétend    recevoir  le   mesme   privilège  de   l'eau    de 
vie ,    elles  reprochent  sans  cesse    qu'elles   ne  sont 
venus  à  l'hospital    (^u'à   ces  conditions    et  qu'elles 
vivroient   bien   à    la  ville  avec    ce    qu'elles    y  ont 
apporté,  ce    qui     dérègle  la  maison.  »    —    21    fé- 
vrier. On  achète  du  vin,  tant  pour  dire  les   messes 
que  pour  assister  les  malades,  20  sols  le  pot,   qu'on 
aurait  pour  10  ou  12  sols  à  Rouen. —   Il  avril.  «J'ay 
appris  que  le  boire  manque  tout  à  faict  et  que  les  pau- 
vres ne  boivent  que  de  l'eau  pure,  qu'il  n'y  a  plus  de 
beurre  que  pour  la  sepmaiue,  encor  aura-on  bien  de 
la  peine  à  y  fournir,  que  les  dames  de  la  ville,  quand 
elles  vont  visiter  les  pauvres  de  riiôpital  général  d'eu 
haut,  elles  sentent  de  grandes  puanteurs   des   lieu.x  4 
excréments  qui  sont  trop  proches,   ce  qui  les  dissua- 
dent à  y  aller,  ce  que  plusieurs  autres  expérimentent 
Iqusles  jours,  étaut  à  remarquer  que  ce  sera  bien  pis 
au  temps  delà  chaleur.  »  —  IG  avril.    Les  dames  se 
plaignent  fort  de  ce  que  les  hommes  et  les  garçons 
sont  en  désordre  tous  les  jours,  faisant  les  mutins  de- 
puis qu'il  n'y  a  personne  pour  les  corriger,  ce  à  quoi 
il  faut  donner  ordre.  — 22  avril.   «J'ay   apris   et  re- 
marqué que  toutes  choses  demeure  à  écrire  dans  les 
registre  de  l'hospital  général,  ce  qui  luy  poura  porter 
préjudice  lors  que  l'on  envoira  quelque  personne  pour 
voir  ce  qui  s'est  passé   depuis  l'établissement  dudit 
hospital.  •  —  27  avril.  «  Il  se  passe  un  fascheux  dé- 
sordre parmi  les  homes  et   garçons  de  l'hospital  gé- 
néral, ne  faisant  aucun  élatdes  dames  qui  les  repren- 
nent :   le  bouhome  de  Moisy    est   un  tieffé  ignorant 
qui  fume  continuellement  et  s'échapepour  boire  de 
l'eau  de  vie  tous   les   matins   et  s'enferme   dans   les 
montée  de  l'hospital  pour  vider  la  bouteille  en  secret 
avec    quelq'un  de  ses  camarades,  et  si  l'on  ne  remé- 
die pas  aux  désordres  d'à  présent,   il  sera   dificile  de 
remédier  à  d'autres  plus  fâcheux    qui  pouroient  ari- 
ver.  Le  Boutellier.  »  —  8  mai.  €  J'ay  remarqué  que 
toute  choses  manquent  à  l'hospital  général,   et  qu'il 
seroit  à  propos  que  les  M"  du  bureau  écrivisseut  au 
révérend  père  Chavrand,  qui  trouvera  sans  doute  des 
remèdes  aux  besoins  et  nécessités  de  l'hospital  géné- 
ral, d'autant  que  las  quetteset  les  aumosues  cessent. .» 
—  Umai.  ■  Le  pain  est  bien  bis,  à  raison  de  la  cantité 
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du  seigle  que  l'ou  y  met,  ce  qui  cause  que  les  viel- 
geus  et  les  fiebvreux  s"en  ireuve  mal,  et  comme  il  ne 
mange  peu  de  chose  aveq  leur  pain,  il  seroit  bien  à 
propos  de  le  fere  de  blé  à  l'advenir.  »  —  12  juillet. 
«  J"av  remarqué  qu'il  y  a  deux  hommes  qui  sont  ac- 
tuellement à  ne  rien  faire,  et  qu'il  seroit  bon  de  leur 
faire  éplucher  de  la  laine  pour  quelques  chapliers,  que 
si  l'on  veut  faire  subsister  Thospital,  c'est  d'employer 
tout  le  monde  qui  y  sera  renfermé,  et  de  faire  tra- 
vailler depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand.  J'ay 
apris  que  les  chambres  du  presche  devroient  eslre 
lQil(3^.  ,  — 1"  août.  Le  bruit  court  par  la  ville  que  les 
pauvres  de  l'hôpital  meurent  de  faim  et  sont  mal  soi- 
gnés, ce  qui  fait  diminuer  les  aumônes  des  quêtes  et 
celles  qui  sontjoui-nalières  :  il  en  faut  désabuser  les 
peuples.  —  13  août,  f  J'ay  apris  que  le  bruit  court 
par  la  ville  que  l'on  a  mis  les  pauvres  de  l'hospiial 
généi-al  dehor.^,  ce  qui  porte  grand  préjudice  à  l'hos- 
piial, puisque  les  deniers  à  Dieu  ne  sont  point  con- 
servés comme  l'an  passe,  et  que  l'on  va  tarir  les  au-  1 
mosnos  par  ce  faut  bruit,  si  M""  le  Curé  Irouvoit  à 
propos  de  fiiire  prescher  seulement  une  fois  en  faveur 
de  rhospital  afin  d'e.\citor  la  charité  des  habiians, 
faute  de  ce  l'on  sera  obligé  d'en  venir  à  la  sortie.  »  — 
•2'.i  août.  «  J'ay  apris  que  les  capitaines  de  navires  se 
plaignent  fort  de  ce  que  ils  sont  trop  importunés  des 
niandians,  ce  qui  leur  fait  dire  qu'ils  ne  donneront 
plus  rien  à'  l'iiospital  si  on  n'y  donneoidre.  »  —  3  no- 
vembre. «  J'ay  trouvé  à  propos  d'avertir  M"  du  bu- 
reau de  l'insolence  de  Guillaume  Philippe,  qui.  outre 
la  défencc  rigoureusequ'on  luy  a  faille  d'aler  à  Grâce 
ny  d'v  mandicr  en  chemin,  il  ne  laisse  pas  d'y  conti- 
nuera mandier,  quoy  qu'on  luy  ail  acordési.x  livres  de 
p;iin  pour  l'en  empescher  :  je  l'ay  veu  recevoir  l'au- 
niùti';  cl  me  l'a  demandée  à  moy  niesme  avec  de 
'M-andes  révérence,  et  est  demeuré  confus  lorsque  je 
me  fis  connoistre  à  luy.  J'ay  trouvé  à  propos  de  le 
renvoyer  au  bureau  pour  sravoir  si  on  luy  donnera 
son  pain  que  je  luy  ay  refusé,  pour  paroislre  devant 
la  compagnie  et  eslre  congé  dé  son  mauvais  exemple, 
qui  sera  suivi  de  plusieurs.  •>  —  1»  novembre.»  Les 
vieilles  gens  cl  avancés  dans  laage  se  plaignent  de  ce 
qu'on  leur  faict  fort  pende  feu  présenlemeni.  leur  en 
retranchant  beaucoup,  donl  ils  se  plaignent,  et  parli- 
culitM-omcut  Mous' de  La  Monlagne,  qui  en  demande 
avec  cmpri's>ienu'nl  quand  il  se  lève  le  malin,  ce  qui 
seroit  à  charge  au  bureau  pour  la  nécessité  qui  y  est 
et  la  dilhculié  d'eu  avoir,  fi  cause  du  i)en  de  revenu, 
led.  de  La  Mont:ignc  disant  qu'il  n'est  pasicy  comme 
un  gueux  cl  qu'on  ne  dcvroit  pas  le   Iraicler  comme 


les  autres,  ce  qui  met  une  grande  dissension  avec  les 
grands  et  les  petits  pauvres,  lesquels  grands  et  autres 
vieillards  ont  aussy  une  grande  antipathie  pour  les 
choses  qui  regardent  les  atïaiies  de  l'hôpital  générale! 
l'obéissance  qu'il  y  faut  garder,  v 

1680.  13  février.  «  J'ay  appris  qu'il  est  absolumeut 
nécessaire  d'avoir  du  sel,  n'y  en  ayant  plus  du  tout, 
à  joindre  que  celuy  des  nos  et  des  langues  de  molue 
qu'on  donne  n'est  pas  propre  pour  mettre  dans  les 
bouillons  des  pauvres  malades,  dont  ils  sont  fort  dé- 
goûtez, qu'il  faut  faire  dans  quelque  temps  quelques 
ouvertures  à  l'appartement  des  garçons  pour  avoir 
plus  d'air,  lequel  manquant  les  assujettit  à  beaucoup 
d'inconimodiicz  comme  eniles,  tumeurs,  gratelle  et 
autres  maux,  comme  aussy  élever  la  terre  ou  paver 
leJ.  a[ipartenier.t.  »  —  18  mai.  a  J'ay  remarqué  qu'il 
seroit  à  propos  que  les  dames  de  la  ville  continuassent 
à  donner  à  disner  aux  pauvres,  veu  que  cela  seroit 
d'un  grand  secours  à  l'hospiial.  ce  qui  a  eslé  inter- 
rompu à  cause  des  taxes.  »  —  "29  juin.  «  Ayant  aprius 
que  Mess"  les  nouveaux  converlisqui  demandciesque 
la  place  de  leurs  anciens  sinmiuliere  ne  feus  osqupés 
par  personne,  et  qui  pcsroies  autant  comme  on  en 
pouroies  e'^pérer  de  ceux  qui  le  louroies,  et  qu'il  en 
lesseroies  les  clef  à  MM'*  lesdirecteurs,  n'ayant  depuis 
le  temps  parlé  pourdemurer  d'acorl  de  leurs  laisser 
par  un  prix  dont  ou  aures  peusconvenirsy  on  le  trouve 
bon  de  ne  perdre  davantage  lelouuage  delà  dicte  place 
à  quelque  parliqulliers  qui  le  demande  de  leurs 
louuoier.  P"  Premord.  •  —  26  août.  «  J'ay  appris 
qu'il  seroit  à  propos  de  faire  une  ouverture  au  deJans 
de  lavieille  sacristie  aiin  que  les  dames  pussent  plus 
facilement  et  plus  promplemenl  voir  les  malades  qui 
seroint  pressez  la  nuicl  ou  r»)n  est  obligé  de  sonner 
la  cloche  qui  feroii  bruit  et  éveilleroil  tous  ceux  do 
l'hôpital.  •  —  25  septembre.  «  J'ay  appris  qu'on  ne 
peut  i)!us  entretenir  la  lampe  de  l'église  d'huile  d'o- 
live comme  jiar  le  passé,  n'y  ayant  point  de  moyens  à 
l'hôpital  pour  cela,  ny  personne  (]ui  en  donne  présen- 
tement, c'est  pourquoy  il  soroil  bon  de  chercher  d'au- 
tres voyes  pour  ce  subjecl.  ou  s'en  servir  seulement 
les  dimanches  et  les  fêles.  »  —  3l<  octobre.  •  J'ay 
appris  que  les  pauvres  se  plaignent  que  le  pain  est 
bien  bis  et  qu'ils  ont  de  la  peine  à  en  manger,  el  de 
plus  qu'il  est  très  petit  el  (juc  ce  n'est  qu'ecorcc,  c'est 
pourquoy  il  seroit  à  propos  d'en  achepter  de  meilleur, 
et  tjui  Insl  plus  de  delTenso.  »  —  Il  novembre.  «  J'ay 
reinaiiiné  qu'il  y  a  plus  d'un  an  (ju'on  ne  convie  plus 
les  dames  à  servir  les  pauvres,  ce  qui  fut  discontinué 
à  cause  des  taxes,  et  conmie  cela  csl  d'une  grande 
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utilité,  j'ay  trouvé  à  propos  de  le  mettre  dans  mavisitte 
aflin  que  le  bureau  aye  à  délibérer   là  dessus.  »   — 

10  décembre.  «  J'ay  aprius  que  quelq'une  des  pc- 
littes  filles  ont  faict  des  impertinence,  en[lres]  autlres 
la  cuisinière  et  les  auttres  ont  prins  des  linges  le  soir 
pour  contrefaire  la  besle,  ce  qui  a  donné  de  la  peur 
aux  auttres  et  a  obligé  M.  de  La  Salle  et  les  dames  de 
les  coriger,  ce  ({ui  a  faict  du  bruict  par  la  ville,  à 
quoy  il  est  nécessaire  d'y  remédier.  » 

1G87.  !1  mars.  «  J'ay  apris  qu'il  seroit  plus  à  pro- 
pos de  ruiner  la  vielle  maçonnerie  qui  est  au-dessus 
de  la  porte  d'entre  le  pavillon  et  l'église,  ce  que  j'ay 
remarqué  eslreplus  utille  que  de  fairede  lacliarpenle 
pour  la  soutenir.  Le  Roy.  »  —  4  juillet.  Les  peuples 
se  plaignent  qu'ils  voient  autant  de  pauvres  que  s'il 
n'y  avait  point  d'hôpital  général,  ce  qui  est  cause  que 
les  quêtes  diminuent  beaucoup,  et  disent  qu'ils  en 
feront  encore  moins  doré/iavant  s'il  n'yapoint  d'autre 
ordre.  —  i?8  septembre.  Il  serait  bien  à  propos  d'avoir 
quelque  maître  et  maîtresse  pour  montrer  aux  filles 
et  aux  garçons;  assurément  on  ne  serait  pas  longtemps 
à  gagner  une  partie  de  leurs  dépenses,  savoir  un 
maître  montrant  à  lire,  écrire  et  tricoter  des  bas,  et 
une  maîtresse  montrant  des  dentelles  aux  filles.  — 
1088.  6  sept.  «  J'ay  appris  qu'il  s'est  présenté  un  gar- 
çon  serrurier  qui  travaille  chez  laveufveLetoray,  qui 
s'offre  à  faire  tout  le  travail  de  rhospilal  moyennant 
que  Messieurs  les  directeurs  luy  obtiennent  de  M' le 
Gouverneur  une  lettre  de  maîtrise.  »  —  20  novembre. 

11  serait  nécessaire  d'exiger  le  paiement  du  pain  des 
pauvres  portés  par  les  fondations  faites  au  trésor  de 
la  paroisse  de  S"'-Catherine,  dont  on  u'a  rien  reçu 
depuis  rétablissement  de  l'hôpital  général  par  le  P. 
Chavrent,  jésuite,  lequel  pain  peut  monter  par  an  à  la 
somme  de  5  livres. 

1689.  14avril.  «  J'ay  aprint  que  Son  Altesse  Royalle 
Madamoiselle  a  faict  escrire  par  Monsieur  Dissel  aux 
dames  gouvernantes  dud.  ospital  que  s'il  ce  présen- 
toil  quelques  droicts  seigneuriaux,  que  l'on  ne  man- 
quast  pas  de  le  faire  sçavoir  audicle  dame  dud.  ospital, 
lesquelle  eu  escriront  aud.  sieur  Dissel  affiu  que  Sou 
Altesse  Royalle  en  disposent  en  faveur  dud.  ospi- 
tal. »  —  28  mai.  «  J'ay  aprint  qu2  la  plus  part  des 
pauvre  que  l'on  envoyé  aux  esglize  pour  quester  ne 
garde  point  leur  poste,  ce  qui  cause  un  grand  dom- 
mage à  Tospilal,  et  qu'il  s'en  trêve  mesme  qui  voile 
l'argent  de  leur  bouelle.  •  — 17  juillet.  «  Le  grand 
vicaire,  estant  venu  à  l'ospital,  a  trevé  que  le  cime- 
tierre  est  fort  profané,  et  a  chargé  Monsieur  de  La 
Salle  d'avertir  messieurs  les  administrateurs,  de  sa 
Calvados.  —  Série  H  Supplément.  --  Tome  II. 


part,  de  le  faire  clorre.  d  —  «  Ce  jourd'huy,  4*  de  no- 
vembre, au  défaut  de  M"  les  directeurs,  dont  pas  uû 
n'est  venu  cette  sepmaine,  j'ay  fait  la  visite  et  ay  ap- 
pris que  (L  :  par)  Mons""  Baduel,  juge,  qu'il  est  très 
à  propos  que  quelques  uns  des  directeurs  aillent 
remercier  Mons*"  l'intéressé  aux  gabelles  du  minot 
de  sel  qu'il  luy  a  plu  donner  aux  pauvres  de.  l'hô- 
pital par  un   billet  dont  led.   s'  Baduel  est  saisy 

De  La  Salle.  »  —  17  décembre.  "  J'ay  appris  que  les 
sœurs  de  l'hospital,  ayant  sceu  que  Mess*"*  les  direc- 
teurs avoient  trouvé  a  redire  de  ce  qu'elles  avoient 
pris  des  étoffes  pour  les  pauvres  chez  Mad«  de  Xeau- 
ville  sans  en  faire  délibérer,  elles  déclarent  auxdiLs 
mess"  qu'elles  n'en  ont  rien  fait  d'elle  même,  ni  par 
entreprise,  mais  par  l'ordre  que  leur  en  a  donné 
M'  Duval,  directeur  des  habits,  et  elles  l'ont  fait  d'au- 
tant plus  simplement  que  c'est  la  manière  ordinaire 
dont  on  en  a  usé  depuis  l'établissement  de  l'hospital 
général,  ne  s'en  rapportans  seulement  qu'à  celuy  qui 
en  avoit  la  commission;  et  quand  il  plaira  auxdits 
mess"  leur  faire  sçavoir  qu'elles  fassent  autrement, 
elles  le  feront  volontiers,  la  plus  grande  partie  des 
étoffes  prises  des  dernières  étant  encore  en  e.ssence. 
Lesdiles  sœurs  supplient  humblement  Mess'*  du 
bureau  de  visiter  plus  souvent  l'hôpital  et  voir  les 
besoins  et  l'usage  qu'on  y  fait  des  choses,  car  diffici- 
lement peut-on  porter  un  juste  jugement  de  ce  dont 
on  a  pas  une  entière  connoissance.  Lesdiles  sœurs 
souhaiteroient  bien  que  les  mess"  fissent  attention, s'il 
leur  plaist,  à  la  dépense  qui  se  fait  des  sabots,  dont  il 
en  faut  à  la  plus  grande  partie  des  enfans  presque 
tous  les  huit  jours,  et  autant  de  bas  neufs  ou  refaits  : 
l'expérience  que  lesd.  sœur-  ont  de  ces  choses  leur  fait 
prendre  la  liberté  de  dire  que  si  elles  en  étoieul  les 
maisti'esses,  elles  donneroient  des  souliers  neufs  à 
ceux  particulièrement  qui  vont  par  la  ville,  et  quec« 
seroit  une  plus  grande  épargne,  cependant  elles  s'en 

rapportent  de  tout  à  la  prudence  desd.   messieurs 

Bertelot.  « 

1690.  16  sept.  On  a  besoin  de  drogues  pour  des 
médecines  ;  il  serait  nécessaire  d'en  faiie  venir  de 
Rouen,  comme  on  a  fait  par  le  passé,  étant  trop 
chères  ici.  —  24  novembre.  11  serait  nécessaire  de 
faire  fermer  la  chapelle  entre  Ihôtel-Dieu  par  des 
fenêtres,  vu  que  les  prêtres  ont  de  la  peine  à  aller  dire 
la  messe,  craignant  le  mal,  vu  la  méchante  odeur  que 
l'on  ressent  dans  lad.  chapelle. 

1691.  l«f  juin.  La  nommée  Cotlard  se  rend  insup- 
portable et  est  incommode  aux  dames  et  auxmalades 
ne  trouvant  jamais   rien    de  bien  fait,  ni  viandes,  ni 
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potages,  ni  autres  choses,  bien  apprêtées  à  son  goût, 
et  fait  toujours  beaucoup  de  bruit  devant  le  S'-Sacre- 
raent,  soit  qu'il  soit  exposé  ou  autrement.  Ce  qui 
donne  très  méchant  exemple  aux  autres,  à  quoi  il  est 
nécessaire  de  remédier.  —  20  novembre,  t  J'ay  fait  la 
visite  à  l'hospiiaUoù  il  m*a  esté  remoustré  par  les 
dame*  que  les  malades  ne  pouvoient  pas  manger  du 
pain  que  M'  le  receveur  a  fait  faire,  attendu  qu'il 
est  composé  d'un  bled  boufTi  etquiseutextrC^ejuent 
la  poussière,  c'est  pourquoy  messieurs  du  bureau 
sont  suppliez  d'y  pourvoir,  soit  en  faisant  délivrer 
d'autre  pain  pour  les  malades  seulement,  ou  de  faire 
adjouster  de  bon-  bled  parmi  le  mauvais  pour  en 
diminuer  le  dégoust.  »  Etc  . 

H.  Suppl.  t6iî.— E.  ±  (Registre.:  — Moyen  format,  l96touillet<, 
papier. 

IGSG-1 7 «3.— Délibérations.  —  1686,  15  sept.,  le 
bureau  ayant  vu  le  registre  des  visites  de  la  semaine 
précédente,  et  après  avoir  entendu  les  dames  de  l'hù-  j 
pitalquiont  ditqu'ilseraplus  utile  de  faire  employer 
entoile  le  fil  qui  a  été  filé  par  les  pauvres  femmes 
et  filles  de  l'hôpital,  arrêté  a  été  que  lesd.  dames  au- 
ront le  sçin  de  faire  employer  au  plus  tôt  led.  fil 
en  toile  pour  l'usage  le  plus  nécessaire  de  l'hôpital  : 
Jean  de  LaSalle,  prêtre,  économe del'hôpital,  Charles 
Lion,  intendant  des  bâtiments  de  l'hôpital  :  -  "29  sept., 
les  dames  de  Ihôpilal  écriront  à  un  nommé  Delahaye, 
chandelier  de  Pont-rÉvèquc,  qui  fait  de  la  rente  à 
l'hôpital,  pour  savoir  à  quel  prix  il  veut  vendre  la 
chandelle,  parce  que,  s'il  en  veut  faire  composition, 
on  en  prendra  chez  lui  en  déduction  de  ce  qu'il  doit  : 
—  G  oct. ,  arrêté  que  Prémor  et  Le  Chevalier,  direc- 
leurs  de  l'hôpital,  verront  les  échevius  en  charge  au 
gouvernement  delà  ville,  atin  de  les  requérir  de  faire 
venir  devant  eux  en  IhôLel  de  ville  la  veuve  Faride 
pour  la  condamner  à  remotireà  Ihôpilal  les  deux  pe- 
tites ailes  qu'elle  a  depuis  15  jours  environ  retirées 
clandestinement  de  Ihôpilal  contre  la  volonté  des 
directcur.s  qui  avaient  délibéré  le  8  sept,  que  lesd. 
filles,  nourries  depuis  deux  ans  à  l'hôpital,  y  demeu- 
reraient, vu  qu'à  présent  elles  peuvent  faire  quelque 
travail  de  .lentellc  et  apporter  par  ce  moyen  quelque 
utilité  à  la  maison,  à  laiiuelle  elles  n'ont  été  quh 
charge  parle  passé,  le^^d.  llUes  ayanl d'ailleurs  emporté 
les  hanles  qui  leur  ont  été  baillées  aux  dépens  de 
l'hôpital;  et  seront  les  échevius  reciuis  d'onlonncr  que 
lesd.  filles  demeureront  encore  deux  ans  à  l'hôpilal, 
et  de  condamner  lad.  veuve  à  ce  que  dessus  par  corps 


et  biens.  —  Charles  Leparc  sera  rendu  à  sa  mère,  qui 
le  redemande  pour  l'envoyer  à  l'école.  —  Eu  égard  à 
l'incommodité  du  curé  de  S'«-Calherine,  l'assemblée 
du  bjreau  se  fera,  pendant  l'année  qu'il  sera  direc- 
teur, en  la  chambre  du  clocher  de  lad.  paroisse,  ces- 
sant laquelle  incommodité  les  assemblées  se  feront  à 
l'hôpital,  étant  le  lieu  naturel  pour  tenir  le  bureau 
(délibération  rayée;  .  —  On  avertira  les  visiteurs  de 
s'informer  des  principaux  d'entre  les  pauvres  touchant 
les  prétendus  mallraitements  des  enfants  de  l'hôpital, 
afin  d'arrêter  le  cours  des  faux  bruits  qu'on  entend 
par  la  ville,  et  d'y  remédier,  etc. 

1687.    Remplacement,    après  franchissement,    de 
rente  ci-devant  aumônée  aux  pauvres  eu  général  des 
paroisses  de  Noire-Dame  et  S'-Léonard  de   Houfleur 
par  M™»   Boisserel  ;  on  appellera  au  contrat  Pierre 
Maupoint,  docteur  en  la  faculté  de  Paris,  curé  desd. 
paroisses,  et  Louis  Halley,   prêtre,  directeurs  de  Thô- 
pital.  —  Travaux   à   l'église  de  l'hôpital.  —  Compte 
d'Élie  I^e  Chevallier,  qui  a  fait  la  recette  depuis  août 
1684,  que  fut  l'établissement  de  l'hôpital,  jusqu'au 
10  août  1680.—  Donation  par  Claude  Manchon,  veuve 
de  Guillaume  Desceliers,  d'uneplace  de  terre,  maison 
et  jardin,  paroisse  S'*-Catherine,  rue  des  Capucins, 
lad.  place   tenue  du  domaine  de  la  vicomte  de  Ro:i- 
cheville,  appartenant  à  Mademoiselle,  en  franc-bour- 
gage.  —  'S'isite  du  dortoir  situé  sur  la   chapelle  pour 
voir  s'il  est  à  propos  d'y  faire  quelque  ouverture  pour 
donner  de  l'air  aux   malades.  —  Les  couvertures  gâ- 
tées des  vers  seront  baillées  à  un   teinturier  pour  les 
teindre  en  unccouleur  qui  empêche  cette  vermine  d'y 
revenir.  —  On  donnera  des  billets  aux  curés  pour  les 
publier  le  dimanche   suivant  pour  annoncer  la  fiefîe 
de  la  maison  du  Prêche  et  défendre  que  personne  ne 
donne  l'aumône  aux  pauvres  qui  quêtent  :  ceux  qui 
seront  convaincus  d'avoir  donnél'aumône  à  ces  sortes 
de  gens  seront  condamnés    à   30    s.  d'amende.  — 
17  août.  Le  bureau  a  résolu  <ju*à  la  première  assem- 
blée de  la  chambre.de  ville  qui  se  tiendra  celte  se- 
maine, il  sera  présenté  un   mémoire  de  6  personnes 
pour  être  élues  directeurs  au  lieu  de  six  anciens  direc- 
teurs sortant  de  charge.   —  Extrait  des  registres  de 
l'hôtel  de*  ville,   du  21   août,  devant  Anel  Descars, 
marquis dud.  lien,  maréchal  de  camp  des  armées  du 
Roi,  gouverneur  des   villes  et  château  de  Moufleur, 
Ponl-l'Evêque.el  du  pays  •!' \ 
premi:réchGvinangonven.'  ,   .    - 

police  en  icello,  assemblée  générale  des  bourgeois,  con- 
voqués parle  sonde  la  cloche,  où  se  sont  trouvés  Char- 
les Moullin.  vicair'  '^'•-  m  ,.;<-.<  .].-  v.'r.^.n......  .• 
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St-Léonard,  Louii5  Halley,  prêtre,  Jacques  Le  Roy, 
Élie  Le  Chevalier,  Hugues  Morin,  Thomas  Lietoult, 
Louis  Duval,  Jacques  Canterel  el  JeanMarescot  :  il  a 
été  remontré  que,  par  les  règlements  faits  pour  la  con- 
servation des  hôpitaux  généraux  du  Royaume,  il  est 
statué  qu'ils  seront  gouvernés  par  un  nombre  de 
directeurs  demeurant  aux  lieux  de  leurs  établisse- 
ments, qui  feront  leur  fonction  pendant  un  ten)j)S, 
après  lequel  ils  seront  remplacés;  Louis  Halley  el  Jt;an 
GifTanl,  prêtres,  Charles  GilVard,  Elie  Le  Chevallier, 
Hugues  Morin  et  Pierre  i^remord  ayant  servi  eu  qua- 
lité de  directeurs  pendant  3  ans,  leur  remplacement 
par  Henry  et  Yon,  prêtres,  Constant  Rioult,  Pierre 
Taillefer,s''  de  La  Perrellc,  Jean  de  Lannay  et  Thomas 
juillet,  marchand,  pour  2  ans.  —  1  i  août,  nomi- 
nation aux  divers  offices  =  ^«  préffecl  des  visites  >, 
Henry  ;  visiteurs,  dimanche  Qnillet  ;  lundi  Lion  ; 
mardi  Le  Roy  ;  mercredi  Rioult;.  jeudi  de  f^a  Per- 
relle-Taillefer  ;  vendredi  Moulin  ;  samedi  de  Lanné; 
secrétaire.  Le  Court  ;  receveur,  Le  Roy  ;  distributeur 
de  pain,  Henry  ;  directeur  des  passants,  Rioult  ;  direc- 
teurs despauvreshonleux,LiétoutetMoulin  ;  directeur 
des  troncs,  de  Lanné  ;  directeur  des  adoptés.  Moulin; 
directeurs  des  malades,  Liétout  el  Moulin  ;  directeur 
des  droits  ou  procureur-syndic,  Jourdain  ;  directeur 
des  habits,  de  La  Perrelle  ;  directeur  des  bâtiments 
ctrépai-alions,  Quillet  et  Lion.  Pour  la  quête  du  mois, 
à  la  haute  rue,  depuis  la  porte  de  Gaen  jusqu'à  l'hù- 
pital,  Giffard,  prêtre,  et  Jjion  ;  rues  de  THomme  de 
Bois,  des  Capucins,  et  rues  «  traversantes  »,  de 
Lamer,  prêtre,  et  de  Lanné;  rues  du  Puis  el  de  La 
Bucaille,  Brière,  prêtre,  el  Rioult  ;  rue  Brûlée  et 
rue  Boudin,  Goulley,  prêtre,  et  de  La  Perrelle 
Taillefer;  la  chaussée,  depuis  le  «  poix  du  Roy  »  jus- 
qu'à la  maison  de  Roussel,  Henry,  prêtre,  et  I^e  Roy  ; 
la  grande  rue  de  Notre-Dame  dans  la  ville  jusques  à 
la  maison  de  Roussel,  avec  la  rue  des  Buttes,  Moulin, 
prêtre,  et  Quillcl  ;  le  reste  de  la  paroisse  de  S'-Léo- 
uard,  Yon  et  Halley.  —  10  nov.  Une  tille  se  présen- 
tant pour  montrer  de  la  dentelle  aux  filles  de  l'hô- 
pital, elle  sera  deux  mois  dans  l'établissement  pour* 
voir  si  elle  s'y  pourra  accommoder,  après  quoi  on 
conviendra  avec  elle  de  la  manière  qu'elle  y  demeu- 
rera, ou,  si  elle  ne  p3Ut  pas  y  compatir,  elle  sera 
récompensée  pour  les  deux  mois.  —  Franchissement 
de  rente  par  Jacques  de  Varin,  éc,  s'  de  Prêtreville, 
à  la  représentation  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  ;  Le  Roy, 
receveur  de  l'hôpital.  —  Donation  de  maison  par 
Claude  Manchon,  veuve  de  Guillaume  Dcscellicrs. 
1G88.  18  janvier.  Anne  Botentuit  demeurera  encore 


4  mois  dans  l'hôpital  pour  apprendre  aux  enfants  à 
travailler,  si  elle  y  peut  demeurer  comme  elle  a  fait 
jusqu'ici,  après  quoi  il  lui  sera  donné  15  livres  pour 
lesG  mois  qu'elle  y  aura  demeuré,  sauf  à  lui  augmen- 
ter ses  gages,  selon  que  le  bureau  verra  que  le  travail 
des  enfants  augmentera.  —  15  février,  Pierre  Aubin, 
veuf,  a  présenté  sa  fille  Charlotte,  Agée  de  3  ans,  pour 
être  reçue  à  l'hôpital  pendant  son  voyage  de  Canada, 
de  S  ou  y  mois,  pour  subvenir  à  la  garde  et  nourriture 
de  laijuelle  il  s'est  soumis  payer  20  livres.  —  Pierre 
Bense,  archer  de  l'hôpital,  chargé  de  faire  sa  revue 
tous  les  jours  par  la  ville,  pour  chas.ser  et  même 
emprisonner  les  mendiants,  est  payé  GO  sols  de  3  mois 
en  3  mois,  et  nourri  aux  frais  de  l'hôpital,  lorsqu'il 
travaille  à  ses  jardins.  —  Donations  ou  legs  de  la 
veuve  de  Thomas  Bourdon,  avocat,  Jean  de  Brèvedent 
le  jeune,  s^  de  S'-Nicol,  Pierre  Vata,  receveur  des 
dcn  ers  communs,  la  veuve  du  s'  de  Grieu,  et  de  Jean 
de  Brèvedent  l'aîné,  s'  de  S'-Xicol,  en  P«»  noces.  — 
8  août,  désignation  de  6  personnes  pour  être  élues 
directeurs,  dont  Guillaume  Paulmier,  bailli  de  la 
haute  justice  de  Grestain,  Jacques  Hatten,  procureur 
du  Roi  au  grenier  à  sel  de  Honfleur. 

1G90.  10  sept.  Le  receveur  n'a  pas  de  deniers 
entre  les  mains  ;  Jean  de  La  Salle,  prêtre,  directeur 
des  pauvres  de  l'hôpital.  —  Legs  de  Jean  de  La  Salle 
à  l'hôpital.  — IG91.  Perrée,  habitué  au  Havre,  accepté 
chapelain  el  directeur  de  l'hôpital  en  remplacement 
dud.  de  La  Salle,  sous  le  bon  plaisir  du  curé,  de 
MM.  de  ville,  et  dos  autres  directeurs.  —  Jean  de 
Boisseret,  marquis  deS'^-Marie,  seigneur  de  Maloisel, 
remontre  que  sa  mère,  par  contrat  de  1G5G,  a  aumône 
29  1.  G  s.  G  d.  en  faveur  des  pauvres  des  paroisses 
^'otre-Dame  et  S'-Léonard,  etc.  —  Marie  Quesnel, 
mise  à  l'iiôpital  pour  être  instruite  eu  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine,  comme  nouvelle 
convertie,  remise  à  sa  grand'mère  en  signant  qu'elle 
continuera  de  l'instruire  en  lad.  religion,  à  quoi 
veillera  Gilfard,  habitué  à  S'«-Catherine.  —  1602. 
Thierry,  reçu  chapelain  par  délibération  de  l'hôtel- 
de-ville.  —1603.  Rente  provenant  du  consistoire  de 
Honfleur.  —  1605.  Refus  par  les  échevins  des  charités 
de  payer  le  pain  des  pauvres  qui  se  payait  ordinaire- 
ment à  la  fin  de  chaque  messe.  —  Les  enfants  reçus  h 
l'hôpitul  ne  pourront  sortir  avant  17  ans.  à  moins  de 
cas  particulier.  -  1G06.  François  Lauglois,  prêtre,  et 
Bégiu,  élus  directeurs,  fout  refus  de  faire  la  quèlc 
dans  les  rues  de  la  ville  qui  leur  ont  été  assignées.— 
H  sera  fait  incessamment  un  inventaire  des  lettres  et 
écritures  concernant  les  reveuus  de  Thôpital  :  amena 
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gemenl  des  archives.  —  1697.  Legs  du  s^  de  La  Faye. 
—On  travaillera  à  faire  des  loges  pour  o  les  personnes 
imbécilles  ».  —  Donations  d'Etienne  de  Bellebarbe 
et  de  M.  de  Bellevue.  Aumône  par  les  capitaines 
Pallier  et  Dupont  de  9  poignées  de  •>  molues  .,  qui  se- 
ront vendues  au  profit  des  pauvres,  —  1698.  Les 
assemblées  du  bureau  se  tiendront  tous  les  15  jours. 
1702.  Procès  à  Pont-lÉvêque  entre  le  curé  d'Ablou 
et  Jacques  Le  Duc  sur  la  prise  de  possession  de  la 
chapelle  S'-Clair,  bien  qui  regarde  directement  les 
intérêts  de  rhôpital.  —  Délégation  à  Henri  Thieriy, 
prêtre,  demeurant  paroisse  S'«-Catherine,  de  rentes 
sur  Alexandre  de  Varin,  éc,  s'  de  «  Presteville  >, 
M.  de  Sannegou,  s'  de  S'-Nicol,  etc.  —  1704.  Fonda- 
tion par  Hélie  Commely,curéde  S'-Oueu  deGrestain. 
—  Héritages  donnés  par  Guy  Patin,  s'  de  La  Ga- 
renne. —  1707.  Olivier  Moullin,  s' de  La  Perrelle, 
nommé  chirurgien  en  remplacement  de  Marie,  dé- 
cédé (délibération  devant  Kaymond  Du  Cup,  cheva- 
lier, seigneur  d'Issel,  lieutenant  de  Roi,  Guillaume 
Villey,  maire  en  exercice,  et  Charles  Thierry,  ancien 
lieutenant  de  maire).  —  1709.  Le  boucher  demande 
2  s.  6  deniers  de  la  livre.  —  Récépissé  des  pièces  con- 
cernant le  bien  de  l'hôpital,  à  M.  de  La  Salle,  procu- 
reur du  Roi  et  du  duc  d'Orléans,  ci-devant  syndic  de 
l'hôpital.  —  1710.  On  a  été  obligé  de  mettre  hors  de 
l'hôpital  une  veuve  parce  qu'elle  s'est  trouvée  grosse: 
comme  elle  n'a  pas  de  quoi  subsister,  on  lui  donnera 
1/2  tourte  de  pain  par  semaine.  —  Le  receveur  auto- 
risé à  louer  la  chapelle  aux  ladres  dépendant  de 
Greslain,  dont  était  ci-devant  titulaire  Briel,  prêtre 
de  Pout-Audcmer.  —  1712.  Plusieurs  personnes  de 
piété  qui  foui  bâtir  un  bâtiment  pour  servir  d'infir- 
merie aux  pauvres  demandent  dabattre  un  vieux 
pavillon  qui  menace  ruine  :  autorisatiou.  —  17 13. Ou 
s'oppose  à  la  nomination  de  Du  Nepveu  comme  col- 
lecteur des  ustensiles,  les  directeurs  des  pauvres  étaul 
exempts  de  toutes  charges  i»ubliques  et  municipales. 

—  Demande  de  frauchissemeut  de  rente  par  Gabriel 
de  Giverville,  écuyer,  curé  de  Vasouy,  tuteur  des 
eufants  de  M.  de  Vasouy,  son  frère.  —  Le  syndic 
autorisé  à  poursuivre  M"»»  d'Ablou  pour  restituer  la 
chapelle  de  S'-Clair  aux  pauvres  de  l'hôpital,  comme 
étant  une  léproserie.—  Franchissement  de  rente  par 
M.  dllcrbiguy,  à  cause  de  ladonalion  deM.duMonl- 
S'-Jeau,  sou  oncle.  —  1718.  11  est  nécessaire  de  trou- 
ver quelque  fille  ou  femme  sachant  bien  montrer  à 
travailler  à  la  dentelle  pour  instruire  et  redrosser  les 
pauvres,  car  ou  s'aperçoit  que  leur  travail  se  relâche. 

—  1719.  Thomas  Corneille,  aïeul  de  Jean  cl  Elisabeth 


Corneille,  enfants  de  Jean- Baptiste  Corneille,  propose 
de  les  mettre  à  l'hôpital,  moyennant  30  livres  par  an 
pour  chacun  :  accepté.  —  1720.  A  été  représenté  par 
le  receveur  que  les  pauvres  se  sont  plaints  à  lui  plu- 
sieurs fois  qu'ils  manquent  de  prêtre  pour  leur  ins- 
truction et  leur  administrer  les  sacrements,  et  que  le 
curé  de  S'-Léonard  lui  a  dit  que,  comme  directeur 
alternatif  de  l'hôpital  pour  le  spirituel,  il  offre  de  faire 
les  fonctions  et  exercice  d'administrateur  spirituel 
gratis  ;  réponse  du  cuié   de  S»«-Catherine  qu'il  y  a 
toujours  eu  un  prêtre  de  sa  paroisse  qui  a  admioistré 
de  son  consentement  les  sacrements  à  l'hôpital,  et  au- 
quel il  a  été  donné  rétribution  pour  ce  sujet  ;  comme 
curé  de  l'hôpital,  situé  sur  sa  paroisse,  il  soutieut  que 
lui  ou  un  prêtre  de  sa  paroisse,  de  son  consentement, 
peuvent  y  faire  les  fonctions  curiales.  —Représen- 
tations du  receveur  et  du  syndic  qu'ils  ont  été  assignés 
en  bailliage  à  Pout-l'Evêque,   requête  de  Thomas 
Quillet,  vicomte  de  Roncheville,  directeur  né  de  l'hô- 
pital, exposant  qu'il  doit  présidera  toutes  les  assen:- 
blées,  qu'où  y  commet  des  abus,  qu'on  les  fait  furti- 
vement sans  avertissements  préalables  et  à  d'autres 
jours  que  ceux   marqués  par  Tarrêt  d'établissement, 
qu'on  mendie  les  délibérations  à  signer  de  porte  eu 
porte,  qu'où  lui  a  refusé  communication  du  registre 
des  délibérations,  que  les   litres  de  Thôpilal  doivent 
être  enfermés  dans  une  chambre,  où  il  y  en  a  nom- 
bre de  vacantes  :  les  administrateurs  dénient   aud. 
vicomte  le  droit  de  présidence,  et  déclarent  n'avoir 
pas   connaissance  desd.   abus.  —  Foute  de  la  cloche 
de  l'hôpital  par    Barbette,   fondeur.    —    ProposiUon 
de  faire  travailler  les   pauvres  à   la  préparation  du 
Ubac  qui  se  fait  à  Rondeur  ;  les  dames  oKt  marqué  de 
la  répugnance   pour  ce   travail,  et  les  pauvres  ont 
mai-qué  aussi  ne  vouloir  pas  le  faire  :  on  fera  un  essai 
dud.  travail  pour  voirie  profit  qu'on  en  peut  tirer. — 
Représentations  du  receveur  que,  les  fonds  qu'il  a  eu 
mains  n'étant  qu'en  papier  et  billets  de  banque,  il  se- 
rait à  propos  de  s'adresser  à  rinlendanl  pour  obtenir 
quelques  espèces  par  semaine,  comme  l'ont  obtenu  les 
communautés  du  bureau  des  pauvres  de  Roueu,  de  la 
Madeleine,  et  autres  de  la  généralilé.  —  40.000  livres 
de  billets  de  banque  eu  caisse;  leur  emploi. 

1722.  Legs  de  12.000  livres  par  Elisabeth  Le  Coul- 
toulx,  veuve  de  Guillaume  Morel.  —  De  Marlimbosc, 
subdélegué  de  l'iuleudaut  à  Ponl-rÉvêque. 

H.  Suppl.  Ifiil.  —  E.  3.  ;Rci!islrc.)  -  Moyen  format, 
140  fcuillcls.  5  pkVcs  Inlcrcâlécs.  papier. 

l)0«-l?&0.  —  Délibérations,  de  1723  à  1750.  — 
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Eu  tôle,  clat  et  inventaire  général  des  titres,  contrats 
et  auti-es  pièces  concernant  la  fabrique  et  église  de 
S*-Jacques  de  l'hôpital  général  de  llonfleur  et  établis- 
sement d'icelui,  fait  par  Michel-Franrois  de  Mosso- 
chon, avocat,  syndicetdirecteurdesdroilsdud. hôpital, 
le  9  août  1702  ».  Acquêt  de  la  maison  de  la  Cigogne, 
qui  servait  de  prêche,  renies  sur  M.  de  Vasouy, 
M.  de  S'-Nicol,  Alexandre  de  Varin,  éc,  s'  de 
a  Preslreville  »,  etc.  ;  donation  par  Guy  Patin, 
s'  de  la  Garenne,  de  deux  pièces  de  terre  à  Manne- 
ville-la-Raoult  ;  donation  en  1G96  par  François 
Lambert,  chevalier,  seigneur  de  Mont-S'-Jean,  de 
8.000  livres  constituées  en  rente  due  par  d'Herbigny, 
intendant  en  la  généralité  de  Rouen  ;  donation  de 
rentes  en  1709  par  Morel,  receveur  du  sel  à  lïonfleur  ; 
etc.  Additions. 

172.'J.  Donation  testamentaire  de  Manger.  —  Procès 
contre  M"'»  d'Al)lou  et  M""^  de  Mailloc,  présentement 
épouse  du  marquis  de  S'-Julien,  et  autres,  au  sujet 
de  la  léproserie  de  la  chapelle  S'-Clair.  —  Les 
directeurs  seront  responsables  quand  ils  manqueront 
aux  quêtes  tous  les  mois.  —  Les  billets  de  liquidation 
à  mettre  en  renies  provinciales  à  2  %  sur  les  tailles. 
—  Donation  de  maison  à  S'^-Calherine  par  François 
Duval,  prêtre.  —  1724.  Procès  contre  Postel,  lieute- 
nant général  en  la  vicomte  d'Auge,  pour  paiement  de 
1,000  livres  déléguées  par  François  Manger,  dont  il 
est  légataire  universel.  —  Procès  contre  le  curé  de 
S"-Catherine  ;  consultation  de  deux  avocats,  estimant 
qu'il  ne  peut  éviter  de  payer  1.400  livres  aux  pauvres; 
accommodement  proposé  par  le  P.  île  Klaisten, 
jésuite/  —  Michel  Guillebert  reçu  à  rhùpital, 
moyennant  que  ses  parents  feront  hàtir  dans  le 
cimetière  une  loge  pour  l'y  mettre,  parce  qu'ils 
abandonneront  en  toute  propriété  ses  meubles  et 
immeubles.  —  Les  moniloires  pour  avoir  révélation 
de  ceux  qui  détiennent  le  bien  des  pauvres,  arrachés 
aussitôt  l'alfichage  aux  portes  et  carrefours  de  l'église 
S'e-Catherine,  par  des  personnes  interposées  par  les 
détenteurs  du  bien  des  pauvres;  lors  de  la  publication 
dans  l'église,  il  s'est  élevé  une  sédition  qui  a  empêché 
tout  le  monde  qui  était  présent  de  rien  entendre  des 
articles  des  moniloires.  «  Cette  troupe  séditieuse, 
composée  de  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
non  contente  d'avoir  arraché  Icsdits  moniloires,  et 
avoir  fait  une  pareille  sédition  dans  l'église,  ont 
encor  été,  issue  de  la  grande  messe  de  ladilteparroisse, 
en  la  maison  dudit  sieur  receveur,  où  étant  arrivée 
elle  a  vomit  quantité  d'injures  atroces  et  scandaleuses 
contre  sa  personne,  son  épouse,  ses  enfants  et  loutte 


sa  famille,  ainsy  que  contre  les  administrateurs  », 
etc.;  poursuites  contre  Anne  Lucas,  femme  de  Renout. 
matelot,  coupable  de.sd.  désordres,  et  ayant  Irailé 
Deshays,  administrateur  et  receveur,  d'infâme,  pour 
avoir  fait  publier  un  monitoire  contre  un  pasteur,  de 
gueux  enrichi,  etc.  —  Ordre  de  l'intendant  à  Hatten, 
son  subdélégué  à  llonlleur,  en  conformité  de  la 
déclaration  dud.  an,  de  faire  arrêter  les  mendiants  et 
conduire  à  l'hùpital,  pour  être  ensuite  conduiLs  à 
l'hôpital  de  Pont-Audemer  quand  il  y  en  aura  un 
certain  nombre  ;  repré.sen talions  de  Robert  Frémont. 
procureur  syndic  de  l'hôpital,  qu'il  n'y  a  point 
d'iiôpilal  pouvant  exécuter  cet  ordre  si  difficilement, 
que  celui  de  llonlleur  n'ayant  pas  un  revenu  assez 
considérable  pour  nourrir  les  pauvres  y  renfermés, 
ayant  été  presque  ruiné  par  les  billets  de  banque 
dont  il  ne  retire  aucun  usufruit,  etc.  —  1725.  Sur 
représentations  du  procureur  syndic  que  les  pauvres 
de  l'hôpital  sortent  journellement  et  sont  dispersés 
dans  les  rues,  ce  qui  cause  un  préjudice  notable  à 
l'hôpital,  parce  qu'il  ne  font  aucun  travail  et  consom- 
ment plus  promptement  leurs  hardes,au  lieuqu'étant 
retenus,  ils  seraient  en  état  de  gagner  du  moins  une 
fJarlie  de  leurs  dépens,  et  leurs  bardes  leur  serviraient 
plus  longtemps,  que  partie  desd.  pauvres,  par  la  trop 
grande  facilité  qu'ils  ont  desortir,  ont  vendu  quelques 
meubles  et  travaillent  pour  leur  compte,  délibéré  que 
les  pauvres,  à  peine  d'être  chassés  de  l'hôpital  sans 
espoir  d'y  renlrer,  ne  pourront  sortir  sans  permission 
du  receveur  par  écrit,  ou,  en  son  absence,  d'un 
administrateur,  à  l'exception  de  plusieurs  y  dénom- 
més, qu'ils  ne  pourront,  sous  la  même  peine,  travailler 
pour  des  particuliers  à  leur  bénéfice,  et  qu'ils  seront 
tenus  de  travailler  suivant  leurs  forces  et  capacité 
dans  l'hôpilal.  —  Bail  de  l'enclos  de  la  chapelle  des 
ladj-es,  paroisse  S'-Ouen  de  Grestain  ;  le  restant  des 
matériaux  de  lad.  chapelle  ne  sera  pas  vendu,  mais 
laissé  en  l'état,  «  comme  vestiges  ».  —  Legs  de  Micbel 
Denis.  —  Refus  du  commissaiie  extraordinaire  des 
guerres  de  payer  l'entrée  et  la  sortie  des  soldats  misa 
riiôpilal. —  Requête  à  l'intendant  pour  obliger  Pichon, 
un  des  capitaines  du  régiment  de  Béarn  en  garnison  à 
Houfleur,  à  payer  48  1.  5  s.,  dont  il  est  redevable  pour 
les  soldats  de  sa  compagnie  mis  à  l'hôpital.  — 
Représentations  du  receveur  qu'il  ne  peut,  avec 
877  livres  de  rente  dont  l'hôpital  jouit  présentement, 
nourrir  et  entretenir  les  pauvres  d'icelui,  qui  en  est 
entièrement  rempli,  hors  d'état  de  pouvoir  travailler 
par  leurs  maladies  et  vieillesses,  ou  par  leur  lendre 
jeunesse,  que,  faute  de  revenu,  il  ne  peut  faire  faire 
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les  réparations  Décessaires  aux  bâtiments  d'autant 
plus  considérables  qu'ils  sont  sur  le  rivage  de  la  mer, 
que  rhôpital  manqu.3  de  tout,  qu'étant  considérable- 
ment en  avance  et  devant  encore  beaucoup,  il  se 
trouve  obligé  d'ouvrir  les  portes  de  l'hôpital  :  requête 
au  marquis  de  la  Vrillière,  secrétaire  d'Etat,  1  hôpital 
ne  pouvant  à  beaucoup  près  suffire  pour  la  nourriture 
et  entrelien  de  90  pauvres,  ensemble  des  mendiants 
et  vagal^onds,  pour  la  nourriture  et  entretien  desquels 
il  ne  riî(;oit  rien.  —  Nouvelles  représentations  sur 
l'impossibilité  de  l'aire  subsister  les  pauvres,  par 
rapport  au  peu  de  revenu  et  à  la  disette  de  blé  :  les 
charités  des  particuliers,  quidevraient  être  mises  aux 
mnins  du  receveur  aux  termes  dos  lettres  patentes 
d'établissement,  se  trouvent  journellement  «  dans 
des  mains  étrangères,  qui  se  donnent  la  licence  dans 
faire  t»?lle  aplicalion  qu'il  juge  à  propos  »,  et  même 
lés  religieuses  commises  aiix  soins  des  pauvres  qui. 
pissant  les  bornes  qui  leur  sont  prescrites,  de  les 
soigner  uniquement,  singèrent  à  recevoir  partie  de 
leur  revenu,  comme  il  est  prouvé  par  un  paiement 
de  fiais  de  séjour  d'un  soldai;  on  répétera  lai.  somme, 
et  on  mettra  une  inscription  sur  la  porte  de  l'hôpital 
ponant  prières  aux  personnes  charitables  des'adresser 
au  receveur  pour  leurs  aumônes.  —  Les  pauvres 
demandeiu  une  augmentation  de  vivres.  —  Prière 
aux  curt.^s  de  remoatrer  le  pitoyable  étal  de  l'hôpital 
à  leurs  paroissiens  et  les  exhorter  de  l'assister,  étant 
à  la  connaissance  que,  s'il  n'est  secouru  inces- 
sammont,  le  receveur  sera  obligé  d'abandonner  sa 
fonction,  ayant  déclaré  être  en  avance  de  plus  de 
1.200  livres.  —  Proposition  de  Pierre  Rosnay. 
mari-hand  à  Rouen,  de  faiie  faire  un  ponton  au  port 
de  Honilnir  pour  servir  à  radouber  les  bâtiments,  cl 
à  C'"'t  ell'et  décéder  un  bâtiment  à  lui.appartenaut.  le 
réJuire  en  ponton  avec  ce  qui  en  dépend,  à  ses  frais, 
aux  conditions  de  cédera  lliôpilal  la  moitié  de  ce  que 
l)roduira  le  ponton,  sur  quoi  il  touchera  la  moitié  du 
prix  desd.  ouvrages,  jusqu'à  •  repletion  d'icelle  », 
aprèî  q:ioi  elle  vertira  eu  entier  au  bénéfice  des 
pauvres  :  accepialion. 

172C  Pour  éviter  un  procès  prèi  à  naître  entre  Jean 
Dssh  ly.'s.  nv.'veur  de  l'hôpital,  cl  lioberl  Frémonl, 
avucai,  syii.lir  d»*  l'hôpi'.al,  au  sujet  de  la  garde  des 
registres  des  délibérations,  arrêté  qu'ils  seront  déposés 
dans  une  armoire  qui  sera  ftife  à  ceretîet  au  bureau 
d^î  l'hôpital,  dont  il  y  aura  deux  clefs,  l'une  jiour  le 
syndic,  l'atruv  pour  le  receveur,  b-squels  registres  ne 
pourront  êirc  gardés  plus  de  8  jours  par  l'un  d'eux. 

1707,  Ti'rr(.'S  aiimônées  par  Guy   Patin,  s'  de   La 


Garenne,  en  16&7.—  Représentations  dureceveur  que 
les  religieuses  se  donnent  la  licence  gratuitement  de 
faire  quêter  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  une  femme 
ou  fille,  dont  il  ne  reçoit  le  produit  des  quêtes,  ce  qui 
est  formellement  contraire  à  l'arrêL  d'établissement  : 
qu'il  est  d'usage  de  faire  couper  chaque  mois  les  den- 
telles que  les  femmes  et  filles  font  à  rhôpital.donl  le 
receveur  reçoit  le  produit,  ce  qui  n'a  pas  été  fait  : 
qu'indépendamment  des  délibérations  faites  pour  la 
nourriture,  entretien  et  sortie  des  pauvres,  ou  y 
•  prévarice  »  tous  les  jours,  même  les  pauvres  veu- 
lent pour  ainsi  dire  se  rendre  maîtres:  qu'il  convient 
faire  un  règlement  pour  apporte»  le  bon  ordre  à  l'hô- 
pital, qui  n'y  règne  plus  par  l'empire  que  les  reli- 
gieuses veulent  s'arroger  en  oubliant  volonlairemenl 
les  règles  qui  leur  sont  prescrites  par  leur  institut, 
qui  est  uniquement  de  soigner  les  pauvres  et  de -les 
nourrir  suivant  les  ordres  des  administrateurs,  et  par 
la  désoboissance  desd.  pauvres  aux  ordres  des  admi- 
nistrateurs. 

1728.  Le  feu  a  pris  à  la  cheminée  de  la  maison  de 
Desloriers,  rue  des  Logetles,  qui  pour  cet  effet  est 
obligé  de  payer  10  livres  aux  pauvres  de  l'hôpital,  en 
conséquence  de  sentence  rendue  par  le  vicomte  :  l'a- 
mende modéréeà  40  sols,  la  cheminée  ayant  été  ra- 
monée, et  le  feu  n'ayant  pas  été  causé  par  un  amas  de 
suie.  —  Quêtes  dans  les  églises  :  la  charité  s'est  telle- 
ment refroidie,  qu'il  n'y  eu  a  plus  aujourd'hui  qui 
veuilleut  se  donner  la  peine  de  les  faire,  et  qu'elles 
sont  interrompues  depuis  plusieurs  semaines. 

1729.  Rélalilissscmeni  du  ponton. 

1730.  Mauvais  état  de  l'église  de  l'hôpital,  interdite 
et  prêle  à  crouler.  — Ou  fora  raccommoder  le  jnl>éde 
la  chapelle,  pour  y  placer,  rtiuin  •  .i  ..i:  ivani  Us 
vieilles  femmes  et  infirmes. 

1733.'  Travaux  à  linfirmcrie  dcl  hùpilai.uouiméc  le 
Jubé. 

173G.  Legs  de  Pierre' Lion,  procureur  du  Roi  en 
lAmirrtulé  de  Honfleur  en  I71i. 

1739.  Remontrances  de  Deshoulles,  receveur,  dans 
une  assemlilce  extraordinaire  tenue  sur  ^a  demande, 
que,  dans  la  précédeute,  ou  établit  UD  chapelain  à 
l'hôpital  aux  fius  de  remplir  les  messes  <le  fondation 
tt  satisfaire  aux  dispositions  de  larrêtd'établissement, 
que  cette  dolibéralion  se  i^»assa  d'une  voix  unanime, 
sans  le  moindre  contredit,  que  le  curé  de  S**-Calhe- 
rinenes'y  opposa  nullement,  qu'il  agréa  le  choix  de 
Le  Seigneur,  que  l'acte  clos  et  fini,  il  demanda  que 
led.  Le  Seigneur  fat  chargé  d'aJminislrer  les  sa»  - 
ments  aux  pauvres  et  de  le»  instruire  dausla  religiou, 
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qu'il  signa  ensuite  sans  rien  ajouter  à  sa  signature; 
qu'à  la  sortie,  led.  curé  l'engagea  de  passer  au  pres- 
bytère, qu'il  prit  le  registre  et  lit  lecture  de  lad.  déli- 
bération, et  l'approuva  ;  cependant,  le  lendemain,  le 
curé  envoya  sa  servante  «  Jaueton  »  le  prier  devenir 
chez  lui  avec  le  registre  des  délibérations;  le  curé 
affecta  de  le  feuilleter,  de  s'asseoir,  led.  receveur  se 
promenait  dans  la  salle,  vl  le  curé, saisissant  l'inslant 
qu'il  avait  le  dos  tourné,  ajouta  au-dessous  de  sa  si- 
gnature :  d'avis  contraire,  et  sur  les  reproches  que  lui 
en  fit  led.  DeshouUes,  il  le  pria  fort  de  n'en  point 
parler;  comme  c'est  une  surprise  qui  lui  a  été  faite, 
contraire  à  la  vérité,  et  dont  ou  pourrait  le  soupçon- 
ner de  complicité,  il  croit  devoir  en  avertir  le  bureau, 
et  demander  acte  desesdéclarations  :  déclarations  con- 
formes du  bureau  ;  si  à  l'avenir  le  curé  demande  com- 
municalion  du  registre,  il  ne  lui  sera  communiqué 
qu'à  l'assemblée  du  bureau,  eu  présence  de  deux 
administrateurs;  le  curé,  présent,  a  dit  pour  toute 
réponse  (ju'il  eu  protestede  nullité,  et  qu'il  entend  se 
pourvoir  contre  où  il  appartiendra. 

1740.  l(î  janvier.  DeshouUes,  receveur,  présence  du 
procureur  du  Roi,  a  remontré  que  le   mercredi  précé- 
dent il  décéda  une  femme  à  l'hospice  ;   qu'avant  son 
inhumaliou,    étant    posée  dans   l'avant-chapellc  de 
l'hospice,    il   fut   apporté  un  cercueil  sur  l'ordre  de 
personnes  charitables,  dans  lequel  son  corps  fut  en- 
fermé ;  qu'Adde,   curé  de   S''^-Gatherine,   étant  venu 
faire  la  levée  du  corps,  aurait  eu  la  dureté  de  faire 
tirer  le  corps  du  cercueil  où  il  était  enfermé,  après 
avoir  demandé  qui  le  paierait  des  droits  qui  lui  sont 
dus  ;  avant  de  statuer  sur  un  fait  si  répugnant  à  l'hu- 
manité, qui  mérite  une  ample  information   des  cir- 
constances pouvant  raccompagner,  Le  Blanc  et  Lou- 
vet  priés  de  se  transporier  à  l'hospice  pour  s'informer 
des  motifs  et  circonstances  qui  auraient  porté  led.  curé 
à  une  pareille'extrémilé  :  déposition  deréchevin  et  du 
prévôt  de  la  charité  de  S^'^-Catherine,  racontant   la 
scène,  et  portant  que  la  charité  faite  à   la  défunte  ne 
pouvait  autoriser  la    perception  des  droils  ;  que   le 
curé,  sur  le  refus  des  frères,  ordonna  au  crieur  de  la 
confrérie  de  retirer  led.  corps  du   cercueil,  ce   qu'il 
exécuta  après  plusieurs  ordres  réitérés  du  curé,  mal- 
gré la   réclamation  des    frères  de  charité,  des  reli- 
gieuses, des  pauvres  et  de  toute  l'assistance,  et  posa  le 
corps  dans  la  bièrecommunedelacharité,  que  le  curé 
avait  à  ce  dessein  fait  porter,  quoiijue  prévenu  que  le 
corps  avait  déjà  un   cercueil  ;  confirmation   du  récit 
parles!,  députés,  après  audition  de  la   supérieure  et 
de  quelques  religieuses:   le  bureau,   délibérant    iur 


une  action  qui  intéresse  la  religion,  dont  les  ennemis 
deréglise  Romaine  pourraient  tirer  avantage,  etaulo- 
risaut  l'insulte  des  libertins,  décide  que  copie  de  la 
délibération  sera  envoyée  au  duc  d'Orléans,  collaleur 
et  seigneur  de  la  ville,   fondateur  de  l'hospice,  et  à 
l'évéque  de  Lisieux,  directeur  d'icelui,  pour  être  or- 
donné ce  (ju'ils  jugeront  à  propos.  —  19  janvier,  com- 
munication de  sommation  dud.  curé  en  délivrance  de 
la  délibf'ralion.  —   14   février.  Suite   de   lad.  affaire. 
Pierre  Cavelier,  prévôt  de  lad.  charité,  à  l'insligation 
de  certaines  personnes,  a  eu  l'infidélité  de  se  présen- 
ter devant  tabellion  pour  prolester  contre  la  déclara- 
tion qu'il  avait  passée  :  afiinnation  desd.  déclarations 
par  le  bureau,  et  assignation   aud.   Cavelier  au  bail- 
liage dePont-l'Plvêqne  pour  la  reconnaître.—  23  mars, 
plaintes  (jui  se  répandent  dans  la  ville  que    la  cale 
servant  à  abattre   les  vaisseaux  pour  les  caréner  a 
quelque  part  au  mauvais  état  du  port,  qui  se  bouche 
journellement  de  plus  en  plus  par  la  quantité  prodi- 
gieuse de  vase  (jui  s'amasse  et  en  rend  l'entrée  extrê- 
mement difficile  ;  on    se   plaint  que  les    bourgeois 
))ropriétaires  de  navires,   attentifs   à   leurs  intérêts 
personnels,  obtiennent  par  importunité  de  l'ingénieur, 
et  souvent,  à  son  insu,  de  l'éclusier,  de  ne  point  faire 
courir  les  écluses  et  de  tenir  le  bassin  plein,  ce  qui  a 
fait  boucher  le  caïuil  ;   quoique  le  bureau   soit  bien 
persuadé  que  ce  n'est  pas  la  seule  cause  du  mal,  ce- 
pendant, comme  il  regarde  qu'il  n'y  a  pas  à  balancer 
sur  ce  qui  louchcie  bien  général,  toujours  préférable 
au  bien  particulier,  qu'il  faut  même   en   cela  sauver 
jusqu'aux  appi^rences,  qu'il  est  d'ailleurs  de  l'intérêt 
de  l'hospice  de  conserver  la  bienveillance  du  public, 
arrêté  que,  pour  qu'on  ne  soupçonne  pas  la  cale  d'ar- 
rêter le  service  des  écluses,   si   nécessaire  au  port,  on 
suspendra  jusqu'à  nouvelle  délibération    l'usage   de 
lad.  cale.  —  13  septembre.  L'entrée  du  port  ayant  été 
rétablie  par  des  travaux,  rétablissement  de  la  recette 
de  la  cale  ou  ponton  nécessaire  aux  vaisseaux  pour 
y  abattre.  Transaction  devant  notaire  en  présence  de 
Prévost,   intendant   des  finances  du  duc  J'Orléans, 
par  soumission  aux  ordres  de  la  duchesse  d'Orléans, 
qui  a  souhaité  la  fin   du   procès  entre   le   bureau, 
Léonor  Adde,  curé,  et  Cavelier,  au  moyen  d'un  billet 
par  lequel  led.  curé  a  renoncé  à  prétendre  aucuns 
droits   pour  l'inhumation  des    pauvres    mourant  à 
l'hôpital,  qu'ils  aient  un   cotTre  ou   non,   ne  s'étant 
r>>servé  que  de  d<  mander  ses  droits  sur  les  héritiers 
desd.  pauvres. 

1742.  Aumône  de  5  )0  livres  [rocuréeà  l'hôpital  par 
M.  de  Li  Bourdonnaye,  intenlai  t  d.*.   Houcn,  sur  le 
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produit  de  la  loterie  Royale  établie  en  faveur  des 
pauvres. 

1746.  Lettre  de  M.  de  Brancas,  évèque  de  Lisieux, 
concernant  la  nourriture  d'un  enfaiit  trouvé,  qui  ne 
doit  pas  être  à  la  charge  du  trésor  de  S»-Léouard  ; 
les  enfants  trouvés  sont  naturellement  à  la  charge  des 
habitants  de  la  paroisse,  par  un  rôle  dressé  en  confor- 
mité du  rôle  à  taille,  ou  par  des  [quêtes;  comme  il  y  a 
un  hôpital  à  Honfleur,  il  est  tout  naturel  d'y  mettre 
l'enfant  trouvé,  d'autant  que  rhùpilal  est  fondé  et  sub- 
siste, du  moins  en  partie,  par  les  charités  des  habi- 
tants :  l'hôpital  n'est  pas  riche,  mais  ne  pourrnit-on 
pas  renvoyer  quelque  pauvre  moins  pressé  que  cet 
enfant,  etc.;  tous  les  partis  sont  préférables  à  un  pro- 
cès qui  coûtera  beaucoup,  et  pourrait  altérer  la  paix 
et  refroidir  la  charité.  —  Giffard,  prenant  possession  de 
la  cure  de  Villers,  remplacé  comme  administrateur, 

1748.  Représentations  de  Vion,  receveur,  que  les 
pauvres  n'ont  actuellement  aucunes  occupations,  ou 
du  moins  que  leur  travail  ne  produit  volontiers  aucun 
revenu  à  l'hôpital,  ce  qui  provient  en  partie  de  ce  que 
les  pauvres  n'ont  personne  sur  eu.x  qui  les  dominent 
et  les  obligent  au  travail,  que  les  ditlérentes  plaintes 
qu'il  en  a  faites  sont  parvenues  au.x  oreilles  de  M*""»  de 
La  Coudraye,  supérieure  générale  de  l'hôpital  de 
Rouen  et  autres  hôpilau.x  de  la  province,  qui  lui  a 
fait  connaître  qu'il  serait  utile  d'établir  une  manufac- 
ture de  filer  du  colon  par  les  garçons  et  de  faire  de  la 
dentelle  par  les  filles  :  que,  pour  arriver  à  cet  éta- 
blissement, elle  veut  bien  procurer  deux  filles,  l'une 
pour  apprendre  à  filer  du  coton,  l'autre  pour  instruire 
à  la  dentelle,  sous  l'inspection  des  religieuses,  qui  ont 
marqué  bien  vouloir  par  continuation  y  donner  leurs 
soins  :  acceptation.  —  Sommation  à  Grenguel,  qui 
refuse  de  remplir  les  fonctions  de  receveur  auxquelles 
il  a  été  nommé,  ce  qui  met  les  pauvres  dans  le  cas  de 
mariquer  de  tout,  de  remplir  lesd.  fonctions,  même 
pourvoir  le  jour  même  aux  Itesoins  pressants  des  pau- 
vres ;  en  cas  de  refus,  le  syndic  se  retirera  en  bail- 
liage à  Pont-l'Evôquc  pour  l'y  faire  contraindre.  Etc. 
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i«M7.|?«M.  —  Délibérations,  de  1750  à  1768.— 
17r)(i.  Itepté.sentalions  de  Grenguel.  i-erevenr.  qu'il  se 
trouve  une  dissipation  entière  parmi  les  pauvres.  (]ue 
plusieurs  sont  distraits  de  leurs  travaiix  par  les 
commissions  qui  leur  sont  données  par  les  religieuses, 
que  les  autres  sont  laissés  avec  tant  de  liberté  qu'ils 


s'occupent  à  leurs  plaisirs,  de  manière  qu'il  ne  se 
fait  volontiers  aucuns  travaux,  ce  qui  est  de  grande 
considération  pour  l'hôpital,  qui  n'est  pas  riche,  et 
occasionne  les  plaintes  des  négociants  qui  ne  peuvent 
avoir  d'étoupe  pour  leurs  navires,  ce  qui  dans  la 
suite  les  obligerait  de  donner  les  travaux  d'étoupe  à 
faire  dans  la  ville,  et  de  priver  à  ce  moyen  l'hôpital 
d'un  produit  qui  lui  est  intéressant  :  arrêté  que  le 
receveur,  et  Jeux  administrateurs  de  son  choix,  se 
retireront  vers  les  religieuses  pour  leur  représenter 
que  l'intention  des  administrateurs  est  telle  qu'ils  ne 
veulent  absolument  pas  permettre  aux  pauvres  de 
s'occuper  à  autre  chose  que  ce  qui  regarde  l'hôpital, 
et  elles  seront  priées  de  tenir  la  main  pour  empêcher 
qu'aucuns  pauvres  sortent  dans  la  ville  sans  la 
permission  expresse  du  receveur,  de  les  captiver 
tous  à  leur  travail  et  de  veiller  sur  eux  pour  que  leurs 
travaux  rapportent  plus  de  produit  que  par  le  passé. 
—  Sur  représentation  de  Bertrand  Du  Longprey, 
trésorier  de  la  paroisse  S''-Catherine,  qu'il  aurait  été 
ajourné,  requête  du  pi-ocureur  du  Roi,  à  comparoir 
en  bailliage  de  Honlleur  pour  être  condamné  à 
pourvoir  à  la  nourriture  et  entrelien  d'un  enfant 
trouvé  dans  la  rue  de  la  Chaussée,  dépense  que  la 
fabrique  ne  peut  supporter,  led.  enfant  admis  à 
l'hôpital  par  provision  et  sans  tirer  à  conséquence, 
jusqu'au  temps  qu'on  ait  pris  les  mesures  conve- 
nables pour  décharger  l'hôpital  d'une  dépense  qui 
lui  est  autant  préjudiciable.  —  Hélibérations  en 
présence  de  Hernard-Eunemoud  de  Bressac,  lieute- 
nant pour  le  Roi  au  gouvernement  de  Honlleur. 

1751.  Admission  de  pauvre  présenté  par 
M.  d'Agnesseau.  conseiller  d'Etal  ordinaire,  seigneur 
et  patron  d'Héberlot  et  Trouville,  qui  se  propose  de 
fonder  quelques  lits. 

1753.  Représentations  du  receveur  que  Le 
Seigneur,  ayant  été  nommé  chapelain*à  l'hôpital  par 
délibération  de  1739,  se  serait  obligé  administrer 
les  sacrements  aux  pauvres  de  l'établissement  et  les 
instruire  dans  la  religion,  ce  qu'il  aurait  exécuté 
ponctuellement  pendant  plusieurs  années,  mais  que, 
depuis  quelque  temps,  les  pauvres  se  trouveraient 
négligés  par  lui,  tant  dans  l'administration  des 
sacrements  que  dans  l'iuslruclion  qu'on  avait 
ordinaire  de  leur  donner,  disant  ied.  chapelain  qu'il 
n'y  est  pas  obligé  par  lad.  délibération,  quAdde,  curé 
alors  de  ^''-Catherine,  lui  ayant  fait  défense  d'admi- 
nistrer les  .sacrements  cl  d'instruire  les  pauvres,  les 
obligations  qu'il  avait  contractées  cessaient,  et  qu'il 
ne  jx)uvail  y  être  assujetti,  encore  bien  que  Sahul, 
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curé  actuel  de  S^-Calherinc,  et  celui  de  S'- Léonard, 
lui  avaient  plusieurs  fois  dit,  môme  le  bureau  assem- 
hlé,  qu'il  pouvait  le  faire  '  et  s'acquillcr  de  ses 
oljligations  ;  refus  dud.  chapelain  de  se  trouver  au 
bureau  :  sommation  aud.  chapelain  de  satisfaire  à 
ses  engagements,  son  silence  devant  être  considéré 
comme  un  abandon  de  sa  place.  Protestations  de 
nullité  par  led.  ciiapelain.  Traitement,  .'JOO  livres 
par  an.  Sa  destitution  et  son  remplacement  par 
Théault,  prêtre  du  diocèse  d'Avranches,  qui  recevra 
480  livres  par  an  ;  ses  obligations. 

175L  Donation  de  4.000  1.  par  Marguerite  Duval, 
veuve  de  Charles  Boudin,  ancien  échevin  au  gouver- 
nement de  Ilonfleur. 

1755.  Permission  accordée  par  le  duc  d'Orléans, 
Valois,  Chartres,  Nemours,  Montpensier,  comte  de 
Vermandois  et  de  Soissons,  vicomte  d'Auge,  à  l'hô- 
pital, de  faire  construire  contre  les  murs  de  la  lieute- 
nance  un  appentis  et  hangar  pour  servir  à  déposer  les 
agrès,  appareau.x,  etc.,  nécessaires  pour  abattre  les 
vaisseaux  en  carène  dans  la  cale  que  l'hôpital  a  sur 
le  bassin  de  la  ville,  au  lieu  dit  le  fer  à  cheval,  à  quoi 
il  a  été  autorisé  par  arrêt  du  Conseil  de  1726.  — 
Remise  parla  veuve  de  Heuzey,  ancien  recteur  de  la 
confrérie  du  Rosaire  de  S'^-Catherine,  des  archives 
de  lad.  confrérie. 

175G.  Délibération  en  présence  du  marquis  de 
Malharel,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Honlleur 
et  pays  d'Auge,  concernant  les  propositions  faites  par 
Le  Seigneur,  commissaire  des  guerres  à  Honfleur,  de 
la  part  de  l'intendant,  tendant  à  recevoir  à  l'hôpital 
les  soldats  qui  tomberont  malades  pendant  la  duréedu 
camp  destiné  proche  Honfleur  ;  représentations  con- 
cernant le  triste  état  de  l'hôpital,  dépourvu  de  tout  et 
sans  revenu,  et  dans  l'impossibilité  de  les  accepter  si 
on  ne  lui  procure  une  avance  considérable  ;  lettres  : 
de  M.  de  Brou,  intondant  de  Rouen,  concernant 
l'impossibilité  d'accorder  les  17  sols  par  journée  de 
soldat  que  demande  l'hôpital  ;  les  denrées  sont  à  meil- 
leur marché  dans  cette  partie  de  la  province  ;  il  sait 
bien  que  l'état  de  misère  où  il  est  empêche  l'hôpital 
d'être  aussi  bien  pourvu  de  remèdes,  linges  et  autres 
choses  nécessaires,  mais  ce  n'est  que  par  de  l'argent 
et  des  avancesqu'on  peut  y  remédier  ;  il  promet  jus- 
qu'à ;}.000  ou  3.500  livres  d'avances  ;  les  .camps  ne 
seront plusquededeu.\ mois;—  dumarquis  dePaulmy 
à  M.  de  Brou,  concernant  le  traitement  des  militaires 
aux  hôpitaux  du  Havre,  Dieppe  et  Iloiitleur  :  accep- 
tation. 

1757.  Présentation  par  Joseph-Guillaume  Le  Blanc 
Calvapos.  —  Skrie  h  Suppléme.nt.  —  Tome  II. 


d'un  brevet  de  chirurgien-major  de  l'hôpital,  donné  à 
Fontainebleau  le  12  octobre  1750.  —  Exemption  des 
droits  d'aides  ;  lettres  y  relatives  de  l'intendant  de 
Brou  à  Le  Chevallier,  subdélégué,  et  de  Chauvelin  à 
M.  de  Brou.  —  Demande  de  réunion  de  la  mense 
conventuelle  de  l'abbaye  de  Grestain,  l'abbé  de  Boi- 
semont  «ollicilant  auprès  de  l'évêque  de  Lisieux  l'en- 
térinement d'un  brevet  obtenu  du  Roi  pour  l'union 
de  cette  mense  à  quelque  maison  pieuse 

1758.  Projet  de  réunion  de  la  mense  conventuelle 
de  l'abbaye  de  Grestain,  de  celle  de  Royalpré  et  delà 
communauté  des  Dominicaines  de  Pont-l'Évéqne,  en 
faveur  du  petit  séminaire  de  Lisieux  et  des  hôpitaux 
de  Honfleur  et  Pont-l'Evêque  ;  conventions  y  rela- 
tives entre  Joseph-Dominique  de  Cheylus,  docteur  de 
Sorbonne,  haut-doyen  de  la  cathédrale  de  Lisieux, 
vicaire  général,  abbé  commendataire  de  Cormeilles. 
procureur  de  l'évêque  de  Lisieux,  Heuri-Ignace  de 
Brancas,  Nicolas  Thyrel  de  Boismont,  abbé  commen- 
dataire de  Grestain,  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
Française,  demeurant  à  Paris  à  l'hôtel  de  Chaulue, 
.Jean-Baptiste  Le  Moyne  de  Bellisle,  seigneur  de  Vil- 
letartre,  m«  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Normandie,  intendant  des  maison,  domaines  et  fi- 
nances du  duc  d'Orléans,  demeurant  au  Palais-Royal, 
paroisse  S'-Eustache  ;  demande  par  l'évêque  de  lad. 
mense  de  Grestain  pour  le  petit  séminaire  de  Lisieux, 
sur  le  point  de  s'anéantir  par  les  pertes  qu'il  a  souf- 
fertes par  la  diminution  de  ses  rentes  et  l'augmenta- 
tion des  denrées;  représentations  dud.  de  Bellisle 
que  le  duc  d'Orléans,  comme  vicorated'Auge  et  barou 
de  Roncheville,  représente  en  partie  les  fondateurs 
de  lad.  abbaye,  que  le  duc  concourrait  volontiers  à 
l'afTermissement  dud.  petit  séminaire  par  son  con- 
seutement  à  l'extinction  des  religieux,  et  à  lad.  réu- 
nion, mais  que  la  protectiou  qu'il  doit  à  ses  vassaux 
le  met  dans  la  nécessité  de  faire  voir  que,  si  l'extinc- 
tion et  la  réunion  de  quelques  biens  ecclésiastiques 
dans  la  vicomte  d'Auge  peutètre  faite,  elle  le  doit  être 
par  préférence  au  profit  d'établissements  qui  sont 
d'ancienneté  dans  son  domaine  et  dont  l'uiililé  est 
plus  directe,  plus  pressante  et  plus  étendue,  pour  le 
bien  de  l'Etat  en  général  et  celui  de  ses  vassaux  en 
particulier;  si  le  petit  sénnnaire  de  Lisieux  est  cher  à 
l'évêque,  ses  soins  paternels  ne  doivent  pas  moins 
s'étendre  sur  les  besoins  extrêmes  où  «e  trouvent  ré- 
duits les  hôpitaux  de  Honfleur  et  Pont-l'Évèque,  de 
son  diocèse,  ei  destinés  au  soulagement  des  malades 
à  la  retraitai  des  vieillards  et  à  l'éducaiioudesenfants; 
que  le  premier  est  principalement  l'asile  des  matelots 
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malades  et  des  soldais  de  la  garnison,  qu'il  ne  se 
soutient  en  temps  de  paix  que  par  les  charités  des 
fidèles  et  le  travail  des  mains,  que,  dans  le  temps  de 
la  guerre,  les  aumônes  diminuent  par  la  cessation  du 
commerce  maritime,  en  sorte  que  les  secours  ne  sont 
plus  pi-oporlionnésau  grand  nombre  des  pauvresdonl 
cette  ville  abonde  dans  des  temps  oii  la  misère  se 
multiplie  davantage  ;  que  le  second  a  des  revenus 
trop  peu  considérables  pour  y  entretenir  le  nombre 
des  enfants,  malades  et  vieillards,  que  celte  ville 
fournit,  les  bâtiments  sont  si  re<^serrés  qu'il  n'est  pas 
possible  d'y  faire  un  établissement  commode,  que 
même,  lors  des  passages  des  troupes,  on  a  été  souvent 
dans  la  dure  nécessité  délaisser  des  soldats  malades 
chez  leurs  hùles,  faule  de  place  à  l'hôpital  ;  que  ces 
molifs  aussi  intéressants  ne  détermineront  le  duc  à 
donner  son  consentement  à  lad.  réunion  de  Grestain 
qu'aulant  qu'en  même  temps  on  irouvcrail  le  moyen 
de  procurer  des  avantages  au.xd.  hôpitaux  ;  qu  on 
pourrait  réunir  Royalpré  et  les  Dominicaines  de 
Ponl-l'ÉvOque  :  qu'ainsi  on  ferait  subsister  ces 
trois  établissements  d'une  manière  solide,  en  en 
détruisant  d'autres  dont  l'existence  n'est  pas  utile  à  la 
religion  et  à  l'Etal  ;  qu'avec  les  Dominicaines  on  pro- 
curerait à  riiôpilal  de  Pont-l'Evêque  un  logement 
commode  et  étendu  pour  loger  les  pauvres  et  des  res- 
sources suffisantes  pour  les  entretenir;  on  pourrait 
trouver  quelques  ressources  daus  la  réunion  à  l'hô- 
pital de  Honfleur  des  prieurés  de  S'-Astier,  diocèse 
d'Agen,  et  S'-Nicolas,  diocèse  de  Lisicux,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Grestain  :  conventions  y  relatives.  — 
Copie  du  brevet  pour  la  suppression  de  la  conven- 
lualité  du  prieuré  commendalaire  de  Royalpré,  où  il 
n'y  a  plus  de  religieux  pour  en  remplir  les  charges,  et 
union  des  fruits  à  l'hôpital  de  llonileur.  —  Lettre  y 
relative  dud.  de  Bellisle. 

1759.  Suite  de  l'alVaire  de  Royalpré  ;  conventions 
avec  l'abbé  d'Amfréville,  conseiller  au  Parlement  de 
N'ormauilic,  chanoine  de  Rouen,  prieur  de  Royalpré 
du  Val  des  Choux,  de  l'ancienne  observance  de 
S'-Beuoîl,  etc.  ;  opposition  des  religieux  du  Val  des 
Choux,  qui  n'ont  ni  litre  ni  qualité  pour  la  faire, 
comme  il  a  clé  formellement  décidé  par  arrôt  conlra- 
dicioire  rendu  au  Conseil  du  Roi  entre  l'évéque 
d'Évrcux,  les  supérieurs  du  séminaire  de  celle  ville 
el  l'ordre  des  Bénédictins,  qui  avaient  fait  opposition 
à  la  réunion  de  la  mcnso  conventuelle  de  l'abbaye  de 
la  Croi.\-S'-Leufroy  au  séminaire  d'Évreux,  sous  pré- 
texte que  celle  maison  était  de  leurordrecl  ne  pouvait 
cire  détruite  sans  leur  couscntcmenl. 


1762.  Demande  au  Roi  d'accorder  à  l'hôpital  le 
même  privilège  du  droit  de  passage  des  personnes, 
bardes  et  marchandises  de  Monlleur  au  Havre,  aux 
mêmes  conditions  qu'à  l'hôpital  du  Havre,  pour  le 
passage  du  Havre  à  Honfleur,  par  arrêt  de  1G8G,  à 
l'exclusion  des  pilotes  lamaneurs,  sans  néanmoins 
gêner  la  liberté  des  commerçants  par  la  voie  du  fret 
et  sans  astreindre  les  particuliers  qui  voudraient 
passer  séparément  avec  leurs  bardes,  paquets  el 
marchandises,  sur  des  barques  particulières  de  ce 
port,  qui  auraient  aussi  la  liberté  de  porter  au  Havre 
les  personnes  et  marchandises  qui,  après  la  charge 
et  le  départ  de  la  barque  passagère  de  l'hôpital,  se 
trouveraient  sur  le  quai,  etc.  —  Remplacement  de 
Nicolas-Thibault  Lion,  administrateur. obligé  d'aban- 
donner ses  fonctions  pour  s'embarquer,  afin  d'aller 
faire  son  commerce  aux  Hes  de  l'Amérique,  lesd. 
motifs  éiant  légitimes. 

17G3.  Lettre  de  la  part  de  M.  de  La  Michodière, 
intendant  de  Rouen,  aux  administrateurs  :  le  duc 
de  Choiseul  désire  que  tous  les  médecins  des 
hôpitaux  lui  envoient,  au  commencement  de  chaque 
mois,  des  observations  sur  la  nature  des  maladies  qui 
y  auront  régné,  qu'ils  fassent  mention  des  remèdes 
employés  :  ils  doivent  faire  l'ouverlure  de  plusieurs 
cadavres  pour  parvenir  à  juger  plus  parliculièi-emenl 
de  l'eiret  des  remèdes,  etc. 

17G5.  Donation  de  l.OOU  livres  par  Léon  de  Brève- 
dent,  éc,  seigneur  du  Boscage.  ancien  curé  de 
Falouville. 

1707.  Construction  d'une  barque  passagère  de 
Honllcur  au  Havre,  à  laquelle  Ihôpilal  pi-end  un 
intérêt.  —  TesUiment  de  M.  de  Brancas,  évê'que  de 
Lisieux.  —  Remboursement  de  rente  sur  Geneviève 
de  Villellc,  veuve  de  Bernardin  Le  Bas,  chevalier, 
seigneur  de  Cambes.  —  Placement  de  14.000  livres. 
provenant  en  majeure  partie  d'amoriissemenl,  sur  la 
ville  de  Hontleur,  autorisée  par  lettres  patentesà  faire 
des  emprunts  pour  la  conlribuiioualaquelle  elle  s'est 
engagée  envers  le  Roi  pour  les  réparations,  construc- 
tion cl  agrandissement  du  port. 

Nomiualions  dadminislraieurs ,  receveurs,  cha- 
pelains, elc.  —  Actes  d'étal  civil,  requêtes  pour 
admissions  de  pauvres,  annexés.  —  Blanc  à  partir 
du  P  1..'3.. 

Éliquelte  de  la  veuve  de  La  Motte.  Au  Grand  Livre 
Couronné,  rue  Grand-Pont,  au  dessous  de  la  rue 
aux  Ours,  à  Rouen. 


SERIE  H  SUPPLEMENT.  —  JIONFLKL'IJ. 


179 


H.  Supi»I.  16-20.  —  E.  5.  (Kegistie.)  —  Grand  format, 
117  feuillets,  2  pii'ces  intercalées,  papier. 


1 958-1 9»W.  —  Délibérations,  de  1708  à  1790.— 
17(j!>.  -2',i  juillet,  lepréseiilalions  ({ue  lliopital  et 
hôtel-Dieu  a  été  établi  par  lettres  pateules  de 
novembre  1083,  confirmées  par  celles  d'août  1743, 
pour  y  reiirer,  soigner,  nourrir  et  enlreleuir  les 
pauvres  malades,  vieillards,  infirmes  et  orphelins  des 
deux  sexes  de  la  ville,  ses  faubourgs  et  dépendances 
seulement  ;  que  les  religieuses  hospitalières  de  la 
congrégation  de  S'-Augustin,  qui  ont  leur  maison, 
leurs  revenus  et  leur  mense  séparés  de  Thôpilal,  ont 
fait  vœu  de  prendre  gratuitement  soin  desd.  pauvres, 
sains  et  malades,  ce  qui  occupe  une  grande  partie  de 
leur  temps  ;  que  les  revenus  deriiôpilal  vont  au  plus 
à  2.200  livres  par  an,  que  les  casualités  et  aumônes 
sont  plus  ou  moins  abondantes  selon  que  le  commerce, 
principale  ressource  de  Honlleur,  est  plus  ou  moins 
llorissant,  mais  qu'eu  temps  de  guerre  ces  r^sources 
sont  entièrement  taries  :  (jue  les  charges  et  dépenses 
sont  très  considérables,  et  qu'il  faut  donner  la  subsis- 
tance, vêtir  et  entretenir,  sains  et  malades,  plus  de 
cent  personnes  chaque  jour  dans  la  maison,  payer  un 
chapelain,  entretenir  les  édifices  et  maisons,  que 
toutes  ces  dépenses  absorbent  et  au-delà  les  revenus 
et  casualités;  que  l'établissement  fut  réduit  à  une  si 
grande  extrémité  dans  le  temps  de  la  dernière  guerre, 
malgré  l'économie  qui  y  règne,  que  les  pauvres  furent 
retranchés  dans  leurs  vivres,  tout  simples  et  médiocres 
qu'ils  sont,  et  qu'ils  n'eurent  que  du  paiu  sec  pendant 
quelque  temps,  ce  qui  força  d'autoriser  le  receveur 
charitable  de  renvoyer  plusieurs  de  ces  malheureux, 
faute  de  moyens  pour  subvenir  à  leur  nourriture;  que 
cette  maison  n'est  pas  sur  l'état  du  Roi,etconséquem- 
ment  ne  jouit  pas  des  avantages  attachés  à  ceux  des  hô- 
pitaux (j[ui  y  sont  employés;  que  cependant  les  soldats 
et  matelots  maladesouhlessés  au  service  du  Roi  y  sont 
reçus,  traités  et  niédicamentés  avec  la  plus  grande 
attention;  que  les  médecins,  chirurgiens  et  apothi- 
caires, quoique  non  gagés  du  Roi,  ni  du  bureau, 
leur  donnent  tous  les  soins  et  secours  de  leur  art  ; 
que  la  modicité  de  ses  revenus  et  les  vicissitudes 
que  lion  fleur,  ville  maritime,  éprouve  par  la  guerre, 
le  mettent  hors  d'état  de  pouvoir  se  soutenir  ;  que 
c'est  précisément  dans  les  temps  de  guerre  que  les 
charges  augmentent,  tandis  que  les  ressources  s'éva- 
nouissent, que  la  cherté  actuelle  du  blé  et  autres 
denrées  donne  lieu  de  craindre  de  plus  en  plus  ([ue 


la  maison  ne  puisse  davantage  subsister:  demande 
de  réunion  du  prieuré  simple  de  S'-Martin  ,  dit 
l'abbaye  de  S'-Martiu,  à  Daubeuf,  à  deux  lieues  de 
Honlleur,  dépendant  de  l'abliaye  de  Fécamp,  valant 
environ  2.000  livres  de  rente,  du  prieuré  de  S'-Xicolas, 
paroisse  de  S'«-Calherine  de  Honlleur,  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  Grestain,  300  livres  eaviron  de  revenu, 
du  prieuré  de  S'-Astier,  archevêché  de  Bordeaux,  à 
la  nomination  de  l'abbé  de  Grestain,  300  livres  de 
rente  environ,  du  bénéfice  simple  de  S'-Louis  à 
Bonneville-la-Louvet,  à  la  nomination  de  M.  Du 
Belloy,  évèque  de  Marseille,  abbé  commendaUire  de 
Gormeilles,  eaviron  200  livres  de  rente,  du  bénéfice 
simple  de  S"-Marie-rÉgyptienne,  àTourville,  à  la  no- 
mination de  l'abbé  de  Gormeilles,  15  à  1.800  livres  de 
rente.  — Sur  représentations  de  Liétout,  doyen  des  avo- 
cats, sur  la  nomination  à  la  fonction  d'administrateur 
quêteur  de  Le  Monnier  Dubuq,  avocat,  la  fonction 
d'avocat  syndic  étant  particulièrement  attachée  au 
collège  des  avocats,  et  led.  Dubuq  u'euiendaiU  faire  de 
quêtes,  sous  prétexte  qu'il  serait  dans  le  cas  de  rem- 
plir à  son  tour  la  fonction  de  syndic,  il  est  dispensé 
de  faire  les  fonctions  d'administrateur  quêteur  : 
autorisation  au  receveur  de  contraindre  par  les  voies 
de  droit  ceux  qui  seront  refusants  de  quêter.  — 
L'ancien  cimetière  de  l'hôpital  a  été  emporté  par 
l'impétuosité  de  la  mer,  qui  a  occasionné  des  exca- 
vations considérables  et  endommagé  les  fondements 
et  murailles  d'un  des  bâtiments  de  l'hôpital:  Magot, 
l'un  des  ingénieurs  à  la  suite  des  ouvrages  du 
nouveau  port,  a  levé  un  plan  de  l'ouvrage,  indispen- 
sable à  la  siireté  du  bâtiment,  en  présence  de 
M.  de  La  Groix,  maire  au  gouvernement  de  la  ville, 
etc.  —  Jean-François  Le  Chevallier,  maître  et  prévôt 
en  exercice  de  la  communauté  des  chirurgiens  de 
Honfleur,  reçu  à  la  survivance  de  la  place  de  chirur- 
gien de  l'hôpital,  dont  Le  Blanc  est  pourvu,  celui-ci 
n'ayant  aucun  de  ses  enfants  pouvant  lui  succéder.— 
Testament  de  Pierre  Le  Bas,  receveur,  en  faveur  de 
l'hôpital. 

1770.  Fondation  de  lit  par  Hébert,  curé  de  S'-Léo- 
nard  et  Notre-Dame.  —  Barque  passagère  le  S'- 
Jacques. 

1771.  Fieffé  de  deux  chambres  appartenant  à  l'hô- 
pital, situées  dans  la  haute  rue,  faisant  partie  de  la 
maison  appelée  la  maison  de  la  Prêche. 

1772.  10  janvier.  Lecture  par  l'avocat  syndic  d'un 
place t  des  supérieure,  assistantes  et  conseillères  de  la 
communauté  des  hospitalières,  sollicitant  des  secours 
urgents,  vu  la  triste  et  rigoureuse  situation  dans  la- 
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quelle  elles  se  trouvent  réduites  depuis  longtemps,  et 
demandant,  ne  pouvant  plus  se  procurer  les  choses 
les  plus  nécessaires  à  la  vie,   quelques  secours    par- 
forme  de  prêts,  ou  au  moins  des  portions  pareilles  à 
celles  distribuées  aux  pauvres  pour  leur    nourriture, 
ce  qu'elles  croient  mériter   par  les  soins  pénibles  et 
assidus  qu'elles  ne  cessent  de   donner  aux  pauvres 
malades  et  infirmes   renfermés  à  rhùpital,  soins  aux- 
quels elles  ne  pourraient  se  livrer,  se  trouvant  épuisées 
faute  de  subsistance  ;  représentations  de  Guillaume- 
Abraham   Le  Cesne,  receveur,  qu'il  connaît  et  peut 
affirmer  le  malheureux  état  des  hospitalières,  qu'elles 
manquent  absolument  de  tout,  et  sont  exposées  à  périr 
de  faim  dans  leur  communauté,  nécessaire  aux  pau- 
vres ;  que,  sans  leur  secours,  les  travaux  seraient  sursis 
et  les  malades  sans  soins;  que  le  modique  revenu  de  l'hô- 
pital est  considérablement  diminué  par  le  défaut  de 
casualités  que  le  commerce  de  la  ville  plus  étendu  pro- 
curait ci-devant;  que  le  défaut  de  ses  ressources  le  met- 
tent dans  des  embarras  et  qu'il  est  en   avance   de 
sommes  assez  considérables:  devant  l'impossibilité  de 
procurer  aux  religieuses  un  soulagement  à  leur  fâcheux 
état,  on  s'adressera  à  MM.    des  bureaux  de  la  Com- 
mission ;  rhôlel  de  ville  de  Honlleur  aidera   le  rece- 
veur de  600  livres   à   valoir  sur  les   arrérages  de  la 
rente  que  la  ville  fait  à  l'hôpital,  sur  quoi  on  prêtera 
moitié  aux  religieuses  et  l'autre  moitié  dans  un  mois, 
si  elles  n'ont  pas  reçu  de  secours  des  bureaux,  à  ren- 
dre sur  les  premiers  secours   qu'elles  recevront  ;  on 
donnera  provisoirement  à  celles  des  religieuses   qui 
feront  le  service  de  l'hôpital,    pendant  qu'elles   y   se- 
ront occupées,   à  chacune  d'elles   une  portion  sem- 
blable à  celle  des  pauvres.   Parmi  les  signatures, 
Dupin,  curé  de  Si"-Calherine,   Hébert,  curé  de   S'- 
Léonard,  Quillet-Desfaudcs,  juge  en  chef  du  bail- 
liage, Liétout,  maire,  Quesney,  avocat  et  procureur 
du  Roi  du  bailliage,   ancien  maire,    Lion,  Quillet, 
Lacoudrais,  échevins,  etc.  —  31  janvier  et  14  février. 
Assemblées  extraordinaires  du  Imreau  de  l'hôpital  en 
l'hôtel  de  ville  sur  convocation  des  maire  et  échevins. 
administrateurs  nés  de  l'hôpital.   Les   commissaires 
consentent  h  aci]uilter  les  délies  des  hospitalières,  à 
condition  que  la  ville  paiera  à  la   conmiunaulé  une 
renie  de    1.200  livres,    sans  quoi  on  supprimerait  la 
maison.  La  ville  se  trouve  dans  l'impo-ssibililé  decon- 
l racler  de  nouveaux  engagements,  ses  revenus  pou- 
vant à  peine  sulliro  aux  charges  qu'elle  s'est  trouvée 
forcée  de  prendre  pour  la  pcrfeciion  du  nouveau  port 
fait  par  ordre  du  Roi.  à   la  dépense  duquel  elle  con- 
tribue pour  ;'tH)  OIH)  livres,  ses  revenus  étant  dailleurs 


beaucoup  diminués  par  un  défaut  de  consommation 
occasionné  par  la  misère  des  temps  ;  le  bureau,  con- 
vaincu de  l'insuOisance  de  la  ville  et  de  la  nécessité 
de  couserver  une  communauté  dont  l'hôpital  aurait 
peine  à  se  passer,  à  moins  qu'il  n'y  fût  suppléé  par 
des  sœurs  grises,  ce  qui  lui  deviendrait  plus  onéreux, 
et  bien  que  l'hôpital  jouisse  seulement  de  1.800  livres 
de  rente,  que  les  aumônes  et  casualités  soient  très 
modiques  et  sulfisent  à  peine  pour  l'entrelien  de 
120  pauvres,  s'oblige  payer  lad.  rente  de  1.200  li- 
vres, les  commissaires  procurant  le  paiement  des 
dettes  des  religieuses,  montant  à  1G.200  livres. 
Lettres  y  relatives  de  l'évêque  de  Lisieux.  —  Pierre 
Hurel,  nommé  médecin  de  l'hôpital. 

1774.  Poursuites  contre  les  maîtres  de  bateau  qui, 
au  mépris  des  privilèges  de  l'hôpital,  chargent 
journellement  des  marchandises  pour  Le  Havre,  en 
concurrence  avec  les  barques  passagères  de  l'hôpital: 
construction  d'une  troisième  barque  passagère. 

1775.  Représentations  de  Lion  de  S'-Thibault,  rece- 
veur charitable,  qu'après  avoir  épuisé  tous  les  moyens 
possibles  pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres, 'il  ne 
trouvait  plus  aucune  ressource  pour  y  pourvoir  plus 
longtemps;  que  le  nombre  des  pauvres  a  augmenté 
de  |irès  de  moitié  depuis  4  ans,  par  suite  de  la  misère 
qu'on  éprouve  dans  cette  ville;  que  tous  ces  pauvres 
sont  vieillards,  infirmes  ou  enfants,  dont  on  ne  peut 
tirer  aucun  secours,  et  qui  exigent  au  contraire  des 
soins  et  des  dépenses  considérables  ;  que  l'hôpilal 
d'ailleurs  étant  hôpital  général,  étaitforcé  chaque  jour 
de  recevoir  des  matelots  étrangers,  ou  des  soldais  se 
trouvant  malades  dans  la  ville  ;  que  celte  augmenta- 
tion de  pauvres,  jointe  au  prix  excessif  de  toutes  les 
denrées,  avait  plus  que  triplé  la  dépense  :  que  les 
aumônes  et  les  produits  de  la  carène  et  des  barques 
passagères,  qui  formaient  presque  tout  le  revenu, 
avaient  beaucoup  diminué  par  l'erTet  du  malheur 
des  temps,  etc.:  pour  ijuoi  a  demandé  à  être 
autorisé  à  renvoyer  un  certain  nombre  de  pauvres,  ou 
à  luiindiiiuer  provisoirement  les  moyens  de  les  faire 
subsister;  représente  encore  que  la  mcuse  ronven- 
tuellede  l'abbaye  de  Greslain  a  été  unie  au  pjlit  sémi- 
naire de  Lisieux,  mais  que  le  brevet  de  17ri8  porlaul 
réunion  de  la  mense  monacale  de  Royalpré  à  Thô- 
pilal,  ou  plutôt,  suivant  le  décret  d'union,  une  renie 
de  1.200  livres  el  la  dîme  de  Rlonville,  pendant  la  vie 
de  l'abbé  d'Amfréville,  prieur  commendalaire,  el  de 
550  boisseaux  de  blé  fi-omeui.  mesure  de  Pont-l'E- 
vêiiue.  de  10  pots  d'Auge  au  boisseau,  après  sa  mort, 
n'a  pas  été  exéculé.  led.    prieur  clanl  mort  au  nio- 
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ment  où  la  réunion  allait  cire  consommée  :  que  l'é- 
vêque  d'Orléans  a  nommé  aud.  prieuré  l'aLbé  do 
Jarente,  son  neveu,  qui  aobtenuun  brevet  deréunion 
de  la  mense  monacale  à  la  mense  prieurale  ;  que  l'hô- 
pital s'est  trouvé,  non  seulement  frustré  de  ses  espé- 
rances, mais  obéré  par  les  dépenses  y  relatives  ;  que 
lad.  réunion  obtenue  par  l'abbé  de  Jarente  est  nulle  : 
on  réclamera,  avant  tout,  la  justice  et  la  charité dud. 
abbé  en  faveur  de  l'hôpital,  et  on  le  suppliera  de 
consentir  à  une  réunion  qui  ne  blesserait  pas  ses 
intérêts.  —  Declozest,  avocat,  bailli  de  Greslain, 
nommé  avocat  syndic  de  l'hôpital,  en  remplacement 
de  Lion. 

177G.  Représentations  sur  les  lettres  de  cachet  de 
1771  et  1772.  défendant  au.\  religieuses  de  recevoir  des 
postulantes  et  novices,  en  suite  desquelles  le  nombre 
des  religieuses  est  réduit  de  23  à  20,  dont  plusieurs 
fort  ûgées  et  presque  toutes  infirmes  :  demande  de 
permission  de  recevoir  des  sujets  utiles  et  capables, 
apportant  une  dot  que  l'évèque  déterminera,  en  sorte 
de  n'être  pas  à  charge  à  la  maison.  —  Le  traitement 
du  chapelain  porté  de  300  à  400  livres.  —  Ordre  aux 
maîtres  des  barques  de  passer  à  toutes  les  marées  de 
jour,  autant  que  le  temps  le  permettra,  et  même 
quand  il  ne  se  présenterait  qu'une  personne  à  passer. 

1777.  Suite  de  l'affaire  de  Royalpré  ;  lettres  y  rela- 
tives de  M.  de  Bellisle,  secrétaire  des  commande- 
ments du  duc  d'Orléans,  de  M.  de  Villepion,  inten- 
dant des  finances  dud.  duc,  de  Dupin,  curé  de 
S'-^-Catherine.  —  Clameur  de  haro  par  un  sergent 
contre  les  contrevenants  ;  poursuites  en  l'Ami- 
rauté contre  les  bouchers  du  Havre  pour  contra- 
vention aux  privilèges  des  barques  passagères. 

1778.  Donation  de  Le  Signerre,  de  Honfleur,  curé 
de  Gontremoulins  en  Gaux,  diocèse  de  Rouen.  — 
Royalpré.  Gopie  du  brevet  d'union  de  1758,  consen- 
tement à  la  réunion  de  la  mense  conventuelle  par 
Louis-Alexandre  de  Jarente  Senas,  vicaire  général 
de  Toulouse,  agent  général  du  Glergé  de  France, 
abbé  commendataire  du  Lieu-Dieu  en  Jard,  prieur 
commendataire  de  Xotre-DamedeRoyalpré,  S'-Bémy 
de  La  Yarenne  et  S'«-Gatherine  du  Val  des  Écoliers, 
sous  les  conditions  y  portées  (1777)  ;  brevet  du  hoi 
du  12  juillet  1778;  procuration  de  dom  Jacques- 
Gilbert  Asselin  ,  dernier  prieur  claustral  de 
Royalpré,  demeurant  à  Paris,  maison  et  collège  de 
Gluny,  place  Sorbonue,  pour  consentir  à  lad.  union 
(1778). 

1779.  Représentations  du  receveur  que.  sur  les 
plaintes  du  duc  du  Chàtelet,  colonel  du  régiment  du 


Pioi  en  garni.son  à  Honfleur,  Quillet,  juge  de  police, 
aurait  fait  fermer  les  latrines  de  l'hôpital  à  cause  de 
la  mauvaise  odeur  qu'elles  exhalent  par  l'écoulement 
qui  .s'en  fait  sur  le  glacis  descendant  au  rivage,  ce 
qui  a  enjpêché  l'usage  desd.  latrines,  et  aurait 
ordonné  de  les  faire  placer  ailleurs  ;  qu'en  consé- 
quence, il  fit  venirGervais,  entrepreneur  d'ouvrages, 
lequel  aurait  trouvé  qu'il  n'y  avait  pas  de  place  plus 
convenable  que  sur  le  bord  de  la  mer  dans  l'ancien 
cimetière  de  Ihôpiial,  en  dedans  de  la  digue,  derrière 
le  bâtiment  des  enfants:  approbation  du  projet 
commencé  de  procurera  l'hôpital  une  augmentation 
de  plus  de  50  lits,  d'autant  plus  nécessaires  que  les 
troupes  en  garnison  à  Hpnfleur ont  délogé  tous  les 
pauvres  infirmes  pour  prendre  leurs  places,  et  qu'on 
ne  sait  où  les  placer. 

1780.  Représentations  du  receveur  que  l'évèque  de 
Lisieux,  malgré  sou  désir  de  subvenir  à  l'hôpital. 
dont  les  besoins  lui  sont  particulièrement  connus,  jie 
peut  se  prêter  à  l'union  de  Royalpré,  opposée  aux 
maximes  et  vues  du  Glergé  de  France,  en  ce  que 
l'union  d'une  semblable  mense  ecclésiastique  ne  peut 
être  régulièrement  faite  à  un  hôpital,  établissement 
purement  laïc  ;  il  a  proposé  d'unir  lad.  mense  con- 
ventuelle à  celle  des  religieuses  hospitalières,  aux 
charges  envers  l'hôpital  d'une  redevance  en  grains 
équivalente  au  revenu  de  lad.  mense,  déduction  faite 
de  1.200  livres  au  profit  des  religieuses,  qui  leur  ont 
été  accordées  chaque  année  par  les  administrateurs, 
lequel  arrangement  remplit  les  vues  de  toutes  les  par- 
ties :  nouvelle  députation  y  relative  de  Dupin,  curé  de 
S'-'-Gatherine.  Nouvelle  transaction.  Brevet  du  Î4  juin 
1780.  Formalités  y  relatives. 

1781.  Fondationdelit  pariegsdeCharlesD^lanney. 
—  Représentations  de  Lion  de  S'-Thibauli  ,  rece- 
veur charitable,  sur  le  travail  des  pauvres,  presque 
inconnu  dans  cet  asile  de  charité,  malgré  le  grand 
nombre  des  pauvres  y  détenus,  et  en  état  de  tra- 
vailler à  la  dentelle  ou  à  l'éloupe  :  il  n'en  revient  à 
l'hôpital  chaque  année  qu'environ  500  livres  ;  les 
enfants  et  les  vieillards  y  sont  dans  une  inaction  et 
une  fainéantise  qui  ne  peut  à  l'avenir  que  leur  être 
très  préjudiciable,  etc.  ;  révêijue  de  Lisieux  a  fait 
établir  des  filatures  de  coton  dans  les  hôpitaux  de 
Lisieu  V.  ainsi  qu'à  Vimoutiers,  qui  était  à  la  veille 
d'être  supprimé  et  les  religieuses  dispersées  ;  à  peine 
ces  établissements  ont-ils  été  formés  qu'on  a  vu  ces 
hôpitaux  prendre  une  nouvelle  forme,  s'augmenter 
et  se  soutenir  uniquement  du  produit  de  ce  nouveau 
genre  de  travail,  dont  le  profil  balance  la  dépense  de 


182 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


la  nourriture,  eu  sorte  qu'il  n'y  a  pas  de  pauvre  qui 
ue  puisse,  à  l'aide  de  son  travail,  subvenir  à  sa  dé- 
pense ordinaire  ;  l'évêque  désirerait  voir  un  pareil 
établissement  flans  l'hôpital  de  Honfleur,  y  suppri- 
mer les  dentelles  pour  les  jeunes  lilles,  comme  on  l'a 
fait  à  Lisieux  et  ailleurs,  et  y  établir  une  filature  de 
coton,  tant  pour  les  filles  que  garçons,  et  consefrver 
l'cioupo  pour  les  vieillards;  deux  religieuses  seront 
envoyées  à  Lisieux  pour  prendre  les  connaissances 
nécessaires,  etc.:  autorisation.— Représentationsdud. 
receveur  sur  une  femme  «  tombée  dans  un  délire 
qui  fut  traité  de  vapeurs,  mais  dont  les  suites  étaient 
à  craindre  »,  et  qui  fut  reçue  à  l'hôpital  pour  quelques 
jours,  en  attendant  que  sa  famille  la  fît  placer  ail- 
leurs; qu'on  lui  a  administré  tous  les  remèdes  pos- 
sibles, sans  effet,  puisque  la  mahidie  ne  fait  qu'aug- 
menter, au  point  qu'elle  est  dans  un  excès  de  folie 
qu'on  ne  peut  l'approcher:  que  sa  sœur  a  obtenu  sen- 
tence portant  qu'elle  demeurera  renfermée  à  l'hôpital: 
qu'elle  va  devenir  une  charge  exorbitante,  l'hôpital 
n'ayant  pas  d'endroit  pour  la  renfermer,  à  moins  de 
faire  construire  un  appartement  exprès  ;  que  les  sol- 
dats se  plaignent  très  fortdu  trouble  et  du  bruit  qu'elle 
occasionne  la  nuit,  que  les  religieuses  eu  sont  même 
fatiguées  :  que  ces  sortes  de  maladies  sont  tout  à  fait 
opposées  aux  institutions  de  l'hôpital,  qui  n'est  pas 
une  maison  de  force  ;  qu'il  y  a  des  hôpitaux  destinés 
pour  ces  sortes  de  personnes,  notamment  à  Pont- 
l'Evrque,  où  ou  vient  de  faire  construire  plusieurs 
loges  à  cet  effet,  etc.  — Continuation  des  bâtiments. 
—  Toutes  les  quêtes  réunies  montent  au  plus  à  140 
livres,  et  ne  pourront  que  diminuer  à  l'avenir. 

1782.  Appel  comme  d'abus  par  l'abbé  de  Jarente 
de  l'union  de  Hoyalpré. 

I78.'L  Transaction  pour  IJoyalpré.  Lettre  tle  M.  de 
liellisle  :  le  coadjutcur  d'Orléans  s'en  étant  rap- 
porté à  lui  pour  fixer  le  don  qu'il  se  proposait  de 
faire  aux  pauvres  de  Tliôpital,  il  est  convenu  avec  lui 
de  4,800  livres  payables  en  9  ans. 

1784.  12  août.  Assemblée  des  administrateui^s  nés 
de  l'hôpital  général  en  la  chambre  du  clocher  de 
la  paroisse  de  S'«-G.Ulicrine.  Représenlalions  de  Lion, 
receveur  charitable,  (jue  les  charges  de  l'hôpital  aug- 
mentent joarnellemiiut,  (ju'il  y  a  des  diflicultés  con- 
sidérables dans  cette  maison  s'élcvant  an  sujet  des 
pauvres,  (|ue  les  religieuses  no  peuvent  pas  les  con- 
tenir, qu'on  ncpcul  remédier  aux  abus  qui  s'y  passent, 
à  moins  que  le  bureau  ne  se  tienne  dans  Ihôpital  1 
même,  ce  qui  serait  le  moyen  dy  remédier,  parce  ' 
qu'alors  on  entendrait  et  les  religieuses  et  les  pauvres, 


et  qu'étant  assemblés  sur  les  lieux  dans  une  chambre 
destinée  à  cet  effet,  on  statuerait  sur  les  difficultés 
qui  se  rencontreraient  :  que,  le  bureau  s'assemblant 
deux  fois  par  mois  aux  joui-s  désignés  par  l'adminis- 
tration, on  y  arrêterait  tout  ce  qui  peut  contribuer 
au  bien-êti-e  de  l'hôpital,  soit  pour  l'entrée  des  pau^Tes, 
dont  aucun  ne  serait  reçu  à  l'avenir  que  par  l'avis  de 
ladministration,  ce  qui  réformerait  une  infinité  d'abus 
qui  se  passent,  ainsi  que  sur  autres  difîérenls objets: 
ariété  d'une  voix  unanime  que  l'assemblée  du  bureau 
se  fera  dans  la  suite  dans  une  chambre  de  Thôpital 
même  qui  a  été  destinée  parle  receveur  à  cet  effet,  et 
que  rassemblée  se  tiendra  deux  fois  par  mois,  les  1" 
et  15,  ou  le  lendemain  en  cas  de  fêtes,  h  5  heures  de 
Pâques  à  la  S'-Michel.  et  à  3  de  la  S'-Michel  à  P;\ques. 
—  La  pension  de  la  fille  Le  Bas.  reçue  à  l'hôpilal, 
fixée  à  60  livres  par  an.  —  Un  originaire  de  S'- 
Elienne,  sorti  de  l'hôpital  pour  aller  à  Caen  se  faire 
traiter  d'une  paralysie,  admis  à  rentier  à  l'hôpital, 
parce  que  sa  sœur  sera  tenue  de  l'entretenir  de  vête- 
ments et  de  tabac.  —  Destitution  de  Pierre  Petit, 
maître  d'une  des  barques  passagères.  —  Conventions 
arrêtées  autre  les  administrations  des  hôpitaux  du 
Havre  et  de  Honfleur  relativement  à  la  réunion  eu 
bourse  commune  du  profit  des  banjues  passagères, 
et  au  tarif  du  passage  et  transport  des  personnes  et 
marchandises. 

178.").  Poursuites  contre  les  conirevenauls  à  la 
perception  des  droits  sur  le  carénage.  —  Le  bateau  le 
S'-Jacques,  ancien  passager,  vendu  1,100  livres.  — 
Legs  de  Morelaux  cliapelains  do  l'hôpital,  en  n.'Wî. — 
Legs  de  Pierre  Letorey,  curé  de  Vasouy. 

1780.  Représentations  de  Lion,  receveur  chari- 
table, que  le  grand  nombre  des  enfants  des  pauvres 
et  les  orphelins  admis  dans  la  maison  n'ont  produit, 
par  leurs  travaux,  qu'un  léger  avantage,  parce  que 
leurs  pères,  mères  ou  parents  ont  eu  jusqu'à  ce  jour 
la  liberté  de  les  retirer  de  Ihôpital  toutes  les  fois 
qu'ils  Tout  jugé  à  propos,  surtout  dans  l'Age  ou  ils 
pouvaient  leur  être  de  quelque  utilité;  que  celle  faci- 
lité de  la  part  de  l'administration  est  contraire  a  ce 
qui  se  pratique  dans  les  principaux  hôpitaux  du 
Royaume,  où  un  ùge  fixé  pour  la  sortie  permet  d'in- 
demniser, par  leurs  travaux,  des  dépenses  qui  oui  été 
faites  pendant  les  première  temps  de  leur  enfance,  et 
de  les  rendre  plus  instruits  dans  leur  religion  :  ils 
seront  retenus,  les  garç'ons  jusqu'fi  15  ans.  et  les  filles 
jusqu'à  18  (en  correction  de  16),  sans  que,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soii,  les  pères,  mères,  parents  et 
tous  autres  particuliers  puissent  les  lelirer  contre  le 
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gré  de  l'adminislralioii.  —  Le  curé  de  S'«-Galhcrine. 
J^a  Croix  S'-Michel,  maire,  et  Lion  de  S'-ThihaulL, 
receveur,  représentent  que  l'évêque  de  Lisieu.v  leur  a 
observé  que  les  hospitalières  ne  jouissent  que  d'une 
petite  ferme  de  1.000  livres  de  revenu,  que  les  autres 
biens  de  la  communauté  ne  consistent  qu'en  rentes 
sur  le  Roi,  le  Cierge  et  différents  particuliers,  enfin 
eu  1.200  livres  de  reule  sur  les  revenus  de  la  mense 
coQventuelle  de  Royalpré;  que,  ces  rentes  ne  s'étanl 
pas  trouvées  susceptibles  d'augmentation  el  les  den- 
rées ayant  successivement  augmenté  de  valeur,  cette 
communauté  ne  pouvait  pas  subsister  dans  le  moment 
présent,  surtout  si  elle  fournissait  giatuilemenl  la 
quantité  de  religieuses  nécessaires  pour  le  service 
des  pauvres  de  l'hôpital,  au  nombre  de  165  au  lieu  de 
60  à  80  qu'il  y  avait  précédemment  ;  les  7  religieuses 
destinées  auservice  des  pauvres  ont  à  peine  un  revenu 
annuel  de  150  livres,  ce  qui  n'est  pas  suifisant  pour 
se  procurer  les  choses  nécessaires  à  la  vie  :  augmen- 
tation de  600  livres  sur  les  revenus  de  Koyalpré. 
parce  que  l'évoque  portera  la  communauté  à  fournir 
10  religieuses  au  lieu  de  7.  Actes  capilulaires  desd. 
religieuses  concernant  lad.  augmentation,  et  faisant 
remise  aux  administrateurs  de  la  régie  et  administra- 
tion des  biens  composant  la  mense  conventuelle  de 
Royalpré. 

1787.  Construction  d'un  nouveau  bateau  passager. 

1789.  Lettre  du  comte  de  La  Touche,  chancelier 
du  duc  d'Orléans,  aux  officiers  municipaux,  envoyant 
rescription  de  iOO  livres  pour  1/2  année  de  la  somme 
annuellement  accordée  par  le  duc  d'Orléans  à  l'hôpi- 
tal. —  Vente  à  l'encan,  par  le  ministère  de  Duprey, 
huissier  à  Honlleur,  des  effets  provenant  de  la  déco- 
ration des  passagers  lors  du  passage  du  Roi  au  Havre, 
montant  à  837 livres  10  sols,  et  les  frais  de  l'huissier  à 
29L4s.  3d. 

1700.  Représentations  par  Lion,  receveur  chari- 
table, que  M.  de  La  Croix  S'-Michel,  maire  de  ville 
et  piésideut  du  Comité,  aurait  envoyé  à  l'hôpital  trois 
enfants  naturels,  Jacques,  Rose  et  Victoire  Bailly, 
tous  trois  baptisés  paroisse  S'-Léonard,  issus  de 
Jacques  Bailly,  de  la  religion  prétendue,  homme  de 
mauvaise  conduite,  qui  a  mérité  d'être  renvoyé  de  la 
ville  par  la  municipalité,  et  ayant  abandonné  sesd. 
enfants,  dont  le  plus  âgé  a  5  ans  :  l'assemblée,  les 
regardant  comme  citoyens  de  la  ville  et  enfants 
abandonnés,  les  vecoh  pour  être  au  rang  des  autres 
pauvres  de  la  maison. 

A  la  fin  du  registre,  deux  délibérations,  cancellées 
(non  signées,  la  2«  incomplète),  l'une  du  15  mai  1790, 


des  administrateurs  nés  et  électifs  de  l'hôpital  fie 
charité  de  Ilonfleur,  l'autre  du  30  ocloljre  1790,  des 
officiers  municipau.x  et  procureur  de  la  commune  de 
la  ville  de  Honfleur,  composant  et  tenant  le  bureau 
d'administration  de  lliopilal,  assistés  du  secrétaire 
greffier  de  la  ville. 

H.  Suppl.  1«J2T.  — K.  G.  'Liasse.;  —  10  pièces,  papier. 

1399-1  7 ?4.  —  Administration  générale.  — Ex- 
traits des  délibérations  de  l'hôpital  :  concernant  le 
refus  par  les  religieuses  de  fournir  les  ornements  à 
Havard,  prêtre,  chargé  de  dire  la  messe  pour  l'exé- 
cution de  la  fondation  faite  à  l'hôpital  par  la  veuve 
Morel,  acceptée  par  les  administrateurs  le  8  mars 
précédent,  lequel  a  dû  se  retirer  sans  dire  lad.  messe, 
ce  qui  a  obligé  Deshayes,  receveur,  de  se  retirer  vers 
lesd.  dames,  qui,  après  lui  avoir  fait  connaître  qu'elles 
n'étaient  pas  obligées  à  pareilles  charges,  lui  ont 
déclaré  que,  si  on  veut  leur  rétablir  les  12  livres  de 
cire  qu'on  leur  fournissait  ci-devant  et  leur  payer 
chacun  an  la  somme  de  30  livres,  elles  s'obligent  de 
fournir  tous  les  ornements  nécessaires,  pain,  vin  et 
cierges  :  accordé  (1722)  ;  —  concernant  des  deniers 
des  pauvres  qui,  au  lieu  d'être  aux  mains  du  rece- 
veur, se  trouvent  journellement  en  des  mains  étran- 
gères, ce  qui  est  contraire  aux  lettres  patentes  d'éta- 
blissement, auxquelles  .M"'"  S'-François,  religieuse,  a 
contrevenu,  ayant  reçu  du  s'  de  Pilloly,  capitaine  au 
régiment  de  Béarn,  111.  5  s.  pour  45  jours  qu'un  de 
ses  soldats  a  été  malade  à  l'hôpital  :  pour  remédier  à 
un  pareil  abus,  qui  entraînerait  dans  la  suite  la  ruine 
entière  de  l'hôpital,  lad.  dame  n'ayant  aucun  droit 
d'avoir  reçu  cette  somme,  le  bureau  est  d'avis,  par 
sept  voix  contre  quatre,  après  avoir  ouï  Guillaume 
Villey,  lieutenant  général  du  vicomte  de  Rouche- 
ville,  qui  a  dit.  s'être  transporté  au  parloir  des  reli- 
gieuses et  avoir  .entendu  la  supérieure  et  lad. 
S'-François,  quo  celle-ci  et  sa  communauté  répéte- 
ront au  receveur  lad.  somme,  et  défenses  auxd. 
religieuses  et  à  tous  autres,  conformément  aux  lettres 
patentes,  de  recevoir  aucunes  aumônes,  de  quelque 
espèce  et  sous  quelque  litre  que  ce  puisse  être,  soit 
par  secret  ou  autrement,  et  en  cas  qu'il  s'en  préseule 
vers  elles,  on  espère  qu'elles  auront  la  charité  de 
prier  les  bienfaiteurs  de  s'adresser  au  receveur 
préposé  à  cet  effet  :  il  est  à  propos  au  surplus  de 
mettre  une  inscription  sur  la  porte  de  l'hôpital, 
portant  prière  aux  personnes  charitables  de  s'adresser 
au  receveur  pour  les  aumônes,  de  quelques  espèces 
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qu'elles  puissent  être,  pour  éviter  tous  abus  '  I7-25). — 
Sommation  requête  d'Adde,  curé  de  S'-Eiieune-S*«- 
Catherine  de  Houfleur,  à  Jacques  Dehoulles,  rece- 
veur et  porteur  des  registres  de  rhùpilal,    de  lui 
délivrer   copies  de  trois    délibérations    du    bureau, 
moyennant  paiement,  pour  se  pourvoir  où  il  appar- 
tiendra contre  lesd.  délibérations,  comme  contraires  à 
ses  intérêts  et  donnant  atteinte  à  ses  droits,  de  lui 
payer    les    droits    de    l'inhumation    de    Catherine 
Etiemble,   pensionnaire  de  l'hôpital,  etc.  (1739).  — 
Requête  à  l'intendant   par  Guillaume-Abraham    Le 
Cesne  Dupuy,  receveur  charitable  de  l'hôpital,  qui 
s'est  retiré  dans  une  maison  où  il  vit  d'un  peu  de 
bien  qu'il  possède,  et  donne  entièrement  son  temps 
pour  l'avantage  des  pauvres,  en  décharge  de  la  moitié 
de  son  imposition  au  rôle  de  l'industrie,  et  en  dé- 
charge pour  l'avenir  ;  certificat   des   voisins  de  Le 
Cesne  Dupuy,  receveur  charitable  de  Thôpital,   que 
depuis  deu.x  mois  il  a  quitté  son  métier  de  boulanger. 
Visa  de  Lechevallier,  subdélégué  de  Houfleur  (1773). 
—  Lettre  de  Joseph  Coslil,  de  Honlleur,  à  Lion,  rece- 
veur, de  Cacn,  1774  :  il  envoie  une  attestation  d'Adam^ 
professeur  de  philosophie  au  collège  du  Bois  de  l'Uni- 
versité de  Caen,  pour  être  déchargé  de  l'administra- 
tion de  l'hôpital,  ne  pouvant  y  vaquer,  comme  il  l'a 
représenté  à  ces  Messieurs  quand   ils  l'ont  nommé, 
étant  en  son  cours  d'étude  ;  demande  de  renseigne- 
ments sur  celui  qu'il  doit  nommer  à  sa  place. 

H.  Suppl.  1628. —  E.  7.  (Liasse.,  — 63  pièces,  papier. 

lî«»-lî»».  —  Lettres  adressées  aux  receveurs: 
Vion,  bourgeois  de  Houfleur,  par  (iamare,  débiteur 
en   vertu  de  contrat  passé  à   Elisabeth  Thiron    par 
Roger  Benois,  s'  des  Longchamps,  directeur  de  la 
confrérie  du  Rosaire,  en  168G  (1747);—  Vion,  par 
Horionney,  notaire  à  Vauville  (17i7);  —  Lion,  ad- 
ministrateur, i)ar  Réveille,  chapelain  à  Angoville  : 
1  Les  mêlions  étant  fort  rares  dans  noire pnys,  vous 
nous  ferez  plaisir  d'en  apporter  deux.  Nous  comptons 
toujours  sur  deux  gigots  de  mouton,  étant  meilleur 
dans  votre  pays  que  dans  le  nôtre  »  (1780)  :  —  par 
Lion,  procureur  du  Roi  de  rAmiraulé,  dematidant  la 
destitution   du  maître  d'un   des  bateaux   passagers 
^1784)  ;  _  i.ion  de  S'-Thibault.  par  Bréavoine.  vicaire 
de    Vasouy,   concernant  la  mort   du  curé    Lelorcy 
(178,-,)  ;_  pur  Lcnoir,  receveur  des  hôpitau.x  de  Li- 
sieu.\,  concernant  le  privilège  d'alTranchissemcnl  de 
logement  des  gens  de  guerre  (1788;  ;  —  Lion  de  S»- 
Thibault,  par  les  députés  composant  le  bureau  iuter- 


médiaire  de  Pont-l'Évêque,  envoyant  copie  imprimée 
de  la  lettre  de  Necker,  directeur  général,  à  la  com- 
mission intermédiaire,  de  celle  de  la  commission  au 
bureau  intermédiaire,  concernant  la  résistance  de  la 
Cour  des  Aides  de  Rouen  à  l'enregistrement  des 
arrêts  confirmant  les  pouvoirs  desd.  commission  et 
bureaux,  pour  l'assiette  des  tailles,  quand  les  muni- 
cipalités préparaient  cette  révolution  dans  les  cotes 
qui  doit  y  ramener  l'égalité  désirable,  et  les  mesures 
prises  pour  ne  pas  retarder  un  recouvrement  né- 
cessaire au  service  de  l'Etat  :  les  intendants  des  trois 
généralités  de  Normandie  suivront  les  anciennes 
formes  -,  félicitations  à  la  commission.  —  Affaires 
financières  diverses,  rentes  dues  à  riiôpital,  etc. 

H.  Suppl.  1029.  —  E.  8.    Liasse.)  —  63  pièces,  papier. 

a7is-l?Ol.  —  Lettres  adressées  aux  supérieures, 
dépositaires  et  religieuses,    par   :   Le  Chevalier  de 
Paris,  qui  a  présenté  à  M.   de  Sezille  la  lettre  de  la 
dépositaire  et  celle  de  l'évêque  :   il  le  croit  presque 
déterminé  entièrement  à  payer  les  100  livres  de  gra- 
tification restantes,  M.  de  Lisieux  lui  mandant  que  la 
communauté  en  a  grand  besoin:  il  pense  cependant 
toujours  qu'elle  ne  doit  pas  les  recevoir  à  son  profil, 
l'intention  du  Roi  étant  que  la  so.mme  .«oit  appliquée 
au  profit  des  pauvres;  l'unique  voie  qui  lui  paraisse 
de  rectifier  cette  recette  pour  la  communauté,  c'est 
que,  toutes  les  dames  servant  les  pauvres  par  état, 
l'emploi    est  en  quelque  sorte    comme  s'il  était  à 
l'avantage  des  pauvres;  il  laissera   les  choses  dans 
l'état  sans  en  parler  au  cardinal  de  Rohan,  qu'il  a 
assuré  n'être  pas  d'inclination  à  souffrir  la  chose  s'il 
en  était  informé  (1733)  :  —  M.  de  Brancas,  évéque  de 
[iisieux,  à  la  supérieure  :  il  est  bien  lAcheux  qu'elle 
ne  trouve  pas  d'autre  ressource  (jue  celle  d'un  em- 
prunt qui  chargera    sa   maison  déjà  pauvre,   mais, 
comme  les  ré()arations  sont  indispensables,  il  consent 
qu'elles  empruntent  O.OOO  livres  pour  faire  les  plus 
pressées  (1735)  ;  —  Regnault,  concernant  le  refus  par 
l'intendant  de  La  Boiirdonnaye  d  accorder  aux  reli- 
gieuses l'e.xeniplion  illimitée  des  droits  des  boissons 
(1740):  — Tassin   de  Villepion,  concernant  le  mé- 
moire tendant  à  obtenir  que  le  duc  d'Orléans  remette 
à  Onfrey,  m''  de  bois,  5.04C  livres  en  l'acquit  des  hos- 
pitalières. Il  n'y   a  rien  à  espérer  à  cet  égard  :  le 
prince  est  forcé  par  les  circonstances  des  temps  à  i*es- 
serrer  .<;os  libéralités,  et,  dans  celle  qui  lui  était  de- 
mandée, il  n'a  vu  aucun  motif  déterminant  qui  lui 
soit  personnel  (1768);    -   Liétout,  maire  de   Hoii- 
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fleur  :  «  Je  suis  sensihle  aux  malheureuses  circons- 
tances où  vous  este  réduites,  il  faut  vous  rendre 
heureuses,  je  le  soay,  mais  il  fautijue  nostre  seigneur 
<3vesfiuft  nous  seconde;  j'ay  fait  asscudder  ce  matin 
ma  compagnie  à  l'hôtel  de  ville  pour  prendre  les 
moyens  do  vous  secourir.  Nous  avons  cru  devoir  faire 
une  lettre  très  forte  pour  ce  prélat,  et  faire  faire  unu 
députaiion  telle  que  vous  la  demandez;  nous  avons  à 
cet  effet  député  Monsieur  le  curé  de  S'^-Calherine. 
Monsieur  de  La  Groi.x  de  S'-Michel  et  M'  Lion  de 
S'-Tliibault,  qui  viennent  de  partir  pour  faire  vos 
représentations  et  les  nostres  »,  etc.  (!77.})  ;  —  Ques- 
nel,  procureur  syndic  du  district  de  Pout-rÉvèque  : 
«  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  d'un 
arrèité  que  le  déparlement  a  cru  devoir  prendre  pour 
établir  jusque  dans  vos  maisons  mémo  la  reconnois- 
sance  de  la  promotion  de  M.  Fauchet  à  l'évêché  du 
Calvados;  il  seroit  contre  mon  cœur  de  vous  le  faire 
signifier  sans  au  préalable  vous  le  faire  connoître  par 
un  procédé  plus  doux  et  plus  honnête,  que  la  loi 
jrexclue  pas  :  je  désire  que  celte  signifTicatiou  même 
ne  devienne  jamais  nécessaire,  et  que  vous  me  le 
fassiés  connoître  par  la  réponse  que  j'atlens  de  vous. 
Si  mes  vœux  à  cet  égard  n'étoieut  point  remplis, 
je  vous  prie  en  ce  cas  de  trouver  bon  que  j'employe 
les  formes  qui  me  sont  prescrites  pour  l'exéculion  de 
■cet  arrêté,  je  ne  pourois  m'en  dispenser  sans  man- 
quer cà  mes  devoirs  »  (date  mangée;  lettre  adressée 
aux  religieuses  de  S'-Auguslin  à  Honfleur)  ;  —  M'""  de 
Lenlilhac,  Gosset,  curé  du  Ghesne,  Le  Gordier,  con- 
trôleur des  litres  à  Pont-l'Evéque,  agent  des  reli- 
gieuses, la  supérieure  de  Gaudebec,  M.  de  Brancas, 
évêque  de  Lisieux,  Thieriat  d'Aubigny,  chez  Pillon 
le  jeune,  procureur  au  Chàtelel,  etc.;  —  affaires 
financières  et  diverses,  pensions  et  gratifications 
accordées  sur  le  trésor  royal,  pensions  des  nouvelles 
catholiques,  réclamations  et  poursuites  de  créanciers, 
dons  du  duc  d'Orléans,  etc. 

II.  Suppl.  \GW.—  E.  9.  (Caliicr.)  — Grand  format,  18  feuillets, 
papier. 

I600-I?<MI.  —  Goniple  rendu  par  Thomas  Nep- 
veu,  ci-devant  receveur  de  l'hôpital  général  de  Hon- 
fleur, aux  directeurs,  pour  l'année  commencée  le 
15  août  1699.  —  Du  marquis  de  Thibouville,  légataire 
universel  de  M.  de  Mont-S'-Jean,  400  livres  de  rente 
aumônée  parledéfunl  ;  1  boisseau  d'avoine  pour  faire 
de  la  tisane,  2  1.  1  s.  ;  2  boisseaux  de  pois  l  lancs,  9  l. 

Calvados.  —  Si:hie  H  Scppléme.nt.  —  Touk  II. 


H.  Sifppl.  Ifi3l.  -  E.  10.    iLiassc;  —  9  c.lhicrs,  83  feuillets. 
un  pièces,  papier. 

17  19-1791.  —  Gomplc  rendu  par  Guillaume- 
Etienne  (juillet,  receveur,  aux  directeurs  de  l'hôpital, 
delà  recette  et  dépen.se  du  13  août  1712  à  pareil  jour 
1713  :  55  livres  de  viande,  0  1.  17  s,  G  d.:  1  cochon, 
10  livres.  Semblables  comptes  du  même  pour  les 
années  suivantes;  recettes  de  dentelle.*,  diligences 
faites  contre  M™«  d'Ablon  par  M.  des  Iles;  médica- 
ments, 9  milliers  d'épingles  à  dentelles,  0  1.  (1721).— 
Pièces  justificatives:  travau.x  à  l'hôpital:  fourniture 
d'une  étuve  et  ses  tuyaux,  G5  1.  fl7l9);  quittances  : 
des  prêtres  choristes  en  l'église  S'"-Galherine  de 
Ilontleur  pour  rétribution  d'une  messe  haute  célébrée 
à  l'hôpital  et  fondée  par  Kranrois  de  La  Faye  (1719^; 
de  Jean  Barbette,  m*  fondeur,  de  170  1.  pour  avoir 
fondu  la  cloche  de  l'hôpital,  ijui  lui  a  élé  livrée  du 
poids  de  158  1.  et  qu'il  a  rendue  de  198  1.  (1720); 
remboursement  de  deniers  avancés  en  1699  sur  les 
ordres  de  Villey.  avocat,  syndic  de  l'hôpital.  —  Re- 
marques de  Quillct  sur  lesd.  comptes.  —  Gomple  des 
deniers  reçus  et  payés  sous  l'autorité  des  délibérations 
du  bureau  de  l'hôpital  général  par  Guillaume  Pépin, 
curé  de  5'"-'-Galherinc  de  Iloufleur,  présenté  en  1718. 

H.  Suppl.  1632.  —  E.  il.    i Liasse.)  —  G  cahiers,  04  feuillets, 
279  pièces,  papier. 

1791-1798.  —  Gomptes  de  Jean  Dashayes,  re- 
ceveur des  pauvres  de  l'hôpital  général,  pour  1723- 
I72G.  Pièces  justificatives.  Remèdes  et  drogues;  à 
Nicolas  Homo,  «  esteimier  »,  pour  fonte  d'un  bassin 
à  lit  pour  les  pauvres  de  l'hôpital,  50  s.  pour  la  façon, 
et  27  sols  pour  3  «  carierons  »  d'élain  d'augmenta- 
tion. 

H.  Suppl.  ll):J3.  —  E.  12.   .Liasse.!  —  15  catucrs,  187  feuillets. 
89  pièces,  papier. 

I7  94S-I7  49. — Gomptes  de  Jacques  Dishoulles, 
receveur,  pour  1726-1740.  —  1731.  A  Dostel,  menui- 
sier, pour  avoir  travaillé  au  jubé.  —  1733.  A  Thomas 
Goltais,  pour  le  restant  du  travail  fait  par  lui  au  jubé, 
55  livres. —  1738-1739.  A  Jean  Petit,  de  S'-Gratien, 
31  livres  pour  avoir  apporté  88  sommes  de  bois  ac- 
cordées par  le  duc  d'Orléans  dans  lu  fotvt  de  Tou-jnes 
au.x  pauvres  do  l'iiùlel-Dieu  ;  quittance  de  Le  Sei- 
gneur, chapelain  ;  remboursement  de  renie  par 
Pierre  Guillemin,  de   S'-Germain-la-Gampagne  ,  et 
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JeanGuillemin.curédeS'-Ouende  «Lanoer,»  Election 
de  Lisicux.  —  Le  compte  de  1739-1740,  le  dernier  de 
la  gestion  de  Deshoulles,  a  été  rendu,  ainsi  que  le 
précédent,  par  délibéraliou  de  1749;  rhôpital  était 
redevable  aux  héritiers  du  comptable  de  821  1.  13  s. 
11  d.,  dont  a  été  fait  remise  à  l'hôpital.  1  «  père  de 
siceaux  à  denlelicre  »,  5  1.  G  s.  ;  aum.ùne  extraordi- 
naire du  duc  d'Orléans  pour  la  vicomte  d'Auge.  — 
Compte  dud.  Deshoulles  du  produit  de  la  recette 
qu'il  a  faite  pour  1'  «  abbatage  »  des  bâtiments  qui  ont 
pris  leurs  fonds  sur  la  cale  (1739-1740)  :  de  Premord 
pour  l'abatage  du  navire  Le  Louis  Dauphin.  00  1.; 
de  Lion  de  S'-Thibault,  pour  le  navire  La  Notre- 
Dame  de  Grâce,  16  1.  ;  annexé,  mémoire  de  173r)  pour 
travaux  au  ponton  des  pauvres  de  l'hôpital. 

H.  Siippl.  ir)3t.  —  K    i;i  ;-2  cahiers.)—  r.raml  format,    1-2  fcuil- 
lels.  papier. 

1 7  40- 1:^49.  —  Comptes  de  Pierre  Le  Lièvre, 
receveur,  pour  l'année  1740-1741.—  De  La  Verdure 
d'Argentan,  pour  vente  de  18  «  pognées  morue  »  à 
30  s.,  32  1.  8  s.:  vente  des  dentelles  des  pauvres: 
produit  de  la  cale  servant  à  l'abatage  des  navires. 

H.  Suppl.  lG3o.  — K.  11.  (Liasse.)  — 2  cahiers.  10  feuillets. 
Qi  pièces,  papier. 

l-Sâi-iî!*.  —  Compte  de  Pierre  Vion,  receveur, 
pour  1741-1742.  —  Mémoire  de  travaux  à  la  couver- 
ture de  la  maison  de  la  Prêche,  située  à  la  haute-rue, 
et  à  la  maison  de  la  rue  de  l'Homme  de  Bois  ;  produit 
de  la  cale  servant  à  l'abatage  des  navires  et  dé- 
pense pour  l'entretien  des  rats,cordages,etc.:  mémoire 
pour  le  •  carennages  »  du  navire  le  S'-Barthélemy, 
pour  12  jours,  150  l.  . 

II.  Suppl.  i03G.-K.  15.  (Liasse.)  —  3  cahiers,  18  feuillets, 
102  pièces,  papier. 

l?42-1948.  —  Compte  du  même  pour  1742-1743. 
—  1)0  gnillct,  21  1.  pour  le  carénage  du  navire  le 
S'-Malhieu  ;  conslruclion  de  la  maison  du  havre 
neuf  pour  les  pauvres  de  l'hôpital. 

11.  Sii|.[.l.   KUT.-  K.  Ifi.  (Liasso.)— I  cahier,  8  feuillets, 
7«  i)ic''es,  |)apier, 

l?43-l  î4-â.  —  Compte  dn  même  pour  1743-17  54. 
Un  cent  de  foin,  21  1.;  reinbonrsoment  c»!  Premord 
fils  de  30  1.  i)ar  lui  avancées  |)onr  débours  et  menup 
frais  pour  parvenir  ii  lobtcnlion  des  lettres  patentes 
de  conlirmalion  de  l'hôpital  général 


H,  Suppl.  1638.  ~  E.  17.  (Liasse.)  —  2  cahiers.  10  feuillcls, 
1-2  (lit'ces,  papier. 

1? 44-1 7  45.  —  Compte  du  même  pour  1744- 
174.J.  Reçu  de  la  quête  de  Grâce,  45  s.  ;  rente  sur  les 
tailles  ;  recettes  des  dentelles  ;  terre  à  salpêtre  livrée  à 
plusieurs  particuliers,  89  1.  19  s.  ;  pêche  des  moules, 
52  1.  4  s.  6  d.  de  produit  net:  quittance  de  Lecour- 
lois,  procureur  en  la  Cour,  à  M.  de  Lanney,  vicomte 
et  commissaire  subdélégué  de  Houileur,  pour  frais 
d'arrêt  d'enregistrement  des  lettres  patentes  conûr- 
matives  de  l'hôpital  ;  enfants  trouvés  ;  de  Gondre- 
ville,   16  1.  pour  le  carénage  de  la  Patache. 

H.  Suppl.  1G39.  — E.  18.  (Liasse.)  —  1  cahier.  8  feuillcls, 

63  pièces,  papier. 

1  945-1  ?4<». —  Coinpie  du  même  pour  1745-1740. 
1  pot  de  miel  pesant  48  livres.  7  1.  4  s.  :  quittance  de 
10  sols  pour  5  années  de  rente  que  l'hôpital  est  tenu 
faire  au  domaine  du  duc  d'Orléans;  messes  de  fon- 
dation de  M"'^  Morel. 

II.  Suppl.  Iti40.  —  E.  10.    Liasse.)  —  !  cahier,  8  feuillcls, 
(jO  pièces,  papier. 

I  7  4S-I  Î4  7.  —  Compte  du  même  pour  1746-1747. 
Façon  de  1 1 1  aunes  de  tuile  en  3  pièces,  27  1.  12  s.  : 
202  1.  pour  la  cuisson  de  101  sommes  de  blé,  pour 
l'année  du  15  août  1746  à  pareil  jour  1747. 

'  H.  Suppl.  Kill.  —  E.  -20.   (Liasse.)  —   i  cahiers,    10   feuillets. 
71  pièces,  papier. 

19  49-I9  40.  —  Compte  de  la  gestion  des  affaires 
de  l'hùpilal  gtMiéral,  rendu  par  Etienne-Charles  Lion, 
élu  receveur  par  délibération  du  15  août  1747.  à 
Pierre  Vion,  rétabli  en  sa  place  eu  la  même  qualité 
par  délibération  du  27  dud.  mois  :  à  Guillaume  Rou- 
val.  échevin  de  la  charité  de  S'<-Calherine,  3  1.  G  s. 
pour  les  droits  de  la  charité  à  l'inhumalioi:  Je  Cathe- 
rine Qnesnel;  cercueil,  2  1.  10  s.:  frais  de  lad.  inhu- 
mation. —  Comiite  de  Pieric  Vion,  receveur,  pour 
Tannée  du  15  août  17i7  au  14  aoiU  1748.  Recette  à 
cause  des  vaisseaux  radoubés  cl  carénés  :  navires  La 
Vigilante,  La  Victoire,  Le  Prophète  Elie,  Le  S»-Louis, 
Le  S'-Malhieu,  elc;  à  Germain  Heuzé,  4  1.  10  s. 
pour  avoir  apporte  dans  son  bateau  venant  de  Foulbec 
2.000  de  tuile  pour  l'hùlel-Dieu  :  la  viande  4  sols  la 
livre  [ixoûi  1747),  etc. 
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II.  Suppl.  UH-2.  -   K.    21.   (Liasse.)  -  3  cahiers.  20  fouilicls.  II.  .Suppl.  1644.- E.  23.  Liasse.)  —  3  cahiers,  20  fcuillcls. 


115  piùccs,  papier. 

I9  4M-I7  40.  —  Compte  de  Pierre  Grenguet,  re- 
ceveur charitable  de  l'hôpilal  général,  pour  raniièc 
17i8-1749.  3G0  livres  de  Ileriipé  dit  Laronche,  adju- 
dicataire de  la  boucherie  de  carême,  330  I.  pour  la 
I)ension  du  chapehin  et  rente  au.\  religieuses  pour 
fournitures  des  ornements  d'  <f  hôtel  ».  —  Le  navire 
le  Jules  César,  du  port  de  150  tonneaux,  commandé 
par  Bougourd  le  jeune,  appartenant  à  Premord,  né- 
gociant, a  commencé  à  abattre  en  carène  le  mardi 
•.?0  juillet  1749  et  a  fini  le  samedi  2  août,  ce  qui  fait 
f)  jours  de  carénage  à  14  livres  par  jour,  plus  7  jours 
des  trois  ras  à  10  s.  par  jour  pour  chaque  ras,  et  3 
jours  d'une  grande  chaudière  à  10  s.  par  jour,  total, 
82  1.;  navires  le  Maréchal  de  Saxe,  La  Paix,  elc, 
brigantin  l'Espérance;  mémoires  mensuels  des  den- 
telles faites  à  l'hôpital;  construction  de  deux  cabes- 
tans pour  la  machine  apparteucjit  à  l'hôpital  :  1  paire 
de  souliers,  4  1.  15  s. 

II.  Suppl,  1GI3.  —  E.  2-2.     (Liasse.  1  —  3  cahiers,  f>5  feuillets, 
123  pièces,  papier. 

i7  40-t?50.  —  Compte  de  Grenguet  pour  l'année 
1749-1750.  —  804  1.  14  s.  3  d.  provenant  des  étoupes, 
dentelles,  colon  et  autres  articles;  260  1.  10  s.  des 
quêtes  faites  par  les  directeurs  et  à  Notre-Dame  de 
(iràce;  1.439  1.  10  s.  produit  du  carénage  des  navires 
à  la  machine  construite  à  Honfleur;  498  1.  8  s.,  au- 
mônes de  diverses  personnes  charitables;  2  350  1. 
19  s.  9  d.,  montant  des  rentes  et  loyers  de  maisons  ap- 
partenant à  l'hôpital;  244  1.  4  s.  G  d.  produit  des  re- 
cettes des  trésoriers  de  Thôpital  aux  paroisses  S'^'-Ca- 
therine  et  S'-Léouard;  530  1.,  produit  de  la  boucherie 
de  carême;  824  1.  1  s.  9  d.,  produit  des  morues,  noes 
et  langues,  aumônées  par  les  capitaines  de  navires; 
total  de  la  recette,  8.471  1.  19  s.  3  d.,  y  compris  1519  I. 
Il  s.  d'excédent  du  précédent  compte.  Dépenses: 
2.239  1. 12  s.  6  d.  pour  dépenses  journalières,  subsis- 
tances, entreliens  des  pauvres,  réparations  de  mai- 
sons et  autres  dépenses,  308  1.  19  s.  pour  remise 
accordée  à  Derubé  sur  le  produit  de  la  carène  et  en- 
tretien des  ras  :  2.947  1.  pour  viande  et  blé  fournis  et 
cuisson  du  pain.  Total  5.981  1.6  s.  Excédent  de  re- 
cette, 2.490  1.  13  s.  3  d.  —  Dentelles.  —  Aumône  par 
le  capitaine  Guillaume  Longue  pour  retour  de  sou 
voyage,  300  1.  ;  aumône  de  feu  Leblond,  du  Havre, 
50L 


81  pièces,  papier. 

t9.>o-i75i.  —  Compte  de  Grenguet  pour  17.50- 

1751.  —  Ferrure  du  cheval,  le  fer  7  sols  pièce:  1  mine 
d'avoine,  5  1.  10  s.  et  5  1.  15  .«.  —  1  furain  de  00 
brasses  de  5  1/2  pouces,  iOG  1.,  à  31  1.  le  cent,  125  1. 
17  s.,  plus  13  s.  pour  moitié  droit  de  poids  le  Roi. 

IL  Suppl.  16io.  -  E.  24.  (Liasse.)  -  3  cahiers,  20  feuilicls, 
77  pièces,  papier. 

I?âl-I9â9.  —  Compte  de  Grenguet  pour  17.">I- 

1752.  — f.a  somme  de  blé,  en  février  1752,  32  ).,  3!  1. 
10  s.,  31  1.:  en  mars,  31  1.  10  s.  et  321.  10  s.  ;  en  mai, 
32  1.  10  s.  et  33  1.:  en  juillet,  29  et  .30  1.— Quête 
pour  les  pauvres  pendant  le  jubilé,  1071.—  1  baril 
de  harengs,  40  1.  ;  4  douzaines  de  chapelets,  2  1.  4  s. 

H.  Suppl.  UHG.  — E.  23.  (Liasse.)— i  cahiers,  22  feuillets, 
139  pièces,  papier. 

1 '3' 59- 19  53.  —  Compte  du  même  pour   1752- 

1753.  —Mémoires  de  forgeron,  de  charpentier,  etc. — 
Droit  de  carénage  :  les  Deux  Amis,  capitaine  Marais, 
le  S'-Clément.  cap.  Le  Roux,  le  Conservateur,  cap. 
Martin,  l'Union,  cap.  Le  Cesne,  la  Petite  Union, 
cap.  Durand,  etc. 

H.  Suppl.  ItîlT.  —  E.  2G.  (Liasse.)  —  3  cahiers.  24  leuillels, 
88  pièces,  papier. 

I9  59-I7SO.  —  Compte  du  même  pour  1753- 
1754. —  De  M"''  Rosney,  pour  loyer  de  sa  chambre 
de  la  Prêche,  10  1.;  de  Guérard,  pour  loyer  de  la 
maison  rue  del'Homme-de-Bois,  1101.  — Paiement  de 
84  livres  par  Besongne  fils,  libraire,  pour  deux  exem- 
plaires da  Basuage,  éditions  de  1694  et  1709;  Jnsti- 
tutes  de  Justinieu  et  Théophile,  21.;  Lois  civiles.  6  1.  ; 
Bérault,  couvert  en  parchemin,  1  1.;  Concile  de 
Trente,  Psaumes  de  Bellarmin.  Jansenius.  7  1..  etc. 
—  Facture  des  dcutellesde  l'hôpital  général, achetées 
par  Quillet  fils,  de  Hontleur.  —  Observations  sur  les 
comptes  de  Grenguet  ;  note  sur  une  réclamation  en 
1780  par  Grenguet,  capitaine,  fils  dud.  receveur. 

H.  Suppl.  1648.  -  E.  27.  ^Liassc.^  -  3  cahiers,  28  feuillels, 
papier. 

17  54-1759.—  Comptes  de  Jean-Baptiste  Baillet, 
receveur,  pour    1754-1755  et    1755-1756.  —  En  1754- 
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1755.  dentelles,  480  1.  19  s.  3  d.:  dons  de  l'abbé  Lan- 
glois,  des  frùves  Liétoul,  lors  du  décès  de  leur  père,  de 
Deshayes.  secrétaire  du  Hoi  ;  de  Prémord,  en  faveur 
des  navires  qu'il  fait  armer  dans  cette  ville,  50  1. 
Recelle,  0.-20()  1.  7  s.  0  d.;  dépense,  7.966  1.  13  s.  3  d. 
—  En  1755-I75G,  dentelles,  604  1.  16  s.  9  d.;  quêtes  à 
Notre-Dame  de  Grâce,  80  1  19  s.  6  d.;  quêtes  faites 
par  les  administrateurs,  293  1.  14  8.9  d.;  morues, 
nots,  langues  et  têtes.  1.201  1.  10  s.  Des  contrôleurs 
des  aides  pour  prise,  1  C  1. —  Mémoire  des  remèdes 
que  lirière,  apothicaiie,  a  louruis  par  ordre  de  Le  Sei- 
gneur, commissaire  des  guerres,  aux  soldats  du  régi- 
ment •  Lionois  i  malades  à  l'hôpiial.  suivant  les 
ordonnances  de  Le  Blanc,  chirurgien  nommé  pour 
l'hôpital  :  dou.x  onces  de  réglisse  pour  faire  tisane,  1  s. 
G  d.;  lpotioncomposéede4  oncesd'eau  de  laitue,  1  once 
de  sirop  de  limons,  1  scrupule  de  nitre  purifié  et 
6  gouttes  d'esprit  de  vitriol,  8  s;  1  gros  de  pierre  in- 
fernale, 11.  10  s.,  etc. 

H.  Suppl.  lOiO.  —  E.  2^.  (Liasse.)  —  6  cahiers,  52  feuillets, 
208  pièces,  papier. 

1  î56rlî  5».  — Compte  du  m 'me  pour  1750-1757. 

—  lîecette,  6.878  1.  16  s.  6  d.;  dépense,  7.1 13  1.  5  s. 
9  d.  —  Compte  des  dépenses  des  soldats  malades.  — 
5  aunes  de  toile  pour  ensevelir  2  soldats.  3  1.  —  Pour 
1  mois  et  14  jours  que  Jean  Clergé  dit  La  Sonde  a 
séjourné  à  l'hôpital  en  qualité  de  garçon  chirurgien, 
23  1.;  paiement  pour  intirmiers  et  cuisinier  des  sol- 
dats malades  à  l'hôpital  ;  à  Marie  Meheu,  veuve  Le 
Clerc,  4  1.  10  s.  pour  15  jours  de  services  qu'elle  a 
rendus  aux  soldats  malades  a  l'hôpital.  —  Mémoires 
de  Brière,  apothicaire.  —  Ordonnance  de  Feydeau  de 
Brou,  intendant  de  Rouen,  en  conséquence  des  or- 
dres du  marquis  de  Paulmy,  portant  que  Blondel, 
trô.sorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  paiera  à 
(iuérard  et  Baillct,  administrateurs  cl  receveurs  «le 
l'hi'tpital  de  FTonIl  mm-,  4.0  )0  livres. 

II.  Suppl.  MXid.  —  K.  ait.    Liasse.        4  cahiers,  3J  Icuillcls. 
79  [.i.Tos.  papier. 

IÎ5Î-  lî  5».— Compte  du  même  pour  1757-1758. 

—  \  Gut'iard  lils.  pour  «  une  ramotle  papier  au  pot 
que  je  tirée  du  Havre  pour  l'u-sage  dos  soldats  malades 
audit  Inpital  », ."»  1.;  21  mainsde  papier  au  pot  tirées 
du  Havre,  lOo  s.:  quittances  de  gabelle  :  I  bouteille 
(le  vin  blanc  pour  faire  des  remodes,  17  s.:  un 
«  rechJe  »  de  cuivre,  45  s. 


Suppl.  Ifôl.  —  E.  30    (Liasse  )  —  2  cahiers,  It  feuillets, 
101  pièces,  papier. 


175 S- 1761.  —  Comptes  du  même  pour  1758- 
1759.  Dépense,  8  01-2  1.  17  s.  9  d.;  recette,  5  687  1. 1  s. 
3  d.  —  Dentelles.  —  Acquit  de  deux  messes,  l'une 
pour  M.  d'Herbigny.  l'autre  pour  la  famille  des 
M"^'  Lion,  fondateurs  dud.  lieu  ;  chandelle.  10  s.  la 
livre,  savon,  13  s.  la  livre. 


H.  Suppl.  lGd2.  —  E.  31. 


;Liass<\    —  -2  rnîi 
papier. 


U  fcuillels, 


1  3â9-i  «G3.  —  Compte  du  même  pour  1759-17G0. 
Dépense,  6,844  1.  12  s.  9  d.:  recelte.  4.232  1.  G  s.; 
prêt  par  Malhuriu  Charlemaine  de  600  livres  pour  la 
dépense  de  la  réunion  de  la  mense  conventuelle  du 
prieuré  de  Royal  Pré.  Compte  du  même  pour  les  sol- 
dats reçus  malades  ou  ble.-^sés  à  l'hôpital.  Paiements 
par  le  Roi,  1.283  1.  7  s.;  paiements  par  les  Ironpes, 
1.653  1.  7  s.:  diverses  recelleis  :  de  M.  de  Malharel. 
gouverneur  «le  Honfleur,  pour  12  jours  de  nourriture 
que  son  domestique  a  eus  à  l'hôpital,  9  1.  ;  de  M"'S'- 
Vicloire,  infirmière,  pour  reddition  d'un  habit  de 
soldat  décédé,  6  s.,  etc.,  38  1.  9  s.  Total  2.9^5  1.  3  s. 
Dépenses,  3.767  1.  17  s.  2  d.,  dont  493  L  8  s.  11  d. 
de  reliquat  du  compte  précédent. 


II.  Suppl.  I6.V..  —  E.  32.  (Liasse.)  —  I  pièce,  parchemin; 
3  cahiers,  19  fcuillels,  193  pièces,  papier. 


I?60-I963.  —  Compte  du  mi-me  pour  1760- 
1761.  —  10  douzaines  de  «  fusos  »,  2  1.  5  s.;  la  dou- 
zaine d'a'ufs.  4  sous  1  2  et  ô  s.:  le  lienrre,  9  s.  la 
livre.  —  Compte  rendu  par  Guillaume  Descelliers  aux 
administrateurs,  pour  la  recelte  et  dépense  qu'il  a 
faite  en  qualité  de  receveur  du  15  aoiU  au  14  sepU 
1760. 


II.  Suppl.   iGji.  —  E.  3.V  (Liasse.)  —  3  cahiers,  JO  feuilIcL^t. 
r>!)  pièces,  papier. 


I  ?«!-•  701.—  Complcdu  même  pour  17GI-I762. 
—  1  pinte  de  limonade,  8  s.:  1  2  onrc  de  sel  denitre, 
2  s.:  trois  bols  fondants  purgatif»;,  15  s.:  1  masse  de 
pilules  astringentes  composées  avec  corail,  yeux 
d  écrevisses,  sang  de  dragon,  len-e  sigillée,  lérében- 
tine  fine.  16  s.;  un  «  colyrc  anodin»,  3  s.:  6  prises 
fébrifuges.  9  s. 


SERIE  II  SUPPLEMENT.  —  IIONFLEUR. 


189 


II.  Siipi)l.  lOw.  —  E.  3i.  (IJassc.)  —  1  cahier,  0  feuillets, 
149  pièces,  papier. 

1  î«»«-lî'65.  — Compte  (lu  même  pour  17G2-17()3. 

—  1  lioiiiiel  bleu,  IG  s.;  2  jours  de  G  lessivières,  3  1. 
12  s.  —  Travau.x  ;m  «salon  »  de  l'iiôpilal,  à  la  cham- 
bre de  la  Prêche,  etc. 

H.  Suppl.  UmG.  —  K.  3.').  (Liasse.)  —  1  cahier,  7  feuillets, 
177  pièces,  papier. 

I9<»3-1764. —  Compte  du  même  pour  ITG.'J-lTGi. 

—  Recette  et  dépense,  7.489  1.  3  s.  —  1  boisseau  d'a- 
voine, 1  1.  18  s.:  tiretaine,  l'aune,  2G  s.:  ruban, 
l'aune,  2  s.  ;   1    paire   de   bas  de  femme,  1    1.  12  s.; 

1  paire  de  mitaines,  9  s.;  I  paire  de  ciiaussons,  !)  s.; 

2  cadenas,  10  s.  :  I  lime,  9  s.  G  d. 

H.  Suppl.  IG57.  —  !•:.  3G.  (Liasse.)  —  1    cahier.  8  feuillets. 
235  pièces,  papier. 

1904-1  :r«S5. —  Compte  du  même  pour  1764-17G5. 

—  Recette.  9,52o  1.  19  s.;  dépense,  G  818  1.  10   s.  1  d. 

—  Droits  de  courtiers  jaugeurs  :  la  douzaine  de  fro- 
mages, 27  s.;  la  douzaine  d'œufSj  5  1.  Gs.;  le  beurre, 
Il  s.  la  livre  ;  la  somme  de  blé:  en  juin,  15  I.,  lo  1. 
10  s.;  en  août,  15  1.  10  s.  et  161. 

H.  Supj)!.  16j8.  —  E.  37.  (Liasse.)  —  117  pièces,  papier. 

i756-t965. — Comptes  Baillet.  Pièces  justifi- 
catives enliassées  se  l'apportant  à  plusieurs  années. — 
Paiements  des  soldats  malades  et  de  prisonniers  do 
guerre  ;  passeport  accorde  par  Jean-Nicolas  de  Cam- 
bon,  chevalier  de  S'-Louis,  major  de  la  ville  de  Rouen, 
à  Loais-Dieudonné  Chevalier,  natif  d'Orléans,  soldat 
aurcgimentde  LaMorlière,quiaétéprissur  levaisseau 
l'Aimable-Marthe,  lorsqu'il  passait  au  Mississipi,  et 
s'estprésenté  devant  lui,  après  s'être  évadé  des  prisons 
de  Bristol,  pourluidemanderla  libertédes  chemins  afin 
de  se  rendre  h  La  Rochelle  ou  Lorient,  lieux  d'assem- 
blée et  de  dépôt  pour  les  Colonies  (1757J.  Fournitures 
de  pain. 

H.  Sui)pl.  I6j!).  —  E.  3«.  , Cahier.^  -  Grand  format.  10  reuilleis, 
papier. 

1765-a94;ft.  —  Compte  de  Pierre  Le  Ras,  rece- 
vei^r  général  de  riiùpital.  pour  1765-176G.—  Dentelle 
vendue  à  Quillet,  i68  1.8  s.  8  d.  :  1  <<  ormoire  ï, 
37  1.  17  s  ;  acheté  un  cheval  à  S'- Gilles  et  frais,  201  1. 


lis.;  1  «  castrolle»,  IG  1.  3  s.;  G  sommes  de  blé, 
138  1.  Recette, 9.550  1.  15  s.  6d.;  dépense,  8.949  1. 
IGs. 

II.  Suppl.  IWW.  —  E.  39.  fLiassc.j  —  3  cahiers,  28  feuillols, 
461  pièces,  papier. 

i^ttl-l'ïïO.  —  Compte  de  Pierre'  Le  Bas.  pour 
17G7-1TG8  et  17G8-17G9.  —  Marché  entre  Louis 
Pestel  et  Fian.^ois  Normand,  maîtres  charpentiers  de 
navires  à  Honlleur,  et  Pierre  Le  Ras,  directeur  de 
l'hôpital,  et  Jacques  Romain,  marchand  à  Honlleur, 
pour  la  construction  d'un  bateau  briganlin,  longueur 
de  quille  portant  sur  terre,  3i  pieds,  beau.x  ou  largeur 
dans  son  fort,  13  pieds,  bordé  on  hauteur  dans  son 
plus  bas,  7  pieds,  plat  de  la  maîtr'^sse  varangue. 
7  pieds  12,  acul  de  lad.  varangue,  6  pouces:  échan- 
tillons des  bois  et  de  la  membrure:  dedans  du  bateau, 
etc.,  1.500  livres  ((1767).  Frais  divers  du  passager  le 
S*-Jacqucs.  Contrat  et  devis  pour  construction  d'un 
bateau  •  brigandiii  »  ;  cordages  et  fournitures  diverses 
fournies  pour  le  passager  n<îuf  ;  marchandises  four- 
nies pour  le  passager  le  S'-Christophe,  commandé 
par  le  capitaine  Farin.  —  Quittance  par  Jacques  Du- 
glas,  pourvu  du  duc  de  Penthièvre, amiral  de  France. 
de  commission  d'inspectiop.  du  laitage  pour  les  vais- 
seau.\  venant  au  port  dHonlleur,  à  Le  Bas,  de  10  1. 
4  s.  pour  8  tonnciiux  de  lait  embarqués  à  bord  du  pas- 
sager le  S'-Chrislophe,  commandé  par  maître  Farin 
'17681.  —  Compte  rendu  par  Pierre  Le  Bas,  receveur 
del'  •  hôpital  et  autel-Dieu  •  dllonfleur,  de  la  recelte 
et  dépense  des  bateaux  le  S'-Jacques,  le  S'-Christophe 
Fortuné,  passagers  (17G8-17G9)  :  du  29  juillet  17G8  au 
liaoïit  1769,  reru  de  Constantin  Potel,  capitaine, 
1.4331.  19  s.;  dépense.  713  1.  16  s.;  l'hôpital  intéressé 
de 5/8.  —  17G8,  viande,  4  s.  la  livre.  —  Compte  rendu 
par  Marie-Anne  Renoult,  veuve  Maumenet,  procu- 
ratrice de  Marie  Le  Bas,  veuve  Michel  Renoult,  sa 
mère,  habile  à  succéder  à  Pierre  Le  Bas.  sou  neveu, 
de  la  recelte  et  dépense  par  lui  faite  pour  l'hôpital  du 
15  aoiU  au  10  oct.  17G9,  jour  de  son  décès. 

H.  Suppl.  liiGl .  -  E.   10.  (Cahier.    —  Grand  format,  6  feuillets, 
papier. 

19G9-19?». —  Compte  rendu  par  Guillaume- 
Abraham  Le  Cesne,  receveur  général  des  pauvres  de 
Ihôpital  et  hôtel-Dieu  de  Honlleur.  du  2  nov.  1769  au 
15  aoiit  1770.  Recette  pour  Ihôpital.  9.335  1.  i  s. 
2  d.,  dépense.  8,366  1.  3  s.  G  d.;  recelte  pour  les  pas- 
sai,ers,  2.2 IS  1.  1  i  s    G  d    ,  dépense,  1.587  l.  10  s. 
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H.  Suppl.  1G(j2.  —  E.  il.  [Liasse.)  —  2  cahiers,  8  feuillels, 
•202  pièces,  papier. 

l9?o-i  5î  I. —  Compte  dui.  Le  Cesne-Dupuy.  du 
10  août  1770  au  10  août  177L  Recette  de  passagers: 
eu  août  'Ml  L,  eu  septembre  4801..  eu  octobre  365  1  ; 
eu  juiu  5-24  L  10  s.  6  d.,  eu  juillet  742  1.—  '<  Pour  du 
tabacij  pour  les  infirme  j»,  7  s.  G  d.;  Gazette  d'Ams- 
t<^rdam,  36  livres  ;  7  livres  de  viande,  1  1.  15  s. 

H.  Suppl.  1663.  —  E.  42.  (Liasse.)  —  1  catiier.  4  feuillets, 
17G  pièces,  papier. 

lîî  i-i???. —  Compte  du  même,  du  15  août  1771 
au  9  août  1772.  —  De  l'abbé  Duboc  pour  loyer  de  la 
maison  de  S'-Nicol,  36  L:  recelte  des  passagers,  6.718 

1  — Blé,  37  1.  10  s.  la  somme:  mouture,  30  s.  la 
somme  ;  I  hamac,  3  1.:   1  paire  de  culottes,   5  1.  5  s.; 

2  chemises,  6  1.;  1  paire  de  bas,  32  s. 

H.  Suppl.  16ai.  —  E.  43.  (Liasse.)  —  2  cahiers,  8  feuillets. 
171  pièces,  papier. 

I779-I773. —  Compte  du  même,  pour  1772- 
1773.  —  Di'pense.  14.975  1.  3  s.  !1  d.;  recette,  14.178 
1.  1  d.  Lossivières,  10  s.  par  jour  ;  viande,  5  s.  la  li- 
vre :  1  cent  de  biiches,  14  livres:  gages  de  Vassault, 
chapelain  :  travau.x  au.\  bateaux  passagers  ;  états  des 
ilniil-  'iiir  lo>  ]ioi?son<. 

H.  Suppl.  Kki'j.  —  E.  44.  (Liasse.)  —  3  cahiers.  18  feuillels. 
H'.i  pièces,  papier. 

1994-1?9G.  —  Compte  de  Nicolas  Liou.  tréso- 
rier comptable,  du  21  aoiU  1774  au  1.')  août  1775.  — 
Loyers  de  maisons  rue  de  l'Homme-de-Bois,  à  S'- 
.\icol  et  Ilauie-Rue.  183  1.  18  s.:  dentelles,  4301. 
14  s.  3  d.;  morues  données  par  aumône  par  chaque 
navire  à  son  retour  du  liauc  de  Terre-Neuve  (pre- 
mière morue  pochée  le  dimanche  et  la  fête,  à  laquelle 
le  capitaine  fait  couper  la  queue  pour  la  reconnaître 
au  retour!,  vendues  40s  1.  (i  s.  10  d.:  quêles  dan.'?  les 
églises,  les  rues,  et  à  la  chapelle  Notre-Dame  de 
Grâce,  001  1.  6  s.  9  d  ;  aumùnes  :  des  baladins,  6  1., 
d'un  opérateur.  6  livres  ;  [ta.ssagers,  8.908  1.  19  s.  2  d. 
(dont  528  1.  en  février  et  1.096  1.  18  s.  10  d.  en  juin)  ; 
objets  sauvés  à  la  mer  par  les  passagers,  142  1.  8  s. 

3  d.  Dépenses:  en  blé,  y  compris  mouture  et  cuisson, 
4.375  1.,  viande,  2.261  1.  4  s.,  boire  et  droits  d'en- 
trée, 035  1.  6  d.,  1  ■  nnkre  »  cau-dc-vic,  56  !..   60  bou- 


teilles de  vin,  32  1.  8  s.,  œufs  et  fromages,  316  1.  9  s., 
beurre.  425  1.  1  s..  légumes,  290  1.  19  s.,  3.300  ha- 
rengs frais  achetés  pour  saler  pour  le"  carême,  31 1. 
4  s.,  chandelle,  77  1.  2  s.:  abonnement  de  la  Gazette, 
à  Jue,  de  Rouen,  36  1.  (parmi  les  recettes,  de  Sorel, 
pour  son  année,  41.,  de  Mad*  Berard,  pour  son  année, 
6  1).  —  Travaux  à  la  croix  du  clocher  de  rhôpital. 

H.  Suppl.  16ti6.  —  E.  -iS.   Liasse.)  —3  cahiers.  16  feuillets, 
22t  pièces,  papier. 

15Î5-IÎÎ6.—  Compte  du  même,  du  15 août  1775 
au  15  août  1776.  —  Recette.  16.770  1.  13  s.  7  d.; 
dépense,  16.334  1.  8  s.  4  d.  Travaux  et  fournitures 
pour  les  passagers,  fournitures  employées  par  Clé- 
ment Hagueron,  m*  voilier,  cordages,  etc. 

H.  Suppl.  I66T.  —  E.  46.  (Liasse.)  --  2  cahiers.  12  feuillets, 
278  pièces,  papier. 

13? G- 19? 9.  —   Compte  du  même   pour   1776- 

1777.  —  Produit  de  la  carène  des  navires  et  des  ras  : 
la  Vicomtesse  d'Ennery,  cap"«  Le  Moyne,  du  Havre, 
le  Charlemagne,  le  Jeune  Dragon,  r.Xndromède,  la 
Fantaisie,  la  Reine  de  France,  la  Comtesse  d'Ennery, 
la  .Tenus  Eléonore,  la  Gentille,  le  Mont  Pinson,  le 
Thôlémaque,  etc.  Dépenses  à  loccasion  de  la  réunion 
de  la  mense  conventuelle  du  prieuré  de  Iloyalpré  : 
frais  de  voyage  à  Lisieux  de  Lion  et  M.  de  La  Croix 
S'-Michel.  eu  dèputation  vers  Tévèque  de  Lisieux 
(4-5  mai  1776,  omis  au  compte  de  1775  à  1776): 
•  mémoire  pour  ces  mesieur  •  (note  d'auberge), 
2  pains  et  2  bouteilles,  2  L  6  s.;  annexée,  lettre  de 
lévêque  aux  administrateurs  :  ils  ne  poL'vaieul  mieux 
confier  les  intérêts  de  l'hôpital  qu'entre  les  mains  de 
Dupin,  curé  de  S"-Calherine,  actif  et  intelligent; 
lévêque  fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour 
accélérer  la  révocation  de  la  lettre  de  cachet  défen- 
dant «aux  religieuses  de  recevoir  des  novices  ,21  fév. 
1777}  ;  quittance  de  la  s' de  S'-Pierre,  supérieure,  et 
de  la  s' de  S»-Jean,  dépositaire  des  religieuses  hospi- 
talières, pour  la  pension  de  1.200  livres  accordée  à  la 
communauté  par  les  administrateurs  de  l'hôpital  par 
délibération  du  14  février  1772. 

H.  Suppl.  16(58.  —  E.  47.    Liasse.)  —  3  cahiers,  80  feuillets. 
2.N7  pièrrs,  papier. 

1733-I331». —    (loin[rio  du    lucuie  i>our    1777- 

1778.  —  Mtinoiro  d'ouvrage  et  fournitures  livrées  par 
Le  Blond  pour  le  passager  le  S'-Jacques,  coramaudé 
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par  le  capitaine  Lord  :  l.)  dons  de  'i  ponce?,  5  s.  Gd.; 
1  cent  (le  clou  à  harqiie,  1  1.  4  s.,  elc.  —  Lettre  de 
Lourdaiii,  commis  aux  lliiaiice^:,  à  Lion  .-  il  a  rern  la 
lettre  de  Ilelley  (le  Jamiègc,  conseiller  an  bailliage 
dcHonlleui-,  l'avisant  ([ue  l'adminislralion  le  char- 
gera des  fonds  qn'ellc  a  à  recevoir  à  Paris,  après  avoir 
reçu  réponse  de  Le  Couteulx,  banquier  ;  il  a  décou- 
vert que  trois  communautés  de  llonlleur  n'ont  point 
encore  reçu  leurs  gages,  les  cordonniers,  lingères  et 
tonneliers.  — AIFaire  de  Royal-Pré  ;  annexées,  let- 
tres de  Dupin,  curé  de  S'"-Calherinc  (juin  et  juillet 
1778j,  sur  ses  démarches  à  Paris,  les  nouvelles  difli- 
cultés  et  les  obstacles  :  au  moment  où  on  a  été  pour 
présenter  le  brevet  à  signer  au  Roi,  Berlin  l'a  retiré 
en  disant. qu'il  voulait  absolument  que  l'archevêque 
de  Toulouse  répondît,  et  que  la  commission  donnât 
son  avis;  lettre  de  Desclosels,  de  Rouen,  concernant 
un  procès  de  l'hôpital  contre  les  bouchers  du  Havre, 
gagné  à  Rouen  par  défaut,  aucun  avocat  n'ayant 
voulu  se  charger  de  leur  cause;  annexées,  notes  des 
entrées  et  sorties  .-  au  l"  janvier  1777,  4."i  hommes  et 
garçons,  71  femmes  et  filles,  1 1  i,  69  entrées  et 
20  morts  pendant  l'année. 


H.  Suppl.  I()6I1.  —  E.  18.  ^Liasse.)    —  3  caliicrs.  31  tcuillcts 
papier  ;  2  pièces,  parclieniin;  323  pièces,  papier. 


1??§-I9ë».  —  Compte  dnd.  Xicolas-TliibauU 
Lion  de  S'-Thibault,  receveur  charitable,  pour  1778- 
1779.  —  Devis  et  proportions  d'un  passager,  le  Lion, 
pour  être  construit  par  Pierre  Paisant,  constructeur  à 
Honlleur,  5.80'2  1.  1.5  s.  9  d.  ;  mémoires  divers:  à 
Hagueron.  m*  voilier  à  Ronfleur,  422  1.  7  s.  0  d. 
pour  310  aunes  de  toile  six  fils  employées  à  faire  une 
grande  voile,  une  triquelte,  un  second  focq,  un  petit 
focq,  t  brave  de  mais,  1101.  pour  110  aunes  de  toile 
rondelette  employées  à  faire  un  grand  focq  et  un  hu- 
nier, 37  1.  4  s.  pour  31  aunes  de  toile  4  fils  employée 
à  fiiire  un  pVéJat,  38  l.  10  s.  pour  22  aunes  de  toile 
blaucheà35  s.  l'aune,  employées  à  faire  un  i)avillon 
et  une  tlàme,  70  1.  19  s.  pour  travail  auxd.  articles,  à 
os.  l'aune,  sur  473  aunes;  déclaration  concernant 
led.  bateau  le  Lion  l'aile  par  led.  Lion  au  greil'e  de 
l'Amirauté  de  lion  tien  rdevant  Benoît- Phi  lippe- Louis 
Lemonnier,  lieutenant  général  civil  criminel  et  de 
police  enquêteur  commissaire  examinateur  et  garde- 
scel  enl'Amirauléde  France  pour  le  siègede  Honlleur 
et  envirous. 


H.  Suppl.  1670.—  E.  49.  (Liasse.)  —  3  cabicis.30  feuillet- 
papier  ;  1  pièce,  parchemin  ;  419  pièces,  papier. 


È7^9-t3H2  —  Compte  du  même  pour  1779-1780. 
—  Recette,  21.298  L  18  s.  G  d.;  dépense,  ;i2.199  1.  18  .^. 
3d.  — Denlelte'!.230  L  19s.  —  4.77Gl.debiscuileiivrar 
à  8  1.  leq',  382  1.  1    s.;  barriquedecidre,  21  L  10  s.,  ôi 
1.  10  s.,  19  1.  10  s..  I.jet  IG  1.  -  Dépenses  pourles  ba- 
leau.x  passagers,  le  Lion,  l'Aigle  et  le   S'-Jacques.  — 
Dépenses  de  l'airaire  du  prieuré  de  Royal-Pré  ;  envoi 
au  curé  d'Angoville,  chez  lequel  loflicial  et  le  promo- 
teur du  diocèse  de  Lisieux   se   trouveront  le    I7aoOi 
1780  avec  9  témoins,  2  experts,  les  cures  de   S'*-Ca- 
therine,  de  CriqucvilJe  el  autres,  à  propos  de  la  sup- 
pression et  union  de  la  mcnse  conventuelle  à  la  com- 
munauté de  l'hôpital,  12  livres  de  caslonnade.  13  1. 
16  s.,  12  1.  café  à  22  s.  Martinique,  2   bouteilles  tau- 
de-vie  d'Andail  à  35  s.,   40   bouteilles  de   vin  tirées 
d'une  I   2  pièce  achetée  75   1  ,qui   n'a   produit  que 
106  bouteilles,  dont  les  droits  d'entrée  montent  à  91. 
15  s.  4  d.,  les  bouchons  à3  d.  pièce,  font  t  1.  6  s.  Gd., 
à  déduire  le  fut,  1  1.  5  s.,  soit,  pour  les  40  bouteilles, 
32   1.   4  d.   Dépenses  à  Paris  de  Dupin,  curé  de  S**- 
Calherine:  à  Arnou/f  ,  notaire,  300  livres,  à  Varenue, 
secrétaire  de  l'abbé  de  Jarente,  au  clercdeLajet,  241  , 
au  clerc  de  Le  Masson,  agent   de  l'abbé  de  Jarente, 
36  L,  au  clerc  d'Arnou/,  notaire.  12  L,  à  Tliiret,  se- 
crétaire de  Deshays,  député,  24  1.,  àees  domestiques,' 
121.,  aux  suisses  de  M.  de  Jarente,  de  Lajet  et   de  Le 
Masson,  48  L,  aux   commis   et   suisse  de  M.   de   La 
Barberie,  36  1.  Lettres  dnd.  Dupin  à  Lion  sur  ses  dé- 
marches à  Paris  ;  mémoire   présenté  à  l'archevêque 
de  Toulouse  par  le  duc  d'Orléans,  portant  que  l'abbé 
de  Jarente,  en  1777, donna  son  consentement  à  laréu- 
uion  de  lamensede  Royal-Pré  à  l'hôpital  de  Ronfleur, 
de  l'approbation  de  l'archevêque  de  Toulouse  et  de  la 
commission,  ainsi  que  sur  le  brevet  du  Roi.  L'évêque 
de  Lisieux,  après  avoir   lui-même   engagé  l'abbé   de 
Jarente  à  faire  celle  bonne  œuvre,  refusa  de  la  cou- 
sommer,   malgré    les   démarches     réitérées  du   duc 
d'Orléans,  seigneur  de  la  ville  de  Ilonfleur  el  fonda- 
teur de  riiôpital,  sous  prétexte  qu'un   établissement 
ecclésiastique  ne  pouvait  être  uni  à  un  établissement 
laïc  tel  qu'un  hôpital,  mais  il  consentit  que  l'union  en 
fut  faite  aux  religieuses,  aux  conditions  d'une   rede- 
vance en  blé  au  profit  de  l'hôpital.  Copie  de  lettre  de 
l'abbé  de  Jarente  à  M.  de  Belle-Ile.  Requête  des  ad- 
ministrateurs à  l'archevêque  de  Toulouse,  président 
ilu  bureau  delà  commission,    portant  que.   Ronfleur 
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s'étaiitconsidérableraentaiigineiilé  depuis  plusieurs 
années  par  la  construction  d'un  nouveau  port,  les  ar- 
mements pour  la  pêche  de  la  morue,  l'Amérique,  la 
traite  des  nègres,  on  aurait  été  obligé  d'augmenter 
l'hôpital  pour  y  recevoir  les  pauvres,  malades,  orphe- 
lins de  la  ville,  ainsi  que  les  matelots  étrangers  et  les 
soldats,  sans  avoir  pu  trouver  les  moyens  d'augmen- 
ter les  revenus  de  l'hôpital,  qui  renferme  près  de 
200  pauvres;  que  le  Conseil  du  duc  d'Orléans  proposa 
à  M.  de  Brancas,  évê(iue  de  Lisienx,  l'union  de  la 
raense  conventuelle  de  Greslain  ;  que  le  prélat  avait 
les  mêmes  vues  pour  son  petit  séminaire,  mais  que, 
si  le  duc  consentait  à  celte  union,  il  consentirait  à 
celle  de  Uoyal-Pré  en  faveur  de  l'hôpital.  Ce  projet 
fut  accepté  en  1758  par  acte  devant  les  notaires  de 
Paris  entre  l'abbé  de  Cheylus,  vicaire  général  de  Li- 
sicux,  aujourd'hui  évoque  de  Baveux,  et  Le  Moine  de 
Belleisle,  secrétaire  des  commandements  du  duc  d'Or- 
léans. Ce  concordat  fut  suivi  du  consentement  de 
l'abbé  d'Anfréville,  conseiller  au  Pailemcnt,  prieur 
commendataire.  Pendant  qu'on  procédait  au  décret 
d'union,  M.  de  Brancas,  et.  peu  après,  l'abbé  d'Anfré- 
ville, moururent,  et  toutes  les  opérations  furent  arrê- 
tées ;  l'abbé  de  Jarente  fut  nomme  au  prieuré.  Nou- 
velles démarches  des  administrateurs  :  l'abbé  de 
Jarente  donna  sou  consentement  en  1777  ;  brevet  du 
Roi  permettant  à  l'évêque  de  Lisienx  de  procoder  à 
l'union  :  refus  de  celui-ci,  sous  prétexte  qu'un  éta- 
blissement ecclésiastique  ne  peut  être  uni  à  un  éta- 
blissement laïc  tel  (jn'un  hôpital  ;  connaissant  cepen- 
dant le  besoin  et  l'ulilité  de  celui  de  llonlleur,  il 
consent  que  l'union  soit  faite  aux  religieuses  hospita- 
lières, ordre  de  S'-Augustin,  qui  le  desservent,  au 
nombre  de  15,  et  qui  ont  une  mense  particulière,  qui 
à  la  vérité  n'est  pas  proportionnée  aux  services 
(lu'elles  rendent  aux  pauvres  de  l'hôpital,  etc.  —  Frais 
de  [trocuration  pour  recevoir  du  prieur  de  S'-Ymer 
1.20U  livres  aumônôes  par  feu  M.  de  S'-Saulieux, 
mort  à  Paris.  —  Constructions  nouvelles  à  rh(')|)ital  : 
plans  et  mémoires.  —  Lettres  et  notes  diverses  an- 
nexées aux  comptes. 


H.  Sup|il.  !»iTl.  —  K.  KO.  (3    cahiers.)  —  Grand  format. 
37  fotiillels,  papier. 


I  7(*0-l  "îwi — (îom[)tcdu  même  pour  1780  I78L 
— Ufcetlc  dos  donti'lles,OiO  l.O  d.:protluit  des  bateaux 
passagers, 9. 185  l.  i  s.  2  d.;  débours  pour  l'enlrelien, 
!  102  1.  3s.  IJ  d.  ;  construction  du  haleau  passager 
rAi"-le  ;  legs  Delauncy.  Continuation  de   la  b.liisse. 


428  pièces  justificatives  indiquées  sur  la  couverture 
du  compte. 

H.  Suppl.  167i.  —  E.  .'il.  (Liasse.)  —  3  catiiers,  42  feuillets. 
484  pièces,  papier. 

lli*l-tî8î.— Compte  du  même  pour  1781-1782. 

—  Suite  de  la  construction  du  bâtiment.  —  Devis  et 
construction  des  ras  faits  construire  par  Lion  pour  en 
faire  faire  la  charpente,  par  Th.  Le  Lièvre,  maître 
charpentier  de  maisons  à  Honfleur.  —  L'ancien  lia- 
leau  passager  le  S'-Jacques,  appartenant  à  l'hôpital, 
armé  pour  le  cabotage  sous  le  commandement  de 
Jean-BaptisteTliien-y  ;  ses  dépenses  et  ses  produits; 
échouage  à  la  côte  d'Ouistreham. —  Filature  de  colon 
de  l'hôpital.  —  Royal-Pré.  Arrêt  du  Parlement  de 
Rouen  portant  que  l'abbé  de  Jarente,  prieur  com- 
mendataire de  Royalpré,  représentera  titres  valable.», 
légitimes  et  canoniques,  en  vertu  desquels  il  prétend 
avoir  droit  de  jouir  à  la  fois,  sa  vie  durant,  des  Liens 
de  la  mense  commendataire  et  de  ceux  de  la  mense 
conventuelle,  parce  que,  faute  par  lui  de  représenter 
ces  titres,  l'union  de  la  mense  conventuelle  au  mo- 
nastère des  religieuses  hospitalières  desservant  Ihô- 
pital  de  Honlleur,  à  charge  de  700  boisseaux  de  blé 
froment  à riKjpital,  sera  dès  à  présent  exécutée,  les 
hospitalières  envoyées  en  possession  des  fonds  unis, 
et  procédé  à  tous  partages  et  li(juidalions  nécessaires, 
sauf  répétition  des  fruits  par  lui  indûment  perçus 
(1782).  —  Lettre  de  M.  de  La  Croix  S'-Michel  :  dans 
l'audience  extraordinaire  que  le  i'arleir.ent  a  accordé3 
la  veille,  l'abbé  de  Jarente  a  été  débouté  de  son  man- 
dement pour  approcher  les  administrateurs  et  le  pro- 
moteur, et  l'exécution  du  précédent  arrêta  été  onlon- 
née:  l'abbé  de  Jarente  a  beaucoup  sollicité,  eu  pure 
perle,  car  l'arrêt  a  été  rendud'une  voix  unanime,  quoi- 
qu'il y  ciU  à  l'audience  4  présidents  et  IG  conseillers 
(Rouen,  Il  août  1782).  —  Mémoires  de  dentelles.  — 
Lettre.s  et  notes  annexées. 

II.  Suppl.  1(>T3.  —  E.  'ii.    Liasse.)  —  4  cahiers, 38 feuillets 
r»W  pièces,  papier. 

*îi*«-lî*î.—  Compte  du  même  pour  1782-1783. 

—  Sentence  du  bailliage  de  Honflenr.  confirmée  par 
lo  Parlement,  condamnant  Jcan-B.ipiistc  Barbe), 
bourgeois  de  Ilonfieur,  au  profit  de  Joan-Frauçois 
Dupin,  curé  des  paroisses  de  S*-Elienne  cl  S"- 
Calherine.  pour  injures  graves  cl  autres  cauites,  en 
1.500  livres  d'intéiêls  appliaibles,   du  consentement 
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du  curé,  1/3  à  la  décoralion  de  l'église,  1  '3  aux  pau- 
vres de  riiôpital,  1/3  aux  pauvres  de  lu  paroisse;  pour- 
suites pour  exéculiou;  consultation. —Filaluredecoton. 
Continuation  de  la  bâtisse.  Bateaux  passagers  :  frais 
du  transport  par  mer,  de  JJonfleur  au  Havre,  de  trou- 
pes avec  eÛets  et  bagages  ;  régiment  de  Neustrie  al- 
lant de  Quimper  au  Havre,  etc.  —  AUaire  de  Royal- 
Pré  ;  quittances  diverses  ;  appel  comme  d'abus  par 
Louis-Franrois-Alexandre  de  Jarente  d'Orgival,  évê- 
que  d'Alba,  coadjuleur  de  l'évôché  d'Orléans,  abbé 
commendalaire  de  l'abbaye  du  Lieu-Dieu  en  Jard, 
prieur  connnendataire  des  prieurés  de  Notre-Dame  de 
Royal-Pré.  de  S'-Rémy  de  La  Varenne,  et  de  la  Cul- 
ture de  S"'-Calberiiie  du  Val  des  Écoliers  à  Paris,  de 
l'union  de  Royal-Pré  aux  Bénédictines  desservant 
l'bùpital  de  Ilonfleur  :  arrêt  du  Parlement  ordonnant 
l'exécution  des  précédents  arrêts.  Lettres  et  notes  di- 
verses :  91  lits  ;  au  I"  janvier  1780  132 pauvres  ;  pen- 
dant l'année  20  morts,  26  sortis,  41  reçus,  non  com- 
pris 173  soldats  et  12  matelots.  —  Prix  courant  de 
Carré  Taîné,  droguiste,  rue  Grosse-Horloge,  à 
Rouen. 

H.  Suppl.  167i.  -  E.  53.  (Liasse.)  —  3  cahiers,  28   feuillets, 
432  pièces,  papier. 

tï»3-tî8î.— Compte  du  même  pour  1783-1784. 
—  Continuation  du  bâtiment  neuf,  four,  etc.  Viande 
de  boucherie,  de  Pâques  1783  au  14  août  1784: 
12.975  livres  payables  3.368  1.  2  s.  6  d. ,  276  1.  lard, 
891.  14  s.,  19  poumons,  5  1.  14  s.,  1181.  viande  pen- 
dant le  carême,  33  1.  G  s.  Filature  de  coton.  Lettres 
diverses  :  i'ranchissement  de  rente  par  Dufour,  de 
Quetteville,  etc. 

H.  Suppl.  1673.  —  E.  o4.  (Liasse.)  —2  cahiers,  6  leuillcls, 
354  pièces,  papier. 

fSHt-fSO^.-  Comptedu  même  pour  1784-1785. 
—Feuilles  de  dépense  de  M""-'  S'-Victoire  à  la  cuisine. 
—  Fourniture  de  pain  à  Lefebvre,  détenu  aux  prisons 
de  Ronfleur  pour  cause  de  folie  (la  livre  3  s.  2  d.,  3  s. 
2  s.  2,  3,  4,  5,  6  et  11  d.);  mémoire  du  concierge  des 
prisons  pour  gîte  et  geùlage  dud.  Lefebvre,  7  mois 
25  jours  à  5  1.  5  s.  par  mois.—  Dépenses  pour  Royal- 
Pré;  mémoire  de  Chevalier,  chirurgien  en  chef,  à  5  s. 
par  jour  sur  les  journées  des  malades  payants;  pro- 
duit du  carénage  ;  enfants  trouvés  ;  augmentation  des 
bâtiments. 

Calvados.  —  StuiK  H  SiPPLtUE.NT.  —  Tout:  IL 


n.  .Suppl.  OJTt;.  -  E.  :xi.  (Liasse.;-  2  cahiers.  Il  feuillets, 
323  pièces,  papier. 

Jîîï-lî»*.  — Comptedumême  pour  1785-I78G. 
—  Continuation  de  la  bâtisse  et  cour  en  terrasse  pra- 
tiquée contre  la  côte  pour  les  filles;  enfants  en  nour- 
rice, 101.  par  mois  ;  ponton  pour  abattre  les  navires 
en  carène,  machine  ordinaire    du  carénage.  —  Dé- 
pense faite  par  l'hôpital  pour  ses  deux  haielux  passa- 
gers pour  le  passage  de  Louis  XVI  allant  au  Havre  .- 
l'Aigle,    conduit  par  Loret,  le    Lion,   conduit    par 
Benoist  ;  dépense  pour  2  tendelets,  dont  un  en  damas 
et  taftetas  cramoisi  et  l'autre  en  toile  d'Orange:  à  Du- 
pont, tapis.sier,  pour  toile  d'Orange,  damas  e1  taffetas 
cramoisi,  franges,  galons,  toiles  Laval  et  autres,  serge, 
crin,  capiton  de  soie,  fil,  soie,  ruban,  anneaux  de  cuivre 
et  façon  du  tout,  2:i71  1.  19  s.  ;  à  Prévost,  serrurier, 
pour  colonnes  enfer  et  verges  pour  les  rideaux.  1601.; 
il  Hurel,  menuisier,  pour  croisées  et  bancs  pour  s'as- 
seoir, 112  1.  12  s.  ;  pour  perte  sur  le  fret  desd.  deux 
bateaux  par  le  temps  qu'ils  ont  resté  pour  les  équiper 
et  les  arranger,  et  pendant   lequel  leur   passage  a  été 
interrompu,  au  prorata  de  leur  produit  pour  les  mois 
précédents,  500  1.;  total   de   la  dépense,   5.735  L  5  s. 
6   d.;  letlre  d'envoi  à  Mistral,   commissaire  général 
des   ports   et  arsenaux  de   marine,    ordonnateur  en 
Normandie,  au  Havre.  Barques  de  divers  occupées  eu 
place  des  bateaux  de  l'hôpital  jusqu'au  27  juin  '.786, 
que  le  Roi  a  passé  de  Ronfleur  au  Havre.  —  Ordon- 
nance du  duc  de  Polignac,   directeur  général  des 
postes  aux  chevaux,  relais  et  messageries  de  France, 
autorisant  le  maître  de  poste  de   Ronfleur  à  se  faire 
payerpar  chaque  courrier,   maîtres  ou   domestiques, 
qui  arrivent  en  poste  et  s'embarqueront  pour  faire  la 
Iraversée  de  Ronfleur  au  Havre,  les  trois  livres   allri- 
huées  par  l'ordonnance  du  20  avril  1763  aux  maîtres 
Je  postes  pour  tous  courriers,  maîtres  ou  domestiques, 
qui,  arrivés  en  poste,  la  quittent   pour  s'embarquer 
sur  les  rivières.  —  Dépense  de  Royal- Pré:  voyage  à 
Lisieux   avec  Dupin,    curé   de   S"-Catherine.*  et  La 
Croix    SI  Michel:   chez  MiUière,    traiteur,  pour   un 
dîner  pour  ces  messieurs  et   Lion,  8  1.  12  s.;  à  l'au- 
berge de  la  Couronne,  pour  nourriture  du   chevalet 
du  domestique  de  Lion,  4  1.    12  s.:   perruquier,  18  s. 
—  Frais   funéraires  de  Pierre  Letorey,  curé  de   Va- 
sony,  qui  avait  donné    tous   ses   meubles  à  l'hùpiial. 
mais  dont  le  tesiameut  n'a  pas  eu  son  exécution,   le 
donateur  ayant  aliéné  ses   [.ropres  ;  procédures  avec 
Pierre-Augustin-Dominique   Letorey,   apothicaire   à 
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Ponl-Audemer,  son  neveu  ;  y  joint,  bail  à  ferme  de 
1772.  passé  par  led.  Lelorey,  des  dîmes  dépeudanl  du 
bénéfice-cure  de  lad.  paroisse,  de  deux  pièces  de  lerre 
appartenant  par  aumône  aud.  bénéfice,  etc.,  moyen- 
nant 1.000  livres  de  fermages.  Fourniture  de  coton, 
eic—  Seizième  d'intérêt  que  l'hôpital  a  dans  le  navire 
la  Susaune,  vendu  eu  entier  6.500  livres. 

H.  Suppl.  1677.  —  E.  56.  (Liasse.)—  2  cahiers,  13  feuilleU, 
415  pièces,  papier. 

iî*«-lîO«.— Compte  du  même  pour  178G-1787. 
Pour  l'année  finie,  le  receveur  est  en  avance  de  2.4«t6 1. 
9  s.   10  d.  :  à  la  fin  du  compte,  le  receveur  e>t  eu 
avance  de  0.829  1   5  s.  2  d.  — Recettes  de  Boudard, 
procureur  de  1  abbé  de  Jarente,  «  prieur  à  comman- 
dalaiio  ».  à  compte  du  tiers  des  revenus  du  prieuré 
de  Royal-Pré;  continuation  de  la  bâtisse;  machine, 
ponlou  et  ras  pour   la  carène   des    navires,  produit 
net,   1.423  1.  12  s.   2  d.  ;  morues  aumônées  par  les 
navires.  -  Devis  et  proi>ortion  d'un  passager  de  Hon- 
neur au   Havre  pour  être  construit  à  Houfleur  par 
Joseph-Augustin  Normand  et  Pierre  Paisaut,  cons- 
tructeurs aud.  lieu.  —  Mémoire  de  Dupont  pour  trois 
€  tantelets  »  fournis  pour  les  deux  passagers  de  lliô- 
pital.  1786.  23  au  27  juin.  158  aunes  de  toile  d'Orange 
pour  2  «  tantelets  »,  à  4  1.  lo  s.  lauue,  3t;0  aunes  de 
galon  de  soie  bleu  à  4  s.,  58  aunes  de  toile  de  Laval 
à  36  s.,  21   aunes  de  toile  rouge  à  34  s.,  pour  serge 
pour  doubler  les  draperies  111,  pour  le  crin  de  14 
banquettes.  120  1.,  pour  capiton  de  soie,  7  1.   10  s., 
1   aune   1,4  de  «  gallon  faudor  »  et  3/4  de  frange. 
7   1.10  s.,  7  aunes  «le  damas  cramoisi  à  16  1.  l'aune, 
200  jours  et  nuits  de  couturières  à  30  s.  par  jour  et 
30  s.  par  nuit  300  L,  30  jours  et  nuits  de  trois  tapis- 
siers à  50  s.  par  jour  et  nuit  75  1.,  pour  soie  30  l. 
pour  fil  101..  pour  «  accort  »,  10  1  .  pour  ruban  de  fil, 
(î  I.,  total  1  651  1.  12  s.  ;  plus,  pour  a\oir  monté  et 
démonté  deu.x  fois  les  •  lonlelcts.    pour  les  passages 
de  M-«    «   Larchidusese   ■    et  du  duc    d'Harcourl, 
18  1.  8  s.,  29  aunes  damas  cramoisi  fin   P«  qualité  a 
14  livres  l'aune,  etc.  —  Lettre  de  Mistral  (Le  Havre, 
13  juin  1786)  :  les  deu.x  passagers  de  Houfleur  seront 
nécessaires  au  passage  du  Roi,  qui,  le  27  de  ce  mois, 
doit  se  rendre  de  Houfleur  au  Havre,  cl  à  celui  des 
seigneurs  et  personnes  de  sa  suite.  Comme  non  seu- 
lement rien  n'est  à  négliger  i>our  le  service  du  Roi, 
mais  encore  qu'il  est  de  la  plus  in ' 
>.ité  que  les  plus  grandes  précauii  .        - 

pour  que  ce  service  soil  fait  avec   la  plus   grande 


siireté.  il  faut  absolument  que  les  passagers  soient 
calfatés  et   carénés  aussi  parfaitement  que  possible, 
et  que  leur  gréement  soit  aussi  bon  et  aussi  bien  établi 
que  faire  se  pourra.  Cette  dépense  sera  à  la  charge  du 
Roi  ;  Eyries,  lieutenant  de  port,  se  rend  à  Houfleur 
pour  aviser  provisoirement  aux  arrangements  néces- 
saires à  l'embarquement  du  Roi.  —  Lettre  de  Mistral 
(14  aoiit  1786j:  les  parties  que  la  marine  remboursera 
s'élèvent  en  totalité  àl.3141.1s.  6d.  ;  pour  les  deux 
teudelets,  il  est  d'autant  moins  possible  que  la  marine 
en  tienne  compte   à  l'hôpital,   qu'elle  n'a  rien  de- 
mandé   à    cet    égard ,   et  quelle    n'a  dû    d'autant 
moins  faire    pareille  demande  qu'elle  avait  fait  au 
Havre   orner  convenablement  son  grand  canot  et  un 
des  passagers  du  Havre  pour  en  laisser  l'option  au 
Roi,  et  que,  partout  où  il  est,  il  n'est  dû  qu'à  lui  des 
honneurs,  et  couséquemmeut  il  était   dans   Tordre 
qu'il  n'y  eût  que  le  bâtiment  sur  lequel  il  pas>erail 
qui  fût  orné  autant  qu'il  était  possible    Les  500  livres 
pour  perte  de  fret  réduites  à  300  livres  par  indemnité, 
et  c  est  assurément  beaucoup. 

H.  Suppl.  1678.  —  E.  57.    Liasse.)  —  3  cahiers.  30  fcuillels, 
38i  piêce&,  papier. 

I9«»?-I3  99.  —  Compte  du  môme  pour  1787- 
1788.  —  Recette^  39.428  L  12  s.  5  d.  ;  dépense, 
40,401  1.  12  s.  1 1  d.  —  Quittances,  droits  de  i-omaine 
et  aides,  polices  d'assurances,  etc. ,  des  vins,  cidres, 
eaux-de-vie  :  états  de  fret  des  l^arques  de  Houfleur  et 
dépenses  des  équipages  à  l'auberge  au  Havre  ;  tra- 
vaux faits  à  la  bâtisse  et  maisons  de  l'hôpital  ;  filature 
de  coion  ;  concordat  entre  les  admiuislrateurs  de 
Houfleur  et  du  Havre  sur  la  réunion  à  bourse  com- 
mune des  barques  passagères  privilégiées  eu  faveur 
desd.  hôpitaux,  correspondance  y  relative. 

H    Suppl.  IG79.  —  E.  o8.  (Liasse.    —  4  cahiers,  iti  fcuillels, 
461  piicps.  papier. 

t9MH-l399.  —  Compte  du   méire  pour   1788- 
1780.  —  Reçu  pour  le  fret  des  quatre  banjucs  passa- 
gères du  Havre  et  de  Houfleur  réunies.  jKjur  l'année. 
24  076  L  M  s    7  d.  ;  recelte  pour  Royal- Pé  -?  si  l  1 
suite  de  la  bâtisse. 

H.  Suppl.  108'\   -  E.  ",9.  'Lias«c.'  —  ."^  cihicrs.  18  fcuillels, 
Jî<5  pièces,  papier. 

l?iiO-i39e.   —  Complo  dud.  Nicolas-Thibault 
Lion,  receveur  charitable  de  l'hôpital,  du  lôaoUl  1789 
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au  14  août  1700.  Par  la  balance  du  compte  de  l'année 
finie  le  14  aonl  17HÎ),  il  était  redevable  à  rhù[)ital  de 
2.429  I.  8  s.  9d.  f^ateaux  passagers,  recette  24.221  1. 
11  s.  1  d.,  dépense  3.498  1.  G  s.  1  d.  ;  rentes  et  loyers 
de  maisons,  recette  1.8461.  13  s.  5  d.,  dépense  100  1. 
(l'ente  viagère  à  Le  Roy,  de  Lisieu.x,  au  droit  de  feu 
Hébert,  curé  de  S'-Léonard,  bienfaiteur  de  l'hôpilal)  ; 
bâtisse  et  entrelien  des  bâtiments,  df'peiise  2.114  l. 
4  s.  3  d.  ;  enfants  trouvés,  dépense  2.Gil  1.  1  s.  ;  cha- 
pelain de  l'hôpital  (Vassault),  600  livres  ponr  une 
année  de  ses  honoraires  ;  barbier  des  pauvres  :  à  Ser- 
gent, 30  1.  pour  une  année  à  raser  les  pauvres  ;  office 
de  l'infirmerie  :  recette  506  l,  11  s.,  dépense  2.572  1. 
14  s.  0  d.  ;  viande  de  boucherie,  recelte  1.250  I.  (800  1 
(le  Ghardey  ponr  l'adjudication  de  la  boucherie  le 
1790),  déj)ense  4.138  1.  8  s.  ;  office  de  l'hospitalière, 
recelte  9    1.  10  s.  (de  Le  Febvre,  tonnelier,  G  1.  pour 

2  pièces  de  vin  vides,  du  comptable  3  1.  10  s.  pour 
14  1.  de  <  rys  »  pour  son  usage),  dépense  4.766  1.  8  s. 
6  d.  ;  blé  et  moulure,  recette  36  1.  (sou  vendu),  dé- 
pense 8.134  1.  15  s.  G  d.  ;  bois  à  brûler,  dépense 
3.740  1.  lo  s.  ;  Royal-Pré,  reçu  de  Boudard  eu  compte 
sur  les  revenus  du  prieuré,  500  1.  ;  aumônes,  quêtes 
et  produit  de  la  morue,  recette  1.436  1.  2  s.  3  d.  ;  ca- 
rène et  ponton,  recelte  5.445  1.  9  s.,  dépense  1.321  1. 

3  s.  4  d.  ;  étoupe  à  calfals,  recette  726  L  5  s.,  dépense 
304  L  4  s.  9d.  ;  revenus,  pensions  et  «  demies  soldes  », 
recelte  1.  155  1.  12  s.,  dépense  142  1.  12  s.  6  d.  ;  fila- 
ture du  colon  et  dentelle,  recette  2.503  1.  1  s.  6  d., 
dépense  1.005  I.  15  s.  8  d.  ;  toile  et  tirlaine,  recette 
37  1.  16  s.  (pour  21  aunes  de  toile  cédées  aux  reli- 
gieuses), dépense  2.G86  L  18  s.  3  d.  Recette  42.104  L, 
y  compris  2.429  1.  8  s.  9  d.  de  balance  du  précédent 
compte;  dépense  40.530  1.  7  s.  2  d.  Apurement  du 
compte  en  1792. 

H,  Suppl.  1(»8I.  —  E.  60.  (Liasse.)  —  27  pièces,  papier. 

t7TlG-niii'i.  —  Récapitulation  des  comptes  de 
l'hôpital,  présentés  par  Lion,  receveur  charitable, 
pour  les  années  du  15  août  1783  au  14  août  1784  à 
1791  (15  aoûl-31  décembre)  :  recette  264.7271.4  s.  3  d., 
dépense  267.477  1.  4  s.  8d.  —  Pertes  faites  par  l'hôpi- 
lal par  la  constitution  nouvelle  de  la  France  :  100  li- 
vres pour  le  tiers  du  fermage  de  la  dîme  de  Blonvillc  ; 
800  livres  que  le  duc  d'Orléans  payait  chaque  année 
par  aumône  et  pour  indemniser  l'hôpital  d'environ 
800  de  bilches  qu'il  faisait  fournir  tous  les  ans  par  les 
adjudicataires  des  ventes  de  ses  forêts,  lesquelles  bû- 
ches il  ne  fait  plus  fournir  depuis  178G,  et  lesquelles 


800  livres  il  n'a  fait  payer  à  l'hôpilal  qu'une  fois,  en- 
core bien  qu'il  y  ait  de  lui  promesse  par  écrit  de  payer 
cette  somme  tous  les  ans  ;  658  livres  6  sols  8  deniers  de 
rente  que  la  municipalité  de  Honfleur  fait  à  l'hôpital 
par  contrats   devant  notaires,  dont  il  est  dû  2.520 
livres  3  sols  1 1  deniers  pour  arrérages  que  la  munici- 
palité dit  ôlre  dans  l'impossibilité  de  payer.  Les  en- 
fants trouvés  qu'on  apporte  à  l'hôpital  très  fréquem- 
ment, rapport  à  une  quantité  de  familles  tombées  dans 
la  misère  rapport  au  défaut  du  commerce,  occasion- 
nent pour  le  paiement  seulement  des  nourrices  des 
dépenses  considérables,  savoir,  du  15  août  1787  au  14 
août  1788,799  1.4  s.  ;  du  15  août  1788  au  15  août  1789, 
1.273  1.   18  s.  ;  du  15  août  1789  au  15  août  1790,  2  726 
1.  19  s.  10  d.  ;  du  15  août  1790  au  3!  décembre  1791, 
4  008  1.  15  s    3  d.,  augmentation  de   dépense,    1.282 
livres.  Chaque  navire  qui  va  à  la  pèche  de  la  morue 
donne    à   l'hôpital    la  première  poignée   pèchée   les 
dimanches  et  fêles,  ce  qui  était  considérable  autrefois 
par  la  quantité  de  navires  qui  allaient  au  banc  de 
Terre-Neuve,  et  cette  année  il  n'y  en  a  eu  que  quatre. 
En  outre,  ils  donnaient  à  l'hôpital  le  restant  des  vivres 
de  rapport,  et  les  boissons,  ce  qui  fait  une  perle   au 
moins  de    deux  mille  livres.   L'hôpital    fournit  aux 
armateurs  le  ponton  pour  la  «  caresne  »  des  vaisseaux, 
à  raison  de  10  1.  jusqu'A  24  1.  par  jour  par  chaque 
navire  abattu  en  «  carenne  »,  le  défaut  de  commerce 
et  ladiminulion  des  armements  cause  la  perle  ci-après  : 
2.028  l.  18  s.  9  d.  (1787-1788)  ;  2.820  1.    18  s.   10  d. 
(1788-1789)  ;  1.303  1.  6  s.  10  d.   (1789-1790);   1.102  1. 
(15  août  1790-14  août  1791):  ce  qui  fait  une  perle  de 
201  1.  6  s.  10  d.  Les  hommes  valides  de  l'hôpital  sont 
occupés  à  faire  de  l'éloupe  pour  calfater  les  navires, 
ce  qui  produit  un  bénéfice  en  temps  de  commerce; 
mais  les  disputes  des  colonies  empochent  les  négo- 
ciants d'armer  des  navires,  ce  qui  a  occasionné  une 
perte  à  l'hôpital,  savoir  :  990  1.  (1787-1788):   1.054  1. 
(1788-1789);  726  1.5  s.  (1789-17901;  652  1.  10  s.  (ISaoût 
1790-14  août  1791),  perle  73  1.  15  s.  L'hôpilal  a  deux 
bateaux,  de  même  que  l'hôpital  duHavre,pour  passer, 
de  Honfleur  au  Havre  et  du   Havre  à  Honlleur,  les 
personnes,  marchandises  et  bestiaux,  les  deux  hôpi- 
taux partagent  le  produit  :  depuis  3  ans,  il  se  trouve 
une    diminution  considérable.-  2  520  1.  9  s.   (1787- 
1788);  24.676  1.  1 1  s.  7  d.  (1788-1789)  ;  20.723  1.  5  s. 
(1789-1790);  17.9211.14  s.  (1790-1791) .- perte,  2.8021. 
1 1  s.  L'hôpilal  fait  de  rente  735  1.,  dont  à  l'hériiier  de 
Hébert,  rente  viagère,  100  1.,  à  la  communauté,  pour 
acquit  de  fondations,  S5  !..  à  la  même  pour  desservir 
1   l'hôpital,  GOO  1.,   plus,  à  un  chapelain  600  1..  à   un 
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commis,  pour  l'absenne  du  receveur  charitable  occupé 
au  district  de  Pont-rÉvêque,  300  1.   Plusieurs  loca- 
taires qui  occupent  les  maisons  de  l'hôpital,  n'ayant 
pas  d'ouvrage,  sont  dans  l'impuissance  de  s'acquitter, 
perte  120  1.  Le  district  de  Pont-l'Évèque  ayant  arrêté 
les  biens  du  prieuré  de  Royal-Pré,  la  communauté  ne 
peut  s'acquitter  envers  l'hôpital,  des  700  boisseaux  de 
blé  froment  qu'elle  est  obligée  faire  annuellement  à 
cause  de  la  tierce  partie  des  biens  dudit  prieuré,  à 
6  livres  le  boisseau,  4  200  livres.  Total  des  pertes 
15.760  1.  16  s.  9  d.  Outre  le  déficit  ci-dessus,  l'hôpital 
est  encore  obligé  de  fiire  une  dépense  pour  l'entretien 
des  pauvres,  tant  eji  étoffe  que  toile,  pour  plus  de 
2.700  livres.  L'hôpital  a  essuyé  à  l'équinoxe  de  mars 
dernier  un  dommage  très  grand  par  l'impéluosilé  de 
la  mer,  qui  a  emporté  la  digue  et  endommagé  les  bâti- 
ments,   dont  l'entretien   annuel   monte  de  2.i00    à 
2.500  livres,  et,  pour  éviter  la  destruction  de  ces  bâti- 
ments, il  est  absolument  nécessaire  de  faire  faire  une 
nouvelle  digue,  qui  coûtera  au   moins  3.000  livres. 
Plus,  l'hôpital,   obligé  de  maintenir  le  passage   de 
Ronfleur    au    Havre,   doit  faire   construire  un   des 
bateaux  passagers,  qui  coûtera  au  moins  15.000  livres. 
Certifié  par  X.  Lion,  receveur.  —  Billets  acquittés  de 
Lion,  pour  l'hôpital,  notammenlversGervais  de  Mon- 
ville,  à  l'hôtel  de  S'-Cyr,  rue  des  Grands-Augustins, 
chez  Astruc,  intendant  de  la  maison  royale  de  S'-Cyr, 
sur  les  fournitures  et  journées  faites  par  feu  son  père 
pour  le  dernier  bâtiment  neuf  qui  se  construit  pour 
les  pauvres  de  l'hôpital  (1782);  minute  de  mémoire  de 
dette  de  l'hôpitalà  Kaufmann,  m«  plombier  au  Havre, 
pour  avoir  fait  et  fourni  tous  les  tuyaux,  soupapes  et 
robinets  de  la  fontaine  de  l'hôpital. 

H.  Suppl.  1682.  —  K.  01.  ^Liasse.)  —  19  piùccs,  papk'r. 

t?ftf>-i3Sf>.  —  a  Bordereaux  de  recette  et  dé- 
pense des  barques  i)ass.igères  des  hôpitaux  du  Havre 
cl  d'Honfleur  réunies  et  faisant  bourse  commune  de- 
puis le  I"  janvier  1788.  »  —  Correspondance:  avec 
les  administrateurs  de  l'iiùpital  du  Havre  ;  avec  M.  de 
Limon,  contrôleur  général  deslinances  du  duc  d'Or- 
léan--,  au  château  de  Drubec,  et  Le  Cœur,  curé  de 
iNotre-Dame  cl  S'-Léonard,  concernant  la  destitution 
de  Lorcl  et  Benoist,  capitaines  des  passagers  de  Hon- 
lleur.  que  très  souvent  leurs  infirmités  empt?cheul  de 
conduire  leurs  barques,  et  qui  en  confient  le  soin  à 
leurs  seconds,  nommés  on  leur  remplacement  (1787). 
—  Mémoire  de  Loret  et  Benoît  contre  leur  destitution 
(1787).  —  Notes  diverses  de  comptabilité  :  note  de  ce 


qui  est  revenu  à  chaque  matelot  des  barques  passa- 
gères (1788-1789)  ;  mémoire  de  Lion  proposant,  devant 
l'augmentation  considérable  du  nombre  des  pauvres, 
occasionnant  une  dépense  à  laquelle,  si  le  blé  et  les 
autres  denrées  de  première  nécessité  continuent  d'en- 
chérir, il  sera  de  toute  impossibilité  de  subvenir,  de 
réduire  les  salaires  des   équipages  des  barques  passa- 
gères aux  4/6  du  tiers  de  la  totalité  du  produit  de  leur 
fret  ;  en  1782,  les  équipages  jouissaient  depuis  1774 
des  7  9  de  la  moitié  du  fret  ;  ils  étaient,  ccmme  au- 
jourd'hui, composés  de  4  matelots  et  2  maîtres,  chaque 
matelot  avait  I  9  et  chaque  maître   1  9   I   2  ;  ce  neu- 
vième, depuis  1774,  avait  rapporté  à   chaque  matelot 
bon  an  mal  an  860  livres,  et  le  neuvième  1  2  1.290  li- 
vres à  chaque  maître  ;  mais,  comme  on  avait  fait  des 
barques  neuves  et  plus  grandes  que  les  anciennes,  et 
qu'on  s'apercevait  d'un  avantage  proportionné  à  leur 
grandeur,  l'administraiion  se  décida  à  n'accorder  aux 
équipages  que  6  9  au  lieu  de  7  9,  c'est-à-dire  qu'ils 
furent  réduits  au  tiers  du  produit  de  la  totalité  du 
fret  ;  en  1784,  l'administration  retira  le  commande- 
ment d'une  des  barques  à  Pierre  Petit,  et  le  donna  à 
Benoist;  François  Loret  commandait  l'autre;  pendant 
les  2  ans  que  Petit   commanda,   malgré  la  réduction 
des  salaires  au  tiers,  il  revint,  la  1""  année,  au  matelot 
1.104  1.,  au  maître  1.656   1.,   la  seconde,  au   matelot 
1.079  l.,  au  maître  1.618  1..  salaires  aloi*s  extraordi- 
naires, qu'on  aurait  certainement  réduits  si  Benoist, 
dont  la  probité  était  connue,   et  qu'on  voulait  encou- 
rager et  même  récompenser    pour  l'argent  que  Ro- 
main, son  beau-frère,  et  lui,  avaient  avancé  pour  l'hô- 
pital en  1767,  époque  de  l'établissement  des  barques 
passagères,  lorsqu'il  fut  question   de  faire  construire 
la  première  barque,  n'avait  pris  le   commandement 
d'une  des  barques  :  en  1770-1771,  à  raison  de  moitié 
pour  les  équipages,  chaque  matelot  toucha  751  1.  Ils. 
4  d.,  et  chaque  maître  1.127  1.  7  s.;   en    1772-1773. 
chaque  matelot  958  1.    14  s.  3   d.,   et  chaque  maître 
1.438  1.  I  s.  4  d.,  salaires  alors  réduits  de  la  moitié 
aux  7/9  ;  en  1785,  1786  ei  1787,  chaque  maîlreeut  par 
an  1.843  1.  13  s.,  et  chaque  matelot    1.229  L   2  s.  Ja- 
mais   les     équipages    ne    s'étaient    vu    de  pareils 
salaires:  c'était  l'elVet  de  la  grande  consommation  du 
Havre:  l'administration  trouvait  ces  salaires  trop  forts 
cl  parlait  souvent  de  les  réduire,  mais  ne  pouvait  s'y 
délorminer.  attribuant  ces    grands  produits  des  bar- 
ques à  la  vigilance,  â  l'activité  et  à  la  lldélitédes  maî- 
tres, et  ne  croyait  pouvoir  jamais  trop  les  récompen- 
ser ;  à  la  construction  d'une  pins  grande   bari]uc.   la 
S'*-Pélagie,  en  2  mois  l/i,  Lorcl  et  Benoist  rerurenl 
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514  1.  10  d.  chacun,  et  chaque  malelol  342  I.  14  s.  1  d., 
etc. 

II.  Suppl.  Um.  —E.  V}2.  fRcsistrO-  Grarifl  format, -iiJ  feuillets, 
i  pièces  intercalées,  papier. 

fl?<»9-i  7<»0.  —  Elat  des  redevables  pour  mar- 
chandises qui  ont  passé  dans  les  barques  passagères 
de  Honfleur  depuis  le  5  mai  17G7;  coiuples  de  ce  qui 
revient  aux  maîtres  et  matelots.  De  l'autre  côté,  compte 
des  maîtres  des  barques  passagères  de  Honfleur  au 
Havre,  le  S'-Jacques,  capitaine  Benoît,  et  le  Bienfai- 
sant, capitaine  Farin,  commencé  le  5  mai  1767. 

H.  Suppl.  1684.  —  E.  63.  (Cahier.)  —  Grand  format,  il  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

fî^O.  — Compte  rendu  aux  administrateurs  de 
l'hôpital  de  Honileur,  auquel  est  unie  la  mense  con- 
ventuelle du  prieuré  de  Royal-Pré,  par  Guillaume- 
Jacques-François  Boudard,  régisseur  dud.  prieuré,  de 
sa  recette  des  années  1783-1788  des  revenus  de  ce  bé- 
néfice. Vins  ou  épingles  reçus  en  passant  les  baii.x, 
2.997  1.;  fermages  en  1783,  17.735  1.,  en  1788,  17.535 
1.  Total  des  6  années,  105.210  1.  Recette,  115.421  1.7  s. 
4  d.,  dont,  le  tiers  pour  l'hùpilal,  plus  500  livres  par  an 
promises  par  M.  le  coadjuteur;  total  pour  l'hôpital, 
4 1 .473 1. 15  s.  9  d  Dépenses  :  pension  congrue  du  curé 
d'Angoville,à  500  et  700  livres  ;  pour  les  décimes  et 
l'obtat,  14.592  1.  6  s.  3  d.  pour  les  6  ans  ;  rente  au  do- 
maine d'Auge;  honoraires  du  comptable,  7.200  livres  ; 
réparations,  frais  de  procès,  etc  ;  frais  de  partage, 
300  livres  pour  l'inventaire  des  titres  et  papiers  du 
prieuré  ;  31 1.14  s.  pour  deux  repas  donnés  aux  experts 
à  Pont-l'Evùque,  y  compris  les  voyages  et  vins  de  do- 
mestiques. Dépense,  36.293  1.  IG  s.  4  d.,  dont  le  tiers 
pour  l'hôpital.  Dépense  à  la  charge  de  l'hôpital  :  ho- 
noraires du  chapelain  et  acquit  des  fondations, 
aumône  des  pauvres,  renie,  etc.,  5.408  1.  9  s.  4  d.,  plus 
le  tiers  des  dépenses  communes,  12.097  1.  18  s.  9d., 
plus  les  reprises  5.221  1.  4  s.  8  d  ,  dont  1.740  1.  8  s. 
2  d.  pour  les  hôpitaux 

II.  Suppl.  1085.  —  E.  6t.    (Registre.)  —  Moyen   formai, 
oi  feuillets,  13  pièces  intercalées,  papier. 

1965-1  9  60.  —  Registre  de  recelte  du  receveur 
Pierre  Le  Bas.  —  Quêtes,  dentelles,  carène  et  ras,  bou- 
cherie de  carême,  location  de  la  Gazette  de  Hollande, 
etc.  —  Compte  de  la  recette  des  quêtes  faites  par  le 
trésorier  de  S'^-Calheriue  et  S^-Léonard,  et«  Grasse  » 


H.  Suppl.  1080.—  E.  0:i.  (Rcffislre.)  — Moyen  format,  33  feuillets, 

1  pièce  intorcair-c,  papier. 

I  765-1  9<;9.—  p:tatdc  la  dépense  faite  par  Pierre 
Le  Bas,  receveur  géiir-ral,  commencé  le  15  août  17f..'.. 

H.  Suppl.  KJHT.  -E.  OC.  atcfîislre.)— Moyen  formai,  49  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 

l965-i76f>.  —  •  Livre  de  consonmation  donné 
aux  dame  religieus.se  pour  drislribue  aux  pauvre  de 
l'hôtel-Dien  d'Honfleur  régie  par  moy  Le  Bas  rece- 
veur généralle.  »  —  De  l'autre  côté  :  «  I>isie  des  non 
des  navii-re  sortis  de  ce  port  par  sertificat  en  1765.  » 

H.  Suppl.  1088.—  E.  07.  (Registre.)— Grand  format,  32  feuillets, 

2  pièces  intercalées,  papier. 

1394-1997.  —((  Livre  de  recette  et  de  dépense 
de  l'hôpital  d'Honfleur  dont  j'ay  été  nommé  receveur 
par  délibération  arrêtée  le  21    aoust  1774.    N.  Lion.  » 

Liste  des  syndic  et  administrateurs. 

H.  Suppl.  1689.— E. 08   Registre.)  —  Grand  format,  132  fcuillels, 
9  pièces  intercalées,  papier. 

1999-I9S4.  —  Journal  de  recelte  et  dépense  de 
l'hôpital,  du  15  août  1777  au  14  août  1784,  par  Nico- 
las-Thibault Lion,  son  receveur  charitable. 

H.  Suppl.  1690.—  E.  09.  (Registre.)-  Grand  formai,  198  fcuillels, 
11  pièces  intercalées,  papier. 


19 Si-An  \ 

Lion. 


—  Semblable  journal  du  receveur 


H.  Suppl.  1091.  —  E.  70.   Registre.)  —  Grand  format,  U  fcuillels, 
2  pièces  intercalées,  papier. 

19M4-I9S9.    —    Récapitulation  dos   articles  du 
journal  de  recette  et  ùépense  tenu  par  Lion,  receveur. 

H.  Suppl.  1692.—  E.7I.  tRegislrc.)  —  Grand  format.  W  fcuillels, 
papier. 

19S9-.%n  m.  —  Comptes  de  recette  et  dépense 
du  receveur  Lion. 

11.  Suppl.  16!I3.-  E.  72.  (Registre.)-  Grand  format.  236  fouillels. 
pspier. 

iG06-fl9  93.  —  Fo  2.  «  Registre  général  de  la 
jeceptedes  religieuses  hospitalières  de  Honfleur  corn- 
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menceant  au  mois  d'octobre  de  l'année  1696.  »  — 
F°  3.  a  Registre  de  la  recepie  des  fermages  et  loyers 
des  maisons  des  religieuses  hospitalières  »,  etc. 
Ferme  de  Boniieville-sur-Touques,  maisons  au 
Neufbourg,  etc. 


H.  Suppl.  1694.  -  E.  73.  (Rctîistre.)—  Grand  format,  192  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  papier. 


iCf^e-l'JAS.  —  Registre  de  la  recette  des  rentes 
dues  aux  hospitalières  :  de  M.  des  Acres  Le  Chevallier, 
pour  rente  due  par  Guillebert  à  la  s'  S'-Dominique: 
de  M.  Du  Lys,  procureur  fiscal  à  Lisieux  ;  de  M.  de 
Beaurepaire:  de  M.  d'Aign^mont  ;  de  M.  de  Cezille, 
receveur  des  aumônes  du  Roi,  pour  gi-atifîcation 
accordée  à  la  communauté  sur  la  lêie  des  dix  an- 
ciennes religieuses;  de  Varin  de  Beauchamp;  de 
Duchemin,  avocat  à  Pont-l'Evêque,  etc.  Rentes  pour 
dots  des  sœurs. 


H.  Suppl.  i69o.—  E.  74.  (Regislre.)—  Granri  format,  1 18  feuillets, 
3  pièces  inlercalécs.  papier. 


lBOO-1'3'9  4.  —  Regislre  de  la  recelte  et  dépense 
générale  de  la  communauté.  Arrêtés  de  comptes  par 
la  supérieure,  l'assistanie  et  les  conseillères.  1699, 
31  décembre,  recette  2  616  1.,  dépense  2.319  1.  17  s. 
9d.;  1700,  ;]1  décembre,  recette  3.2071.  Il  s.,  dépense 
'i.787  1.  2  s.  ;  dépense  de  mars  172  i  à  février  1725, 
7.984  1.  G  s.  9  d.,  recette  8.017  1.  6  s.  8  d  ,  dont  499  1. 
12  s.  (le  fermages,  21  1.  de  loyers  de  maisons,  2.534  1, 
7  s.  4  d.  de  renies,  3.2J8  1.  lO  s.  3  d  de  pensions, 
365  1.  7  s.  9  d.  de  dentelle.  1.358  1  9  s.  4  d.  de  casuel; 
en  1773,  dépense  13.393  1.  2  s.,  recette  12.497  1.  4  s., 
dont  800  1.  de  fermages,  24  1.  de  loyer  de  maison, 
291  I.  10  s.  <le  rentes,  6  006  1.  de  pen.sions,  2^j  1.  d'ou- 
vrages, 1.353  1.  14  s.  de  casuel,  4.000  1,  des  seigneurs 
(le  In  cniuniission. 


H.  Suppl.  1696.  —  E.  7;i.  fUcdisIrc.)  —  Petit  formai,  20  fouillcls, 
4  pii'cos  inlprcal(^(.'s,  |)apicr. 

I70W-1909,  —  Mémoire  général  de  tous  les  paie- 
n»enls  faits  et  de  l'argent  re(;n  pour  le  hAliment  du 
chœur  :  pour  la  mac^onneric  et  les  corniches  faites  par 
des  ouvriers  de  Caeu,  410  1.  7  s.  ;  an  maître  du  Soleil 
pour  un  jour  et  une  unit  du  cheval  de  Desprez;  dons 
d'Audran,  supérieur,  de  M"*  lirunon. 


H.  Suppl.  1697.  —  E.  76.  (Regislre.  —  Grand  format,  292  feuillets, 
6  pièces  intercalées,  papier. 

1730-I947.  —  Journal  pour  la  recelte  et  les 
mises  de  la  communauté.  —  Pensions,  rentes,  loyers, 
dentelles;  de  Salicon.  40  1.  pour  frais  du  repas  de  la 
cérémonie  de  la  prise  d'habit  de  sa  fille  (1739),  etc. 

H.  Suppl.  1698.—  E.  77.  (Registre.)  —  Grand  format.  84  feuillets. 
2  pièces  intercalées,  papier. 

1  9  66-1  7  «3.  —  Registre  de  recette  des  pensions. 
—  1766,  26  août,  est  entrée  dans  ce  monastère  M"'  de 
La  Fond,  native  de  Paris,  en  qualité  de  pensionnaire, 
sur  le  pied  de  2',.'0  1.  par  an;  M"«  Min  ville,  du  Havre. 
150  1.  par  an  ;  M""*  Voille  de  La  Garde,  par  requête  de 
justice,  sur  le  pied  de  300  livres  par  an;  la  fille  de 
Thouret,  notaire,  native  de  Ponl-l'Évêque,  170  l.  ;  la 
fille  de  t  Olearis  »,  Irlandais.  160  1.;  1773,  est  entrée 
la  marquise  de  «  Lantillac  »  avec  sa  femme  de 
chambre,  en  qualité  de  pensionnaire,  sur  ]e  pied  de 
440  1.,  à  charge  par  elle  de  se  fournir  de  pain  et  de  vin 
pour  sa  boisson  ;  M"*  de  Brèvedent,  etc. 

H.  Suppl.  1699.  —  E.  78.  vKegislrr.;— (.r.inil  lonnat,  44  feuillets. 
1  pièce  inliTcalée,  papier. 

i769-i??o  —  Registre  de  dépense  (chandelle, 
savon,  etc.}. 

H.  Suppl.  1700.  —  E.  79.  (3  cahiers.)  —  Grand  formai,  61  feuillets, 
papier. 

19  9  4-1 796.  — .Journaux  de  recelte  et  dépense 
tenus  par  les  dépositaires.  Dons  de  M"*»  d'Aguesseau. 
1774,  la  somme  de  blé,  30  1.,  36  1.  15  s.,  32  1.,  30  1., 
28  1.  10  s,  31  1.,  etc.—  108  livres  de  viande,  32  1.  8  s. 

—  1774,  8  avril.  «  Est  décédé  le  père  Pacifique,  notre 
confesseur  ».  —  1""  janvier  Î775,  élrennes des  domes- 
tiques, du  •  poslo  »  el  du  •  nuiniiT  »,  6  1.  12  s. 

H.  Suppl.   17(11        V.  S(l.    R.>uMstlT.^  —  Gr.TD.l  iV.rm.il.  I.tl  f.MiilIrls. 

papier. 

l99M-f9i>3.  —  Registre  de  rccelles  et  dépenses. 

—  1779,  don  à  la  communauté  par  révêtjue  de  CariUit 
de  Condorcel  d'une  rente  de  800  livres  ."»  prendre  sur 
le  Clergé  de  France,  h  raison  de  iO.OOO  livres,  au 
denier  25,  «  e.\emps  de  Ions  ccileuls  ».  —  Pensions, 
etc.  —  En  1790.  recette  10.672  1,  5  s.  7  d.,  dépense 
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10.653  I.  11  s.  G  d.  —  De  l'autre  côté  du  registre,  ins- 
cription de  la  déclaration  du  Ho:  portant  sanction  du 
décret  de  lAssemblée  Nationale  suspendant  l'émission 
des  vœux  dans  tous  les  monastèies  (I7>9j,  et  envoi 
de  l'acte  y  relatif  à  l'évêque. 

H.  Suppl.  ITOi.—  E.  81,  (2  cahiers.)  — Grand  formai, 62  fouillels, 
papier. 

■  "îSi-t  îO«.—  Registresde  recette  et  dépense  pour 
1785-1788  et  1790-1792.  Pensions,  rentes,  tabac, 
«  chnstemarine  •,  etc.  —  1785,  «  les  gages  à  Magde- 
lon  ».  50  1.  —  I78G,  9  corbeilles  1/2  de  pommes,  323 
livres.  —  1790,  gages  du  domesti-iue,  100  livres, 
étrennes,  9  1. 

H.  Suppl.  17.'3.  —  E.  82.    Liasse.)  —  14  pièces,  papier. 

1 3  99-1  ï?  3.  —  Mémoires  de  fournitures  aux  reli- 
gieuses de  rhôtel-Dieu  :  ciergL-s,  travaux  de  répara- 
tion, etc.  —  Paiements  faits  pour  la  construction  du 
bâtiment  des  pensionnaires  (1735-1738;  :  11.7ÛG  1. 
Ds.  9  d. 

H.  Sappi.  170  i.  —  F.   I.  (Liasse.   -  102  pièces,  papier. 

i69»-l  ?S«»  —  Personnes  admises  dans  l'établis- 
sement. —  Cession  à  l'hôpital  par  Geneviève  Costard 
de  ce  qui  lui  appartient,  à  charge  d'être  nourrie  et 
entretenue  à  l'hôpital;  en  cas  de  dépari,  elle  aura 
l'usufruit  seulement  desd.  biens  (1690).  —  Minute  de 
lettre  de  Lion  à  l'intendant  de  Crosne,  concernant  le 
prix  payé  par  chaque  soldat,  fixé  à  10  s.  par  jour, 
insuffisant  vu  la  cherté  des  vivre.<.  et  inO-rieur  à  celui 
quou  paie  dans  d'autres  hôpitaux  (1778).  -  Mémoire 
pour  l'hôpital  de  charité  du  port  de  Honfleur,  qui  n'a, 
pour  soutenir  environ  130  pauvres  infirmes  et  orphe- 
lins, dont  le  nombre  augmente  journellement,  et  pour 
l'entretieu  de  ses  bàtimenl.s,  qu'environ  3.000  livres 
de  revenu  fixe,  6  à  7  000  livres  du  produit  casuel  de 
deux  barques  qui  ont  le  privilège  du  passage  au  Havre, 
et  quelques  autres  casualités  provenant  d'aumônes, 
etc.;  il  ne  retire  presque  rien  du  travail  de  ces 
pauvres,  parce  que  ce  ne  sont  que  des  infirmes  hors 
d'état  de  travailler,  ou  des  enfants  qu'on  prend  pour 
faire  des  mousses  dès  qu'ils  peuvent  aller  en  mer  ;  la 
quantité  de  troupes  qu'on  répand  depuis  environ 
15  mois  sur  les  côtes  de  cette  province,  eidoul  la  ville 
de  Honlleur  etles  environs  se  trouvent  remplis,  jointe 
au  fort  armement   que  le  Roi   vient  d'y  faire,  occa- 
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sionne  à  celte  maison,  par  le  nombre  infini  de  soldats 
et  matelots  qui  tombent  malades  et  y  sont  nourris, 
traités  et  mé.liramentés.  une  surcharge  qu'il  ne  lui 
est  pas  possible  de  soutenir  si  on  ne  lui  subvient, 
attendu  que  toutes  le.^  choses  nécessaires  à  la  subsis- 
tance ont  enchéri  exlraordinairement,  et  qu'il  est 
absolument  de  toute  impossibilité  qu'au  prix  de  14  soLs 
qu'on  paie  par  jour,  on  puisse  donner  au  soldat  ma- 
lade ou  blessé  tous  les  secours  dont  il  a  besoiu.  Celle 
maison  manque  de  tout  :  elle  n'a  aucunes  provisions, 
il  n'y  a  ni  linge,  ni  draps,  ni  chemises,  ni  .  cou- 
chures  i,  ni  médicaments,  ni  ustensiles  pour  le  ser- 
vice, ni  bois;  le  peu  d'eau  .|ui  s  y  trouve  «  somache  », 
on  est  oblige  même  pour  laver  d'envoyer  aux  fontaines 
des  environs,  ce  qui  est  très  gênant,  très  coûteux,  et 
allonge  le  service  :  la  maison  n'a  pas  même  de  latrines 
commodes,  celles  dont  on  se  sert  tombent  précisément 
à  la  porte  de  la  ville,  ce  qui  infecte  et  est  capable 
d'occasionner  des  maladies.  Elle  n'est  pas  payée 
exactement  du  trésorier  des  troupes  de  ce  qui  lui  est 
dû  pour  le  supplément  au  compte  du  Roi.  Ce  trésorier 
a  écrit  au  mois  de  juin  dernier  qu'on  ne  serait  pa.s 
payé  avant  4  et  G  mois  des  étals  d'octobre  1778-février 
1779,  par  lesquels  il  est  dû  à  l'hôpital  G69  1.  9  s.  6  d., 
dont  il  faudra  payer  seulement  a  l'apothicaire  551  \. 
1  s.  Cette  maison  si  utile  est  dans  la  plus  grande  dé- 
tresse et  supplie  de  lui  subvenir  en  lui  accordant  par 
jour  de  malade  le  même  prix  qu'à  l'hôpital  du  Havre, 
en  la  faisant  payer  exactement  par  le  trésorier  des 
troupes,  et  en  lui  procurant  provisoirement  toutes  les 
choses  indispensables  qui  lui  manquent  pour  le  trai- 
tement des  malades.  A  peu  de  frais,  on  pourrait  y 
amener  l'eau  qui  se  perd  des  fontaines  de  la  ville  et 
des  environs,  ce  qui  serait  dune  grande  commodité, 
de  même  que  d'y  procurer  une  augmentation  de  loge- 
ment d'autant  plus  nécessaire,  que  les  130  malheurrui 
pauvres  infirmes  et  orphelins,  pour  placer  les  soldats 
et  matelots  malades,  ont  été  obligés  d'abandonner  les 
apparlemenis  qu'ils  habitaient,  ei  sont  actuellement 
logés  dans  des  greniers  et  sous  des  hangars,  ou  ils 
sont  mal  à  leur  aise  et  très  gênés.  Présenté  le  4  sep- 
tembre 1779,  Lion,  receveur  charitable  et  admiuisira- 
teur.  —  Requête  au  lieutenant  civU  et  criminel  et 
juge  de  police  au  bailliage  d'Auge  pour  le  siège  de 
Honfleur  par  Jeanne  Loquet,  pour  obtenir  le  manitien 
à  l'hôpital  de  Honfleur  de  sa  sœur  Françoise  Loquet  ' 
attaquée  de  maladie  de  vapeui-s.  et  que  les  rehgieuses 
refusent  de  garder,  malgré  l'espoir  de  guenson  : 
défense  aux  hospitalières  et  à  tous  autres  de  la  faire 
sortir,  sous  les  peines  de  droit  ^I78J;   —  Requête  au 


200 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


lieutenant  civil  et  criminel  du  bailliage  d'Auge  au 
siège  de  Ronfleur  par  Nicolas  Lion  de  S'-Thibaut, 
receveur  charitajjle  de  Ihôpilal  général  et  hôtel-Dieu 
de  Honfleur.  pour  obtenir  de  Tampé  paiement  de  la 
somme  de  'iOO  livres,  à  raison  de  20  livres  par  mois, 
pour  soins  donnés  à  l'hôpital  à  Jean  Delaporte,  mar- 
chand boutonnier,  détenu  en  prison  pour  dettes  à  la 
requête  dud.  Tampé,  marchand  à  Arcuit  en  Picardie, 
et  la  réintégiation  dans  les  prisons  dud.  Delaporte, 
guéri  (1781).  —  Lettres  de  demandes  d'admission  de 
pauvres  ou  de  malades,  émanant,  entre  autres,  de 
Faulmyer,  curé  de  X.-D.  d'Equainviile  (1785). — 
Frais  de  traitement  et  nourriture  à  raison  de  10  l.par 
mois  (1785).—  Billets  d'entrée  et  sortie. —  Lettres  du 
marquis  de  Paulmy  à  M.  de  La  Bourdonnaye  el  à 
l'intendant  de  Brou,  de  M.  de  Sartine  à  Mistral,  com- 
missaii-e  général  de  la  marine,  ordonnateur  en  Nor- 
mandie, de  M,  de  Brou,  intendant  de  Rouen,  de 
Montcarville,  commissaire  ordonnateur,  dud.  Mistral, 
au  Havre,  de  Seigneur,  commissaire  des  guerres  à 
Hontleur,  du  chevalier  de  Plainville,  commissaire  des 
guerres  à  Pont-Audemer,  concernant  le  séjour  des 
militaires  et  matelots  à  l'hôpital  de  Honlleur,  et  le 
paiement. 

H.  Suppl.  1706.  —  F.  2.  (l'lar|ucltc.)  —  In-folio,  28  pages,  papier. 

19  îl,  —  Ordonnance  du  Roi  concernant  les  hôpi- 
tan.v  militaires,  du  30  février  1777.  Paris,  Impr.  Roy., 
1777.  16  pages.  A  la  suite  :  Tarif  de  la  solde  réglée 
aux  troupes  du  Roi,  et  de  la  retenue  à  faire  sur  lesd. 
iroupci,  pour  les  journées  du  traitement  des  malades 
et  blessés,  dans  les  hôpitau.x  du  Royaume,  \'2  pages. 

H.  Suppl.  ITiK).  —  F.  a.  (Registre.)—  Moyen  formai,  126  feuillets, 
2  |>i("<-cs  iiilorcalécs,  p;ii)ior. 

f  <{<;»- I7NI.  —  «  Ces  issi  le  comencement  des 
annalles  des  religieuses  liospilaliores  de  Honfleur  de 
l'ordre  de  S'-Augusiin.  l\  nés  pas  nessaire  de  repe- 
ter dans  ces  archive  ce  (|u'on  a  remarqué  avec  asses 
d'e.xzaciitudedans  le  resit  qu'on  afaict  de  nostre  esta- 
blicement  [cf.  A.  G].  Nous  y  metterons  sceulemenl  les 
choses  particulières  qui  peuvenls  servir  à  instruire 
celles  qui  seront  dans  la  suite  des  temps  employée 
jans  le  gouvernement  de  la  maison  et  à  y  conserver 
le  souvenir  des  familles  au.x  (}uelles  nous  sommes 
les  plus  obligées.  Le  'J"'  de  juin  de  l'année  IG69, 
llabriellc  Oi'ieull  dicte  de  S'^-Madelainc  et  Françoise 
De  La  Crois  Bolley,  dicte  de  S' -Jean  l'Evangèlisle, 


entrère  à  l'hospital  de  ce  lieu  pour  y  fere  leurs  rési- 
dence, ce  fut  M.  Renout,  curé  de  S""-Catherine,  qui 
les  y  plassa  luy  mesme  el  qui  contribua  aux  frais  des 
réparasions  des  maisons  qui  estois  pour  lors  en  très 
mauvais  estât,  comme  aussi  aux  acomodemens  des 
pauvres  qui  y  fure  resue  sitos  que  l'on  fut  en  estât,  ce 
fut  aussy  luy  qui  présenta  requeste  à  monsieur  de 
Mont,  qui  estoit  pour  lors  gouverneur  de  la  ville,  qui 
signia  la  dicte  requeste  avec  le  sieur  curé  et  plusieui-s 
autres  offissiers  de  la  dicte  ville,  pour  authoriser  selte 
entreprise,  ce  fut  encore  le  dict  monsieur  Reooutqui 
leur  donna  l'ancien  tabernacle  de  S"-Catherine  et 
plassa  luy  nicsme  le  S'  Sacrement  dans  la  chapelle  de 
l'hospital,  Monsieur  de  Saint-Germain,  lieutenant  de 
Roy  au  gouvernement  de  Honfleur,  leurs  procura 
l'agrément  de  Son  Altesse  Royalle  Madmoiselle.  La 
mesme  année  les  dictes  sœurs  Orieult  et  Pottey  fire 
entrelles  uu  contrac  de  sossiété  qui  a  donné  lieu  à  la 
propriété  de  la  terre  de  Bonneville,  elles  assosière 
au  dict  contrac  Anne  Le  Conte  qui  après  plusieurs 
année  de  bons  service  fut  députée  pour  gouver- 
ner l'hospital  du  Ponlevesque  dont  elle  nés  point 
revenue,  et  Marie  Auber,  qui  ce  déclara  dans  la  .suille 
conte  elle,  prenant  le  party  de  leurs  percecuteurs. 
ainsi  que  le  porte  listoire.  En  l'année  IG72,  elle  pré- 
seutère  requeste  à  Monseigneur  de  Lisieux  pour  la 
conlirmasion  du  S'  Sacrement  dans  leui-s  chapelle, 
avec  permission  d'y  résiter  le  petit  oflBce  de  la  S'* 
Vierge  et  de  vivre  en  communauté  aux  service  de 
pauvres  dans  le  dict  hospital.  dont  il  y  donna  son 
agrément  dans  tout  les  forme,  la  dicte  requeste  est 
avec  les  constilusions  ansicnne  de  ce  temps  el  adirés 
piesse.  ce  qui  donna  lien  à  selte  requeste  fut  que  Mon. 
Renom  quita  sa  cure  de  S*-('^lheriue  pour  en  prendre 
une  autre.  En  l'année  1G73  a  esté  aquis  des  Mouline 
demeurant  au  Havre  la  maison  ijiii  est  jointe  à  l'église 
dont  les  cou  Iras  sont  avec  les  antre  escrilure  de  la 
communauté.  Dans  l'année  lG7i  et  1G75,  il  ne  ces 
passé  rien  de  particulier  que  lesdiferente  percéculions 
dont  on  a  faicl  alicur  le  détail.  En  l'année  I67G  entra 
à  la  communauté  Catherine  Le  Lièvre  dicte  de  S*- 
Auilré.  Les  dictes  sieurs  Orieult  cl  Bolley  en  la  mesme 
aimée  alère  à  la  ville  d'En  avec  des  lellres  de  recom- 
mendasion  de  monsieur  'Ihierry  le  père  pour  les  offis- 
siers de  Son  Altesse  Royalle  Madmoiselle,  qui  leurs 
fure  très  favorables  en  ce  ijue  la  dicte  demoiselle  les 
resul  fort  agréablement  cl  leur  lit  espédier  leur 
requeste  dans  loules  les  forme,  laquelle  a  servy  pour 
obtenir  des  patente  auquel  elle  est  jointe.  I.,a  mesme 
année  elles  la  lire  insinuer  aux  assise  inercurielle  du 
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Ponlevesqiie  afin  de  lu  muiiilenir  en  force  ei  verteii. 
En  l'année  1G77, elles  présenlère  une  segonde  l'equesle 
à  Monseignieur  de  Lisieux  plus  amplement  espliqués 
que  la  précédente,  pour  vivre  sons  sa  ccnllc  aulhorité 
afin  de  ce  tirer  de  la  jurediction  du  curé  leur  percé- 
cuteur,   lequel  leur  en  acorda  une  espédission  dans 
toutes  les  forme,  laquelle  a  aulhorisé  leurs  patente  et 
y  est  jointe  avec  plusieurs  autres  piesse  consernant 
l'établicementde  la  communauté.  Sette  mesme  année 
1677  l'onionié  de  Monsieur  le  cardinal  du  Boulion, 
garde  du  trésor  royal,  lequel  estoitinconneu  des  dictes 
soeurs  Orieult  et  Bottey,  fut  inspiré  de  Dieu  de  les 
1ère  meure  sur  l'état  des  omône  du  roy  pour  cent  li- 
vres de  rente  (jui  ont  esté  payée  fidèlement  depuis  ce 
temps  et  leurs  lit  donner  un  modelle  de  quitance  pour 
les  assurer  (jue  l'omone  csloit  pour  elles  et  non  pour 
les  pauvres.  Setle  copie  est  dans  les  escris  de  la  com- 
munauLé  dont  on  ce  sert  anuellement  pour  toucher  la 
dicte  omoue  dont  le  terme  est  après  Pdque  ordincre- 
uient.  (En  marge:  Cette  aumosne  Royallc  a  esté  aug- 
mentés par  les  soins  de  Mous""  l'abbé  de  Brancas  à 
200  livres  en  Tannée  1721  au  mois  de  may,   comme 
on  le  verra  cy  après).  Sette  mesme  année  Marguerite 
Limosin,  dicte  de  S''^-r{oze,  fut  resue  dans  la  comnm- 
uaulé.  Dans  sette  mesme  année,   Monsieur  Heliot, 
confesseur  des  dictes  sœurs,  ala  à  Paris  pour  obtenir 
des  lettre  patente  comme  il  est  dict  dans  le  resitde 
rélablicementqui  fure  acordée  la  dicte  année  et  regis- 
tres aux  assise  du  Ponlevesque  en  l'année   IG79.  En 
l'année  1680  a  esté  aquis  d'un    nommé  Le   Duc  la 
maison  qui  est  jointe  à  celles  des  Mouline  dont  il  est 
parlé  si  devant  et  eu  la  manière  que  porte  les  contras 
qui  sont  dans  les  archive   de  la  communauté.   Sette    1 
mesme  année  fut  reseu  la  sœur  Aune  Patin  dicte  de 
S'''-Galherine  de  Sienne.  En  l'année  1683  les  patente 
Xure  registres  à  la  ville  avec  dss   reservasions   iuco- 
mode  dont  l'acte  est  dans  les  escris  de  la  communauté 
par  le  mouvement  du  sieur  Du  Tertre,  curé  de  S'*- 
Gatherine,   fondé   sur    l'oposision   qu'il    avoit  pour 
Monsieur  Heliot,  confesseur  des   dictes  sœurs,  qui 
l'obliga  par  ces  percécuctions  de  ce  retirer  de  la  ville 
et  d'accepter  le  bénéfice  de  G  retain  après  s'estre  jus- 
tifié des   calomnie  dont  le  dict  curé   l'avoil    acuzé 
auprès  de  l'évesque  et  de  Sou  Altesse  Royalle  Mad- 
uioisellc.  Setle  mesme  année  1083,  les  dicte  patente 
fure  registres  au  Parlement  de  Rouen  avec  des  reser- 
vasions  conforme  à  la  ville,  ce  qui  engaga  les  dictes 
S(L'urs  Orieult  et  Bolley  d'aler  à  Paris  trouver   Son 
Allesse   Royalle   Madmoiselle  où  par   une  grâce  de 
Dieu   tonte   particulière  elles  obliudrc  de    nouvelle   1 
Calvados.  —  SÉuir.  H  Sucpli'-.mknï.  —  Tomk  II. 


paient?  ayant  perdeu  les  première  dans  ce  voyage  qui 
nélois  que  suposée  quoy  quelle   leurs  use  coulé  bien 
de  largen  celny  auquel  leurs  amis  s'etois  confiée  et 
qui  les  avoit  délivrée  fut  convainqueu  deux  ans  après 
de   semblable  faute  et  fut  exceculé  en  Grève  par  la 
main    du    boureau,    toutes   les   parlicularités  de  ce 
voyage  est  emplement  espliqués  dans  ristoire,dout  le 
succès  fut  fort  advauiageux  par  la  force  et  calilé  des 
dicte  patente  qui  ont  esté  sufisante  pour  rendre  la 
communauté  religieuses,  ce  fui  dans  ce  voyage  ou  les 
dictes  sœurs  resure  de  grande  preuve  de  la  proleclion 
de  son  A.  R.  Mad"%  de  Monseignieur  de  Lisieux,  du 
gouverneur  delà  ville  de  Honfleur  qui  esloil  pour  lors 
à    Paris,  et   en  particulier  de  M.  Basin,  curé  de  S'- 
Pierre  des  Arsis,el  de  M.  Lancheueu,  père  de  la  sœur 
Anne  Elisabel   Lancheneu,  dicte  de  S'-Augustin,   à 
la  charge  desquels  elles   fure  pendans  leurs  séjour  à 
Paris  ainsi  qu'en  leurs  autres  voyages,  contribuant  de 
tous  leurs  soings  pour  la  réusiie  de  toutes  leurs  af- 
fères,  le  reste  qui  ces  passé  dans  setle  année  est  dans 
le   resit  de   l'éiabliceraenl  de  la   communauté.    En 
l'année  1684  les  nouvelles  patente  fure  registres  à  la 
ville  et  les  soeurs  obtindre  des  offissiers  du   Ponle- 
vesque une  acte  aulentique  et  très  favorable  comme  il 
est  marqué  dans  listoire   que   nos   amis  ont  jugé  à 
propos  de  fere  pour  fere  admirer  les  soings  de  la  divine 
Providence,  laquelle  acte  fit  connoistre  au  parlement 
de     Rouen    l'utilité  du  dict  eslablicemeut  dont   il 
doulois  lors  de  l'enregistrement  des  première  patente, 
ce  qui  fut  très  favorable  pour  renregislrement  de  ces 
dernière  afin  de  les  rendre  en  force  et  verleu  et  rendre 
l'élablicemen  solide  et  parfet,  le   dict  enregislremen 
fut  faict  le  quatre  de  juillet  de  la  sudicte  année  1684. 
En  selle  mesme  année  ce  fit  la  mission  des  révérends 
pères  Jésuille  pour  l'établicemenlderhospilal  généra^ 
dont  on  eu  des  patente  du  roy  pour  aulhoriserlélabli- 
cement  du  dict  hospilal  général  où  celle  de  la  commu- 
uaulé  fure  confirmée  de  nouveau,  en  outre  les  dictes 
soeurs  fure  soulagée  par  set  establicemenl  de  la  no- 
riture  et  entrelien  des  pauvres  et  des  réparasions  des 
maisons   du   dict  bospilal  en  ayant  sédé  la  propriété 
pour  le  service  des  pauvres,  s'élant  réservée  seulement 
la  chambre  qui  joint  le  dortoir  des  filles   pour  y  reti- 
rer les  soeurs  qui   ont   commission  du   dict  hospilal 
saut  eslrc  obligée  dy  fere  anqueuncs  reparasion  nv 
quelles  aye  dérogé  ù.  la  donasion  que   leur  a  faict  son 
Altesse  royalle  Mad"»,  ce  que  l'on  peut  remarquer  par 
lescril  quelle  en  ont  donné  qui  est  inséré  danslaclede 
ville  qui  est  avec  les  patente  et  autres  piesse  quicon- 
serne  l'élablicemen  de  la  communauté.  Eu  l'année 
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1685  il  ne  ce  passa  rien  de  considérable  que  ce  qui  est 
escrit  dans  lisioire  de  nostre  eslablicemeut  si  non  que 
l'on  fit  aprover  nos  reigles  et  constituctious  par  Mon- 
seignieurde  Lisieux  et  oblime  de  sa  grandeurpermis- 
sion  de  fere  des  veux  en  la  manière  qu'il  est  porté  par 
la  requeste  et  les  consiiluctions  qui  sont  encore  eu 
essance  dans  la  communauté. En  l'année  1686  Monsieur 
de  Maunoury,  grand  viquere  et  supérieur  de  la  dicte 
communauté, leurs  fict  fere  les  dicls  veux  en  la  manière 
qu'il  est  porté  sur  le  registre  drecé  à  ce  subjet.  Dans 
les  année  87,  88,  89  et  90,  il  ne  ce  passa  rien  de 
particulier  que  les  grandes  maladie  du  débarquement 
des  soldars  et  matelos  du  combat  naval  qui  dura  plus 
de  trois  mois  et  qui  caisa  aux  dictes  sœurs  de  grande 
fatigues  et  les  mit  toutes  en  péril  de  mort  et  leur  fît 
perdre  M.  de  la  Salle  leur  confesseur  lequel  est  en- 
terré dans  la  chapelle  de  l'hospital  et  donna  à  sa  mort 
au  dicte  soeur  .'JOOlivre  d'argen  qui  leurs  avoit  prestes 
pour  une  petite  aqnisision.  elle  perdire  aussi  une 
postulante  nommée  Jeune  Guérin  qu'elle  fure  obligée 
d'esposer  quoy  qu'elle  n'étoit  venue  qu'en  calité  de 
soeur  assossiés  par  la  sur  charge  où  elles  ce  trouvère 
engagée  laquelle  n'étant  pas  fette  à  de  telle  fatigues 
si  donna  la  mort  par  son  grand  zelle  et  ferveur.  En 
l'année  1GI)2  les  dictes  soeurs  Orieult  et  Bottey  re- 
tounière  à  Paris  pour  obtenir  des  privilèges  s'étant 
persuadées  que  les  paines  qu'elles  avois  prise  auprès 
de  ces  malades  leurs  serois  favorables  estants  authori- 
sée  de  M.  l'inlendans  de  la  marine  et  de  la  ville  par 
deliberasion  afîu  de  représenter  au  roy  l'utilité  du  dict 
hospilal,  mais  leur  voyage  leur  fut  innutille  car  après 
plusieurs  déuiarche  elles  n'ure  pour  toutes  récom- 
pence  que  400  livres  qu'elle  fire  vertir  au  proiit  des 
pauvres  et  de  la  chapelle  en  y  aportant  à  leur  retour 
un  tabernacle  aïKjuel  Monsieur  liion  contribua  de 
quelque  chose  estant  trésorier.  Dans  leur  voyage  les 
dictes  soeur  oblindre  de  Son  .\ltesse  Hoyalle  Mad"* 
en  faveur  des  pauvres  (le  l'hospital  la  boucherie  du 
caresme  et  douze  corde  de  bois  de  sa  fores  qui  ont 
esté  depuis  confîrmée  par  son  Altesse  Hoyalle  Mon- 
sieur son  heritié,  et  ce  en  l'année  1701.  Les  dictes 
soeurs amenùre  de  Paris  Anne  Elisabet  Ijancheneu  en 
calité  de  pensionnere,  laquelle  dans  la  suilte  a  esté 
religieust!  en  selle  commnnaulé  so«s  le  non  de  S'-Au- 
gustin.  Dans  setle  inesine  année  viut  encore  à  la  com- 
munauté Marie  .Vnne  Le  Chevalio  dicie  deS'-Domi- 
niqne,  et  Marie  Lengin  (]ui  mourut  trois  ans  après 
son  entrés  dont  lu  communauté  esrila  de  ce  qu'elle 
pouvoil  avoir.  Les  sœurs  Lanchcneu  et  Le  Chevalié 
fure  celles  qui  donna  lieu  cl  mouvement  à  rendre  la 


communauté  religieuse  peutd'année  après  leur  entrés 
aiusi  qu'il  ce  dira.  En  l'anuée  1094  entra  à  la  cora- 
munaulé  Marguerite  Guérin  laquelle  estoit  pour  lors 
ceule  héritière  de  ces  père  et  mère,  laquelle  on  asso- 
sia  et  y  pris  l'abit  sous  le  non  de  S"-Agniès,  pour  y 
fere  les  veux  simple  en  la  manière  des  autres  sœurs. 
La  mesme  anuée  entra  Anne  Flanbar  de  La  Lande  la- 
quelle a  esté  la  première  assosiés  après  que  la  com- 
munauté a  esté  érigée  en  religieuse  dans  toutes  les 
forme  sous  le  non  de  sœur  Marte  En  l'année  1695  ces 
faict  Vaquisision  de  la  chauibre  blanche,  sales  et 
parloir  de  desous  de  Madame  La  Rengée  dont  les  con- 
tras sont  dans  les  archive  de  la  communauté,  ces 
faict  ausi  l'aquisision  de  trois  livres  dix  sols  de  rente 
qui  ont  servy  àlaquisisionde  la  maison  de  Gnilaume 
Filipe,  par  ces  héritiers,  dont  les  contras  sont  joint 
ensemble  dans  la  communauté.  Sette  mesme  année 
ces  faicL  toutes  les  démarche  ue.«saire  pour  le  chan- 
gement des  veux  simple  en  des  veux  solemoels  de 
manière  que  les  choses  fure  si  bien  ménagée  que 
avec  le  secour  de  la  grâce  divine  Ion  en  vint  à  bout. 
Sette  mesme  année  la  ville  donna  une  acte  d'agré- 
ment très  favorable  et  qui  détruisit  toutes  les  réser- 
vations quil'avois  mis  dans  l'enregistrement  des  pa- 
tente. Ensuite  de  quoy  son  Altesse  lioyalle  Monsieur 
donna  aussi  son  agrément  et  eu  fil  délivrer  au  dicte 
sœurs  un  acte  dont  le  tout  est  joint  aux  patente  et 
autre  piesse  qui  conserne  l'établicement,  à  la  liu  de 
sette  année  entra  Anne  Bourgot  dicte  de  S"-Thérèze. 
En  l'année  1696  fut  obteneu  de  Monseigneur  de  Li- 
sieux la  permission  de  fere  des  veux  solemnels,les  pa- 
tente ce  raportant  du  tout  à  sa  volonté,  lequel  eu  dé- 
livra une  acte  dans  toutes  les  forme  laquelle  est  jointe 
aux  autres  piesse  qui  conserne  l'établicemenl  de  la 
communauté.  Le  28°"'  aoustde  la  mesme  année,  jour 
de  nostre  père  S'-Augustin,  vint  les  mères  de  Caeu 
nommée  la  mère  St-Joseph  et  de  la  Conseptiou  avec 
les  convenances  que  porte  l'écrit  qui  est  avec  les  au- 
tres piesse  consernant  cet  estai  parfet  avec  l'obédience 
de  Monseignieur  de  Lisieux,  n'en  ayant  peut  obteuir 
de  la  Madelaine  de  Rouen  ainsi  qu'en  porte  l'ordre  du 
sieur  csvesque,  l'on  fut  obligé  d'avoir  recour  à  l'otcl 
Dieu  de  Caen  avec  son  agrément  el  celuy  du  supé- 
rieur qui  estoit  pour  lors  Monsieur  Dunepveu,  grand 
vicaire.  Le  mois  de  septembre  ensuivant  vint  la 
soeur  de  La  Grange  dicte  de  S'-Franoois-Xavier. 
Le  25«n«  octobre  ensuivant  ce  fit  la  scrémonie  de  six 
prise  d'abil,  ces  asavoir  soeur  Gabrielle  Orieult  dicte 
de  S"-Ma«lelaine,  Françoise  de  La  Croix  Bottey  dicte 
de  S'-Jean  l'Évangelisle,  Catherine  Le  Lièvre  dicte 
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de  S'-Aii(lr6,  Marguerite  Liniosin  dicte  de  S'«-Roze, 
Anne  Piilin  dicte  de  S^'-Calherine  de  Sienne  et 
Marie-Anne  Le  Ghevalié  dicte  de  S'-Dominique,  dont 
la  seremonie  fut  felle  par  Monsieur  Audran,  f,'rand 
vicaire  de  Monseignieur  de  Lisieux,  leciuol  a  esté 
;iprès  la  mort  de  Monsieur  Dunepveu  supérieur  de 
nostre  communauté.  Le  S'"»  de  noveiibre  ensuivant 
ce  fit  par  Monsieur  le  curé  de  Gonville  la  seremonie 
de  prise  d'abit  d'Aune-Elisabet  Lancheneu  dicte  de 
S'-Augustin  et  d'Anne  Bourgol  dicte  de  S'«-Tliérèze 
en  la  manière  qu'il  est  escrit  sur  le  registre  faict  à  ce 
subjet.  Sette  mesme  année  ce  fit  par  le  moyen  de 
Monsieur  Dissel,  lieutenant  de  roy,  père  et  protecteur 
de  noslre  communauté,  plusieurs  aquisisions  pour 
comencer  à  composer  nostre  enclos  en  la  manière 
qu'il  est  porté  par  les  registre  drei'és  pour  ce  suhjet. 
Premièrement,  a  esté  aquis  de  la  Bilue  une  ^naison 
avec  un  jardin  situé  au  Neufbour  ;  ensuite  ces  laict 
l'aquisision  des  maisons  des  enfans  du  Chanteur  de 
sa  dernière  femme,  les  quelles  estois  jointe  aux  nos- 
tres.  En  la  mesme  année  1696  a  esté  aquis  de  Monsieur 
Maletras  deux  maisons  et  un  jardin  situé  au  Neuf- 
bour ;  ensuite  a  esté  aquis  de  Madame  Le  Fort  trois 
chambre  avec  un  selié  le  tout  joint  à  nos  maisons  ; 
de  plus  ce  fit  aussi  l'aquisision  d'une  maison  et  jardin 
apartenant  à  Marie  Destin  situé  au  Neufbour;  ce  fit 
ensuite  l'aquisision  d'une  maison  et  jardin  ayant 
aparteneu  à  Monsieur  Morel,  reseveur  du  seL  située 
au  Neufbour.  Le  4™9  décembre  de  la  mesme  année 
1606  ces  faict  l'aquisision  d'une  maison  et  jardin 
apartenant  à  la  veuve  de  François  Botentuy  situé  au 
Neufbour.  Le  cinc  icsme  de  jenvier  1697  ce  fit  l'aqui- 
sision des  maisons  des  enfans  de  la  première  femme 
du  Chanteur  jointe  aux  nostres.  Le  I4''^'"»  febvrier  au 
dict  an  ce  fit  la  seremonie  de  la  prise  d'abit  à  la  soeur 
Marguerite  Guerin  dicte  de  S"-Agniès,et  de  soeur  Ca- 
therine Rose  de  La  Grange  dicte  de  S'-François  Xavier, 
dont  Monsieur  le  curé  de  Gonevillé  fit  la  seremonie 
ainsi  qu'il  est  escrit  sur  le  registre.  Le  15°-*  du  dict 
mois  a  esté  aquis  de  La  Guerarde,  veuve  de  Guil- 
laume Filipe,  et  autres  ces  héritiers,  une  salle  bacc 
jointe  à  nos  premières  aquisisions.  Le  2"'*  de  may 
de  la  sudite  année  a  esté  aquis  de  Monsieur  Merieu 
une  maison  et  jardin  située  au  Neubour  qui  ont  esté 
donnée  en  échange  à  François  Deuve  et  à  Jenne 
Cotin,  sa  femme,  pour  une  maison  et  jardin  à  elle 
apartenant  située  au  dict  Neubour  et  plus  comode  à 
mettre  dans  nostre  enclos.  Au  mois  d'aoUs  ensuivant 
a  esté  aquis  des  Gallardes  une  maison  et  jardin  située 
au  Neubour.    Le  27'""  octobre  de  la  mesme  année  ce 


fil  la  seremonie  de  la  profession  des  soeurs  Gabrielle 
Orieult  dicte  de  S'«-Madelaine,  Françoise  Bottey  dicte 
de  S'-Jean  rÉvangélisle.  Catherine  Le  Lièvre  dicte 
de  S^-André,  Marguerite  Limosin  dicte  de  S"-Pi0ze, 
.Vnne  Patin  dicte  de  S''-Caiheriue  de  Sienne  el  Marie 
Anne  Le  Ghevalié  dicte  de  S'-Dominique,  dont 
Monsieur  Audran,  grand  vicaire,  fil  ladicte  sere- 
monie. Le  21 '"^  novembre  1C97,  ce  fil  la  seremonie  de 
la  profession  d'Anne  Elisabet  lancheneu  dicle  de  S*- 
Augnstin,  et  d'Anne  Bourgot  dicte  de  S''-Terese,  la- 
quelle seremonie  a  esté  fetle  par  Monsieur  le  curé  de 
Gonville  ainsi  qu'il  est  porté  par  le  registre  faicl  a  ce 
subjet.  Le  18°"  jenvier  de  l'année  1608  a  esté  aquis 
de  la  Cousine  une  maison  et  jardin  située  au  Neubour 
dont  les  contras  sont  dans  la  communauté  avec  ceux 
des  autre  aquisisions.  Le  I9°"  du  dicl  mois  el  au  que 
desus  a  esté  aquis  le  jardin  de  Monsieur  Pâlie  situé 
au  Neubour  joint  à  celuy  de  La  Hitue.  Le  23'"«  février 
de  la  sudicte  année  a  esté  aquis  de  Monsieur  Le  Grand 
et  de  son  fils  une  maison  de  fond  eu  comble  avec  un 
petit  jardin,  le  tout  situé  au  près  de  nostre  enclos  e^ 
en  la  manière  qu'il  est  porté  sur  le  registre  des  aqui- 
sisions et  par  les  contras  qui  sont  en  la  communauté. 
Le  mesme  jour  a  esté  payé  au  dict  Monsieur  Le  Grand 
et  à  son  fils  le  raquit  et  les  arerages  de  la  fielfe  des 
maisons  aquise  des  Chanteurs  en  la  manière  qu'il 
est  porté  par  le  contrac  qui  est  dans  la  communauté 
joint  aux  autres  piesse  consernanl  la  dicte  aquisi- 
sion.  Le  24'"8  du  dict  mois  a  esté  payé  à  Monsieur 
Robinet  l'aîné  le  franchicement  de  quarante  sols  de 
rente  que  l'aquisision  des  Gaillardes  esloit  obligée 
de  luy  fere.  Le  24'"''  febvrier  1698  a  esté  payé  à  Pierre 
de  La  Mare  le  franchicement  de  sinquaute  sols  de 
rente  que  l'aquisision  que  nous  avons  felte  de  la 
Deline  estoit  tenue  de  luy  fere.  Le  27""*  avril  ensui- 
vant ces  faict  la  seremonie  de  la  profession  des  soeurs 
Marguerite  Guérin  dicte  de  S'^-Agniès  el  de  Ca- 
Iherine-Roze  de  La  Grange  dicte  de  S'- François 
Xavier,  par  Monsieur  Pépin,  curé  deS'*-Catherine  de 
Houfieur.  Le  22'""'  du  dict  mois  ce  fît  laquisisiou  de 
la  maison  et  jardin  du  sieur  de  La  Hauderie,  autre- 
ment Grousse,  située  au  Neubour.  Le  5™'  de  may 
en  suivant  ces  faict  le  paiment  du  raquit  de  la  maison 
à  Madame  do  La  Rengèe  ainsi  que  porte  le  contrac 
qui  est  joint  aux  autres  qui  conserue  selle  aquisision. 
Le  14°"  juin  ensuivant  a  esté  payé  à  Madame  Lietou 
le  principal  et  arerages  de  trois  livres  onze  sols  de 
rente  que  l'aquisision  que  nous  avons  felle  delà  Cou- 
sine esloit  chargée  de  luy  fere  en  la  manière  que 
porte  l'acte  du  dict  raquit  qui  est  jointe  aux  autres 
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piesse  qui  conserne  la  dicte  aquisision.  Le  l"^"-  juillet 
ensuivant  a  esté  payé  à  Madame  Rebut  du  Havre  et 
à  son  fils  aine  le  principal  et  arérages  de  trente  sols 
de  rente  que  l'aquisision   que  nous  avons  fetle  des 
Gaillardière  estoit  tenue  de  hiy  fere,  dont  l'acte  est 
jointe  aux  autres  piesse  consernant  sette  aquisision. 
Le  9'"'  novenbre  de  l'année  1698  ce  fit  la  seremonie 
de  la  prise  d'aLit  de  la  soeur  Françoise  du  Lys,  dicte 
de  S^e-Glere,  par  le  révérend  père  Lange,  religieux 
de  la  S'^-Trenité  du  couvent  de  Lisieux,  sette  soeur  est 
la  sœur  du  révérend  père  Juste,  capusin  de  Lisieux, 
lequel  a  beaucoup  contribué  avec  Mad"«  Brunon  pour 
mettre  la  dernière  main  à  nostre  establicement.  Le 
SS""  jenvier  de  l'année  1G!)0  ce  fit  l'aquisision  d'une 
maison  et  jardin   située   au   JSJenbour  aparleuant  à 
Jeune  Iluar  dont  les  contras  sont  dans  les  archive 
de  la  communauté.  Le  premier  jour  de  sep"  de  la 
mesme  année  les  mère  de  Gaen  s'en  retournères  à 
leur   couvent   estant    au  bout  de   leurs  trianal.  par 
l'ordre  de   Monseignieur  de  Lisieux,  dont   l'acte  est 
jointe  à  Técrit  de  convenance  de  leur  communauté 
de  Caen.  Le  28'"o  du  dict  mois  ce  fit  l'élection  d'une 
supérieure  des  religieuse  de  nostre  communauté  et 
autres    oifissières    par   ordre   de    Monseignieur    de 
Lisieux  en  la  manière  qu'il  est  porlé  par  le  registre 
des  élections,  dont  la  sœur  Gabrielle  Orieult  dicte  de 
S^'-Madelaine  fut  élue  canoniquenient  supérieure,  la 
sœur  Françoise  de  S'-Jeau  rEvangoliste  assistante  et 
première  discrette  et  la  su'ur  Anne  de  S^'-Calherine 
segonde  discrette.    Le    10"'*  novembre   de  la  mesme 
année    ce  fit  la  seremonie  de  la  profession    de   la 
s'  Françoise  du  Lys  dicte  de  S'^-Glere  par  Monsieur 
l'abbé  du  Lys,  son  frère.  Aux  mois  de  mars  de  l'aunée 
1700  a  esté  aquis  de  la  Demelièrc  une  place  de  jardin 
avec  une  maison  située  au  Neubour  et  dans  le  melieu 
de  nostre  enclos.  Le  SB""  avril  de  la  mesme  année  a 
esté  aquis  des  messieurs  Déliais  des   maisons  jointes 
aux  nostres  en  la  manière  que  porte  les  conlras  (jui 
sont  dans  la  communauté.   Au  mois  de  may  de  la 
mesme  année  ces  faict  le  raquit  de  cent  onze  sols  de 
rente  que  la  rommunaulé  estoit  obligée  de  ferc  à  un 
nommé  Marcs  à  cause  de  l'aquisision  de  la  Botenluite, 
donl   los  conlras  sont  dans   la  communauté.  Le  l^"" 
du  dict  mois  et  an  ([ue  dcsus  a  esté  aijuis  de  la  veuve 
Couliar  une  salle  jointe  à  nos  maisons  ou  l'on  tenoit 
ordinerement  lecordegarde.  Le  i:3"'«  septembre  ensui- 
vant  ce  fit  la  seremonie  de  prise  d'abit  des  soeurs 
Catherine  et  Jacqueline  du  Lys  dicte  de  S'-lIiacinte 
et  de  S'^-Ursulle,  par  Monsieur   Pépin,  curé  de  S'«- 
Galherinc  de    Ilonfieur.  Eu  sette   présente   ;mnée  a 


esté  assosié  à  la  communauté  Anne  Flambar  dicte  de 
S^«-Marle  en  la  manière  qu'il  est  porlé  par  le  registre 
faict  à  ce  subjet  pour  tenir  la  place  de  sœur  converce 
ayant  esté  conseillée  par  personnes  d'espérience,dans 
la  nouveauté  de  nostre  establicement,  de  prendre  ce 
parti  la   pour  eslre  mieux  servie.  »  —  D'une  autre 
écriture.   1701,  4  janvier,  décès  de  la   mère  de  S'^- 
Madeleine,  supérieure  et  fondatrice,  55  ans  6  mois. — 
1701,    LJ  janvier.  Election,  comme   supérieure,  de 
s'  Françoise  de  S'-Jean  TEvangélisle. —  1702.  Acqui- 
sition de  la  terre  de  M.  des  Hivières  Manger  moyen- 
nant 5,000  livres  et  30  1.  de  vin.  —  1707.  17  mai. 
«  L'on  a  commencé  le  bapliment  de  nostre  chœur, 
lequel  n'a  esté  dans  sa  perfection  qu'en  l'au'iée  1709, 
dont  la  dépence  s'est  trouvés  monter  à  la  somme  de 
749  livres  II  sol  3  deniers,  qui   ont  esté  payée  par 
Madmoiselle    Brunon ,    nostre  bien  faictrisse.  »    — 
1709.  «  En  celte  année  le  blé  a  esté  d'une  grande 
charte, ayant  vallu  80  livres  la  somme,  Madmoiselle 
Brunon  nous  a  preste  mille  livres  pour  ayder  à  faire 
nostre  provision.  »  —  1710,  avril.  «  Sur  la  fin  de  ce 
mois   le    blé   commence    à  diminuer,     i     —    1710, 
27  7'"^'.    «  Monsieur  Auber,  trésorier   de  France  et 
conseiller  du  Roy,  nous  a  obtenu  le  droit  d'exemption 
du  tarif,  ce  qui  nous  est  d'un  grand  secours.  •  —  1710, 
10  décembre.  «  Claude  et  Jeanne  Le  Grand,  sœurs, 
nous  ont  donné  une  maison  sciluée  dans   la  rue  de 
Capucins  et  une  partie  de  7  1.  10  s.  de  rente,  s'en 
réservant  la  jouissance   leur   vie  durante,  et  pour 
rendre  la  donnation  stable. elle  nous  ont  fait  unevenle 
simulée,  quoy  (ju'il  paroisse  par  le  contract  une  vente 
en  forme.   •   —    1711,  10  avril.  •  Il  a  arrivé  ce  jour 
d'huy  à  nostre  communauté  une  incendie  par  le  feu 
qui  a  esté  mis  à  nos  maisons  du  Neufbourg  au  haut 
de  nos  jardins  par  une  voisine,  sur  les  10  heures  du 
soir;  il  y  en  a  eu  sept  de  brûlée.  ■  —  1711,  20  avril. 
Don    d'un   orgue    par  Auber,    trésorier  de   France. 
Aunex'^e, quittance  de  150  1.  par  P.  Mollet,  de  Roneu, 
à  Aiibert,  de  150  1.,  pour  dédommagement  du  marché 
(ju  il  avait  Hiit  avec  les  hospitalières  pour  leur  cons- 
truire un  orgue,  lequel  marche  est  annulé  (17i;îj.  — 
1712,  17  avril,  don  d'une  horloge  sonnante  par  M"*  de 
La  Coudrais  ;  en  1735,  don  par  l'abbé  Audran,  doc- 
leur  de  Sorbonne,  curé  de  Pennedepie,  de  18  pisloles 
pour  faire  placer  lad. .horloge  au  haut  d'un  btlliment 
que  les  hospitalières  ont  fait   b;\tir.  n'ayant  pas  ou 
de  j)lace   plus    lot    pour  la    moilre;    elle  a    sonné 
pour  la  1"  fois  le  20  avril   1730.  —  1713,  28  nov., 
mort    d'Audran,    docteur  de   Sorbonne.   ofRcial    el 
vicaire  général  de   l'évôquc  de   Lisieux,  supérieur 
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de  la  comniiuiaulé.  —    1713,  31  décembre.   Depuis 
1709,  où   esl  marquée  la  grande  cherlé  du  blé,  il  a 
toujours  continué  à  un  prix  fort  liaut.  allant  jusqu'à 
48,  49  et  50  livres.  -    1714,  12  février.  Audran,  d"" 
de  Sorbonne,  prieur  commendaiaire  de  S'-Jean   du 
Bois-Hollant,    curé     de    Pennedepie,    nommé    par 
l'évéque    supérieur    do    la    communauté    —    1714, 
18  juillet.  Nouvelle  de  la  mort  de  M.  de  Matignon, 
évèque  de  Lisieux,  arrivée  à  Paris  le  14.  —   17!  i,  20 
août,  f  Nous  apprenons  ce  jour  d'huyquc  nous  avons 
l'honneur  d'avoir  pour  évesque  de  noslre  diocèse  de 
Lisieux  Monsieur  l'abbé  de  Brancns,  d'une  très  illus- 
tre et  très  ancienne  maison.  »   —   1714,  U  sept.   «  La 
sœur  Fr;incoise- Renés  de  Boubert,  nommés  en  reli- 
gion s'  Franroise-Renés  de  S''-Cécile,  est  sortie  ce 
jourd'huy   de  nostre  monastère  à  l'issue  {sic)  de  toute 
la  communauté  par  la  porte  d'une  escurie  qui  esl  dans 
nostre  cour  sortant  par  le  Neufbourg,  dontellea  forcé 
la  serrure,  et  laissé  unphamtosme  dans  son  lit,  avec 
un  écrit  qui  marquoit  qu'elle  estoil  chés  Madame  sa 
mère  à  Caen.  »  —  1714,  31  déc.  «  Il  est  à  remarquer 
que  dans  cette  annés  il  y  a  eu  des  décrits  sur  les 
monnoyes  de  deux  mois  en  deux  mois,  et  continurons 
jusqu'au  premier  aoust  1715,  ce  qui  fait  une  diminu- 
tion for^  considérable.  Dms  tout  ce  temps  Monsieur 
Aubert,  bienfaicleur  de  noslre  communauté,  nous  a 
fait  la  grâce  de  nous  garder  ce  que  nous  avions  d'ar- 
gent de  franchissements  qui  nous  ont  esté  faits,  afin 
de  nous  en  épargner  la  perte,  et  mesme  a  bien  voulu 
nous  le  faire  valloir,  ainsy  qu'on  le  voira"  sur  le  re- 
gistre des  rentes.  Les  bleds  sont  depuis  quelques  mois 
àassés  bonne  composition.  »  —  1715,  5  août,  décès 
de  Françoise  Botley,  nommée  en  religion  s"'  Fran- 
çoise de  S'-Jean  rÉvangélisle,  une  des  fondatrices  de 
la   communauté,   âgée  de  67  ans    du  monde  et  19 
de  religion,  après  avoir  gouverné  la  maison  l'espace 
de  12  ans  dans  la  charge  de  supérieure,  et  ensuite 
d'assistante  jusqu'à  sa  mort;  inh.  le  6  par  Yve,  prêtre 
du  séminaire  de  Caen.  —  1717,  5  mars,    mort  du  P. 
Juste  de  Lisieux,  ancien   gardien    des  Capucins    de 
Honfleur,  et  premier  directeur  de  la  communauté,  qui 
a  beaucoup  travaillé  pour  son  établissement.  —  1717, 
10  juillet.  «   Nous  avons  envoyé   à   M.    le  président 
Aubert  à  Rouen  une  procuration  et  un  acte  capitulaire 
signé  de  noslre  conseil  et  de  toute  là  communauté 
pour  faire  foy  et  homage  au  Roy  avec  serment  de 
fidélité,  M'  Aubert  a  promis  de  le  faire  présenter  par 
un  preslre  de  ses  amis,  estant  une  chose  nécessaire 
de  ce  servir  pour  cela  dun  eclésiaslique  ;  ce(iu"il  fnut 
toujours  observer  à  chaque  nomination  de  Roys.  »  — 


€  En  mars  1718,  MM.  les  Échevins  de  celte  ville  nous 
ont  fait  une  contestation  sur  un  mur  que  nous  vou- 
lions faire   construire  pour  enclore   nostre   maison 
Miard    avec    la    fontaine  ;   il  y   a    procesl.  n   1723, 
28  janvier.    «    Nous  avons  finy   ce  jourd'huy  ledit 
proceds   par  une    transaction  entre  M"  de   ville  et 
nous,  qui  est  avec  les  écrits  de  la  communauté,    qui 
fera  voir  que  quoy  que  nous  avions  le  bon  droit,  nous 
avons  terminé  pourachepterla  paix.» — •  En  seplemb,-e 
et  octobre  1719,  nous  avons  finy  de  faire  construire 
les  deux  grands  murs  de  dedans  nostre  cour  d«»  cime- 
lierre  et  de  l'autre  rostéde  nostre  chœur  pour  soutenir 
les  terres  de  nostre  cour  d'en    haut,    avec  re.scallier 
pour  monter  à  l'orgue.  »   —  1720,    10  août,   «  nous 
avons  fait  placer  la  croix  de  dedans  nostre  cimetière, 
toute  la  communauté  y  a  assisté  en  cérémonie  après 
la  messe,  et  adorés  chaqu'une  à  son  reng,  celle  croix 
nous  a  esté  donnés  par  feu  M*""  Brunon,  noslre  bien- 
faictrice.  C'est  une  pièce  que  l'on  doit  regarder  a  tou- 
jours comme  prélieuse  dans  noslre  communauté.  En 
8'"'*=  en  suivant  a  esté  finy  les  peiis   murs  de  fermeture 
dud' cimetière  avec  lavant  chœur  qui  a  été  pavé,  et 
placé  les  grandes  portes.  »  —   1724,   13  x**",   €  nous 
sommes  menacés  d'une  perle  considérable  parlaban- 
queroutte  de  M'  Auberl,  qui  est  déclarés  ce  jourd'huy, 
nous  y  sommes  pour  une  somme  de  vingt  neuf  mille 
livres.  En'may  172G  il  y  a  eu  un  accommodement  par 
tous  les  crèanciei's  aux  trois  quarts  de   perte,   et  le 
payement  en  quatre  ans.  »  —  Mai  1725.  'c  Nous  avons 
eu  en  ce  temps  une  charte  terrible,  le   bled  a  aug- 
menté tout  d'un  coup  d'une  manière  étonnante,  ayant 
esté  d'abor!  à  50  livres,  et  à  la  fin  de  juin  et  commen- 
cement de  juillet  en  suivant  à  20  écus  et  80  livres  la 
somme.  M"  de  ville  l'ont  fait  ilistribuer  com)ne  l'on 
fait  le  sel.  Les  riches  ont  égallement  manqué  de  pain 
comme  les  pauvres,  y  ayant  une  disette généralle.  La 
Providence  nous  a  soutenue  et  fait  la  grâce  de  n'avoir 
pas  minqué  de  bled  dans  noslre  communauté.  Il   en 
,est  venu  par  mer  une  très   grande  quantité  qui    a 
donné  un  peu  de  soulagement,  c'est  une  chose  que 
toute  la  ville  n'avoit  jamais  veue.   Pour  quoy  on  le 
marque  icy  par  remarque.    Les   bleds  ont   toujours 
continué  chers  à  36  et  40  livres  jusqu'à  la  récolte  de 
1726  quia  esté  fort  belle  et  abondanle.  u    —    1729, 
29  x'""".  A  II  y  a  plusieurs  annés  que  la  chapelle  de 
nostre  hôpital  menace  ruine,  et  à  présent  elle  est  hors 
d'état  du  pouvoir  célébrer  la  s'*  messe;  à  ce  suget  et 
par  ordre  de  Monseigneur  de  Lisieux,  M.  Pépin,  curé 
de  S'^-Calheriue.  est  venu  ce  jourd'huy  accompagné 
de  M"^*  Marelle,    Fouesnard  et  Baillel,  prestre,  les- 
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quels,  avec  toute  nostre  communaulé,  a  transporté  ie 
très  S'  Sacrement  processiocnellement  en  chantant  le 
M iserrre  dans  nostre  chœur,  où  nous  avons  fait  cons- 
truire un  autel  contre  la  grande  grille  et  où  l'on  a  mis 
le  tabernacle,  M'  nostre  chappelain  et  les  autres 
Mess"  prestres  ont  permission  d'y  venir  dire  la  s'* 
messe.  L'on  a  commenré  à  y  travailler  pour  l'abattre  et 
la  rédifier  le  landemain  de  Quasimodo  17^  avril  1730, 
l'on  a  eu  bien  de  la  peine  pour  l'achever  faute  de 
deniers;  nous  avons  fait  faire  une  queste  pour  la 
mettre  au  points  où  elle  est  ;  le  14«  avril  1731,  l'on  a 
bény  lad'' chapelle,  la  cérémonie  en  aesléfailte  par  led. 
M'' le  curé  de  S'i^-Calherine,  accompagné  de  son  clergé, 
et  a  reporté  le  très  S*-Sacrement  processionnellemenl 
dans  le  tabernacle,  nostre  communauté  l'a  aussy 
accompagné  jusques  à  la  f)orte  de  clôture  par  l'hôpital 
en  chanlAul  \e  Pange  lingua  » —  «  Eu  1732.  Le  blé 
en  celte  an  nés  a  esté  grâce  à  Dieu  à  bonne  composi- 
tion, n'ayant  esté  qu'à  11  et  12  livres  la  somme.  En 
avril  et  may  1733,  nous  avons  eu  en  ce  tempe?  bien 
des  difficultés  pour  nous  faire  payer  au  trésor  royal 
de  nostre  rente  qui  fut  mise  à  200  livres  en  Tannés 
172!,  laquelle  est  réduille  à  100  livres  à  compter  de 
Tannés  1731,  à  cause  de  la  pension  viagère  de 
600  livres  portés  cy  à  cosié  Nous  avons  eu  grand 
besoin  de  la  protection  de  Monseigneur  de  Lisieux, 
l'instruction  en  est  dans  l'armoire  des  écriture, 
dans  le  dépost  de  nostre  communauté.  »  —  1735, 
2?  janvier.  «  Il  y  a  eu  cette  nuit  un  si  épouven- 
table  houragan,  que  la  mer  couvroit  toute  la  place  et 
la  rue  de  devant  nos  maisons,  elle  a  passé  par  dessus 
les  maisons  de  vis  à  vis  Téglise  et  a  jette  jfisque  dans 
la  chambre  des  malades  de  nostre  hôpital,  enfouceant 
les  viitres,  Ic-s  religieuses  qji  y  estoient  en  furent 
mouillé.-^,  les  plus  anciens  de  la  ville  ont  assuré  n'en 
avoir  jamais  vu  de  pareils,  lèvent  impétueux  a  décou- 
vert un  ancient  npartement  ijui  servoit  à  nos  pen- 
sionnaires, ce  qui  a  fait  voir  qu'il  cstoil  irréparable, 
Ton  a  vu  en  le  domollissant  une  protection  toute  sin- 
gulière de  Dieu  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  croulé  sous  les 
pieds  et  fait  périr  pins  de  30  ou  40  pensionnaires  et 
religieuses  qui  Thabiltoient  journellement,  n'y  ayant 
pas  une  seulle  pièce  de  lontle  la  charpente  et  somn'iers 
en  général  <pii  ne  fust  en  poudre.  •  •  Le  5  mars  1735. 
L'acciJent  cy  devant  arrivé  nous  a  obligées  par  néces- 
sité de  faire  bdtir  un  aparlemcnt  pour  nos  pension- 
naires, en  conséquence  de  quoy  nous  avons  pris  ce 
jourd'huy,  par  permission  de  Monseigneur  Tévesque 
et  comte  de  Lisieux,  suivant  sa  lettre  cy  jointe,  en 
datte  du  premier  du  courant,  2.000  livres  eu  rente  de 


M"^  Pimont  pour  aider  à  le  construire,  le  15«  avril  en 
suivant  Ton  a  commencé  les  fondements.  •  •  Le 
20  mars  1735.  Monseigneur  le  duc  d'Orléans  par  le 
canal  de  Monsieur  de  Lanney,  viconle  de  cette  ville, 
nous  a  gratifiées  de  la  somme  de  400  livres  pour  nous 
aider  audit  bâtiment  cy-dessus,  et  deux  messieurs  du 
Havre  parents  d'une  de  nos  religieuses  et  amis  de 
nostre  communauté  (en  marge  :  M.  Bourdon,  M. 
Sanson)  de  celle  de  138  livres.  »  —  «  En  7^'^  1736. 
Monsieur.  .  .  (blanc",  premier  ingénieur  du  Roy  eu 
celte  ville,  nous  a  fait  faire  le  grand  escallier  de  pierre, 
qui  est  derrière  Tapartement  dt  nos  peusioonaires 
pour  monter  à  nostre  court  et  jardins.  »  —  Elections 
des  supérieures  et  officières.  prises  d'habit  et  profes- 
sions, décès  des  religieuses,  acquisitions  de  fonds  à 
Hoiifleur.  Bonneville-sur-Touques,  franchissemeuls 
de  renies,  fieffés,  rentes  sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris, 
réductions,  aumône  royale,  etc. —  Rien  de  I737àl78!. 
—  «  Le  19  d'aoùst  1781,  notre  Révérende  Mère 
supérieure  dilte  de  S'-Pierre  a  élée  invitée  d'aler 
à  Lisieux  de  la  par  de  Monseigneur  avec  ma 
sœur  S'-Bernard ,  pour  établir  une  manéfaclure 
de  coton  dans  nôtre  hôpital,  elles  ont  élée  acom- 
pagnée  de  M' le  curé  de  S''-Catherine,  et  M'  Lion, 
receveur  de  nôtre  dilte  hôpital,  nôtre  mère  Supé- 
rieure y  a  passé  un  mois,  elle  revint  aconipaguée 
de  Mademoiselle  Desmotte,  supérieure  de  Thopiial 
général  de  Lisieux,  M.  Lefébùre,  directeure  de  noire 
ditte  communauté  et  M' le  receveur;  on  ua  commencé 
la  filature  la  semaine  suivante,  le  25  d'aoust  M"*  Des- 
molte  a  remené  avec  quelle  ma  sœur  S»-Joseph,  ma 
sœur  S'-Bernard,  et  ma  sœur  S'-Joseph  sont  arivez  le 
27  octobre  de  la  même  année.  »  —  Blanc  à  partir  de 
celte  note. 

De  Tan  Ire  côté  du  registre.  ..  Estât  des  dotes  des 
R'"  qui  font  profession  dans  nostre  monastère  n  : 
1697,  26oct..  Gabrielle  Orieull  et  Françoise  Boltey, 
fondatrices  de  la  communauté,  ont  donué  pour  leur 
dot  la  terre  de  Bonneville-sur-Touques,  donnée  à 
ferme  par  300  livres  par  an,  •  ce  qui  a  commencé 
nostre  maison  ».  avec  1.200  livres  d'argent,  en  tout 
6.60(1  livres,  avec  leurs  meubles:  —  led.  jour,  récep- 
tion à  jirofcssion  de  Catherine  Le  Lièvi-e,  t  pour 
récomponce  de  ses  services,  estant  une  des  premières 
dans  la  maison  »:  dot,  21  1.  de  rente  viagère  par  le 
tuteur  de  son  neveu,  avec  ses  meubles  :  —  led.  jour, 
Marie-Anne  Le  Chevallier,  partie  de  60  l.  de  rente  et 
jouissance  d'une  petite  terre  à  Bourgeauville,  et 
partie  de  10  1.  de  rente  sur  Guillebcrt,  en  tout  103  1. 
de  rente  viagère  :  —  1697.  20  9'"^.  de  Morin,  médecin. 


SÉRII-:  H  SUPPLÉMENT.  —  HONFLEUH. 


207 


1.800  1.  pour  partie  (le  la  tloL  d'Aune  liourgeol,  sa 
belle-pœur.  —  1G99,  Françoise  du  Lys.  —  170:2,  Ca- 
therine et  Jacqueline  du  Lys.  —  1703,  Françoise- 
Renée  de  BoubeiL;  3Iatie  Duval,  fille  de  Duval  de 
Rondefon laine,  dot  1800  1.  et  ses  meubles.  —  1705, 
Marie-Françoise,  fille  d'ilélie  Le  Chevallier,  avocat. 
—  1706,  Jeannc-Margiierile-Hose  Audran,  nièce 
d'Audran,  officiai  et  vicaire  général  de  Lisieux,  supé- 
rieur de  la  cornmnnanlé  —  1710,  Marie-Anloinelte 
Du  Monlier,  belle-sœur  de  Deshais,  avocat  à  Pont- 
Audemer.  —  Etc.  jusiju'à  !74«  :  de  Fonlerel,  pour 
dot  de  sa  fille,  2.000  1.,  et  200  1.  pour  les  repas  de 
prise  d'habit  et  profession. 

A  la  fin  du  registre.  «  Estai  ilcs  fondations  failles  à 
Qos Ire  communauté  »  :  pour  MM^^^'Orieultet  Buliey, 
fondatrices  de  la  communauté,  en  reconnaissance  de 
touies  les  peines  et  falignes  qu'elles  ont  eues  pour 
rétablissement  de  celle  maison,  y  ayant  consacré 
leurs  biens  et  exposé  leurs  vies;  —  pour  Mai'ie-Made- 
leine  Duval,  épouse  de  Brunon,  officier  au  grenier  à 
sel  de  Honfieur,  décédée  en  1706,  et  sa  fille  Marie- 
Madeleine  Brunon,  décédée  en  1712,  en  reconnais- 
sance d'un  nombre  de  bienfaits  considérables  faits 
par  M™«  Brunon,  et  du  chœur  que  sa  fille  a  fait  bâtir 
à. ses  frais;  après  le  décès  de  lad.  d"«,  M""'  d'Ablon, 
sa  sœur,  n'a  pas  voulu  tenir  son  testament  en  faveur 
des  hospitalières,  qui  a  été  réduit  à  1.000  écus  ;  — 
pour  M"»  de  S'-Pierre,  épouse  de  Baduel,  officier  au 
grenier  à  sel  de  Honfieur  (1701);  —  pour  Samson, 
curé  de  Gauville  (1732-1741)  ;  —  pour  la  veuve  de 
Thierry  Du  Bucquet,  maître  des  eaux  et  forêts  du 
vicomte  d'Auge  (1737)  ;  —  pour  Etienne  Bourdon, 
prêtre  et  choriste  de  l'église  Notre-Dame  du  Havre 
(1742)  ;  -  pour  Marguerite  Begin,  donatrice  de 
1.000  livres  pour  être  employées  à  faire  faire  «  des 
latrine  percées  à  la  mer  »  (1750). 

H.  Suppl.  1707.— F.  4.   (Registre.)— Grand  format,  26  feuillets. 
papier. 

1609-l'?O3.  —  «  Registre  des  visites.  »  —  1697, 
2  juillet,  visite  par  Pierre  Audran,  chanoine  scholaste 
del'église  cathédrale  de  Lisieux,  officiai  et  grand  vicaire 
de  l'évêque,  supérieur  des  hospitalières  :  les  fenêtres  du 
doitoir  qui  soulsurlaruedoiventêlre  grillées  de  grilles 
de  fer  pour  la  sûreté  de  la  clôture,  ce  qu'il  a  ordonné  être 
failincessaunnenl  ;  les  jardins  du  Neubourg  acquis 
depuis  peu  ne  sont  fermés  que  de  haies,  qui  ne  peu- 
vent faire  une  clôture  assez  régulière  ;  en  attendant 
qu'ils  soient  clos  de  bons   mui-s,  les  religieuses  n'y 


pourront  aller  que  dans  les  jours  de  leurs  grandes 
promenades,  et  il  ne  sera  periris  à  aucune  d'y  aller 
en  particulier,  à  la  ié.serve  de  celles  qui  seront  char- 
gées du  soin  desd.  jardins  et  d'y  faire  travailler  les 
ouvriers,  en  sorte  cependant  que,  tant  que  faire  se 
pourra,  elles  soient  toujours  au  moins  deux  quand 
elles  iront  auxd.  jardins  ;  ordre  de  garder  très  exacte- 
ment la  clôture  de  lintérieur  delà  maison,  sans  per- 
ineltreà  aucune  personne  de  l'un  cl  l'autre  sexe  d'ea- 
Irer,  et  à  aucune  des  religieuses  de  sortir  de  l'enclos, 
sinon  pour  aller  à  l'hôpital  des  pauvres  et  daus  leur 
église  quand  il  en  sera  besoin.  —  1700,  24  mars,  vi- 
site du  même  :  sur  ce  qui  lui  a  éié  représenté  par  la 
communauté  que  le  petit  nombre  des  religieusescotn- 
posant  leur  chapitre  leur  ferait  souhaiter  que  le  temps 
de  noviciat  de  la  s'  Françoise  de  S'^'-Clairc  fût  abrégé, 
et  que,  sacs  avoir  égard  aux  quatre  années  qu'une  re- 
ligieuse doit  passer  après  la  profession  sans  avoir  voix 
active  daus  le  chapitre,  il  lui  plût  la  dispenser  de  ce 
point  de  la  règle,  quoiqu'il  n'y  ait  que  quatre  mois 
qu'elle  ait  fait  profession,  accordé.  —  1702,  22  juillet, 
semblable  permission  pour  trois  sœurs,  la  commu- 
uauié  étant  encore  naissante,  pour  ainsi  dire,  n  etaot 
composée  que  de  9  religieuses  vocales,  attendu  qu'il 
leur  en  est  mort  deux  depuis  peu  de  temps. 

H.  S'jppl   1708.  —  F.  o.  (Liasse.)  —  1  cahier  de  6  feuillels. 
grand  formai,  i  pièces,  papier. 

1904-19  99.  —  Religieuses.  —  Lettres  des  reli- 
gieuses,à  Audran,  vicaire  général,  supérieurde  la  com- 
munauté: «  Nous  avons  eu  bien  de  lajoye  à  voslre  arivée 
à  Honfieur  et  dans  la  visite  dont  vous  nous  avez  bieu 
voulu  honorer,  mais  voslre  départ  nous  a  réduites  aux 
laman  talions  du  prophète  Jérémie,  et,  au  lieu  des  chaus 
d'allégresse  qu'on  euteudoit  parmy  nous,  noslre  mau- 
naslère  ne  relanlil  plus  que  de  ces  plaintes,  les  petits 
enfans  ont  demandé  du  pain,  et  il  ne  sest  trouvé  per- 
sonne pour  leur  en  rompre,  nous  nous  consolions 
autre  fois  dans  la  réfleclion  de  la  doctrine  de  nos 
pères,  qui  nous  avoient  apris, comme  uous  avons  pris 
la  liberté  de  vous  le  répéter,  que  l'esprit  del'église 
éloit  de  souhaiter  que  tous  les  fidelles  communiassent 
toutes  les  foisquils  auroent  le  bonheur  dantandre  la 
s"  messe,  et  que  le  dernier  concile  s'en  éloit  exprime 
eu  termes  asses  clair.s  pour  empêcher  les  prélats  de 
defl'ondre  la  communion  journalière  »,elc.  «  Nous 
reprenions  noslre  première  confiance  en  lisant  daus 
l'évangille  que  le  Sauveur  du  monde  se  represautant 
luy-même  sous  la  ligure  d'un   Roy  qui  avoit  préparé 
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un  grand  festin  et  qui  voyant  que  ceux  qui  y  avoient 
été  conviée  s'en  estoient  excusée  avoil  envoie  ses  offi- 
ciers pour  assembler  tout  ce  qu'ils  trouveroient  d'a- 
veugles, de  boilteuv,  d'eslropiats  et  d'infirmes,  et  de 
les  contraindre  d'entrer  dans  la  salle  de  son  festin  afin 
qu'elle  fut  toute  remplie,  tous  ces  témoignages  delà 
bonté  d'un  Dieu  qui  veut  se  donner  à  nous  sans  avoir 
égai'd  h  nostre  indignité  nous  consoloit,  chacune  de 
nous  aspiroit  à  la  perfection  et  trouvoit  dans  la  parti- 
cipation de  la  S'^-Eucharistie  de  quoy  se  fortifier  dais 
ces  propres  faiblesses,  nous  espérions  voir  renaître 
dans  nostre  maison  la  ferveur  des  premiers  chresliens 
(|u'on  voioit,  à  ce  qu'on  nous  a  dit,  communier  tous 
les  jours,  nous  considérions  cet  aymable  saci-ement 
comme  la  mamelle  de  noslre  mère  la  S"  Eglise,  sur 
la  quelle  on  nous  donnait  la  confiance  de  nous  jeter 
avec  avidité,  la  plus  rude  mortification  et  la  plus  sé- 
vère pénilance  qu'on  poiivoit  nous  imposer  après  nos 
infidélitée  estoit  de  nous  en  jiriver,  mais  tous  ses  sen- 
timents nous  sont  devenus  impossibles.  Hé  comment 
pouvons  nous  désirer  une  faveur  qui  nous  est  i-efusée 
par  un  ordre  cxprèsde  celuy  qui  nous  tient  la  place  de 
Dieu,  ces  sans  doute  pour  exiter  davantage  nostre 
désir  qui  vous  paroîtra  très  juste  quand  vous  prende- 
rée  la  peine  d'y  faire  un  peu  de  réfieclion,  que  vous 
avez  donné  ordre  i^i'on  s'en  tienne  au  communions 
prescrite  dans  la  Constitution....  Nous  n'ygnorous 
pas,  Monsieur,  qu'il  n'y  ay  des  inconvénians  dans  les 
comnuinions  fréquentes  ;  mais  quel  inconvénient 
peut-il  y  avoir  quand  elles  ne  sont  nygeneralles  pour 
toute  la  communauté  ny  fixez  à  certains  .  jours, 
qu'elles  ne  s'acordent  qu'à  celles  qui  en  ont  un  désir 
anlant  et  qui  paroissent  en  profiler  par  leur  ferveur, 
par  leur  soumission  et  par  leur  exactitude,  et  qu'un 
confesseur  et  une  supérieure  sont  en  droit  d'en  priver 
les  lâches,  les  entestées,  les  impatientes,  les  brusques, 
en  un  mot  celles  (jui  tomberoinl  .ians  des  deffauls 
coiisi  lérables  :  de  plus.  Monsieur,  nous  solicitons 
voslie  bonté  de  vouloir  bien  faire  allantion  sur  l'ex- 
Irônic  besoin  (ju'ontles  hos[)italières  de  ce  pain  sacré, 
et  (jue  comme  leurs  travaux  sont  très  grand,  elles 
ont  besoin  de  ce  fortifier  et  de  manger  souvent  ce  pain 
des  fors,  carcomment  pourions  nous  soutenir  tant  de 
travaux,  suporlcr  tant  d'injures,  embrasser  tant  d"hn- 
milialions  attachez  à  noslre  etlal  sy  nous  ne  sommes 
soutenue  par  celle  manne  sacrée  :  persuadée  de  vostrc 
bonté  {jalernello  nous  sommes  assurées  que  vous  avez 
dcsjà  entériné  noslre  rcqucslc  et  cjn'en  bref  vous  on- 
voyrez  vostre  consentement  r,  etc.  —  Réponse  d'Au- 
dran  :  il  n'a  prélendu  autre  chose  que  d'excilerde  plus 


en  plus  leur  ferveur,  principale  disposition  pour  com- 
munier souvent  ;  celles  qui  voudront  communier  plus 
de  deux  fois  la  semaine  ne  le  pourront  faire  qu'après 
avoir  obtenu  la  permission  de  la  supérieure  qu'elles 
seront  tenues  de  lui»  demander  à  genoux  autant  de 
fois  qu'elles  voudront  coranuinier,  outre  les  deux 
communions  permises;  ordre  à  la  supérieure  de  la 
refuser  k  celles  qui  depuis  la  dernière  communion 
auront  manqué  d'exactitude  ou  de  fidélité  à  leurs 
devoirs,  ou  qui  seront  tombées  dans  quelque  dés.0- 
béissance,  colère,  querelle  ou  brusquerie  à  l'égard  de 
leurs  sœurs,  etc.;  lad.  permission  sera  refusée  quel- 
quefois par  le  seul  motif  d'éprouver  l'humililé  de 
celles  qui  la  demanderont;  si  on  remarquait  que 
l'une  de  celles  à  qui  on  l'aurait  refusée  coucut  quel- 
ques sentiments  de  jalousie  contre  celles  à  qui  on 
l'aurait  accordée,  ce  serait  une  raison  pour  la  priver 
plusieurs  autres  fois  de  la  même  grâce,  sans  que  la 
supérieure  soit  jamais  tenue  de  rendre  raison  à  aucune 
du  refus  quelle  fera  de  l;ul.  permission,  et  ne  sera 
pas  même  permis  à  aucune  de  la  demander,  mais  la 
supérieure  pourra  d'elle-même  dire  les  raisons  pour 
lesquelles  elle  refuse,  quand  elle  le  jugera  à  propos 
(1704).  —  Cérémonial  de  l'élection  de  la  supérieure, 
qui  se  doit  faire  tous  les  trois  ans  ;  élection  des  offi- 
cières,  qui  se  doit  faire  tous  les  ans,  par  l'autorité  de 
la  supérieure  (s.  d.).  —  Copie  de  lettre  de  M.  de 
Crosne, intendant  de  Rouen, à  Lechevallier.subdélégué 
à  Honfleur,  lui  envoyant  les  ordres  du  Roi.  à  lui 
adressés  par  Berlin,  portant  défenses  aux  religieuses 
hospitalières  de  Honfleur  de  recevoir  des  novices  : 
remettre  ces  ordres  en  original  à  la  supérieure,  et  tenir 
la  main  à  leur  eAéculion  (8  juin  1771,  sic).  —  Levée 
desd.  défenses  du?l  avril  1772  (.vtc),  et  permission  de 
recevoir  des  novices  comme  avant  lesd.  ordres  (i780). 
—  Délibération  capilulaire  du  28  mai*s  1789,  des  reli- 
gieuses hospitalières  de  l'ordre  de  S*-.\ugusiin  deHon- 
lleur,  en  excculion  des  lettres  du  Roi  données  à  Ver- 
sailles, le  24  janvier  1789,  du  règlement  y  annexé,  etc., 
pour  nomination  de  dé|)ntés  de  la  communauté,  dans 
la  forme  et  i)roporlion  déterminées  par  l'arlicle  XI  du 
règlement  de  l'assemblée  générale  des  trois  Etals  du 
bailliage  de  Rouen  ;  nomination  de  (en  blanc)  pour 
rcijrésenler  lad.  communauté,  et  concourir  avec  les 
autres  membres  de  l'ordre  du  clergé  à  la  i-ôdaclion  du 
cahier  de  plaintes,  doléances  el  remontrances,  qui  sera 
rédigé  conjointement  ou  séparément,  suivant  que  les 
trois  ordres  l'auront  délibéré  sc^parémcnt,  cl  procéder 
an  nom  de  la  communauté,  conjointement  ou  sépa- 
rément, h  rélcction  des  députés  aux  Etats  généraux. 
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H.  Supp/.  1709.  -  F.  6.  (Rcgisirc.)  -  Grand  formai,  30  fcuillels. 
t  pièce  intercalée,  papier. 

1696-17  88.—  «  Registre  coiUenanl  les  élections 
des  supérieures  et  autres  offîcières  de  la  congrégation 
de  S"  Catherine  de  Siene  du   Tiers-Ordre  de  Sainct 
Dominique  establie  en  l'hospital  de  celte  ville  d'IIon- 
fleurel  authorisée  par...  Léouor  de  Maliguon,  éves- 
que  et    comte  de  Lisieux,   commencé   le  troi.^ième 
d'avril  1686.  »  «  En  l'an    1U96,    la  communauté  de 
séculière  a  esté  rendue  régulière.  «  —  1686,  3  avril, 
les  sœurs  du  Tiers  Ordre  de  S'-Dominique,  dite  la 
congrégation  de  S'"  Catherine  de  «  Sieues  .   établie 
aud.  hôpital,  canoniquement  assemblées  au  son  de  la 
cloche  dans  Téglise  de  rhôpital,  en  présence  de  M.  de 
Mannourry,  vicaire  général  de  M.  de  Matignon,  évèque 
de  Lisieux  et  supérieur  de  cette  maison,  assiste  de 
Jean  de  la  Salle,  directeur  spirituel  dud.  hôpital,  ont 
procédé  à  l'élection  d'une  supérieure  pour  gouverner 
et  conduire  leur  communauté,  par  scrutins  et  voies 
secrètes  selon   les  formes  ordinaires;  elles  ont   élu 
s'  Gabrielle  c  Orient  »,  dite  de  S'"-Maiie-Madeleine, 
laquelle  ensuite  a  ôié  confirmée  par  led.  grand  vicaire 
et  reconnue  telle  par  les  autres  sœurs,  qui  sont  reve- 
nues lui  rendre  leurs  respect  et  obéissance.  Le  même 
jour,  élection,   comme   «  sousmère  »,  de    Françoise 
Boitey.  —  5  avril  élection  des  officières,  maîtresse 
des  novices  et  procureuse,  sacristine,  deux  économes, 
«  aydante  de  la  gouvernante  de  l'hospital  général  »,  et 
une  autre  pour  avoir  soin  du  linge,  des  habits  et  de 
sonneries  offices.  -  1688,  31  août,  Gabrielle  Orieult 
continuée  pour  3  ans,  présents  Le  Xepveu,  vicaire  gé- 
néral de  l'évèque  de  Lisieux,    Maupoint.   curé   des 
paroisses  de  Notre-Dame  et  S'-Léonard  de  Houfleur, 
Heliot,  curé  de  S'-Oueu  sur  Grestain,  etc.  ;   le  même 
jour,  Françoise  Bottet  élue  assistante.-  1696, -29  août, 
procès-verbal  par  Michel  Le  Duc,   docteur  de  Sor- 
bonne,  curé  deGonneville-sur-Houtleur,  de  la  confir- 
mation de  l'élection,  l'aus  li  charge  de  prieure,  de 
s'  Marie-Anne  de  S'-Joseph,  religieuse  hospitalière 
de  l'hôiel-Dieu  de  Caen,  lad.  élection  ayant  èlé  faite 
selon  la  forme  ordinaire  en  la  communauté  de  l'hôtel- 
Dieu  de  Caen.  —  Certificat  de  Pierre  .\udrdn,  cfficial 
et  grand  vicaire  de  l'évêché  de  Lisieux,  qu'en  consé- 
quence de  l'ordonnance  de  l'évèque,  permettant  aux 
sœurs   hospitalièies    de    Honfieur  de  changer  leurs 
vœux  simples  en  vœux  tolcunels  et  de  vivre  suivant 
les  règles  des  religieuses  char.oinesses  de  S'-.\ugustin 
et  comme  celles  de  Rouet'...  (ncomplet  et  bàtonné). 
Calvados.  —  Skrie  H  Si p;'i éme.n \  —  Tome  II. 
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—  1699,  29  ocl.,  élection  devant  Michel  Le  Duc,  doc- 
teur de  Sorbonne,  curé  deS'-Mariin  de  Go  nu  e'viUe- 
sur-Honfleur,  en  vertu  de  la  commission  d'Audran 
grand  vicaire  de  l'évèque  de  Lisieux,  qui  s'est  trans- 
porté dans  l'église  et  à  la  grille  des  .«-œurs  hospitalières 
accompagné  de  Juste  de  Lisieui,gardieD  des  Capucin.s 
de  Honfieur.   et  de  Jean  GifTard.  prêtre,   directeur 
desd.  religieuse.^  d'une  supérieure  et  deux  discrètes, 
en  la  forme  ordinaire,   conformément  à  certain  acte 
signé  de  lèvêque  de  Lisieux,  dûment  signifié  aux  reli- 
gieuses, leur  donnant  pouvoir  d'élire  une  supérieure 
S2ulementde  leur  communauté;  ce  faisant.srGabrielie 
deS«*-Madeleinea  été  élue  caDoniquemenl  supérieure 
s'  Françoise  de  5'-Jean  l'Evangéliste  première  discrète 
et  assistante,  s^  Anne  de    S--Galherine  de   Sienne 
2-  discrète,  le  28  septembre.  -  J70I,  13  janvier,  élec- 
tion d  une  supérieure,  une  discrète  et  a.<sistante   une 
seconde  discrète,  une  chantre,  une  sacristine,  une  in- 
firmière des  pauvres  et  portière,  une  seconde  officière 
de  l'hôpital  général,  une  robière.  une  jardinière    lin- 
gère  et  savetière.    une    infirmière  des  sœurs  '  une 
seconde  lingère,  une  dépensière  et  cuisinière. 'deux 
maîtresses  des  pensionnaires.  —    1707,    13  janvier 
procès-verbal  de  Pierre  A udran,  docteur  de  Sorbonne' 
chanoine  scholaste  en  l'église  cathédrale  de  Lisieux 
officiai  et  grand  vicaire  de  l'évèque,  supérieur  des  hos- 
pitalières, constatant  qu'il  lui  fut  représenté  la  veille 
par  toutes  les  religieuses  vocales  de  cette  maison  lors- 
qu  il  les  entendait  en  particulier,  l'une  après  l'a'utre 
pour  connaître  l'état  du  temporel  et  spirituel  de  la 
maison,  qu'on  devait  procéder  led.  jour  à  l'electioa 
d'une  supérieure,  attendu  que  le  temps  de  la  mère 
Françoise  de  S'-Jean  l'Evangéliste  était  expiré,  avant 
ete  supérieure  pendant  3  ans,  à  la  fin  desquels'  elle 
aurait  été  continuée  par  une  nouvelle  éleciioa  pen- 
dant trois  autres  années  :  qu'il  est  portédans  les  rè-les 
et  constitutions  de  la  maison  qu'une  supérieure°ne 
pDurrait  être  continuée  au  delà  de  si.v  ans,  ce  qui  cau- 
sait aux  vocales  à  qui  il  appartient  délire  beaucoup 
de  peine  et  d'embarras  d'esprit,  attendu  que   leur 
communauté,  étant  encore  naissante  pour  ainsi  dire 
n'avait  pas  beaucoup  de  sujets  dout  l'âge  et  lexpé^ 
nence  les  rendît  capables  de  gouverner  les  autre, 
quoique  d'ailleurs  elles  donnassent  de  grandes  espé- 
rances pour  l'avenir,  eu  égard  à  leurs  vertu,  piété  et 
autres  bonnes  dispositions,  ceque  considéié  elles  l'au- 
raient supplié,  pour  le  bien  temporel  (et  spirituel 
en  interligne)  de  leur  maison,  de  permettre  qu'on  pûl 
encore  continuer  lad.  supérieure  en   sa  charge  pour 
trois  ans.  eu  cas  que  la  communauté  capitulairement 
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assemblée  pour  l'éleclioo  jugeât  à  propos  de  l'élire,  et 
sans  déroger  aux  règles  et  coustilulions  de  la  maison 
et  saus  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir  :  led.  grand 
vicaire  donne  à  lad.  mère  l'éligibilité  en  lad.  charge  de 
supérieure  pour  3  autres  années  ;  led.  acte  lu  auxd. 
religieuses  assemblées  capitulairementen  présence  de 
Guillaume  Pépin,  curé  de  S'^-Calherine,  et  Michel- 
Alexandre  Audran,  docteur  de  Sorbonne,  curé  de 
Pennedepie,  appelés  pour  être  témoins  et  scrutateurs, 
lequel  acte  a  été  accepté  bien  volontiers  par  lesd. 
vocales;  vote  conforme.  —  1710,  30  janvier,  nouvelle 
éligibilité  donnée  à  lad.  supérieure  par  led.  Audran, 
grand  vicaire.  —  Élections  devant  ou  en  présence  de: 
Juste  de  Lisieux,  capucin,  directeur  de  la  commu- 
nauté, et  de  Fouesnaid,  chapelain  (1708)  ;  Michel- 
Alexandre  Audran,  docteur  de  Sorbonne,  prieur  de 
S'-Jean  du  Bois-Rollant, supérieur  de  la  communauté 
(1714-1715);  Pierre  Dumesnil,  docteur  de  Sorbonne, 
officiai  et  vicaire  général  de  Tévêque  de  Lisieux  (1715); 
de  Brancas,  vicaire  général  (1718);  Michel-Alexandre 
Audran,  curé  de  Pennedepie  (1721)  ;  Pépin,  curé  de 
S^'-Catherine  de  Uonfleur.doyen  du  diocèse  de  Lisieux 
(1730)  ;  Fouesnard  et  le  P.  Placide  du  Havre,  direc- 
teurs de  la  maison  (1733)  ;  Michel  de  La  Salle,  curé 
d'ilcrbigny,  doyen  de  llonfleur  (I743-174G1  ;  Le  Va- 
vasseur,  curé  de  Geuueville,  doyen  de  llonfleur 
(1749-1752);  Alexis  de  Rouen,  vicaire  des  Capucins 
de  llonfleur,  directeur  des  hospitalières  (1749)  ;  le  P. 
Pacifique,  capucin,  directeur  de  la  maison  (1752)  ;  Le 
Yavasseur,  chanoine  de  Lisieux,  curé  de  Genneville, 
doyen  de  llonfleur  (1755-17G4)  ;  Despaux,  vie.  gén., 
Faye,  chapelain  (17G7)  ;  de  Thieuville,  curé  de  Bar- 
ncville,  doyen  de  Honfleur  (1773)  ;  Naudin,  licencié 
en  droit  civil  et  canon,  chanoine  de  Lisieux,  vicaire 
général  et  supérieur  des  communautés  religieuses  du 
diocèse  (1785-1788).  —De  l'autre  coté  du  registre, 
ordonnance  de  Tévèque  de  Lisieux,  Jacques-Marie  de 
Caritat  de  Condorcet,  concernant  les  abbayes,  prieu- 
rés cl  communautés  de  leunnes  de  son  diocèse  :  il  a 
eu  toujours  pour  elles  des  sentiments  de  père  et  de 
|);isleur,  et  n"a  jamais  cessé  de  veiller  sur  elles  avec 
une  attention  particulière;  cependant,  il  reconnaît 
avoii-  pu  apporter  plus  de  soins  et  de  vigilance  sur 
leur  temporel,  dont  le  mauvais  élal  entraîne  souvent 
celui  du  spirituel  ;  il  doit  ôlre  moins  accusé  de  négli- 
gence «lue  d'avoir  peut-être  porté  troj)  loin  les  égards 
et  les  ménagements,  mais  il  esi  temps  de  remplir  des 
devoirs  cjne  lui  impose  sa  charge  pastorale,  et  (jui  lui 
sont  cgulemcnt  dictés  par  sa  tendresse  paternelle  ;  il 
a  en  ullct  remarqué  que  la  source  ordinaire  du  déran- 


gement du  temporel  des  communautés  de  filles  reli- 
gieuses, en  général,  est  le  peu  de  confiance  qu'ont 
plusieurs  d'entre  elles  pour  mettre  sous  les  yeux  de 
leur  évèque,  ou  leurs  grands  vicaires,  ondes  visiteurs 
par  eux  commis,  l'état  au  vrai  de  leur  situation  ;  elles 
veulent  administrer  leurs  biens  et  revenus  par  elles- 
mêmes,  sous  le  voile  d'un  secret  impénétrable,  et 
presque  toujours  le  peu  dhabileté  quelles  ont  pour 
ces  détails  diminue  leur  recelte  et  augmente  leur 
dépense,  ce  qui  réduit  leur  communauté  dans  un  état 
fâcheux,  dont  les  supérieurs  n'ont  connaissance  que 
quand  le  mal  est  devenu  si  pressant  qu'il  n'est  plus 
temps  d'y  remédier.  Plusieurs  communautés  du  dio- 
cèse connaissent  par  leur  propre  expérience  la  vérité 
de  ce  qui  précède  ;  elles  ont  éprouvé  les  m.ilheuis  qui 
en  sont  les  suites  inévitables  :  elles  se  sont  attiré  des 
défenses  qui  tendaient  à  leur  suppression,  et  que  l'é- 
vêque  a  eu  bien  de  la  peine  à  faire  révoquer  ;  heu- 
reusement elles  lui  donnent  actuellement,  par  leur 
entière  confiance  et  leur  sage  économie,  la  consola- 
tion de  les  voir  solidement  rétablies,  et  même  floris- 
santes. Pour  prévenir  dans  la  suite  de  pareils  incon- 
vénients, défense  de  recevoir  aucun  sujet  à  la 
profession  religieuse,  sans  avoir  justifié  à  l'évêque 
que  le  prix  de  la  dot  a  été  remplacé  en  contrats  sur 
des  objets  dont  la  solidité  assure  à  la  religieuse  reçue, 
sa  vie  durant,  ses  aliments  et  son  entretien,  ou  du 
moins  qu'il  n'ait  approuvé  la  »  quoticilé  »  de  sa  dot 
et  l'emploi  qui  en  sera  fait  ;  défense  de  faire  d'em- 
prunt sans  sa  permission,  d'entreprendre  des  bâti- 
ments sans  lui  en  avoir  communiqué  les  plans  et 
devis  et  y  avoir  été  expressément  autorisées  par  lui  ; 
visite  chaque  année  dans  toutes  les  communautés 
(château  dos  Loges,  à  Lisieux,  2  juin  1773).  Conlre- 
sit-'iii'"  \.ii;iliii    s  ■ir,'-la!ii>  ilr  rt''vr'r!ié. 


H.  Siippl    1710.  —  F.  7.  (Liasse.)  —  I  caliicr,  grand  formai, 
li  feuillets.  I  j>i<"TC.  papier. 


iî3«-iî»».—  Extrait  de  la  déclaration  du  Hoi 
(lu  9  avril  17:5(3,  conoernanl  l'obligation  pour  les 
maisons  religieuses  de  tenir  deux  registres  des  actes 
tle  vèture,  noviciat  et  profession ,  en  français,  et  uou 
sur  des  feuilles  volantes  ;  l'apport  au  grelTe  se  fera 
tous  les  cinq  ans.  —  Registre  de  vèlures,  noviciats  et 
prolcssions,  de  1779  à  1789,  paraphé, sur  autorisalioa 
du  chapitre,  par  Marie-Anne  Le  Cœur,  dite  de  S'- 
Pierrc,  supérieure,en  1779,  et  Marie-Jeanne  Romain^ 
dite  de  S''-Madeleine,  supérieure,  en  1783,  1785  et 
1787  :  Marie-Françoisc-Agallie  Fouterel.de  Honfleur, 
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Calheriue  Moriii,  <le  Ilonfleiir,  Ma'ie-Madeleine  Dau- 
themare,  veuve  de  Jean  neniii,  de  Dieppe,  Marie- 
Gabrielle  Franquc,  de  Lion,  prés  Caen,  Marie-Anne 
Bunel,  de  Pont-Audeiner,  Marie-Julienne  iiicher, 
d'Alenron,  Marlhe-Mai-ie-Madeleine  Jullienne.  du 
Havre, Madeleine  Allain, de  Rouen, Madeleine-Adélaïde 
Grenionl,  de  Rouen,  elc. 


H.Suppl.  1711.—  F.  8.  (Itcgislrc.)—  Orand  Ibrmnt,  li  Icuillels, 
2  pii'ces  inlerca'.ées,  papier. 


I900-1750.  —  •(  Registre  des  soeurs  assosiés.  •> 
—  «  Le  ^O""  juillet  1700,  a  esté  faict  la  seremonie  de 
la  sosiasion  de  la  soeur  Marte,  a  laque-Ile  il  a  esté 
donné  un  billet  dasurance  de  la  par  de  la  commu- 
nauté aprouvé  et  dresé  par  M.  Audran,  offissial  et 
vicaii'e  général  de  Monseigneur  de  Lisieux  et  suppé- 
rieur  de  uostre  communauté, en  la  manière  qui  en  suit. 
Nous  soussignées,  supérieure  et  assistante  de  la  com- 
munauté des  religieuses  hospitalières  de  Hontleur, 
stipulantes  pour  toute  la  dicte  communauté,  en  cou- 
séquence  de  la  conclusion  capitulaire  du  seize  iesme 
jour  du  mois  de  juillet  de  l'année  présente  1700^  avons 
aceptc  et  aceptons.  associé  et  associons  par  ces  pré- 
sentes soeur  AnneFlanhar,  oi'iginere  de  la  parouese 
de  La  Lande,  aagée  d'environ  22  ans,  pour  demeurer 
dans  nostre  dicte  communauté  et  pour  nous  y  servir 
le  reste  de  sa  vie  ainsi  qu'elle  a  faict  par  le  passé  et 
depuis  cinq  ans  qu'elle  demeure  avec  nous,  luy  pro- 
mellans  de  la  norir  et  entretenir  et  de  la  garder  saine 
et  malade  le  reste  de  sa  vie  tant  qu'elle  persévérera 
dans  la  fidélité  et  la  piété  qu'elle  nous  a  marqués 
jus(jue  aprésen.  En  foy  de  quoy  nou.s  avons  signé  ce 
jour  et  an  que  desus.  Seur  de  S'o-Madelaine,  supé- 
rieure, s""  Françoise  de  S'-Jeau,  assisianle  et  dépo- 
silere.  »  Eu  marge,  mention  de  son  décès  le  3  oct. 
1759-  Annexée,  lettre  d'Audran  du  21  Juillet  1700 
approuvant  lad.  association  et  donnant  le  modèle  de 
lad.  •  petite  i-econnoissance  »  (Lisieux,2l  j'«'  1700.; — 
1723,  18  oct.,  acceptation  et  association  de  Marie 
Ghambéry,  de  S'-Désir  de  Lisieux.  —  1731,  18  juin, 
règlement  par  Guillaume  Pépin,  curé  de  S'-'-Calhe- 
rine,  constitué  supérieur  de  la  part  de  l'évèque  de 
Brancas,  assisté  de  Charles  Fouesnari,  coufesseur  de 
la  communauté,  aprè.*  avoir  assemblé  toutes  les  reli- 
gieuses qui  ont  voix  délibérative,  et  suivant  leur  con- 
sentement :  on  ne  pourra  recevoir  à  l'avenir  aucune 
servante  sous  le  nom  de  sœurs  associées, sans  qu'elles 
s'obligent  d'aller  et  venir  et  d'agir  toujours  au  dehors 
de  la   communauté  autant  de  l'ois  i]ue  la  supérieure 


et  celles  qui  la  représentent  le  jugeront  à  propos  pour 
l'utilité  de  la  communauté,  et  sans  qu'elles  puissent 
prétendre  sous  aucun  prétexte  demeurer  dans  la  suite 
solitaires  et  renfermées  dans  la  communauté  ;  quant 
à  la^sœur  Marie  Chambéry  dite  Angélique,  vu  qu'elle 
est  reçue  dans  celte  maison  depuis  1723,  on  lui 
accorde  par  grilce  à  elle  .seille,  et  sans  tirer  à  consé- 
quence pour  aucune  autre,  de  demeurer  renfermée 
dans  la  communauté  pour  toujours  à  compter  d'un 
an  du  jour  auquel  la  première  servante  associée  sera 
reçue,  et  parce  que  lad.  sœur  Angélique  .«oriira  et 
agira  toujours  au  dehors  avec  elle  pour  l'instruire  et 
la  mettre  au  fait  pendant  lad.  année  des  affaires  et 
besoins  regardant  la  communauté;  par  ordre  de 
l'évèque,  ou  ne  souffrira  plus  à  l'avenir  aucune  pen- 
.sionnaire  portant  des  paniers  dajia  la  communauté, 
et  il  leur  sera  seulement  toléré  d'en  porter  par  indul- 
gence quand  elles  sortiront  dans  la  ville. 


H.  Suppl.  tTIf!.  —  F.  0.  (Liasse.'  —  8  pièces,  parchemin; 
36  pii'ces,  papier. 


t6S9-R^iolution.  —  Religieuses.  —  Donation 
par  Marguerite  Guérin,  sœur  de  S'*- Agnès,  aux 
dames  de  la  communauté  établie  en  l'hôpital  général, 
de  plusieurs  titres  de  rente  et  des  meubles  qu'elle  a 
apportés  dans  la  communauté  (1694).  —  Constitution 
de  rente  viagère  par  Pierre  Morin,  conseiller  du  Roi, 
docteur  en  médecine,  époux  de  Marguerite  Bourgeot, 
demeurant  à  Hontleur,  pour  Anne  Bourgeot , 
novice  (1697)  ;  procédures  y  relatives  fl697j.  —  Pen- 
sion viagère  de  Marie  Pattin ,  dans  le  dessein  de 
prendre  le  voile  et  faire  profession  aud.  monastère 
i!701]. —  Exécution  [lar  Jacques-François  Lauchenu, 
ingénieur  à  Dole,  Franche-Comté,  logé  à  Paris  chez 
Demarine,  oflicier  mesureur  de  charbon ,  paroisse 
S'-Nicolas  du  Chardonnet,  héritier  de  Madeleine  de 
France,  sa  mère, veuve  de  François  Lanchenu, maître 
écrivain  juré  à  Paris ^  des  dernières  volontés  de  sa 
mère,  donnant  10  1.  de  rente  à  chacune  de  ses  filles 
religieuses,  Anne-Elisabeth  Lanchenu, dite  de  S*-Au- 
gnstin,  religieuse  hospitalière  de  Hontleur,  et  Marie- 
Elisabeth  Lanchenu,  relig.  au  couvent  de  la  congré- 
gation de  Notre-Dame  de  Bernay ,  et  une  rente 
viagère  de  40  livres  à  Marie-.\nne  Gilbert,  sa  ser- 
vante ;  lad.  rente  constituée  sur  les  aides  et  gabelles 
(1724).  —  Contrat  de  40  1.  de  rente  viagère  pour 
Angélique-Henriette  Berée  de  Courponl  ,  fille  de 
Denis  Berée,  s'  de  Courponl,  et  Augélitjue  Aubery, 
de  Gisors  (1720).   —    Conslitulion    par    Henriette- 
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Madeleine  Aubery,  novice  en  l'abbaye  de  Maubuisson 
près  Pontoise,  pour  Angélique-Henrielle   Berrey  dô 
Cou ipont, dite  de  S'-Benoît,  sa  nièce,  religieuse  j-ro- 
fesse  bospitalière  de  l'hôtel-Dieu  de  Honfleur,  de  50  1. 
de  pension  viagère,  qui  ne  commencera  à  courir  que 
du  jour  du  décès  de  la  l^eniouranledelaconsliluante^ 
Françoise  Aubery,   religieuse  aux   Annouciades   de 
Gisors,  et  de  Marie-Eléonore  Aubery,  religieuse   à 
Tabbaye  de  Gomerfontaine  (1732).  —  Reconnaissance 
par  Nicolas  Desmonceaux,  marcband  épicier  à  Rouen, 
pour  seconder    les    desseins   qu'a    Marie-Madeleine 
Desmonceaux,  sa   fille,  qui  veut  se  faire  religieuse, 
pour  les  religieuses, d'une  renie  annuelle  de  100  livres 
(1752.)  —   Articles   convenus  entre  les  religieuses  et 
Maiic-Anne  Berthelot,  veuve  de  Guillaume  Briard, 
et  François  Briard,  son  fils,  pour  l'entrée  en  religion, 
eu  qualité  de  dame  de  cbœur,  de  Marie-Marguerite 
Briard,ce  acceptante.  *Lesd.  Dames  receuvronten  leur 
couvent  laditle  Briard  pour  y  vivre  comme  postulante 
pendant  le  temps  ordinaire.  Elles  lui  feront  prendre 
l'habit  au  jour  de  leur  commodité,  et  lui  feront  faire 
profession  après  un  an  au  moins.  Elles  lui  fourniront 
les  étoffes,  habits,  linges  et  généiallcment  tout  ce  qui 
concerne  la  veslure  d'une  religieuse.  Elles  feront  la 
dépense  de  l'église  pour  les  cire  et  ornements,  et  celles 
des   repas    qu'il    convient    donner,    ausquels    lesd. 
dame  et  sieur  Briard  seront  libre  de   faire  trouver 
leurs  parents  et  amis  au  nombre  au  moins  de  six  à 
huit,  et  enfin  elles  pourvoiront  à  tout,  en  sorte  qu'ils 
ne   soient  obligez    à    aucuns   soins    ny   fourniture, 
que  d'exécuter  les  articles  ci  àprest,  et  ausquels  ils 
s'obligent  envers  lesditte  dames  conjointement  avec 
ladilte    Briard    aspirante.    Lesdittes  dames  et  sieur 
Briard  payeront  ausdittes  dames  religieuses  la  veille 
de  la  profession  la  somme  de  dix  huit  cents  livres  en 
espesce  d'argent,  plus  le  temps  de  pension  depuis  son 
entrez  dans  le  couvent  jus(jues  audit  jour  de  la  pro- 
fession à  laison  de  cent  dix  livres  par  an  jiour  toute 
choses.  Ils   livreront  ausdiite  dames  religieuses  les 
meubles  ci-après  détaillez,  une  douzaine  de  cjiemises, 
quatre   paires  de  draps  de  toille  et  demie  blanche 
neuve,  deux  douzaines  et  demie  de  serviettes  dont 
une  de  grosse,  six  tayes  à  oreiller,  douze  aulnes  de 
toillcs  pour  nappes;  une  aulne  et  demie  de  mousselinne 
pour  le  voille;  une  douzaine  de  mouchoirs  de  col,  une 
douzaine  de  mouchoirs  de  poche,  deux  douzaine  de 
coolies  cl  cornette  de  nuit;  une  douzaine  de  bonneUs; 
trois  paires  de  poche;  une  ju[)pc  et  une  cainisoUe  de 
flanelle,  deux  juppes  de  grenade  pour  faire  des  cami- 
soUe,  deux  paires  de  bas,  une  [laire  de  souliers,  un 


bois  de  lit,  une  paillasse,  un  matelas,  un  Iraversain, 
ur  vieilli-:',  ua  viel  de  lit  avec  ses  rideaux  en  sarge, 
cleoX  l'ouveilures  de  laine,  une  armoire  convenable, 
deux  chaises  enfoncez  de  jong,  six  assiettes,  deux 
sauciers,  une  écueille,  un  edemiou»,  un  «fanail», 
une  cuiller,  une  fourchette,  le  tout  de  tin  étain.  uo 
1  capot  i  de  camelot  doublé,  les  robbe  et  cappe  dont 
ladilte  Briard  sera  \'estue  pendant  sa  poslulauce 
seront  rendue  ausdits  dame  et  sieur  Briard, ainsy  que 
les  coeffures  ;  lesdils  dame  et  sieur  Briard  payeront  à 
ladilte  Briard  aspirante  douze  livre  de  rente  viagère, 
laquelle  sera  éteinte  parledéceds  d'icelle  aspirante, 
au  profit  desdils  sieurs  et  dame  Briard  •  (1747).  — 
Affaire  concernant  les  100  livres  de  renie  constituées 
par  Desmonceaux  au  profit  des  religieuses  pour  la 
dot  de  sa  fille;  lettres  de  Cordier,  etc.,  transaction 
avec  Desmonceaux,  en  mauvaises  affaires,  et  sa  fa- 
mille, portant  qu'il  paiera  COO  livres  (1749-1761). — 
Déclaration  de  la  c"«  Catherine  Le  Cordier,  dite  de 
S'^-Agalhe,  des  meubles  par  elle  laissés  à  la  maison 
du  couvent  de  bas  à  Honfleur  (s.  d.).  —  Dots  et 
meubles  des  sœurs,  acceptation  de  sœurs  associées,  etc. 

H.  Suppl.  1713.  -  F.  10.  (Registre.)— Grand  format,  36  fcuilicls. 
papier. 

fiOt-téGU.  —  <  Registre  contenant  le  deceds 
des  religieuse  hospitalières  et  chanoinesse  régulières 
de  S'-Augustin.  y>  —  1701,  4  janvier,  «  est  désedé  s' 
Gabrielle  Orieult,  dite  de  S''-Madelaine,  supérieure 
et  fondatrice  de  celte  cominunoté,  âgée  de  viron 
55  ans  et  six  mois,  dont  elle  en  a  passé  31  et  5  mois 
en  celle  maison  dans  une  continuelle  occupasiou  de 
soings  et  veilles  pour  l'ulilité  et  .soulagement  des 
membres  de  Jésus  Christ  qui  sont  les  pauvres  et  pour 
l'établisement  d'une  cominunoté  à  leurs  utilité,  en 
sorte  qu'elle  a  eu  la  consolation  de  voir  ces  desains 
conlirmés  el  rendus  solide  par  les  voeux  de  religion 
dont  elle  a  esté  la  première  professe,  en  ayant  fait 
l'acte  le  27  d'octobre  1697.  »  En  ftiarge  :  c  Selte  chère 
mère  a  esté  enterrée  dans  le  sancla  sauclorom  de 
nostre  église  tout  proche  la  grille  de  noslre  cœur, 
ainsi  qu'elle  la  désiré  pour  que  l'on  ce  souvins  délie 
à  la  communion,  le  5""  jon.  1701.  Selle  enteri-emen 
ces  faicl  par  Mon.  Pépin  cui-é  de  S**-Caiherine  de 
Honfleur.  »  —  1701,  2  février,  décès  de  Marguerite 
Limosin,  dite  de  S'«  Rose,  Agée  de  92  ans,  dont  elle  a 
passé  la  plus  grande  partie  au  service  des  pauvres 
dans  plusieurs  hùpiiaux,  et  a  passé  en  cette  maison 
22  ans  4  mois  en  grande  édification  ;  elle  y  est  venue 


le  22  sept.  1677,  el  y  a  fait  profession  de  religion  le 
27  oct.  i'J97.  —  1712,  2  janvier,  d.  de  Françoise  Du 
Lys,  de  Lisicux,  dite  de  S'-'-Claire,  assistante. —  1714, 
24  sept.,  s'  Marie-Claude   Le  Grand,   associée  de  la 
communauté.  —   1715,   28  juin,  Catherine  Du  Lys, 
dite  de  S'-Ilyacinthe,  supérieure,  43  ans  du  monde  et 
15  de  religion.  —  1715,  5  août,  Françoise  de  S'-Joan 
FEvangéliste,  nommée  dans  le  siècle  Françoise  Bottey, 
67  ans  du  monde  et   19  de  religion,  fondatrice  de  la 
communauté,  dont   elle  a  été    12    ans   supérieure,  et 
ensuite  assistante  jusqu'à  sa   mort,   inh.    le   (J   par 
«  Monsieur  Yve  »,  prêtre  du  séminaire  de  Caen.  — 
1737,  23  uov.,  Marie  Hubert  Duhaumont,  nommée 
en  religion  Marie  de  S'-Louis,  âgée  de  57  ans  du 
monde  et  35  de  religion,  dans  la  charge  d'assistante, 
inh.  le  24  par  M.  de  La  Salle,  curéd'Herbigny,  doyen 
du  diocèse.  —1739,  17  février.  Marie  d'Angély,'de 
Moulins  en  Bourbonnais,  dite  de  S'^-Colombe,  inh.  le 
18  par  Le  Chevallier,  curé  de  Launey.  —  1741,  2  mai, 
Marie  Duval  de  Rondefontaine.   —   1743,  15  mars, 
Marie  Hernoult  dite  de  S*-Pierre,  supérieure,  G4  ans 
du  monde  et  36  de  religion.-  1753,  17  nov.,  Marthe- 
Armande-Antoine  de  Bailleul.—  1755,  25  oct..  Marie- 
Marguerite  Jamin,  inh.  le   26   par  Sorel,  vicaire  de 
S'^-Calherine  de  Ilonfleur.  —  1705,   15  août,  Angé- 
lique-Henriette de  Courpont,  inh.    par  Faye,  chape- 
lain de  la  communauté,  prêtrede  S'-Léonard.—  1767, 
21  janvier,  «  est  decedés,  sur  les  cinqs  heures  du  ma- 
tin, la  sœur  Marie-Margueritle  Briard,   nommés  en 
religion  sœur  de  S'-Denis,  âgée  de  42  ans,  dont  elle 
en  a  passé  17  ans  et  3  mois  en  religion,  son  inhuma- 
tion n'a  estes  faite  que  le  24   son  tin  vermeille  la  fit 
diféré    jusqu'à   vingts-trois   par  la  laison   que   l'on 
suposa  un  coup  de  sang,  et  le  coulrasle  de  plusieurs 
quel  n'étoit  point  morte,  malgré  l'avis  des  médecins 
et  chirugien  qui  l'assuroit,  elle  fut  le  dit  jour  trans- 
porté selon  la  coutume,  exposé  dans  le  chœur,  le  cé- 
lébrant s'aperçus  de  la  variation  de  ses  couleur,  ce- 
pandant  elle  fut    porté  au  cimetière  où  elle  devint 
vermeille  comme  la  plus  belle  rose,   ce  qui  obligea 
d'une  voix  général  de  la  transporter  dans  le  chœur  où 
l'on  fit  résidiver  la  visite  de  la  faculté  qui  renouvella 
quel   éloit  bien    morte,    et   pour  calmer  les  esprits 
inquiets  on  luy  ordonna  un  bain  de  5  heures,  ce  qui 
fut  exécuté  sans  autre  preuve  quel  étoit  réellement 
morte,  elle  fut  inhumé  le  24  au  malin  par  M'  Vas- 
seaux  chapellin  de  l'hôpital.  L'on  a  circonstanciés  ce 
fait  pour  la  postérité.  » 


SÉIHE  II  SUPPLÉMENT.  -  IIOXFLEUR. 
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"•  Suppl.  1711.  -  F.  II.  icahier.)  -  Moyen  format.  4  feuillets 
papier. 

«t**-!?»».  -Uegistre  paraphé  aux  termes  de 
1  ordo.iuance  pour  .servir  à  l'enregistrement  des  inhu- 
mations qui  se  feront  c/,ez  les  religieuses  hospitalières 

par  Jean-Bapti  ue  Quillet,  seigneur  des  fief  el  fieirerraè 
de  Fourneville,  lieutenant  civil  et  criminel,  commis- 
saire  enquêteur  et  examinateur  civil  criminel  du  bail- 
liagp^de  Honneur  el  juge  de  police  de  lad.  villeri752). 
—  1753.  18  nov.,  inh.  par  Sahul,  curé  de  S"-Calhe- 
rine,  dans  le  cimetière  des  religieu.ses  hospitalières, 
de  Manhe-Armande-Antoine  de  Bailleul,  fille  de 
FrançoLs-Dominique.  -  1766,  15  janvier,  inh.  de 
Marie-Anne-Julie  d'Agnaux,  native  de  Gisors. 

H.  Suppl.  iTi.j.  _  F.  ,2.  .Cahier.)  -  Grand  format,  8  fcuillels, 
papier. 

tî6î-iî03. -Semblable  registre  paraphé  par 
Louis-Guillaume  Renout.  s'  des  Isles,  assesseur  civil 
et  criminel  du  siège  royal  de  bailliage  établi  à  Hon- 
fleur.  -  1772,  13  sept.,  inh.,  en  présence  de  Thomas- 
Jacques  GuiUebert,  aumônier  de  l'abbaye  de  Troarn 
de  Catherine-Rose  de  La  Grange,  dite  de  S'-Franrois 
Xavier,  de  Rouen,  âgée  de  96  ans,  dont  elle  a  passé 
76  dans  la  religion.-  1776,  1"  ..ept..  inh.  par  Hébert 
curé  de  Notre-Dame  et  S'-Léonard,  en  présence  de 
Charles  Delauney,  prêtre,  avocat  général  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Normandie,  et  d'Augustin 
Lefebvre,  directeur  de  la  communauté,  de  France oise- 
Marguerite  de  Benicour  dite  de  S'-'-Luce.  originaire 
de  Paris,  61  ans  10  mois,  supérieure.  -  Le  dernier 
acte  est  celui  de  l'inh.  de  la  s^  Pélagie,  décédée  le 
2  avril  1793,  par  Martin,  curé  conslitulionnel  de 
S'-'-Calherine. 

H.  Suppl.  1716.  -  F.  13.   iCah.cr.)  -  Grand  format.  7  feuillets, 
papier. 

I  î  I  fi-i  î  4  ï .- Enregistrement  par  les  religieuses 
des  inhumations  faites  dans  le  cimetière  des  pauvres 
de  l'hôpital,  puis  à  S'-'-Calherine. 

H.  Suppl.  1717.-  F.  14.  (Liasse.)-  In-4o  de  11-43  pages  4  pièces, 
papier. 

I  î  1*3-8  5 îJî.—Euvois:parM.deCrosneaux admi- 
nistrateurs d'un  avis  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.portant  que  le  scorbut,  le  cancer  et  les  écrouelles 
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ne  sont  pas  regardés  comme  des  maladies  conta- 
gieuses, et  que  les  personnes  qui  en  sont  attaquées 
peuvent  être  admises  sans  inconvénient  dans  les 
hôpitaux  (1783)  ;  par  M.  de  Villedeuil  d'une  boîte 
renfermant  une  poudre  «  antihésraorragique  »,  de  la 
composition  de  Fainard  (1786);  par  Maussion  d'un 
imprimé  «  Remède  du  s'  Quiret  pour  guérir  la  maladie 
de  la  gale,  et  rapport  de  la  Société  royale  de  méde- 
cine ».  Paris,  imp.  Royale  (1787). 

H.  Suppl.  1718.  —  G.  1.  (Liasse.)  —  18  pièces,  papier. 

19  44-1  7 S9.  —  Enfants.  —  Ordonnance  de  l'iu- 
tendanl,  sur  lequêtc  du  procureur  d'office  de  la  haute 
justice  de  Blangy,  vu  l'avis  (Je  M.  de  I^auney,  subdé- 
légué à  Honfleur,  portant  que  l'hôpital  n'est  pas  en 
état  de  supporter  de  nouvelles  charges  ;  à  peine 
peut-il  nourrir  bien  frugalement  les  pauvi'es  malades, 
seul  objet  de  son  établissement  ;  il  y  a  une  quantité 
de  vieilles  personnes  qui  aspirent  après  la  consolation 
d'y  aller  mourir  ;  on  ne  peut  les  faire  entrer  faute  de 
moyens;  la  dépense  de  la  nourriture  d'un  enfant 
serait  un  objet  intéressant  par  rapport  au  peu  de 
facultés  de  l'hôpital,  les  conséquences  en  seraient 
extrêmement  dangereuses  ;  le  trésor  de  S'-Léonard 
n  est  pas  plus  en  état  d"y  subvenir  :  par  provision,  et 
sans  tirer  à  conséquence,  le  trésor  de  S'-Léonard  et 
/hôpital  contribueront  chacun  de  3  livres  par  mois 
pour  l'enlietieu  d'un  enfant  trouvé  exposé  sur  une 
boutique  à  Honfleur;  signification  en  paiement  à 
Pierre  Vion,  administrateur  et  receveur  de  l'hôpital 
(17.i4). —  Lettre  concernant  le  trous.seau  des  enfants 
mis  en  nourrice  (s.  d.)  —  Extraits  de  l'état  civil  de 
Honneur  (Notre-Dame,  S'-Léonard,  S'"  Catherine), 
et  S'-Pierrc-du-Ch;\tel,  concernant  le  baptême  et  la 
sépulture  des  enfanis. 

II.  Siip|)i.  ITl'J.        II.  I.    h(>;{istro.i  —  M()y<Mi  loriiial, 
!)|  fi'iiiilcls,  i)apior. 

I«î>*-|«*».  — Famille  Lion.  —  •  I*.ipierdc  rojiies. 
Ci.  Lion.  X  Copies  d(!  lettres  de  N.  et  C.  I..ion,  père  et 
fils,  (le  llonlli'ur.  concernant  la  oomplabililé  com- 
merciale, commerce  maritime  (Terre-Neuve,  La  Gua- 
deloupe, Canada),  connnerce  de  la  morue,  harengs, 
labac,  blés,  sucres,  cuirs,  toiles,  etc.;  lettres  à  sesinli'- 
rcssés,  clients,  etc.:  le  capitaine  André  Morin  est  ar- 
rivé h  La  Rochelle,  les  capitaines  Raisin  (  l  La  Haye, 
du  llnvrc,  ont  été  pris  «  le  Iraversrisle-Dieu  »  (1678, 
?4avril);— à  Henri  deSant(  ni),  m'',rue  Bourg  l'Abbé, 


a.  Paris,  remercîmenls  de  luiavoir  fait  parla  des  bons 
sentimenz  que  avez  de  la  paix,  et  nous  prions  Dieu 
qu'il  en  arive  ainsy,  et  que  par  sa  miséricorde  il  luy 
plaizë  mettre  la  main,  car  je  vous  proleste,  la  guerre 
continuant,  voilla  une  très  grande  dézolatiou  pour 
tout  le  monde,  voicy  nos  navires  tous  prest  à  partir 
pour  ce  malhureux  négose  de  la  pesche.  que  la  sai- 
son presse  ;  de  plus  on  nous  escriptque  ceux  qui  sont 
partis  pour  prendre  leur  sel  à  La  Rochelle  sont  ar- 
reslez  ».  etc.  (7  mai)  ;  —  la  veuve  de  Marc  Gueudré, 
orfèvre  du  Roi  à  Pontoise  (12  mai)  ;  —  à  M.  de  San- 
tcuil,  au  sujet  de  l'ouverture  du  port  de  Honfleur 
pour  souffrii"  aux  navires  aller  à  la  pêche  des  morues 
sur  le  banc,  «  nous  avons  creu  que,  y  ayant  liberté, 
elle  sauroit  généralle,  ce  qui  a  .^urprins  nos  uégo- 
siant,  voiant  tjue  Mess"  du  Hiivre  l'on  obtenue,  et  que 
nous  sommes  demeurez  derrière  ;  s'e>t  pour  quoy,  au 
reçu  de  la  votre,  j'ey  fait  assemblé  Mess"  de  ville, 
ausquelzj'ey  fait  veoirvotre  lettre, qui  ausylosten  ma 
présence  ont  escripl  l'incluse  pour  Monseig""  Colle- 
bert,  et  ausy  Mess"  de  l'Admirauté,  lesquelles  lettres 
ses  Mess"  etmoy  vous  suplyons  de  faire  présenter  à 
moud,  scign''  deColbertavec  un  jdacet  [)0ur  obtenir  la 
mcsme  main  levée  que  Mess"  du  Havre...  Je  ne 
doubte  pas  que  Mess"'du  H;ivre  ne  saurois  bien  aise 
de  l)énéficier  de  nostre  inforlnne  »  (30  mai]  ;  —ouver- 
ture du  port  ;  la  paix  est  faite  avec  la  Hollande  et 
l'Espagne,  et  le  Roi  de  retour  à  S*-Germain  ;  «  tous 
les  peuples  luy  ont  grand  obligation  d'avoir  procurer 
un  repos  à  toulte  la  Chreslienlé.  car  je  ne  doubte  pas 
que  l'ampereur  et  ses  alliez  veuille  résister  à  la 
puissance  de  notre  grand  monarijue,  qu;  je  prie  Dieu 
luy  prolonger  ses  jours  et  le  conserve  •  ;  frais  de 
voyage  au  Havre  :  à  un  avocat  qui  a  dressé  l'exploit, 
IGs.,  au  sergent  15  s.,  et  pour  la  chaloupe  qui  l'a 
porté,  30  s.  (7  juin)  :  —  j'i  son  frère  J.  Lion  :  leur  père 
•1  donné  ordre  à  son  habit  et  à  ce  qui  lui  est  néces- 
saire pour  la  tragédie  (26  juin)  :  — au  même,  par  sou 
père,  qui  lui  a  fait  venir  un  fort  bel  babil  avec  une 
capeline  et  bas  de  soie,  et  commandé  une  paire  de 
souliers  exprès  ;  *  mandez  moy  (juand  il  saura  be- 
soing  que  je  vous  envoient  le  tout,  et  si  lo  que  voire 
tragédie  ce  fera  et  lesescrips  que  m'avez  fait  espérer» 
(Djuillet);  — àDeschcsnéc,  qui  a  bien  voulu  se  charger 
dr  l'afTaire  du  corps  de  ville  de  Honfleur  pour  le  faire 
décharger,  par  la  faveur  de  ses  amis,  de  la  collection 
(les  deniers  (jui  se  K'vcnl  en  la  ville,  envoi  de  deus 
délibérations  passées  ci-devant  c  en  l'hostel  Royal  cl 
(omniun  dud.  lieu  comme  les  habiltans  le  consen- 
tent n  (18  juillet);  —  à  Gilles    Blondcl,    marchanda 
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Rouen,  renvoyant  Tliabit,  capeline  etba*?  de  soie  pris 
chez  lui  pour  servir  à  son  fils  à  la  tragédie  faite  a 
Lisieux,  et  paiement  de  12  livres  |)our  loyer  desd. 
harJes  (20  juillet)  ;  —  bâtiment  anglais  sombré  dans 
le  travers  de  l'île  de  «  Wil  i,cùled'Angleterre,  chassé 
par  le  vent  et  traîné  dans  le  havre  de  liernières 
(1 1  août]  ;  —  sel  à  40  1.  le  muid  rendu  à  bord,  ou  35 
pris  dans  la  seuUe  (30  août)  ; —  morues,  G7  1.  10  s.  le 
cent,  hors  lingue  et  raguet,  et  le  raguf  t  à  deux  pour 
un  ;  autres,  GO  ou  62  1.,  etc.;  —  à  M.  de  Sanleuil  :  on 
n'offre  qui^  l.GOO  1.  de  fret  pour  leur  petit  navire  le 
S'-Pierre  pour  aller  à  port  en  [)ort  à  Portugal  allant 
et  venant,  auquel  prix  il  trouve  qu'il  n'y  a  rien  à 
faire  ;  il  en  coùteiait  davantage  pour  le  loyer  de  l'é- 
quipage et  «  cnvittaillement  »  (20  octobi-e)  ;  —  il  n'y 
aura  pas  cette  année  de  morue  de  Canada  à  Honfleur 
et  au  Havre,  les  navires  ayant  fait  leur  pêche  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve,  la  saison  étant  trop  avancée  ; 
—  à. M.  de  Gonneville,  concernant  franchissement  de 
rente  qu'il  est  obligé  l'acquitter  par  le  contrat  d'ac- 
quêt de  la  terre  de  Beaulieu  (26  décembre)  : —  à 
Deschesnez  :  ■«  Le  jour  d'hier,  qui  est  le  jour  que 
l'on  nomme  tous  les  ans  un  eschevin.  M""  le  gouver- 
neur voulu  que  je  fusse  continué  à  lad'e  fonction 
encor  pour  un  an  ;  ainsy  il  semble  qu'il  fault  user 
ces  jours  dans  le  service  »  (27  décembre)  ;  —  à  San- 
teuil:  il  désire  faire  avoir  à  son  fils  aîné  la  charge  de 
procureur  (lu  Roi  à  l'Amirauté  de  Hoaileur,  vacante 
depuis  10  à  12  ans,  et  qui  n'a  pas  été  levée  aux  parties 
casuelles(lG79,7janvier);—ilpouiTa pousser  lad. charge 
jusqu'à  1.000  écus  et  même  quelque  chose  davantage 
(30  avril)  ;  —  comme  il  est  arrivé  depuis  7  à  8  jours 
plusieurs  bâtiments  chargés  de  grains  venant  de  Pi- 
cardie et  autres  lieux,  le  froment  a  baissé  à  -i  1.,  le 
méteil  à  3  1.  et  3  1.  2  s.  le  boisseau  ;  Lion  ne  croit  pas 
qu'il  baisse  beaucoup  davantage,  à  moins  qu'il  n'en 
arrive  grand  nombre  (27  mii)  :  —  à  M.  de  Santeuil, 
remerciments  de  lad.  charge  obtenue  de  Golhert 
moyennant  2.600  livres  (30  mai),  etc. 

n.  Suppl.  17-20.  —  II.  2   (Registre.)  —  Moyen  format, 
95  feuillets,  papier. 

1670-1690.  —  «  Pappier  de  coppie.  1679.  G. 
Lion.  »  Semblables  lettres  commerciales,  financières, 
etc.  :  des  marchands  sont  arrivés  de  La  Flèche  avec 
de  l'eau-de-vie  de  vin  qu'ils  ont  vendue  12  s.  le  pot  ; 
les  morues  valent  au  Havre  75  1.  le  cent  (1679,  Il 
sept.)  ;  —  froment  à  57  s.,  et  le  meilleur  6i  s.  le  bois- 
seau (15  sept.);  —  à  de  Santeul  :  Lion  est  en  peine  de 


ce  qu'ils  feront  de  leur  petit  S'-Pierre,  car  de  le  ren- 
voyer à  Terre-Neuve  il  n'y  a  rien  à  faire  :  il  ne  leur 
a  apporté  cette  année  que  8.500  morues,  ainsi  c'est 
tout  perdre  ;  on  conseille  de  l'envoyer  à  la  pêche  de 
la  tortue,  mais  il  faudrait  chercher  quelque  bon  maî- 
tre qui  entendît  ce  commerce  (18  sept.),-  —  au  même  : 
on  oflre  de  leurd.  bateau  1.500  livres,  il  l'a  quitté  à 
1.800:  les  voiles  ne  sont  plus  bonnes  (25  sept,;  ;  — 
à  Houssaye,  demande  d'extrait  de  contrat  passé  au 
tabellionage  du  Havre  en  IG7G  par  Françoise  Hurel, 
veuve  de  Le  Neuf,  éc. ,  s""  de  Tourneville,  procureur 
du  Roi  en  toutes  les  juridictions  royales  du  Havre 
(6  oct.)  ;  —  les  blés  n'ont  pas  haussé,  les  halles  four- 
nissent beaucoup,  lebon  froment  à  faire  blanc  60  sols 
le  boisseau,  tourtier,  55  à  58  s.,  raétcil,  50  à  52  s. 
(24  déc.)  ;  —  à  M.  de  «  Gou ville  »,  demande  d'infor- 
mations, étant  aux  îles,  sur  la  succession  de  Simon 
Le  Cour  ,  habitant  de  la  i  Gardeloupft^e  »  (1680, 
8  sept.};—  lettres  diverses  :à  M'neGueudré,  à  MM. du 
Mont  de  Rosel,  Prévost,  Houssaye,  Pinchart, 
Roliard,  Chreslien,  Hamou,  Pescheur,  Guymonneau, 
Morgan,  de  La  Mare  Lair,  Dronard  S'-Malo,  mar- 
chand à  Gaen,  Jean  Yvart,  marchand  à  Dieppe,  sou 
cousin  Lion,  prêtre,  directeur  de  la  paroisse  de  Jon- 
quaise,  à  4  lieues  de  Joigny,  de  La  .  Falize,  conseiller 
du  Roi,  rue  Cauchoise,  à  Rouen,  Nicolas  Picarl,  mar- 
chand, rue  de  laMadeleine,  à  Rouen,  Néron, Goujon, 
etc.  :  commerce  maritime,  Terre-Neuve,  Hes  du 
Veut,  pêche  de  la  baleine,  huile,  morues,  harengs, 
toile,  fer  en  barre,  grains,  cuirs  venant  de  S**-Domi- 
nique,  tabac,  «  castonnade»,  sucre,  écailles  de  tortue, 
oranges  douces  ;  vœux  à  la  chapelle  de  Grâce  ;  affaire 
de  la  communauté  de  Honfleur  à  la  Cour  des  Aides 
de  Rouen  ;  assurances  maritimes  ;  rade  de  Penue- 
depie.-  morues  du  Canada;  arrivée  du  capitaine 
Heuzay,  venant  de  Marseille,  avec  des  provisions  de 
carême  pour  porter  à  Rouen  ;  Doublet,  receveur  du 
sel,  intéressé  ;  armement  de  navire,  canons,  chirur- 
gien, matelots,  etc.;  requête  à  Golbert  sur  le  trouble 
que  veut  apporter  le  commis  du  droit  de  sols  pour  li- 
vre :  dépuration  de  Lion  par  l'hôtel  de  ville  pour  le 
sol  pour  livre,  etc.  —  Actes  sur  parchemin  collés  sur 
la  couverture  du  registre  (Ponl-Audemer,  S'-Audrè 
d'Hébertot,  Hontleur,  etc.). 

H.  Suppl.  17-21.  —  H.  3.(Regislrc.)  —  Grand  format,  86  feuiUcls 
papier. 

I6WO- 161^1.  —  •  Papier  de  coppie  »  de  lettres 
Lion,  à  :  Drouard  :  «    Il  v  a  icv  des  nouvelles  de  la 
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Mericque  où  l'oQ  dit  la  perte  de  23  navires  à  la  coste 
S'-Domingue,  le  M'aoust.  par  un  houraganquiy  est 
arriver,  grâce  à  Dieu  je  ne  y  remarque  pas  que  noslre 
petit  S'-Pierre  soit  dans  la  liste  »  (2  nov.  1680);  — 
François  Herbault:  une  lettre  de  Rouen  lui  mande  le 
prix  du  savon  de  Marseille,  30  livre?  °/o  le  blanc  :  les 
dernières  morues  du  banc  ont  été  vendues  6.9  "/o 
comptant  ou  7!,  10  %  à  terme  (6  nov); —  Pierre 
Bourgoin  :  Les  deux  navires  que  nous  avions  cette 
année  à  Canadas  ont  vendu  leur  morues  verte  100  '• 
comptant  ou  105  "  à  terme  »  (8  nov.)  :  —  M.  de 
Santeul  :  la  veille  anivèrent  quatre  navires  venant 
du  banc,  dont  deux  périrent  devant  le  port  de  Ron- 
fleur par  l'imprudence  des  pilotes  du  Havre,  savoir 
les  capitaines  Le  Roy  et  Crestey,  le  tout  ayant  été 
perdu  corps  et  biens,  à  la  réserve  du  capitaine  Crestey 
et  son  fils,  sauvés  à  la  nage,  et  8  hommes  sauvés 
avec  un  pilote  du  Havre,  qui  est  arrêté  (12  sept. 
1681);  —  Rohart  :  on  tient  toujours  les  huiles  à 
60  livres  la  barrique  (16  sept.)  ;  —  Roussel,  orfèvre, 
Jean  Yvart,  etc.  ;  —  commerce  maritime,  ventes  de 
navires,  morues,  vin,  toiles,  tabac,  cuirs,  dentelles, 
eau-de-vie,  procès,  etc. 


H.  Suppl.  172-2.        H.  i.  (Rogislre.)  —  Grand  formai,  103  feuil- 
lets, 3  pièces  intercalées,  papier. 


ie9«-lS>93.  —  «  Papier  de  coppie  »  de  lettres 
Lion,  h  :  Santeul,  grande  quantité  de  poisson  qui  se 
rencontre  cette  aunée;  Lion  en  a  envoyé  à  Rouen 
pour  tâcher  de  le  vendre.  €  S'est  une  pitié  que  de 
voirie  retour  des  navires  chargez  autant  qu'il  se  peut 
et  tout  poisson  menu  et  gabté,  il  ne  raporte  pas  ce 
qu'ilz  ont  couslé  à  mettre  hors  »  ;  le  projet  d'envoyer 
le  S'-Pierre  o  nu  Cayamant  »  à  la  pèche  de  la  tortue 
a  dû  être  changé,  à  cause  qu'on  dit  que  les  Anglais 
s'en  sont  rendus  les  maîtres  et  ne  veulent  souffrir  de 
prche  aux  Français  (25  nov.  1681);  —  Naude  :  la 
meilleure  partie  des  morues  du  Canada  sont  vendues 
90  livres  °/o  comptant  ou  95  à  terme  (27  nov);  — 
Tabary  :  la  ville  a  reçu  ordre  de  Le  Blanc,  intendant, 
de  lui  envoyer  des  députés  pour  conférer  devant  lui 
avec  j.'lusieurs  autres  des  villes  du  Havre,  Dieppe, 
etc.,  pour  trouver  des  moyens  de  rétablir  le  com- 
merce du  tabac;  Giffard  et  Préniord  ont  été  députés 
et  sont  partis  la  veille  (3  déc.)  ;  —  Naude:  lad.  nou- 
velle i}ue  les  Anglais  «  se  sont  emparez  de  l'isle  du 
Cayemant  et  en  dclTendela  pesche  de  la  tortue  ;  ilzen 
ont  chassé  un  navire  tU'  Il  pièce  de  canon,  ainsy 
voilla  un  dessain  changé  pour  nous.  J'avois  escrit  à 


Paris  et  à  Rouen  pour  trouver  un  fret  dont  u'ay 
responce  sinon  un  qui  m'escrit  y  avoir  grand  risques 
du  costé  d'Espagne  et  du  détroit  à  cause  des  Turcqs  > 
(9  déc.)  ;  —  .«on  cousin  N.  Lion,  curé  à  Jonquaise 
prèsJoigny:  «  L'embaras  des  affaires  publicques  où 
suis  journellement  occuppé  m'ont  empesché  à  répou- 
dre plus  tost  à  vostre  dernière...  En  revoyant  vos 
lettres  j'ay  vu  qu'une  foudre  ou  tempeste  avoit  passé 
proche  de  chez  vous  qui  avoit  fait  un  désordre 
extraord'«  ayant  déraciné  les  plus  forts  arbres  du  pais 
et  transféré  des  esglises  et  châteaux  de  lieux  en 
autres,  ce  qui  nous  avoit  causé  un  grand  estonoe- 
menf.  Plt  présentement  nous  nous  voyons  en  un  sem- 
blable, d'autant  que  estant  soubz  la  proetellion  de 
grand  et  illustre  prélats  qui  travaillent  journellement 
à  augmenter  la  foy  apostolicqueet  romaine  etdesiruire 
divers  presche  dont  celuy  de  cette  ville  en  est  du 
nombre,  mais  les  protestans  se  sont  servis  de  la  loy 
du  talion  en  ce  que  fâchez  de  l'abattement  de  leurs 
presche  ont  conspiré  contre  les  murailles  de  nostre 
ville  ayant  surpiis  la  religion  de  l'intendant  de  nostre 
province  qui  a  consenty  que  deux  huguenots  ayent 
entièrement  abattu  nos  murailles  soubz  pret^te  de 
faire  un  port,  de  sorte  que  on  pourroit  présentement 
dire  avoir  cette  ville  que  c'est  une  petite  Jérusalem 
où  il  n'est  demeuré  pierre  sur  pierre,  ce  qui  afflige 
tous  les  habilans  et  nous  particulièrement,  puisque 
nous  somme  menacez  de  la  detruction  de  nostre 
maison  aussi  bien  que  nos  voisins  à  qui  on  a  abattu 
les  leurs  comme  cap°«  Moulin.  La  Cour,  Les  Tierrys, 
Les  Godards,  Vachot,  et  plusieurs  autres,  enfin  ce 
n'est  plus  Honfleur  mais  seulement  une  fosse,  et 
perdra  son  nom  que  ce  grand  Jule  Cezard  luy  avoit 
donnée  qui  estoit  Juliobona  et  ce  sera  Juliomala.  cela 
nous  fait  connoistre  qu'il  n'y  a  rien  de  permanent  eu 
cette  vie,  puisque  les  pierres  sont  aussi  bien  affligée 
que  les  hommes,  ce  qui  doit  aider  à  nous  consoler  el 
mettre  tout  envers  Dieu  el  le  prier  jettcr  les  yeux  de 
Ja  bonté  ?ur  nous,  ce  qui  nous  a  fait  connoilre  celte 
aunée  par  l'abondance  de  fruits  qu'il  nous  a  donnée... 
Nos  navires  sont  grâces  à  Dieu  bien  arrivez,  mais 
leurs  poisson  c'est  trouvé  bien  mauvais  «»  (19  déc. 
1681)  ;  —  Osmout,  II**  de  Canchy.  etc.:  naufrage  du 
Pierre-Jeanne  devant  le  port,  sur  le  banc  ;  sauvetage 
de  la  Ci  rgaisoii,sauf  le  blé  el  l'avoine  perdus,  la  mer 
ayant  déjà  passé  deux  marées  par-dessus  le  bAiimcut 
(2  février  1682);  —  M.  de  Préaux  Patin:  c  .\yant 
apris  par  l'ordonnance  de  M.  liutend'  que  je  suis 
employé  sur  Testa  des  debtes  liquidez  par  Mou^'  de 
Champigny  lors  intenii*  et  qu'il  estoit  besoin  envoyer 
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les  pièces  pour  jusliffier  ses  crodites  à  quoy  à  mon 
particulier  ay  peiucs  ;i  satisfaire  pour  les  avoir  bail- 
lez lors  duJ.  estât  et  de  la  vérification  qu'en  fit  M' de 
la  G  ilisionuaire  aussi  intendant  qui  ne  m'acorda  que 
1 12  livres  10  solz,  ce  que  voyant  ay   négligé  à  rfitirer 
mes  pièces  qui  sont  des  copies  de  vendue  faite  de  mes 
biens  iulauce  du  s»"  de  Gauinout,  ayant  pour  lors   le 
recouvrement  des  octrois,  où  il  m'a  fait  cousté  plus  de 
1000"   quoy    que  je   lïea   aye  jamais   deub  un  sols, 
mais  il  prenoil  la  communauté  un  seul  pour  le   tout. 
J'ay  seulement  trouvé  une  copie   d'un    mémoire  de 
frais  et  une  vendue  faicte  de  mes    bestes...  Vous  avez 
congnoisance  du  temps  de  mon  eschevina.  J'ay  eu 
l'honneur  que  M*"  vostre  père  y  fit  une  année, et  nous 
estions  obligez  quand  il  falloit  aller  aux   affaires  cha- 
cun fouillât  à  sa  bourse   puisque  le  revenu  de  la  ville 
estoit  arrcsLé  par  les  acquéreurs  des  octroys  et  autres 
créantiors  de  lait«  ville    »    (6    mars);—  G.    Marlot  ; 
échouagesur  la  ({ociiue  de  Risle  de  bateau  montant  à 
Rouen  (11  août)  ;  —  M.  de  Santeul  :  «  Le  navire  cap"» 
Frontin  n'est  pas  en  seurelté  à  cause  que  des  mal  inten- 
tionnés ont  bouché  nostre  port,  qui  fait  que  tous  nos 
navires  sont  eu  costes  en  risque  d'estre  perdus  »  ;  les 
dernières  morues  ont   été    vendues  G2  l.  lOs.  comp- 
t;int  ou  65  à  terme  (9  janv.  1683)  ;  —  M.  de  Santeuil: 
euvoi  des  diligences  et  soutiens  faits   pour  dispenser 
de  payer  le  droit  de  sols  pour  livres,  *    mais   comme 
les  intendant  sont  du.partyil  ne  faut    pas  attenlre 
d'eux  de  la  justice...   Il  n'y   a  rien  isy  qui  meritte 
vous  adviser   sinon    que  les  mal    intentiounez  qui 
■avoient  entrepris  à    nous  faire  un    port  contre  nostre 
^ré  l'ont  abandonné,  qui  causera   la  ruine  de   tout  le 
pays  et  ausy  des  estrangers  qui  de  mauvais  temps  se 
pouvois  [mettre]  chez  nous  à  l'abry  »  (29  mai  lOSSj;— 
M.  de  La  Falize,   receveur   général;   Verrier,  ancien 
juge  consul,   rue  aux   Ours,    à    Rouen  ;   Du  Plessis 
Buisson,  juge  civil  à  la    «  Gardeloupe  »,  pour  faire 
tenir  à  Dauville,  à  Marie-Galande,  etc. 

H.  Suppl.  1723.  -  H.  5.  (Registre.)  -  Grand  format, 
132  feuillets,  papier. 

16S9-I6SS.—  Copie  de  lettres,  à  :  M""'  FerranJ  : 
Dupont  ne  veut  pas  donner  ses  morues  à  moins  de 
52,10  (31  juillet  1687J  ;  —  Rohart  :  l'indigo  vaut 
A  livres  (22  août)  ;  —  le  prieur  de  la  Chartreuse  de 
Paris,  rue  d'Enfer,  créancier  (16  sept.)  ;  —  Chrétien  : 
morues,  68  1.  ou  70  1.  10  s.  (8  nov.);  —  Nicolas  de 
Santeul  :  «  Informez  vous  sy  les  Anglois  déclareront 
la  guerre  aux  Hollandois  cette  année,  etsynousdevons 
Calvados.  —  Série  H  Slppléme.nt.  —  Tome  II. 


craindrequelque  nation.. Je  croy  que  les  Algériens  se  fe- 
ront bien  battre  »  (23  mars  1088)  ;—  M-^'Xiceron;  Le 
Moyne  ;  Guymonneau  ;  Chasteau,   conseiller  du  Roi, 
receveur  général  des  finances   dans  tout  le  Poitou  et 
des  îles   adjacentes   à   La   Rochelle;    David   Ango  ; 
M"«    Marlot,     à   Bourg- Achard  ;   Georges    Papin  , 
à  La   Rochelle  ;   Nicolas  Marlot ,   au   Caire  ;Gabriel 
Collart,    de    S'-Domingue,    etc.  ;    —    créance    sur 
François    Godard,     libraire     à    Reims  ;     prix     des 
grains  à   Ilonflenr  (10   avril  IC87)  :  froment  44  s.  le 
boisseau,  méteil   3o  à  38  s.  (bon  méteil  où  il  y  a  fort 
peu  de  seigle),  orge  "Il  à  28  s.    le   b.,   avoine  22  à  24 
(peu  de  débitj  ;  pas  de  seigle  ;  arrivées  des  navires  du 
Canada  ;  morues,  balles  de  lin,  chanvre,  tabac,  cidre, 
toiles  de  Lisieux,  etc. 

H.  Suppl.  17*1.  -  H.  0.  (Registre.)  -  Grand  format, 
-202  feuillet*;,  1  pièce  intercalée,  papier. 

I«S^-1G«9.    —    Copie   de   lettres  (Lion   et    sa 
femme  ,\nne  Moulin),  à  :  M"«  Fournier  :  «  Nos  vais- 
seaux ne  sont  pas  encor  de  retour.  Nous  avons  bien  à 
craindre  sur   les  affaires   du    temps.  Je  ne  croy  pas 
qu'on    puisse   éviter  la  guerre,  veu  la  disposition  où 
Ton  est  de  toutes  parts  .  (22  sept.  1688)  ;—  Le  Moyne: 
«  Je  vous  remercie   de  l'honneur  que  vous   m'avés 
fait  des  avis  des   affaires   du    temps  que  vous   sravés 
bien   avant  bien  d'autres  personnes,  ce  que  vous  m'a- 
vés mandé  ce  confirme  tous  les  jours.    Je   prie  Dieu 
de  bénir  les  armes  de  nostre  grand  monarque;  à  vostre 
commodité  vous  m'obligerés  de  me  faire  sçavoirla  res- 
ponce  des  Hollandois  et  le  prétexte  de  la   guerre.  Je 
n'entreprendre   rien  de  nouveau,  il  fault  voir    com- 
ment les  affaires  ce  passeront  »;   demande  de  rensei- 
gnements sur  les  assurances  ;  on  dit  qu'en    cas   de 
guerre  on  demande  12  livres  pour  cent  (28  sept.)  :  — 
Nicolas  de  Santeul  :  t  L'Europe  est  dans  un    grand 
mouvement,  nostre   S»  Père  le  Pape  pourroit  calmer 
tout  cela  s'il  vouloit .  (4  oct.);— Pescheur:  «  On  craint 
encor  la  guerre   avec  la  Hollande,  qui  prendroient 
bien  des  navires.  L'Europe  est  en  mouvement  ;sy  ef- 
fectivement nous  entrons  en   guerre,   elle  sera  bien 
senglaute.  Dieubenise  les  armes  de  France...  1(7001  }; 
—  Rohart  :  morues  du  navire  Taillefer.  «  Je  feré  de 
mon  mieux  pour  vous  à  la  répartion,  sy  le  vent  n'a- 
voit  pas  changé  cette   nuit   dernière,  j'en  attendois  2 
ou  3  autres  :  voilà  un   vent  hugumot  ;  sy  peu  qu'il  y 
en  a  icy,  estoient  dans  une   afiiction   très  grande  de 
voir  la  continuation  du  veut   d'aval.    Ils   ne  demau- 
doieut  plus  de    nouvelles   mais  aujourd'huy  ils  re- 
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prennent  alleioe,  la  fierté  paroisl  sur  leurs  visages,  ils 
n'ont  pas  sujet  de  rire.  On  dit  que  M' le  mareschal 
d'Humières  a  eu  ordre  daller  du  côté  d'OUande  avec 
40,000  hommes  les  ravager,  cela  mérite  confirmation. 
Je  croy  que  les  Hollandois  payront  les  frais  de  la 
guerre,  quoy  qu'ils  puisse  dire  »  (25  oct.j  ;  —  Pierre 
Yvart  :  «  Cy  aprenés  qu'il  y  aye  des  câpres  d'OUande 
dans  la  Manche,  dittes  le  moy  ;  un  m«  de  Calais  qui 
vient  d'arriver  dit  qu'un  de  leurs  câpres  a  pris  une 
llutlede  450  thonneaux  sur  les  Hollandois, chargée  de 
fromages  et  de  planches.  J'apréhende  bien  les  repré- 
sailles »  i27  oct.);  — Le  Moyne  :  «  Présentement  arrivé 
capitaine  David  Chauvin  de  Pioterdam,  qui  en  est 
parti  mecredy  dernier.  Les  Hollandois  desceudois 
comme  luy  la  rivière  pour  s'amasser  au  nombre  de 
viron  400  voilles  ;  leurs  chevaux  et  soldats  esloienl 
embarqués,  il  falloit  bien  un  jour  à  les  préparer.  Je 
croy  qu'ils  ne  sont  partis  que  d'hier,  s'ils  le  sont.  Le 
veut  contraire  pourra  leur  estre  nuisible  car  selon 
les  aparences  le  vent  sera  demai<i  plus  fort.  Les  câ- 
pres de  Flesingue  et  Midebourg  se  prépare,  mais  le 
capitaine  Chauvin  asseure  qu'il  n'y  en  a  pas  encor  un 
de  sorti.  Les  Hollandois  voudroient  bien  faire  croire 
au  Roy  qu'ils  n'ont  point  de  part  [à]  cet  armement  » 
(30  ocl.};  —  M™"  La  Court:  «  Hier  arriva  une  barque 
de  Roterdam,  le  m»  dit  que  le  prince d'Orenge  faisoit 
descendre  la  flotte  »  (31  ocl.)  ;  —  Barthélémy  Jean  : 
les  morues  de  Taillefert  ont  été  vendues  75  livres 
f.omptant,  et  77  1.  10  s.  à  terme  (l  nov.)  ;  —  Nicolas 
de  Santeul  :  on  dit  que  le  prince  d'Orange  est  des- 
cendu en  Angleterre  (20  nov.;  ;  —  «  M'  Detaudeba- 
rat  »  :  ou  dit  que  le  Roi  a  ordonné  d'adjuger  les  pri- 
ses faites  sur  les  Hollandais  ;  on  ne  doute  plus  de  la 
guerre  avec  eux,  vu  la  descente  du  prince  d'Orange 
en  Angleterre.  Dieu  nous  donne  la  paix.  »  Peut-être 
on  vendra  les  llùtes  Hollandaises  anèlées  à  La  Ro. 
chelle  ;  dans  ce  cas,  en  choisir  pour  Lion  une  avec 
2  ponts,  bien  gréée,  de  250  tonneaux,  et  l'aviser  du 
juste  prix  qu'on  voudrait  la  vendre  (25  nov.)  ;  — 
M°"  Tabary  :  on  croit  à  la  guerre  avec  la  Hollande  ;  il 
y  a  plus  de  risque  que  l'an  passé.  Il  y  a  à  Uonfleur 
de  l'iiidigo  qu'on  tient  à  3  1.  15  s.  (25  nov.)  ;  —  Mar- 
lol,  au  Caire  :  il  aura  appris  la  «  grande  armature  • 
faite  en  Hollande  de  plus  de  400  voiles  où  le  prince 
d'Orange  s'embarqua  avec  18,000  hommes  en  vue 
d'envahir  le  royaume  d'Angleterre  sous  piélexle  de 
religion  ;  ils  ont  débarqué  le  15  novembre  sans  trou- 
ver de  résislance.  L'armée  du  Roi  d'Angleterre  a  en- 
voyé sa  cavalerie  à  Salisbury  pour  ôler  la  connnuni- 
calion  à  ses  ennemis  ;  elle  est  de  0,000  hommes;  on 


fait  marcher  l'infanterie  de  côté  :  32,000  hommes  ; 
elle  s'est  mise  en  chemin  le  10, et  le  Roi  doit  partir  le 
23  pour  la  joindre  et  se  mettre   à  sa   tète.  Il  est  à 
craindre  qu'ils  ne  se  tournent  du   côté   du  prince 
d'Orange.  «  Dieu   nous  préserve  de  ces  malheurs.  La 
flotte  d'OUande  occupe  depuisl'islede  Wigh  jusquesà 
Darmoule,   et   la  flotte   d'Angleterre   est  aux  dunes, 
n'ayant  pas  osé  entreprendre  contre  les  Hollandois, 
par  ce  qu'il  y  manque  du  monde.  Le  Roy  est  asseuré 
de  la  fidélité  de  ses  armés  de  terre  et  de  mer.  Dieu  le 
veuille  sy  luy  plaist.  On  a  reçu  ce  jour  une  lettre   à 
Rouen  qui  dit  les   lettres  de  Calais  disent  qu'il  est 
passé  un  courierpour  France  qui  raporle  que  100  des 
gardes  du  Roy  d'Angleterre  se  sont  déclarée  pour  le 
prince  d'Orange.  Cy  cela  est,  le  Roy  sera  mal  servy. 
Le  Roy  de  France  fait   esquiper  en  dilligence  20  fre- 
gattes     de   Brest  du   second  rend.   La  Manche  est 
pleine  de  fregattes  de  France.   Les  vaisseaux  Hollan- 
dois sont  encor  dans   notre  Manche  en    attendant  la 
réussite  du  prince  d'Orange.  Nous  ppréhendons  bien 
nos  navires  à  venir...  Vous  saurez  que  les  Terreneu- 
viens  cette  année  coûte  3.800   ou   4.000  livres  et  ra- 
porle de  profit  5.000  livres  ..  Je  ne  croy  pas  que  les 
navires  aye  délivrance  pour  faire  voyage  cette  année, 
car  on  arresle  tout  les  matelots.  »  Le  capitaine  Guil- 
laume Heuzé   a   été  pris  des  Algériens.  5   frégates 
d'Alger,   parties   le   22   mai,  ont  pris   16  navires  de 
divers  endroits,  entre  autres  du  Havre  et  de  Houlleur. 
Œ  Nousvoila  afligez  de  tous  cotez.  Le  mon  Dieu  veuille 
se  contenter.  •  C'est  M.  de    Louvigny  qui  est   inten- 
dant de  marine  au  Havre  (30  nov.)  ;  —  Le   Brun  :  les 
morues  vont  bien  renchérir,   car   les  câpres    de  Hol- 
lande sont  sortis  de  ce  vent  d'amont,   et  se  joignent 
avec  la  flotte  du  prince  d'Orange   qui  est  à  l'enibou- 
chure  de  la  Manche.  Lion  ue  croit  pas  qu'il  revieuue 
2   navires.    Les   troubles   d'.\ngleterre   causeront  de 
grands  désordres  (13  déc.)  ;  —  Carue  :  .«  Nous  somme 
bien  aise  de  l'arrivée  du  Roy  d'-\nglelerre»  (10  janvier 
1(189)  :  —  Cardin  Morin  :  «  Vous  diray  que  la  résolu- 
tion (|ue  vousay  marquée  pour  esquiper  noslre navire 
l'Espérance  n'a  este  fondée  que  sur  l'avis  qu'on  alloit 
traiter  la  paix  avec  lus    Hollandois,   mais  depuis  ce 
temps  je  voy  la  guerre  de  toutes  parl.«,  cl  mâme   des 
comisions  délivres  par  les  Anglois  [tour  courir  sur  les 
François,  joint  avec  le   peu  de  matelots  que  le  cap", 
Bongourd  «  acurdée,  cl  ue  peut  trouver  de  m*  de  bar. 
qUL's,  sans  quoy  on  ue  peut  faire  lapcschedu  Canada, 
m'a  fait  changer  de  sentiment,  cl  dis  hier  aud.  cap"< 
de  roiiieltre  sou  vaisseau  en  seurellé  jusqu'à  nouvelle 
ordre.  Jay   acheté  un    navire  à    La   Rochelle  pour 
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8.000  livres,  fie  230  Ihonneaux  s  (24  février)  ;  — 
M»"»  Marlot  :  •  J'ay  acheté  une  belle  flulle  à  la  Ro- 
chelle, qui  n'est  âgée  que  de  6  ans,  du  port  de 
230  th"  ,  qui  ne  me  coule  que  [-..000  livres  ;  je 
l'ay  donnée  à  comander  au  frère  du  cap"*  fiJougour. 
Je  suis  seul  intéressé  ;  elle  esloit  à  7.700  sur  l'élal  de 
la  Gour;  mon  ami  m'en  a  fait  avoir  bon  marché.  Dieu 
bénise  celte  entreprise,  sy  luy  plaist  »  (10  mars)  ;  — 
H.  de  Sanleul  :  il  lui  revient,  par  le  compte  du  retour 
du  dernier  voyage  du  navire  le  S^-IIenri,  capitaine 
Bellenger,  pour  ses  3/8,  2.641  livres  16  sols,  sans 
compter  les  «  noi  »  et  langues  ;  Lion  attend  des  re- 
mises de  divers  endroits,  mais  les  marchands  sont 
lents  celle  année,  Lion  croit  qu'ils  ne  pensent  iju'à  la 
guerre.  *  Nous  avons  reçu  lettre  de  nostre  parent 
Pierre  Duval,  lils  David,  pilolte  sur  le  navire  du  capi- 
taine Pierre  Ilouzard  pris  des  Algériens,  quia  esté 
mis  à  terre  à  Salé  espérant  traverser  par  terre  jus- 
qu'à Alger,  mais  le  Roy  de  Maroc  les  a  arrestée  et 
achetée  150  livres  chaque,  et  menée  à  Miquenels,  où 
est  led.  Roy  de  Maroc.  Il  écrit  du  28°  X'"^  qu'il  est 
dans  une  grande  extrémité,  etqui  n'a  que  ponr3  d.  de 
pain  pour  jour,  tous  nuds,  et  qui  ne  croy  pas  y  résis- 
ter long  tems.  Je  n'ay  recours  qu'a  vous  eu  bon  amy 
de  vous  prier,  sy  aviés  connoissances  ou  de  vos  amis 
aux  Pères  Malurins  de  Paris,  qu'on  m'a  dit  qui  vont 
aller  embref  à  Salé  pour  retirer  des  esclaves  » 
(18  avril)  ;  —  de  La  Huproys  :  «  Les  nouvelles  de  ce 
jour  sont  fort  bonnes  pour  le  Roy  légitime  d'Angle- 
terre »  (24  avril)  ; — H.  de  Sanleul  :  remerciements  de 
ses  nouvelles  de  la  déclaraiion  de  guei-re  contre  l'Es- 
pagne ;  Lion  croit,  s'il  plaît  à  Dieu,  que  les  affaires 
iront  bien  en  Angleteri-e  pour  le  véritable  Roi  ;  le 
père  de  ce  pauvre  esclave  Pierre  Duval  est  venu  dire 
à  Lion  que  les  Mathurins  de  Lisieiix  sont  partis  pour 
s'assembler  cà  Paris  (24  avril)  ;  —  Le  Moyne  :  l'argent 
cette  année  est  à  50  pour  cent  ;  4  navires  partis,  et  4 
pour  la  fin  du  mois  (9  mai)  ;  —  Rohart  :  «  Je  risque- 
rai seul  plutost  que  de  donner  18  livres  pour  cent 
d'asseurance  .  Les  Anglois  ne  sont  pas  encor  en  état 
dedéclarer  la  guerre  auji  François,  caril  y  a  une  guerre 
civillechez  eux.  J'aurois  esté  devostre  sentiment  d'en- 
voyer mon  navire  en  Canada,  mais  je  n'ay  pu  trouver 
des  matelots  propre  pecheur.s  à  cause  de  2  classes 
qu'on  a  arrestée  pour  le  Roy  t  (18  mai)  ;  —  H.  de 
Sanleul  :  «  L'on  dit  que  c'estoit  Edembourg  qui  avoit 
esté  assiégé  par  le  parti  du  prince  d'Orange.  J'eslinie 
que  vos  premières  lettres  nous  diront  l'arrivée  de 
l'armée  en  Angleterre,  Irlande  ou  Ecosse.  On  me 
mande  ce  jour  de  Dieppe,  par  une  lettre  du   20,  qu'il 


y  a  ordre  de  courir  sur  les  Angloi.s  »;  le  même  lui  dit 
qu'il  y  a  nombre  de  pirates  sur  mer  {22  mai)  ;  — 
Rohart  :  nos  vaisseaux  de  France  sont  de  retour,  et 
bien,  avec  6  à  7  prises  considérables  sur  les  Hollan- 
dais. C'est  une  grande  nouvelle.  Les  troupes  sont  bien 
débarquées  ;  sans  l'argent  qui  était  .«ur  lesd.  vais- 
seaux, l'amiral  aurait  été  bien  embarras.sé  ;  M.  Le 
Pennetier  commença  le  combat  (25  mai)  ;  —  Rohart: 
payer  11  1.  12  s.  6  d.  pour  la  vioUe  donnée  à  Jean 
Moulin  (22  juin)  ;  —  N'»  de  Sanleul  :  •  Nous  ne 
songeons  plus  à  risquer  les  navires,  car  depuis 8  jour.? 
ou  a  pris  le  reste  des  matelots  et  une  partie  des  piloties 
pour  se  rendre  à  Brest  sur  l'armée  navalle  •  (2Gjuin): 
—  Jean  de  Chaux  :  on  n'attend  pas  de  morues  avant 
le  1 5  septembre  ;  il  y  en  a  de  vieilles  du  Canada  qu'on 
aurait  pour  90  livres  le  cent.  «  Le  Roy  nous  a  em- 
pesché  de  faire  sortir  encor  5  navires  pour  Terre- 
neuve,  à  cause  des  grandes  risques,  du  nombre  de 
5  navires  partis  il  y  en  a  un  pris  des  Anglois.  Voilla 
une  grande  guerre  .  (30  juin)  ;  —  Carne  :  t  Nous  ne 
pensons  pas  que  les  Anglois  soient  en  estai  de  faire 
des  décentes  sur  nos  costes,  nostre  Roy  fait  une 
armée  navalle  qui  s'oposeroil  à  leurs  dessains.  Jesuis 
officier  de  la  milice  de  cette  ville,  nous  préparons  nos 
soldats  à  se  bien  deffendre  en  cas  d'à  laque,  eu  12  heu- 
res nous  fournirions -30,000  hommes  le  long  de  nos 
costes»  (6  juillet);  —  Suriré,  à  Amsterdam:!  Le 
prince  d'Orange  auroit  mieux  fait  de  ce  tenir  chez 
vous  saus  troubler  l'Europe  ;  vous  en  soufrirés  plus 
que  nous  .  (H)  août)  ;  —  H  de  Santeul  :  «  On  dit  que 
nostre  année  est  partie  de  Brest  le  9"  de  ce  mois,  et 
que  M' Seignelay  esloit  retourné  à  Paris..  Si  vous 
sçavés  de  quel  costé  est  allé  M""  le  maréchal  de  Scom- 
berl  avec  une  forte  escadre  de  petis  navires,  obligés 
moy  de  me  le  marquer.  De  tous  costés  je  ne  voys  que 
des  préparations  à  répandre  bien  du  sang  humain  » 
(16  août)  ;  —  Moulin  :  u  Ce  jour,  comme  on  disoil  le 
prône  à  la  messe  de  nostre  églize  S'«  Catherine,  le 
thonnerre  a  voulu  tomber  en  l'église,  vis-à-vis  du 
S'  Sacrement.  Le  coup  a  éclaté  comme  un  coup  de 
fauconneau  dans  lad'«  églize.  toute  l'assemblée  a  cru 
que  c'estoit  le  dernier  moment  de  vie  ;  le  monde  sor- 
toit  en  foule  ;  par  un  grand  bonheur  il  n'y  a  eu  que 
viron  \lî>  ardoises  emportée  du  bout  de  l'église 
(25  sept.)  :  —  N^^  de  Santeul  .-  les  affiiires  d'Irlande 
vont  très  mal  ;  on  dit  qu'il  y  a  13  navires  Terreneu- 
viers  pris  par  les  Anglais  (29  sept.)  ;  —  Mitiffeu  et 
c'^  :  lo  commis  des  classes  a  fait  embarqnerpour  pas- 
ser au  Havre  les  matelots  que  Lion  avait  accordés 
pour  mouler  le  navire  la  Vierge   pour  lui    porter  du 
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sel  ;  c'est  pour  renforcer  l'équipage  de  :2  petites  fré- 
gates mouillées  au  Havre  ;  il  en  cherche  encore  d'au- 
tres ;  impossible  de  faire  un  autre  équipage  (;24  oct.)  : 
^de  BôUemare  Paulniier,  avocat  à  Pout-l'Evêque  ; 
capitaine  Bellenger,  en  Oléron  ;  Pierre  Naude,  mar- 
chand à  Caeu  ;  MM.  Roose,  de  présent  logés 
chez  Pierre  Van  Rosmale,  à  Middelbourg  ;  capitaine 
Guillaume  Heuzé,  à  Alger  ;  les  directeurs  de  la  com- 
pagnie générale  des  assurances  et  grosses  aventures 
de  France  ;  Haillel,  commissaire  général  des  poudres 
de  France  ;  M'"«  Philippes,  marchande  de  dentelle  au 
Havre  ;  Le  Tac,  procureur  du  Roi  des  eaux  et  forêts, 
à  Pont-l'Évêque;  Duval,  sergent  à  Beuzeville,  etc.;  — 
morues  sèches, 250  livres  le  1.000  comptant  (14  février 
1G89;. 

H.  Suppl.  17-23.—  H.  7.  (Registre.)  -  Grand  format,  205  feuillets, 
1  pièce  intercalée,  pailler. 

1600- 1G93.  —Copie  de  lettres,  du  2  janvier  1G90 
au  5  janvier  lG').i,  à  :  R.  Houssaye  :  présenter  requête 
à  l'intendant  pour  obtenir  permiss  on  de  faire  sortir 
le  navire  l'Espérance,  capitaine  Bougourd,  prêt  à  faire 
voile  pour  Canada,  auquel  Lion  est  intéressé  de  moi- 
tié ;  du  nombre  de  40  hommes  il  n'y  a  que  10  mate- 
lots venant  du  service  du  Roi,  les  autres  sont  tous 
novices  ;  les  habitants  du  Canada  s'attendent  à  l'ar- 
rivée des  navires  qui  vont  au  Canada  pour  subsister 
(9  janv.  1G90);—  Rohart  :  •  Je  ne  pense  pas  qui  sorte 
de  navire  d'icy  que  2  qui  sont  près,  car  on  dit  qu'on 
fermera  les  ports  »  ;  fourniture  de  morues  aux  reli- 
gieuses de  «  Briosne  •  (9  Janvier)  ;— Le  Moyne  :  Lion  a 
obtenu  de  l'intendant  de  la  marine  un  congé  pour  faire 
sortir  L'Espérance  pour  Canada,  armé  de  12  canons, 
4.)  hommis  d'éq  lipage  ;  il  reviendra  à  7  OJO  livres, 
dont  la  moitié  lui  appartient  ;  il  y  a  moitié  moins  de 
risques  celte  anné^iiue  l'année  dernière  :  le  Roi  fer- 
mant tous  l3s  poits,  les  ennemis  le  sauront  et  n'eiiui- 
peronl  pas  tant  pou;-  voler  comme  ils  auraient  fait. 
L'Anglais  n'équipe  pas  de  câpres  comme  on  croyait  ; 
M.  de  Seigneiay  a  promis  des  convois  à  Preniord  et 
Gilfard  (15  janvier);  —  Begon,  conseiller  du  Roi  en 
ses  Conseils,  intendant  de  la  province  et  de  la  ma- 
rine, à  Rochcfort  :  deminle  d'ordonner  au.x  officiers 
de  lAmir.uité  de  laisser  sortir,  nonobstant  la  ferme- 
ture du  port,  le  navire  acheté  par  Lion  à  La  Rochelle 
(3!  jmvier);  —  Pierre  Couvay,  nv'  à  Lisbonne: 
€  Notre  cap'lain  ;  auroil  bien  envie  de  croisser  dans 
le  Norl  pour  y  prendre  des  Hollandoischargés  d'huil- 
les  de  balei  les  ou  d  ;s  p  îschcurs  de  morues  ;  ces  sortes 


de  marchandises  la  sont  fort  chères  en  France  »  (2G  fé- 
vrier); —  Petit  :  ft  II  n'y  aura  celte  année  pour  tous 
navires  de  Normandie  que  2  navires  partis  pour  Ter- 
reneuve  et  un  pour  Canada,  encor  c'est  de  celle 
ville  »  (9  mars)  ;  —  Pierre  Yvart  :  «  Nous  ne  f,iisons 
rien  icy,  point  de  commerce  à  cause  de  la  guerre  » 
(12  mars)  ;  —  Deschamps  :  «  L'arrest  que  nous  avons 
obtenu  au  Conseil  en  faveur  de  la  diminution  du 
droit  de  consommation  fera  du  bien  à  la  ville  » 
(24  avril);  —  Nicolas  de  Sanleul  :  «  On  n'a  point  de 
nouvelle  d'Angleterre  à  cause  de  la  deffence  du  com- 
merce de  lettres  ;  cela  est  chagrinant  pour  ceux  qui 
risque  en  mer  :  on  ne  sçay  sy  on  a  un  navire  ou  sy 
on  n'en  a  pas...  Le  Roy  a  pris  la  1/2  de  nos  capi- 
taines de  navires  qui  sont  les  plus  braves  pour  mettre 
sur  les  naviresde  haut  bord.  Ils  sont  à  présent  arrivés 
à  Brest  ;  le  capitaine  Poslel  que  j'avois  retenu  pour 
aller  ei\  course  a  été  obligé  de  partir  pour  Brest  ;  il  y 
a 2  jours  le  capitaine  Poitevin  de  S'-Malo  a  fait  4  pri- 
ses qu'il  a  menée  à  la  rade  du  Havre  «  (2  mai;;  — 
H  de  Sanleul  :  «  La  flotte  du  sel  doit  partir  le  10* 
cour'  avec  le  Brillant,  de  G6  cmons,  tout  neuf,  qui 
sort  du  Havre  ;on  dit  que  M  de  Schombert  se  relire 
peu  à  peu  des  environs  de  Charlemont  Je  prie  Dieu 
de  nous  donner  une  bonne  paix  »  (3  mai)  ;  —  Detan- 
debarat  :  •  On  dit  que  M""  l'électeur  de  Bavière  a  esté 
tué  par  son  cheval,  cela  mérite  confirmation  »  (7  juin": 
—  le  même  :  «  Nostre  flotte  généralle  esloit  encor  à 
Brest  le  16,  on  ne  sçay  s'il  y  aura  quelque  expédi- 
tion ;  si  eu  aprenez  des  nouvelles  vous  m'obligerez 
de  m'en  donner  avis,  et  si  les  navires  de  Toulon  et  les 
galères  ont  join  l'armée  Toutes  les  nouvelles  portent 
que  l'arinéLi  de  M  de  Schomber  avance  dansTMande. 
Je  croy  que  le  Roy  d'Angleterre  le  laisse  faire  pour 
mettre  le  prince  d'Orange  en  eslal  d'y  passer.  Dieu 
nous  donne  une  bonne  paix,  car  le  pauvre  peuple 
soufl'rebien  »  (2i  juin);—  le  capitaine  Postel  :  •  Nous 
n'avons  point  de  nouvelle  que  celle  qu'on  voy  dans 
les  gazelles  »  (24  juin)  ;  —  Carne  :  •  L'on  dil  que  le 
Roy  d'Angleterre  avoil  repris  Charlemont,  et  que 
l'armée  de  M.  Schombert  y  a  esté  défaite,  cela  mérite 
confirmation.  Le  Roy  a  ordonné  aux  armateurs  de 
S«-Malo  d'esquiper  leurs  fivgallcs  pour  aller  croisser 
un  mois  dans  la  Manche,  S'-Georges  entre  le  nord 
d'Angleterre  et  l'Irlande,  que  toutes  les  prises  qu'ils 
feront  seront  pour  eux,  avec  une  récompense  tant  par 
canon.  Nous  vismes  hier  2  fregalles  d'Angleterre  ou 
d'OUande  croisser  à  l'entrée  de  ceste  rivière,  s'esl-à- 
direà4Iicues  du  Havre,  de  viron50à  60  canons. 
J'estime  que  l'armée  navalle  ne  tardera  pas  à  se  ren- 


SÉRIE  II  SUPPLÉMENT.  -  HONFLEUR. 


221 


dieiJans  nostre  Manche.  Los  15  galères  sont  parliesde 
La  Rochelle  le  Iode  ce  mois.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
beau.  Vous  deveriés  venir  nous  voir,  vous  veriés 
peut-eslre  l'armée  navalle  sur  nos  cotes, allant  du  colé 
deCalais.  M»*»  Carue  en  seroit  pout-estre  bien  aise.  Si 
je  sçavois  le  dessain  qu'a  pris  la  cour,  je  vous  en  in- 
viterois  davantage  •  (26  juin;;  —  M.  de  Sanleul  :  Il 
n'y  a  pas  plus  de  5  câpres  de  S'-Malo  dehors  ;  le  Roi 
a  ordonné  au.v  armateurs  de  ce  port  d'aller  croiser  ; 
ils  ont  répondu  n'avoir  point  de  matelots,  M.  de  Bon 
Repos  leur  dit  qu'il  en  donnerait.  •  Les  20,  27  et  28, 
3  fregaltes  Ângloisesestoient  à  croisser  à  l'entrée  de 
la  Seine,  à  2  lieue  du  Havre,  deviron  40  à  50  canons. 
Je  croy  que  s'estoit  des  vedettes  de  l'armôc  ennemie 
qui  venoienl  aprendre  des  nouvelles  »  (l"  juillet)  ;  — 
Rohart  .-  •  Depuis  4  jours  M.  Louvigny,  intendant  de 
la  marine  du  Havre,  passa  par  icy  allant  à  S'-Malo 
faireesquiper  incessamment  les  câpres  pour  croisser 
lin  mois...  Dimanche  dernier,  depuis  11  heures  du 
matin  jusqu'au  soir,  un  navire  marchand  de  Dun- 
querque,  chargé  d'eau-de-vic  et  de  vin,  fut  altaquépar 
un  Flesinguois  de  18  canon.?,  et  le  premier  n'en  avoit 
que  8.  Il  s'est  deff^^ndu  vigoureusement  ;  il  relâcha 
hier  à  midy  au  Havre.  Nous  entendîmes  tous  les 
coups  de  canon.  Nous  aurions  esté  bien  aizeques'eust 
esté  l'armée,  car  nos  mntelos  ne  font  que  demander  à 
combatre  pendant  qu'ils  sont  en  santé.  Je  prie  Dieu 
de  bénir  les  armée  de  nostre  grand  monarque  (4  juil- 
let) ;  —  Giriie  :  «  l'arrivée  de  nostre  armée  navalle  à 
l'isledeWiet))(5  juillet);  — H.de  Santeul:  M. de  Lou- 
vigny, intendant  de  marine,  en  revenant  de  Bretagne, 
a  parlé  à  Lion  pour  faire  équiper  le  navire  le  Henry 
pour  porter  des  munitions  à  Dunkerque  ;  Lion  a 
répondu,  pour  l'en  dégoûter,  qu'il  faudrait  des  mais, 
des  hunes,  voiles,  cables  et  autres  choses,  et  que  les 
intéressés  n'ont  pas  d'argent  comptant  pour  les 
fournir  ;  il  a  dit  qu'il  fournirait  tout  cela,  au  moyen 
qu'il  les  ôterait  au  retour,  et  ferait  estimer  le  navire 
pour  le  piyer  en  cas  de  perte.  Lion  ne  sait 
s'il  y  aurait  de  l'argent  à  gagner  :  il  faudra  voir  ses  ' 
propositions  (6  juillet)  ;  —  R.  Houssaye  :  remercî- 
ments  de  ses  bonnes  nouvelles.  «  M.  de  Luxembourg 
est  un  segond  M.  de  Turenne.  Voila  bien  de  la  gloire 
pour  la  France.  Je  prie  Dieu  de  nous  donner  une 
bonne  paix  »  (7  juillet)  ;  —  Detandebarat  :  remercî- 
ments  de  sa  lettre  du  2,  annonçant  la  défaite  de  M  de 
c  Valdeck  »  par  M.  de  Lu.xembourg,  20,000  tués, 
7,500  prisonniers  ;  armée  navale  (8  juillet)  ;  — 
Rohart  :  «  L'armée  navalle  est  toujours  à  la  hauteur 
del'isle  de  Wicht,  le  vent  leur  a  esté  bon,  un  peu  de 


temps  ils  alloient  aux  ennemis,  mais  le  vent  changea, 
les  ennemis  ne  veulent  poix  se  battre,  car.   s'ils  en 
vouloient,  ilsont  toujours  le  vent  qui  est  un   grand 
avantage.    Je    pris  Dieu  de  nous  donner  autant  de 
gloire  sur  mer  commeen  Flandres  »  '10  juillet);  -De- 
tandebarat: t  Tous  les  jours  on  a  avis  de  la  continua- 
tion de  la  défaite  de  l'armée  navalle  des  ennemis.  On 
dit  ce  jour  qui  n'en  reste  que  14  navires,  et  que  M' de 
Tourvilleen  veut  voir  la  fin.  La  gazette  de  la  pro- 
chaine ordinaire  nous  en  dira  les  particuliarités.  Le 
gazeltier  d'IJollan  le   s'est  démenti  par  sa  dernière 
gazette.  Je  ne    sray  comme  il  tournera  l'avantage  de 
son  armée  navalle.  Je  trouve  embarassé  la  dedans. 
Vous     .scavez     comme     nous  que    les    Suisses    et 
les   Grisons    ont     refusé    le  passage    des    troupes 
des  alliés    pour   secourir  le  duc   de    Savoye.    Les 
Suisses     y    sont    obligez     pour  conserver  leur    li- 
berté ;  si  les  avoient  lai-ssés  entrer,  on  leurs  auroit  fait 
prendre  parti,  peut  estre  par  force.  Nous  ne  sravons 
ou  est  les  galleres.  Tous  les  jours  de  la  sepmaine  der- 
nière, même  .samedy,  on  entendit  toujours  tirer  des 
coups  de  canon  .  (18  juillet)  :  —  le  même  :  «  Nostre 
armée   navalle  arrive    présentement    à    la  radu  du 
Havre  ;  l'on  charge  de  l'eau  sur  nos  heux  pour  leur 
porter;    mardy  dernier  le   vice  amiral  d'Angleterre 
jetta  son  canon  pour  entrer  dans  un  petit  port  proche 
la...  ;  il  ne  pu  y  entrer  ;  M'  Tourville  y  envoya  un 
navire  de  la  force  avec  un   brûlot  qui  l'a  bruslé,  le 
reste  de  l'armée  des  ennemis  a  esté  à  la  Tamise  ou 
plus  Nord,  on  Ta  cherchée  jusqu'à  Douvre,  nos  vais- 
seaux ont  pri  3  navires  marchands,  et  on  dit  qu'une 
hai(jue  donna  avis  à  une  Hotte  de  viron  80  navires 
qu'ils  estoient  dans  la  Manche,  que  nostre  armée  estoit 
sur  les  costes  d'Angleterre,  ce  qui  les  a  fait  relâcher 
dans  le  plus  proche  port,  sans  cela  ils  se  seroient 
trouvez  au  milieu  des  nôtres.    Les  galères  sont  à 
Cherbourg.  On  croy  que  l'armée  va  retourner  à  l'isle 
de  Wicht.  M'  de  Bon  Rppos  arrivé  depuis  8  jours  au 
Havre  s'embarquera  dessus.  Je  prie  Dieu  nous  donner 
la  paix  .  (23  juillet)  ;  —  le  même  :    €  On  m'asseure 
que  le  Roy  Jacques  passa  hier  au  soir  à  3  lieues  d'iry, 
allant  à  Paris.  Gela  aportera  du  changement.  On  par- 
loit  hier  au  Havre  qu'on  alloii  détacher  une  escadre 
pour  l'Irlande  .  (25  juillet)  ;— Dechaui:  «  Nostre  armée 
est  partis  de  nostre  rade  le  30»;  on  dit  qu'elle  a  joint 
nos  galleres,  et  sont  allés  en  Angleterre  .  (3  août)  ; 
—  R.  Houssaye  :  «  Si  vous  scavez  la  nouvelle  de  la 
mort  du  prince  d'Orange,  vous  m'obligerez  de  me  le 
faire  sçavoir  :  j'ay  parié  2  louis  contre  un  qu'il  est 
mort  •  (8  août)  ;  —  Girue  :   «  J'ay  parié  deux  louis 
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frorconlreun  que  le  P.  Dorange  est  mort  :  je  pour- 
rois  bien  perlre  mon  argent.  Hier  arriva  1/2  des 
offi'îiers  d'un  navire  de  l'armée  de  GO  canons,  qui  a 
aporlé  M'  de  Chaleaumorant,    qui  est  allé  à  Paris 
porter  3  drapeaux  remportés  sur  les  Anglois  qui  les 
avoienl  piqués  au  bord  de  la  mer,  à  la  descente  quon 
a  faite  à  un  gro>   bourg   nommé   Tingmoulh  proche 
Turbaye;  le  bourg  fut  bruslé  le  5«  de  ce  mois  par 
1800    François   sur   80  chalouppes  trainée    par    les 
15  galleres.  Les  ennemis  parurenlpour  les  empescher 
de  descendre,  mais  les  boulets  de  nos  galères  de  48 
leur  fit  prendre  la  fuitle  ;  s'ils  avoieut  esté  résolu,  ils 
auroient  taillé  en  pièces  nos  François.    Les  Anglois 
ne  sont  que  des  canailles.  On  a  bruslé  viron  150  mai- 
sons ;  on  deffendy  de  brûler  le  reste;  on  pris  3  pii- 
sonniers  et  3  pièces  de  canon;  si  l'on  meloit  15000 
hommes  à  terre,  l'on  pourroit  espérer  du  changement  » 
(11  août)  ;  —  Nicolas  de  Sanleul  :  «  Je  vous  ay  son- 
haitté,  avec  M""  vostre  épouse,  avec  nous  voir  l'armée, 
mais  comme  elle  est  à  la  veille  de  vous  donner  un 
succes.seur,  elle  auroit  trop  risqué  sa  santé  en  chemin. 
M.  le  P.  d'Orange  est  ressusité  comme  le  Lazare.  J'ay 
])arié  qui  seroit  mort  le  22  de  ce  mois  ;  mon   pari 
n"est  pas  trop  seur.  Faut  ce  consoler  de  tout.  Le  na- 
vire  qui  a  aporté   M.  de  Chateaumorand    voudroil 
bien  emporter  avec  luy  600  matelos,   mais  je  ne  croy 
pas  qu'on  les  puisse  trouver  »   (14  août)  ;  — IL  de 
Sanleul  :  »  Le  cap"*  Postel  est  arrivé  avec  une  flulle 
pour  le  Uoy  chargée  de  marbre,  de  viron  500  Ihon- 
neaux,  c'est  un  de  mes  capitaines  qui  a  esté  à  Brest, 
je  luy  ay  fait  avoir  ce  commandement.  Je  croy  tou- 
jours la  mort  de  M"- le  P.   Dorange   »   (2!   août);  — 
Jlermisle  :    «  Vous  sçavés  comme  nous  la  grande  vic- 
toire de  l'armée  du  Hoy  sur  son  A.  de  Savoye.  Nous 
voyons  la  protection  de  Dieu  sur  les  armes  de  notre 
grand  monarque...  L'on  lient  pour  certain  que  M.  le 
P.  dorange  est  mort  «  (27  aoiii)  ;  —  Geremie,  secré- 
taire conseiller  du  Roi.  à  la  manufaclnre  du  sîivon, 
au   faubourg   S'  Antoine,   rue  Charonne,  à     l'aris  : 
transmission  de  lettre  pour  fiire  echang.n-  un  esclave 
Français  qui  est  «  à  Mai  oc  »    pour  im  de  ce  licu-là 
qui  est  dans  le  bassin  de  llonllenrsnr  unedes4  galères 
(29  aoiU)  ;  —  Denis  :  «  Depuis  15  jours  les  15  g.illeres 
esloicnt  ciilréo  dans  nostre  bassin  et  dans  celuy  du 
Havre;  le  Hoy  a  ordonné  de  les  conduire  à  Rouen  ; 
elles  sont  partis  ce  jour»  (!'••■  sept.)  ;  — H.  de  Sanleul: 
«  J'ay  eu  de  la  joye  du  départ  des  galloros  ;  les"  der- 
nières sont  passés  ce  niatin  .'i  8  heures  (levant  ce  porl; 
elles  seront  demain  à  Rouen  ;  si  le   Hoy  veut,  elles 
iront  jusqu'à  Paris  .  (3  sept.)  ;  -  Ranlt  Dnvivier,   à 


Calais  :  t  Si  vous  sçavez  des  nouvelles  d'Angleterre, 
vous  m'obligerez  de  m'en  donner  avis:  j'ay  gagé  il 
y  a  plus  d'un  mois  le  double  contre  un  que  le 
P.  d'Orange  est  mort  ;  on  a  de  la  peine  à  déveloper 
la  vérité  »  (7  sept.)  ;  —  Fitzgerald  :  «  La  gazette  de 
France  de  ce  jour  nous  confirme  les  bonnes  nouvelles 
d'Irlande;  j'ay  ce  jour  lettre  de  Strasbourg  que  Mon- 
seigneur attendoit  l'enuemy  pour  combattre,  que  ses 
troupes  avoient  une  si  grande  joye  qui  ne  se  peut  pas 
plus,  qne  les  Princes  d'Allemagne  s'estoienl  joins  au 
P.  de  Bavière,  dit-on,  pour  les  venir  alaquer;  l'on 
a  lire  des  garnisons  d'Alsace  2  bataillons  de  chaque 
place  qui  sont  de  fort  belle  troupe  :  tout  a  joint 
Monseigneur...  Hier  G  navires  de  la  flotte  du  parti 
arrivèrent  dans  ce  porl,  le  reste  sont  encor  à  La  Ro- 
chelle :  ils  n'ont  vu  dans  la  Manche  que  2  petis 
câpre  »  (11  sept.)  ;  —  Nicolas  de  Sanleul  :  «  Je  vous 
prie  de  voir  les  commis  de  M.  de  Seignelay  et  leur 
dire  qu'il  y  a  5  louis  d'or  à  gaigner  si  on  pouvait 
acheter  (à  bonne  composition,  addition  en  inlerlignel 
un  more  de  Salé  qui  seroit  sur  les  galleres  de  Mar- 
seille ou  Toulon  pour  l'échanger  contre  Pierre  Duval, 
mon  parent  esclave  à  Marocq  dans  la  ville  de  Mique- 
nets  proche  Salé...  Les  tourments  sont  cause  qu'il  y 
en  a  bien  qu'ils  ont  renié...  Sur  vostre  avis  je  ferc 
préparer  les  fonds  pour  le  rachapt  »  (0  ocl.'  ;  — 
N.  Sanleul  :  connail-il  quelqu'un  ayant  accès  auprès 
du  consul  Français,  M.  Reniond.  qui  est  à  Salé,  pour 
lalFaire  Pierre  Duval  (21  ocl.)  ;  —  Dehen  :  «  Les 
lettres  de  La  Rochelle  disent  ce  jour  que  36  navires 
de  guerre  Anglois  ont  pris  en  passant  les  2  navires 
que  nous  attendions  avec  des  morues  de  Terreneuve 
et  de  Canada.  Dieu  consoUe  les  inléressés.  Je  perds 
à  cela  plus  de  1.  G.dOO,  et  plus  de  1.  00.000  à  gaigner, 
car  s'estoit  à  moy  ces  deu.\  grands  navires  là  ;  je 
n'avois  point  voulu  tout  asseurer  »  ^25  ocl  )  ;  — 
M""  Tabary  :  «  J'altendois  2  de  mes  navires  armés 
de  chacun  li  pièce  de  canon,  venant  tous  2  de  Canada; 
avant  hier  on  me  manda  (jue  3G  navires  de  guerre 
Anglois  esloient  allés  prendre  le  Canada,  lesquels 
avoient  pris  mon  grand  navire  sur  le  banc  des 
Orphelins,  et  pillé  l'isle  percée,  où  je  croy  que  l'autre 
csloit.  Sy  cela  est,  comme  je  n'en  doute  point,  je 
perds,  tant  de  mon  argent  qu'à  gaigner.  plus  de 
7().0ii0  "  :  de  mes  jours  je  n'auré  l'occasion  de  tant 
gaigner.  W  y  avoit  2  ans  que  je  menagois  celte  entre- 
prise. Dieu  ne  l'a  pas  permis  :  s'est  peut  eslre  pour  le 
mieux  •  (27  ocl.1;  —  H.  HouSv^aye:  «  Le  7«  aou.st. 
30  vaisseaux  «le  guerre  Anglais,  grand  et  pciil,  déla- 
cbèrenl  2  fregalto  de  30  pitKc  de  canon,  (ju'ils  ont 
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pris  mon  navire  la  S*"  Vierj^e  [la  Judith,  hollandais 
pris,  acheté  par  Lion  à  La  Rochelle  ],  cap»»  Jacques 
Bougourd,  sur  le  banc  des  Orphelins  où  il  faisoit  sa 
pesche,   et   vinrent  ensuitte  à  l'isle  percée  où  il  y 
a  voit  des  vaisseaux  basques  et  le  navire  l'Espérance, 
cap"'  Guillaume  Bougourd,  qui  sy  tost  qu'ils  virent 
venir  les  Anglois,  abandonnèrent  leurs  vaisseaux  et 
luirent  dans  le  bois.  Les  Anglois  s'emparèrent  ainsy 
sans  coup  tirer  de  tous  les  vaisseaux,  les  quelsAnglois 
ont  moulé  la  rivière  pour  aller  à  Québec.   Il  n'y  a 
personne   plus   malheureux   à  cette   expédition   que 
moy.  Dieu  veuille  nous  donner  la  bénédiction  cy  Juy 
plaist  »  (29  oct.)  ;  —  H.  de  Santeul:  retirer  du  bu- 
reau d'assurance  son  contrat  de  grosse  sur  le  navire 
la  S^'-Vierge  des  6.000  livres.  «  Ce  qui  me  chagrine, 
s'est  l'incertitude  de  la  vie  du  capitaine,  (|ui  s'est  balu 
en  brave  et  a  fait  débordé  3  fois  le  corsaire  ;   ou  le 
croy  du  nombre  des  morts.   Il  u'y  a  point  de  doute 
qu'il  ne  se  soit  defFendu  jusqu'à    l'extrémité.  Son 
navire  estoit  neuf  et  le  plus    beau  de  France  pour 
un   navire   marchand.   Si  je  l'avois   vu,  j'en  serois 
consollé.  Lors  de  sa  prise  il  avoit  45.000  de  morues, 
il  contoit  d'eri  aporter  70.000   de  grosses  morues  : 
j'estois  le  seul  en  France  qui  eu  auroit  eu.  Dieu  me 
donnera,    si  luy  plaist,  de  ses  biens  une  autre  fois. 
Si  on  gaignoil  toujours,    on  n'en  gouleroit  pas  le 
plaisir  »  (2  i  uov  J  ;  —  le  capitaine  Postel  :   «   Il  y  a 
bien  du  temps,    dès  que  vous  estes   arrivé  icy,  il 
m'étoit  venu  à  la  pensée  de  vous  dire  qui  faudroit 
vous  fere  des  amis  comme  M""  l'intendant  et  M""  Gha- 
millard.  Il  faudroit  sacrifier  quelques  petis  présents, 
cela  donne  plus  d'eutrée,  et  l'on  écoute  davantage  les 
gens»    (il  déc.)  ;   —  Detandebast  :    t   Vous  m'avez 
rejouy  de  m'aprendre  que  le  cap''^   Bougourd  esloit 
à  La  Rochelle.  11  est  heureux  de  s'estre  tiré  des  mains 
de  si  cruels  ennemis  ;  il  me  marque  que  sou  pilote 
et   plusieurs  matelos   l'avoient  abandonné    dans   le 
combat;   ils   en   seront    punis    corporellement    s'ils 
revieuent.    Je    ne    m'attendois  pas  à    cela,    car  je 
n'aurois  pas  fait  de  Jespence  en  artillerie  i  (20  déc.)  ; 
—  Julien  Eon  de  la  Villebague,  banquier  à  S'-Malo, 
par  Anne  Moulin,  femme  de  Lion,  pour  transmettre 
une  lettre  à  son  man,  à  S'-Malo  (janvier    1691);  — 
de  Santeul  :  Liou  a  été  à  Grau  ville  avec  M.  de  Beau- 
val,  subdélégué  de  l'intendant,  qui  lui  montra  une 
lettre  de  l'intendant  qui  ordonnait  de  lui  envoyer  une 
estimation    des    navires    et    marchandises    (  navire 
anglais  pris)  ;  «le  jugement  du  cous'  pourra  tarder 
plus  de  lojours,  car  jamais  je  n'ay  vu  tant  de  tours 
de  chicane  comme  j'en  ay  vu  en  ce  pais  là  »   (29  jan- 


vier) ;  —  N.  de  Santeul:  •  Cy  joint  l'estimation  du 
navire  l'Avanlure  et  marchandises,  et  une  lettre  que 
j'ay  rerue  de  M'  de  Bauval,  qui  en  doit  faire  la  vente, 
auquel  j'ay  promis  50  louis  d'or  si  nous  fait  ajuger  le 
navire  à  un  prix  raisonnable;  il  m'a  promis  le  jour 
de  mon  départ  qu'il  y  fairoit  tout  ce  qui  pourroit. 
Vous  voirés  par  la  lettre  qu'il  commence  sa  négo- 
ciation pour  y  parvenir.  J'ay  passé  par  Thorigny; 
j'ay  parlé  au  secrettaire  de  M»"  Matignon,  qui  S(;ait 
ce  que  c'est  que  le  tour  du  baslon,  qui  m'a  asseuré 
de  ce  trouver  si  je  veux  à  la  vente  dud.  navire,  et  qui 
l'encheriroit  à  son  nom,  et  que  cela  sufiroit  pour  fere 
croire  à  l'assemblée  que  seseroil  pour  M.  de  Matignon, 
qui  esta  présenta  Paris,  n'ozanl  pas  le  mettre  à  sou 
nom  directement,  dans  la  crainte  que  le  cens'  n'en 
ust  connoissance,  et  pour  ce  me  demauda  cent  pis- 
tolle.  Je  luy  dis  que  c'estoit  trop,  cependant,  si  l'obte- 
nois  à  5500  livres,  qu'on  luy  donneroit  les  cent 
pislolle  0  ;  «  ce  navire  Anglois  ce  nomme  l'Avanture, 
de  25  thonneaux  tout  neuf,  81  pieds  de  quille  de  long 
portant  sur  terre,  12  canons,  tous  les  mats  et  autres 
agreits  »  (K  février)  ;  —  Bauval,  concernant  la  vente 
dud.  navire  et  des  marchandises  restées  à  Agon,  où 
led.  navire  anglais  a  fait  côte  pour  sauver  la  vie  de 
l'équipage,  venant  de  la  Barbade,  avec  sucre,  colon, 
etc.  (7  février)  ;  —  N^  de  Santeul  :  le  navire  l'Avan- 
lure a  été  vendu  10.300  livres  à  un  Malouin  (J*'mars): 

—  de  La  Size  :  «  J'ay  avec  plaisir  reçu  la  chère 
vostre  du  10»  courant,  qui  m'a  apris  des  premiers  la 
prise  de  la  ville  de  Mous.  Justement  j'ay  gaigné  un 
soupe  que  j'avois  parié  qu'on  bateroit  auplutard  la 
chamade  avec  le  pavillou  blanc  le  dimanche  des  Ra- 
meaux. Voila  un  beau  commencement  de  campagne 
pour  uostre  grand  empereur  des  François  »  (26  avril); 

—  de  Graudville  Locquet  :«  Il  y  a  dans  uostre  bassin 
de  grande  marée  17  pieds  d'eau,  et  de  morte  marée 
42  pieds.  Il  y  a  moins  de  risques  à  venir  à  Houfleur 
qu'à  entrer  au  Havre,  de  foudre  de  vent.  Les  navires 
n'entrent  point  au  Havre  sans  risquer  beaucoup 
d'estre  perdus  eu  entrans  contre  les  jettée,  et  même 
dans  le  havre,  à  cause  que  la  mer  y  est  toujours  fort 
agitée  (en  interligne  :  les  navires  s'eulrecreve)  des 
vends  de  sud-ouest  et  ouest-nord-ouesl,  qui  est  le 
veut  propre  pour  arriver,  au  contraire  s'est  icy  le 
paradis  des  navires  de  toutes  sortes  de  vents.  La  ma- 
rée est  égalle  pour  enlrer  à  Houfleur  et  au  Havre,  de 
la  même  marée  qu'on  entre  au  Havre  les  navires 
entre  icy.  L'on  allégea  vostre  fregatte  en  rade,  dans 
la  crainte  qu'on  avoit  de  la  foiblesse  du  vaisseau, 
d'yutaut  qu'on  n'esloit  pas  seur  de  le  tenir  en  flotte, 
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a  cause  que  les  entrepreneurs  des  travaux  fondoient 
dans  le  bassin  un  bout  de  quay.  On  les  fit  cesser 
pour  le  leuiren  fiotle.  Il  n'y  a  point  tant  de  frais  ny 
plus  de  droits  qu'Havre,  bien  moins  :  l'on  porte  de 
cette  ville  toutes  choses  au  Havre;  les  allèges  sont  icy 
à  meilleur  marché  ;  Ton  n'est  point  incommodé  des 
uaviresde  guerres;  le  Roy  nous  fait  uu  port  agréables 
pour  les  marchands  ;  les  heux  ou  allèges  sortant  du 
Havre  viennent  anchrer  devant  ce  port  pour  monter 
à  Rouen.  Il  s'en  perd  en  yver  pendant  ce  Irajtt  tou- 
jours quelqu'un,  nous  avons  l'avantage  de  ne  faire 
sortir  nos  allèges  que  quand  on  voit  la  marée  belle, 
et  ceux  du  Havre  sont  eu  mer  pendant  plusieurs 
jours  et  nuits  exposés  an  caprice  du  temps  »  (27  juiul  ; 

—  Firmin  Dehen  :  «  Nous  u'avons  aucunes  nouvelles 
que  celle  que  tout  le  monde  voy  dans  les  Gazettes. 
Noslre  armée  de  mer  est  aux  environs  de  Belle-Isle. 
Il  n'y  aura  point  de  combat  cette  année  •    (19  août)  : 

—  MitifTeu  :  •  Los  aigres  de  cildre  valent  33  1.  10  s.  le 
Ihonneau,  rendu  à  bord  ;  on  les  rougira,  ce  qui 
n'augiuenlera  pas  le  prix  »  (3  mars  IG9-2)  ;  -  Dehen  : 
«  Je  ne  puis  à  présent  vous  vendre  les  10  à  12  thon- 
neaux  d'eaudevie  que  demandez  à  cause  du  grand 
armement  que  le  Roy  fait  icy  ;  Ion  prend  tous  les 
vaisseaux,  les  petits  comme  les  grands,  et  par  consé- 
quent faut  bien  des  matelos  ;  on  est  obligé  à  prendre 
des  garçons  de  boutique  pour  augmenter  le  nombre 
des  matelos.  Nos  navires  pourront  sortir  dans  4  jours; 
il  est  venu  icy  depuis  4  jours  un  régiment  de  cava- 
lerie. Le  Roy  d'Angleterre  doit  passer  icy  pour  aller 
au  Havre  voir  embarquer  les  troupes  comme  icy  » 
(26  avril)  ;  —  Robinet  :  «  Le  duc  de  Berwich  passa 
hier  icy  et  il  en  est  parly  ce  mallin  par  mer  à  la 
Hogne  trouver  le  Roy  d'Angleterre,  lequel  nous  a 
manjué  qu'on  ne  trouvera  point  d'oposision  en  Englc- 
terre  »  (2S  avril)  :  —  le  même  :  «  M'  Tourville  estant 
retenu  par  les  vents  contraires,  on  dé.-harge  ce  jour 
la  cavalerie.  Je  vous  ay  donné  avis  que  j'ay  donné  le 
roniniandement,  tant  qui  vous  plaira,  de  vostre  llutte 
la  Marie  au  cap»"  Jacq.  Guilleniard.  Le  Roy  paye  les 
f-ages  de  nos  hommes  et  leurs  nouritures.  11  nous  fait 
payer  la  nouriture,  et  a  avancé  300  livres  par  navire, 
qui  nous  coule  2.  OOO  livres  à  meitie  hors  »  (22  mai)  ; 
—  le  même  :  •  Le  29,  qui  estoil  hier,  depuis  5  heures 
du  niatiin  jus(ju"à  10  heures  du  soir,  nous  enleu- 
dinies  tirer  une  inlinilé  de  coups  de  canon,  qui  fait 
croire  que  M.  de  Tourville  estoil  aux  prises  avec  les 
ennemis  .  (30  mai)  ;  —  le  même  :  «  Point  de  nou- 
velle de  M.  de  Tourville,  de  39  navires  il  s'est  battu 
contre  95,  jamais  on  a  vu    un  sy  scnglant  comb.il. 


Nous  avons  un  chagrin  mortel  de  cette  trahison. 
S'est  une  suitte  des  malheurs  du  Roy  d'Engieterre  » 
(2  juin)  ;  —  le  même  :  «  Nous  sommes  en  grand  joye. 
M""  Tourville  est  à  la  Hogue,  il  a  perdu  300  hommes 
et  un  navire  qui  s'est  égaré  par  la  bruine.  Dès  hier  il 
recommence  un  autre  combat,  qui  dure  encor.  Les 
ennemis  estoient  HO  navires  »  (3  juin)  ;  —  Carue  : 
«  6  navires  bruslés  à  la  Hogue,  compris  le  Soleil 
Royal,  8  renversés  à  la  côte,  M.  Pennetier  travers 
S'-Malo  avec  21,  et  M.  Nesmond  d'un  autre  coté  avec 
3,  et  2  entrés  au  flavre  (4  juin)  :  —  Yvart  :  15  na- 
navires  brûlés,  3  à  Cherbourg,  compris  le  Soleil 
Royal,  Cl  12  à  la  Hogue  (5  juin)  ;  —  M""  Orieult  et 
Bottey,  hospitalières,  chez  le  curé  de  S'- Pierre  des 
Arsis.  proche  le  Palais,  à  Paris  :  envoi  de  lettre  de 
change  surN"  de  Santeul  de  40  livres  pour  acheter 
de  belle  tapisserie  que  Lion  donne  à  l'église  de  l'hô- 
pilal  (13  sept.  I692j  ;  —  Bocagf^.  huissier  à  Lisieux  ; 
Collet,  receveur  général  de  Mademoiselle,  à  Pont 
L'Évéque  ;  Drouard  et  Fouache,  directeurs  des 
«  vitailles  »  des  vaisseaux  du  Roi  ;  Gruchet,  receveur 
de  M""  de  Matignon,  au  manoir  de  Gatleville,  proche 
Bailleur  ;  Julien  Eon,  s^  de  la  Villebague,  à  S'  Malo; 
la  maîtresse  de  l'auberge  du  Grand  Coq,  àCoulauces; 
Du  Perron,  procureur  du  Roi  au  Havre  :  Jacques 
Lion,  son  frère,  à  Paris  ;  Marie,  s'  de  Bois-Robert, 
procureur  en  lElcclion,  à  Pont-LÉvêque;  de  Prema- 
gn  y,  avocat  à  la  Cour  des  Aides:  Croisse,  procureur 
du  Roi  à  l'Amirauté,  à  Dieppe;  Ponlhou,  directeur 
du  tabac;  Langlois,  fermier  général;  —gages  des 
pilotes  et  des  matelots;  rançon  de  Guillaume  Heuzé, 
esclave  à  deux  lieues  d'Alger,  dans  les  carrières; 
nouvelles  de  la  Gazette  de  Hollande  (prises  de  na- 
vires) ;  course,  prises  ;  achats  et  armements  de 
navires,  etc. 

H.  Suppl-  »"-''   —  "    ^-  (Bopislre.)—  G.and  format,  319  feuil- 
let?, 13  pièces  intercalées,  papier. 

ie»5-i?<io.  —  Copies  de  lettres  à:  Bonfils: 
a  La  Marie- Marguerite  est  partie  avec  GO  navires  de 
la  rade  du  Havre  il  y  a  6  jours.  Dieu  en  soit  la  garde. 
On  dit  dès  hier  que  les  ennemis  bombarde  S'-Malo  » 
{ 17  juillet  1695  ;  —  Boucliel,  à  Calais  :  <«  Noslre  gou- 
verneur eroyaut  i}ue  les  ennemis  oui  bombardé 
S'-Malo  et  Grandville  nous  a  ordonné  de  faire  trans- 
porter tous  les  agreils  des  navires  hors  la  ville  et 
tirer  tous  les  navires  et  les  mener  dans  la  rivière 
Sl-Sauveur,  à  3  4  de  lieue  d'icy  »  (2  août)  ;  —  Pierre 
Bonfils,   nid  à  Royan  :  •  Les  ennemis  se  sont  retirés 
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de  devant  Diinquerque;  ils  n'ont  rien  fait  »  (18  août); 
—  de  Grandville  Loquet:  envoi  d'extrait  du  rapport 
de  la  prise  du  brigantin   Le  Lion,   cap.  Adam  Man- 
chon, le  28  juillet  dernier  :  faire  payer  aux  assureurs 
2.000  livres  (25  sept.)  ;  -  Regnard  .-  voir  le  traitant 
pour  acheter  pour  Lion   la  charge  de  procureur  du 
Roi  de  l'hôtel  de  ville  de  Honlleur  (!&  oct.)  ;  —  Bou- 
chel  :  led.  navire  le  St-Jean  Honoré,  conduit  en  juil- 
let dans  la  rivière  de  St-Sauveur,  crainte  du  bombar- 
dement, coûtait  4   1.   10  s.  par  mois  de  gardien,   et 
empêchait  la  liberté  des  bateaux  de  passer,  chargés 
de  cidre  ;   Lion  l'a  fait   ramener  au   havre  neuf  et 
échoué  tout  haut  au  plain  à  côté  de  2  autres  navires 
à  une  portée  de  fusil  de  la  ville,  sur  des  vases  ;  on  a 
eu  bien  de  la  peine  à  le  fiiire  revenir,   on  a  été  plus 
de  6  jours  à  14  hommes,  compris   l'équipage  d'une 
chaloupe,    car  la   rivière  serpente,  et  où  il   prenait 
terre,  c'était  pour  une  marée,  il  fallait  retourner  le 
lendemain.  L'alarme  coûte  bien  de  l'argent  à  tous  les 
marchands  le  long  des  côtes  (2  nov.)  ;  —  «   Dissel  », 
lieutenant  de  Roi,   au  Luxembourg:    prière  de  voir 
Le  Verrier   pour  finir  l'afiaire    des   provisions    de 
l'ofRce  de  procureur  du  Roi  pour  Lion  (20  fév.  1G9G); 

—  de  Grandville  Locquet  :  a  Le  Roy  d'Angleterre  est 
arrivé  à  Calais  avec  M.  Bouflers  le  2°  d*"'  pour  passer 
en  Angleterre  avec  10  000  h.  d'infanterie  et  5.000 
chevaux  »  (8  mars)  ;  -  Regnard  :  Lion  a  reçu  le  7 
ses  provisions  et  papiers  de  procureur  du  Roi,  dont 
il  l'a  crédité  de  2.290  livres  ;  il  a  été  reçu  le  même 
jour  (9  juillet)  ;  annexée,  minute  de  lettre  demandant, 
en  sa  qualité  de  procureur  du  Roi  de  la  ville  et  com- 
munauté de  Ronfleur,  de  participer  à  la  gratification 
faite  aux  échevins  d'un  minot  de  sel  par  an,  «  dont 
j'auré  de  la  reconnoissance  dans  les  occasions  où  il  y 
aura  de  vos  interest  »  ;  _  N.  de  Santeul  :  Le  «  yach  » 
S'-Nicolas  a  été  vendu  à  Nantes  2.480  1.  (1 1  juillet)  ; 

—  l'intendant  (de  Rouen)  de  La  Bourdonnaye:  la 
communauté  de  Honfleur  a  délibéré  de  lui  demander 
permission  d'imposer  par  capitation  les  1.500  hvres  et 
2  sols  pour  livre  pour  l'office  de  receveur  des  deniers 
patrimoniaux  :  le  maire  s'est  chargé  de  l'envoi  de 
lad.  délibération.  «  Nostre  pauvre  communauté  » 
supplie  l'intendant  déjuger  le  procès  pendant  devant 
lui  entre  le  receveur  des  octrois  et  le  receveur  du 
patrimoine,  pour  savoir  en  quoi  consiste  la  recette  du 
patrimoine;  si  le  jugement  était  rendu,  il  y  a  un 
bourgeois  qui  prendrait  led.  office,  etc.  (12  août);  — 
l'intendant  de  Rouen  :  avis  que  les  maire  et  échevins 
accordent  des  mandements  à  plusieurs  particuliers 
sur  les  deniers  d'octroi  sans  les  communiquer  k  Lion, 
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procureur  du  Roi  (6  oct.)  ;  —  M.  de  la  Bourdonnaye  : 
le  rôle  pour  les  mouleurs  de  bois   est,   suivant  ses 
ordres,  de  n'omettre  personne;  Lion  a  requi.s  d'impo- 
ser Claude  I.«ambourg,  Lebas,  et  autres,  commis  et 
garde  du  tarif,  qu'il  regarde  comme  gens  ayant  de 
gros  gages  à  recevoir  la  taille  ;  le  maire  et  deux  éche- 
vins .sont  de  leurs  amis,  et  n'ont  pas  voulu  les  impo- 
ser ;  cela  fait  crier  les  officiers  qui  y  ont  été  compris, 
ayant  des  privilèges,  et  comme  on  ne  peut  connaître 
tous  les  bourgeois,  il  y  aura  des  mauvais  deniers  ; 
l'impôt  des  commis  et  gardes  du    tarif  .servirait  pour 
remplacer  les  non-valeurs  ;   demande   «  au    nom  de 
nostre  pauvre  communauté  »  de  les  comprendre  aud. 
rôle.    Le    maire    avait  donné  l'ordonnance  comme 
maire  et  non  comme  vicomte  :  en  cette  qualité  il  ne 
pouvait  en    connaître  ;   prière  de   lui  ordonner    de 
communiquer  à  Lion  tout  ce  qui  regarde  l'intérêt  du 
Roi  et  de  la  communauté,  «  ce  estant  vous  nous  ferez 
à  tous  deux  un  extrême  plaisir,  qui  nous  empesche- 
roit  de  pleder  »  (17  nov.  )  ;  annexée,  minute  (lacérée; 
de  lettre  du  23  9'"-e  à  l'Intendant,  concernantles  tour- 
niquets pour  empêcher  d'entrer  la  nuit  seulement; 
un  très  grand  nombre  de  misérables  partent  avant  le 
jour  pour  aller  à  la  campagne  et  ne  reviennent  sou- 
vent que  très  tard  ;  demande  de  maintenir  à  la  com- 
munauté   une  petite  liberté   qui  lui   appartient,  et 
contre  laquelle  le  fermier  ne  doit  pas  honnêtement 
réclamer.étanl  certain  qu'il  gagne  plus  de  G. 000  livres 
par  an  ;  si  Dieu  nous  faVorise  de  la  paix,  il  profitera 
par  an  de  plus  de  20.000  livres;  malgré  le  mauvais 
état  des  registres  du  précédent  fermier,  qui  n'étaient 
que  des  feuilles  rapportées  ou  changées,  son  produit 
en   temps  de  paix  s'est  monté  à  40.000  livres  ;  — 
Regnard  :  envoi  de  requête  présentée  par  le  maire  à 
la  Cour,  de  lettre  de  l'intendant,  et  d'un  mémoire  des 
plaintes  que  Lion  fait  contre  Michel  Bigot,  maire,  en 
règlement  de  ses  fonctions;  les  bailler  à  un  habile 
homme,  avocat  au  Conseil,  pour  dresser  une  requête 
pour  approcher  led.  maire  au  Conseil  ;  surtout  Lion 
demande  à  être  déchargé  de  l'ajournement  au  Parle- 
ment; i  n'y  épargnez  rien  »  (IGdéc);  —  Du  Mou- 
Ihier  :  s'il  veut  des  fusils,  il  y  en  a  à  Rouen  qu'on 
vend  10  livres  chaque  ;  il  y  a  des  canons  à  Hontleur 
qu'on   vend    15  livres  le  0  0   (3  janv.   1697);  —le 
comte   de  Grancey,    gouverneur  d'Argentan  :  dire 
combien   il  veut   vendre   sa    frégate  (15  févr.)  ;  — 
Jamaiu,  marchand  à  «  Flesingue  •  .-  Lion  reçoit   une 
lettre  du  capitaine   Manchon  pris  sur  son  navire  le 
Charles-Anne    par   un    corsaire  de    Flessingue   qui 
s'était  obligé  de  le  conduire  l'i  la  rade  du  Havre  et 
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garaulir  de  prise  par  les  ennemis  au  moyen  de 
5.300  livres,  argent  de  Hollande,  pour  lesquelles 
Manchon  a  signé  un  billet  de  rançon,  depuis  quoi 
led.  navire  a  été  pris  par  un  navire  anglais,  ce  qui 
a  fait  donner  ordre  par  Lion  au  capitaine  de  pour- 
suivre le  capitaine  du  corsaire  pour  exécuter  sa  sou- 
mission ou  payer  les  intérêts,  obéissant  de  lui  payer 
le  pri.\  de  la  rançon  :  demande  de  lui  servir  de  cau- 
tion (7  ocl.);  —  Hegnard:  «  Jay  i-eçu  ce  jour  de 
fâcheuse  nouvelle  du  Fortuné,  du  13  court,  qu'il  est 
relâché  à  lisle  de  bas  avec  13.000  de  morues,  qu'il  a 
esté  pris  sur  le  banc  le  25  octobre  par  la  frégatie 
noniée  la  Marie  Rosse  de  30  canons,  mon  équipage 
ayant  monté  sur  l'Anglois  prisonniers  pendant 
2  jours,  les  Anglois  ce  sont  ysée  dans  le  Fortune,  qui 
ont  abandonné  le  gouvernail  ;  la  mer  lui  a  donné 
tant  de  secousses  qu'il  a  quille  le  navire,  les  ennemis 
on  veu  qui  ne  pouvoienl  plus  mener  ce  navire;  ils 
ont  fait  signal  à  l'Anglois  de  les  reprendre,  ce  qui  la 
fait,  et  pillé  tous  les  agreils  et  vivres  dud.  vais- 
seau et  remis  l'équipage  dessus  à  l'abandon,  sans  vi- 
vres que  très  peu  de  pain.  Dieu  les  a  préservez  et  de- 
main j'oidonneré  aud.  capitaine  de  venir  au  plulosl  » 
(19  déc.)  ;  —  Roharl  :  est  arrivé  le  Fortuné  avec  12 
charge  13.000  de  morues  pécbées  en  octobre  (21  déc  ); 
—  M.  de  Ponlcharlrain  :  jjrésentement  arrive  devant 
HonllL'ur  la  barque  La  Bonne-Volonté,  venant  de 
«  Salley  t  ,  chargée  de  mar<;handises  pour  porter  à 
Rouen,  qui  dit  que  les  corsaires  de  Salley  auraient 
fait  beaucoup  de  prises  qu'ils  conduisaient  en  leur 
port;  la  nouvelle  de  ces  prises  les  accable  de  chagrin, 
tant  dans  leurs  biens,  qui  sont  en  risque,  qu'en  la 
liberté  des  habitants,  qu'on  ne  peut  retirer  d'esclavage 
de  ce  lieu-là;  pendant  la  guerre,  ces  Baibares  n'osaient 
venir  sur  nos  cotes  à  cause  qu'ils  rencontraient  les 
vaisseaux  du  Roi  et  tous  les  corsaires  Français; 
maiiilenant  il  faut  craindre  qu'ils  viennent  sur  Helle- 
Ile,  oii  ils  feraient  bien  du  ravage  sur  les  navires 
sortant  de  Bordeaux,  La  Rochelle  et  Nantes;  demande 
d'envoyer  deux  frégates  légères  de  30  canons  devant 
le  port  de  Salé  pour  empêcher  les  corsaires  de  sortir 
et  d'y  rentrer  (  1  i  juillet  1G98);  —  l'Intendant: 
plaintes  des  marchands  de  HonHeur  que  Thierry, 
ollicior  au  grenier  à  sel,  subdélégué  do  l'intendant,  a 
reçu  plusieurs  fois  ses  ordres  pour  l'informer  du  com- 
merce de  celte  ville,  et  (ju'il  se  contente  de  les  com- 
muniquer à  son  greffier  ;  même  depuis  8  jours  il  en  a 
reçu,  à  ce  qu'on  dit,  touchant  la  poche  des  morues  et 
du  liareng,  (]u"il  n'a  voulu  communiquer  au  corps  de 
ville,  ni  aux   marchands;  comme  il  ne  peut  pas  ré- 


pondre juste,  demande  à  l'intendant  de  lui  ordonner 
qu'elles  soient  communiquées  aux  maire  et  échevins 
pour  y  appeler  les  marchands  «  à  ce  counoisseux  », 
pour  l'informer  de  la  vérité  pour  l'avantage  du  Roi  et 
du  public  (23  juillet  1698)  ;  —  M.  de  Pontchartrain  : 
remercîments  de  sa  lettre  du  23  juillet;  les  marchands 
de  Honlleur  eut  été  aussitôt  informés  qu'il  y  a   10 
vaisseaux  du  Roi  qui  font  la  guerre  aux  corsaires  du 
Maroc.   La  tartane  la  S"-Anne  est  montée  ce  jour  à 
Rouen  venant  de  Marseille  :  elle  a  séjourné  à  Belin, 
au  bas  de  la  rivière  de  Lisbonne,  j)0ur  prendre  des 
vivres,  et  y  a  vu  le  vaisseau  du  Roi   La  Gaillarde 
prêt  à  faire  voile  pour  se  rendre  sur  le  banc  devant 
Salle,   les  autres  vaisseaux  du  Roi  y  étaient  à  croi- 
ser (22  août)  ;  —  M.  de  Pontchartrain  et  M.  de  Lou- 
vigny  :    remontrances   des  négociants  de  Ronfleur 
qu'il  e.st  arrivé  depuis  un  mois  trois  de  leurs  navires, 
venant  de  la  pêche  des  morues  du   grand  banc  de 
Terre-Neuve,  avec  chacun  25.000  morues,  qu'ils  ont 
coûté    à  équiper  et  mettre  hors   chacun   19  à  20  et 
21.000  livres,  dont  ils  ont  emprunté  la  mise  dehors 
de  9  à  10.000  à  la  grosse  aventure,  à  20  pour  cent  de 
profit,  ce  qui  fait  que  les   navires  leur  reviennent  à 
21,  22  et  23.  000  livres,  et  ils  n'ont  lapporlé  que  pour 
13  à  14.000  livres  de  la  vente  des  morues,  dont  il  faut 
le  tiers  à  l'équipage  des  matelots  :  ils  sont  donc  à  je- 
teur, sans  y  comprendre  les  droits  qu'il  faut  payer 
sur  chaijue  cent,  composé  de  ti()  poignées,  compte 
marchand,  comme  on  la  vend  ;  tous  ces  grands  frais 
d'équipement  et  droits  leui-  causent  de  grosses  pertes, 
qui  augmenteraient  considérablement  si  les  préten- 
tions du  nouvel  adjudicataire  des  cinq  grosses  fermes 
du  Roi  avaient  lieu  :  il  pi"étend  leur  faire  payer  par 
innovation  les  droits  des  morues  sur  le  pied  de  52  poi- 
gnées pour  cent,  au  lieu  de  GG,  ce  qui  achèverait  de 
ruiner  entièrement  leur  commerce  et  les  contraindrait 
d'abandonner   à  envoyer  leurs   navires  à   la  pêche, 
puisque  les  dioits  augmenteraient  de  plus  d'un  quart 
(l.î  sept.  IG08)  :  —  M.  de  La  Rourdonnaye:  la  com- 
munauté a  vu  un  mandement  du  8  nov.   comme  il  a 
compris  celle  ville  pour  233  1.  pour  les  ouvrages  ou 
réparations  à  faire  au  talus  de  Quillebeuf,  en  qualité 
de  ville  payant  lu  taille.   La  ville  de  Honflcur  était 
laillable  à  20-22.000  livres  par  an,  plus  ou  moins  sui- 
vant la  diminution  ou  augmentation  des  tailles  :  en 
1G85.  il  a  plu  au   Roi  de  l'abonner  à  2G.O0O  livres 
sans  augmentation  de  taille  au  autres  impositions,  à 
condition  que  la  communauté  cmprunlerail  100. 000 
livres  en  rente  pour  contribuer  à  faire  le  bassin,  le 
revenant-bon  du  bail  du  tarif  devant  servira  p.iyer 
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iesd.  rentes  ;  le  malheur  de  la  guerre  a  f.iil  cesser  le 
fermier  de  payer  Iesd.  rentes,  il  coiiliiiiie  encore  à 
n'en  rien  payer,  ce  quia  réduit  les  pauvres  habitants 
à  l'extrémité;  en  1080,  pour  les  ouvrages  de  l'onl- 
Audeuier,  on  envoya  pareil  mandement:  on  remon- 
tra à  rinlen.lanl  que  la  ville  était  al)oniiée,  et  il  la 
fit  ùler  de  dessus  l'elat  :  demande  de  la  même  grâce 
f8  déc.  1098);  —  M.  de  Pontcharlrain  :  deu.\  mar- 
chands anglais  de  Londres  sont  en  celte  ville;  depuis 
8  jours  ils  ont  loué  une  grande  maison  pour  faire  leur 
demeure  et  envoyer  des  vaisseau.x  nu  Angleterre  pour 
aller  et  venir  avec  des  n)archau(lisrs  :  Lion  l'en  in- 
forme pour  savoir-  si  rinleulion  du  Uoi  est  de  leur 
permettre  de  demeurer  en  celte  ville  ;  il  ne  croit  pas 
qu'ils  le  puissent  faire  sans  permission  de  I^onlchar- 
train  (7  aoilt  1699)  :  —  M.  de  La  Bourdonnaye:  tra- 
vaux aux  ouvrages  de  Quillebeuf  ;  Ézechiel  Hébert, 
maçon,  a  été  détaché  suivant  les  ordres  de  «  Dissel  », 
lieutenant  de  Roi,  et  des  échevins,  pour  aller  travailler 
chez  les  bourgeois  qui  ont  des  travaux  pressés  :  or- 
donner au  s""  ((  Dcforges  »,  ingénieur,  de  ne  pas  iiili- 
mfder  ce  malheureux  maçon,  qu'il  menace  de  faire 
périr  s'il  ti'availle  pour  un  bourgeois  (2oct.);  — 
M.  de  La  Bourdonnaye  -.  quelques  délailleurs  oui 
présenté  requête  au  Conseil  pour  faire  un  corps  et 
avoir  des  statuts,  ce  qui  ruinerait  le  commerce  de  la 
morue  et  des  harengs  :  demande  de  l'empêcher 
(19  déc.J  ;  —  Ghamillart,  premier  ministre,  en  Cour: 
lad.  affaire  ;  ils  veulent  s'attribuer  la  revente  du  pois- 
son ;  ce  ne  sont  pas  les  véritables  revendeurs  de  mo- 
rues, mais  seulementquelques  détailleurs  discrédités, 
esprits  de  conirariété,  qui  ne  recherchent  que  la  ruine 
de  ce  commerce  et  des  intéressés  des  navires  de  la 
pèche  ;  ceux-ci  ont  toujours  eu  la  libei-té  de  vendre 
leurs  morues  et  harengs,  en  gros  et  en  détail  ;  s'ils 
réussissaient,  les  intéressés  devraient  leur  vendre  les 
morues"auprix  qu'ils  voudraient,  etc.  ;  lettre  signée 
des  échevins,  intéressés  de  navires  et  négociants  de 
Honfleur  (20  déc.)  ;  — Ghamillart  :  La  Houssaye,  m° 
des  quais  de  Honfleur.  lui  a  présenté  un  placel  pour 
demander  qu'il  lui  soit  payé  600  livres  par  an  sur 
l'octroi  de  la  ville  pour  les  gages  de  sa  commission, 
qui  ne  lui  coûte  point  d'argent;  il  n'est  pas  néces- 
saire d'en  avoir,  attendu  qu'il  néglige  souvent  de  faire 
les  fonctions  toutes  les  marées  ;  demande  d'avoir 
égard  au  peu  de  revenu  de  la  ville,  sur  lecinel  il  y  a 
beaucoup  de  charges:  le  m®  des  quais  serait  bien  heu- 
reux d'obtenir  300  livres  par  an  (30  avril  1700)  ;  — 
Ghamillart:  procès  contre  l'adjudicaiair.;  de  la  ferme 
des  droits  du  tarif  pour  l'aliounement  de  la  (aille  de 


la  ville  (12  juin)  ;  —  de  <(  Fedeau  »,  substitut  du  pro- 
cureur général,  rue  d'Orléans,  à  Paris  ;  Le  Corrlier, 
curé  de  S*-Ltienne 'envoi  d'eau-de-vie)  ;  des  Ormeaux, 
à  Ponl-Aiidemer  :  Samson  Cordier,  hydrographe  du 
Roi.  .'i  Dieppe  ;  Du  Plessis,  greffier  en  titre,  à  Nantes; 
Daguerre  l'aîné,  on  Du  Galard,  m-'  à  Rayonne  :  Fer- 
dinando  Wynnandt,  iré.sorier  d'O.slende  ;  Ponlhon, 
procureur  du  Roi  en  l'Amirauié.  à  Calais  ;  Pierre  Du 
Viil,  esclave  à  Tétouan  :  Delafosse  Lepeigney,  secré- 
taire de  l'hùtel  de  ville  de  Falaise  ;  le  P.  delà  Barière, 
cordelier  à  Bernay  ;  Claessen,  marchand  à  La  Ro- 
chelle :  de  Durderil,  directeur  des  aides  à  Ponl-.\ude- 
mer  ;  Lion, curé  de  S'-Martin-sur-Ocre.  ou  desOrme.«, 
chez  Bclhonime.  tailleur  d'habils,  à  Joigny  :  F.  de 
Santeul,  chez  M.  S'  Onen,  au  château  de  Mathieu, 
près  Gaen  ;  ((  M'  du  Hancar,  colonel  de  Bernai  »; 
Zacharie  Amyot,  à  Amsterdam  ;  Landré.  enseigne  de 
port,  àDunkerque;  Palon  de  Brousset,  intendant  du 
prince  de  Soubise,  à  Paris,  etc.:  armements;  couises: 
prises;  assurances  maritimes  :  dentelle,  toiles,  morues, 
oranges;  voyage  de  Lion  à  Rouen  près  de  l'intendant 
[)Our  les  affaires  de  la  communauté  de  Honfleur: 
loterie  pour  l'hôpital  de  S'-Malo  à  15  livres  le  billet: 
procès  de  la  ville  à  la  Cour  des  Aides  contre  le  fermier 
du  tarif,  etc. —  Parmi  les  pièces  annexées:  inventaire 
de  la  finie  l'Anne-Maric  d'.Amsterdam,  prise  par  les 
frégates  la  Gaillarde  el  la  Concorde  de  S^-Malo  ;  étal 
des  marchandises  du  chargement  de  lad.  prise,  qui  se 
vendront  <à  la  Bourse  de  Nantes,  ainsi  que  lad.  flûte, 
par  devant  les  juges  de  lad.. Amirauté  ^1  697,  imprimé): 
—  lettre  de  Lion  à  l'intendant  de  La  Bourdonnaye  : 
((  Permettez  moy.  s'il  vous  plaist,  de  vous  continuer 
mes  plaintes  contre  M""  noslre  maire,  en  vous  deman- 
dant justice  sur  les  premières.  Hier,  à  l'hôtel  de  ville, 
les  bourgeois  assemblés  pour  délibérer  sur  plusieurs 
droits  que  le  fermier  du  tarif  e.xige  sur  des  denrées 
([ui  n'en  doivent  point,  el  sur  ce  qu'il  veut  faire  fermer 
des  tourniquets  qui  sont  à  côté  des  barières  pour 
l'utilité  publique,  soil  pour  aller  pendant  la  nuit  por- 
ter les  sacrements  dans  les  écarts  de  la  ville,  secourir 
les  bourgeois  desd.  écarts  en  cas  d'incendie,  ou  pour 
l'entrée  des  bourgeois  qui  vienent  de  la  campagne 
tard,  quoy  qu'il  ayt  pris  sa  ferme  à  la  charge  des 
tourniquets,  et  mesme  de  les  rendre  en  bon  estât  à 
la  fin  de  son  bail,  tous  les  bourgeois,  sans  exép- 
tion  que  dud.  s""  maire,  ayant  esté  d'avis  de  l'em- 
pescher.  ledit  sieur  maire,  contre  l'usage,  vouln 
dicter  l'arété  de  la  délibération  suivant  un  ménnoire 
contenant  une  page  qu'il  tira  do  sa  poche,  qu'il 
avoil  composé  chez  lui  auparavant  l'assemblée,  el  en 
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ayant  diclé  quelque  lignes  remplie  de (lacérations 

au  haut  du  verso)  le  greffier  de  la  ville  ne  laissa  point 
d'écrire,  n^ais  comme  la  suite  de  ce  mémoire  se  trouva 
ofFenceant  contre  les  délibérans,  ils  furent  obligés  de 
se  lever  tous  et  de  se  récrier  contre  led.  maire  qu'il 
estoit  leur  vraye  partie,  bien  loin  de  soutenir  l'iulérest 
de  la  communauté,  en  sorte  qu'il  falut  qu'il  remit  à 
sa  poche  son  mémoire,  et  les  bourgeois,  dans  la  cha- 
leur, ayant  fait  écrire  encore  deux  lignes,  signèrent 
le  tout  sans  réfléchir  si  le  commencement  estoit  con- 
forme à  leur  arrêté  ou  nom.  Led.  s""  maire  fut  jusques 
à  entreprendre  de  menaces  un  particulier,  pour  inti- 
mider les  autres,  lesquels  ayant  lieu  de  l'apréhender, 
tant  par  ce  qu'il  est  juge  que  maire,  disent  qu'ils  ne 
reviendront  plus  aux  assemblées  de  ville.  A  quoy  je 
vous  suplie,  Monseigneur,  d'avoir  la  bonté  de  remé- 
dier par  votre  justice  ordinaire,  et  sur  quoy  j'atten- 
dray  l'honneur  de  vos  ordres  »  (s.  d.). 

H.  Suppl.  1727.  —  II.  9.  (Registre.)  —  Grand  format,  247  feuillets, 
papier. 

liriA-ififi.  —  •  Coppies  des  lettres  commencées 
le  deux»  avril  1715,  fini  le  29(24)  juin  1716  »,à:  H.  de 
Sanieul  le  jeune,  m*^  à  Paris:  «  Le  roy  n'a  pas  voulu 
me  permettre  celte  année  d'aler  à  Lisbonne  charger 
de  sel  pour  la  pesche  à  peine  de  3.000  livres  d'amende, 
confiscation  de  mes  navires  et  marchandises,  ce  qu'on 
m'a  signifié  icy  deux  jours  avant  le  départ  du  Royal- 
David  ;  ce  M""  Morelte,  médecin  de  l'embassadeur  de 
Portugal,  que  vous  m'avez  adressé,  en  est  bien  fàch  é; 
il  est  au  Havre  atandans  une  occasion  de  navire  », 
etc.  (3  avril  1715)  ;  —  Cre:ner  et  C'«,  banquiers  à 
Lisbonne  :  même  affaire  ;  le  Roi  a  fait  défenses  de 
vendre  du  sel  de  France  aux  étrangers  afin  d'en  faire 
fournir  en  France  à  sessujt-.ts;  le  sel  de  Lisbonne  est  bien 
meilleur  que  celui  de  France,  bien  plus  salant;  leur  let- 
tre du  5  février  a  dit  avoir  acheté  le  sel  à  5.500  lées  le 
muid,  qu'il  augmentait  de  jour  en  jour,  et  était  déji  à 
G. 000  (3  avril)  ;  -  Le  Picard,  à  Rouen  :  il  a  fait  assu- 
rer les  2  navires  de  Lion  le  Royal-David  et  le  Phénix 
30.000  livres  à  9  '/«,  ce  qui  est  bien  cher  ;  on  devait 
bien  la  faire  à  7  "/o,  puis(iue  Lion  court  le  risque  d'ici 
à  la  Rochelle  (17  avril);  —  le  président  Delanuoy, 
à  P()nl-rEvê(]ue  :  remorcînienls  de  sa  ])onne  justice 
coiilrc  des  marins  indéfendus  contre  des  gardes  persé- 
cuteurs du  repos  public.  «  Nous  sommes  heureux  de 
tomber  dans  la  juridiction  d'ihi  bon  juge  inlègic  et 
qui  soutient  la  justice  »  (1"^  mai);  —  Roujault,  in- 
tendant h  Rouen  :  quelques  bourgeois,  plus   par  es- 


prit de  chagrin  que  de  justice,  ayant  délibéré  pour 
rembourser  Lion  de  la  finance  de  son  office  de  procu- 
reur du  Roi  et  substitut  créé  en  1690,  prétendent  élire 
un  bourgeois  pour  en  faire  les  fonctions  ;  Lion   ne 
tombe  pas  dans  le  cas  de  la  suppression,   vu  même 
que  c'est  la  communauté  qui  lui  a  vendu  cet  office  ; 
en  tout  cas.  on  devrait  commencer  par  le  rembourser 
de  plus  de  3.800  livres  qu'il  a  payées  pour  cela.  Il  est 
dùàplusieurscréanciers  de  la  ville  près  de  4.030  livres, 
et  les  gages  de  quelques  officiers  doivent  être  augmen- 
tés par  rapport  à  l'augmentation  du  port  ;  on  espérait 
satisfaire  à  cela  on  établissant  un  nouveau  droit  sur 
les  octrois  à  perpétuité,  cependant  Lion  entend  dire 
que  les  bourgeois  veulent  appliquer  cette  augmenta- 
tion d'octrois  à  rembourser  les  officiers  de  l'hôtel  de 
ville,  de  sorte  que  ceux  auxquels  il  est  dii  ne  seront 
jamais  payés  (15  mai)  ;  —  de  S'-Quentin,  vicomte  de 
Folleville  (au   maître   de  la  poste   de  Cormeilles): 
rareté  de  l'argent  ;  la  paix  donnait  des  espérances  de 
bon  temps  ;  on  voit  maintenant  ce  qu'on  n'a  jamais 
vu  de  mémoires  d'hommes,  etc.  (28  mai)  ;  —  MM.  de 
La  Rue,  à  Rouen:  «  J'aprends  ce  jour  qu'on  parle  de 
faire  passer  en  Angleterre  le  prétendant  à  la  couronne. 
Obligez  moy  de  me  dire  ce  que  vous  en  pensez.  Je 
n'aime  pas  la  guerre.  »  Demande  d'envoi  de  8  billets 
de  la-loterie  des  religieuses  de  S'-Louis  (14  aoùl)  ;  — 
Le  Pelletier  de   Souzy,  en  Cour:  «  Une galiote  char- 
gée de  sel  pour  le  Roy  venant  de  la  mer  par  tempeste 
a  esté  dématée  de  tous  mats,  Dieu  l'a  préservée  du 
naufrage,  arriva  à  11  heures  du  soir,  ce  présenta  de- 
vant les  portes  du  bassin  pour  entrer,   les  portes 
venoient  de  ce  fermer.  Les  femmes  et  enfans  de  ses 
pauvres  malelos  esloient  sur  le  quay  devant  les  portes. 
Lion,  marchand,  fut  à  la  maison  de  Derubé,  éclusier, 
le  prier  de  ce  lever  pour  ouvrir  les  portes,    il  ce  leva, 
les  prières  dud.   Lion    réitérées    furent  inulilles.   » 
Djrubé  se  jeta  sur  un  petit  garçon,  fils  d'un  des  ma- 
'telots,  Lion  l'arrêta  quand  il   voulait  maltraiter  cet 
enfant,  et  lui  dit  de  venir  devant  .\rmand,  gouver- 
neur, où  était  Duhamel,  second  ingénieur,  o  Je  leurs 
représenté  qui  ne  tenoil  qu'aud.  Derubé  d'ouvrir  les 
portes,  quoy  que  chargée  de  2  pouce  d'eau,  que  je 
l'avois  veu  faire  quelque  temps  avant  à  l'occasion  du 
navire  de  capitaine  Besongne,  arrivant  deTerreneuve 
de  mer  baissée  et    les   portes  chargée  d'un   pied,  il 
leva  une  écluse  pour  faire  sortir  l'eau  du   bassin  au 
niveau  de  la  nier,  il  les  fil  ouvrir.  M"  le  gouverneur 
et  Du  Hamel  lui  firent  ouvrir  sur  le  champ   une 
écluse  ;  dans  le  moment  que  nous  fusmes  chez  M' le 
gouverneur,  les  femmes  et  enfans  rompirent  la  mol- 


SÉRIE  H  SL'PPLÉMEXT.  -  HOXFLEUH. 


lié  de  la  lête  da  cabestraii  qui  esloit  poury  et  ne  vaut 
pas  deux  sols...  Le  lendemain  alla  trouver  le  s""  Du 
Trou,  premier  ingénieur,  qui  est  vif,  qui  ne  le  cou- 
uoit  point,  et  lui  fit  croire  tous  les  mensonges  dont  il 
est  capable  »,  etc.  (l«'oct.);  —  Demouty,  receveur 
ou  contrôleur  de  la  Monnaie,  à  La  Rochelle;  de 
Hautefeuille,  à  Rouen  :  Gliristophe  de  La  Mazure, 
Michel  de  Peirelongue,  Olivier  Frencii,  à  Lisbonne  ; 
les  fermiers  généraux  des  gabelles  ;  Desmarets,  con- 
trôleur général  ;  François  Buzot,  m<',  rue  S'-Denis,  à 
Evreux  ;  le  P.  DesIondes,Jacobin  docteur,  au  couvent 
des  Pères,  rue  S'-Jacques,  à  Paris;  Le  Noir,  juré  ven- 
deur, au  bureau,  à  Paris  ;  Duval,  au  bureau  du  Sé- 
négal, à  Rouen  ;  Labbé,  fermier  général,  à  Paris  ; 
de  La  Rivière  Liétout,  capitaine  de  la  llùtte  la  Mar- 
guerite, à  La  Rochelle;  «  Du  Parco  Le  Mezec  »,  con- 
seiller du  Roi,  secrétaire  de  la  chancellerie,  à  Kercado, 
près  Auray;  Vanderhult,  à  Rouen;  J.  Varin,  écuyer, 
sieur  de  Morainville  ;  M^o  Du  Bocage  Gecire,  à  Gon- 
neville,  etc. 

H.  Suppl.  1728.  —H.  10.  (Registre.)  — Grand  format, 301  feuillets, 
papier. 

17  16-1717.  —  «  Gopies  des  lettres  commencé 
25  juin  ITIG,  fîny  27  juillet  1717  »  (en  réalité  25  juil- 
let, la  fin  manquant),  k  :  M.  de  Brèvedeut,  chez  Phi- 
lippes,  à  son  banc,  au  Parlement,  à  Rouen  :  «  J'ai 
l'honneur  de  vous  informer  que  mon  navire  la  Dona 
Marguerita  est  entrée  au  havre  chargée  de  sel.  Voila 
un  voyage  en  18  mois.  M'  deGiteville  redemande  ses 
400"...  Je  lui  payré  demi  pour  cent  par  mois,  qui  est 
l'usage  des  honiieste  gens.  S'est  moy  qui  perd  consi- 
dérablement, puisque  j'équipe  led.  navire  l'année  der- 
nière et  celte  année,  ce  sont  2  esquipements  qui  me 
content  6.000"  ,>  (27  juin  1716);  -  Martinot,  au 
Havre:  pour  84  pots  de  cidre  à  3  s.  6  d.,  13  1.  6  s., 
pour  la  barrique,  4  1.,  acquit  de  passe  debout  4  s.  9  d. 
(16  juillet);  —  de  Blanville,  receveur  à  Pont-l'Evè- 
que:  affaire  G iifard  ;  ses  comptes;  «  MM.e  Ghevaliier, 
qui  est  lavocatdud.  s'GilFard,  le  conseille,  et  qui  ne 
vieuplusà  l'hôtel  de  ville  depuis  3  mois,  ne  nous 
communique  point  les  papiers  de  la  communauté, 
depuis  qu'il  y  a  3  eschevins  nouveaux,  qui  fait  que 
M"-  Giffard  a  surpris  la  religion  de  Mg--  l'Inteudanl... 
Je  voy  que  les  deniers  de  la  communauté  ont  esté 
consumés  cy  devant  à  cause  de  ma  maladie  à  des 
choses  dout  on  ce  seroit  bien  passé,  et  je  vas  y  doner 
l'œil.  Ayez  agréable,  M^  d'eslrc  porté  à  ne  rien  payer 
que  vous  ne  voyez  mon  veu.  Le  Roy  m'ordonne  de 
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veiller  à  ce  que  les  deniers  de  la  communauté  soient 
utilement  employez»  (21  juillet;;  —  Rebut Duheau- 
tre,  au  Havre:  •  Je  voy  par  icelle  que  vous  cogooissez 
la  rareté  de  l'argent,  qu'on  ne  peut  en  recevoir  en 
espèces.  Je  pousse  ceux  qui  me  doivent  et  je  ne  veux 
point  eu  venir  à  l'extrémité  par  huissiers,  ce  seroit 
encor  pis...  Quand  vous  plaideriez,  vous  n'en  auriez 
pas  pluiost,  il  faut  dans  ce  temps  qui    n'est  point 

d'argenlprendretoulenpayemenletfaire  crédit  malgré 
qu'on  en  ayt,  et  on  est  bien  heureux  d'avoir  afairel  à 
des  seurs  pour  trouver  chez  eux  de  quoy  au  lieu  d'ar- 
genl...  Si  on  négociet  chez  les  banquiers  des  lettres 
et  billets  comme  le  temps  passé,  on  feroit  de  l'argent, 
mais  ils  n'avance  pas  un  sols,  il  faut  payer  à  présent 
de  nos  propres  effects  ^  (3  août)  ;  —  Regnault,  con- 
seiller du  Roi  en  ses  Conseils,  commandant  ses  armées, 
directeur  général  dos  fortifications  de  ses  villes,  grand 
d'Espagne,  à  Paris:  •  Nous  aprenons  par  un  de  nos 
bourgeoisque  Dieu  vous  a  préservé  d'un  grand  malheur 
en  sortant  du  Pontlevesque.  Tout  autre  quevous  y  au- 
loit  esté  blessé,  nous  aurions  tout  perdu  en  vous  per- 
dant. J'yré  demain  sur  la  cote  à  la  chapelle  de  Notre 
Dame  de  Grâce  faire  dire  la  S'"  Messe  pour  remer- 
cier Dieu,  et  qui  vous  conserve.  S'est  la  divine  provi- 
dence qui  vous  tire  de  ce  péril  pour  faire  du  bien  à 
notre  pauvre  ville  d'Honfleur  qui  a  esté  jusqu'à  ce 
jour  comme  abandonnée.  J'ay  eu  l'honneur  de  vous 
dire  à  vostre  départ  que  le  terrain  à  la  basse  mer  est 
bon  (pour  construire  les  fondemens,  rayé).  Je  suplie 
très  humblement  Votre  Grandeur  de  ce  souvenir  de 
prier  son  Altesse  Royalle  M.  le  Ducd'Oriéans  de  faire 
du  bien  à  sa  ville  d'Honfleur  ;  son  domaine  augmen- 
tera considérablement:  il  n'a  qu'elle  de  port  de  mer. 
Vous  avez  nulle  fois  plus  de  coguoissance  que  les  in- 
génieurs .,  etc. (3  août);  -  M.  deGasville,iutendant  à 
Rouen  :  t  Notre  député  a  eu  l'houneur  de  présentera 
Voire  Grandeur  notre  requeste  il  y  a  15  jours  pour 
nous  faire  restituer  les  papiers  de  la  communauté  • 
(3  aoat);  —  Lmdigeon,  à  Redon  :  les  navires  sout  à 
très  bon  marché  dans  tous  les  ports  de  l'Europe,  faute 
de  commerce  (21  août)  :  -les  échevins  de  Pont-Au- 
demer  :  réponse  à  leur  lettre  ;  le  droit  d'inspecteur 
aux  boucheries  a  été  levé  depuis  l'établissement  jus- 
qu'à  la  suppression  \;28  août;  ;  -  M.  de  Langrune  : 
par  ses  soins  l'adjudication  des  travaux  de  Honfleur 
est  faite;  ils  lui  en  ont  l'entière  obligation  ;  ne  faire 
venir  que  200  hommes  de  troupe  au  plus,  «  esianl 
quasi  hors  d'état  de  loger  ce  nombre.  Il  faudra  que 
nous  vous  ayons  l'obligation  de  faire  retirer  les  gens 
d'armes  qui  sont  chez  nous  pour  les  faire  loger  plus 
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aizément,  puisque  nous  serons  obligez  de  les  mettre 
chez  les  bourgeois,  n'ayaul  pas  de  maisons  vacantes. 
S'est  un  surcroil  d'obligation  que  nous  vous  aurons  » 
(14  sept.);  —  Morin,  à  Paris:  la  foudre  continue. 
Les  navires  en  mer  le  long  des  côtes  sont  eu  grand 
risque  (24  sept.)  ;  —  llutendanl  de  Gasville:  envoi  de 
requête  contre  Malhuriu  Le  Chevalier,  fermier  des 
aides,  *  qui  veut  innover  au  pauvres  peuple?  de  se 
servir  de  son  papier  de  formule  aux  billets,  bnltins  et 
numerots  qui  sont  obligés  de  prendre  à  la  maiu  tous 
les  jours  des  gardes  des  portes  commis  à  la  percep- 
tion des  drois  de  tarif,  qui  ce  montroit  à  plus  de  2.500 
livres  par  an.  Cette  ville  n'est  habitée  que  par  des 
pauvres  matelos  cl  veuves,  n'y  i>  j.as  10  marchands, 
qui  sont  languisans  des  perles  qu'ils  ont  fait  de  la 
prise  de  leurs  navires  pendant  h\  guerre  et  des  perles 
par  naufrage  de  leurs  navires  arivés  l'année  dernière 
1715  »  (4  février  1717);  —  M.  deGasville,  intendant 
de  la  généralité  de  Rouen:  «  pour  empeschcr  qui  ne 
vienne  400  hommes  travailler  au  bas?in  dllonfleur  ; 
il  y  a  des  journaliers  sur  les  campaigne  »  (I5févrierl  ; 
—  l'inleudant:  la  déclaration  du  13  février  a  sup- 
primé les  4  s.  p.  1.  qui  se  levaient  >ur  tous  les  deniers 
dus  aux  fermes,  les  habitants  de  Honfleur  se  persuadent 
que  les  2  s.  p.  1.  qui  se  lèvent  sur  les  droits  du  tarif 
pour  payer  les  2  s.  p.  1.  du  prix  de  la  taille,  doivent 
cire  éteints;  les  officiers  municipaux  croient  que  lad. 
déclaration  ne  regarde  en  rien  le  tarif,  qui  leur  tient 
lieu  de  taille  :  pour  que  les  habitants  n'aient  pas  lieu 
de  faire  de  reproches  au.\  officiers  municipaux,  de- 
mande d'instructions  (26  février)  ;  —  M.  de  Gasville, 
intendant  à  Rouen  (par  Lion,  procureur  du  Roi 
de  la  ville  et  fomniunauté  do  Honfleur]  :  les  échcvins 
travaillant  au  logement  des  troupes  qui  doivent  arri- 
ver, il  s'est  trouvé  eu  eux  une  difTiculté  pour  les  oiTi- 
ciers  et  les  particuliers  qui  croient  ne  devoir  être 
compris  dans  la  contribution  du  logement:  les  an- 
ciens et  nouveaux  officiers  du  grenier  à  sel  qui  restent 
en  place,  les  officiers  de  r.\iniraulé  de  Honfleur  et 
ceux  de  rAmirantèdeTou(iuest]iiidemeurcnià  Hou- 
lleur,  les  officiers  royaux  de  la  vicomte  et  ceux  des 
seigneurs,  qui  appartiennent  en  la  plupart  au  duc 
d'Orléans,  les  contrôleurs  des  litres  et  receveurs  des 
insinuations  la'iqucs,  le  maître  de  la  poste  des  letires, 
marchand  h  boulij|UO  ouverte,  celui  de  la  poste  cou- 
rante, qui  tient  auberge,  le  changeur  do  monnaie; 
Lion  apprébeudaul  (juc  les  échcvins  ne  se  relAchent 
parcomplaisancedu  service  du  Roi  et  du  bien  public, 
demande  d'information  pour  pouvoir  prendre  des  con- 
clusions justes  et  rai.sonn ailles  (T''  mai)  ;  —    Lucas,  .i 


Paris:  envoi  de  la  facture  de  6  «  ballost  »  de  morues 
a  seiches  »,  à  lui  envoyées  le  25  février  I71C  par  la 
barque  l'Espérance,  capitaine  Maupain.  conienaot 
601  poignées  à  66  p.  p'  "!„.  pesant  1.590",  à  22'  10  «/o, 
357  1.  15  s.,  paille  10  s.,  toile  d'emballage,  8  1.  10  s., 
ficelle  et  ligne,  2  1.  6  ?..  2  hommes  à  les  emballer  el 
porter  à  bord,  2  l.  4  s. .  «  poix  du  Roy  »,  18  s.,  com- 
mission, à  2  p.  7„,  7  1.  10  s.,  total  379  1.  1.?  s.  ;  si  ce 
n'était  7  compagnies  d'infanterie  que  le  Roi  envoie  à 
Honfleur  pour  travailler  au  port,  qui  occupent  Lion  à 
faire  les  billets  à  l'hôtel  de  ville,  il  enverrait  le  lende- 
main son  compte  courant  |12  mai)  ;  —  Yon ,  à 
Fécamp  :  •  .l'esperois  de  jour  en  jour  des  pelles  pour 
vous  envoyer,  les  travaillans  à  notre  nouveaux  port 
ont  consunr.é  tout  ce  (ju'on  a  pu  faire,  et  par  augmen- 
tation il  arriva  avant-hier  7  compagnie  d'infanterie 
du  régiment  de  La  Val,  venant  de  Caen,  pour  y  tra- 
vailler, que  je  fy  loger  hier,  à  qui  il  en  fault  » 
(I3mai);  —  XL  de  Gasville,  intendant  à  Rouen  :  les 
habitants  de  Honfleur  fout  prendre  à  Charles  Lion, pro- 
cureur du  Roi  delà  ville  el  communauté,  la  liberté  de 
luirepré?enter  que, s'il  permetauiparoissien'sd'Ablon, 
Fiquefleur,  Ablevillc  et  Cremanville  de  continuer  à 
faire  venir  des  vaisseaux  de  Calais,  Dieppe  el  autres 
ports, dans  la  rivièrede  S'-Sauveur,  chargés  de  lins  en 
poil,  harengs,  morues  et  autres  marchandise-;  à  leurs 
adresses,  pour  vendre  aux  marchands  passants  allant 
à  Honlleur,  éloigné  d'une  demi-heure,  en  leur  disant 
qu'ils  font  meilleur  marché,  ne  payant  pas  de  tarif 
ni  antre  droit,  comme  on  fait  à  Honfl«»ur,  ils  débite- 
ront à  S'-Sauveur  toutes  les  marchandises  qui  venaient 
ci-devant  à  Honfleur.  La  taille  se  lève  dans  la  ville 
sur  les  marchandises  qui  y  entrent  el  s'y  vendent; 
depuis  un  an  ou  18  mois  qu'un  cabaretier  nommé 
Brassy,  à  S'-Sauveur.  a  trouvé  le  secret  d'attirer  les 
marchands  de  Calais,  Dieppe  et  autres  endroits,  pour 
lui  apporter  à  S'-Bauveur  à  droiture  les  harengs,  lins. 
morues  et  autres  marchandises  pour  Its  empêcher 
d'entrer  à  Honfleur.  cela  a  fait  diminuer  du  tiers  le 
commerce  de  Honfleur.  .\  l'exemple  de  Brassy  plu- 
sieurs marchands  de  Honfleur  sont  allés  demeurer  de 
l'antre  coté  du  pont  de  S'-Sauveur.  h  40  pas  de  la  ri- 
vière de  Claire  dit  S'-Sauveur:  danlrcs  y  vont  aller 
demeurer,  ayant  fieffé  des  places  de  terres  pour  y 
bj\tir  des  maisons  et  magasins;  on  n'y  paie  point  de 
droits  de  tarifs,  d'entrée  au  Roi,  d'aide  de  ville,  de 
droit  de  «'Gutunic  et  de  poids  qu'on  paye  h  Honfleur 
au  duc  d'Orléans,  i-égeni, seigneur  de  Honfleur;  avant 
celle  nouvfaulé.  celte  rivière  ne  servait  qu'.*»  y  faire 
venir  des  bateaux  tle  Rouen  et  tlu  Havre,  sur  lesquels 
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on  chargeait  des  cidres  cl  des  bois  à  brûler  des  forêts 
du  duc  d'Orléans,  qui  ne  paye  pas  de  tarif;  les  villes 
ont  des  privilèges  à  ne  pas  soullVir  de  marchés  aux 
euvirons,  qu'il  2  ou  3  lieues,  ou  ne  peut  le  faire  sans 
arrêt  du  Conseil  et  lettres  patentes  ;  on  permet  aux 
paroisses  de  vendre  à  l'entrée  des  cimetières  des 
églises, les  fêtes  et  dimanches, leurs  petites  nécessités, 
au  contraire  il  y  a  7  bouchers  à  S'-Sauveur.  qui  dis- 
tribuent des  viandes  au  prcjudicedeceuxde  llonfleur; 
demande  de  l'empêcher  pour  l'intérêt  du  Roi  et  de 
cette  pauvre  communauté,  et  de  i-ejetei-  "  toutes  les 
puisantes  solicilations  que  nos  ennemis  et  nouveaux 
inventeurs  de  marchez  pouroient  vous  faiie  faire  • 
fC  juin)  ;  —  Fresnel,  lieutenant  de  l'Amirauté  à  Ron- 
fleur :  demande  de  règlement  de  compte  ;  il  a  joui  de 
la  maison  de  Lion  k  commencer  le  l»""  janvier  1708 
pendant  la  guerre,] usqu'au  mois  de  mai  1713  que  la 
paix  a  été  publiée,  jusqu'au  l*""  janvier  1714,  5  ans  à 
70  livres,  plus  depuis  lors  jusqu'au  !«' janvier  1717, 
sans  comprendre  l'année  courante,  3  ans  à  100  livres, 
total  6ô0  livres  (6  juillet)  ;  —  Armand,  gouverneur  de 
Honfleur,  chez  M.  de  Malharel  :  les  échevins  ont  reçu 
ses  lettres  au  sujet  du  tarif  ;  Du  Porto,  avocat  au  Con- 
seil, a  répondu  qu'il  est  nécessaire  qu'un  de  ces  Mes- 
sieurs se  rende  à  Paris  pour  agir,  et  qu'on  a  besoin 
de  protection  ;  Robinet  se  rendra  à  Paris  pour  tacher 
d'obtenir  une  diminution  de  10.000  livres  sur  les 
31.500  livres  de  la  taille, que  les  receveurs  des  tailles 
ont  fait  augmenter  d'an  en  au  pour  écraser  celte 
pauvre  ville;  Ponl-Audemer  est  à  18.000  livres  de 
taille,  se  levant  en  tarif  qui  n'a  pas  été  augmenté, 
lad.  ville  vaut  mieux  du  tiers  que  Honfleur,  par  rap- 
port à  sou  commerce,  qui  est  toujours  égal  et  sans 
risques  (6  juillet)  ;  —  de  Magny,  fermier  général  :  on 
paie  aux  gardiens  des  navires  de  6  à  15  livres  par 
mois,  lorsqu'ils  sont  toujours  nuit  et  jour  à  bord  des 
vaisseaux,  sans  désemparer  ;  pour  la  garde  de  celui 
du  capitaine  Besongue.  qui  n'est  que  de  50  tonneaux, 
vide,  il  ne  convient  au  gardie4i  au  plus  que  4  ou  5 
livres  par  mois  (21  juillet.  ;;  —  Du  Coudray,  à  Caen  : 
M^^de  LaBassecourt  Doré,  à  Bourneuf  ;  Dupré  de  La 
Turbolierre  Dry,  à  Grauville  ;  Boulenger,  receveur 
des  fermes  du  Roi,  à  Yilleneuve-S'-Georges  ;  Chenu, 
premier  juge  cousul,  à  Rouen  ;  de  Premagny,  procu- 
reur du  Roi  à  Pont-l'Évêque;  son  fils  de  S'-Thibanlt 
Lion,  à  La  Hougue  ;  Le  Cordier  S'-Laurens,  élu  à 
Pont-l'Evêque  ;  Mignan,  md  à  c  Plaimoulh  »  ;  Le 
Gendre,  capitaine  de  la  Sapience,  à  Grauville  ;  lla- 
rier,  vendeur  de  marée,  à  Paris  :  Beiigny,  commis- 
saire de  la  marine,  à  S'-Yalery-eu-Gaux  ;  Lhermette, 


président  au  grenier  à  sel,  à  Rouen  ;  Ressort,  greffier 
de  l'Amirauté,  à  Rouen  :  Fossart,  prieur  juge  consul, 
à  Roueu  ;  Daniel  Hays,  à  Londres;  de  Beauiieu,  à 
La  Hougue  ;  Nicolas  Liais,  marchand,  à  Cherbourg  ; 
Baptiste  Chibelier,  au  Havre  ;  Birh  Buther.  à  S'- 
Malo;  Christoval  de  la  Masure,  à  Lisbonne;  Postel 
frères,  à  Cherbourg;  Le  Sauvage,  commandant  de 
Cherbourg,  à  la  ville  de  Chartres,  cloître  de  S»-Ger- 
main  L'Auxerrois,  à  Paris  ;  de  Gantier,  directeur  gé- 
néral des  gabelles,  à  Rouen  ;  Du  Bois,  au  Pecq  ;  le 
gouverneur  de  Honfleur,  chez  M.  de  Maiharel,  capi- 
taine lieutenant  des  chevau-légers  d'Anjou,  rue  des 
Bons-Enfants,  à  Paris,  etc.  —  En  tête,  notes  d'adres- 
3  s  :  «  M""  Dauiel  Hays,  fameux  marchand,  à  Londres; 
M  Dauiel  Guion,  m^i  à  Dublin  ;  M'  Robert  Néél, 
ma  h  à  Amsterdam,  bon  marchand;  M'  Guili""* 
AUart,  m'J  à  Rotterdam  ;  M^  Le  Neveu,  maistre  d'au- 
berge à  Isigny,  a  une  jolye  femme  ;  M"  Desporte,  à 
Cadix,  picard  ;  M""  Charles  Carpentier,  rn<j  de  den- 
telle à  Lille;  M'  de  Champripaux,  conseiller  du  Roy 
et  receveur  des  fouagez  à  Guimper  Coreutin,  a 
interrès  dans  le  S»  Anthn^  cap»-  Postel  »,  etc. 


H.  Suppl.  17*9.  -H.  11. 


Registre.)  —  Grand  format.  291  feuil- 
lets, papier. 


I?i7-I9i^.  —  ((  Copie  des  lettres,  commencé  27 
juillet  1717  i,  jusqu'au  20 août  1718,  à  :  M  deGasville, 
intendant  de  Normaudie,  à  Rouen  :  envoi  du  rôle  de 
la  capilation  de  Honfleur  (4  août  1717)  ;  —  M.  «  de 
Blanville  »,  lettre  signée  des  échevins,  Robinet,  Le 
Bourguois,  Quillel  et  Vion,  et  de  Lion,  procureur  du 
Roi  de  la  ville  (3  oct.)  ;  —  Lescarmotier.  à  Paris: 
envoi  pour  remboursement  de  3  liasses  en  original  de 
ses  deux  offices  de  procureur  du  Roi  et  de  substitut 
de  la  ville  et  communauté  de  Honfleur  :  Lion  a  payé 
en  deux  fois  150  livres  pour  augmentation  de  gages; 
il  a  toujours  résisté  à  ne  pas  payer  davantage;  l'office 
de  procureur  du  Roi  coûte  2.000  1.,  plus  200  1.  de  2  sols 
pour  livre,  plus  20  1.  de  marc  d'or,  375  1.  de  confir- 
mation d'hérédité,  440  1.  de  l'office  de  substitut,  avec 
les  2  s.  p.  1.  (8  oct.);  —  «  Blainville  »,  receveur  à 
Pont-l'Evêque:  demande  s'il  peut  toucher  !  Il  1.2  s.  2  d. 
pour  les  gages  d'office  de  procureur  du  Roi  pour  1714 
(13  oct.);  — de  Laugeois,  fermier  général,  à  Rouen  : 
un  navire  forban  ayant  pillé  deux  navires  de  Lion  sur 
le  grand  banc  en  faisant  la  pêche  des  morues,  ceux- 
ci  sont  revenus  à  Honfleur  avec  1.400  et  4.000  mo- 
rues; sans  celte  mauvaise  rencontre,  ils  en  auraient 
apporté  chacun  32.000  :  c'est  une  perte  de  20.000  li- 
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vres;  les  commis  veulent  faire  décharger  le  sel  quand 
ils  vont  repartir  pour  la  pêche,  ce  qui  ferait  renverser 
les  navires  dans  le  port  ;  il  faudrait  les  recharger  ulté- 
rieurement :  ce  remuage  et  pillage  de  80  porteurs  le  bri- 
seraientel]uiôteraientenlièrementlaforce:les  morues 
toutes  viciées,  rouges  comme  des  saumons,  seraient 
incapables  d'entrer  dans  le  corps  humain,  ce  qui  est 
arrivé  au  navire  l'Hercule  ;  les  capitaines  couchent  à 
bord  avec  les  gardiens  pour  empêcher  le  faux-sau- 
nage (10  nov.); — M.  de  S'-Queutin.  vicomte  de  Folle- 
ville:  un  saumon ,  compris  ficelle  et  emballage,  51. 12s., 
un  quart  de  harengs,  71.  10  s.,  4  poignées  de  morues 
raguet,  5  1.  10  s.,  acquit  coutume.  4  1.  6  s.  ,"21  février 
1718)  ;  —  le  curé  de  Daubeuf  :  •  La  présente  vous  sera 
rendue  par  mon  fîls  Jean-Franrois.  Je  vous  prie  de 
l'instruire  à  la  crainte  de  Dieu,  et  le  faire  lire  en  latin 
et  françois,  à  escrire.  Il  a  15  ans.  Sa  mère  l'a  trop 
aimé.    Il  a  négligé  d'aller  à  l'écolle  >   (11  mai);  — 
l'intendant  de  Gasville  :  affaire  de  Le  Normand  et  de 
Blanville,  receveurs  des  tailles  et  des  octrois  et  de  la 
ville  de  Honfleur,  qui  ont  présenté  requête  k  l'inten- 
dant, disant  qu'ils  ne  sont  pas  remplis  de  la  ferme  des 
octrois;  le  Roi, ayant  suppriméLion.lemet  hors  d'état 
de  faire  les  fonctions  de  procureur  du  Roi  ;  l'inlend' 
a  ordonné,  à  la  d»Tnière  requête  de  M.  de  Blnnville, 
(juo  les  échevins  donneront  leurs  raisons  à  Thierry, 
son  subdélégué:  il  faut  approcher  Braquehaye,  tuteur 
des  enfants  de   Pierre  Derubé,  adjudicataire,  et  les 
héritiers  de  Vaiel,  autre  adjudicataire,  pour  compter; 
les  échevins  disent  que  ce  n'est  pas  de  leur  temps,  et 
paraissent  fort  indifférents  ;  en  1710,  la  ferme  des 
octrois  fut  adjugée  pour  1.800  livres,  c'était  trop  peu, 
il  n'y  avait  pas  d'argent  pour  acquitter  les  charges; 
Derubé,  éclusier,  qui  avait  1.000  livres  de  gages,  la 
porta  à  2.360  livres,  ce  qui  n'était  pas  du  goût  du 
maire  ;  Lion  en  informa  l'intendant  de  Richebourg, 
qui  lui  ordonna  d'agréer  Derubé.   «   Lcd.  maire  et 
cschevius  s'en  fâchèrent  contre  moy.  Jesoutenoient  la 
justice  en  augmentant  la  ferme.  Je  n'estoient  point 
de  leurs  amis  »  M?  mai):  —  de  Blanville,  receveur  des 
tailles:  adjudication  de  la  ferme  sur  le  poisson  et  des 
petites  fermes  (IG  mai  :  —  Mazière,  à  S*-Germain  ; 
Dapremont   Mignol,  à  Cherbourg;  .Vlexandre.  audi- 
teur à  la  Cour  des  Comptes,  rue  Poterne,  à  Rouen  ; 
Talion,  avocat  h  Pont-Audenier  ;  Smith,  interprète  à 
Rouen  ;  Le  Morme(^,  receveur  des  huîtres,  à  Rouen  ;    i 
Talion,  Bonnechos?esetc'',.'iPonl-Audenier;  Lesorl, 
greffier  de  l'Amiraulc,  à  Rouen;  de  Beaulieu,  élu  en 
l'Election   de   Vire  et  Condé-sur-Noireau,    à   Fiers 
(envoi  de  nioruej  ;  de  Beaulieu,  à  La  Hougue  ;  de 


Braquehaye  de  Roudemare,  procureur  du  Roi  au  gre- 
nier à  sel  de  Harfleur,  en  sa  terre  de  Foutenay,  près 
Montivilliers  ;  Talion,  notaire  à  Pont-Audemer  ;  le 
P.  François  de  Dieppe,  capucin  à  Fécamp;  «Damfer- 
ville  »,  commandant  de  par  le  Roi  à  Bayeu.x,  etc. 

H.  Suppl.  1730.— H.  12.  (Registre.)  — Grand  formai,  261  feuillets, 
papier. 

I7I8-13I9.  —  Copie  de  lettres   endommagé  aux 
premiers  el  derniers  feuillets^  à:  Duménil  S'-Germain, 
procureur  du  Roi  au  bailliage  de  Pont-l'Evèque  :  en- 
quête sur  un  homme  trouvé  mort  à  Pennedepie  f2l 
mars  17191;  —  Yvart,  Auzou  et  consorts  du  navire 
le  S'-Jacques,  à  Dieppe  :  lei.  navire,  cap"  Louvet, 
devait  partir  le  samedi  suivant:  «  ce  majjn  a  esté 
publié  d'ordre  du  Roy  d'arrester  tous  les  navires  et 
autres  vaisseaux,  ce  qui  nous  cause  bien  de  l'embaras. 
Demain  entre  icy  deux  bataillons,  et  d'autres  aux  en- 
virons »  (23  mars)  ;   —  Champigny,  intendant  au 
Havre  :  demande  de  permission  pour  départ  dud.  na- 
vire (24  mars)  : — la  dépositaire  des  religieuses  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame,  à  Bernay  :  il  devait  lui 
envoyer  quelque  argent  à  la  fin  de  mars;  «comme 
ces  androis  sont  remplis  de  gen>  -le  guerre  et  que  l'on 
aprehende  d'estre  rencontré  de  volleurs  »,  il  lui  re- 
mettra une  lettre  de  change  sur  Rouen  ^4  avril)  ;  — 
Talion  etC'',à  Pont-Audemer;  deS'-Queniin,  vicomte 
de  Folleville,  à  S*-Aubin  de  Scellon:  Gellée,  à  Paris; 
Moreau,  à  Louvre  en  Parisis  :  R.  Neel.  à  Amsterdam: 
de  La  Palisse ,  à  Nogent-le-Roy  :  Delongchamps,  à 
Évreux  :  Tougard,  à  Fécnmp:  Jacques  Bougourd,  à 
Fécamp;  David  Ango,  à  Rouen;  Oulry,  a  S'-Ger- 
main  ;  Lescarmotier,  banquier,  rue  de  Jouy,  à  Paris; 
veuve  Hedet,  à  Paris;  Louis  Chastelain,  àCompiègne; 
Maurice  Michel,  à  Morlaix  ;   capitaine   Berlhelot,  à 
Rouen  ;  le  P.  Gouy,  procureur  général  des  missions 
étrangères,  à  la  maison  de  S'- Louis,  rue  S*-Antoine,à 
Paris;    Erbutenoth,  al.   Arbuthnot,  à  Rouen:  le  P. 
Franrois  de  Dieppe,  capucin  à  Fécamp  ;  de  Longue- 
ville,  à  Granville,  etc.: —  morues,  harengs,  elc. 

H.  Suppl.  17.11.  -  n.  1.1.  (Registre.)-  Gr.ind  format,  i91  feuil- 
lets, papier. 

tî  lO-if  «O.  —  Copie  de  lettres,  commencé  le  17 
octobre  1719,  fini  le  20  août  1720.  à  :  veuve  Dumous- 
tier,  à  Paris  :  envoi  de  note  des  droits  de  consomma- 
tion qu'on  paie  au  bureau  de  la  Romaine  de  Honfleur; 
prix  des  morues,   150  livres  le  Vo  (t7ocl.    1719);  — 
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le  P.  Gombaiit.  supérionr  gônéral  des  missions  de  la 
Compagnie  de  Jésns  dans  rAménf|ne  méridionale,  à 
la  Martinique,  transmission  de  lettre  (21  oct.)  ;  — 
François  Buzot,  .'i  Evrenx  :  s'il  souhaite  1000  valide 
à  47  1.  10  s.,  il  est  arrivé  de  la  (morue  du  Canada 
(4nov.);—  a  Duvaudrosné  »,  directeur  général  des 
gabelles,  à  Rouen  :  le  navire  de  Lion  le  Charles  Gal- 
lerre,  cap.  Briard,  est  prêta  partir  pour  aller  sur  le 
grand  banc  de  Terre-Neuve  à  la  pécho  des  morues  ; 
Petit,  receveur  de  Plonfleur,  fait  difficulté  de  laisser 
reprendre  les  sels  de  rapport  du  navire  l'Hercule, 
également  à  Lion,  rentré  avec  très  peu  de  pêche; 
c'est  un  usage  au  Havre  et  à  Dieppe  de  renverser 
les  sels  de  rapport  de  bord  en  bord,  quand  il  s'en 
trouve  occasion  (P  déc.)  ;  —  de  S'-Quentin,  vicomte 
de  Folleville,  à  S'  Aubin  de  Scellon,  à  Bernav:  Lion  a 
proposé  à  un  correspondant  de  prendre  son  billet  de 
monnaie  de  750  livres  ;  il  lui  marque  qu'il  est  inutile 
de  l'envoyer,  un  arrêt  du  Conseil  les  annulant  abso- 
lument et  en  défendant  la  négociation  à  peine  de 
3.000  livres  d'amende  (21  déc.)  ;  —  la  dépositaire  des 
religieuses  de  Bernav  :  augmentation  des  espèces 
(5  février  17:20)  ;  —  de  La  Rue,  à  Rouen  :  un  exprès 
annonce  la  continuation  des  billets  de  banque  à  leur 
valeur  sans  diminution  jusqu'à  la  majorité  du  Roi 
(26  mai)  ;  —  Lescarmotier,  à  Paris  .-  réception  de  sa 
note  du  23  l'informant  de  diminution  aux  billets  de 
banque  (même  jour)  ;  —  M.  de  S'-Aignan  et  C'°,  à 
Rouen:  «  La  perte  sur  les  billets  de  banque  de  20  p.^/o 
et  les  diminutions  suivantes  nousdéconserte,  nous  ne 
savons  à  quoi  nous  en  tenir.  J'y  perds  très  considéra- 
blement  Les  ouvriers  et  les  fourniseurs  ce  paye 

en  pièces  de  27  s.  6  d.  On  a  bien  de  la  peine  à  pré- 
sent: les  ouvriers  et  denrés  augmente  pendant  qu'on 
nous  prend  notre  argent  »  (27  mai)  ;  —  J"  Lion,  à. 
Rouen  :  «  J'ay  vcu  M""  Le  Therier  qui  m'a  dit  que  vous 
pouviez  aler  chez  un  m"  aprendre  la  resthmetique 
pour  100",  alez  dont  chez  le  m^  qui  vous  l'aprendra, 
je  payeré  part  quartiers,  car  vous  pouvez  aprendre  à 
écrire  et  l'aristhmetique  en  même  temps...  Nous  per- 
dons sur  les  billets  de  banque  8.000"  »  (28  mai)  ;  — 
Thibault,  m"  écrivain  à  Rouen  :  «  Je  vous  ay  mis 
mon  fils  et  ses  meubles  chez  vous  en  dépos,  vous 
m'avez  promis  qu'en  vous  donnant  350"  par  an  que 
vous  auriez  toutes  l'atention  à  le  norir  et  lu  y  apren- 
dre. Je  suis  informé  qu'on  a  levé  les  penluros  de  sa 
caisse  et  pris  111"  10*:  ayez  agréable  de  les  rendre 
à  mon  fils,  pour  éviter  les  suittes  que  je  scrois  forcé 
de  faire  contre  mon  inclination.  J'attends  votre  ré- 
ponce pour  le  6  de  ce  mois  »  (3  juin)  ;  —  Le  Borgne, 
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à  Rouen  :  le  fils  bossu  dud.  Thibault  est  venu  à  Hon- 
fleur,et  pour  payer  des  gants,  changea  un  demi-louis 
d'or  du  nombre  de  2  que  Lion  avait  donnés  à  son  fils; 
ce  bossu  s'est  embarqué  dans  le  passager,  disant  qu'il 
allaitau  Havre  voir  embanjuer  des  filles  pour  aller  à 
«  Mesisipy  »  (À  juin)  ;  —  de  I.,andivizeau,  m'  des 
requêtes,  conseiller  de  la  Chambre  du  Commerce,  à 
Paris  :  transmission  de  deux  beaux  lévriers  d'.\ngle- 
lerre  envoyés  par  Guillaïunc  Creton,  de  S'-.Malo 
(jjuiuj;  —  M.  de  S'-Aignan,  à  Rouen:  la  frégate 
la  N.-D.  de  Grâce  de  Dunkerque  à  deux  ponts,  âgée 
d'environ  8  ans,  du  port  d'environ  130  tonneaux, 
arrivée  de  Bordeaux  le  24  mars  1720,  présentement 
amarrée  dans  le  port  de  '<  Mardycq  »,  a  été  adjugée  à 
l'Amirauté  de  Dunkerque  le  17  mai  par  15.200  livres; 
l'adjudicataire  la  revendrait  avec  un  profil  honnête, 
1.500  livres  à  peu  près  ;  Charles  Lion  de  Ronfleur  a 
demandé  à  ses  amis  s'ils  voulaient  y  prendre  inlérôt 
avec  lui;  allant  aux  lies,  il  faudra  25  hommes  d'équi- 
page, qui  coûteront  5oO  livres  par  mois  pour  les  ga- 
ges, non  compris  les  vivres;  on  pourrait  l'envoyer  à 
Cadix  porter  des  toiles  (6  juin)  ;  —  de  Valincour, 
conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  secrétaire  général 
de  la  marine  à  Paris  :  demande  de  commission  de 
substitut  en  l'Amirauté  de  Ronfleur  pour  son  neveu 
Jacques  Lion,  avocat  (13  juillet!:  --  Aubrée,  écri- 
vain juré,  rue  Boudin,  près  le  Palais,  à  Rouen  :  pla- 
cement de  son  fils  Lion  de  S'-Quentin  chez  lui  à 
400  livres  par  an;  —  M.  de  S'-Martin,  à  Bayeux  ; 
Allard  de  Maisonneuve.  à  Reims  :  le  P.  Caffaro,  à 
S'^-Anne-la-Royale  desThéalins,  à  Paris;  le  capitaine 
Jacob  Brussin,  à  Dunkerque  ;  M"'  de  Marette  Grand- 
val,  à  Honfleur;  Talion,  à  Pont-Audemer;  de  Morain- 
ville;  Michel  Dulong,  à  Villequier;  le  capitaine  Ber- 
thelot,  à  Rouen;  Raoul  Demoy,  conseiller  au  Parlement 
de  Rouen  (contrat  ù  la  grosse  deGI2  1.  10  s.  sur  le 
navire  l'Hercule)  :  Pierre  Heuzé,  capitaine  du  Grizel, 
à  Dieppe;  Postel  frères,  à  Cherbourg;  Ricada,  à  Paris; 
son  cousin  Doublet  ;  Doray,  à  Rouen  ;  Vignou,  au 
Havre;  capitaine  Moltard;  Hameliu  d'Eclol,  à  La 
Hougue;  Yvart,  président,  à  Dieppe:  Doublet,  son 
cousin,  à  Barueville;  de  La  Brière  Liélout,  à  S'-Mar- 
tin; de  Fresnel,  conseiller  au  Parlement  de  Rouen, 
près  Cormeilles;  Auber,  à  S»-Malo,  officier  de  feu  la 
duchesse  de  Berry,  etc.  ;  —  intérêts  cl  argent  de  grosse 
sur  les  navires  de  Lion  ;  beurre  d'Isigny,  etc. 

H.  Siippl.   1732.-  H.  14.  {Registre.)  — Grand  format,  2?8  feuil- 
lets, papier. 

l?90-i'}«i.  —  «  Livre  de  copie  de  letlres,  com- 
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mencé  le21aoust  1720.  »— Leltresà:  Yvard, président 
à  Dieppe  :  pillages  de  navires  par  des  forbans  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve  (26  août  1720)  :  —  R.  P.  Gouye, 
à  Paris  :  envoi  de  50  paires  de  souliers  au  P.  OUivier, 
jésuite,  à  S'-Dûiningue  (26  août); —  Pierre  Bonne- 
raant,  à  S'-Germain  :  les  morues  valides  ont  été  ven- 
dues 100  livres  le  %  argent  comptant,  ceux  qui  ven- 
dent ne  voulant  pas  de  billets  de  banque,  ce  qui  paraît 
très  cher  (28  août);  —  Boullenger, àlsigny  :  transport 
de  beurre  à  La  Rochelle  (Il  sept.); — Gosselin,  à 
Nantes:  ilaétéofïertducliargementducapitaineBreton 
250  livres  du  ^/,,  morues,  payables  en  petits  billets  de 
banque,  ce  qui  n'a  pas  été  accepté,  le  vendeur  voulant 
le  pri.x  payable  eu  espèces.  «  La  présente  est  pour  vous 
prier  de  me  remettre  au  receu  d'icelle  le  plus  qu'il  vous 
sera  possible  de  billets  de  10  livres,  m'étant  presque 
impossible  de  me  deffaire  de  ceux  de  100  livres.  Si  ce 
malheureux  temps  continue,  l'on  ne  pourra  assuré- 
ment rien  faire,  personne  ne  voullaut  vendre  que  l'ar- 
gent à  la  main,  ce  que  l'on  ne  peut  avoir,  aiiisy  ilfaul 
absolument  que  le  commerce  cesse,  à  moins  que  Dieu 
n'y  mette  sa  bonne  main  »  (20  sept.)  ;  —  F^  Bnzot.  à 
Évrcux,  redevable  à  Lion  pour  fourniture  de  morues; 
annonce  d'arrivées  de  navires  charges  de  morues  (30 
sept  J  ;  —  Henri  Desaunés,  à  Gaen  :  refus  par  Lion  de 
prendre  des  billets  de  100  livres  qui  n'en  valent  que 
25,  et  dont  on  ne  veut  pour  rien  du  tout  ni  en  entendre 
parler  (8  oct.); —  P.  Grout,  d'Amsterdam:  «  Il  n'y 
a  poiut  de  prix  fixé  au  marchandisses  de  France,  veu 
que  tous  les  marchands  sont  dans  l'inaction  à  cauze 
des  billets  de  banque  que  personne  ne  veut  ;  il  n'y  a 
point  d'argent,  tous  les  négotianl  sont  remplis  de 
papier  »  ;  il  n'est  pas  permis  d'apporter  du  tabac  filé, 
mais  bien  la  feuille;  tous  les  droits  du  Roi  se  paient 
à  présent  dans  ses  bureaux  tout  en  espèces;  change- 
ments en  Cour,  tous  les  jours  de  non  veaux  arrêtsi  30  oct.:; 
—  Lermelte  de  S'-Aguan  et  C**,  à  Rouen  :  avis  de  la 
mort  de  Lion  ;  le  commerce  continuera  sous  le  nom 
de  v"  Lion  et  lils  (21)  janvier  1721)  ;  —  Eustaciie  et 
fils,  au  Havre;  MM"""  Duclos et  Beaudouin, à  Falaise  ; 
Jean  S'-Marlin  ,  à  Bayoux  ;  Mesenguet ,  lieutenant 
général  de  la  vicomte  de  Montivillicrs;  Blainville, 
receveur  des  tailles  à  Pont-l'Évêque;  Thoiunicr,  mar- 
chand au  fort  S'-Pierre  de  la  Martinique  ;  le  P. 
Gombaut,  supérieur  général  des  missions  de  la  com- 
pagnie dans  l'Amérique  méridionale,  à  la  Martinique  ; 
Pierre  Gillel,  commandant  le  dogre  Le  l..ouis  Quinze, 
à  la  Guadeloupe;  M.  de  Chaumont,  à  Paris;  Dela- 
mare,  ancien  échevin,  au  ILivro  ;  Lion  de  S'-Quenlin, 
à  Rouen;  Moyse  Maze,  à  Fécamp;  Gueroult,  à  Ams- 


terdam; «  Bertelimy  Piquelin  »,  subdélégué  à  Gran- 
ville;  le  capitaine  Berihelot,  à  Rouen;  M.  de  S'- 
Quentin,  vicomte,  à  Folleville;  Du  Bocage,  au  Havre; 
le  P.  Julien  Guesdron,  custode  des  Récollets,  à  Ver- 
sailles ;  la  supérieure  de  la  congrégation  de  Bernay  ;  de 
Missy,  à  Marennes;  le  P.  OUivier,  supérieur  de  la 
mission  de  la  compagnie  de  Jésus,  au  Cap  S'-Domin- 
gue;  Petit,  receveur  du  sel  de  Ronfleur,  à  Rouen,  au 
Croissant, rue  Persière;  Ducoudray,  banquier  à  Caen, 
etc.:  —  ventes  de  parts  de  navires,  intérêts  maritimes, 
commerce  d'huile,  morues,  sucres,  billets  de  banque, 
charge  de  substitut  du  procureur  du  Roi  en  l'Amirauté 
de  Ronfleur  pour  Jacques  Lion,  etc. 

H.  Suppl.  1733.  —  H.  15.  (Registre.)  —  Grand  lormat,  345  feuil- 
lets, papier. 

I99l-l?9l^. —  a  Copie  de  lettres,  commence  le 
4  juillet  1721,  hni  le  29  may  1722.» — Lettres  à:  divers 
correspondants  de  Paris,  Rouen,  Gonesse,  Poissy, 
Evreux  (François  Buzot),  Caen,  S'-Germain.  Reims, 
Troyes,  Pontoise,  Compiègne,  Lusarches.  Mantes-sur- 
Seine,  Fontainebleau,  Versailles,  Vernon,ArgenteuiI, 
Auxerre,  Melun,  Elbeuf,  Soissons,  etc.  :  avis  de  l'ar- 
rivée du  capitaine  Briard  avec  17.000  morues  (31  juil- 
let 17:21)  ;  —  Parquiou,  de  Lannion  :  les  chanvres 
ayant  beaucoup  diminué  à  Lannion,  n'étant  pas  à 
plus  de  18  livre  le  "  o,  commande  (6  août)  ;  —  veuve 
Boullanger:  prix  du  beurre  d'Isigny  (21  oct.);  — 
M.  de  S'-Quentin,  vicomte  de  Folleville  :  envoi  de  fac- 
tures, G  poignées  de  morue  raguel,  151.,  2  «  saulmonl  », 
4  1.,  1  1/4  «  dharang»,  12  1.,  etc.;  —  de  Silva  de 
Livourne,  de  présent  au  Uavie;  de  Vilanval,  à  Fé- 
camp ;  M"»»  de  Touffreville  de  la  Bouleitterie,  en  sa 
terre  de  la  Bouteitterie,  proche  le  Havre;  de  Sanleuil, 
à  Paris  ;  de  Bellefontaine,  à  Touques;  Du  Bois,  a 
AleuçoM  ;  Leschallard,  courtier  à  Rouen  ;  de  Gharle- 
mont,  à  Ponl-l'Evèque  ;  P.  Heuzé  et  Le  Jeune,  à  Li 
Mar.linique  ;  de  La  Freuais,  avocat  au  Conseil  du  Roi, 
rue  S'*-Croix-de-la-Bretonnerie,  à  Paris;  le  marquis 
de  Lanquetot,  à  Rouen  ;  Talion,  à  Ponl-Audemer  ;de 
Blainville,  à  Pont-l  Evèque  :  Aubert,  président  au  bu- 
reau des  linances  de  Rouen,  etc.  :  commerce,  sinistres 
maritimes,  morues,  harengs,  etc.  — Note  sûr  la  mort, 
le  13  mars  1728,  de  M.  de  Matharel,  gouverneur  de 
Ronfleur  ;  il  fut  ouvert  :  il  avait  le  foie  gâté  ;  enterré 
à  S'-Eiienne,  le  cœur  porté  à  Paris  ;  son  fils  mis  à  sa 
place. 
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H.  Siippl.  1731.  —  II.  10.  (Rofîistro.)-  Grand  format,  347  feuil- 
lets, |)apier. 

1999-1793.  —  *  Livre  de  copies  de  lettres, com- 
mencé le  29"  niay  1722  .,  à  :  M.  de  DIaiiville,  à  PoiU- 
l'Evèque  :    il  y  a  du  vin  en  bouteilles  de  Froiitignaii 
et  d'Espagne  à  54  sous  la  houteille,  qui  est  fort  Lon, 
étant  un  vin  de     liqueur  (24  juin  1722);  —  François 
«  Buzeau»,  à  Evieux  :  le  «  mil  »  de  morues  «  vallide  i 
qu'il  demande  se  vendent  65  livres  le  o/o  (17  iiov.)  ; 
—  Le  Roy,   huissier  à  Evrcux  :  poursuivre  les  fer- 
miers de  Jean  Huet  pour  paiement  des  arrérages  dus; 
Lion  n'a  pas  eu  de  nouvelles  de  son  fils.  Bénédictin 
(JOuov.)  ;  —  Luc  Burrich,  à  Rouen  :  il  y   a  ici  une 
partie  d'huile  de  poisson  qu'on  désire  vendre  132  1. 
10  s.  la  barrique  de   120  pots  comptant,  mesure  de 
Rouen  (23  déc.)  ;  —  M.  de  Santeuil,  à  Paris  ;  An- 
toine Cavelier,  à  Dieppe  ;   Malestras  aine,  à  Rouen, 
rue  Perruque  ;  Jacques  de  Longuemare,   au  Havre  ; 
Lafond,à  Auxerre  ;  de  La  Rue,  à  Rouen  ;  de  S'-Ai- 
gnan,  à  Rouen  ;  Richer,  à  Rotterdam  ;  de  La  Forte- 
maison,   au  Havre;   de  Fribois,  à  Rouen  ;  Jean  de 
Beauvailet,    à  La  Hougue  ;    Dalacq,   auditeur   à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  à  Rouen  ;  Haugardière  Bru- 
ueau,  marchaud,   Tort   S'-Pierre,   à  La   Martinique; 
Desnots,  conseiller  honoraire  du  Roi  aux  îles  Marti- 
niques  ;  le  capitaine  Berthelot,   à   Rouen  ;  Lion  de 
S'-Thibault,  à   Rouen  ;   Allard   de    Maisonneuve,   à 
Reims;  —  cotons,  indigo,  sucre,  gingembre,  beurres 
d'isigny.  —  Note  intercalée  :   «Madame  La  Lieute- 
nante  de  Roy  est  décédée  le  8«  8'^'-^  [I722J,  femme  de 
M'  de  Vollaville  ,    aprc.'^t  avoir   esté  heureusement 
acouchée,  son  enfant  estant  venue  à  !)ien.  « 

H.  Suppl.  173").  —  H.  17.  (Registre.)  —  Grand  format,  29o  feuil- 
lets, papier. 

»  793-1 Î94. —  «  Goppics  des  lettres,  commencé 
le  14\jour  de  janvier  1723.  «  Circulaire  aux  corres- 
pondants de  La  Hougue,  Calais.  Plymouth,  S'-Malo, 
Port-Louis,  Rayonne,  Dieppe,  Londres,  Cherbourg, 
Brest  et  Bordeaux  :  en  cas  que  le  cap»  Thomas  de 
Bellemare,  commandant  la  frégate  la  Française,  ap- 
partenant aux  Lion,  relâche  dans  leur  port,  lui  four- 
nir ce  dont  il  aurait  besoin, et  se  prévaloir  de  son  reçu 
pour  leur  remboursement  sur  MM.  de  La  Rue.  ban- 
quiers à  Paris  ;  mômes  circulaires  pour  les  capitaines 
Charles  Louvet,  commandant  l'Hercule,  etCliristophe 
Briard,  commandant  la  Droitte  (21  janvier  1723)  ;  — 
lettres  de  crédit  pour  les  capitaines  de  1-ion  ;  —  avis 


atix  corre.spondanls  d'arrivées  de  navires  chargés  de 
morues  ;  -—  à  François  Buzol,  àÉvreux,  traite  de  165 1. 
15  s.  pour  les  200  de  morues  vallides  du  navire  capi- 
taine Heuzé  (24  sept.}  ;  —  circulaire  pour  le  prix  des 
morues  par  165  1.  le  7.  à  trier,  très  belles  et  fraîches 
(30  sept.)  ;  —  avis  à  divers  de  la  Guadeloupe  de  l'ar- 
mement par  Lion  d'une  belle  frégate  nommée  la  Frau- 
çoise.de  200  lonncaux.32  hommes  d'équipage,  12  pièces 
de  canon  et  autres  menues  armes  à  proportion,  qu'ils 
feront  charger  de  farines,  bœufs,  lards,  toiles  et  autres 
marchandises  pour  la  Guadeloupe, etc.  (9  janvier  1724}; 
—  à  :  Cavelier, à  Ponl-Audemer  ;  Addée,  père  et  fils, 
à  Rouen  ;  Georges  Pollel,  à  Andely  ;  Yvart,  président 
à  Dieppe  ;   Phillippe,  procureur  à  Rouen  ;  Lion  de 
Beaulieu  ;  Jean  S»-Martin,   à  Baveux;  J.  de  la  Ga- 
renne,  à   Gaen  ;   Charles   Caillot,   à   La  Rochelle; 
Godefroy,  à  Paris,  .sous  l'horloge  du  Palais,  à  la  Rose 
Blanche  (dentelles);    Grandin,  conseiller  ecclésias- 
tique assesseur  au  bailliage  de  Pont-Audemer  ;  de  La 
Pinçonnière,  vicomte  de  Pont-Audemer  ;  de  Precourt, 
à  S»-Vaast  ;  M""  Gastineau,  à  Caen  ;  Robert  Baye,  à 
Andely  ;  Le  Trésor  de  Pierreville,  à  Isigny  ;  Vander- 
hagle,  à  Dunkerque:  de  Fontenelle  Perrée,  au  Havre; 
de  Laval,  inspecteur  pour  le  Roi  des  manufactures  de 
draperies  à  Rouen;  Lion  de  S'-Quentin,  chez  Duval, 
grefTicr  des  assurances,  près  les  Consuls,  à  Rouen  : 
de   Santeul,  médecin,  rue  des  Gravilliers,  à  Paris, 
etc.  —  En  marge  d'une  lettre  du  27  février   1723: 
«  M--  le  président  Thiery  est  décédé  de  ce  jour,  le 
27  février  1723.  » 

H.  Suppl.  I73G.-  H.  18.  (Resislre.)-Moycn  formai,  88  feuilleta 
3  pièces  intercalées,  papier. 

1993- iî'9«.  —  •  Copie  des  lettres,  commencé  à 
Honfleurle3Pjuilletl72:{.C.  L...  (Lion,filsd'Étienne), 
à  :  Duplesn's  de  Brèvedeiit,  à  Ronfleur  :  procédure 
contre  Thomas  Le  Grand  devant  Parthiet,  consul  de 
la  nation  Française  à  Cadix,  adressée  à  l'Amiriulé 
de  Ronfleur,  pour  conduite  criminelle  contre  Le 
Tellier,  son  capitaine,  et  .ses  officiers  (  10  mai  1724)  : 
—  Le  Conte,  à  Rouen  :  «  Puisque  vous  n'avez  point 
chez  vous  d'habiles  gens  pour  la  graveure,  si  vous  ne 
m'avez  point  acheté  de  cachet,  vous  me  ferez  plaisir 
de  ne  m'en  point  faire  l'emplette,  d'autant  plus  qu'il 
m'en  doit  venir  un  incessamment  de  Paris;...  si  vous 
m'en  avez  fait  l'achat  d'un  et  que  vous  n'ayez  pas  occa- 
sion de  le  placer  autre  part,  je  le  prendray.eten  ce  cas 
au  lieu  d'un  Lion  vous  y  feriez  graver  un  chûleau  avec 
deux  griffons  à  l'entrée  et  un  nain  sonnant  du  cors 
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au  haut  (le  la  lour  du  Donjon  •  (30  mars  1725);  — 
Bonvallet,  à  Paris  -.  demande  de  charge  de  la  cour, 
de  prix  modique,  exemptant  de  tutelle,  curatelle,  loge- 
ments de  gdi^s.  de  guerre,  taille,  collecte  et  autres 
charges  publiques,  saus  être  assujetti  au  service  ;  — 
Bonvallet,  au  Havre;  de  Neufville,  à  Rouen;  de 
France  l'aîné,  à  Pont-l'Evêque:  Le  Conte,  à  Rouen, 
Linguet,  à  Paris;  Doublet,  à  Honfleur;  le  cuié  de 
Cormeilles  ;  Le  Chien  du  Chouquet,  lieutenant  de-la 
vicomte  de  Rouen,  etc.;  —  association  avec  la  veuve 
Lion  et  fils ,  rompue  par  eux  ;  procès  y  relatif  aux 
consuls  de  Rouen  et  en  Parlement;  recommandations; 
diminution  des  espèces  :  tabac  de  S'-Domingue  ;  mo- 
rues, etc.—  Parmi  les  pièces  annexées,  mémoire  de 
sommes  dues  par  Catherine  Bizet,  de  Rouen,  à  Lion 
de  S'- Thibault,  pour  morues  de  Terre-Neuve  ,1728). 

H.  Suppl.  1737.— H.  19.  (Registre.)  — Grand  format,240  feuillets, 
papier. 

1 7  94.  —  •  Coppies  de  lettres,  commencé  le  24  jan- 
vier 1724  et  fin  y  le  24  juillet  suivant.  »  A:  la  Compa- 
gnie des  Indes,  à  Paris  :  •  Nous  recevons  lettre  de 
M'  P"  Rosnay  du  1  i  cour',  par  uotre  heux  la  Mar- 
gueritte,cap°'Jacque  Hareng,  que  uous  avions  envoyé 
à  la  Poole  pour  charger  de  boeufs  vivants,  lequel  est 
de  retour  à  vide,  il  nous  dit,  ainsy  que  mondit  s' 
Rosnay  nous  le  marque,  que  le  dimanche  9  cour'  les 
ordres  estant  venues  pour  charger  les  dits  bœufs,  le 
peuple  s'estoit  soullevé  et  en  avoit  empesché  rembar- 
quement, ayant  mesme  couppé  un  des  cables  de  ses 
navires,  dont  l'ancre  a  esté  perdu,  cedit  s'  nous  dit 
qu'il  va  repartir  pour  Kuisel,  les  M"  de  ville  onts  tint 
conseil  pour  trouver  les  moyens  d'appaiser  cette  po- 
pulace, à  quoy  ils  n'onts  [)ù  parvenir,  comme  notre  dit 
heux  n'esloit  fretté  que  pour  l'Angleterre  et  non  pour 
ledit  lieu  de  Kuisel,  cela  l'a  obligé  de  revenir  »  ;13 
avril  1724);  — Du  Vancel,  fermier  général  à  Rouen: 
demande  de  permission  de  faire  venir  du  sel  du  Havre 
pour  la  salaison  des  morues  de  Terre-Neuve,  la  quan- 
tité prise  à  Biouage  étant  insuffisante  (15  avril;;  — 
de  Pierrevillc,  conseiller  au  Parlement  de  Rouen  : 
transport  de  ses  tableaux  chargés  sur  la  barque  la 
Fortune,  qui  a  fait  côte  à  Viliers  (2  mai);  —  Le  Tel- 
lier,  marchand  ivoirier,  grande  rue,  à  Dieppe;  Fran- 
çois Auzou,  à  Versailles;  de  Mazadc.  fermier  général 
du  Roi,  à  I^aris;  M"'»  de  Li  Pallissade,  à  S'-Malo; 
Dargcnce,  officier  marinier,  à  Grandchain  près  Ber- 
nay  ;  do  Vahnenière,  lieutenant  de  Roi  à  la  Martini- 
que; le  prieur  dos  Jacobins  de  noucn  ;  WiebbeUiug, 


banquier  à  Paris;  de  S'-Léon,  munitionnaire  général 
des  vivres  de  la  marine,  à  Paris:  la  marquise  de  S'- 
Germain.  à  Paris  ;  le  capitaine  Berthelot,  au  quai  au 
Cocq,  près  Touques;  Nicolas  Wogensen,  à  Frede- 
rickstad  :  la  comtesse  de  Tourville,  à  Paris:  capitaine 
Besongne,  à  Gottenbourg;  M.  de  Blan ville,  receveur 
ancien  des  tailles  de  l'Election  de  Pont-l'Évèque  ; 
Lequcsne,  banquier  à  Londres,  etc. —  Dans  la  cou- 
verture, feuillet  de  jeu  de  cartes  de  la  généralité  de 
Caen. 

H.  Suppl.  1738.  —H.  20.  (Registre.)  —  Grand  format,  248  feuil- 
lets, papier. 

1  î«4.  —  a  Copie  de  lettres  commencé  le  34  juil- 
let 1724  )',  jusqu'au  10  décembre,  à:  Duvaucel,  fer- 
mier général  du  département  de  Rouen,  de  présont  à 
Caen,  concernant  le  déchargement  de  la  frégate  la 
Française,  arrivée  de  la  Guadeloupe,  et  les  difficultés 
y  relatives  avec  les  officiers  de  la  Romaine  (14  oct.)  ; 
Rodot,  intendant  des  Colonies,  en  Cour,  le  mar- 
quis d'Ancenis,  en  Cour  ;  le  comte  de  Fontenay.  capi- 
taine de  vaisseau ,  etc.  :  transmission  de  lettres 
apportées  par  la  frégate  la  Reiue  Esther,  arrivant  de 
la  Guadeloupe;  —  Le  Chevalier,  avocat  général  à 
Rouen  ;  la  marquise  de  S*-Germain  ;  Thomas  Plante- 
rosse,  à  Rouen  ;  Turpin,  à  Dieppe  ;  de  Fontenclle  Le 
Pelley,  à  Granville  ;  Petit,  receveur  du  sel  à  Honfleun 
Guillaume  Reaux,  à  Pont-Audemer  ;  Delisle  frères,  à 
Rennes  ;  Dassier,  écrivain  du  Roi  dans  1«  bureau  des 
classes,  au  Havre  ;  Bignon,  à  Gonesse,  etc. 

H.  Suppl.  1739.  -  H  21.  ^Registre.)  —  Grand  format,  292  feuil- 
Icls,  i  pièce  iît^rcalée,  papier. 

I?34-I7S5.  —  •  Copie  (Je  lettres,  commencé  le 
6  X*"«  1724  »,  jusqu'au  31  juillet  1725,  à:  M""  de 
Bussy, dépositaire  du  couvent  deS'-Sauveurd'Evreux: 
envoi  de  morues  ;  —  Boet  de  S^-Léger,  à  Honfleur: 
de  Fribois,  à  Rouen  :  de  Bouiigny,  à  Dieppe  ;  Gaul- 
tier, banquier  à  Caen;  de  Bellcfonlaine  ;  Araeline, 
receveur  du  .sel  à  Pont-.\udemer  ;  Daiiiel  Oleary,  au 
Havre  ;  le  capitaine  Aubcr,  à  Uouen  ;  Nicolas  de 
Santeul,  à  Pont-l'Evèque;  Jean  Chauvel,  à  Diepj>e  : 
Du  l'crrey,  à  Caen  ;  Lion  de  S'-Qneulin,  à  Paris  ; 
Frault,  avocat  du  Roi  aux  Requêtes  du  Palais  et  sub- 
stitut dos  avocats  et  procureurs  généraux  au  Parle- 
ment de  Rouen  ;  de  La  Croix  Gosschn,  à  Caen  : 
Rigoull,  à  S'-Valery  en  Caux  ;  Guilîoul,  huissier  à 
l'Amirauté,  à  Rouen;  le  cure  de  Mauueville  sur  le 
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Ponl-Audemcr  ;  le  curé  de  S'-Thomas  de  Touques, 
etc.  ;  —  lettres  de  crédit  pour  le  cupiiaine  Bellemare 
sur  Douvres,  Londres,  Lisbouiie,  Amsterdam,  etc. 

H.  Suppl.  ITiO.  —  H.  -2-2.  (Registre.)  —  Grand  lornial,  :U:Uouil- 
Icls,  papier. 

19  95-17  98.  —  «  Livre  de  copies  de  lettres,  com- 
mencé le  31  juillet  1725  »,ù:  Boutelainé,  à  S'-Marlin 
de  Ro  ;  M'""  de  La  Potterie,  à  Pont-.\udemer  ;  de 
Launay  fils,  avocat  à  Pont-l'Evôque;  Le  Duc,  curé  de 
S'-Benoît  :  Plainplel  ,  subdélégué  de  l'intendant  et 
échevin  ;  Etienne  de  Fontenay,  receveur  général  des 
fermes  et  aides,  à  Rouen  ;  Etienne  Avril,  à  la  Guade- 
loupe; de  S'-Vaast,  à  Rouen  ;  Louis  Audran,  à  Mor- 
lai.K  ;  Hébert,  avoca'.  à  Pont-l'Evêque  ;  d'Amferville  ; 
Lambert,  substitut,  à  Rouen;  David  Le  Quesne,  à 
Londres  ;  Duboscage  de  Bléville,  au  Havre  ;  Faucon 
de  La  Couture,  à  Rouen,  ecc.  ;  —  affaires  commer- 
ciales, financières  et  maritimes. 

H.  Suppl.  1741.  —H.  23.  (Registre.)  —  Grand  format,  2C3  feuil- 
lets, 2  pièces  intercalées,  papier. 

17  36-1  7  9?.  —  «  Copie  de  lettres,  commencé  le 
25  may  172G  »,  jusqu'au  30  janvier  1727:  — au  comte 
de  Maurepas,  ministre  el  secrétaire  d'Etat  :  envoi  de 
deux  lettres  venues  par  la  Reine  Esther,  capitaine 
Piquenot,  arrivant  de  la  Guadeloupe  :  —  circulaire 
aux  correspondants  de  Paris, .\uxerre, Rouen, Gonesse, 
Pontoise,  Evreux ,  Sens,  S*-Germain,  Versailles, 
Audely,  Caen,etc.,  avis  de  l'arrivée  de  Briard  l'ainé, 
commandant  le  navii-e  neuf  le  Lion,  avec  17  mille 
morues;  —  à:  Trinité,  procureur  à  Orbec  :  vente  de 
la  charge  et  des  meubles  de  feu  M  de  S'-Queutiu  ;  — 
M.  d'Aube,  [intendant]  à  Caen  :  Lion,  armant  nombre 
de  navires  pour  les  iles  de  Terre-Neuve  et  autres  en- 
droits où  il  lui  faut  environ  500  boisseaux  de  pois  et 
fèves  pour  la  nouriture  des  équipages ,  a  écrit  à 
Nicolas  Gosselin,  marchand  à  Garentau,  de  les  lui 
envoyer  ;  il  a  répondu  ne  pouvoir  exécuter  ces  ordres 
sans  permission  de  M.  d'Aube  ;  Lion  espère  quil  ne 
lui  refusera  pas  cette  justice,  se  flattant  d'avoir  l'hon- 
neur d'être  connu  de  M.  d'Aube,  ayant  eu  celui  de 
dîner  avec  lui  chez  M.  de  La  Poterie  (29  nov,  172G)  ; 
—  le  marquis  de  Feuquières,gouverncur  général  de  la 
Martinique,  au  fort  S'-Pierre  :  transmission  par  la 
petite  frégate  l'Elisabeth  de  paquet  à  son  adresse, 
remis  par  M.  deValincourt,  etc.; —  Simond  et  Bene- 
zet,  à  Londres  :  Le  Coûteux  et  G'»,  à  Pari-*  ;  de  La 


Bergerie,  à  Londres  ;  Talion,  à  Ponl-Audemer  : 
Louis  Michel,  à  Amsterdam;  Vanherzeele,  à  Nantes  ; 
«  Dupard  Gouray  le  jeune  »,  à  Granville  ;  Cretlé  de 
Vallaval.  h.  Cherbourg;  Bernadeau,  à  •  Nescaslle  »  ; 
Piou  et  Lory,  à  Bilbao  ;  Ducheval,  d'Isigny  ;  Amb"" 
Jackson,  à  «  Corcke  »  :  Chrisioval  de  La  Mossure,  à 
Lisbonne  ;  Louis  Pimonl,  de  Honfleur,  à  Hambourg  : 
Laussat  frères,  à  Oleron  en  Béarn  ;  Seurrat  de  Belle- 
vue,  à  Orléans;  Louis  Cas-^amajor,  à  Bristol;  Bouvier, 
capitaine  de  quai,  à  Boulogne  ;  Notlin  de  La  Sablou- 
nière.  à  Paris;  Braycr  de  Richebourg,  à  Soisson.s  : 
B"**  Miquel  et  Jacques-François  Vienne,  a  Lisbonne  ; 
de  Merville,  à  la  Martinique,  etc.  —  \  la  fin,  table 
alphabétique. 

H.  Suppl.  1742.— H  21.  (Registre.)  — Grand  .'ormal,  396  feuillets, 
papier. 

1737-1799.  —  o  Copie  de  lettres,  commencé  le 
30  janvier  1727  »,  jusqu'au  28  avril  1728,  à  :'de  Clu- 
gny,  à  la  Guadeloupe,  transmission  de  lettres  de  M.  de 
Clugny,  conseiller  honoraire  au  Parlement  de  Dijon; 
—  MM.  de  La  Rue,  à  Rouen:  envoi  d'état  dressé  par 
Lion  de  ses  affaires  pour  être  présenté,  après  leur 
examen,  aux  créanciers  (4  mars  1727);  —  Pa^quier. 
à  Paris:  prière  d'envoyer  un  de  ses  gens  parler  à 
Blanchar  le  jeune,  suisse  du  comte  d'Évreux,  à  son 
hùlel,  faubourg  S'- Honoré;  M.  de  La  Bouchardière. 
de  Tours,  dit  lui  avoir  laissé  un  portefeuille  conte- 
nant des  papiers  de  très  grande  conséquence  ;  —  le 
comte  de  Minrepas,  Joly  de  Fleury,  transmission  de 
lettres  à  la  Martinique  et  cà  la  Guadeloupe;  —  Van- 
herzelle,  à  Nantes:  envoi  de  prix  de  marchandises, 
cotons  155  1.  le  »/o,  sucre  terré  de  la  Martinique  57  l. 
10  s.  le  o/o,  do  commun  30  1.,  brut  28  1.,  d»  S'-Domin- 
gue  32,  blanc  en  beau  grain  65,  indigo  3  1.  15  s.  la 
livre  (14  avril  1727j;  —  M.  de  Grainville,  à  Beau- 
monl-le-Roger:  il  est  vrai  que  les  meubles  de  Lion 
ont  été  vendus  il  y  a2  mois  pour  environ  2,500  livres, 
lorsqu'ils  valaient  bien  davantage.  •  Gela  fait  voir  que 
lors  que  l'on  pousse  un  débiteur  sans  relâche,  l'on  le 
ruine,  et  l'on  perd  soy  même  de  son  bien.  Je  nav 
point,  comme  vous  devez  le  croire,  touché  un  liard 
de  madiile  venlue.  Je  vous  envoyé  cy  joint  copie  de 
mon  accord  pour  que  vous  aitz  agréable  d'envoyer 
icy  votre  procuration  à  quelqu'un  pour  y  signer,  et 
sitots  que  je  se:ay  en  liberté,  je  vous  assure  que  je 
vous  salisferay  le  niieu.x  et  le  plutots  qu'il  me  sera 
possible,  mais  après  que  j'ay  perdu  depuis  deux  ans 
375,737  livres,  sçavoir,  228.610  livres  sur  le  relourde 
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23  de  mes  navires,  tant  des  illes,  terreneuve  qu'autres 
endroits,  88.800  livres  sur  les  morues,,  33,452  livres 
en  banqueroute  et  24.875  livres  en  dettes  douteuses, 
il  n'est  pas  étonnant  quejen'aye  pas  d'argent  »  |23  juil- 
let 1727)  ;  —  le  procureur  génrral  du  Parlement  de 
Paris,  M.  de  La  Marche  de  Nevilly.  conseiller  à  Dijon  : 
envois  de  lettres  arrivées  par  l'Angélique,  cap"'  Bru- 
net,  venant  de  la  Guadeloupe  ;  — Gaillard,  avocaLà 
Rouen  :  charge  de  vicomte  de  Folleville  ;  —  Hoscouet, 
au  Croisic  ;  Monlhier,  à  Pontoise  ;  de  Morainville,  à 
Cormeilles;  de'Grainville,  à  Beaumonl-le-Roger  ;  Des-^ 
londes  Le  Fèvre,  à  Valognes  ;  le  comte  de  Crapado, 
commandant  de  la  Grande-Terre,  à  la  Guadeloupe; 
«  Demaison  Selle  »,  commandant  pour  le  Roi  à  la 
Guadeloupe  ;  Dumont  S'-Pierre,  lieutenant  de  Roi,  à 
la  Guadeloupe;  N.  Mian,  chez  l'ambassadeur  d'An- 
gleterre, rue  Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  à 
Paris  ;  «  Laurence-Magdelaine  de  Sepville  »,  abbesse 
de  Montivilliers;  Raudol, intendant  général  des  classes 
et  colonies  de  France  ;  Lefeuvre,  lieutenant  général 
de  la  ccnnétablie,  à  Paris;  le  marquis  de  Fourgeray, 
en  son  château  de  Lusat,  proche  Thilly,  en  Poitou  ; 
de  Laurençin,  trésorier  de  France,  à  Orléans  ;  le  P. 
Juvénal  d'Argentan,  capucin  à  Vire  ;  Mo:el,  receveur 
de  la  ville,  au  Havre  ;  Le  Gofs,  receveur  du  «  Joien.x 
avesnement  »,  au  Havre;  Pierre  Le  Cavelier  fils,  à 
Amsterdam;  Lion  de  S'-Quentin,  son  frère,  à  la  Gua- 
deloupe ;  Duval,  maître  chirurgien  au  fort  S'-Pierre, 
à  la  Martinique  ;  A'olliere,  comte  de  Moyencourt,  à 
Conipiègnc;  Le  Caveiiei-,  greffier  au  bailliage,  à  Li- 
sieu.x  ;  le  comte  de  Moyencourt,  gouverneur  de  la 
Guadeloupe;  S'  des  Séraphins  du  Troncq.  supé- 
rieure des  Ursulines  de  Caeu  ;  de  La  Tour  du 
Ligny,  au  Havre;  de  Saffroy,  avocat  à  S'-Aubin  de 
Scellon  ;  Ilaillet,  conseiller  à  Rouen  :  le  curé  d'Argen- 
teuil  ;  Faucon  de  La  Coulure,  h  Rouen  ;  de  Forcade, 
iutendant  de  la  marine,  premier  commis  ayant  Je  dé- 
partement des  colonies  au  bureau  de  M.  de  Maurepas; 
J.  Vanduffell  et  C'.  à  Bilbao  ;  le  P.  Logendrc  de  La 
Brelcsque,  <'i  Rouen  ;  de  C!iami)ripanlt,àQuimpcr;  Le 
CappcUain,  juge  assesseur  en  bailliage  et  vicomte  de 
Valognes,  subdélégué  de  l'inlendanl  à  Cherbourg; 
divers  habitants  de  la  Guadeloupe,  la  Martinique, 
etc.;— démarches  auprès  de  l'intendant  de  Rouen 
pour  avoir  du  temps  dans  l'aflaire  du  t.irif. 

II.  Supjil.  174.1.        II.  2:..  (Hcgisirc.)—  Grand  format,  4.i:  fciiil- 
l'Is.  I  pi^ce  inicrcarléc,  papier. 
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«  Copie  de  lettres  commencé  le 


30  avril  1728  »,  jusqu'au  6  août  1729,  à  :  de  La  Mare, 
à  Beaumonl-le-Roger  :  le  contrat  de  Lion  fut  homo- 
logué au  Parlement  de  Rouen  le  24  juillet  ;  n'étaient 
les  échevins  de  Honfleur  qui  font  arrêt  partout  pour 
31 .000  livres  que  Lion  doit  au  Roi  pour  la  recette  du 
tarif,  qui  n'entre  pas  dans  son  accord,  étant  une  dette 
privilégiée,  il  aurait  payé  M.  de  Graiuville  ;  celui-ci 
sera  le  premier  payé,  quand  Lion  sera  débarrassé  de 
celte  dette  (20  août  1728);  —  MitifTeu.  à   Amiens: 
morues,  le  f/o  de  G6  poignées,  marchande  234-  1..  trie 
142  1..  raguet  117  1..  valide  72  1.  (2G  août  1728)  ;  — 
le  P.  Juvénal,  à  Falaise:   transmission  de  lettre  au 
P.  Denis,  curé  de  la  Pointe  d'Antique,  à  la  Guade- 
loupe ;  —  Mac-Mahon,  au  Havre;  il  ne  peut  se  rendre 
trop  tôt  à  Honfieur  pour  s'erabarquer.avec  sa  compa- 
gnie, sur  la  frégate  la  Reine  Eslher,  qui  doit  le  porter 
à  «  Corck  »  (6  oct.  1728):  — veuve  des  Rocques  elGru- 
chet,  à  Rouen  :  arrivée  an  port  de  Honfleur  de  son  na- 
vire le  S'-Esprit.  capitaine  Pierre  Le  Page,  avec  seule- 
ment 5.000'"  de  morues  et  environ  3  barriques  d'huile 
que  les intéressésdeCaen  ont  ndresséesà  Lion.  Celui-ci  a 
acheté  les  morues  de  Morel  177  l.lOs.à  trier;i3  usance, 
et  e»père  vendre  celles-ci  190  livres  le  *>/o  (12  nov.);  — 
veuve  Linant,   à  Rouen  :   les  morues  du  caiiilainc 
Fouet  ont  été  vendues  192  1.  10  s.  le  %  (18  nov.);  — 
Jacques  Fossard.  à  Rouen  :  son  dessein  d'acheter  un 
navire  de  IGO  à  180  tonncan.x  pour  le  capitaine  Bi-u- 
nel  :  il  ne  peut  mieux  faire  que  de  l'envoyer  à  Grau- 
ville  visiter  le  vaisseau  le  Comte  d'Evreux  ;  il  y  trou- 
verait  mieux  son  comjite  que  d'en   acheter   un  en 
Angleterre;  MM.  de  Granville  qui  sont  à  Honfleur 
assurent  Lion   qu'il  est  Agé  de  8  ans,   fabrique  de 
Granville.  on  il  a  été  conslruit  de  170  toune.uix  pour 
le  moins,  2  pouls,  2  gaillards,  et  percé  à  18  pièce?  de 
canon,  monté  de  14  pièces,  jardin  derrière;  iL<î  ne 
com[)lenl  pas  qu'il  soil  vendu  plus  de  8  à  9.000  livres  ; 
il  est  trop  grand  pour  Terre-Neuve,  sans  quoi  ils  ne 
le  laisseraient  pas  sortir  de  leur  pori.  Ce  vaisseau 
faisait  ordinairement  le  commerce  du  petit  Noid  au 
poisson  sec,  (ju'il  portait  h  Marseille,  ou  il  prenait  un 
fret  pour  le  Havre,  etc.  (29  déc.)  ;  —    le  P.  Vincent, 
prieur  des  Jacobins  de  Rouen  :  il  n'est  pas  arrivé  de 
harengs,  la  pèche  en  ayant  manqué;  quand  il  y  aura 
dn  samnon,  Lion  hii  en   enverra   (3  janv.    1729  :   — 
le  chevalier  de  Caligny,  au   Havre:   Lion  arrive  de 
Cacn,  où  Simon,  architecte,  lui  a  remis  une  lellre  à 
son  adresse,  accompagnée  d'un  devis  pour  le  clLAleau 
de  lad.  ville  ;  transmission  (1 1  févr.)  ;  —  de  La  Pote- 
rie, lieutenant  général  à  Pont-,\udemer  :  demande  de 
lellre  tle  recommandalion  auprès  de  Le  Bourguoys 


SEIUK  II  SUPFLKMENT.  —  IIOXFLELT.. 


I)ère,  qui  doit  juger  le  procès  de  i.ioii  contre  M.  de 
Moraiiiville  pour  la  terre  de  S'-Queiiii.i,  le  vicomte 
de  cette  ville,  étant  proche  parent  de  Lion,  ne  peut 
connaître   de   cette  affaire  (21  juin];  —    Laurent 
Lambert,  à  Rouen  :  une  ancre  pesant  900,à  30  l.le»/,, 
270  1.  ;  une  vergue  de  petit  hunier,   25  1.;'  un  grapin 
G  1.  (2  juillet;  ;  —l'abbé  Verne,  à   S'-Vaasl  ;   M«>«  de 
Vadancour,  ûlle  de  S'-Louis,  à  S'-Gyr;  le  comte  de 
Moyencourl  :  de  Glugny,  à  Fontenay;  le  comte   de 
Coucy,  à  Marly  ;  de  Floteville,  àGatteville  :  Signerre, 
ancien  curé  de  Montfort  ;  de  La  Feuillye,  contrôleur 
général  de  l'octroi,  à  Rouen  ;  veuve  Haguenet,  à  Ver- 
non  ;  Gilbert  de  Voisins,  à  Paris  ;  d'Épiuay,  à  Rouen; 
de  LaMuUe,  à  Rouen;  Gharles  Lion,  à  Pont-Aude' 
mer  ;  Hébert,  directeur  des  aides  au  Havre  ;  de  La 
Groix  Gosselin,  à  Gaen  :  Georges  Pollet,  à  Andely  ; 
Le  Gomte,  gardien  des  Gordeliers,  à  Pont-Audemer  • 
de  La  Pallièrc  Vassal,  à  Gaen  ;  le  marquis  de  Senne- 
terre,  à  Paris  ;  le  comte  de  Maurepas  ;  Pèleiin,   com- 
missaire de  marine  près  le  comte  de  Maurepas,  en 
Cour;  Amyotfils,  trésorier  général  de  la  marine  a 
Pans  ;  de  Lisle,  caissier  des  gardes  du  corps  à  Paris; 
I^e  Noir,  directeur  des  aides  à  Rouen  :  Vallet  de  La 
Touche,  à  Paris  ;  Du  Parquet,  ancien  gouverneur  de 
la  Martmique,  à  son  château  de  Ricarville,  à  Fau- 
vilie  en  Gaux  ;  de  Griquelot  fils,  â  son  château,  près 
\almont  en  Gaux;  Pingault,  directeur  général  des 
domaines  d'Occident,  à  l'hôtel  des  fermes  ;  l'abbé  de 
Clugny.  à  Dijon,  etc. 
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Ff.  Suppl.   1744.  -  H.  26.  ;Regislre.)  _  Grand  format.   194  feuil- 
lets, 2  pièces  intercalées,  papier. 

iî«8-t738.  -«Gopie  des  lettres  missives,  isles 
de  1  Amérique  .  et  divers,  à:  .  Rodouind'Arnouville. 
a  la  Guadeloupe  :  <.  prix  de  vos  marchandises  de  chez 
vous,   pour  vostre  gouverne  >.,    coton   145  1     le    <>' 
«=ucre  terré  70,  d»  commun  60,  d»  brut  33,  d"  blanc  en 
jrain  85   gingembre  17,  canifice  CO  (rare),  indigo  31 
^s.Gd.lahvrccarrey    |-2  1.  id.  (G  juin  1728)  •   - 
Campie  le  jeune,  m^  rue  de  la   Fontaine,  à  Vi're  ■ 
son  passage  à  la  Guadeloupe  sur  un  navire  de  Lion 

n^ZTToJ"'  '''^''""'^  ''''''  ''^'-^  comptant 
2  août  1 .29;  ;  -  Vandevelde,  peintre,  chez  la 
eu^e  Le  Sœur,  epicièi-e  au  coin  de  la  rue  des  Goi- 
dehei-s,  a  Dieppe:  .  Gomme  vous  ne  mavéz  pas 
achevé  mon  porterait  qui  est  chez  M^e  veuve  Res 
Plandy.ayézagi-éablede  m'envoyer  un  ordre  de  le 
retirer  enfin  que  je  vous  le  raiuoye  à  Dieppe  par  le 
capneiahnyqmvientàSt-Sauveur,  et   quand  vous 


l'aurez  achevez,  je  vous  feray  conter  par  quelq'un  de 
mes  ami!,  ce  qui  vou  conviendra,  lesquels  voudront 
bien  se  charger  de  me  le  renvoyer  »  (20  mai  17;J3;  :  — 
de  Grapado  fils,  à  la  Guadeloupe;  de  Clugny,  à  la 
Guadeloupe;  Piinceraaille  de  Villeneuve,  à  là' Gua- 
deloupe ;  de  Rey,  à  la  Guadeloupe  ;  le  P.  Louis  de 
S^-Gallierine,  a  la  Guadeloupe  ;  M-  de  Bachelier,  à 
la  Guadeloupe;   de  Préville,  à    la  Guadeloupe ;' le 
comte  de  Moyencourt,  gouverneur,  à  la  Guadeloupe,- 
Renoult,  à  la  Martinique  ;  Pa3.serat  de  Grandcliamp', 
à  la  Guadeloupe  ;  le  supérieur  des  Jésuites,  à  la  Gua- 
deloupe ;  le  P.  Denis  de  Gaen,   missionnaire  aposto- 
lique de  l'ordre  des  Capucins  et  curé  de  la  Pointe 
d'Antique,  Grande-Terre,  à  la  Guadeloupe;  d'Arnou- 
ville,  conseiller  du  Conseil  supérieur  de  la  Guade- 
loupe ;    Pinel,   colonel  de  milice,  id.  ;    Simouneau. 
secrétaiie-greffiereu  chef  de  lad.  île;  Boyeileau,  con- 
seiller au  Conseil  supérieur  de  la  Guadeloupe,  sur 
son  habitation  au  Viels  fort  du  grand  Cul-de-sac  ; 
Duraont  S'-Rémy,  lieulenani  de  Roi  à  la  Guadeloupe; 
de  Clugny,   baron  de  XuiLs  conseiller  au  Parlement 
de  Bourgogne,  à  Clugny,  île  de  la  Guadeloupe  ;  de 
«  Maison  Selle  », commandant  pour  le  Roi  àlaGrande- 
Terre,  île  de  la  Guadeloupe  ;  Charles  L'Epiuaid  père, 
capitaine  commandant  aux  habitants  de  l'île  de  là 
Guadeloupe  ;  de  Clugny.  prieur  de  labbaye  de  Fon- 
tenay près  Montbard,  en  Bourgogne:  de  La  Tour  du 
Ligny,  à  la  Martinique  ;   M°«  de  Vadencourt.  reli- 
gieuse à  S'-Gyr;  Simonneau,  notaire  et  greffier  du 
Conseil  supérieur,  à  la  Guadeloupe  ;  Gastille,  procu- 
reur aux  biens  vacants,  à  la  Guadeloupe;  d'orillac, 
procuieur  gënéial  du  Roi  au  Conseil  Souverain  de  là 
Guadeloupe  ;   Peyssoonel,   médecin  botaniste  à  la 
Guadeloupe:    Bailly,  docteur  en  droit,  avocat  à  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  au  Cap  Français,  île  de 
S«-Domingue;  l'abbé  de  Clugny,  conseiller  au  Par- 
lement de  Dijou  ;  Le  Febvre  de  S'-Hilaire,  lieuîeuanl 
général  de  la  counéiablie  et  maréchaussée  de  France; 
la  présidente  Gilbert  de  Voisins  ;  Gilbert  de  Voisins! 
conseiller  du  Roi  en  ses  Con.<eils,  avocat  général  du' 
Parlement,  à  Paris  ;  le  marquis  de  Seuneieire,   bri- 
gadier des  armées  du  lioi  ;  M"«  Du  Manet,  à  Ev'reux  : 
le  comte  de  Grapado,  commandant  pour  le  Roi  eu 
l'Ile  de  la  Grande-Terre  de  la  Guadeloupe  ;  le  P.  Ju- 
vénal  d'Argentan,  capucin  à  Lisieui;  Lefebure,  avo- 
cat au   Pailemeut.   ancien  lieutenant    criminel    de 
l'Election  de  Ponloise;  de  Beauiegard,  i»   Pont-Aude- 
mer, chez  Hameliue,  receveur  des  gabelles;  Bocquier. 
cure,   à  S»-Vaaat,  etc.  ;  -   prix  des  marchandises.' 
coton,  sucre,  indigo,  etc. -De  lautre  côté  du  registre. 
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copie  des  lettres  et  billets  de  change,   signés  Lion  de 

S'-Thibault  il 730- 1733',  tirés  sur  ses  clients. 

H.  Suppl.  lT4o.  -  H.  27.  (Registre.)— Moyen  format.  94  feuUIets, 
2  pièces  intercalées,  papier. 

Avant  iî«*-iî«».  — Copie  de  lettres  du  30  oc- 
tobre 1728  au  2G  mars  1729  sur  la  fin,  blanche,  d'un 
registre  portant  sur  le  plat  :  «  Papier  de  navigation. 
Appartieu  à  Monsieur  Lion,  demeurant  à  Ronfleur». 
L'année,  bissextile  ou  commune:  indiction  romaine, 
quantième  de  la  fêle  de  Pâques;  nombre  d'or;  épacte,    1 
son  usage  ;  marées  ;  cycle  solaire  ;  lettre  dominicale  :    j 
«  pour  trouver  la  lettre  dominicalle,  le  cieclc  soUere 
estant  congneu,  il  fauit  sravoir  par  mémoire  les  sept 
mots  latins  suivant:  filius.  esto,  dey.cœlum.  bonus, 
accipé,  gratis.  Scachant  les  sudits  mots  latins  par  mé- 
moire, il  les  fault  apliquer  sur  les  doigts  de  la  main 
gauche  en  obmeltaut  le  poulce,  et  commensant  au  doy 
index  et  dire  deux  mots  dessus,  puis  au  doy  médius 
et  dire  un  mot  dessus,  puis  au  doy  aunularis  et  dire 
aussv  un  mot  dessus,  finallement  au  doy  auricullaris 
et  dire  un  mot  dessus,  puis  recommencer  au  doy  in- 
dex en  disant  deux  mots  dessus,  et  continuer  jusque 
à  ce  que  le  nombre  du  ciecle  sollere  soit  achevé,  et  où 
il  finira  marquera  l'année  sy  elle  est  bisexte  ou  com- 
mun ne,  que  sy  elle  tombe  sur  iudex  elle  est  bisexte, 
sy  il  tombe  sur   les  autre  doix  elle  est  communne, 
comme  sur  le  doy  medieus  c'est  première  année  après 
bisexte,  sur  annularis  c'est  segonde  année  et  sur  au- 
ricullaris s'est  troisième  année  après  bisexte  et  sont 
communne,  et  la  première  lettre  du  mot  ou  finira  le 
ciecle  sollere  c'est  la  lettre  dominicalle.  Nottez  que 
quand  vous  compterez  le  ciecle  sollere  sur  les  doigts 
il  ne  fault  dire  que  un  mot  sur  le  doy  index  au  pre- 
mier tour  parce  que  1700  n'est  pas  bisexte  et  aux 
autre  tours  deux  mots,  ainsy  que  la  table  suivante 
le  démontre  »  ;  lettre  ferialle  ;  «  des  fuitte  mobille  les 
(luelle  ce  règle  toute  sur  la    faitte  de  PaS(iue  »  ;  de 
récartemeni  de  la  lune  au  soleil;  •  du  jour  perdu  ou 
adiray  »  ;  trouver  le  jour  perdu  par  l'écarteraenl  de  la 
lune  au  soleil  ;  le  trouver  *  par  le  moyent  des  airs 
de  vent  qui  ce  trouve  entre  le  soleil  et  la  lunne  »; 
trouver  l'heure  du  lever  et  du  coucher  de  la  lune  ; 
trouver  l'heure  de  la  nuit  par  l'heure  marquée  par 
l'ombre  de  la  lune  sur  un  cadran  ;  la  sphère,  latitude, 
longitude,  hauteurs.  «L'art  de  naviguer  par  le  cartier 
de  réduction.  •  De  la  moyenne  parallèle;  •  de  la  ré- 
duction des  degrcz  de  longitude  en  lieux;  de  la  réduc- 
tion des  lieux  de  la'iludcendegrez.  »  t  Pn^mière  pro- 


position du  cartier  )),etc. —  Suite  du  registre  de  copies 
de  lettres  H.  18,  qui  s'arrête,  avant  2feuillets  déchirés. 
au  21  oct.  1728  :  à  Jean-Baptiste  Fouet,  à  Vernon  ; 
J.  Morin,  au  Havre:  de  La  Croix  Gosselin,  à  Caen  ; 
le  P.  Bertrand,  jacobin,  à  Rouen,  etc. 

H.  Suppl.  lTi6.  —  H.  28.  Registre.)—  Grand  format.  398  feuillets, 
papier. 

•  •î«0-lî30.— «  Livre  de  coppie  des  lettres,  com- 
mencé le  G  aoust  1729  »,  jusqu'au  7  février  17.J0  :  au 
prieur  des  Jacobins  de  Rouen,  facture  de  22  livres 
pour  12  poignées  de  bonne  morue  raguet,  que  Lion 
envoie  par  le  capitaine  Aubert  (8  août  1729;;  — Simon 
Vivien,  à  Troyes  :  le  prix  des  morues  de  pèche  nor- 
mande ne  doit  pas  se  régler  sur  celui  de  Nantes;  dont 
les  morues  sont  de  qualité  si  différente  qu'il  n'y  a  pas 
de  comparaison  ;  il  y  a  à  Honfleur  des  trieurs  jurés  et 
reçus  à  l'hôtel  de  ville  pour  trier  ou  «  allotir  >  les 
morues,  dont  conséquemment  ils  sont  juges  de  la 
qualité,  etc.  (14  aoùij;  —  MM.  Curiu,  à  Pontoise, 
envoi  de  facture:  3  août,  pour  33  m^%  16  trie,  62  ra- 
guet, morues  de  Mottard,  260  1.   17  s.  4  d.;  4  août, 
33  m''%  16  t.,  61'"»,  de  Bréard,  255  1.  15  s.  3  d.  (7  sept.); 
—  de  La  Potierie,  lieutenant  général  à  Pout-Audemer: 
recomraaudatiou  de  François  Samson,  qui  a  un  pro- 
cès en  rÉleciiou  dud.   lieu  (22  oct.)  ;  —  veuve  Ba- 
beau,  k  Troyes  :  envoi  d*»  facture  de  200  m'''  100  l' des 
belles  et  fortes  morues  du  navire  capitaine  Belleuger. 
montant  à  743  1.  15  s.  à  remettre  sur  Rouen  ou  Paris 
à  3  usance  de  date:  Lion  aurait  bien  voulu  ne  lui 
envoyer  que  de  la  marchande,  mais  si  la  trie  ne  l'ac- 
compagnait pas,  elle  serait  revenue  à  un  prix  trop 
excessif;  il  ne  reste  plus  de  morues  à  venir,  ce  qui 
reste  à  vendre  ira  beaucoup  plus  cher  \,3  déc.)  ;  — 
Fossard,  procureur  à  Rouen:  Dicqueville,  au  Havre: 
de  La  Chevallerie.  à  Rouen  ;  Joseph  Du  Caslel.  au 
Havre;   Boisselier,   avocat  a   Cherbourg:   Collot,   à 
Au.xerrc:  Jacques  Couraye,  àGranville  ;  d'Epineville. 
dJanville,  près  Cany  en  Caux  ;  le  P.  Juvénal-dAr- 
gentan.  prédicateur  Capucin,  à  Falaise;  de  I^  Mulle, 
à  Itouon  :  J.  Manger,  épicier,  huissier  au  Consulat,  à 
Caen  ;  Cavelier,  à  Fourmetot;  le  P.  Dubois, à  Rouen: 
Jn-B**  Mi^sonnet,  à  Nogent-sur-Seine;  Boutel  aîné, 
à  S'-Martin  de  Ré:  C.  Bréard.  à  S'-Marlin,  etc. 

H.  Suppl.  ITIT.  —  II.  £».  iRopislro.i  —  Grand  format,  £»  feuil- 
lets, papier. 

t)80.  —  Copie  de  lettres,  «  commencé  le  8  fé- 
vrier 1730,  fini  le   17  X»»"  1730»,  à:   le  prince  de 


SÉRIE  H  SUPPLEMENT.  —  HOXFLEUR. 


Guise,    cil   son  château,  à  Harcourt  :  envoi,  comme 
(échantillons,  de   bouteilles  d'eau  des  Barbades,  h   12 
livres  pièce,  et  de  bouteilles  de  vin  d'Espagne  ;   Lion 
écrira  à  son  ami  du  Port-Louis  pour  fUire   venir  des 
oiseaux  des  Lides  par  les  vaisseaux  de  la  compagnie 
(9   sept.);   —    le  comte  de  Joyeuse  de  Grandpro,  à 
Paris,  concernant  la  demande  de  réception  par  Pierre 
du  Bosc,  beau-frère  de  Lion,  comme  pilote  et  capi- 
taine, par  l'Amirauté  de  Honfleur  (28  oct.,  12  déc.)  ; 
—  veuve  Babeau,  à  Troyes  ;  M"'  St-Jullicn,  à  Caen  ; 
Etienne  Gruyer,  à  Troyes  ;  le   P.  Labié,  prédicateur 
Jacobin,  à  Gonesse  ;  frère  Pierre  Le  Sage,  à   Pont- 
Audemer;  de  Fontcnay,  à  Paris;   Guillaume  Thi- 
menl,  àCaen;   Capard,  à  Isigny;    Glier,   interprète 
au  Havre  ;  G.  Lion,  à  Pont-Audemer  ;  Pillet,  contrô- 
leur  des  aides  à  Baycux;  François  Auzou,  à  Versailles; 
Louis  Judde,    à  Rouen;    Lefebure   et   Le  Comte,   à 
Evreux   (huiles  de   morues,     120    livres    la    barri- 
que) ;   J,    de   Seure,   à  Luzarche  ;  Gabriel  d'Hau- 
teville  fils,  à  Cluny  ;  de  La  Pommeraye,  à  Touques  ; 
Sébastien  Vial,  à  ChâtilIon-sur-Seine;  Louis  de  Ghau- 
mont,  à  Paris  ;  de  S'«-Marie  Veron,  à  Pont-1'Évêque  ; 
de  Flessele,  banquier,  rue  du  Vieux-Temple,  à  Paris; 
le  P.  Donclan,  cordelier  Irlandais,  au  Havre;  de  La 
Neuville,   à  Barfleur  ;  Jacques  Bais,  au  Grand  An- 
dely  ;  Georges  PoUet,  au  Petit  Andely  ;  Papelier,  à 
Troyes,  etc. 

H.  Suppl.  1748.  -  H.  30.  (Registre.)  -  Grand  format,  300  feuil- 
lets, papier. 

1730-1  733.  —  «  Livre  de  copie  des  lettres  mis- 
sives commencé  le   18   décembre   1730   »,   jusqu'au 
1"- février  1733,  à:  Yvard,   président  à  Dieppe:  «  M"" 
Vaudevelde,  peintre,  qui  soupoit  hier  au  logis,  vous 
remercie  de  l'honneur  de  votre  souvenir,  il  se  rendra 
chez  vous  sitost  qu'il  aura  finy  l'ouvrage  qu'il  a  com- 
mencé »;  morues  (20  déc.    1730)  ;  —  de  La  Rue  et 
cio,  à  Rouen  :  ce  qu'ils  pensent  des  raisons  sur  les- 
quelles Lion   doit  se   fonder  contre   Le  Sauvage  et 
Addée,  étant  les  seuls  qui  sont  cause  de  sa  ruine  to- 
tale ?  (8  janv.  1731)  ;  -  Marsaud,àLa  Rochelle:  lui 
adresser   Suzanne,  esclave,  petite  indienne,  que  sa 
femme  lui  a  laissée  à  8  s.  par  jour;  la  lui  envoyer  à 
l'adresse  Lion  de  S'-Thibault,  négociant  à  lionlleur 
(23  août  1731)  ;  —  Dominique  Petit,  au  Havre  ;  veuve 
Jane,  à  Isigny   (beurre)  ;   David  Bunel,  ci   Dieppe  ; 
M'i''  G.  Bizet,  à  Rouen  ;  veuve  Fromageot,  à  Beaune; 
G"   iMottard,   sou   cousin  ;  Dumont,   greffier  de   la 
Chambre  des  Comptes, à  Rouen  ;  de  Blanville,  à  Pont- 
Calvados.  —  SÉRIE  H  Supplément.  —  Tomk  II. 
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TEvéque;  Tenière,  avocat  à  Rouen  ;  le  P.  Bertrand, 
prieur  des  Jacobins,  à  Rouen  ;  Delanney  fils,  chez 
Malfilastre,  procureur  au  Parlement,  à  Rouen  ;  Bel- 
anus  rplusloin:  Belamy),huissierà  Fécamp;Le  Cour 
des  Touraillcs,  à  Pont-l'Ev.'que  ;  Richard,  à  c  Lionce 
Laforest.;  le  P.  Godeheu,à  Pont-Audemer:E.-Charles 
Lion,  son  cousin,  au  Havre;  Chesnot,  procureur  au.x 
Consuls,  à   Rouen  ;  F.    Lesignerre,   ancien  curé    de 
Montfort-l'Amaury;  Robert,  procureur  à  Monlfort; 
Dubocage  de  Bléville,  au  Havre;  d'Amferville,  CiTpi- 
taine  garde-côte  de  Port-en-Bessin  :  Delamare,  rece- 
veur de  l'abbé  de   S'-Simon,   évoque  de  Xoyon,  à 
l'abbaye  de  Jumièges,  sur  la  rivière  de  Rouen  :    càu- 
bisson  de  Bailly,  à  Cherbourg;  Jean   Patev.  de  la 
Délivrande  (billet  de  Charles  Durand,  de  Honlleur, 
de  CO  livres,  pour  chapelets  vendus  par  Paley,  1732),' 
etc.;— lettres  de  crédit  pour  Jacques  Dubosc,  comman- 
dant le  navire  Le  Nicolas,  su,.  La  Hougue,  Cherbourg, 
Brest,    Bayonne,    Bilbao,   Porstmouth ,    Plymouth,' 
Londres,   Lisbonne,  Amsterdam,  etc.  ;   affaire  avec 
M.  de  Morainville,  etc. 

H.  Suppl.  ITiO.  -  H.  31.  (Rcgislrc.)- Grand  format,  2;-i6  feuil- 
lets, papier. 

17  33.  —  €  Livre  de  copie  desletres  missives  com- 
mencé le  17»  7bre  1733  .  (e,i  réalité  4  octobre,  les  pre- 
miers feuillets  étant  arrachés},  jusqu'au  17  71^6 1734  „ 
(les  derniers  feuillets  arrachés),  à  :  H.  Desaunées,  à 
Caen  :  .  Je  vois  que  la  nièce  de  feue  la  Gatineau  va 
épouser  le  s'  Duménil  Desrues  :  elle  ne  se  place  pas 
mal,  Dieu  le  bénisse,  la  carogne  ;  il  n'y  a  pas  une 
seule  navée  de  morue  à  vendre  à  présent  à  Honileur. 
(4  oct.  1733)  ;  -  veuve  Fromageot,  à  Beaune:  ceux 
qui  luiont  écrit  le  7  de  ce  mois  que  les  morues  n'étaient 
vendues  que  160  livres  le  "/o  100  m^e  et  33  de  trie,  et 
qu'elles  pesaient  ensemble  1800",  sont  des  menteurs; 
les  morues  qui  ont  été  vendues  I6U"  étaient  des  mo- 
rues viciées.  .  Le  bruit  de  guerre  avec  l'Empereur  est 
cause  que  les  Ostendois  vont  prendre  partie  des  na- 
vires Terreneuviers  à  venir,  ce  qui  rendra  les  morues 
plus  rares.  »  11  y  a  ici  le  capitaine  Bellenger  et  Luca.s 
qui  en  ont  de  magnifiques,  dont  on  offre  180  ''  du  ««/o 
(21  oct.)  ;  —  Ph.  Surville,  à  Rouen ,  copie  de  lettre  de 
Maurepas,  à  Lion,  procureur  du  Roi  de  l'Amirauté  de 
Honneur,  oncle  de  Lion  de  S'-Thibaut  (Versailles, 
l"'  nov.  1733)  :  il  a  reçu,  avec  sa  lettre,   le  placet  des 
négociants  de  Honfleur;  il  n'a  pas  rendu  compte  au 
Roi  de  ce  qui  y  est  contenu,  parce  que  S.    M.  avait 
déjà  donné  les  ordres  nécessaires  pour  pourvoir  à  la 
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sûreté  du  commerce  et  de  la  navigation  (4  nov.)  ;  — 
La  Croix  Gosselin,  à  Caen  :  «  Ce  n'est  pas  de  l'argent 
prest  que  vos  remises  sur  Honfleur.  Ils  disent  qu'ils 
ne  vendent  rien.  »  Toutes  morues  indislinctement, 
petites  et  grandes,  pèche  de  Normandie,  payent  à  la 
Romaine  droit  à  l'entrée  12  s.  du  %  compte  marchand 
et  4  s.  p.  livre;  la  b.irrique  d'huile,  aussi  pêche  de 
Normandie,  15  s.  la  bai-rique,  et  4  s.  p.  1.;  les  nots, 
langues  et  flanchets  ne  paient  aucuns  droits  d'entrée 
à  Honfleur,  n'étant  pas  d'usage  ;  au  Havre,  le  droit 
d'enlrée  se  paie  à  raison  de  5  s.  la  barrique  de  nots, 
langues  et  flanchets  (23  déc.)  ;  —  Du  Camp,  trésorier 
des  vivres  de  l'armée  de  France,  à  Milan  :  navires  de 
Lion.  «  Le  Roy  a  pris  lous  les  matelots  pour  Brest 
sous  les  ordres  de  M'  Dugué  Trouin,  chef  d'escadre, 
pour  aller  à  Danzick,  et  a  pris  aussi  les  navires  le 
Daufin  et  la  S'e-Reine,  capitaines  Anthoine  Ilullin  et 
Anlhoine  Gaspard, à  M"  Deshayes  elCarpentier,  pour 
aller  au  Havre,  de  là  à  Calais,  prendre  des  trouppes 
pour  porter  à  Danzick  »  (14  jum  1734}  ;  —  Horteloup, 
à  Dieppe  ;  Jacques  Vanderhaghe,  à  Dunkerque  ;  Peli- 
gny  fils,  à  Rouen;  de  Précourt,  à  La  Hougue  ;  Le- 
febvre,  avocat  à  Ponloise;  Quillet  fils,  à  Dieppe; 
Joseph  de  La  Garenne  de  Veaugrout,  à  Caen  ;  le  P. 
Berenger,  aux  Jacobins,  à  Rouen  ;Vallet  de  Salignail, 
à  Marenne  ;  le  P.  Pertuisot,  à  Rouen  ;  Jacques  Dubocq, 
à  S'-Sébastien,  etc. 

H.  Supi»l.  ITdO.— H. 32.  (Registre.)— Grand  format,  288  feuillets, 
I  pièce  intercalée,  papier. 

1734-1935.  —  (T  M.  Lion  à  Honfli^ur.   Livre  de 
copie    des   lettres    missives,   commencé    le    17  S'^'e 
1734  »,  jusqu'au  20  juin  1735  (les  derniers  feuillets 
arrachés},  à:  Faudemer,  bénédictin  à  Beaumont-en- 
Augc,   concernant   le   fils  de  Lion,    en   pension   au 
prieuré  ;  consulter  pour  sa  santé  t  M'  Delaplace,  mé- 
decin de  chéé  vous  »  ;  «  vou:<  luy  ferés  aprendre  h 
dancer  et  tout  autre  ciiose,mais  à  chanter  s'il  y  avoit 
un  maislre  »   (23Xb''e    1734);  —  U*^"  de   La   Vié- 
ville,  religieuse  à  Pout-.\ndemer  :  Rose,  fille  de  Lion, 
en  pension  à  Ponl-Audemcr;  le  P.  Crochet,  gardien 
des  Cordelicrs  de  Ponl-Audemer  (10  mars  1735);  — 
Jacques  Coquoin,  à  Bayeux  ;   Damions,  à   Rouen  ; 
Sarsficld,  Galard  etC",  à  Cadix  ;  Trolereau,  à  Paris: 
Nicolas  Fleurcau,  à  Dicppedalle  ;  Nicolas  Imbert,  à 
Auxerre:  Louis  Deslandes, à  la  Martinique;  Delesques, 
courtier  à  Rouen  ;  Dumarols,  curé  de  Carbcc  ;  Blas- 
cher  fils  aîné,  Ji  Caen  ;  André  Gaudin,  aux  Sables  ; 
Arnoult  Mauconduit,  au  Havre  ;  Michel  Boisseau,  à 
Dieppe  ;  Jane,  à  Isigny  ,  etc. 


H.  Suppl.  1731.  —  H.  33.  (Registre.)  —  Grand  format,  313  feuillets. 
2  pièces  intercalées,  papier. 

1959-175«.  —Copie  de  lettres,  du  30  octobre 
1752  au  15  mars  1756,  à:  Thillaye,  à  Lisieux;  de  Roc- 
quemont,  au  Havre  ;  Charles  Le  Grix,  à  Yarmouth, 
Angleterre;  Le  Boucher  de  Neuville,  à  Rouen  ;  de 
Ballière,  receveur  de  Gautier,  à  labbaye  de  Gresiain; 
Louvet,  à  Québec  ;  J.  Le  Bouleiller,  au  Cap  ;  de  Monl- 
ceau,  ingénieur  en  chef  de  S*-Domingue,  à  Port-au- 
Prince  ;  Lepage,  notaire  et  contrôleur  des  actes  du 
Roi  à  la  Délivraude,  chez  Rogé,  à  l'image  S'-Julien, 
à  Caen;  Turpain, brigadier  de  la  ferme  du  Roi,  à  La 
Bouille  ;  Pbilippe  Faucon  net,  à  S'-Valery  eu  Caux  ; 
le  curé  de  Glanville;  l'abbé  Mousaint,  secrétaire  de 
l'évêque  de  Lisieux;  Pierre  Desclaux,  de  Bordeaux; 
A.  Raisin  de  La  Neuville,  procureur  du  Roi,  à  Monli- 
villiers  ;  Guillaume  Signard  d'Ouffières,  à  Caen  ;  de 
Brèvedent  du  Plessis,  cousin  de  Lion,  au  Cap  ;  Lion- 
ney  frères  et  Gouffre,  à  Marseille  ;  Pierre  Maupassant, 
à  Nantes;  de  La  Poterie,  à  Vimouliers  ;  Lion  de  S*- 
Thibaut  fils,  à  Brest;  M'"«  Quillet  Vasse,  à  Dieppe; 
de  La  Laude  Magon  frères,  à  S'-Malo  ;  de  Kercadio,  à 
Vannes;  l'abbé  Morel,  à  la  communauté  des  Quinze- 
Vingts,  rue  S'-Honoré,  à  Paris  ;  de  La  Mare,  bailli  de 
Duclair,  vis-à-vis  les  Feuillants,  à  Rouen  ;  —  aflaires 
maritimes,  blés,  morues,  sucres,  cafés,  cotons,  indigo, 
etc. 

H.  Suppl.  17.r2.  —  H.  3t.  (3  cahiers.)  —  Grand  format,  63  feuil- 
lets, 3  pièces  intercalées,  papier. 

19 55-1? 59. —  Copies  de  lettres  de  Nicolas  Lion, 
de  Honllenr,  du  Cap  Français,  etc.,  à  :  Le  Pont  Du- 
fortin,  capitaine  à  Nantes,  chez  Bailly,  négociant  à 
Nantes  :  vente  de  bouteilles  liqueurs  eau  de  coin  par 
Nicolas  Lion,  second  sur  le  navire  le  Maurice-le- 
Grand,  de  Honfleur  ;  —  son  cousin  de  La  Mare  Du- 
bocq,  à  Miragouaine .  malheureuses  affaires  de  Lioa 
père.»  Notre  ville  n'est  remplie  qucdecessortesdegens, 
et  en  vérité,  si  je  n'avois  point  le  poincl  d'honneur, 
et  aujourd'huy  ma  famille  à  soutenir,  je  n'y  reslerois 
pas  deux  heures;  il  n'y  a  aucune  société  qui  ne  soit 
politique,  et  l'on  est  obligé  d'y  vivre  au  milieu  d'une 
troupe  d'envieux  qui,  venus  de  rien  cl  aujourd'huy 
primant,ne  cherchent  qu'à  vous  détruire  et  à  vous  faire 
ramper  comme  eux.  Cela  na  pas  laissé  dt  me  passer 
près  du  coeur,  mais  j'en  prends  le  dessus  et  je  vais 
pousser  ma  brouette  comme  je  pourray  »,  elc.  (Hon- 
fleur, i  juin  t755)  ;  --  Lf^  Moyiie  :  Prémord  trouve  à 
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vendre  4  canons  à  raison  de  400  livres  chaque,  le 
prix  est  honnête  ;  conseil   de  tout  embarquer  sur  le 
Maurice-le-Grand,  où  il  n'y  aura  pas  bien  du  risque 
pour  l'aller,  puisqu'il  ne  sera  certainement  pas  aban- 
donné de  l'escadre  allant  à  la  Martinique,  composée 
du  Duc  de  Bourgogne,  cemmaodé  par  Daubigni,  du 
Glorieux,  du  Hardi,  de  l'Atalaote  et  de  l'Hermione.et 
de  la   flûte  la  Fortune,  dont  led.  navire  portera  les 
vivres,  moutons,  poules,  pourquoi  il  ne  le  laissera  pas 
derrière;  difRculté  d'avoir  des  matelots  pour  led.  na- 
vire :  ici  on  les  paie  60  livres  par  mois,  et  les  officiers 
mariniers  80  à  90  livres  (Rochefort,  janvier  1757)  ;  — 
jn-Bie  Prémord,  à  Ronfleur  :  Lion,  parti  de  Rouen  le 
10,  n'est  arrivé  à  la  Rochelle  que  le  lo,  par  suite  du 
temps  très  mauvais  et  des  chemins  très  difficiles  ;  il  y 
a  de  Rouen  64  postes,  et  on  est  obligé  de  faire  les  20 
lieues  du  Mans  à  Tours  sur  les  mêmes  chevaux  ;  on 
lui  a  proposé  deux  passagères  avec  une  mulâtresse 
pour  la   Martinique,    pour  lesquelles   il  a  demandé 
2.400  livres;  on  lui  a  proposé  1,500  livres  payables  en 
France  avant  le  départ,  prix  qui  n'est  point  tout  à  fait 
irraisonnable,  et  qu'il  préfère  à  3.00U  livres,  argent 
des  îles,  payables  là-bas   (Rochefort,  22  janvier)  ;  — 
chirurgien  pour  le  navire,  à  45  1.   par  mois  ;  deux 
jeunes  gens  passagers  pour  chacun  500  livres  avant 
le  départ;  autres  à  GOO  livres  argent  des  îles,  pris   ou 
non  pris  (1757);  —  l'abbé  Morel,  à  la  communauté  de 
S'-Eustache,  rue  Montmartre,  à  Paris,  etc.  ;  —  paco- 
tilles, beurre,  prix  des  marchandises  en   Amérique  ; 
naufrage  du  navire  le  Maréchal  de  La  Farre.de  Nantes; 
de   Givry,  intendant  de  la  Martinique  :   mauvaises 
afl'aires  de  Lion  père  :  comptes  avec  Lion  de  Beaulieu; 
remontrances  de  Nicolas  Lion,  fils  de  Nicolas  Lion 
de  S'-Thibault,  à  Jacques  Lion,  son  oncle,  etc. 

H.  Suppl.  1753.  —  H.  33.  (Registre.)  —  Gr^and  format.   98  feuil- 
lets, 3  pièces  intercalées,  papier. 

I957-I75S.  —  «  Copie  de  lettres  comm^enjcée  le 
18"  may  1757,  n°  A,  pour  servir  pendant  la  campagne 
du  Maurice,  de  présent  au  Fort- Royal  »,  lesd.  lettres 
adressées  par  Nicolas  Lion,  du  Fort-Royal,  deS'-Louis 
côte  S'-Domingue,  de  Port-au-Prince,  de  Mira- 
gouaine ,  côté  S'-Domingue.  à  :  Le  Moyne,  à 
Rouen:  arrivée  de  Lion  au  Fort-Royal,  après  36 
jours  de  traversée  ;  le  Maurice-le-Grand  a  très  sou- 
vent fait  3  lieues  à  l'heure;  le  fret  est  très  rare  et  à 
très  bas  prix,  ou  plutôt  il  n'y  en  a  point  ;  les  marchan- 
dises sont  volontiers  au  même  prix  que  dans  le  cœur 
de  la  paix;  les  sucres  blancs  se  vendent  40  et  45  livres. 


et  il  n'y  a  point  de  petits  sucres,  les  cafés  12  à  13s., 
et  il  ne  paraît  pa.s  de  coton  ;  l'ouragan  de  septembre 
1750  a  tout  ravagé  ;  Lion  ira  à  S'-Domingue,  sous  la 
protection  du  Théodore,  de  la   Rochelle  ;   il  ménage 
son  équipage  le  plus  doucement  qu'il  peut,  afin  de 
leur  retirer  l'idée  de  la  désertion  :  il  y  a  ici  des  na- 
vires à  qui  il  n'est  pas  resté  un  seul  homme  l\8  mai 
1757)  :  —  le  même  :  l'ouragan  en  celte  île,  du  côté 
du  vent,  partie  considérable,   l'a  tellement  ravagée, 
que  de  plus  de  15  mois  l'habitant  ne  peut  se  pro- 
mettre d'y  récolter  des  denrées  :  la  terre  y  a  élé  si 
desséchée  qu'à  peine  aujourd'hui  peut-il  y  faire  pous- 
ser des  vivres  ;  la  plupart  aurait  péri  de  faim  sans  les 
secours  envoyés  par  le  général  ;  toutes  les  cases  ont 
été  enlevées,  et  ils  se  sont  vus  réduits  à  coucher  de- 
hors ;  15  ou  IG  bateaux  corsaires  ont  péri  dans  cet 
ouragan  avec  plus  de   1.200  hommes;  on  ne  peut 
vendre  les  marchandises,  celles  des   Hollandais  leur 
coûtant  beaucoup  moins  cher  ;  ceux-ci  ont  fait  mon- 
ter les  denrées  en  retour  à  un  prix  auquel  il  est  très 
impossible  qu'on  puisse  se  retirer  de  perte  ;  ils  traitent 
eux-mêmes   avec  l'habitant,  et  enlèvent  la  denrée  à 
mesure  qu'il  la  récolte,  de  façon  qu'on  n'en  voit  pas 
du  tout  paraître  à  S'-Pierre,  et  qu'on  ne  trouverait 
pas  une  barrique  de  sucre,  non  seulement  à  fréter, 
mais  même  à  acheter  ;  il  v   a  ici  des  navires  qui 
depuis  un  an  n'ont  pas  encore  30  barriques  de  sucre 
à  bord  et  ne   savent  quand  ils  pourront  s'expédier. 
«  Les  vaisseaux  du  Roy  l'Intrépide,  l'Opiniâtre,  le 
S'-Michel,  les  frégaltes  l'Amétisîe,  la  Licorne  et  la 
Galypso,  commandés  par  M'  de  Kersaint,  de  Mollien. 
de  Caumont  Duquay, Lambert  et  de  Gourt.ont  mouil- 
lés en  celte  rade  il  y  a  6  jours;  ils  arrivent  de  la  coste 
de  Guinée,  ont  pris  14  ou    15  navire  négriers  et  un 
petit  corsaire  anglais  que  l'on  attend.  Ils  ont  amené 
avec  eux  deux  négriers,  ont  brûlés  et  coulés  bas  les 
autres,  et  voilà  leur  opération.  Ils  ont  bien  des  ma- 
lades, je  crains  fort  qu'ils  ne  me  retirent  de  mes  ma- 
telots ;  on  parle  déjà  de  remplacer  ceux  qui  leur  sont 
morts  ;  je  remontreray  à  M""  l'Intendant   ma  circons- 
tance et  luy  feray  connoître  qu'en  me  retirant  mon 
monde  ce  seroit  me  faire  manquer  mon  expédition  • 
(25  mai);    —    Jn-B'*    Prémord,  à   Honfleur  :   «  Je 
trouve  icy  les  afl'aires  si  mauvaises  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  d'y  rester.  Les  denrées  sont  si  rares  qu'il  est 
j    impossible  du  trouver  du  fret  ;  lehouragau  qui  a  passé 
j    au  mois  de  septembre  dernier  a  fait  un  si  grand  ra- 
i    vage  en  cette  isle  que  la  pluspart  des  habitans  ne  font 
j    pas  de  quoy  nourrir  leurs  nègre  ,  et  se  voyent  eux- 
mêmes  réduits  à  la  farine  de  manioc.  Leurs  cazes  ont 
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été  emportées  et  la  terre  a  été  si  desseichée  qu'ils  ont 
planté  leui's  cannes  jusqu'à  H  fois,  sans  pouvoir  réus- 
sir à  les  faire  pousser,  de  soi-ie  que  Je  plus  d'un  au 
et  inûme  18  mois  on  ne  peut  se  promettre  d'avoir  des 
denrées,  et  quand  bien  même  il  s'en   trouveroit  au- 
jourd'lîuy,  les  négotiants  comme  les  habitans  n'ozent 
plus  les  faire  passer  par  les  navires  français  :   ils  ont 
été  malheureux,  ils   préfèrent  la  voye  des  neutres. 
Les  HoUandois  ont  mis  icy  l'abondance  non  seule- 
mont  des  vivres  mais  même  des  marchandises  seiches, 
qu'ils  donnent  au  même  prix  que  nous  dans  le  cœur 
de  la  paix,  el  font  valoir  la  denrée  à  un  prix  qu'il  9.e- 
roit  impossible  que  nous  puissions  en   faire  autant, 
sans  courir  risque  de  perdre  au  moins  oO  p.  %  Je  capi- 
tal. Ce  commerce  est  écrazant  pour  les  Français.  Il  y 
a  icy  depuis  plus  d'un  an  qui  n'ont  pas  encor  30  bar- 
riques de  sucre  à  bord,  et  qui   ne  peuvent  recouvrer 
leurs  fonds;  c'est   pitoyable.  Les  sucres   sont  icy  à 
45  1.,  encor  très  vilains,  et  le  caffé  13  s.  ;  ou    ne  voit 
point  de  colon...  Dans  le  houragan  du  mois  7^"''  der- 
nier, il  s'est  perdu  15  à  10  bateaux  cor-saires  françois 
où  il  y  a  péry  au  moins  1200   llibustiers  ;  le   peu   de 
corsaire  qui  restent  ne.font  pas  baucoup  de  prise  ;  un 
cependant  en  a  fait  une  de  360  nègres.  Les  vaisseaux 
de  Guinées  ont  amenés  environ  800  nègres  de  prises 
qu'ils  ont  faites,  dont  les  plus  beaux  ne  se  vendent 
que  C»  à  TOO  !..  I/.3  comptant,  i/3  à  3  m.  et  l'autre  1/3 
à  G  m.  L'argent  est  très  rare  et  l'on    ne  sçait  à  qui 
vendi-e.  I^a  frégatte  l'Athalantc  eît  aussy   de  retour 
de   Cayenne,  et  croise  aux  environs  de  S'^-Lucic  » 
(25  mai)  ;  —  Le  Moyne  :   «   Peu  de  jours  après  notre 
arrivée,  nos  matelots  nous  ont  à  tous  dézertés  pour 
s'embanjuer  dans  des   navires   marchands  ,  qui  ont 
partis  lo  12  aousl  pour  France;  il  nous  a  été  impos- 
si])le  de  les  découvrir,   ayant  restés   cachés  dans  les 
habitations  des  mornes  jus(ju"au  moment  du   départ 
des  n;ivires  ou  ils  s'eml)ar(iuèi'cnt  :   ou  aulhorise  icy 
cette  conduite,  bien  mal  a  projjos  ;  elle  est  cause  du 
parly  que  nous  avons  tous  pris  de  nous  lixer  icy,  d'où 
nous  ne  pourrons  sortir  qu'à  force  d'argent.    Les  ma- 
telots ont  reçu  au  départ  de  ces  navires  jusqu'à  900  1. 
pour  la  traversée  de  France.  Je  crains  bien  de   me 
trouver  dans  le  même  cas,  et  encor  serai-j(î  heureux 
d'eu  avoir.  Toutceciue  j'avois  de  meilleur  m'adezerté, 
et  il  ne  m'a  resté  (jue  mes  ofliciors  m;ijors,  3  officiers 
mariniers,  un  cuisinier  malade,  4  matelots  incommo- 
dés depiMs  le  départ  de  Fr;i ncc,  5  mauv.iis  novices  el 
3  mousses.  Je  suis  Obligé  acluidlemenl  de  prendre  des 
hommes  à  00  et  100".    par  mois  jusqu'au  départ,  pour 
faire  mon  travail La  circouslauce  éloil  d'autant 


plus  fâcheuse  pour  moy  que  quant  bien  même  ces 
hommes  m'auroient  élé  Udels,  il  m'auroit  été  impos- 
sible de  les  conserver,  M.  de  Kersaint  ayant  pris  à 
bord  de  tous  les  navires  et  à  terre  tous  les  matelots 
qu'il  a  put  trouver  pour  mètre  à  bord  de  tous  les  vais- 
seaux de  sou  escadre  et  du  sien;  j'ay  été  mesme  obligé 
pour  sauver  le  peu  qui  me  restoit,  de  les  enfermer  et 
de  les  déclarer  fugitifs.  Trouvant  donc  à  fretler  icy  le 
Maurice-le-Grand  à  60  d.   de  la  livre  sucre  brut  et 
blanc,  et  ne  voyant  pas  d'aparence  à  pouvoir  remonter 
au  Cap  avec  si  peu  de  monde  »,  etc.  (Port-au-Prince, 
22  sept.];  —  Prémord:   «  Les  affaires  icy  sont  tout 
à  fait  mauvaises.  Comme  dans  la  partie  du  Cap,  les 
marchandises  de  France  n'ont  aucune  demande,  et 
au  contraire  celles  du  païs  sont  très  recherchées  par 
la  quantité  de  Hollaudois  qui  arrivent  continuellement 
et  à  qui  il  faut  abandonner  tout  le  commerce.  Les 
sucres  blancs  sont  de  24  à  30  1.,  et  encor  très  vilains 
dans  cette  partie;  les  bi-uts  de  G  I.  à  12  sans  cours, 
l'indigo  G  1.  et  G  1.  10  s.,  le  coltou  100  1.  et  110  1.,  el 
même   115,  caffé  9   s.,  encor  toutes  ces  denrées  sont 
elles  très  rares  dansle  Port-au-Prince;  car  quiconque 
en  veut  est  obligé  de  bien  armer  des  barques,  sans 
quoy  elles  coureroient  risque  d'estre  prises  le  long  de 
la  coste  par  quantité  de  chaloupes  corsaires  qui  l'in- 
fectent et  qui  ont  enlevé  jusqu'aux  canots  des  navires 
marchands  qui  éloient  dans  ce  port:  que  la  Iraille  est 
dure  dans  ce  quartier  dans  ce  temps  de  calamité  ;  il 
me  tarde  bien  d'en  estrc  dehors.  On  attend  l'escadre 
de  AP  S'-André  :  il  est  bien  à  souhaiter  qu'elle  arrive 
bientôt  pour  nous  deb:)uquer.  Nous  avons  icy  nou- 
velles de  la  prise  du  capitaine  Durand  et  conduit  à  la 
Nouvelle-York.  Dieu  veuille  que  je  n'ayepas  lemênie 
sort Nous  comptons  partir  8  à  10  navires  ensem- 
ble, pçavoir  le  Théodore,  de  La  Rochelle,  qui,  quoy  il 
ait  élé  obligé  de  jetler  10  canons  de  (»  à  la  mer.  ayant 
louché  sur  les  hauls  fonds  de  Lisle  à  Vache,  aura  ll> 
canons:  le  S'-Picrre,  du    Havre,  capitaine  Tliessic, 
8  canons:  La  Flore,  capitaine  Bruneaux,  6  canons,  el 
moy  10  canons;  Le  Solide,  de  La  Kochelle,  12  ca- 
nons :  nous  nous  donnerons  compagnie  au  cas  que 
nous    n'ayons    pas    de    vaisseaux    de    guerre    pour 
nous   débouciuer    »     (  Port-au-Prince  ,    9   cet.  )  ;    — 
MM     Belley,    au   Cap  :  l'iudigo  augmente  de   prix 
jouyiielleurenl.  il  s'en  est  vendu  depuis  peu  ii  6  1.  5 
et  G.    10;  les  Hollandais  eu  foui  un  enlèvement  consi- 
dérable. M.  de  Kersaiul  esl  bloque  dans  le  Cap;  à 
Port-ail- Prince  on  ne  manque  encore  de  rien,   les 
prises  anglaises  y  oui  fail  bien  du  bien.  «  Nous  avons 
plusieurs  corsaires  dehors  desquels  nous  allendons  la 
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vie  ;  ils  n'ont  point   mal  faits  jusqu'icy.  Dieu  nous 
donne  du  pain  et  du  vin  et  vous  conserve  la   santé 
comme  à  tous  nos  bons  amis...  .\ous  sommes  de  tous 
côtés  misérables  et  bien  à  plauidre  »    Port-au-Prince. 
lOoct.)  ;  —  son  cousin  de  La  Mare  Dubocq,  à  Mira- 
gouaine:  «  Comme  vous  ne  serez  pas  peut-estre  in- 
forme de  l'aciion  de  M'  de  Kersaint  contre  les  Anglais 
en  sortant  du  Gap,  voicy  ce  que  l'on  en  sçait  icy  pour 
le  présent.  Sur  l'avis  que  l'on  a  eu  que  le  vaisseau 
anglois  la  Princesse  Marie,  de    74  canons,  avoit  été 
obligé  de  se  retirer  à   la  Jamaïque   par  un  coup  de 
tonnere  qui  a  en  dommage  son  grand  mast,  M'  de 
Kersaiul  s'est  déterminé  à  sortir  du  Cap  avec  son 
vaisseau  l'Intrépide  de  74  canons,  l'Opiniâtre  de  64, 
le  Grenovvich  de  oG,  le  Sceptre  de  74  (mais  qui  n'en 
a  que  "28,  étant  défectueu.\},les  2  frégaties  le  Sauvage 
et  la  Licorne,  de  chacune  32,  et  l'On tarde,  de  28, 
dans  le  dessein  d'aller  attaquer  les  Anglais,  qui  ne 
restoient  que  3  vaisseaux,  dont  un  de  70  canons,  2  de 
60,  et  2  ffégattes  accompagnées  ce  beaucoup  de  petits 
corsaires,  dont  on  dit  qu'ils  avoient  retiré  le  monde 
pour  renforcer  les  équipages  des  vaisseaux.  Les  2  es- 
cadres se  sont  enfin  jointes  le  22  ducoui-ant,  et  après 
un  feu  très  vif  de  part  et  d'autres,  les  Anglais,  dit-on^ 
ont  abandonné  la  partie,  étant  si  maltraitlés  que  denx 
de  leurs  vaisseaux  ont  été  obligés  de  se  faire  remor- 
quer par  leur   corsaires.  Il  y  a  apparence  que  nous 
ne  l'avons  pas  été  moins,  puisqu'on  fait  déjà  compte 
de  J50  hommes  de  tués  et  autant  de  blessés, l'Opiniâtre 
démâté  de  son  grand  mast  et  mast  de  misainne.  que 
nos  frégaties  ont  remorqué  jusques  dans  le  Cap,  où 
M'  de  Ker^aint  a  rentré  le  lendemain  avec   son  es- 
cadre. Il  y  a  lieu  de  croire  que  quelques  uns   de  nos 
vaisseaux  ou  frégattes  n'auront  pas  tout  à  faitfaitleur 
devoir,  c'est  ce  dont  le  temps  nous  éclaircira.  L'Intré- 
pide a  commencé  le  combat  par  3  coups  de  canon  à 
boulet,  l'Anglais  a  riposté  de  foute  sa  bordée  presque 
à  bout  touchant,  ses  canons  empoisonnés  jusqu'à  la 
geule  de  mitrailles  et  boettes  remplies  d'artifices,  celte 
seule  volée  a  détruit  plus  de  40  hommes  à  l'Intrépide 
et  a  endommagé  beaucoup   son    grayement.    Voihà 
jusqu'à  présent  ce  qui  a  transpiré,  et  il  paroist  qu'il 
n'y  a  eu  que  des  coups  de  part  et  d'autres,  M.  de  Ker- 
saint  a  été  blessé  légèrement.  On   nous  fit  hier  tous 
assembler  chez  le  capitaine  de  port  pour  nous  dire  de 
faire  boucher  avec  des  pieux  les  passes  qui  ont  com- 
munication dans  le  port  marchand  et  dans  celuy  du 
Roy,  on  doit  faire  embosser  trois  des  plus  forts  na- 
vires marchands  à  l'ouvert  de  la  grande  passe,  et  on 
nous  fait  entendre  qu'en  peu  de  temps  nous  monterons 


tous  la  garde  sur  les  batteries.  Tout  cecy  annonce  que 
l'on  craint  quelque  chose  de  la  part  des  Anglais.  Ou 
se  dispose  à  fsire  passer  des  farines  au  Cap,  où  ils 
sont  actuellement  réduits  aux  vivres  du  pais.  Voicy 
encor2prisesquiparoissent,Dieuveuillequ'elles  soient 
chargées  de  farine  »  'Port-au-Prince,  27  oct.  ;  — 
Guerrier,  son  parent .-  «  Je  désire  de  tout  mon  cœur 
aprendre  qu'il  ne  vous  est  rien  arrivé  de  fâcheux  dans 
le  combat  que  vous  avez  livré  aux  Anglais  en  sortant 
du  Cap:  nous  scavons  avec  peine  qu'il  y  a  eut  bien  du 
monde  de  détruit  de  part  et  d'autre  et  que  c'est  tout 
ce  qui  en  a  résulté.  Quoy  qu'il  en  soit,  il  y  a  tout  lieu 
de  penser  que  les  .Anglais  ne  reviendront  pas  à  la 
charge,  et  qu'ils  vous  lais.-eront  le  passage  libre  et  à 
tous  nos  misérables  navires  marchands,  que  voicy 
aujourd'huy  retenus  au  Cap.  La  rentrée  de  cette  es- 
cadre doit  y  causer  un  grand  dérangement;  pour 
nous,  nous  attendons  l'escadre  de  M'  S'  André  pour 
nous  retirer  du  malheureux  cul-de-sac  où  nous  som- 
mes   Pourrais-je  vous  demander  le  détail  de  votre 

combat  et  de  quel  façon  il  s'est  donné  :  on  nous  le 
cache  icy  :  nous  scavons   seulement  que  votre  vais- 
seau y  a  brillé  et  on  ne  dit  rinn  des  autres.  Dites-moi, 
je   vous   prie,   si  les  Anglais  ont  abandonné  la  partie 
et  combien  nous  avons  perdu  de  monde.  Il  n'est   pas 
douteux  que  nous  en  aurons  quelqu'un  d'Honfleur  » 
'Port-au-Prince.  2  nov  )  :  —  Hèbre  de  S'-Cléraeut.  à 
Rochefort:  *  Nous  comptions  tous  mettre  à   la  voille 
ensemble  le    18«  courant,  mais  comme  nous  étions 
prest  à  lever  l'ancre,  il  nous  a  été  ordonné  de  la  part 
du  général.  M.  Bart,  de  rentrer  dans  le  port,  sur  des 
avis,  dit-il,  qu'il  a  reçus  de  S'-Marc,  qu'il  y  avoit 
paru  quelques  voilles  au  large  que  l'on  présume  estre 
vaisseaux  de  gnerre  anglois.  Nous  avons  obtenu  que 
ncus  restrions  en  rade,  par  rapori  à  nos  équipages, 
qui  auroient  plus  de  facilité  à    décamper,   et   nous 
sommes  actuellement  incertains  de  notre  départ.  » 
Commerce  de  café,  sucre,  indigo  ;  l'abondance  des 
marchandises  sèches  dans  le  pays  est  cause  que  Lion 
n'a  pu  s'emprcher  de  vendre  en  sucre,  qui  est  le  seul 
article  anjourd'hui  à  bon  marché  ;  si  le  fret   ne  ren- 
chérissait, il  ferait  la  meilleure  remise.   Peines  qu-î 
Lion  a  eues  à  se  tirer  de  ce  mallieureux  pay.^,  où  tout 
son  équipaj,e  l'a  déserté  ;  il  a  eié  obligé  de  le  refaire 
en  payant  les  hommes  à'>00  livres  pour  la  travei-sée  ; 
son  frei,qu'ili'stimede  1 10.000  livres. argent  de  France, 
devra  le  dédommager  bien  <i<'  tous  les  frais  (Port-au- 
Prince,  2!  déc.  1757^: —  Dupont   frères,   négociants 
au  Cap  :  €  Vous  avez  appris  le  malheur  que  j'ay  eu 
d'estre  pris  par  un  vaisseau  de  guerre  anglais  le  lan- 
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demain  de  mon  départ  de  cette  rade Nous  appre- 
nons d'hier  par  M""  Roxalles,  arrivé  de  la  Jamaïque  à 
S'-Marc.  l'arrivée  en  France  du  13  janvier  de  Tescadre 
de  M.  de  Kersaiui  avec  partie  des  navires  marchands, 
qui  sont  sortis  du  Cap  avec  lu  y.  Cette  nouvelle  est 
bien  agréable.  Dieu  veuille  que  l'escadre  si  attendue 
nous  en  donne  bientost  la  confirmation.  Je  compte  en 
profiter  pour  me  rendre  eu  France.  11  n'y  avoit  rien 
de  nouveau  à  la  Jamaïque  lorsque  j'en  suis  parti,  si  ce 
n'est  qu'ils  s'attendent  à  avoir  guerre  avec  l'Espagne, 
et  qu'ils  ont  de  nouveau  lâché  un  ordre  de  prendre 
tous  les  Hollandais.  Comme  nous  en  sortions,  nous 
avons  rencontré  une  frégatle  de  22  canons,  qui  en 
conduisoit  quatre  partis  d'icy  dernièrement.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  qu'ils  les  y  condamneront  de  bonne 
prise,  comme  ils  ont  fait  tous  ceu.x  que  nous  y  avons 

laissés Comme  ces  perfides  Anglais  m'ont  pris 

partie  de  mes  papiers,  du  nombre  desquels  sont  les 
ordres  et  instructions  de  M""  Le  Moyne,si  vousenavez 
encor  la  copie,  vous  m'obligerez  de  me  la  faire  par- 
venir »  (Port-au-Prince,  16  mars  1758);  — Laillier, 
négociant  à  Léogane  :  «  Je  suis  arrivé  depuis  quelques 
jours  de  la  Jamaïque,  où  nos  perfides  ennemis,  non 
contens  d'y  avoir  conduit  mon  bien  et  celuy  de  mes 
amis,  ont  voulu  me  tenir  prisonnier  2  mois  et  1/2. 
Enfin  m'en  voicy  délivré,  et  je  suis  icy  en  attendant 
une  voye  dont  je  puisse  profiter  ptour  me  rendre  en 

France J'ay  en  vérité  bien  pris  part  à  la  perte  que 

vous  avez  faltte  dans  notre  flotte  aussy  malheureuse 
que  mal  conduitte,  je  ne  puis  m'empescher  de  l'avouer, 
mais  le  mal  est  fait  et  sans  remède.  Il  m'en  coule 
cher,  tâchons  de  l'oublier  et  de  nous  bien  porter  » 
(Port-au-Prince.  17  mars)  ;  —  Jn-B'»  Prémord,  à 
Honfleur  :  «  Les  corsaires  Anglais  sont  toujours  sur 
la  coste  et  prennent  tous  les  HoUandois  venant  d'Eu- 
rope, ils  laissent  passer  les  Curacaoliens,  sans  lesquels 
le  païs  seroit  sans  pain  ny  vin.  Le  Cap  en  regorge  au- 
jourd'huy.  Dieu  veuille  que  cela  continue.  Il  n'y  a 
pas  long  temps  qu'ils  arrètoient  tous  les  navires  sans 
distinction  »  (Miragouaine,  côte  S'-Domingue,  2  juil- 
let) ;  —  veuve  Lion,  sa  mère,  à  Honlleur .-  «  Les  .\n- 
glais  arrêtent  tous  les  navires  neutres  sans  distinc- 
tion ;  heureusement  le  païs  est  fourni  pour  quelques 
mois.  Si  la  France  n'en  a  pitié,  les  habilans  seront 
réduits  aux  vivres  de  terre  ;  on  y  est  môme  menacé 
d'une  attaque,  et  l'on  se  dispose  eu  conséquence  • 
(22  aoiït  1768),  etc. 


H.  Suppl.  i'oÀ.  —H.  36.  (Registre.)  — Grand  format,  58  feuillets, 
papier. 

1761-1363.  —  •  Copie  de  lettres  commencé  le 
29  décembre  1761.  X.  L.  »  (Nicolas  Lion),  jusqu'au 
4  février  1763.  —  \  :  Le  Moyne,  secrétaire  du  Roi, 
€  rue  Cocqueron  à  coté  du  notaire  »,  à  Paris: 
Lion  peut  procurer  aux  créanciers  de  son 
père  10  1.  6  s.  pour  cent  de  leurs  capiiaui,  à  con- 
dition de  4  ans  pour  le  paiement,  conditions  déjà 
acceptées  par  plusieurs  ;  envoi  de  l'étal  de  la  succes- 
sion de  Nicolas  Lion  de  S*-Thiliault,  décédé  à  Hon- 
fleur le  8  mai  1756,  prise  par  bénéfice  d'inventaire 
par  Nicolas  Lion,  son  fils  :  actif,  terres  et  maisons  au 
capital  de  62,064  livres,  au  denier  25;  dettes  hypo- 
thèques privilégiées.  88.586  1.  2  s.  9  d.  pour  Jacques 
Lion,  frère  dud.  Lion  de  S'-Thibault,  subrogé  aux 
droits  de  créanciers;  autres  dettes  privilégiées,  28.859 1. 
13  s.  4  d.  pour  les  droits  des  enfants  de  Lion  de  S'- 
Thibault  sur  les  biens  qu'il  possédait  lors  de  son  ma- 
riage, suivant  la  coutume  du  pays  qui  leur  accorde  le 
tiers  ;  17.950  livres,  dont  15.000  livres  de  dot  et  2.9501. 
pour  les  biens  de  Jacques  Dubocq,  son  frère,  dont  elle 
a  hérité  ;  9.086  1.  restant  dues  à  divers  créanciers 
hypothécaires  et  privilégiés,  suivaut  les  accords  faits 
du  vivant  de  Lion  de  S'-Thibault:  dettes  chirogra- 
phaires,  59.896  l.  9  s.  3  d..  pour  lesquelles  reste  à 
répartir  6.168  1.  6  s.  8  d.  (31  déc.  1761);  —  J»  de 
Cussy,  négociant  à  Caen  :  •  Voicy  donc  la  guerre 
déclarée  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre,  je  ne  seray 
pas  content  que  je  ne  voye  le  Portugal  déclaré  pour 
l'un  ou  pour  l'autre,  car  sans  cela  rieo,  et  c'est  le 
vray  moyen  d'avoir  la  paix.  Qu'il  me  tarde  de  la  voir 
paroi  t  re  »  (31  déc.  1761';  —  Le  Moyne:  les  cal  fats 
sont  si  rares  à  Honfleur  qu'on  leur  donne  45  sols  par 
jour;  ils  demandent  3  livres  par  jour  pour  aller  tra- 
vailler au  Havre  (12  sept.  1762  )  ;  —  Mabé  de  Ber- 
douaré,  à  Kerlaouen,  paroisse  de  Riec  :  envoi  de  Tar- 
rangement  fait  avec  l'oncle  Lion.  «  Je  compte  partir 
si  tost  la  paix  faite  pour  le  Cap  où  je  tiendray  maison. 
Je  quitc  l'étal  de  capitaine  pour  y  prendre  oeluy  de 
négociant.  Je  passeray  sur  le  navire  Le  Loveudal,  en 
qualité  de  gereur  de  sa  cargaison  ».  etc.  ^29  so[tl.);  — 
Le  Moyne,  h  Paris  :  il  n'  y  a  pas  moyen  de  penser  à 
faire  du  beurre  à  Honfleur,  il  y  est  trop  cher;  il  fau- 
dra en  prendre  ;'i  Isigny,  à  moins  qu'il  n'en  arrivât 
d'Angleterre  au  Havre  1 12  déc):  —  Signard  d'Ouf- 
fières,  à  Caen  :  Lion  ne  peut  lui  promettre  de  lui  pro- 
curer une  vente  aussi  avantageuse  de  la  pacotille  qu'il 
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propose  que  s'il  l'avait  formée  des  articles  qui  se  ven- 
dent couramment  à  St-Domingue,  toiles  de  Mortague, 
de  Vimoutiers,  de  Rennes,  etc.,  qui  font  la  base  des 
cargaisons  et  dont  il  est  très  rare  qu'on  ne  retire  de 
bénéfice.  «  Je  n'estime  d'un  peu  de  défaittes  que  les 
tabatières  si  elles  sont  bien  assorties,  surtout  si  elles 
sont  d'écaillés.   J"ay  vu  un   temps  qu'elles  étoienl 
recherchez.   On  donne  aujourd'huy  dans  ce  païs    là 
beaucoup  au  solide  et  l'on  y  est  revenu  des  breloques  ; 
la  guerre  a  rendu  l'habitant  économe, et  il  neluy  faut 
aujourd'huy  que  les  choses  absolument  nécessaires... 
Les  boutons  de  jais  pour  habits  ne  valent  absolument 
rien   »   (15  X*""^   1762);  —  son  cousin  de  Lamarre 
Dubocq ,   à   Miragouane  ,   quartier  du   Petit  Goave. 
■  Voicy  donc  enfin  le  temps  de  cette  pai.x  si  nécessaire 
arrivée,  les  préliminaires  en  ont  été  signez  le  22  O*""*^ 
dernier, et  le  22  febvrier  prochain  nous  aurons  la  mer 
libre  jusqu'à  l'équateur.  Nous  y  perdons  le  Canada 
entier,  la  Grenade  et  toutes  les  petites  isles  adjacentes, 
et  le  Sénégal,  et  les  Anglais  nous  rendent  Gorée,  la 
Martinique,  la  Guadeloupe,  Marie-Galante,  la  Desi- 
rade  et  Bellisle,  et  nous  cèdent  les  2  petites  isles  S'- 
Pierre  et  Miquelon  à  la  cote  de  Terreneuve  pour  y 
sécher  le  poisson  que  nous  ne  pourrons  pécher  qu'à 
3  lieues  de  leur  cotes  et  sur  le  bans  de  Terreneuve. 
Nous  leur  rendons  le  port  Mahon  et  nous  recomblons 
le  port  de  Dunkerque,  ils  jouiront  des  isles  neutres 
la  Dominique,  S'- Vincent  et  Tabac    dont  nous  leurs 
asseurons  la  propriété, et  nous  asseurent  celle  de  S'*- 
Lucie,  et  on  rend  de  part  et  d'auti-e  tout  ce  qui  a  été 
pris  dans  l'Inde.  Les  Espagnols  leur  cèdent  la  Floride 
en  entier  pour  ravoir  la  Havanne,  et  nous  consentons 
que  les  bornes  de  la  Floride   qu'on  leur  cède  s'éten- 
dent jusqu'à  la  rive  gauche  du  Missipypy  dans  lequel 
ils  auront  la  liberté  comme  nous  de  naviguer.  Voilà, 
comme  vous  voyez,  des  conditions  bien  dures  pour 
nous  ;  il  a  falu  y  souscrire,  nous  n'en  pouvons  plus. 
Je  crois  vous  avoir  dit,  lors  quej'avois  le  plaisir  d'estre 
auprès  de  vous,  que  j'étois  aussi  en  guerre  avec  mon 
oncle  Lion,  procureur  du  Roy,  qui  se  croyoit  fondé  à 
s'emparer  de  tous  les  biens  de  mon  père,  dont  ilavoil 
acheté  pour  de  modiques  sommes  la  majeure  partie 
des  dettes  passives  ;  comme  mou  père  et  luy  n'avoil 
jamais  compté  ensemble  de  la  succession  de  mon 
grand  père  et  de  ma   grande  mère,  et  de  2  grands 
oncles,  je  l'ay  attaqué  par  ce  côté,  et  j'y  ay  réussi 
avec  tant  d'avantage  qu'il  a  été  forcé  de  se  désister  de 
toutes  ses  prétentions,  de  me  décharger  de  200"  de 
rente  fondsière  à  laquelle  j'étois  obligé  envers  luy,  et 
de  me  restituer  une  terre  qui  est  à  la  porte  de  la  ville, 


affermée  400"  et  bien  boisée.  »  Mariage  très  honorable 
de  sa  sœur  en  Bretagne.  *  J'en  ay  une  autre  sur  le 
point  d'en  faire  autant,  dont  le  contrat  de  mariage 
vient  destre  fait  avec  de  La  Croi.x  S'-Michel,  avocat  et 
secrétaire  de  M.  le  procureur  général  du  Parlement, 
qui  le  considère  beaucoup.  Il  jouira  après  la  mort  de 
sa  mère  de  3.000"  de  rente.  C'est  un  mariage  de  pure 
inclination.  Il  ne  m'en  restera  plus  qu'uiie  qui,  de- 
puis quelques  années,  ne  jouit  pas  d'une  bonne  santé, 
et  qui  est  aus.si  .sur  le  point  de  .se  marier  au  fils  de 
M.  Lecesne,  m**,  ce  que  je  ne  puis  luy  conseiller  vu 
sa  situation,  et  ma  mère  est  assez  de  mon  sentiment; 
nous  ne  la  gênerons  cependant  point  là  dessus  par  la 
crainte  que  nous  aurions  de  luy  refu.ser  le  remède  qui 
convient  à  son  mal.  »  Ne  viendra-t-il  pas  les  voir? 
«  Pouvez-vous  espérer  de  vivre  jamais  tranquille  dans 
une  colonie  qui,  à  la  première  guerre,  tombera  comme 
ont  fait  les  autres  entre  les  mains  des  Anglais,  deve- 
nus aujourd'huy  nos  mjaîtres,  et  qui  ont  acquit  une  si 
grande  supériorité  que  de  long  temps  nous  ne  pou- 
vons nous  promettre  d'estre  en  état  de  nous  mesurer 
vis-à-vis  d'eui.  »  Commerce  maritime  de  Prémord: 
il  a  fait  avec  la  compagnie  anglaise  un  traité  de 
7,500  noirs  qu'il  s'oblige  fournir  eh  5  ans.  «  11  est  à 
la  tête  d'une  curieuse  entreprise.  •  (.30  déc.  1762i  ;  — 
La  Croix  S'-Michel,  chez  Le  Sens  de  Folleville,  pro- 
cureur général  au  Parlement  de  Rouen  ;  Masère, 
négociant  à  Rayonne;  Ardibus  de  Ramo,  commissaire 
de  la  marine,  au  Havre;  de  Lépine  du  Planty,  direc- 
teur des  vivres,  au  Havre;  Jouen  des  Pallières,  gref- 
fier en  chef  de  l'Election  de  Lisieux,  etc.  ;  —  affaires 
de  Lion  de  S'-Thibauit,  père  de  Nicolas  Lion,  arran- 
gements avec  les  créanciers  ;  cargaison  du  Maréchal 
de  Lowendal  ;  farines  arrivées  au  Havre  et  à  Honfleur 
par  des  bateaux  anglais,  etc. 

H.  Suppl.  1735.  —  H.  37.    Registre.  —  Grand  format,  121  feui  - 
lets,  papier. 

I'ï63-l'9e4.  —  a  Copie  de  lettres  »  écrites  du 
Cap  Français  par  N.  Lion,  à  :  Le  Moyne  :  Lion  a 
frété  son  navire  Le  Lowenval  pour  Nantes  en  sucre 
blanc  à  20  deniers  de  la  livre,  24  d.  pour  le  café, 
3"j  d.  pour  l'indigo  ;  tout  est  en  abondance  au  Cap; 
ce  n'est  point  encore  tant  l'abondance  comme  le  dé- 
faut de  consommation,  la  guerre  a  rendu  l'habitant 
économe  ;  —  Fleuriau  de  Bellemare,  de  Caen  :  les 
3/4  de  sa  pacotille  tomberont  probablement  en  pure 
perte  ;  les  Provençaux  remplissent  le  pays  de  toutes 
ces  parfumeries,  qu'ils  donnent  pour  rien  ;  la  poudre 
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à  poudrer  est  ici  pour  rien  (23  mai  1763;:— M"' 
Gaultier,  à  Caen  :  il  n'a  pas  encore  été  possible  à 
Lion  de  se  défaire  de  ses  dentelles  blondes  et  noires  : 
la  consommation  de  cet  article  n'est  pas  considérable 
ici,  on  en  avait  envoyé  pendant  la  guerre  dont  il 
reste  une  grande  quantité  d'invendues:  les  denrées  du 
pays  sont  montées  actuellement  à  un  prix  qu'il  n'y  a 
pas  moyeu  d'en  acheter  sans  courir  risques  de  perdre 
considérablement,  eu  égard  à  ce  qu'elles  valent  en 
France  ;  si  elle  veut  faire  le  commerce  de  S'-Domin- 
gue,  ne  s'attacher  qu'aux  articles  courants  comme  les 
Bretagnes  étroites,  les  Morlaix  crées  larges,  les  Laval, 
les  toiles  ChoUet,  etc.,  préférant  toujours  les  pre- 
rières  qualités  (23  mai)  :  —  Signard  d'Ouffières,  à 
Caçu:  vente  de  partie  de  sa  cargaison:  3  couieaux  à 
la  militaire  22  1.  lU  s.,  3  livres  cire  à  cacheter  45  1. 
10  s.,  8  couteaux  à  manche  d'ivoire  22  1.,  5 douzaines 
couteaux  de  table  119  1.  5  s.,  t  étui  de  mathématiques 
30  1.,  etc.  ;  les  Hollandais  ont  tellement  rempli  le  pays 
de  linge  de  table  qu'il  n'a  pu"  encore  trouver  la  dé- 
faite de  ses  serviettes(23  mai);  _  J°-B"^  Prémord,  de 
Houfleur  :  arrivée  de  son  négrier,  capitaine  Geffroy, 
avec  une  magnifique  cargaison  de  345  noirs  ;  il  n'y  a 
guère  d'habitant  qui  n'ait  besoin  de  nègres;  on  es- 
time qu'il  les  vendra  1.350  livres  comptant;  l'indigo 
cuivré  mélangé,  car  ou  voit  bien  peu  de  bleu,  est 
tombé  à  8  1.  5  s.  et  même  à  8  livres  ;  le  café  est  à  13  s., 
le  sucre  brut  de  20  à  22  1.  ;  il  n'y  a  que  le  sucre  blanc 
1"  qualité  qui  tienne  toujours  de  52  à  54  livres  et  le 
coton  210  livres:  perte  sur  les  piastres  gourdes  au 
moins  de  3.")  par  % (15  juillet  ;  — LeMoyne,  à  Rouen: 
mort  de  M.  de  Belzunce,  remplacé  dans  le  comman- 
dement par  M.  de  Monlreuil  ;  les  affaires  vont  au  Cap 
de  mal  en  pis  ;  les  marchandises  sont  en  abondance, 
surtout  les  grosses  toiles,  clous,  vivres  de  toutes  es- 
pèces ;  seules  les  toiles  blanches  sont  un  peu  deman- 
dées, ainsi  que  les  autres  marchandises  pour  l'Espa- 
gnol ;  le  vin  de  Provence  est  à  30  livres  la  barrique 
et  celui  de  Bordeaux  90  livres;  farines  ;  grandes  révo- 
lutions dans  les  prix,  surtout  aujourd'hui  qu'il  y  a 
beaucoup  de  troupes  dans  !e  pays  (12  août)  ;  —  Le 
Couteulx  et  C'«,  à  Rouen  :  on  ne  trouve  pas  de  lettres 
de  change  à  moins  de  33  1/3  pour  °  ,  de  perte;  le 
cours  des  piastres  gourdes  est  à  32  p.  «,  „  encore  en 
trouve-t-on  fort  peu;  prix  des  marchandises  recher- 
chées, i  Les  Anglois  à  qui  on  donne  icy  l'entrées 
sous  prétexte  de  venir  acheter  des  sirops  et  lalfias, 
enlèvent  les  autres  denrées,  et  ne  laissent  pas  que 
d'introduire  des  marchandises  seiches;  ce  qui,  si  cela 
continuoil,    préjudicieroit    bien   noire  commerce   » 


[7  sept.)  ;  —  de  La  Coudrais:  t  L'étranger  qui  abonde 
icy  nous  fait  payer  cher  les  denrées.  Il  est  étonnant 
qu'on  ouvre  pas  les  yeux  en  France  sur  le  tort  qu'il 
cause  à  notre  commerce  ♦  (4  oct.  )  :  —  la  veuve  Lion 
(sa  mère;,  à  Honfleur  :  envoi  de  4  petits  barils  de  ci- 
trons confits,  avec  un  ananas  dans  chacun,  pesant 
net  chaque  13  livres,  ensemble  52  livres  de  confitures 
à  30  s.  la  livre:  2  caisses  de  chacune  6  bouteilles  de 
liqueurs  fines,  à  7  1.  10  s.  la  bouteille.  4  formes  de 
sucre  pesant  ensemble  165  1.,  à  12  s.,  6  livres  de  cho- 
colat en  10  bâtons,  dont  2  de  1  livre  et  les  autres  de 
1  2,  à  2  1.  o  s.  la  livre  (5  oct.);  partie  pour  Chauf- 
fer et  Dudésert  Liétout, avocats  à  Honfleur, et  de  Lan- 
ney.  avocat  général,  cà  Honfleur;  —  de  La  Mare 
Dubocq:  «  Il  ne  nous  vient  pre.«;que  pas  de  navires  de 
France  ;  l'introduction  que  Ton  a  fait  icy  des  étran- 
gers allarme  le  commerce  :  il  y  a  plus  de  quatre  mois 
qu'il  n'est  venu  de  navires  du  Havre  ny  de  Nantes. 
Je  crois  qu'on  a  sursis  les  arméniens  ;  effectivement 
tous  nos  navires  font  de  mauvais  voyages,  ils  seroient 
mesme  ruineux,  si  ce  n'étoit  le  fret  qui  les  relève. 
Nous  avons  nouvelles  que  des  indigos  achetés  icy  81. 
10  s.  à  9  1.  ne  sont  vendus  que  5  l.  :  les  sucres  tom- 
bent aussi  beaucoup  en  Fiance.  Il  n'y  a  que  le  coton 
qui  se  soutient  à  Rouen  à  200  livres  :  j'en  ay  remis 
par  mon  navire  qui  m'a  conté  icy  2201..  on  en  trouve 
icy  à  185  1.  et  190  1.,  mais  peu»  (23  oct.)  ;  —  Le 
Moyne,  à  Rouen  :  il  n'arrivé  ici  que  presque  pas  de 
navires,  aucuns  du  Havre  ni  de  Honfleur,  sauf  le 
négrier  de  Prémord  :  •  les  nègres  pièces  d'Indes  »  ne 
se  vendent  que  1.200  livres.  •  On  dit  que  monsieur 
l'intendant  va  repasser  en  France  :  il  est  bien  à  sou- 
haiter que  celuy  qui  luy  doit  succéder  ne  favorise  pas 
autant  l'introduction  des  étrangers  dans  cette  colonie; 
ce  sont  eux  qui  font  que  les  denrées  pouc  retour 
se  soutiennent  à  un  aussi  haut  prix  u  (30  cet.)  ;  — 
Le  Moyne:  suivant  toutes  les  lettres  de  France, le  com- 
merce s'y  trouve  dans  une  fâcheuse  circonstance:  les 
grandes  faillites  arrivées  dans  le  Nord  semblent  l'avoir 
interrompu  au  point  que  les  denrées  de  r.\mérique 
sont  sans  aucune  demande  ;  on  en  est  consterné  au 
Cap  ;  malgré  cela,  les  denrees  se  soutiennent  dans 
cette  île  à  un  prix  fort  haut  :  prix  des  sucres,  café, 
coton,  indigo,  etc.  C'  "ov.)  ;  —  Gosselin,  à  Rouen  : 
les  denrées  en  retour  sont  rares  et  toujours  fort  chères 
dans  le  Cap.  •  L'étranger  nous  coupe  la  gorge  ;  s'il 
continue,  il  f;mt  ahbandonner  le  commerce  »  (10  nov.); 
—  Le  Moyne  :  Lion  ne  trouve  pas  le  prix  des  mate- 
lots cher  à  28  et  29  livres  par  mois  ;  depuis  4  jours,  il 
est  arrivé  ici  15  ou  20  navires  ;  le   prix  du   fret  va 
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iii  lubitablemeiit  tomber  (0  nov.j  :  —  Lo  Moyiie  :  les 
doiirces  sont  toujours  fort  chères, et  augmentent  môme 
plutôt  que  de  diminuer.  «  Est-il  pos.sible  que  l'on  ne 
fera  pas  ouvrir  les  yeuv  au  ministre  sur  le  tort  que 
les  Anglois  font  à  notre  commerce  par  l'enlèvement 
qu'ils  font  ouvertement  de  nos  denrées  et  l'introduc- 
tion qu'ils  font  icy  de  Icjrs  marchandises  ?  N'est-il 
pas  honteux  qu'on  laisse  celle  colonie  sans  garde- 
coste,  il  en  faudroil  au  moins  4,  et  alors  vous  verriés 
bien  tost  tout  reprendre  vigeur:  les  négriers  ne  font 
rion  qui  vaille,  les  nègres  ont  bien  de  la  peine  à  se 
débouchera  12  et  130O  livres,  et  encor  à  terme  ;  on 
asseure  que  les  Anglois  les  donnent  à  1.000  livres,  et 
prennent  les  denrées  en  payement  à  très  liant  prix. 
Jamais  Ihabitautne  s'est  veu  dans  une  situation  aussi 
avantageuse  »  (18  nov.)  ;  -  de  Ronsoray,  au  Petit 
Goavc:  l'arrivée  au  Havre  de  deux  navires  ayant 
près  de  500  balles  de  coton  l'ont  fait  tomber  de 
245  livres  à  200;  il  y  a  encore  grande  apparence  de 
diminution  :  il  se  vend  malgré  cela  au  Cap  de  190  à 
200  livres  ;  les  toiles  blanches  s'y  vendent  à  très  haut 
prix.  «  Parleroit-OM  chez  vous  autant  de  guerre  que 
l'on  fait  icy  depuis  avant  hier,  on  dit  qu'un  petit  na- 
vire arrivé  en  28  jours  aux  Cayes  S'-Louis  dit  que 
l'Angleterre  arme  considérablement,  et  que  le  roy  de 
Pruce  se  dispose  à  entrer  à  main  armée  dans  la  Hol- 
lande ;  on  dit  aussi  qu'n  Bordelais  Iraitanl  vers  l'isle 
de  Miquelon  a  été  rencontré  par  une  frégate  Englaise 
qui  l'a  combalu  el  pris.  Dieu  veuille  (jue  ces  nouvelles 
ne  se  confirment  pas  »  (30  nov.)  ;  —  S'- Vincent,  à 
Caen  :  les  caries  à  jouer  qu'il  a  envoyées  sont  inven- 
dables :  «  on  ne  joue  presque  plus  au  Cap,  tout  y  est 
changé  ;  la  misère  que  la  guerre  y  a  fait  éprouver  a 
rendu  les  hommes  plus  sages.  Cet  article  court  risque 
do  tomber  en  pure  perte  en  ce  que  les  poulx  de  bois 
par  une  suite  s'y  mettront  ;  on  ne  peut  guères  se  pré- 
server de  cette  insecte.  »  Vente  de  parasols  ;  tous  les 
chinois  restent  et  ne  semblent  pouvoir  se  vendre 
15  livres  la  pièce  les  uns  dans  les  autres  :  souliers  et 
mules  ;  n'envoyer  en  Amérique  que  du  bon  et  du 
solide  (IG  déc.)  ;  — Le  Couleulx,  à  Rouen  :  •  Dès  que 
les  Anglois  cesseront  de  venir,  le  commerce  repren- 
dra ;  il  en  entra  encor  deux  hier  ;  on  dit  que  M.  l'iu- 
le ndanl  a  reçu  des  ordres  de  ue  plus  lâcher  de 
permissions.  Dieu  soit  béni  »  (17  déc.  1763)  ;  —  le 
chevalier  de  Montreuil,  brigadier  des  armées  du  Roi, 
au  Port-au-Prince;  le  chevalier  Le  Gentil,  capilaipe 
au  régiment  de  Quercy,  à  Limonade  ;  Louvet,  garde- 
magasin  du  Roi,  au  Port-au-Prince  :  Bertrand,  che- 
valier de  S'-Louis,  commandant  des  milices  à  S'- 
Calvados.  —  Skrik  h  Sipplkment.  —  Tome  II. 


Marc  et  à  Larlibonite,  etc.  ;  —  vente  de  la  cargaison 
et  des  pacotilles  du  Lowendal  ;  magasin  loué  par 
Lion  au  Cap  750  livres  par  mois  ;  cours  des  denrées, 
sucre,  café,  indigo,  coton;  créances  de  Le  Moyne  pour 
vente  de  la  cargaison  du  navire  le  Maurice-le-Grand. 
de  Honlleur,  en  1756  ;  vente  de  dentelles  ;  envoi  a  Le 
Moyne  de  lettre  de  change  sur  M.  de  Boulongne,  tré- 
sorier général  de  l'extraordinaire  des  guerres  à  Paris, 
pour  dépenses  des  troupes  à  S'-Domingue  sous  les 
ordres  du  vicomls  de  fîelzunce,  vi.sée  par  M.  de 
«  Clugny  Nuis  »,  intendant  à  S'-  Dominguc,  etc.- 

H.  Suppl.  1736.— H.  .38.  Rcsisirc.)- Grand  formai,  358  fcDillels, 
I  pièce  intercalée,  papier. 

I9A3-179I.  —  «  Copie  de  lettres,  commencé  le 
26  X'"e  1763,  fini  le  18  7»»««  1771.  «  Les  premières 
lettres  écrites  par  Nicolas  Lion,  du  Cap,  affaires  com- 
merciales du  Maréchal  de  Lowendal,  navire  de  Le 
Moyne,  de  Rouen.  A:  Jn-B"'  Prémord,  à  Honlleur:  le 
commerce  est  interlope,  il  se  fait  encore  le  long  de  la 
côte,  ce  qui  fait  un  tort  considérable;  Lion  ue  voit 
pas  qu'on  s'empresse  d'y  mettre  ordre.  Cependant,  la 
Cour  a  dii  ordonner  d'en  chasser  tous  les  étrangers  ; 
ils  se  disposent  à  décamper,  mais  n'iront  pas  loin. 
«  Monte-Crist  »,qui  n'est  qu'à  52  lieues. leur  tend  les 
bras,  et,  à  moins  d'avoir  ici  i  ou  5  bons  garde-côtes, 
on  ne  pourra  jamais  empêcher  l'interlope.  On  travaille 
à  rétablir  le  môle  S'-Nicolas,  les  ingénieurs  y  sont 
actuellement,  et  on  y  fait  passer  80  Acadieus  pour  y 
travailler.  Cet  établissement  va  beaucoup  coûter,  et 
d'argent,  et  d'hommes.  Le  Conseil  va  tenir  à  la  fin  du 
mois,  au  sujet  des  4  millions  de  nouveaux  impôts  que 
la  Cour  vient  d'ordonner  de  lever  sur  la  colonie.  Tous 
en  sont  déconcertés.  Ceux  qui  oui  fait  des  charge- 
ments pour  France  depuis  le  1«' janvier,  dont  ils  ont 
payé  les  droits  ordinaires,  sont  obligés  de  passer  au 
bureau  leur  soumission  de  payer  l'augraentatiou.  Le 
pays  va  devenir  fort  mauvais,  et  Lion  ne  croit  pas 
qu'à  l'avenir  les  affaires  soient  brillantes.  Les  mar- 
chandises de  France  y  abondent,  et  s'y  vendent  très 
difficilement.  Le  fret  est  tombé  à  15  deniers,  encore 
est-il  fort  rare.  Les  denrées  renchérissent  de  jour  eu 
jour  :  cà  peine  en  Irouve-t-on  même  pour  de  l'argent. 
S'il  ne  se  fait  pas  quelque  révolution,  cette  année  ne 
promet  rien  que  ruineux:  cours  des  denrées  du  Cap  : 
sucre,  P«  qualité  blanc,  55  à  56  livres  le  "/o,  2'  40  à 
52,  3*  44  à  45,  communs  10  livres  en  dessous:  brut, 
de  24  à  27  ;  café,  15s.;  indigo,  de  6  à  9  1..  mais  peu 
de  beau,  etc.  (au  Cap,  9  janvier  1764)  : —  Le  Moyne  : 
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Ou  n'offre  guère  de  la  balle  de  Burats  que  le  prix  de 
France  ;  il  en  a  été  volontiers  de  même  de  la  cargai- 
son du  Lowendal  ;  Lion  n'en  a  fait  jusqu'ici  que  pour 
100,000 livres  de  vente,  il  ne  reste  plus  d'invendu  que 
pour  environ  14,000  livres,  capital  de  France;  le  pays 
est  en  vérité  perdu  :  l'étranger  nous  coupe  la  gorge 
(au  Cap,  20  lévrier)  :  —  de  Ronseray,  au  Petit  Goave  : 
Le  commerce  va  de  pis  en  pis,  il  faut  dire  ici  qu'il  n'est 
pas  soutenu  ;  tant  qu'on  ne  chassera  pas  les  Anglais 
de  la  cote,  nous  ne  devons  pas  nous  flatter  de  le  voir 
prendre  faveur  ;  voici  encore  une  angmenlatiou  de 
droits  qui  va  encore  lui  faire  un  lort  inlini,  la  bar- 
rique sucre  blanc  paie  24  1.,  le  brut  12  1  ,  les  uègi-es 
venant  de  Guinée,  2  «/«  ?ur  la  vente,  les  jiègres  do- 
mestiques dans  le  Cap  et  antres  villes  paieront  24  1. 
par  tète,  etc.  (au  Cap,  29  février);— Le  Moyne,  à 
Rouen  :  on  compte  25  navires  arrivés  depuis  8  jours, 
et  il  en  est  encore  attendu  bien  d'autres.  Si  les  affaires 
étaient  depuis  trois  mois  mauvaises,  pour  ne  pas  dire 
ruineuses,  que  vont-elles  donc  aujourd'hui  devenir? 
«  Je  ne  sray  pas  en  vérité  comment  Ion  pense  en 
France,  on  s'imagine,  je  croy,  que  le  Cap  est  inépui- 
sable: on  se  trompe:  il  n'est  plus  possible  d'y  débou- 
clier  les  marchandises  de  France,  qui  y  sont  en 
abondance,  et  l'on  ne  trouve  pas  pour  de  l'argent 
des  denrées  pour  retours  ;  les  rtcouvremens  y 
sont  très  difficiles  et  je  vois  très  peu  de  solidité  dans 
les  acheteurs  »  (au  Cap,  27  mars)  ;  —  Le  Moyne, 
à  Paris  :  la  situation  des  allaircs  à  S'-Domingue 
était  effectivement  très  mauvaise;  mais  on  doit 
s'attendre  à  y  avoir  tous  les  si.\  mois  une  révolution  ; 
si  le  minisire  ne  consent  pas  à  sou  affrètement,  il 
devrait  renvoyer  son  navire  au  Cap  avec  une  forte 
cargaison,  dans  laquelle  il  mettrait  beaucoup  de  pa- 
cotilles. «  Je  suivray  toujours  vos  avis  avec  plaisir, 
mais  ceiuy  que  vous  me  don  nez  de  prendre  une  femme 
ne  me  paroit  pas  autant  salutaire  que  vous  le  dites, 
il  faut  de  la  vigueur,  et  ma  foy  je  n'en  ay  gueres  . 
(Ilontleur,  23  nov.  17G4)  ;  —  La  Croix- S'-Michel  : 
sa  femme  (sœur  de  Lion)  communique  à  celui-ci  sa 
lettre  portant  qu'il  aura  la  place  de  professeur  en 
droit  Iranrais  au  moyen  de  1 .000  écus;  cuvoi  de  traite 
de  2.G9;i  l.  19  s.  (llonlleur,  16  janvier  1765}  ;  —  de 
Chcrmonl  cl  Praud,  à  Nantes  :  les  affaires  ne  sont 
pas  avantageuses,  aussi  les  armeiueuts  sont  bien  ra- 
lentis ;  les  mauvaises  nouvelles  qu'où  reçoit  journel- 
lement de  nos  colonies  en  sout  cause,  cl,  malheureu- 
sement, de  longtemps  on  ne  s'y  promet  de  révolution. 
Ce  sont  sans  doute  les  Anglais  qui  continuent  à  y 
porter;  il  est  étonnanl  en  vérilé  que  noire  pauvre 


commerce  soit  aussi  peu  soutenu  :  il  y  a  de  quoi  s'en 
dégoûter.  L'indigo  ne  fait  rien  du  tout  à  Honfleur  ; 
il  s'en  est  vendu  une  partie  ces  jours  derniers  assez 
considérable  à  6  1.  7  s.,  cuivre  fin, au  poids  du  Havre, 
qui  est^e  108  et  2  livres  pour  la  pousse  et  trait 
(18  janvier); — de  Ronseray,  négociant  au  Petit  Goave: 
accusé  de  réception  de  sa  lettre  du  19  sept.,  annon- 
çant la  mort  de  M.  de  La  Mare  Dubocq,  qui  a  fait 
légataires  universels  Lion  et  ses  sœurs  (16  déc.  1765); 
—  M°"=  Gaultier,  à  Caen  :  lad.  succession  consiste  eu 
deux  habitations  sur  lesquelles  il  y  a  108  noirs  et 
plus  de  500  000  livres  argent  des  Iles  eu  colon,  in- 
digo, argent  et  marchandises  de  France  (19  février 
1706}  ;  —  le  duc  de  Prasliu,  minisire  et  secrétaire 
dElat  :  requête  de  Nicolas-Thibault  Lieu,  reçu  capi- 
taine de  navires  particuliers,  demandant  son  déclas- 
sement, son  état  de  fortune  assez  considérable  lui 
permettant  de  reprendre  le  commerce  de  ses  pères  et 
d'armer  par  lui-même  des  navires  au  port  de  Honfleur 
(31  mai)  ;  —  sa  sœur  Derdouaré  :  le  commerce  est 
dans  l'inaction  ;  ce  ne  sont  que  faillites  de  toutes 
parts  et  surtout  à  Rouen  ;  on  ne  sait  à  qui  vendre 
(8  juin}  ;  —  Du  Moussel,  directeur  des  contrôles,  à 
Ponl-l'Evêque:  «  M.  Deshauvents  ma  prévenu  que 
vous  exigiez  le  droit  de  controllu  sur  la  liberté  que 
nous  donnons  à  un  nègre  que  nous  avons  aux  Isles 
[Pierrot,  premier  domestique  de  de  La  Mare  Dubocq]. 
Comme  ce  droit  n'y  est  pas  connu,  et  que  la  France 
ne  souffre  poiut  d'esclaves,  sur  quoy  je  vous  prie  fon- 
dez vous  votre  demande  el  quelle  valeur  donnez  vous 
à  la  liberté  »  (15  août]  ;  —  sa  sœur  Berdouaré,  à 
Kerlaouen,  paroisse  de  Riec  :  •  Tout  est  eu  l'air  au- 
jourd'huy  dans  le  commerce  et  l'on  n'y  peut  compter 
sur  rien...  La  guerre  est  à  craindre...  Notre  sœur 
ainée  est  comme  le  cochon  à  l'auge,  grasse  comme 
une  loche,  se  plaignant  cependant  toujours,  mais  lu 
la  connois.  Elle  se  trouve  heureuse,  à  ce  qu'il  semble- 
roit,  ce  (jni  me  le  feroit  croire  c'est  qu'hier  après  dî- 
ner je  la  trouvay  avec  son  mari  jouant  ensemble  une 
partie  de  piquet.  Elle  est  toute  en  luy,  Dieul'y  main- 
tienne. Il  se  conduit  fort  bien,  et  nous  aurions  tort 
de  luy  refuser  notre  estime  :  il  la  mérite  par  les  allen- 
tions  et  complaisances  qu'il  s'efforce  d'avoir  pour 
nous.  Mou  mariage  paroitroit  effectivement  aban- 
donné si  l'on  en  juge  par  l'exlérieur  ;  il  faut  laisser 
le  monde  parler  tout  à  son  aise,  et  quand  il  eu  sera 
las.  peut  cstro  reconnoiira-l-il  son  injustice.  Tu  ne 
scaurois  croire  à  quel  poincl  il  a  porté  sa  malignilê. 
Tout  ce  que  je  le  puis  dire,  c'est  que  je  vois  toujours 
d'un  bou  oeil  l'objet  de  sou  couroux,  cl  que  quoyquo 
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l'on    fasse,  j'en  feray   toujours  un  cas  infini...   La 
Croi.x  et  sa   femme   se   porte   fort  bien.  Cependant 
La  Croix  se  drogue  toujours.  Ils  sont  hcms  ensemble. 
Ils  sont,  je  crois,  trop  heureux.  Un  peu  de  soucy  bien 
îi  propos,  ou  plulost  une  occupation  honneste  qui  pût 
les  dissiper  et  leur  faire  faire  de  l'exercice  leur  épar- 
gneroit  toutes  ces  médecines»  (7  oct.);  —  M"»'  Des- 
hayes,  à  Honfleur  :  «  Je  désire  de  toute  mon  ame  de 
rentrer  en  grâce  avec  vous.  Je  sens  combien  j'ay  eu 
tort  de  cesser  comme  je  l'ay  fait  do  vous  rendre  mes 
devoirs  :   ne  l'imputez,  je   vous   en   suplie,   qu'à  la 
mortelle  douleur  dont  je  suis  accablé,  depuis  qu'on 
m'a  Ole  l'espoir  de  pouvoir  vous  appartenir,  et  j'en 
suis  d'autant  plus  à  plaindre  que  M"®  votre  fille  est  la 
seule  et  vraie  inclination  que  j'aie  eue  en  ma  vie, 
que  je  n'ay  pas  cessé  un  instant  de  luy  eslre  attaché, 
et  que  je  ne  croi  pas  qu'il  me  soit  possible  jamais  de 
l'oublier.    Puis  qu'on  m'a  asseuré  qu'elle  est  destinée 
pour  un  autre,  il  m'est  inutile  d'entrer  dans  un  plus 
grand  détail.  Je  vous  diray  seulement  que  je  pardonne 
à  ceux  qui  vous  ont  pu  comme  elle  indisposer  contre 
moy,  et  que  j'espère  que  vous  reconnoiirez  la  sincé- 
rité de  mes  sentimens.  Si  je  suis  assez  heureux  que 
vous  me  permettiez  de  vous  aller  saluer  ainsi  que 
M.  Deshayes  et  toute  votre  famille,  je  béniray  l'ins- 
tant où  l'idée  m'est  venue  de  vous   faire  la   présente 
et  de  vous  asseurer  du  profond  respect  avec  lequel  je 
serai  toute  ma  vie...  Vous  m'obligeriez  de  me  faire 
dire  l'heure  que  je  pourrois  me  présenter  chez  vous. 
Mais  je  vous  demande  en  grâce  qu'il  n'y  aye  pas  d'é- 
tranger »  (17  déc.)  ;  —  Deshayes  :  «  Sa  dot  n'auroit 
été  que  de  5  sols,  ç'auroit  été  tout  de  mesme.  Je  n'en 
voulois  qu'à  sa  vertu   »  (19  déc);  —  «  Mad"*  Vic- 
toire >-  :   «    Quoyque  j'aye  le  malheur  que  vous  ne 
m'ayez  pas  jugé  digne  de  vous  donner  la  main,  je  ne 
sçaurois  croire  que  vous  ne  me   soyez  pas  favorable 
au  retour  que  je  désire  faire  chez  vous  »  ; —  «  M'"  V. 
Deshayes  »  :  «  Je  flote  eucor  entre  la  crainte  et  l'es- 
pérance,  et  mon  cœur  vous   parle  toujours    •   etc. 
(21  Xbre);   _  M.^de  La  Mare;  bailli  de  Duclair,  à 
Rouen,  rue  des  Bons-Enfants  :  demandera  son  frère, 
yis-à-visle  parvis  Notre-Dame, si  le  cachet  que  Lion  lui  a 
acheté,  et  qu'il  a  donjîé  à  «  un  monsieur  Jacques  » 
pour   le   graver,   est  fini;   Lion  devra,  croit-il,  9  à 
10  livi-cs  pour  la  gravure   (23  mai  1767^;  — veuve 
Condor,  à  Caumont  :  commande  de  pierres  à  dimen- 
sion donnée  pour  la  maison  que  M.  de  La   Roche, 
architecte,  construit  à  Lion  (17  sept.)  ;  —  de  La  Mare, 
orfèvre  à  Rouen  :  commande  d'huilier  en  argent  et  4 
jolies  burettes  en  beau  cristal,  led.  huilier  semblable 


à  celui  de  l'an  dernier,  pesant  3  marcs  I  once  à  52  I. 
le  me,  plus  12  1.  16  s.  de  contrôle  et  ôO  1.  14  s.  de 
façon,  total  22G  livres  (30  déc);  —  Deshayes  fils,  à 
Paris,  concernant  la  nouvelle  dignité  accordée  à  son 
père  ;  Lion  voit  avec  plaisir  Pitouin  et  de  Belisl  e  se 
réunir  au  vœu  général  de  la  ville  de  Honfleur  ;  t  en 
effet,  mon  amy,la  voyant  à  2  doigts  de  sa  perte,   elle  a 
besoin  plus  que  jamais  de  gents  de  teste  et  qui  soient 
justes  ;  on  ne  pouvoit  mieux  choisir,  et  je  diray  avec 
la  plus  grande  sincérité  qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'il 
fut  maire;  car  n'en  déplaise  à  mou  cher  beau-frère 
[La  Croix   S'-Michel],  je  crains  qu'il  ne  soit  un  peu 
négligent  et  qu'il  ne  manque  de  fermeté  »  (31  déc.)  ; 
—  M""*  Deshaye.-*,  à  Honfleur:  •  Je  m'étois  toujours 
flaté  que,  profitant  de  la  permission  que  vous  aviez 
eu  la  bonté  de  me  donner  de  faire  ma  cour  à  mad"« 
votre  fille,  j'aurois  pu  parvenir  à  la  déterminer  à  me 
donner  la  main,  ce  qui  auroit  certainement  été  pour 
moy  le  coup  du  ciel  le  plus  heureux  ;  mais  je  ne  sçay 
par  quelle  fatalité  je  rencontre  en  elle  un  obstacle 
invincible  et  qui  la  retient  toujours  à  l'instant  qui  me 
semble  estre  le  plus  favorable.  J'ay  eu  beau  en  vouloir 
chercher  les  raisons,  je  n'y  ay  trouvé  qu'un  cahos  si 
impénétrable  que  je  ne  puis  plus    m'en  prendre  qu'à 
la  providence  et  à  la  justice  de  Dieu,  qui  sans  doute 
n'est  point  satisfait  à  mon  sujet,  et  qui,  permettez  moi 
de  vous  ouvrir  mon  cœur,  peut    eslre  hélas    ne  se 
trouve-t-il  point  encor  assez  vangé  du  crime  à  qui  je 
dois  le  jour,  et  veut  que  je  l'expie  eu  me  privant  de 
ce  qui  peut  m'estre  le  plus  cher.  Je  ne  sçaurois  assez 
vous  exprimer  les  agitations   dans  lesquelles  je  me 
trouve  depuis  hier,  mille  reflections  fâcheuses  se  pré- 
sentent à  mon  esprit  et   me  plongent  dans  la  plus 
cruelle  perplexité  et  la  douleur  la  plus  amère.  Si  d'un 
coté  je  jette  les  yeux  sur  les  dettes  anciennes  de  mon 
malheureux  père..., je  vois  quantité  de  malheureux  qui 
me  crient  qu'ils  en  souffrent,  sans  pouvoir,  vu  qu'elles 
sont  prescrites,  en  exiger  d'autorité  le  payement,  et 
quand  de  l'autre  coté  je  considère  les  biens  que  Dieu 
vient  de  m'envoyer  et  dont  j'ay  deux  fois  plus  qu'il 
ne    faut  pour  subsister,  dois-je  jamais  penser  qu'il 
puisse  permettreque  je  vive  paisililementet  avecjoye, 
qu'au  préalable  je  ne  sois  acquitè  et  que  j'y  aye  satis- 
fait. Cette  carière  ne  peut  estre  remplie  qu'avec  le 
temps,  je  l'ay  commencée  avec  le  fruit  de  mes  travaux 
il  y  a  nombre  d'années,  et  je  la  continue  avec  celuy  de 
ma  succession  des  Isles  à  mesure  qu'elle  me  rentre. 
Mais  malheureusement  je  m'appeiçois  qu'elle  ue  me 
suffira  pas  et  que  je  seray  peut  estre  obligé  de  me  dé- 
faire  pour  y  parvenir  de  mes  deux  petites  terres  de 
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Vasoiiy  et  d'Hounavillc.  de  ma  vaisselle  d'argent  et 
autre  superflu  que  j'ay  chez  moy,  et  de  me  reslraiudre 
à  ma  terre  de  S'-Quenlin  qui,  avec  ma  maison, 
peut  à  peu  près  former  le  capital  de  ma  part  à 
celte  succession  qui,  que  sçais  je.  est  peut  estre 
le  seul  bien  qui  me  soil  légitimement  acquis.  Voila 
ce  qui  occupa  ma  pensée  hier.  Toutes  ces  idées  se 
rapprochèrent  à  l'instant  du  partage  du  Gâteau, 
et  me  plongèrent  dans  le  sérieux  où  vous  me  vites 
pendant  tout  le  soupe.  11  ue  me  fut  pas  pos- 
sible de  me  vaincre  ny  de  répondre  aux  politesses  et 
aux  attentions  que  vous  aviez  tous  pour  moy  »,  etc.  (7 
janv.1768); — Bordouaré:  •  Demain  il  nous  arrive  le  ré- 
giment de  Bervich-infanîerie  pour  travailler  à  notre 
poît,  nous  en  sommes  tous  dans  une  grande  conster- 
nation, par  la  gène  dans  laquelle  nous  allons  nous 
trouver.  Je  loge  laide  major,  mais  j'ay  pris  une 
chambre  en  ville  qui  me  coûte  15  livres  par  mois. 
Quelle  différence  de  votre  état  au  nôtre,  vous  estes 
bien  plus  tranquille  en  Bretagne,  je  vous  conseille 
bien  de  ne  jamais  habiter  les  villes,  voila  de  quoy 
nous  faire  déguerpir  la  notre.  Le  pain  vaut  3  s.  la 
livre,  le  cidre  G  s.  le  pot,  la  viande  6  s.  la  livre  et 
tout  le  reste  proportionnèment,  c'est  en  vérité  une 
pitié  '  ;  depuis  que  le  denier  royal  est  à  4  p.  "o,  les 
terres  ont  beaucoup  renchéri,  il  s'en  trouve  bien  ra- 
rement au  denier  30  dans  nolie  province,  elles  se 
vendent  généralement  au  denier  33,  ce  qui  ne  rend 
pas  beaucoup  plus  de  3  à  "3  1  3  par  an  du  capital.  •  La 
Croix,  maire  de  ville,  est  aux  abois  pour  les  logements 
de  la  troupe,  tous  nos  pauvres  habitans  sont  dans  la 
dernière  consternation,  cela  va  nous  écraser  »  (35 
avril  ;,—  Prémord,  à  Paris  :  on  aurait  bien  besoin 
que  quelque  bonne  âme  charitable  eut  pitié  des  habi- 
tants (le  Honfleur,  et  voulut  les  débarrasser dud.  régi- 
ment, d'aucune  uiililc,  i»uisqu'on  assure,  et  Lion 
l'entend  dire  aux  officiers,  que  leurs  soldats  ne  tra- 
vailleront au  port  qu'autant  qu'ils  seront  payés, 
comme  on  a  payé  jusqu'à  présent  les  gens  du  pays  qui 
y  ont  travaillé  (^0  avril)  ;  —  de  Honseray.  au  Pelit- 
Goave  .-  succession  Dubocq  :  les  cafés  sont  retombés 
considérablement  en  France;  de  34  s.  qu'il  s'en  est 
v'-udu  à  Honfleur  eu  enlrepôl,  il  s'en  vend  aujour- 
d'hui à  18  sous,  et  sans  beaucoup  de  dematide  ;  cette 
denrée  va  avoir  le  même  coup  de  dessous  que  le  co- 
ton, dont  il  n'est  pas  possible  de  vendre  une  seule 
balle  J'Mnai):  —  Bruncaux,  négociant  au  Porl-au- 
Prinre  :  aff.iircsdc  Prcniord  ;  le  pauvre  port  de  Hon- 
fleur a  besoin  que  cette  maison  arme,  son  ralontis>t- 
moiil  y  porte  un  grand  préjudice,  o  Si  Dieu   n'y   met 


la  main,  notre  pauvre  commerce  d'Honfleur  va  bien 
mal  aller.  La  Terreueuve  est  à  deux  doigts  de  sa  ruine, 
et  pour  comble  nous  venons  de  recevoir  le  régiment 
de  Berwiih  infanterie  qui  a  été  demandé,  à  ce  qu'on 
dit,  par  M,  Dubois,  pour  travailler  au  nouveau  port, 
mais  j'entends  que  le  colonel,  qui  est  un  Filz  de 
James,  n'entend  pas  que  les  soldats  y  travaillent,  à 
moins  qu'on  ne  les  paye  au  prix  que  l'on  donne  aux 
autres  journaliers  qui  y  travaillent,  de  sorte  que  nos 
bons  entrepreneurs  ne  vont  pas  est;:e  plus  avancés 
s'ils  se  sont  attendus  à  avoir  de  la  douceur  en  pre- 
nant des  soldats.  De  tout  cida  les  [dus  malades  sont 
nous  autres  pauvres  citoyeus  qui,  en  outre  de  l'obli- 
gation où  nous  sommes  de  loger  cette  troupe,  payons 
les  vivres  à*  un  prix  exorbitant,  plus  chers  mesme 
qu'à  Paris.  Vous  ne  sauriez  croire  combien  la  misère  est 
grande  »  [2  mai)  ;  —  Berdouaré  :  «  ïl  meurt  tout  plein 
de  pauvres  gens  de  nécessité.  Le  pain  est  fort  cher. 
Le  bled  a  monté  jusqu'à  50  1.  la  somme  à  Honfleur. 
Les  3  4  indigo  envoyés,  qui  contaient  aux  îles  1.772 
livres,  sans  les  assurances,  n'ont  prodiMt  au  Havre 
que  632  l.  12  s.  6  d.  Jugez  des  belles  affaires.  »  Les 
colons  sont  tombés  à  130  et  120  ;26  mai)  ;  —  Deshayes 
fils,  à  l'hôtel  de  Rome,  rue  du  r.haulre,  à  Paris:  ■  Ne 
restez,  je  vous  prie,  que  le  -moins  que  vous  pourrez 
à  Paris,  l'endroit  est  séducteur,  prenez  y  gai-de  ; 
si  malheureusement  son  brillant  vous  entraine, 
tout  est  perdu  ,  notre  simplicité  au  retour  vous 
semblera  grossière  ,  vous  vous  ennirjrez  avec 
nous,  Paris  vous  reverra  pour  toujours.  Parlons  du 
commerce  :  celuy  d'Honfleur  est  a  quia,  il  vient  do 
recevoir  son  coup  mortel  •  (faillite  .  «  Les  travaux  d.i 
notre  port  neuf  sont  ouverts  et  on  compte  dans  cetlj 
caujpagne  que  l'ouvrage  de  pierres  joindra  celuy  d^ 
bois;  on  devroil  bien  aussi  travailler  à  l'ancien  :  les 
vases  angnionlent  à  vue  d'œil,  on  ne  seait  où  placer 
tous  les  navires  qui  arrivent  journellement  chargés 
de  sel,  de  planches,  de  vins  et  de  grains  :  ce  ue  sont 
(ju'avaries  pariny  eux..,  J'ay  vu  par  les  papici*s  pu- 
blics un  détail  de  toutes  les  festes  à  l'occasion  de  la 
Dauphine;  on  ne  peut  rien  de  mieux  certainement^ 
et  l'on  a  bien  raison  de  se  réjouir  si  cette  alliance  nous 
assure  une  paix  durable  et  soulage  le  peuple  de  nos 
provinces  qui  languit  et  ne  vit  q'u'à  demy  par  le  prix 
excessif  de  toutes  les  choses  indispensables  à  la  vie. 
Voila  ce  qui  doit  aujourd'huy  occuper  le  rainistère,^ 
s'il  s'en  occupe  je  pardcuineray  qu'on  s'intéresse  au 
repas  que  vous  m'annoncez  chez  le  r.  de  S'-Floren- 
tin...  »  ({""juin  1770);  ^  Mahéde  Berdouaré:  fail- 
lite   Le  Car  neiitier.    nliis    de    TO  •  0  (>    livre-;,   sans 
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espoir  (l'en  rien  retirer,  la  ville  de  Honflt;ijr  seule  s'y 
trouve  pour  près  de  l(JO  000  livres  ;  Prcinord  ne  paie 
pas  davantage,  tout  est  ici  dans  la  plus  grande  cons- 
ternation. Faillites  sans  nombre  qui  se  succèdent 
journellement,  et  que  les  yeux  les  plus  perçants  au- 
jourd'hui ne  peuvent  prévoir  ;  le  commerce  est  eniiè- 
jcmenl  anéanti  en  Frnuce,  et  surtout  dans  les  villes 
maritimes,  où  la  confuince  est  totalement  perdue  ;  il 
n'est  plus  possible  de  f;iire  vjiloir  de  fonds  sur  les 
places  ;  le  plus  h;ibilc  est  celui  (jui  a  le  lalentde  pai'er 
les  criseset  de  tenir  son  argent  dans  son  collre  (4  juin); 
—  M"'°  Mallet,  organiste  à  l'abbaye  de  Gordillon  :  il  a 
appris  avec  plaisir  qu'elle  a  une  place  où  elle  vit 
honnêtement,  et  que  son  mari,  ainsi  que  son  fils,  eu 
ont  chacun  une;  réclamations  d'une  de  ses  créancières 
(13  juin)  ; —  Le  Dault  et  Le  Marchand,  <i  Gaen  :  si  le 
-cabotage  leur  paraît  aller  fort  mal. la  grande  navigation 
va  encore  pis,  et  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  longtemps 
d'avoir  de  changement  en  mieux;  S'-Domingue  est 
en  plus  grande  partie  bouleversé  ;  selon  une  lettre  du 
6  juillet,  les  alarmes  redoublaient  par  les  secousses 
continuelles  qui  s'y  faisaient  sentir  dans  toute  la  dé- 
pendance du  Port-au-Prince,  où  les  habitants  des 
villes  sont  sans  asile,  et  ojjligés  de  coucher  .sous  des 
tentes  ;  tout  y  est  en  ruine,  et  les  navires  reviennent 
pour  la  plupart  sur  leur  lest,  le  plus  haut  fret  y  est 
pour  le  sucre,  à  9'i,  le  café  lOd  et  le  colon  iO'  :  il  y  a 
en  vérité  tout  à  perdre  que  de  continuer  ce  commerce 
(30  août)  ;  —  Mallet,  organiste,  l'ue  du  Grand-Crois- 
sant, au  Havre:  règlements  avec  ses  créanciers  (17 
sept.)  ;  —  Bruneaux,  au  Port-au-Prince  :  désastre  du 
Port-au-Prince.  «  Je  crains  la  guerre.  Il  sembleroit 
par  la  gazette  d'Hollande  de  ce  jour  que  les  arméniens 
que  fait  l'Angleterre  porte  ombrage  à  l'ICspagne,  et 
que  l'ambassadeur  Espagnol  actuellement  à  Londres 
a  fait  de  vives  représentations  sur  rétablissement  des 
Anglois  dans  l'Amérique  méridionale,  prétendant  que 
par  les  traités  ceux  cy  n'y  dévoient  avoir  aucuns  éta- 
blissemens.  Tous  les  royaumes  de  l'Europe  arment, 
les  Russes  fout  tout  trembler,  et  voicy  les  Turcs  dans 
le  cas  de  leur  demander  grâce.  Je  crains  fort  que  par 
contrecoup  nous  ne  nous  eu  ressentions  »  (30  sept. 
1770)  ;  —  Bruneaux,  au  Port-au-Prince  :  on  ne  doute 
plus  de  la  continuation  de  la  paix,  le  peuple  d'Angle- 
terre ayant  enlin  agréé  l'acceptation  (jue  son  Roi  a 
faite  des  j)roposilious  de  la  part  de  l'Espagne.  «  Nous 
n'avons  point  encor  de  nouvelles  que  les  arméniens 
soient  de  part  et  d'autre  cessés;  l'Angleterre  a  deux 
escadres  prestes  et  l'Espagne  n'est  pas  moins  bien 
disposée.    On   ne   dit  pas   non    plus    que   dans   les 


ports  de  Biest  et  de  Toulon  on  y  aye  fait  cesser 
les  préparatifs,  et  les  matelots  et  ouvriers  qu'on  y  a 
envoyés  n'ont  point  ordre  de  revenir  dans  leurs  dépar- 
temens.  Je  crois  qu'on  veut  voir  auparavant  ce  que 
deviendront  les  affaires  entre  la  Russie  et  la  Porte. 
L'Allemagne  envoyé  une  armée  de  50  mille  hommes 
sur  sa  fiontière  du  coté  de  la  Hongrie.  En  France  il 
paroitroit  que  l'on  voudroil  bien  rester  neutre:  Dieu 
veuille  que  nous  en  ayons  l'esprit,  c'est  le  seul  moyen 
de  rétablir  nos  affaires.  Il  paroitroit  un  projet  de  ré- 
forme :  le  Parlement  de  Paris  vient  d'estre  exilé  et 
l'on  en  a  sur  le  champ  composé  un  autre  ;  on  prétend 
que  l'on  travaille  à  un  nouveau  code,  et  que  pour  le 
rédiger  on  adopte  les  ouvrages  et  les  principes  du  fa- 
meux M'  Daguesseau.  Ge  qui  tendroit  à  n'avoir 
qu'une  seule  loy  pour  toui  l-,-  Royaume,  et  à  abolir 
toutes  les  différentes  coutumes.  On  vient  de  créer  6 
Gonseils  supérieurs  que  l'on  a  établis  à  Blois,  à  Ar- 
ras,  à  Poitiers,  à  Clermont,  à  Lion  et  à  Chalon.«. 
Toutes  ces  nouvaulés  ,  mon  aniy,  causent  une 
grande  lévolution.  Prions  Dieu  qu'elle  opère  le  bon- 
heur des  peuples  et  remédie  à  la  raisère  qu'ils  éprou- 
vent depuis  plusieurs  années,  elle  est  au  delà  de  tout 
ce  que  je  vous  puis  dire  dans  notre  pauvre  et  cbétive 
Honfleur.Le  commerce  y  est  totalement  lombé;un  n'y 
parle  plus  de  réarmer  pour  l'Amérique,  les  navires 
qui  y  éloient  destinés  pourrissent  dans  le  bassin,  et 
plusieurs  sont  incapables  de  resorlir.  »  On  ne  paraît 
pas  beaucoup  plus  empressé  d'armer  pour  Terre- 
Neuve,  les  derniers  voyages  ont  été  fort  mauvais,  on 
a  toutes  les  peines  du  monde  à  se  défaire  des  morue?: 
bien  qu'on  soit  à  la  mi-caréme,  il  y  en  a  encore 
presque  la  moitié  à  vendre:  pour  surcroît  de  malheur, 
les  sels  ont  manqué  à  La  Rochelle,  il  est  même  dé- 
fendu d'y  en  aller  prendre  ;  le  peu  de  Terreneuviers 
qui  arment  encore  iront  le  ch>;rcher  à  Gadix.  Pour  la 
maison  P.  (Prémord), si  on  en  croit  le  bruit  général, 
elle  a  suspendu  toutes  ses  affaires;  il  travaille  à  Paris 
à  les  arranger;  cependant,  la  faillite  ne  parait  pas  ou- 
verte à  Honfleur,  son  fils  et  son  commis  Caron  y  tien- 
nent la  correspondance  ;  il  parait  (ju^il  ne  doit  pas 
grand  chose  à  Honfleur,  on  n'y  entend  personne  se 
plaindre.  Les  cotons  sont  en  baL-^se,  et  Rouen  en  est 
rempli  ;  le  bruit  de  guerre  avait  fait  faire  des  spécu- 
lations aux  marchands  de  colon.  (]ui  s'en  trouvent 
aujourd'hui  surchargés  ^-i  mars  1771):—-  M.  de 
Boynes  :  félicilalions  poursa  nomination  de  miuistre 
de  la  marine  (20  avril  1771)  ;  —  Emilie  Dumoul,  chez 
la  veuve  Thibaut,  à  Rouen  :  il  y  a  à  Honfleur  deux 
petits  couvents  de  filles  sous  la  règle  de  S'-Auguslin, 
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dont  un  régit  l'hôpital,  et  dans  lesquels  on  paye  200 
livres  pour  être  fort  bourgeoisement  nourrie,  et  où  il 
faut  se  fournir  encore  de  quantité  de  choses,   comme 
lits,  etc.  ;  il  se  garderait  bien  de  lui  conseiller  d'y  ve- 
nir ;  dans  le  cas  où  elle  ne  serait  pas  accoutumée  à 
une  nourrituie  délicate  et  à  une  table  splendide,  elle 
trouverait  dans  lesd.  couvents  maître  à  écrire  et  à 
danser,  et  aurait  la  liberté  de  sortir  quelquefois,   à 
condition  de  rentrer  le  soir  ;  si  elle  donne  à  la  d«  Thi- 
bault 500  1.  par  an  pour  la  nourriture  seulement,  ce 
serait  à  la  vérité  exorbitant  (18  août)  ;  —  Bruneaux, 
au  Port-au-Prince:  celui-ci  paraît  fâché  de  n'avoir 
pas  profilé  de  l'apparence  qu'il  y  a  eu  de  la  guerre 
pour  pousser  dehors  le  reste  de  leurs  marchandises  et 
faire  ses  achats  eu  retours.  Lion  croit  ses  craintes  mal 
fondées  à  l'occasion  de  la  solidité  de  la  pais  :  le  sys- 
tème de  la  Franee  aujourd'hui  est,  selon  lui,  de  tout 
sacrifier  pour  la  conserver  et  la  maintenir  avec  ses 
voisins,  et  en  effet  on  a  raison.  «   Car  que  revient-il 
de  la  guerre,  beaucoup  de  sang  répandu  et  puis  c'est 
tout;  la  France  n'a  nul  besoin  de  faire  des  conquestes, 
elle  est  assez  grande  et  vous  sçavez  que  ce  n'est  pas 
la     grande    étendue    d'un    pais    qui    en    fait     la 
force.  Gouvernons-nous  bien  et  aimons  nos  voisins, 
nous  éerons  plus  heureux  en  leur  faisant  du  bien 
qu'en  cherchant  à  leur  nuire  ou  à  envahir  leur  païs  »  ; 
on  pense  que  tous  les  Parlements  seront  supprimés, 
et  rétablis  comme  ceux  de  Paris,  Douai  et  Besançon. 
Ces  charges  ne  sont  plus  vénales  ;  ou  commence  aussi 
la  réforme  des  troupes,    les  grenadiers   de    France 
sont  supprimés.  Projet  de  faire  venir  Emilie  Dumont 
à  ITonfleur  ;  a  mais, entre  vous  et  moy,  je  n'aime  point 
nos  couvens,  et,  sauf  meilleur  avis,  je  prefererois  ceux 
de  Rouen.  Les  3/4  de  nos  religieuses  n'ont  point  eu 
ce  qui  s'appelle  la  véritable  et  bonne  éducation  > 
(22  aoiU  1771);  —  Bertrand,  chevalier  de  S'-Louis, 
commandant  des  milices  deS'-Marc;  IluUin,  com- 
missaire des  guerres,    à    Dieppe  ;   Malherflint,    de 
l'Académie  électorale  des  Sciences  de  Mayence.  rue 
du  Four,  faubourg  S'-Germain,  à  Paris  ;  Robinet,  au 
Cap  ;  de  Gassart,  eu  sa  terre  de  Gassart,  près  Pont- 
rÉvêque  (ferme  de  Pennedepie)  ;  Brunet,  receveur  des 
tailles  de  l'Election  de  Pont-l'Evêque  ;  Violette,   pro- 
cureur fiscal,  à  Dimont   près  Villencuve-le-Roy,  en 
Basse  Bourgogne  (vin);  Le  Courtois,    trésorier  de 
France,  à  Rouen  ;  de  S'-Aniand.  fermier  général,  à 
Paris;  Eichhotr,  à   Hambourg;  Morcl,  curé  de  S*- 
Aubin  des  «  Courtrais  »,  près  Morlague;   Barabé,  au 
Cap;  son  cousin  Etienne-Charles  Lion,  à  Trouvillc  : 
Le  Monnicr,curéde  Pennedepie;  E.  Dupont,  au  Morne 


Rouge,  près  le  Cap  :  Rayer  de  Morville,  à  Caen  ;  de 
Boulleville,  à  Honfleur;  Postel ,  médecin  à  Pont- 
l'Evêque  ;  Perroy.  receveur  de  la  Romaine,  à  Har- 
fleur;  M°»*  de  Boisseret  S**-Marie,  à  la  communauté 
de  la  Ferté-sous-Jouarrè  :  le  comte  de  Beùil,  chevalier 
■de  S'-Louis,  en  son  hôtel,  place  des  Victoires,  à  Pa- 
ris ;  Celoron,  commissaire  de  la  marine,  à  Concar- 
neau  ;  Bardou  de  Montglas,  au  môle  S'-Nicolas,  à  S*- 
Domingue:  Le  Sens  de  Folleville.  àLaunay:  Rouelle, 
docteur  en  médecine,  à  Rouen,  etc.  :  place  de  trésorier 
des  invalides  de  la  marine  à  Hontleur  pour  M.  de  La 
Croix  S'-Michel,  beau-frère  de  Lion  (1764)  ;  Jean  Do- 
range.  marchand  de  dentelles  à  Honfleur  ;  succession 
de  La  Mare  Dubocq,  vente  des  nègres  à  M.  de  Boynes, 
conseiller  d'Etat,  qui  a  des  habitations  assez  consi- 
dérables aux  environs  du  Port-au-Prince:  paiements 
par  Lion  de  dettes  de  son  père,  négociations  y  rela- 
tives, infructueuses,  avec  ses  sœurs,  etc. 

H.  Suppl.  1757.  — H.  39.  2 cahiers.;—  Grand  formai.  73  feuillets 
5  pièces  intercalées,  papier. 

1760-1  îS». — Copies  de  lettres  de  Lion,  commen- 
cés le  22  juillet  1764  et  le  28  septembre  1771  (documents 
antérieurs  intercalés,  et  lacunes  de  1764  à  1771},  à  :  Le 
Moyne,  à  Paris,  concernant  le  mariage  de  sa  sœur 
avec  M.  de  Berdouaré  :  demande  à  la  maison  de  Le 
Moyne  à  Rouen  de  «  26  aunes  de  toille  blanche  en 
2/3  du  prix  de  32  s.  à  35.  2  douzaines  de  mouchoirs 
à  15  ou  18  1.  la  douzaine,  et  1  pièce  de  18  à  20  aunes 
de  cottonnines  ou  polonnoises  de  "26  à  28  s.  ».  et  de 
lui  faire  acheter  à  Paris  t   48  aunes  moire  fleurie, 
fonds  blanc,  dessein  nouveau,  de  9  1.   10  s.  à   10  L 
l'aune,  pour  robe  de  noce,  30  aunes  millerel  pour  la 
garniture,  à  5  s.    l'aune,    18  aunes  gros  de  Tours 
broché,  fonds  en  couleur  la  plus  à  la  mode,  de  5  1. 
10  s.  à  6  1.,  30  aunes  de  milleret  à  ô  s  ,  2  paires  de 
bas  de  soye  blancs  pour  femmes,  de  8  1.  à  8  I.  \0  s., 
1  paire  de  gans  de  soye  noirs  à  jour,  en  milaine,  de 
50  s.  à  3  \.,  i  d*  bas  soye  blancs  pour  homme.  12  I., 
6  aunes  mousseline  en  clair  double,  de    6  à   7   L 
l'aune,  2  aunes  dito  en  rayure,  14  1.,  3  aunes  mousse- 
line unie  toute  claire,  de  6  I.  10  s.  h  7  1..  I  aune  5/8 
de  tafietas  noir  pour  manlelet,  7  1.  1 10 juillet  1760': — 
le  môme  :  t  Trouvant  le  prix  de  la  moire  trop  haut, 
elle  se  contentera  pour  robe  de  noce  d'un  gros  de 
Tours  à  ramages,  \l  h  12  1.,  fonds  blanc,  du  prix  que 
vous  cottez,  et  comme  elle  seroit  bien  aise   d'avoir 
une  robe  d'hyver.  elle  vous  prie  ainsy  que  Madame 
Simon,  iiu'cUe  prend  la  liberté  do  saluer,  de  Iny  en 
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acheter  une  eu  salin  uui,  de  la  couleur  la  plus  à  la 
mode,  ou  eu  autre  petite  étoffe  par  fleurs,  qui  feroil 
le  mesme  effet,  et  qui  ne  couleroit  pas  beaucoup  plus 
que  le  satiu  uni  »  (15  juillet  17G0)  ;  —  J.  de  Gussy,  à 
Caeu  :  «  Le  prince  Ferdinand  a  fait  un  mouvement 
du  coslé  de  M""  de  Broglio,  et  une  bataille  est,  dit-on, 
inévitable.  Dieu  veuille  bénir  nos  armes.  »  Mariage 
de  sa  sœur  :  «  La  cérémonie  s'en  fera  sous  15  jours,  à 
bas  bruit,  car,  ma  foy,  je  ne  suis  pas  dans  I3  cas  de 
faire  carillon  i  (15  juillet  17G'))  ;  —  M'""  de  Cussy,  à 
Caen  :  demande  d'articles  pour  le  mariage  de  sa 
sœur  :  «  1°  Une  paire  de  manchettes  à  3  rangs  pour 
femmes,  dont  l'euioillage  en  raiseau  à  peu  près  sem- 
blable à  l'échantillon,  quand  il  seroit  plus  large  et 
d'un  autre  dessein,  ce  ne  seroit  que  mieux,  et  pour 
en  faire  le  bord  elle  désireroit  un  raiseau  fin  d'envi- 
ron 3  doigts,  du  prix  de  5  .à  6  l.,  festonné  avec  un 
petit  dessein  dedans  ;  2"  un  mouchoir  frisé  dans  le 
goust  des  manchettes  ;  3°  3  aunes  de  raiseau  du  prix 
d'environ  50  s.  à  3  1.,  large  d'environ  un  poulcc  à 
crocq,  s'il  pouvoit  eslre  à  crocq  des  deux  côtés  (nous 
entendons  festonné),  il  n'en  seroit  que  mieux  ;  4'  une 
scrupuleuse  et  une  grande  coefl'e  en  dentelle  noire 
garnie  de  leur  dentelle  ;  b°  5  aunes  de  dentelle  noire 
pour  border  uu  mantelet  ;  4  paires  de  bas  de  cotton  à 
femmes,  dont  les  coins,  s'il  se  peut,  ne  soient  point 
cousus,  c'est-à-dire  qu'il  les  faudroit  à  l'angloise,  ils 
en  font  mieux  à  la  jambe  » «  6  à  7  aunes  de  rai- 
seau à  crocq  d'un  coslé,  large  d'environ  2  doigts,  du 
prix  de  35  à  40  s. ,  pour  faire  une  pièce  de  corps  et  des 
neuds  de  manche  »  (30  juillet  1760)  ;  —  Maillot,  à 
Caen,  autres  commandes  pour  led.  mariage  :  «  Je 
vous  demandois  3  aunes  de  raiseau  du  prix  de  50. 
àSl.,  c'étoit  pour  faire  des  barbes  de  coeffures  ; 
mais  comm3  ou  a  appris  que  on  irouve  à  Caen  des 
coeffures  en  blonde  de  soye  toutes  faites,  dont  les 
barbes  sont  d'une  seule  pièce,  c'est-à-dire  à  2  crocq  s, 
et  le  bout  de  chacque  barbe  arrondi,  le  tout  étant 
d'environ  1  aune  et  1/2  et  ne  contant  pas  plus  de  6  à 
7  I.,  je  vous  serois  obligé  d'en  choisir  une  »  (4  août 
1760)  ;  —  son  cousin  Dubocq  :  Lion  a  accompagné 
une  de  ses  soeurs,  mariée  il  y  a  deux  mois  et  demi  à 
Mahé  de  Berdouaré,  a  bon  gentilhomme,  très  rangé, 
âgé  d'environ  30  ans,  et  qui  demeure  icy,  à  2  lieues 
et  1/2  de  Quimperlay,  eu  sa  terre  de  Kerlaoueu,  qui 
est  très  jolie  et  suffisante  pour  les  faire  vivre  très 
honneslemenl.  Nous  n'avons  en  vérité  que  lieu  de 
nous  applaudir  d'avoir  fait  ce  mariage  ;  il  est  de  pure 
inclination  ;  ils  paroissenl  bien  s'aimer  ;  c'est  le 
moyen  de  passer  des  jours  heureux.  11  sert  depuis 


G  ans  dans  le  bataillon  de  Carhaix,  qui  est  chez  nous 
depuis  2  ans,  en  qualité  de  lieutenant.  Je  pense,  et 
il  me  dit  qu'il  va  quiter  le  service:  car  il  voit  qu'il 
n'y  a  rien  à  y  faire  aujourd'huy.  J'en  ay  encor  une 
autre  promise  à  M'  de  La  Croix  S'-Michel,  de  Ron- 
fleur, âgé  d'environ  26  à  27  ans,  habile  garçon,  et  qui 
travaille  chez  M'  le  procureur  général  du  Parlemeui 
de  Rouen,  depuis  quatre  ans,  il  est  reçu  avocat,  et 
compte  eu  exercer  le  métier.  11  jouit  d'environ  2.000 1. 

de  rente Que  vous  apprendrais-je  de  nouveau. 

mon  cher  cousin  :  rien  que  de  la  misère  qui  est  en 
France  au-delà  de  toute  expression  ;  nous  y  gémis- 
sons sous  le  poids  des  imposts  ;  on  vient  encor  d'en- 
registrer de  nouveaux  édits  du  Roy  pour  lever  une  3' 
vinglième  et  4  s.  p.  1.,  et  pour  payer  double  capilalion. 
Malgré  la  résistance  de  notre  Parlement  et  toutes  ses 
remontrances  en  conséquence,  il  luy  a  falu  céder, 
sans  quoy  M'  de  Luxembourg  avoit  des  lettres  de 
cachet  pour  en  exiler  tons  les  opposans,  on  craignoil 
tant  la  révolte  dans  Rouen  que  l'on  avoit  déjà  lâché 
des  ordres  pour  y  faire  défiler  des  troupes.  Je  nesçay 
pas  ce  que  nous  allons  devenir.  Notre  armée,  aux 
ordres  de  M*"  de  Broglio,  n'a  rien  fait,  elle  va  prendre 
ses  quartiers  d'hyver  aux  environs  du  païs d'Hanovre 
pour  renlrer,  dit-on,  en  campagne  de  bonne  heure. 
Si  elle  ne  fait  pas  mieux  la  prochaine  qu'elle  n'a  fait 
celle-cy,  nous  courons  risque  de  n'avoir  la  paix  de 
longtemps.  Notre  marinne  est  entièrement  anéantie, 
on  ne  peut  plus  du  tout  compter  dessus.  On  dit  icy 
que  tous  les  gardes  de  la  marinne  vont  être  incorpo- 
rés dans  les  troupes  de  terre.  Le  désastre  arrivé  à 
l'escadre  de  Conflans  a  fait  entièrement  évanouir  tous 
les  projets  de  faire  descente  en  Angleterre.  Les  30J 
bateaux  plats  que  l'on  avoit  construits  dans  nos  ports 
de  la  Manche,  ce  qui  a  coûté  des  sommes  immenses, 
ne  serviront  vraisemblablement  qu'à  faire  du  feu. 
Nous  en  avons  dans  la  rivierre  de  Rouen  200  qui  font 
desjà  de  l'eau  comme  des  paniers.  On  en  fît  partir,  il 
y  a  viron  6  semaines,  12  ou  15  chargés  de  bois  de 
construction  et  de  munitions  Je  guerre  pour  Brest; 
5  furent  mis  en  canelle  par  l'amiral  Rodnay,  à  la 
coste  de  Port-en-Bessin,  et  le  reste  fut  heureux  d'attra- 
per la  rivière  de  Caen, sans  quoy  il  auroit  eu  le  mesme 
sort.  Cet  amiral  est  continuellement  sur  nos  costes. 
On  craignoit  encore  cette  année  un  second  bombar- 
dement au  Havre,  mais  il  a  bien  voulu  nous  laisser 
tranquille  ;  il  faut  dire  aussi  que  nous  y  sommes  plus 
en  élal  de  nous  y  défendre  que  nous  ne  l'étions,  puis- 
que nous  n'y  avions  qu'un  mortier  de  monté,  qui 
liroit  tous  les  deux  heures,  et  qu'au  jourd'huy,  il  y  en 
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a  environ  une  trentaine,  avec  3.000  hommes  de  gar- 
nison. »  L'indigo  n'est  pas  cher  en  France,  on  le 
cote  du  Port-Lonis  à  7  L  Li  livre;  le  sucre  90  1.  le 
plus  beau.  «  Les  denrées  sont  eu  vérité  sans  demande, 
le  plus  beau  caffé  ne  vaut  que  20  s.  Il  ne  se  fait  plus 
aucun  commerce.  On  dit  que  S'-Domingue  fleurit 
aujourd'huy  par  tous  les  étrangers  ^[ui  y  abondent. 
Je  le  souhaite  de  tout  mon  cœur.  Le  pais  en  vaudra 
mieux  à  la  paix  «  (Kerlaouen,  paroisse  de  Riec,  près 
Quimperlé,  lô  oct.  17G0;  ;  —  Chanlereyne,  receveur 
de  l'amiral,  à  Cherbourg:  demande  de  salaisons  à 
acheter  pour  les  colonies  (-20  oct.  1771):  —  M.  de 
Boy  nés,  ministre  de  la  marine:  demande  de  paiement 
de  termes  échus  de  la  vente  des  nègres  à  lui  faite  en 
1768  [29  février  1772);  —  M"-^  Faueau,  à  Lisieux  : 
toiles  de  Vimoutiers.  t  Je  m'apperçois  que  toutes  nos 
fabriques  se  relâchent,  aussi  pevdent-l-ellcs  leur  cré- 
dit chez  rÉtranger.  >  Les  toiles  coutil  de  Weslphalie, 
étant  mi-soie,  ne  conviennent  qu'en  France  ou  en 
Espagne  ;  il  ne  faut  pour  l'Amérique  que  tout  fil  ou 
lout  colon,  tout  blanc  ou  mi-partie  bleu  et  tlanc  ; 
les  habitants  font  tout  mettre  à  la  lessive,  et  la  soie  ne 
peut  y  aller  (29  février  1772)  ;  —  Bruneaux,  au  Port- 
au-Prince  :  colon,  indigo,  etc.  ;  succession  Barabé  et 
alTaircs  de  la  veuve  :  «  Sa  tutelle  est  faite,  mais  il  y  a 
lani  de  formalités  à  observer  icy,  et  en  outre  le  temps 
du  Carnaval  (jue  l'on  passe  en  festes  et  comédie,  bals 
dans  la  halle,  fait  que  les  affaires  n'avançant  pas,  elle 
ne  peut  avoir  délivrance  de  ses  papiers  »  (Honileur, 
2  mars)  ;  —  de  Ronseray,  au  Petit  Goave  :  succes- 
sion de  La  Mare  Dubocq.  a  Vous  n'avez  donc  pu  en- 
core parvenir  à  obtenir  les  libertés  des  nègres  Pierrot 
et  X.  Catin  et  Ursulle,  de  mC'me  que  de  la  mulâtresse 
Louison  et  ses  enfans.  Comme  je  ne  suis  point  au  fait 
des  furmalilées  qu'il  faut  observer  à  ce  sujet,  je  ne 
puis- que  les  plaindre  et  m'en  raporler  à  vous;  s'il  est 
absolument  nécessaire  d'envoyer  des  procin-alions 
(ul  hoc  ,  ie  vous  en  envoyray,  mais  pensez  que  ces 
procurations  coiUenl  chez  les  notaires  beaucoup  et 
qu'elles  sont  icy  dangereuse,  je  dis  tous  actes  devant 
eux  pour  l'Amérique,  à  cause  des  qualités  que  nous 
sommes  obligés  d'y  prendre,  ce  qui  est  une  porte  ou- 
verte au.K  contrôleurs  des  acles  pour  nous  faire  payer 
des  droits  immenses  et  nous  susciter  mille  chicannes. 
La  liberté  de  Pierrot  nous  aoccasionnéun  procèz  qui  a 
été  un  an  à  finir,  encore  si  nous  n'avions  pas  eu  d'a- 
mis il  dureroit  encore:  si  pourtant  vous  ne  prévoyez 
l»as  pouvoir  obtenir  leur  liberté,  je  crois  qu'il  est  im- 
portant pour  les  uns  et  les  autres  que  nous  ne  nous 
UK  liions  pas  dans  le  cas  de  les  perdre  :  car,  si  je  ne 


me  trompe,  le  Roy  s'en  meltroit  en  possession  ;  est- 
ce  qu'il  ne  vaudroit  pas  mieux  en  tirer  partie,  je  veux 
dire  les  employer,  en  leur  procurant loulesfois  un  sort 
heureux,  que  de  les  abandonnei'  à  eux-mêmes,  sur- 
tout les  enfîms,  qui,  devenant  oisifs,  .«ont  dans  le  cas 
de  faire  des  vagabonds  et  de  très  mauvais  sujets.  Je 
m'en  raporte  à  vous  sur  cela,  ne  connoissanl  pas  leur 
situation  :  et  encor  si  Louison  ne  peut  être  affranchie, 
que  deviendra  le  bien  et  les  autres  nègres  qu'elle  pos- 
sède? De  droit  ne  doit-il  pas  appartenir  à  la  famille 
la-]jas  et  à  nous,  dites-moy  ce  que  vous  en  pensez  » 
(Ronfleur,  10  juin  1772;,  etc. 


H.  Suppl.  1758.  —  H.  40.    Rcjïistre.)  —  Grand  format,  2oa  fcuil- 
Icls.  4  pièces  intercalées,  papier. 


I  ?  9  5-1  ?  80.  —  Copie  de  lettres  de  Lion  à  :  sa  sœur 
Berdouaré  :  le  change  sur  Paris  dans  loute  la  Basse 
Normandie  et  Bretagne  se  paie  ordinairement  à  1 
pour  "/o  (Ronfleur.  30  mars  1775}  :  —  l'abbé  Despaux, 
vicaire  général,  officiai ,  à  Lisieux  :  «  Nos  bonnes 
religieuses  m'ont  bien  informé  des  500  1.  que 
Monseigneur  de  Lisieux  a  eu  la  bonté  de  leur  faire 
remettre  dernièrement.  J'ay  pris  par  moy-mème  con- 
uoissance  de  l'employ  qu'elles  en  font,  il  est  indis- 
peusable  ;  vous  pouvez,  M',  en  assurer  Sa  Grandeur, 
et  qu'il  n'y  a  aujourd'huy  aucuns  abus  dans  cette 
communauté.  J'y  vois  de  l'ordre  et  de  l'œconomie  :  je 
compte  même  que  malgré  la  charte  des  denrées,  loin 
de  contiacter  de  nouvelles  dettes,  elles  diminueront 
dès  cette  année  la  masse  des  anciennes.  Je  crois  avoir 
eu  l'honneur  de  vous  informer  précédemment  que  les 
3.000  l.  que  j'ay  tirées  de  leur  fermière,  en  luy  renou- 
vellanl  le  bail,  ont  été  bien  exactement  reparties  au 
marc  la  livre  à  tous  leurs  créanciers,  ce  qui  les  a 
beaucoup  satisfaits,  et  je  continueray  de  même  à  fur 
et  mesure  que  je  leur  sçaurai  quelqu'argent,  dont  je 
seray  certain  qu'elles  pourront  se  passer,  objet  essen- 
tiel et  que  je  ne  perderay  jamais  de  vue.  Je  remets  au 
prochain  voyage,  que  j'apprends  que  vous  ne  larderez 
pas  à  faire  en  cette  ville,  à  avoir  l'honneur  de  vous 
entretenir  de  tout  ce  qui  peut  intéresser  celle  maison 
utile,  et  je  suis  persuadé  que  vous  reconnoistrezqu'elle 
mérite  qu'on  en  ail  .<oiu  et  qu'on  s'en  occupe  sorieu- 
semenl.  La  misèrejournellemenl  augmente,  je  ne  sçay 
plus  ce  que  nous  ferons  des  pauvres,  si  Dieu  ne  nous 
assiste;  les  charités  cl  casuels  ordinaires  diminuent 
considérablement  »  (7  juin  177r>)  ;— Rigoull,  prési- 
dent au  grenier  h  sel.  à  Dieppe:  renie  due  par  Fourc, 
hydrographe  du  Boi  à  Dieppe,  à  la  succession  de  Ba- 
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rabé,  négociant  au  Gap-Françiis,  lad.  renie  provenant 
de  la  succession  de  l'abbé  de  Gommanville  (24  juin 
1775);  — J.  de  Gussy,  à  Gion  :   «  Je  remarque  que 
depuis  2  ou  3  ans  nos  Terreneuviers  gagnent  ce  qu'ils 
veulent,  ils  reviennent  et  reviendront  tous  cbaigés 
celte  année,  el  la  morue  se  vend  k  liés  haut  prix.  Les 
grands  chemins  (jne  l'on  fait  partout,  joint  à  l'aboli- 
tion des  droits  à  l'cntrce  dans  Paris,  procurent  une 
consommation  coiisidérable.  Ne  penserit-z-vous   pas 
comme  moy  que  sy  l'on  pouvoil  trouver  deux  pelils 
navires  de  120  à  130  tonneaux  à  a;iieller.  qui  fussent 
de  bonne  qualité,  sans  être  neufs,  c'esl-à-dire  que 
mis  dehors  ils  ne  revinssent  pas  à  plus  de  19  à  20 
mille  livres  chncun,  on  Irouvcioil  de  l'avantage  à  y 
envoyer.    Les  voyages  du   Pérou    ne  vaudront  pas 
mieux  ceLle  année.  Dans  le  cas  où  je  Irouverois  ces 
deux  pelils  bâtimens,  voudriez-vous  vous  y  intéres- 
ser ;  j'y  prendrois  moitié  d'iutéresl  el  plus,  s'il  en  éloil 
besoin  »  (17  octobre  1775);  —  M""  Bertre  l'aînée,  à 
Bernay  :   observations  de  son  père  à  son  sujet,  t  II 
désireroit  qu'après  être  bien  inslruiie  des  devoirs  de 
votre  religion,  car  elle  doit  faire  la  base  de  toutes  nos 
actions ,  vous  vous   appliquassiez   et  fissiez  les  plus 
grands  cfTorts  pour  bien  apprendre  à  lire,  à  écrire, 
l'orthograplie,    l'arithemeiique,  et  que  ces  exercices 
vous  fussent  aussi  familiers  que  vous  peuvent  l'être 
la  coulure,  etc.;  que  vous  apprissiez  aussi  à  danser,  à 
chanter,  ou  à  jouer  de  quelques  inslrumens;  il  faut 
dans  le  monde  savoir  un  peu  de  tout.  Je  ne  sçay  si  à 
Bernay  vous  êtes  trop  cà  portée  de  vous  procurer  de 
bons  maîtres   pour  tout  cela;  il  faut  vous  attacher 
aussi,  dans  vos   moments  de  loisir,  à  lire  de  bons 
livres  capables  de  vous  former  l'esprit  et  de  régler 
votre  cœur  ;  surtout  ne  lisez  jamais  de  romans    ni 
livres  qui  ne  soient  bien  aprouvés,  vous  ne  sçauriez 
croii-(;  combien  ils  ont  perdu  de  jeunes  personnes,  en 
les  remplissant  d'amour-propre,  et  ne  leur  inspirant 
du  goust  que  pour  des  frivolités  et  des  superfluitées  ; 
enfin,  M"%  apprenez  à  vous  connoislre  et  la  fin  pour 
laquelle  vous  êtes  destinées,    insensiblement  vous 
prendrez  la  voie  qui  conduit  au  bonheur,  el  rccon- 
iioislrez  qu'on  y  peut  jamais  parvenir  qu'en  prati- 
quant toutes  les  vertus  elen  vous  attachant  aux  loixque 
vous  prescrit  la  religion»  (28  octobre  l775);-Bortre, 
à  Nipes  :  éducation  de  ses  filles  cà  Bernay:  .  J'entends 
dire  partout  qu'il  n'est  point  de  meilleur  couvent  pour 
donner  des  principes  ei  inspirer  du  goust  i)0ur  les 
bonnes  mœurs,  ce  qui  est  essentiel,  car  de  là  dépend 
le  bonheur,  mais  je  veux  voir  cela  par  moy-même  >. 
(7  nov.  1775)  ;  —  Juc,  à  Rouen  :  paiement  de  3G  livres 

CaLVAPOS.    -    SkUIE   II   SUPPLÉME.NT.   —   ToMK   II. 


257 
pour  Ja  Gazette  de  Hollande  qu'il  envoie  pour  l'iiùpital 
(7  janvier  1776)  ;  —  sa  sœur  Bedouaré  :  «  Il  s'est 
passé  des  temps  fort  malsains,  des  brouillards  épais 
qui  ont  duré  presque  huit  jours,  avec  un  tremblement 
de  terre  très  violent,  qui  s'est  fait  sentir  tout  le  long 
de  nos  côtes,  el  dont  les  .secousses  ont  été  plus  vives 
quepartoni  ailleurs  à  Gaen  et  à  Baveux.  J'écrivois 
allors  cl  cru  en  vérité  que  la  maison  que  J'ay  fait  bâtir 
sur  le  derrière  en  auroit  été  endommagée  .  (12janvier 
1776);  -  F'  Ijertre,  a  Nipes  (par  le  navire  la  Fantaisie, 
capitaineGroult,deHonlleur,allantauI'orl-au-Prince): 
«  Nous  avons   été   la  semaine  dernière,  Mad»  votre 
épouse  et  moy,  à  Bernay,  ou  j'ay  en  vérité  été  en- 
cl.anlé  de  voir  vos  trois  demoiselles.  Je  les  av  irou- 
vées  tout  à  fait  raisonnables.  L'aîuée,qui  a  été  près  do 
six  mois  malade.et  qui  est  aujourdhuy  couvalesecente, 
annonce  la  plus  grande  candeur  ei  la  plus  grande 
sagesse  ;  parle  peu,  mais  à  propos  et  en  bons  termes, 
a  un  air  de  modestie  et  d'ecconomie  qui  cerlainemeni 
vous  plairoit,  elle  est  d'une  figure  revenante,  d'une 
taille  moyenne,  le  teint  b.au,  bel  œil,  le  ris  agréable, 
bonne  dents;  jiserois  trompé  si  elle  ne  faisoit  pas 
une  femme  aimable,  elle   me  paroît  estre  sensible 
extraordinairement.  La  cadette  est  plus  grande,  plus 
vive,  plus  enjouée,  d'une    très  jolie  figure,  les  plus 
belles  couleurs  du  monde,  lœuil  vif,  parlant  aussi 
très  bien,  fine  et  très  adroite  ;  elle  nous  fit  voir  toutes 
sortes  de  petits  ouvrages  de  sa  façon  et  entr'aulre  un 
dessus  de  souliers  brodé  eu  or,   très  joliment  fait  • 
elle  nous  fit  tout  plein  de   petites  histoires  qui  nous 
faisoienf  mourir  de  rire  ;  elle  auroit  bien  désiré  reve- 
nir à  Iloufleur,  mais  je  luy  fis  connoitre  à  ce  sugel 
vos  mlentions,  qui  étoient  de  les  faire  passer  toutes 
trois  dans  un  couvent  de  grande  ville,  et  elle  me 
répondirent  on  ne  peut  mieux  sur  cela,  et  qu'elles 
n'avoient  rien  plus  à  cœur  que  de  se  conformer  à 
ce  que  vous  désiriés.  La  dernière  a  une  petite  fi-ure 
chiffonnée   qui  annonce  tout  plein  de  sens  et  qui  eu 
effet  en  a.  qui,  je  crois-  sera  grande,  et  qui  me  parut 
aussi  tout  à  fait  raisonnable;  les  dames  du  couvent 
en  sont  très  contentes  ;  enfin,  xMousieur,  je  vous  féli- 
cite d'avoir  trois  enfans  aussi  aimables.  Cette  com- 
munauté est  parfaite  pour  la  boune  éducation,  ses 
principes  sont  cxcellens;  la  faste  el  le  luxe  en  sont 
bannis:  tout  ce  que  je  désirerois  c'est  qu'il  fat  pos- 
sible de  leur  y  donner  des   maîtres  de  da.ise,   de 
musique  et  de  dessin,  mais  leur  règle  le  défend'.  Je 
sens  combien  ces  lalens  sont  nécessaires,  qu'il  faut 
pour  les  leur  donner  changer  de  couvent;  nous  avons 
décidé  de  le  faire  ce  printems.  La  supérieure  est  de 
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la  plus  haute  condilioa  et  femme  du  premier  mérite  », 
etc.  (16  décembre  1776)  ;-révêque  de  lisieux  :  com- 
pliments  de   nouvelle   année.    *    Permettez-moy   de 
vous  demander  la  continuation  de  votre  protection  et 
de  vos  bontés  pour  notre  hôpital,  dont  les  charges 
journellement  augmentent,  et  de  vous  suplier  d'avoir 
pitié  des  pauvres  religieuses  qui  le  desservent  ;  leur 
nombre  diminue  bien  vite,  les  voilà  réduits  à  18,  sur 
quoy  4   hors   de   service,   et  beaucoup   de  très   mal 
saines  ;  elles  attendent  de  vos  bontés,  avec  la  der- 
nière impatience,  la  levée  de  la  lettre  de  cachet  qui 
leur  défend  d'en  recevoir,  à  moins  quelles  ne  soient 
réduites  au  nombre  de  quinze.  Je  crois  que,  si  l'on 
fait  attention  au    grand   nombre   d'infirmes  qui  se 
trouve  parmi  celles  qui  font  le  service,  on  ne  balan- 
cera  pas   à  les  secourir    »    (2   janvier    1777)   ;     — - 
M'»^  Bertre,  chez  N.  Charpentier,    m"  graveur,  mai- 
sou  de  Marlot,  bureau  des  Limonadiers,  quai  de   la 
Ferraille,  à  Paris  :  «  J"ay  conçu  la  plus  grande  véné- 
ration pour  luy  [Icd.  Charpentier]  et  luy  s«:ais  bon 
gré  des  amusements  qu'il  vous  procure  dans  Paris. 
Comment,  Madame,  vous  avez  parlé  à  l'Empereur! 
eh  mas  voilà  du  plus  extraordinaire  :  que  de  gens,  je 
crois,  dans  le  moment,  vous  ont  porte  envie.  J'en 
suis  jalou.x  moy-mesme,  sans  pourtant  vouloir  vous 
blesser.   On  le  dit  d'une  affabilité  sans  égale  »  (8  mai 
1777);    _    Bertre  :  demande  de  la  main  de  sa  fille 
Emilie  (30  août  1777)  ;  —  Emilie  Bertre,  au  couvent 
des  Ursulines,  à  Rouen  :  «  Votre  chère  lettre  du  23 
de  ce  mois  me  confirme  de  plus  en  plus  dans  l'idée 
llateuse  que  j'ay  conçue  de  votre  éducation  ;  vous 
faites  les  plus  grands  progrès,  votre  écriture,  votre 
ortographc  changent  à  vue    d'œil,    je    n'y    trouve 
presiiuc  pas  de  fautes,  et  votre  style  est  autant  bon 
(ju'on  puisse  le  désirer.  Continuez,  chère  bonne  amie, 
je   vous   y  invite  par  l'estime  cl  l'attachement  que 
voire   vertu  m'inspire,   et    ne    négligez    rien    pour 
mettre  votre  cher  père  et  votre  chère  mère  dans  le 
cas  de  se  féliciter  de  ne  vous  avoir  rien  refusé  de  tout 

ce  qui  pouvoit  contribuer  à  votre  instruction Il 

n'y  arien  de  plus  à  corcigcr  que  votre  ponctuation  : 
mais  cola  viendra  peu  à  peu.  Amusez-vous  toujours 
bien,  chaulez  et  dansez  ;  la  joie  du  cœur  vient  de  la 
paix  de  l'àmc.  Salut  »  (20  octobre);  —  Dupin,  curé 
de  S^'-Catherinc  de  Uonileur,  chez  l'abbè  Le  Cheval- 
lier, chanoine  de  S'-lIonoro,  cloître  Si-ilonoré,  à 
Paris,  concernant  sa  demande  pressante  de  000  livres 
pour  l'iiiVairc  qu'il  suit  coucornanl  riiôpilal,  laquelle 
parait  eu  bon  train,  puisqu'il  ne  s'agit  plus  que 
d'obtenir   une   heure   do    travail    du    secrétaire    du 


ministre,  t  Je  sçais  qu'il  en  coûte  dans  Paris,  et  je 
vous  plains  fort  dans  toutes  les  courses  que  vous  ête 
obligé  de  faire  ;  il  faut  absolument  sacrifier  quelque 
chose  pour  parvenir  au  but  où  nous  aspirons,  on  ne 
doit  pas  regretter  une  centaine  de  pistoles,  quant  il 
est  question  d'un  objet  de  pareille  conséquence.  Tout 
ce  qui  me  gêne,  c'est  que  nous  allons  nous  trouver 
sans  le  sol  à  notre  hôpital.  Les  soldats  malades  y 
abondent,  consomment  considérablement,  il  ne  leur 
faut  pas  uioins  d'une  livre  de  viande  par  homme  par 
jour,  du  cidre  au  lieu  de  petit,  et  qui  vaut  aujour- 
d'huy  7  s.  le  pot,  du  pain  sans  brier,  beaucoup  du 
linge  et  de  toile  qu'il  a  falu  acheter,  et  uous  n'aurons 
par  jour   pour  chacqu'homme  que   10  s.,  sçavoir  : 
5  s.  8  d.  payés  par  la  troupe  et  4  s.  4  d.  par  le  Roy, 
ils  en   dépensent  plus   de  20  s.    Combien  la  mai- 
son   va-l-elle    souffrir.    Les    produits    des  bateaux 
passagers  diminuent  autant  que  le  commerce:  1-40 
pauvres  de  la  ville  à  nourir  et  entretenir,  sans    pre.s 
que  point  de  travail,  puis  (lue  ce  sont  tous  infirmes  et 
eufans,  et  couchés  3  à  3.  Joignez  à  cela  les  répara- 
tions, je  vous  assure  que  si  nous  n'avons  pas  de  se- 
cours, on  sera  forcé  d'en  mcUre  les  3/4  de  hors.  On 
donne  au  Havre  pour  le  soldat  14  à  15  sol,  pourquoy 
à  Honfleur  ne  sommes-nous  pas  traités  de  même.  S'il 
vous  êtoit  possible  de  vous  en  éclaircir  dans  les  bu- 
reaux de  la  guerre,   tandis  que  vous  êtes  à  Paris, 
vous  feriez  une  bien  bonne  œuvre,  et  nous  obtenir 
quelque  grâce.   »  Rente   de  l'hôpital  sur  les  tailles, 
dont  il  est  dû  nombre  d'années   (11  juin  1778);  — 
Gaspard,  à  Brest  :   «  C'est  la  fille  de  M.  Bertre  le 
jeune  que  j'ay  épousée,  elle  n'a  que  17  ans  1/2,  et 
plus  je  vais,  plus  j'ay  à  me  féliciter  démon  choix. 

Nous  sommes  contons  dans  notre   petit  ménage 

Ou  dit  l'escadic  d'Angleterre  partie,  si  la  nôtre  de 
Brest  sort,  leur  rencontre  est  à  craindre,  Dieu  veuille 
bénir  nos  armes  »  ^1'' j^''"  1"*^^-  —  Charles- Louis 
Julien,  banquiers  Paris  :  «  De  long  temps  je  ne  pré- 
vois pas  que  nous  ayons  à  Honlleur  de  denrées  des 
isles,  nous  n'y  avons  actuellement  aucuns  navires,  si 
ce  n'est  un  petit  navire  parti  pour  la  traite  des  noirs, 
il  y  a  viron  3  mois,  qui  vraisemblablemenl  fera  son 
retour  dans  un  des  ports  hors  la  Manche,  qui  est 
aujourd'huy  bouclée  par  des  vaisseaux  de  guerre 
ennemis.  Notre  port  est  acluellemenl  si  isolé  que  j'ay 
pris  le  parti  de  me  retirer  à  ma  campagne  en  atlen- 
danlun  temps  plus  houreu.x  »  (18  juillet  1778);  — 
Berlrc  à  Nipes  :  alliance  qu'il  désire  faire  d'une  de 
ses  filles  avec  le  vicomte  de  Cadiguan  ;  eftortsde  Lion 
près  de  M'"  Bertre  :  «  c'est  inutile  :  c'est  une  femme 
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(  Olirroucce  et  chagrine  qui  ne  veut  entendre  à 
aucunos  raisons  et  qui  ne  m'a  fait  rranlrc  réponse 
que  de  me  dire  que  vous  pouviez  faire  ce  qu'il  vous 
plaira,  que  vous  ne  pouviez  l'obliger  à  rien,  qu'elle 
n'arquicsceroit  et  ne  vouloil  entendre  à  aucuns  enga- 
gements. Elle  m'a  mis  hors  des  gonds  »,  etc.  «  Nous 
voicy  dans  un  temps  bien  calamiteux  à  llonfleur,  la 
giierre  y  a  enlièremenl  anncanli  le  commerce;  tons 
nos  maiins  sont  sur  l'escadre  de  Brest,  qui  est  sortie 
(lu  17  courant.  On  dit  aussi  celle  d'Angleterre  deiiors  » 
1"  sept.  1778);  —  M.  de  Gondorcot,  évoque  de 
Lisieu.x,  concernant  M"«  Gelou,  de  lloiifleur.  «  C'est 
une  fille  connue  pour  avoir  de  très  bjnues  mœurs, 
qui  est  très  pieuse,  et  qui  joint  à  ses  lK)nncs  qualités 
un  talent  bien  précieux,  c'est  ccluy  de  scavoir  bien 
lire,  bien  écrire,  l'arithmétique,  et  capable  de  tenir 
parfaitement  les  écritures  dans  une  communauté. 
Celle  de  nos  hospitallières  en  auroit  grand  besoin,  je 
n'y  en  connoîs  aucune  en  étal,  je  désirerois  de  tout 
mon  cœur  pouvoir  toujours  faire  celle  besogne,  mais 
c'est  absolument  impossible,  je  suis  surchargé  d'af- 
faires. Il  y  a  nomb'-e  d'années  qu'elle  désira  d'être 
reçue  dans  cette  communauté  en  qualité  de  religieuse, 
qu'elle  en  fit  la  proposition,  et  qu'on  l'accepta  :  mais 
la  lettre  de  cachet  qui  leur  fil  defTense  de  recevoir  de 
novices  l'ompècha  d'y  entrer:  aujourd'huy  cette 
maison  eil  épuisée  de  sujets,  ce  qui  reste  est  infirme 
en  majeure  partie.  Je  croirois.  quoy  que  cette  per- 
sonne est  un  peu  avancée  en  âge,  qu'elle  leur  seroit 
d'une  grande  utilité,  et  que  vous  ne  pourriez  pas  leur 
rendre  un  plus  grand  service  que  d'agréer  qu'elle  y 
fût  reçue.  Sa  profession  icy  est  d'enseigner  dans  tout  ce 
que  nous  avons  de  bonnes  maisons.  Elle  est  estimée 
généi-alemeul  de  tout  le  monde  ;  elle  pourroit  en  faire 
autant  dans  la  communaulc  aux  pensionnaires  et  aux 
novices,  ce  qui  seroit  d'un  grand  secours  ;  d'ailleurs, 
je  crois  qu'elle  pourroit  fournir  une  dol  de  "2.000  1., 
sans  compter  ses  meubles  i  (7  sept.  1778)  ;  —  Mahé 
de  Berdouaré,  à  Kerlaouen  :  «  .le  suis  sensil)le  à  voire 
compliment  sur  mon  mariage...  Il  ne  tiendra  point  à 
moy  que  vous  et  toute  votre  chère  petite  progéniture 
ne  goûtiez  un  jour  le  bien  être  que  j'ay  lieu  d'attendre 
de  celte  alliance...  Xous  n'avons  point  icy  de  nouvelles 
de  l'escadre,  les  uns  la  croient  au-devant  de  M.  Des- 
lain.  qui  doit  avoir  rempli  sa  mission  à  la  Nouvelle- 
Angleterre  et  être  sur  son  retour,  ou  h  la  rencontre 
des  vaisseaux  espagnols  que  l'on  croit  devoir  s'y 
joindre.  Votre  fils  aspirant  brûle  h  ce  que  je  crois 
dèsià  d'être  en  étal  d'embarquer;  mais  qu'il  me  croye, 
qu  avant  tout  il  acquière  de  la  science  et  surtout  des 


mœurs,  s'il  vent  parvenir.  Je  crois  voir  arriver  ce 
moment  oii  le  libertinage  et  l'in-eligion  seront  exter- 
minés du  millieu  d'un  peuple  libre,  et  qui  est  fait, 
par  ses  principe?,  pour  donner  des  loix  à  tout  le 
monde  entier  ;  mais  6  temps  6  mœurs  !  »  (18  sept.)  ; 
—  «  Wiecheiihagen,  à  Grumbarch,  par  Francfort  sur 
le  Meyn  »,  renvoi  des  3  billet^s  de  la  24'  loterie  du 
«  pays  du  Rliiiigravial  », qu'il  lui  avait  envoyé?,  €  vous 
priant  .'i  l'avenir  de  vouloir  bien  affranchir  le  port  des 
lettres  que  vous  pourriez  mécrire,  étant  très  désa- 
gréable de  f>erdre  I  1.  Il  s.,  qjie  jay  payé  de  port 
f)Our  votre  lettre,  car,  comme  mon  commerce  ne  s'é- 
tend pas  jusque  dans  vos  cantons  et  qu'il  ne  consiste 
qu'en  opérations  maritimes,  je  ne  prévois  pas  qu'il 
vous  soit  possible  de  vous  acquiter  de  celle  somme 
envers  moy.  à  moins  que  vous  ne  la  fassiez  remettre 
à  Paris,  à  M'  Le  Coûteux  etC,  mes  banquiers  •  (-20 
nov.  1778);  —  Berdouaré:  «  Celte  fatale  guerre  ar- 
rête toute  la  circulation  et  ruine  entièrement  le  com- 
merce ;  il  n'est  pas  possible  de  se  procurer  les  moindres 
ressources,  toutes  les  bources  sont  fermées,  et  je  ne 
sçai  pas  encore  comment  je  vais  faire  pour  faire  face 
à  votre  engagement...  Si  la  guerre  continue,  nous 
allons  tomber  dans  la  délrosse  la  plus  accablante  :  je 
je  ne  sais  en  vérité  pas  comment  nous  fei-ons.  J'atten- 
dois  un  envoy  consi<lérable  du  Port-au-Prince  de  la 
part  de  M'  Berlre,  qu'il  a  été  obligé  de  surseoir  vu 
les  risques:  heureux  encore  qu'il  n'ait  pas  chargé,  il 
auroit  eu  le  sort  de  tous  les  autres,  il  n'en  est  presque 
pas  échapé  un  du  Havre  ni  d'Houfleur.  C'est  une  pi- 
tié •  (15  déc.  1778  ;  —  le  vicomte  de  Gadignan.  capi- 
taine au  régiment  du  Roi-cavalerie,  à  Strasbourg  : 
Lion  H  reçu  une  lettre  de  son  frère  le  baron  de  Gadi- 
gnan. qui  paraît  avoir  bien  à  cœur  sou  mariage  avec 
la  belle-sœur  de  Lion  ;  conditions  marquées  par  la 
lettre  dnd.  frère  :  M.  Bertre  s'engagerait  :  à  compter 
15  0(X)  livres,  argent  de  France,  pour  frais  de  noces, 
à  servir  une  rente  de  10.000  livres,  argent  de  France, 
en  temps  de  paix,  laquelle  rente  serait  portée  à 
15  000  livres  cinq  ans  après  le  mariage,  époque  à  peu 
près  où  Berlre  aurait  payé  ses  dettes  ;  eu  temps  de 
guerre,  réduction  de  lad.  rente  de  10.000  livres  à 
7.000,  c'est-à-dire  h  10.500  1.,  argent  de  la  colonie, 
que  Bertre  paierait  and.  frère  ou  à  son  procureur  au 
Port-au-Prince  en  belle  denrée  bonne  et  mairhande 
à  prix  d'argent  et  non  autrement  :  aussitôt  api-ès 
la  paix,  il  tieuilrait  compte  de  la  difTorence  ;  eu 
cas  de  prédécè-s  sans  enfants.  Eîertre  assurerait 
h  l'époux  JOO.OOO  livres  argent  de  France  por- 
tant   intérêt    de    5.000   livres,    mais   le  capital   ne 


2G0 


ARCHIVES  DU  CALVADOS. 


pourrait  être  exigé  qu'après  sa  mort   et   celle    de 
M™*  Bertre;  en  cas  de  prédécès  avec  enfants,    on 
pourrait   lui   assigner   une  pension   alimentaire    de 
4  ou  5.000  livres.  M™''  Bertre  est  plus  courroucée  que 
jamais   de   voir  que   Bertre   ne   lui   a   fait  aucunes 
remises,  elle  s'attendait  à  recevoir  la  pension  qu'il  lui 
a  promise:  elle  en  est  on  ne  peut  plus   alarmée,  «  et 
je  vous  avoueiai  que  je  ne  le  suis  pas  moins,  vu  la 
tournure  que   prennent  les  affaires    vis  à  vis    des 
Anglois,    qui,   comme  vous   le   dites  bien,   mettent 
dehors  cette  année  des  forces  qui  doivent  étonner  et 
qui  nous  doivent  faire  trembler  pour  nos  colonies,  où 
je  ne  vois  pas  qu'on  s'empresse  de  porter  de  quoy  les 
mettre  eu  état  de  defTensc...    J'ay  la  douleur  d'estre 
soupçonné    par  Mad'   Bertre    d'estre    d'intelligence 
avec  son  mari,  ce  qui  n'est  point  du  tout  régalant. 
Elle  me  menace  d'aller  elle-mesme  à  Paris  s'adresser 
au  minisire,  et  luy  remettre  sous  les  yeux  la  lettre 
que  luy  a  écrite  le  général  de  S'-Domingue,   et  par 
lakjuelle  il  a  fait  promettre  par  M.  Bertre  une  pension 
pour  .'îou  épouse  de  G. 000  I.  qu'il  s'obligeoit  de  luy 
faire  passer  dès  la  fin  de  l'année  dernière.  Je  crains 
fort  que  tout  cela  ne  brouille  la  calebasse  et  ne  fasse 
bien  du  mal  ;  il  n'est  pas   possible  de  faire  entendre 
raison  là-Jessus  à  Mad"  Bertre,  il  auroil  fallu  faire 
un    pont  d'or   à   celte   femme-là  ;   à    la    place    de 
M.  Bertre,  je  l'aurois  fait,  et  j'en  aurois  tiré  tout  ce 
que  j'aurois  voulu,  mais  aujourd'huy  les  caries  sont 
brouillées,  de  manière  à  n'en  plus  rien  espérer  de 
favorable.  Ma  pauvre  petite  femme  en  est  en  vérité 
jugée.  Elle  vous  présente  ses  très  humbles  civilités,  et 
vous  remercie  bien  des  pelleteries  que  vous  voudriez 
l)ien  avoir  la  complaisance  de  luy  procurer.  Le  temps 
actuel  n'invite  pas  ù  semer  l'ai'gejil  pour  ces  sortes 
d'ornemens  :  il  faut  aujourd'huy  s'en  tenir  à  l'indis- 
pensable t  (8  avril  1779)  ;  — Tessier,  au  flavre  :  terre 
de  Lion  à  Vasouy,   Icrre  Bellevillc,   lerre   Beaulieu, 
paroisse  S'-Léonard  de  Honflour,  sur  la  côlo,   cuire 
S'-Sauveur  et  la  petite  église  S'-Clair  (10  avril  1779)  ; 
—  Bertre,  à  Nipos  :  visite  du  vicoiule  de  Cadignan, 
qui  a   passé    4  jours,    cl  à  ijui  Lion  a  donné,  à  sa 
maison  de  cainp.ignc  de  S'-Quenlin,  une  petite  fctc 
dont  était  M""  Ik-rlre  et  ses  filles,  accompagnées  de 
leur  laulo  M""  Gingoij  et  du  curé  dî  Déville,   t  Je 
luy  procuroil  toute  la  satisfaction  qu'il  attendoil  de 
moy  et  les  moyens  favoribles  de  se  décider  ;  il  parut 
ne  point  incliner  pour  l'aînée,   si  Victoire  avoit  elé 
un    peu    plus    formée,    peul-estre,    me    dit-il,    s'en 
seroil-il  arrangée  ;    mais  ce  (jui  l'embarassa  fort  fui 
M'*  Berlro  (|ui  s'ouvrit  à  lii\    en   Iii\    di-i-laranl    tous 


ses  griefs  contre  vous,  et  qu'elle  ne  signeroit  aucuns 
actes,  ne  voulant  en  aucune  manière  s'engager.  Il 
repartit  pour  Laou,  d'où  il  s'est  rendu  à  Strasbourg, 

où  est  5on  régiment Puisqu'il  est  besoin  de  l'agréé- 

ment  de  Mad"  Berlre,  vous  devez  croire  que  l'affaire 
se  fera  difficilement  :  car  Mad«  Bertre,  plus  elle  va  et 
plus  elle  se  roidit  contre;  c'est  au  point  qu'aujour- 
d'huy  inesme  que  je  vous  écris,  elle  a  présenté  une 
requeste  au  juge,  qu'elle  m'a  fait  signifier  comme 
porteur   de   voire   proturalion,    tendante  à  se  faire 
délivrer  une  pension  propwtionnée  à  ses  biens  et  à 
son  élat,   disant  que   vous  ne  luy   faisiez  aucunes 
remises  et  qu'elle  étoit  à   la  veille  de  n'avoir  pas  sa 
subsistance.  Je  l'ay  pourtant  assurée  que  je  parla- 
gerois  avec  elle,  autant  que  je  le  pourrois,  ma  petite 
fortune,  je  luy  ay   mesme  blTert  ma  maison  et  à  sa 
chère   fille  ma  sœur  Pélagie  :    il  est  vrai   qu'il   me 
seroil  de  toute  impossibilité  de  luy  fournir  6.000  1. 
annuellement  et  2.400  l.,  comme  elle  m'a  demandé, 
pour  ses  enfans;  mais  c'est  un  parti  pris  d'agir  de 
rigueur,  elle  veut  absolument  vous  faire  payer  là-bai> 
les  6  0001.  de  pension  que  vous  luy  avez  promise,  en 
envoyant  aux  commissionnaires  de  la  maison  Eyrier 
et  Le  Couvreur  du   Havre,  à  qui  elle  a  eu  recours 
pour  cela,  sa  procuration.  Ainsi,  mon  cher  Monsieur, 
attendez-vous  à   vous   voir  demander  là-bas    cette 
somme  par  ces  Messieurs   Je  vous  exhorte  à  faire  en 
sorte  de  la  leur  payer  à  la  première  réquisition,  sans 
quoy  vous  seriez  sûre  qu'ils  auroient  recours  à  l'auto- 
rité.   Je  crains  mesme  biea   que   M.   de  La  Coste, 
premier  commis  de  M.  de  Sartiue ,   n'écrive  encor 
désagréablement  à  voire  sujet.  Il  est  logé  à  Versailles 
dans  une  maison  appartenant  à  M.  Charpentier,  volrc 
beau-fi'ère,  qui  paroist  très  courroucé  contre  vous,  et, 
sans  oser  me  le  faire  paroître  ouvertement,  contre 
moy,  de  ce  que  M.  de  Cadignan  l'a  peint  aud.  s'  de 
La  Coste  comme  vous  suscitant  toutes  ces  tracasseries 
de  la  part  de  votre  épouse...  Votre  petite  Victoire 
est  toujours  au  couvent  des  Ursîilines,  h  Rouen,  cl 
promet  faire  un  joli  sujet.  Sa  pension  et  sonenlrctieul 
ne  laissent  pas  d'aller  haut,  c'est  une  alTaire  au  moins 
de  700  1.,  et  autant  pour  Pélagie...  Le  temps  est  tout 
à  fait  dans  notre  ville  malheureux,  elle  est  sans  res- 
source et  sans  espoir  de  le  voir  de  longtemps  changer  » 
(24  avril);  —  S'-Vincenl  l'aîné,  négociant  au  Havre  : 
«  Eh  bien,  mon  ami,  les  .\nglois enlèveront  donc  tou- 
jours  nos  navires  à  la  barbe  de   nos  vaisseaux  de 
guerre,  qui  resUnt  k  ne  rien  faire  dans  Brest.  En 
vérilé,  c'est  une  chose  rrianlc.  On  me  dit  hier  au  soir 
«lu'on  avoit  nouvelles  Je  8  d'arrivés  tant  à  Bro-^l  «j  l'à 
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Loriciit,  avec  deux  frégates  et  une  corvcUe.   C'en  se- 
roil  encore  2i  en  souffrance.  Notre  pauvi-c  commerce 
e.sl  bien  molesté.  On  assure  que  les  escadres  angloises 
qui  sont  h  S'*- Lucie  à  observer  celle  Destain,  sont 
accablées  parles  maladies  et  peu  en  état  de  luy  nuire 
Je  n'en  crois  rien.  Je  vois  au  contraire  que  nous  ne 
faisons  rien  qui  vaille.  Qu'avons-nous   fait  jusqu'à 
présent  ?  »  (2G  avril  1779)  ;  —  Noël  Gosselin,  à  liouen  : 
«  Je  me  porte  à  merveille,  le  mariage  m'a  fait  tous  les 
biens  du  monde,  bien  lost  père  de  deux  en  fans,  car 
ma  femme  est  toute  prèle  d'acouclier  du  second,  je 
goi\tc  une  satisfaction  qui  me  fera  vivre  vingt  ans  de 
plus  que  je  n'aurois  fait.  Faites-en  autant,  croyez- 
moy  ;  je  vous  en  crois  capable  et  le  serez  encore  long 
temps,  si  vous  voulez  en  tâler  »   (29  janvier  1780)  ;  — 
Tampé,  m''  h  «  Ercuit  »  en  Picardie,  près  Beaumont- 
sur-Oise  :  «  f^e  nommé  Laporle,  boutonnier  en  celte 
ville,  et  ni  possédant  autre  chose  qu'une  femme  lan- 
giiissante,  avec  nombre  d'enfans   qui  périssent  de 
misèie,  a  été  arrête  par  votre  ordre  et  constitué  pri- 
sonnier pour  une  somme  d'environ  6  à  700  1.,  qu'il 
m'a  dit  pouvoir  vous  devoir,  et  qu'il  a  mise,  suivant 
toute  apparance,  entre  lui  et  le  besoin.  Je  lui  ay  fait 
tous  les  reproches  que  l'on  peut  faire  à  un  homme  qui 
diverlil  des  fonds  qui  ne  sont  point  à  lui;   il  en  est 
convenu,    mais    tout   cela   ne  vous   rend    pas   votre 
ai'gent,  et  c'est  fort  malheureux  ,    mais.   Monsieur, 
riuimanilc  a  des  droits  qu'on   ne  peut  luy  refuser. 
Représentez-vous  un  homme  entre  4  murailles,  dans 
une  chambre  sombre  et  malsaine,  sans  feu,  du  froid 
fju'il  fait,  mal  couvert,  une  bote   de  paille  pour  cou- 
churc,  n'ayant  d'autre  nouriture  que  le  pain  et  l'eau, 
abandonné  volontiers  de  tout  le  monde,  car  vous  sça- 
vez  que  dans  le  siècle  où  nous    sommes   les   âmes 
charitables  sont  bien  rares,  enfin  n'ayant  pour  com- 
pagnie que  des  criminels^  et  un  fou,  qu'on  laisse  libre 
et  qui  souvent  se  porte  à  des  excès  :  je  ne  puis  croire, 
en  vérité,  Monsieur,  que  vous  ne  soyez  pas   touché 
d'un  état  aussi  triste  et  aussi  accaJjlant.   Instruisez- 
vous  en  par  d'autres,  je  vous  en  suplie,  si  nous  ne 
m'en  croyez  pas,  je  suis  certain  qu'on  vous  dira  que  la 
peinture  que  je  vous  en  fais  est  fidelle,  cl  il  n'est  per- 
sonne qui  ne  s'alrisle  de  la  misère  de  cet  homme,  de 
sa  pauvre  femme  et  de  ses  enfans.  lîappellez  pour  eux, 
mon  cher  Monsieur,  vos   sentimens  de  bienfaisance 
et  de  compassion,  et  rendez,  de  grâce,  je  vous  en  suplie, 
la  liberté  à  ce  chef  de  famille,  qui  promet  de  faire  tout 
ce  qu'il  poura  et  de  mettre  tout  en  us:ige  en  lui  don- 
nant du  temps  pour  s'acquitter  envers  vous,  il  est,  à 
ce  qu'on  m'a  assuré,  bon  ouvrier,  et  je  n'entends  pas 


dire  qu'il  manque  de  conduite.  La  guerre  que  nous 
éprouvons  met  dans  nos  villes  raarilimes  presques 
tous  les  ouvriers  sans  ressources,  il  faut  espérer  que 
le  temps  reviendra  mielleurs,  ce  n'est  pas  en  retenant 
cette  homme  dans  les  fers  que  vous  pourez  jamais  eu 
être  payé,  il  n'a  absolument  rien,  et  ce  n'est  qu'en  re- 
mettant les  bras  de  cet  homme  en  activité  que  vous 
pourez  retirer  une  partie  de  votre  dû  i  (  3  février  1780)  ; 
Beftre,à  Nipes  :  «  Le  Stanislas,  parti  du  15  de  la  rade 
du  Havre  et  faisant  route  par  le  Xord,  a  fait  rencontre 
dune  frégate  angloise  de  36  canons,   contre  laquelle 
il  a  essuie  un  combat  de  2  heures  3/4,  laquelle  a  été 
obligée  de  l'abandonner  quoyque  démiUé  de  son  mats 
d'.\rlimon,mais  appercevaut  d'autres  navires  de  force, 
il  a  f  lit  roule  pour  Ostande,  ou  il  a  louche  sur  un 
banc,  d'oii    il    s'est  renfloué   après  avoir  coupé  ses 
autres  mats.  On  l'y  dit  entré, et  que  dans  le  combat  il 
a  perdu  4  officiers,  du  nombre  desquels  est  le  Cheva- 
lier Dubos,  son  second,  et  28  malelols  blessés  et  lué.<. 
Nous  attendons  un  plus  ample  détail.  Loisel  est  de- 
dans pour  subrecargue  »  (IG  mai    1780;;  -  Le   Pré- 
vost,  à  la  manufacture  de  chapean.x  de  soie,  rue 
Guenegaux,  faubourg  S'-Germain,  à  Paris;  Fouré, 
géographe  du  Roi,  à  Dieppe,  Hullin  de  Ghamperoux, 
commissaire  des  guerres  à  Brest;  de  La  Meltairie,  en 
sa   manufacture   de  fayence,   faubourg  S'-Sever ,   à 
Rouen  ;  de  Pejot,  à  la  Bataille  près  Roulot,  par  le 
Pont-Audemer  ;  Brunet,  receveur  des  tailles,  à  Pont- 
l'Evéque  ;  N.  Ciiarpenlier,  graveur,  quai  de  la  Fer- 
raille, chez  Marlot,  maison  du  bureau  des  Limonadiers, 
à  Paris  ;  la  marquise  de  Belloy,  à  la  Bataille,  près  le 
Ponl-Audemer  ;    Bilcocq,   rtceveur  des  gabelles,  à 
Rouen  ;  M""  de  S'-Auguslin, supérieure  de  la  congré- 
gation de  Notre-Dame,  à  Gaudebec  :  l'abbé  Morel,  au 
château  des  Forges,  près  Morlagne  au   Perche  ;'  Le 
Moyne,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes,  à  Paris: 
de  Mars,  premier  commis  de  la  marine,  à  Versailles; 
veuve  Longuemare  de  La  Salle,  au  Havre  :  M""  Ber- 
Ire  l'aînée,  au  couvent  de  la  Comté,  à   Beruay  ;  Le 
Noir,  premier  huissier  au  bailliage,  à  Gaudebec  ;   le 
marquis  tle  Tinteniac,  chevalier  de  S»-Louis,  à  l'hôtel 
de  France,  rue  du  Paon,  à   Paris  ;    Mistral,  commis- 
saire général  de  la  marine,  ordonnateur  au  Havre  ; 
vicomte  de  Gadignan,  capitaine  au  régiment  du  Roi- 
cavalerie,  à  Guise,   puis  à  Strasbourg,  puis  à   Ver- 
sailles (sous  l'enveloppe  de  Didier,  chef  du    bureau 
de  la  marine)  ;  M"""  de  Quelen,  à   Paris  ;  l'abbé  De- 
lanney,  avocat  général  eu  la  Chambre  des  Comptes, 
à   Rouen,   etc.;  —  affaires   commerciales:   indigo, 
café,colon, poudre  à  canon  (manufacture  de  Maromme); 
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créance  sur  M.  de  Boynes,  ancien  ministre  de  la 
marine  ;  recherches  sur  feuJacques-Gnillaume  Soul- 
bieu  de  La  Boulaye,  de  Ronfleur,  passé  an  Cap,  on 
il  s'est  associé  avec  Renault,  architecte;  rente  de 
l'Jiôpital  sur  les  tailles;  succession  Ebran,  terre  du 
Verbocq.  etc. 

H.  Suppl.  17b9.  —  H.  -il.  (.Rc£;i?lro.)  -  Grand  format, 
m  feuillets,  S  pièces  intercalées,  papier. 

19SO-1984.  —  «  Copie  de  lettres  du  10  juillet 
1780  au  »  [12 juillet  1784].  —  Lettres  de  Lion  à:  J"- 
B'"  Le  Mire  et  fils,  négociants  à  Rouen,  fourniture  de 
30,000  ardoises,  dont  22,000  pour  l'hôpital,  livrées 
par  le  capitaine  Julienne,  dû  1470  1.  ;  envoi  pour 
acompte  de  billet  de  150  livres  :  il  n'attend  pour  solder 
que  la  délivrance  du  legs  consiilorable  fait  aux 
pauvres  et  qui  ne  peut  être  contesté,  ce  qui  ne  tar- 
dera pas  à  être  jugé  (10  juillet  1780i:  —  Thibault, 
entrepreneur  des  ouvrages  du  Roi  à  Rouen  :  com- 
mande de  plomb  laminé  pour  la  couverture  du  bâti- 
ment qu'on  construit  pour  les  pauvres  de  l'hôpital 
(2  sept.);  —  Dubor  et  de  Mantes,  à  Bordeaux  :  «  Je 
vois  avec  satisfaction  que  la  flot-,  est  enfin  à  la  voile 
du  21  du  mois  passé.  Diverses  lettres  nous  disent  que 
7  vnisseaux  de  guerre  ont  sorti  avec  elle  du  Ferol,  et 
doivent  la  conduire  hors  des  parages  des  ennemis.  Je 
désire  bien  apprendre  son  heureuse  arrivée  à  sa  des- 
tination. Nous  pouvons,  je  crois,  nous  eu  flater,  notre 
marine  étant  ajjonrd'hny  dans  le  cas  de  balayer  les 
mers  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  Tl  est  malheureux 
pour  notre  commerce  que  nous  ne  l'ayons  pas  pu  faire 
plntost.  La  capture  que  nos  escadres  combinées 
viennent  de  faire  doit  un  peu  faire  refléchir  les  An- 
glois,  encor  un  pareil  coup  de  filet  et  je  les  trouverois 
embarassés.  Je  reçois  aujonrd'buy  lettre  de  Brest 
qui  dit  (luc  le  Royal  Louis  et  la  Bretagne  avec  2  fré- 
gates en  ont  mis  à  la  voile  pour  aller  rejoindre  l'es- 
cadie  combinée.  C'est  .sans  doute  pour  faire  queliiue 
tentative  sur  Gibraltar.  »  Paiement  par  Lion  à  la 
communauté  des  religieuses  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  de  Honfieur  de  800  livres  ipie  M.  tic 
Mante  les  a  chargés  de  la  part  de  M"'*  de  Marais  du 
Cap.de  faire  compter  h  M""'  Si-Bernard,  qui  en  était 
supérieure,  et  qui  est  morte  il  y  a  trois  mois  (9  sept.); 
—  la  supérieure  des  Ursulincs  de  Rouen  :  paiement 
de  la  pension  et  nienues  dépenses  de  Victoire  Bertre, 
belle-so'ur  de  Lion  (17  sept.);  —  Norl  Gosselin,  à 
Rouen  :  envoi  du  compte  de  sou  boucau  de  café  relire 
de  l'Olivier,  capitaine   Grengnet.  »  Vous   aurez  sans 


doute  appris  un  des  plus  grands  malheurs  qui 
pouvoit  m'ari-iver.  J'ay  perdu  ma  chère  petite  femme 
qui,  quoyque  jeune,  faisoit  tous  mes  délices.  Elle  est 
morte  le  9«  (en  correction  de  :  2*)  jour  de  son  accou- 
chemenl.  Je  ne  sçaurois  vous  peindre  la  douleur  que 
cette  perte  m"a  causé,  en  vérité  je  n'en  reviens  pas.  Je 
n'aurois  jamais  pensé  qu'on  pût  s'attacher  de  même. 
J'ay  mes  deux  petits  enfans  qui  croissent  à  vue  d'oeil 
et  dont  l'aillée  commence  à  me  dissiper.  Je  vais  tous 
les  soirs  coucher  à  ma  maison  de  campagne  où  ils  sont 
en  nourrice  et  où  je  les  fais  élever  i  (19  sept.);  — 
Bertre,  à  Nipes  :  si  les  lettres  que  Lion  lui  a  écrites 
depuis  6  mois  lui  sont  parvenues,  ce  qu'il  a  lieu  d'es- 
pérer, étant  par  quadruplicata,  il  aura  été  informé  du 
coup  accablant  dont  la  Providence  a  frappé  Lion,  en 
lui  enlevant  la  chère  fille  de  Bertre.  sa  tendre  épouse, 
en  couches  de  son  2*'  enfant.  »  C'éloit  un  excellent 
sujet  que  je  regretteray  toute  ma  vie  et  que  je  pleure 
tous  les  jours.  Nous  goulions  ensemble  le  bonheur  de 
l'union.  Dieu  n'a  pas  permis  qu'il  ait  duré...  Vos 
enfans  et  messieurs  vos  frères,  qui  sont  aujourd'hu y 
dans  la  dernière  indigence,  me  sont  une  charge  pe- 
sante... La  guerre  fait  un  tort  tout-à-fait  ruineux  dans 
notre  ville.  Il  n'est  pas  possible  d'y  trouver  de  res- 
sources... Toutes  nosmaisons  de  commerce  en  France 
manquent  toutes  les  unes  après  les  autres.  Voilà 
nombre  de  faillites,  et  très  immenses,  dans  Rouen  et 
Paris.  Dans  Caen,  la  fameuse  maison  Gaultier  est 
aussi  culbutée.  On  ne  sçait  plus  aujourd'huy  eu  qui 
se  confier...  »  (3  oct.)  ;  —  Ballière  de  Laisemenl.  apo- 
thicaire à  Rouen  :  fournitures  pour  l'hôpital,  infé- 
rieures eu  nombre  à  celles  portées  à  la  faclure,  suivant 
procôs-verl)al  dressé  au  moment  de  la  réception  ; 
réduction  par  Lion  (6  oct.)  ;  —  le  chevalier  de  Plain- 
ville,  commissaire  des  guerres  h  Ponl-.\udemer  ^sous 
l'adresse  de  l'intendant  de  Ftoiu-n)  :  envoi  de  5  élals 
mensuels  d'hôpital  pour  les  malades  du  légimenl  de 
Toul,  corps  royal  darlilleric,  dont  la  retenue  doit  être 
faite  aud.  régiment;  les  4  première  ont  été  présen- 
tés au  régiment  h  sou  passage  par  Honfleur,  il  a 
été  répondu  {]iron  i)ayait  au  Havre;  du  Havre  ils  ont 
été  renvoyés  sans  paiement  'A  nov.)  ;  —  son  beau- 
frère  Berdouaiv  :  toujours  la  créance  de  Boynes.  t  II 
faut  avouer  que  nous  sommes  dans  un  cruel  temps  » 
(19  mai  1781)  ;  —  veuve  Grégoire  et  fils,  au  Havre: 
filature  de  colon  établie  par  Lion  à  l'hôpital  de  Hon- 
fleur, ctijui  paraît  réussir,  lai.  «  maison  surchargée 
de  inalheurcux  et  d'une  foule  de  soldats,  dont  la  paye 
est  beaucoup  au-deîîsous  de  ce  qu'ils  dépensent.  Nous 
y  abandonnons  les  éloupes.  parce  que  nous  ne  Irou- 
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vons  plus  de  vieux  cordnges,  d'ailleurs  nos  armateurs 
les  gardent  et  les  font  défaire  à  leur  profil  ;  on  m'as- 
sure qu'il  n'en  est  pas  de  même  chez  vous,  que  voîre 
hôpital  en  a  le  privilège  et  gagne  beaucoup  sur  cette 
partie.  Nous  nous  flatons  de  l'obtenir  de  même,  mais 
pour  cela  je  voudrois  bien  sçavoir  comment  cela  se 
pratique  au  ilavie,  voudriez-vous  bien  avoir  la  bonlc 
de  men  instruire,  parce  que  je  travaillerois  à  faire 
restituer  aux  pauvres  un  bien  qui  sembleroil  leur  èlre 
usurpé  »  (19  sept.  1781  j;  —  M.  d'Assigny,  à  Assi- 
gny,  près  Dieppe,  créancier  sur  la  lerre  de  Veibocq  : 
<<  L'argent  est  on  ne  peut  plus  rare.  J'ay  mis  de  très 
beaux  et  boiis  fonds  en  vente,  à  la  porte  de  notre  ville, 
et  qui  sont  encore  affichés,  et  il  ne  se  présente  point 
d'acquéicurs,quoyque je  les  les  tienneà  un  prix  certai- 
nementbienau-dessonsdelenrvaleur»(2G  sept.  1781};  — 
Berlre,  à  Nipes  :  «  J'ay  cru  devoir  reprendre  votre 
chère  Victoire,  qui  s'ennuyoit  fort  au  couvent  [des 
Ursulines  de  Uouen],  et  qui  n'y  faisoit  aucuns  pro- 
grès :  du  filet,  danser  et  dessiner  de  temps  eu  temps 
une  fleur,  étoient  ses  uniques  occupations.  Beaucoup 
de  vanité  et  point  de  ménage  ni  d'usage  du  monde, 
il  éloit  temps  de  luy  donner  d'autres  principes; 
d'ailleurs  elle  sorloit  fort  souvent,  il  y  avoit  un  mois 
(ju'elle  éloit  à  Gaudebec  et  je  n'en  sravois  rien.  Elle 
est  chez  moy  du  mois  de  novembre  dernier  et  me 
paroît  s'y  plaire.  C'est  un  joli  sujet.  L'aînée,  depuis 
le  départ  de  la  maman,  n'a  sorti  qu'avec  moy:  je  les 
aime  comme  mes  enfaus,  elles  ont  toutes  deux  le  ca- 
ractèi-e  excellent,  et  me  représentent  leur  pauvre 
sœur,  sujet  unique,  que  rien  ne  pourra  me  faire  ou- 
blier. Mes  deux  pauvres  petites  sont  tout  à  fait  gen- 
tilles et  s'élèvent  à  merveille  ;  l'aînée  est  le  portrait 
de  la  mère;  la  petite  dernière  commence  à  babiller, 
elles  m'amusent  beaucoup.  Dieu  veuille   en  faire  de 

bous  sujets Les  cotons  se  payent  àl^ouen  330  1.  et 

350  1. ,  les  cafés  35  s.,  les  indigos  de  9  1.  à  12  l.  C'est 
le  moins  bon  article.  Les  sucres  on  ne  peut  plus 
cliers,  sans  prix,  on  les  vend  le  prix  qu'on  demande  « 
(17  septembre  [lire  novembre?]  1781)  ; — Frédéric  Jore, 
négociant,  rue  du  Crucifix,  à  Rouen  :  «  La  misère 
que  la  guerre  occasionne  dans  notre  hôpital  surchargé 
de  pauvres  et  que  l'on  ne  sçait  à  quoy  employer,  m'a 
fait  imaginer  un  moyen  qui  pourroit  par  la  suite  leur 
procurer  un  grand  soulagement,  c'est  la  filature  de 
coton,  je  viens  de  l'y  établir  et  je  ra'apperçois  (]u'elle 
pourra  réussir  pour  le  peu  que  je  sois  secondé.  J'ay 
la  satisfaction  de  voir  que  beaucoup  applaudissent  à 
mon  enlieprise.  J'avois  un  petit  balot  de  coton  chez 
moy  et  en  peu  les  enfans  l'auront  filéj   ne  pourriez- 


vous  point  m'en  procurer  environ  100  1.  en  un  pelil 
balol.  tlu  beau  S'-Marc,  el  me  marquer  le  prix  qu'on 
voudroit  le  vendre,  et  même  si  vous  trouviez  tout  de 
suite  l'occasion  de  me  le  faire  passer,  vous  pouvez  me 
l'expédier,   bien   persuadé    que  vous   ferez    eu  cela 
comme  pour  vous-même.  Si  vous  pouviez  l'obtenir  au 
terme  ordinaire,  c'est-à-dire  au  plus  long  terme  des 
ventes  de  coton  à  Rouen,  ce  ue  seroit  que  le  mieux, 
car  notre  hôpital  n'est  pas  riche,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup. Ne  pourriez-vous  point   me  dire   comment  je 
pourrois  m'y  prendre  pour  vendre  le  fil  »,  etc.  (14  sep- 
tembre [lire  décembrel    1781);   —   A.  de  La  Rue,  à 
Rouen  :  o  J'ay  dtpuis  8  ans  raiiminislralion  de  notre 
hôpital,  on  y  occupoil  les  enfans  à  faire  de  léioupc 
pour  le  calfat  des  navires,  mais  depuis  la  guerre  les 
matières  manquant  et  ue  scachant  à  quoy  occuper  les 
pauvres,  je  me   suis   imaginé   de  leur  faire  filer  du 
coton,  el  j'en  ay  de  filé  environ  80  1.  Je  ne  sçai  à  qui 
m'adresser  pour  en   avoir  la  défaite  la  plus  avanta- 
geuse, et  j'ay  jeté  les  yeux  sur  vous,   qui  de   tout 
temps  avez  fait  ce  commerce;  pourrois-je  me  flaler 
que  vous  voudriez  bien  me  rendre  le  service,  en  con- 
sidération de  ces  malheureux,  qui,  depuis  la  guerre, 
souffrent  beaucoup,  de    procurer  la   vente  de  coton 
filé,  que  je  prendrai  la  liberté  de  vous  faire  porter  à 
Rouen  jeudi  prochain  par  le  domestique  de  cette  mai- 
son, lequel  en  retour  rapportera  du  coton  en  laine, 
que  je  vous  serai  obligé  de  luy   fournir  en  la  plus 
belle  njarchandise  de  S.  Domiugue  que  vous  pourrez 
avoir,  afin  de  faire  de  beau  fil  o  (14  décembre  1781  j  ; 
—  M^e  Bertre,  à  Nipes  :    •  Si  Dieu  donne  la  paix 
pour  l'année  prochaine,  comme  il  y  a  tout  lieu  de 
s'en  flater,  vu  la  détresse  où  nous  voyons  le  peuple 
anglois  qui  la  demande  »,  etc.    c  Vos  deux   chères 
filles,  que  j'ay  toujours   chez   moy  sous  mon  aile  et 
que  j'aime  plus  que  je  ne  sçaurois  vous  dire  par  la 
bonne   conduite  qu'elles   tiennent  et  qui  leur  ailire 
l'estime  de  tous  les  honnêtes  gens,  vous   embrassent 
du  cœur  le  plus  tendre  et  le  plus  reconnoissant.  Les 
deux  petites  qui  s'élèvent  à  merveille  vous  étonne- 
roient  par  toutes  leurs  petites  manières  gentilles,  qui 
nous  font  espérer  plus  qu'on  ne  peut  attendre  deu- 
fans  de  leur  âge.  Elles  dansent  toutes  deux  ensemble 
comme  des  marionnettes  et  en   mesures  :  nous  eu 
faisons  nos  délice?.  Elles  seront,  je  crois,  bien  faites 
el  grandes,  leurs  petites  figures  se  développent  :  j'en- 
tends dire  qu'elles  seront  jolies.  Elles  sont  d'un  ca- 
ractère gai   qui  fait  plaisir.  Dieu  veuille  eu  faire  de 
bons  sujets.  Votre  chère  fille  aînée  ue  me  quite  point, 
elle  m'est  on  ne  peut  plus  attachée.  Un  nommé  M.  Le 
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Clerc,  controlleur  des  actes  à  Dives,  et  qui  l'avoit  vue 
chaz  M.  de  Brelleville,  où  elles  éloienl  toutes  deux  à 
un  bal,  m'a  écrit  dernièrement  pour  l'avoir  en  ma- 
riage, mais  elle  m'a  bien  chargé  de  luy  écrire  en 
réponse  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire.  A  vous  dire  vray, 
quoy  qu'il  eut  un  habit  verd  galonné,  à  ce  qu'elles 
me  dirent,  je  les  crois  destinées  pour  quelque  chose 
de  mieux  ;  il  est  malheureux  que  nous  n'ayons  pas 
actuellement  une  vingtaine  de  mille  francs  à  leur 
donner,  je  suis  persuadé  que  nous  les  maririons 
avantageu-sement.  Votre  jeune  est  grande  et  bien 
faite,  très  honneste  et  très  spirituelle  ;  elle  est  très 
fêtée,  elle  a  pris  le  plat  pour  la  queste  du  jour  de 
Pasques  à  S''-Citlierine,  c'étoit  mon  beau-frère  La 
Croix  qui  luy  donnoit  la  main  sous  le  portail  au  ser- 
mon :  elle  avoit  dès  l'après  midy  quêté  environ  3  louis. 
Elle  est,  je  vous  assure,  fort  jolie  et  très  aimable. 
Nous  vivons  tous  ensemble  comme  de  bons  enfans. 
Je  luy  fais  continuer  son  chant,  et  M.  Harache,  maître 
d'écriture,  vient  tous  les  jours  à  la  maison.  Ma  petite 
aînée  connoît  déjà  toutes  ses  lettres  »  (2  avril  1782); — 
veuve  Grégoire  et  fils,  au  Havre  :  «  Les  cotons  ont  été 
vendus  chez  vous  jusqu'à  425,  ce  qui  en  effet  est  un 
prix  excessif.  Le  nôtre,  en  belle  marchandise  S*-Marc, 
ne  m'avoil  coulé  à  lîouen  que  355,  au  commence- 
ment de  mars,  mais  depuis  j'ay  sru  qu'il  y  avoit  beau- 
coup augmenté.  Ce  n'est  que  la  disette  où  Ton  en 
ctoitqui  a  occasionné  cette  augmentation,  car  le  coton 
filé  y  a  diminué  de  prix  à  presque  toutes  les  halles; 
c'est  au  point  qu'à  la  dernière  les  pauvres  gens,  n'en 
retirant  qu'à  peine  le  prix  du  lainage,  ont  f  lit  émeute, 
que  l'on  n'a  pu  appaiser  qu'avec  le  secours  de  la 
ma-échaussée  ;  il  n'est  pas  possible  que  le  coton  en 
laine  du  s.  Joseph  soient  vendus  aussi  cher  que  vos 
derniers.  Comme  nous  en  avons  encor  pour  un  mois 
à  l'hôpital,  je  crois  qu'il  est  à  propos  d'alten  Jre  rclTet. 
(]ue  va  faire  en  France  l'arrivée  de  la  flotie.  Cepen- 
dant s'il  vous  cloit  possible  de  m'en  procurer  seule- 
ment un  petit  ballot  de  100  à  120  1.  ou  la  1/2 
d'une  balle  au  prix  de  la  vente  qui  va  se  faire,  vous 
me  feriez  plaisir,  surtout  si  c'est  bonne  marchandise; 
car  po  ir  une  balle  entière,  je  ne  puis  m'y  détermi- 
ner, nous  ne  sommes  pas  assez  riches  ;  et  d'ailleurs 
la  denrée  est  trop  chère  et  produit  trop  peu  pour  nous 
en  charger  »  (15  avril  I782j  ;  —  le  chevalier  de  Plain- 
ville,  commissaire  des  guerres  à  Ponl-Audcmcr  : 
états  d'hôpital  remis  à  Lion  par  Le  Chevalier,  subdô- 
légué  (20  avril  1782)  ;  —  Dubor  et  de  Mante,  à  Brest  : 
i  Des  lettres  de  Brest  aujourd'liuy  nous  disent  que 
notre  convoy  pour  Tlude  a  été  rencontré  par  l'escadre 


angloise  et  pris,  ce  seroit  bien  malheureux.  Pourvu 
qu'elle  ne  vienne  pas  de  même  bloquer  notre  flote 
qui  est  à  la  Corogne,  et  l'empêcher  de  se  rendre  dans 
nos  ports  de  France.  C'est  ce  qu'il  est  bien  intéressant 
de  prévenir.  Obligez-moy  de  vouloir  bien  à  l'occasion 
m'en  donner  des  nouvelles  »  (27  avril]  ;  —  Berlre,  à 
Nipes  :  «  Les  affaires  sont  écrasantes,  l'on  ne  voit  par- 
tout que  faillites.  Cette  paix  qui  a  fait  diminuer  les 
denrées  des  îles  de  plus  de  60  pour  cent,  met  tout  le 
commerce  dans  l'annéautissement.  Je  vousestimeheu- 
reux  de  n'avoir  point  en  France  de  marchandises,  car 
vous  n'en  feriez  pas^pour  les  frais...  Les  armemensicy 
montent  à  des  prix  excessifs  par  la  cherté  des  vivres 
et  de  toutes  les  matières  concernant  les  navires  On 
ne  peut  pas  même  se  procurer  de  matelots.  »  Maison 
de  Lion  à  S'-Quentin  :  *  Vos  chères  filles  s'y  plaisent 
on  ne  peut  plus  ;  je  leur  adoucis  le  sort,  et  les  conduis 
le  plus  dou:;ement  qu'il  m'est  possible;  elles  vou- 
droient  bien  faire  main  basse  sur  la  garde-robs  de  la 
maman  ;  je  tiens  toujours  ferme,  je  crois  que  je  serai 
obligé  de  succomber.  Ses  robes  de  soie  et  tout  va 
passer  de  mode  et  se  desseiche  ;  il  conviendroit  et  il 
vaudroit  mieux  leur  tout  abandonner,  car  je  suis  très 
convaincu  que  Madame  Berlre  revenant  icy,  ne  se 
resserviroit  pas  de  tout  ce  qu'elle  y  a  laissé.  »  Cidre 
à  raison  de  16  livres  la  somme  (25  avril  1783)  ;  — 
Dubor  et  de  Mante,  à  Bordeaux  :  •  La  paix  ayant 
causé  une  révolution  considérable  sur  les  denrées  de 
nos  colonies,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces  deux 
petits  cnvoys  éprouveront  beaucoup  de  pertes...  Les 
indigos  belle  qualité  bleux  et  violets  se  soutiennent 
encor  à  des  prix  avantageux  à  Rouen ,  mais 
les  colons  y  ont  beaucoup  baissé,  on  m'a  assuré 
qu'il  s'y  en  est  venin  à  160  et  170.  Je  ne  puis 
croire  que  nos  manufactures  y  allant  toujours  très 
bien,  le  coton  ne  reprenne  pas  faveur»  (18  juin'  ;  — 
Berlre,  à  Nipes  :  ses  envois  •  4  balles  de  coton  ven- 
dues le  n  août  136  1,5  s.  le  7o<  payables  à  4  mois, 
pesant  nel  1.058  1.,  produit  net  L0291.  3  s.  ,  barrique 
indigo  vendue  le  13  septembre  à  8  1.  10  s.,  payable 
13  comptant  et  2/3  dans  3  mois,  pesant  uel  275  1., 
produit  2.078  1.  14  s.,  3  d.  o  Ce  qui  me  met  aulaul  à 
l'étroit,  c'est  que  mes  sœurs  et  moy  nous  nous  trou- 
vons accrochés  dans  les  alTaires  de  M  de  Bornes,  an- 
cien ministre  de  la  marine,  pour  plus  de  30  nulle 
livres.  Il  vient  de  mourir  et  laisse  une  succession 
bien  obérée.  Je  crains  bi-  n  que  nous  n'en  relirions 
rien  »  (24  nov.  1783);  —  N.  Faucon,  à  Houen  : 
relard  pour  le  paiement  des  colons  par  lui  vendus 
l'année  précédente  à  l'hôpital.  «  Nous  nous  trouvons 
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gênés  dans  celte  malheureuse  maison,  où  le  nombre 
de   pauvres  augmente   considérabh^ncnt    depuis    la 
cherté  du  bled,  que  j'ay  payé  les  semaines  dernières 
de  49  à  50  1.  la  somme  de  350  1.  Nous  avons  quantité 
d'ouvriers  dans  notre  port  prêts  à  manquer  de  travail, 
les  armemens  n'allant  plus  »  (10  avril   1784)  ;  —  Ba- 
rabé,  capitaine  du  Miromesnil,  du  Havre,  au  Port- 
au-Prince  :  «  Les  armemens,  dans  tous  les  ports  de 
France,  sont  très  ralentis  ;  les  mauvais  retours  qui  se 
sont  faits  et  qui  se  font  encor  tous  les  jours  refroi- 
dissent tous  les  armateurs.  Nous  n'avons  que  le  Liè- 
vre de  la  Bucaille  qui  arme  pour  la  cote  et  qui  ne  va 
pas  vile,  et  le  capitaine  Fallouard  armant  aussi  fort 
lentement  pour,  je  crois,  les  Gaies,  où  il  pourroit 
bien  perdre  le  mince  profit  du  voyage  de  Buquel, 
dont  on  fait  sonner  le  promi  retour  avec  des  piastres  » 
(7  juin    1784);  —M.  de  Berdouaré,    à    Kerlaouen  : 
«  Le  commerce  est  volontiers  annéanti,  le  bled  vaut 
50  et  51 1.1a  somme^les  armemens  sont  sursis,  et  per- 
sonne n"y  est  dans  le  cas  de  prêter  d'argent,  j'en  ay 
cherché  et  j'en  cherche  encor  tous  les  jours  à  prendre 
en  rente, et  n'en  puis  trouver...  J'ay  été  forcé  de  vendra 
malerre  de  Pennedepie  à  M.  Desclosets.. .Je  travaille 
à  faire  retraite  et  me  défaire  petit  à  peiit  de  ma  place 
de  directeur  de  l'hôpilal  où  je  me  trouve  enchaîné,  et 
qui  m'occupe  du  matin  au  soir,  avec  beaucoup  d'em- 
baras  depuis  la  cherté  du  pain  »    (22  juin    1784)  ;  — 
Boudard,  receveur  des  décimes,  à  Lisieux  :  affaire  de 
Royal-Pré  ;   plaintes    des  religieuses  de  n'être   pas 
exactement  payées  des  1.200   livres   qu'elles   ont  à' 
prendre  sur  le  tiers  des  revenus  du  prieuré;  Lion  n'est 
pas  bien  en  retard  ;  il  ne  doit  pas  les  payer  plus  exac- 
tement   qu'il  n'est  payé  lui-même,  il  est  assez  en 
avance  pour  l'hôpital  sans  s'y  mettre  davantage;  il 
serait  plus  simple  et  plus  honnête  de  leur  part  de  se 
plaindre  tout  uniment  aux  chefs  de   l'admiiiislration 
de  l'hôpital  avant  de  le  faire  à  révêché.   «  Je  ne  vous 
cacherai  pas  que  ces  chères  dames  ont  été  bien  aise 
de  me  donner  cette  petite  mortification  pour  me  punir 
du  prétendu  retard  où  l'hôpital  se  trouve  vis-à-vis 
d'elles.    Je   désire  bien  qu'elles  puissent  en    même 
temps  obtenir  mon  changement  et  me  faire  rempla- 
cer par  un  autre  donl  elles   soient  mieux  satisfaites. 
J'en  serai  de  mon  côté  fort  aise,   voila  dix  ans   que 
j'exerce  la  besogne  gratis  et  joro  deo  :  il  est  temps  que 
je  la  passe  à  un  autre  et  que  je  me  donne  à  mes  af- 
faires »  (12  juillet  1784)  ;  —  Chauffer  de  Barneville, 
à  Barneville  ;  Le  Cordier,  curé  d'  «  Anglequeville  »  ; 
Jacques  de  Belleville,  à  l'hôtel  de  la  compagnie  des 
mines  de  Basse  Bretagne  près  le  bourg  de  PouUaouen, 
Calvados.  —  Skiue  H  Sii>i'Li:me.nt.  —  Tome  II. 


diocèse  de  Cornouailles,  en  Basse  Bretagne  (terre  de 
Pennedepie,  par  lui  vendue  à  Foacier  de  La  Coudre, 
et  revendue  par  ce  dernier  à  Lion);  le  marquis  de 
Tinteniac,  hôtel  de  la  Salle,  rue  du  Chapon,  au  Ma- 
rais, à  Paris  ;  Motte, greffier  du  bailliage,  à  Honfleur; 
Guyon  de  S'-Prix,  chez  M.  de  Boynes,  à  Paris  ; 
Royer,  subdélégué  général  de  l'intendance,  à  Rouen; 
Le  Piorgne,  curé  d'Harfleur,  par  son  père,  receveur 
des  octrois  à  la  porte  d'Ingouville,  au  Havre  ;  Polon- 
ceau,  tré.sorier  de  la  guerre,  à  Rouen  ;  Gervais  de 
Monville,  à  la  Royale  maison  de  S'-Louis,  à  S'-Cyr, 
proche  Versailles  ;  Galot,  chapelain  à  Thôpital  géné- 
ral de  Lisieux;  More),  curé  de  Déville-lès-Reuen  ; 
Ebran,  «  gendarme  »,  à  Gaudebec  ;  Maigret,  notaire 
à  Paris  (créance  de  Boynes)  ;  La  Chapelle  Favril, 
marchand  de  soieries  au  Havre  ;  M.  de  Manerbe,  en 
son  château,  près  Lisieux,  etc.  ;  —  fourniture  de 
planches  pour  l'hôpital  par  la  v*  Grégoire  et  fils,  du 
Havre  ;  succession  Ebran,  lerre  du  Verbocq,  entre 
Gaudebec  et  Yvetot,  etc. 

H.  Suppl.  ITbO.  —  II.  4'2.    Liasse.)  —  119  pièces,  papier. 

1709-19  59.  —   Lettres  adressées  à  la  famille 
Lion  :  Lion  fils,  négociant  ou  marchand,  à  Honfleur, 
Charles  Lion,  la  veuve  Lion  et  fils,  Lion  de  S'-Thi- 
bault  et  J.  Lyon  de  Beaulieu,  Dupont  frères,  uégo- 
cianls  au  Cap,  pour  faire  tenir  à  N.  Lion,  au  Cap. 
Lion, capitaine  du  Maurice-le-Graud,à  Rochefort,  par: 
Delarche,  de  Pondichéry  (1709;:  —  David  Le  Griel, 
de  Dieppe  (1719,  ss.)  :  renvoi  de  la  reconnaissance 
par  Charles  Lion,  marchand  à  Honfleur,  propriétaire 
de  la  frégate  nommée  le  Saint-Claude,  du  port  de 
150  tonneaux,  de  vente  par  lui  aud.   Le  Griel  d'un 
seizième  dud.  navire,  pour  1.562  1.  10  sols  (1720;  ;  — 
Malvillain,  pour  de  La  Rue  et  compagnie,  de  Rouen  : 
«  vous  deveriés  scavoir  qu'un  banquier  doit  avoir  le 
talant  de  faire  valoir  son  argent  plus  de  1/2  o/»  par 
mois  en  faisant  la  banque  étrangère  »  (1724)  ;  —  la  s' 
de  S'*-Catherine,  de  l'hôtel-Dieu  d'Abbeville,  concer- 
nant la  mort  de  son  frère  aîné,  brigadier  des  gardes 
du  Régent:  «  un  paintre  passant,  Vénitien  de  nation, 
au  bruit  que  cette  mort  faisoit,  a  demandé  la  permis- 
sion d'en  tirer  le  portrait,  ce  qu'il  a  fait  •,  etc.  (1728): 
—   «   Delamare   Dubocq,   habitant  à    Miragouaine, 
quartier  du  petit  Goave  en  l'ille  de  S'-Domingue  » 
(1749,  ss.)  ;  —  La  Croix  S'-Michel,  informant  N.  Lion 
que  le  chevalier  de  Monbarey,  fort  lié  avec  M.   de 
Choiseul,  a  obtenu  pour  lui  (La  Croix],  la  place  de 
trésorier  des    invalides  de   la  marine,  occupée    par 
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Thirat;  il  ne  sait  quand  sa  commission  sera  expédiée, 
et  ne  peut  en  être  instruit  que  par  les  commis  de  bureau 
dont  raCfaire  dépend  acluellement.  «  Tu  sçais  dail- 
leurs  que  l'argent  seul  fait  mouvoir  dans  ce  payis-là  . 
(Launay,  1758)  ;  —  Angélique  Lion  de  S'-Thibaut,  à 
sou  frère,  chez  Lamare  Duhocq,  «  à  Miragoisne,  côte 
S'-Domingue,  à  S'-Domingue  :  «  ons  parle  loutjour  de 
guerre,  le  Roy  de  Prusse  a  beaucoup  d'avantage, 
c'est  un  homme  à  resource  ou  ne  peut  pas  plus  ;  les 
Anglaisée  mois  de  juin  dernier  ont  fait  tout  leurs 
possible  pour  prandre  Le  Havre  et  Honfleur,  mais  ils 
n'ont  pu  i  reussire  par  les  banc  de  sable  ;  leur  arme- 
ment étoit  de  plus  de  150  voille,  on  nous  les  promet 
encore  ce  prinlems  »  (Honfleur,  6  janvier  1759)  ;  — 
La  Croix  S'-Michel:  «  L'aparition  des  Auglois  vis  avis 
du  Havre  occupe  toui  le  monde.  Le  régiment  de  Foix  a 
partit  hier  au  soir  à  huit  heures  en  chariots.  Les  relais 
étoien  t  disposés  de  façon  le  long  de  laroutequ'il  a  pu  s'y 
rendre  en  d...  (lacération  par  suite  du  décachetage  de 
la  lettre)  heures.  Les  pompes  de  la  ville  et  800  seilles 
d'ozier  y  ont  été  transportées  pour  y  servir  dans  le 
cas  de  bombardement,  qui  est  le  seul  mal  qu'ils 
puissent  faire  au  Havre.  Eucor  doule  l'on  qu'ils  y 
reuss[issjent.  Je  crains  un  peu  davantage  pour  notre 
ville  d'Honfleur.  Il  n'y  a  rien  d'ailleurs  de  nouveau. 
Notre  armée  avance  toujours  dans  le  pays  ennemi... 
Nous  avons  des  nouvelles  2  fois  par  jour  du  Havre. 
Les  Auglois  n'ont  pas  eucor  fait  grand  mal.  »  (Rouen, 
4juilleH759);  —  le  même,  à  Lyon  de  S*-Tliibaul, 
chez  M.  de  Gussy,^  négociant  à  Gaeu  :  •  Le  roy  de 
Prusse  a  eucor  eu  un  nouvel  échec  assés  considé- 
rable. Après  la  défaite  et  la  prise  entière  du  corps  du 
général  Fiuk  il  a  voulu  persuader  qu'il  étoit  encor  en 
état  de  prétendre  à  l'invasion  de  la  Saxe.  L'armée 
qu'il  commande  et  ses  corps  avancés  ont  resté  dans 
la  même  position.  Il  a  laissé  15  bataillons  à  Frciberg, 
et  7.000  hommes  commandés  par  le  général  Hulsen 
ont  pris  poste  en  derà  de  l'Elbe,  < afin  de  gesner  le 
général  Dann  et  de  luy  couper  de  nouveau  la  com- 
raunication  avec  la  Bouhème.  Le  général  Beck,  dé- 
tacliô  par  M.  Daun,  s'est  aproché  peu  à  peu  de  M.  de 
Hulscu,  Ta  reconu  et  a  été  informé  que  le  pont  qu'il 
avoil  sur  l'Elbe  avoit  été  emporté  par  les  glaces.  Il  a 
profité  de  celle  circonstance  et  a  tombé  sur  luy  avec 
des  forces  supérieures.  800  Prussiens  ont  resté  sur  le 
champ  de  bataille  ;  on  a  fait  1.500  prisouiers.  et  le 
resle  de  celle  année  a  voulu  passer  l'Elbe  sur  des 
bateaux,  mais  le  plus  grand  nombre  a  péri.  Le 
général  H uisen  a  perdu  dans  celle  aiVaire  toutes  ses 
tentes,  bagages  et  artiUerie,  cl  à  peu  près  3.000  ou 
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4.000  hommes.  Le  roy  de  Prusse,  malgré  toutes  ses 
ressources,  se  voit  dans  la  nécessité  d'abandoner  la 
Saxe,  d'autant  plus  que  le  général  Laudon  avance  du 
côté  de  la  Lusace  avec  30.000  hommes  autrichiens  et 
russiens.  On  assure  que  M.  de  Broglio  a  dessein 
d'attaquer  le  prince  Ferdinand  avant  l'hiver,  qui, 
d'ailleurs,  est  fort  embarassé  pour  prendre  ses  quar- 
tiers. Les  échecs  du  roy  de  Prusse  influent  sur  ses 
opérations.  Il  a  déjà  éié  obligé  d'évacuer  Munster  et 
de  rapeller  le  général  InhofI'.  On  prétend  que  le  roy 
d'Espagne  voudroit  bien  rétablir  la  paix  en  Europe. 
Il  y  a  eu  réellement  quelques  propositions  faites  aux 
puissances  belligérantes.  Je  suis  persuadé  que  le  roy 
de  Prusse  ne  s'en  éloigne  pas.  Il  est  dansl'inslant  où 
il  pouret  faire  une  paix  glorieuse  ;  mais  la  reine 
d'Hongrie  qui  commence  à  avoir  la  supériorité  de- 
mande des  dédomagemenls  considérables  et  même 
des  prétentions  sur  son  payis.  Voilà  le  point  de  difTi- 
cullé.  Si  le  roy  de  Prusse  éloit  forcé  de  faire  la  paix, 
l'Angleterre  pouroit  se  relâcher  des  conditions  dures 
qu'elle  seroit  dans  le  cas  de  nous  imposer  parce  que  le 
roy  qui  est  le  maître  de  déclarer  la  guerre  ou  de  faire 
la  paix,  pour  conserver  son  éleclorat,  sacrifieroit  les 
intéresls  de  la  nation  aux  siens  propres;  mais,  mon 
ami,  on  la  désire  plus  qu'on  ne  l'espère.  Le  roy  de 
Prusse  n'est  point  encor  assés  affûibli  et  la  France, 
quoique  dans  une  triste  situation,  conserve  eucor 
assés  d'orgueuïl  pour  ne  pas  consentir  à  des  condi- 
tions humiliantes.  M.  de  Conflans  est  dit-on  pleine- 
ment justifié.  Il  sollicite  un  conseil  de  guerre  2)0ur 
juger  les  capitaines  qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir, 
mais  il  ne  transpire  rien  à  cet  égard.  Il  est  présuma- 
ble  que  la  cour  est  persuadée  que  la  défaite  de  notre 
ilole  n'a  élé  occasionéc  que  par  quelque  fatalité  in- 
concevable. Le  parlement  a  élé  assemblé  depuis  plu> 
sieurs  jours  pour  renregistremeut  des  édits;  on  a 
arêlé  qu'il  seroit  fait  des  remontrances  au  roy. 
L'arrest  du  Conseil  avec  lettres  patentes,  que  MM. 
Beaugeon  et  Coopens  ont  obtenu,  ne  sera  pas,  je 
crois,  enregistré,  ou  la  plus  part  des  uégotianls  de 
Rouen  seront  obligés  de  faire  banqueroute,  puisqu'il 
leurs  est  dû  plus  de  deux  millious.  M.  Le  Moine  a  été 
assigné  depuis  peu  aux  consuls  par  un  grand  nombre 
de  ses  créanciers.  Les  consuls  avant  de  se  décider 
attendent  que  le  parlement  ait  statué  quelque  chose 
ù  l'égard  de  l'arrest  de  M.  Beaugon  :  la  décision  de 
l'atlairedeM.  Baugeon  fera  celle  de  M.  Le  Moine. 
On  no  parle  point  de  billets,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
n'en  n'est  plus  question  au  Conseil,  au  moins  pour 
celte  année,  mais  je  les  crois  iucvitablcs,  si  la  guerre 
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duro,  le  roy  n'ayant  plus  aucun  crédit,  c'est  la  seule 

ressource  qui  luy  reste Je  ne  sçais  s'il  y   a  des 

nouvelles  aujourd'huy  car  je  n'a  y  point  sorti  » 
(Rouen,  19  déc.  1759)  ;  —  Vasse,  de  Rouen  ;CottereI, 
de  S'-Malo  ;  Du  Coudray,  de  Caen  ;  Le  Fauconnier, 
de  Caen  ;  Quillet  l'ainé,  de  Brest  ;  Hèbrc  de  S'-Clé- 
menl,  de  Rochefort,  etc.;  —  comptabilité  commer- 
ciale, commerce  maritime,  ventes  de  parts  de  navires, 
traite  des  nègres,  prix  des  denrées,  des  toiles,  de  l'in- 
digo, gages  de  matelots,  poursuites  des  créanciers  de 
Lion  de  S'-Thibaut,  guerre,  voyages  à  la  Martinique, 
au  Cap,  à  la  côte  S'-Domingue,  etc. 

H.  Suppl.  !T6I.  —  H.  43.  (Liasse.)  —  220  pièces,  papier. 

f  îeo-i  î6«.  —  Lettres  adressées  à  Lion  de  S'- 
Thibaul  par  :  Jean  de  Gussy  :  «  Mes  lettres  de  Rouen 
me  disent  que  le  22  c'  le  Roy  dit  en  soupant  que  son 
Courier  d'Holande  luy  avoit  aporté  la  nouvelle  que 
M.  de  Vaudreuil  avoit  remporté  une  victoire  com- 
plette  à  Québec,  Québec  doit  être  repris,  et  s'est  em- 
paré de  tous  les  équipages,  bagages,  munitions  de 
guerre  et  vivre  des  Anglais  o  (Caen,  25  juin  1760); 
—  S'-Michel:  e  II  n'est  plus  question  de  la  paix, 
on  ne  parle  au  contraire  que  de  guerre .  Toutes 
les  armées  sont  en  mouvement  et  il  y  aura  en  peu 
bien  du  sang  répandu.  Le  Parlement  refuse  cons- 
temment  l'enregistrement  des  édits  et  est  aujourd'huy 
assemblé  pour  arrêter  les  objets  sur  quels  on  fera 
d'itératives  remontrances  au  Roy.  Pinel  caresse  sa 
femme  du  matin  au  soir,  et  quelquefois  pendant  la 
nuit.  11  est  rajeuni  depuis  sou  mariage  et  paroist 
fort  content  »  (Rouen,  30  juin  1760); —  Jean  de 
Gussy  :  €  Vous  sravez  sans  doute  les  nouvelles  de  ce 
pauvre  Canada  dont  les  gazettes  sont  remplies,  en 
vérité  si  cela  est  comme  elles  le  disent,  nous  sommes 
bien  à  plaindre.  Que  devenir  ?  Voila  une  pauvre  colo- 
nie perdue,  car  quand  on  feroit  la  pai.t  et  qu'on  nous 
la  rendroit,  elle  ne  serviroit  pas  à  grand  chose  puis- 
qu'elle est  toute  dévastée  »»  (Caen,  12  juillet  1760)  ;  — 
La  Croix  S'-Michel  :  «  Tu  me  fais  un  long  détail  de 
tout  ce  qui  s'est  passé  à  la  noce  de  ta  cousine;  mais 
tu  ne  me  dis  point  si  elle  a  crié  bien  fort  :  oui,  sans 
doute,  c'est  l'usage...  Tout  est  en  combustion  dans  ce 
payis  cy.  Le  Parlement  et  la  Cour  des  Comptes  ne 
veulent  point  enregistrer  les  édits  et  font  du  bruit  » 
(Rouen,  12  juillet  1760);  —  La  Croix  S»-Michel  : 
«  J'aprouve  fort  le  dessein  où  tu  est  de  faire  des 
noces  sans  cérémonie  ;  je  t'aprouveray  beaucoup  aussi 
si  tu  ne  reçois  point  d'officiers  chés  toy.   Je   crain- 


drois  qu'Angélique  qui  aime  sa  liberté,  son  plaisir,  et 
qui  agit  souvent  sans  réfleclion,  ne  compromisse 
Manon.  D'ailleurs  je  connois  trop  MM.  les  ofïïciers 
pour  ne  pas  craindre  leurs  propos  ou  ceux  aux  quels 
ils  donnent  occasion.  Le  procureur  général  de  la  Cour 
des  Comptes  est  interdit  par  arrest  du  Conseil  et  est 
mandé  ù  la  suite  de  la  Cour  avec  le  4^'  président  et 
les  4  commissaires.  L'arrest  du  Parlement  rendu 
contre  l'intendant  de  Caen  a  été  cassé  par  arrest  du 
Conseil,  qui  a  été  signifié  avant  hier  au  Parlement, 
qui,  par  un  nouvel  arrest  rendu  hier  matin,  casse  à 
son  tour  celuy  du  Conseil.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
toutes  ces  querelles  se  termineront  par  l'exil  du  Par- 
lement ou  d'une  partie.  M.  de  Luxembourg  est 
arivé  icy  pour  iaire  enregistrer  les  édits  dans  le  cas 
où  le  Parlement  s'obslineroit  à  en  refuser  l'enregis- 
trement après  le  retour  des  commissaires  qui  vont 
partir  pour  Paris.  J'aspire  bien  la  vacance.  Tous  les 
habitans  de  notre  ville  qui  sont  icy  pour  le  jugement 
de  leurs  procès  courent  grand  risque  de  perdre  leur 

voyage Cabriole  avec   Manon  pour  faire  couler 

les  eaux...  M.  de  Luxembourg  vient  de  défendre  aux 
imprimeurs  d'imprimer  l'arrest   du   Parlement  qui 
casse  celuy  du  Conseil  >^  (Rouen,  24  juillet  1760i;  — 
La  Croix  S'-Michel  :  •  Tu  ne  pouvois  pas,  mon  ami, 
faire  une  meilleure  affaire  en  temps  de  guerre  que  de 
marier  ta  sœur  Angélique.  Je  partage  bien  sincère- 
ment toute  ta  joye  et  je   désire  de   tout  mon  cœur 
qu'elle  vive  long  temps   heureuse  avec  M.  de  Ber- 
douaré  et  en  bonne  intelligence  avec  sa  famille.  Les 
députés  du  Parlement  ont  arrivé  de  Versailles,  mardy 
Taprès  midy,  fort  mécontens  de  leur  réception  et  de 
la  réponse  que  le  Roy  a  faite  à  leurs  remontrances. 
Les  chambres  ont  été  assemblées  avant  hier  et  hier 
depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  après 
midy.  Il  n'y  a  point  été  question   d'enregistrement, 
malgré  les  ordres  exprès  qu'il  ont  reçu  du  Roy  d'en- 
registrer   sans    délay.    On  a  arête  qu'il  seroii  écrit 
à  Sa  Majesté,  pour  la   suplier  de  marquer  ses  inten- 
tions au  sujet  des  arrêtés  qui  ont  été  faits  contre  les 
intendants,  et  dont  le  Roy  avoit  défendu  l'exécution 
par  une  lettre  de  cachet,  pour  la  suplier  en  outre  de 
suprimer  les  imputations  injurieuses  qui  ont  été  faites 
au  Parlement  dans   un  arrest  du  Conseil  qui  casse 
celuy  de  la  Cour  rendu  contre  l'intendant  de  Caen. 
Il  a  été  arrêté  au  surplus  que  les  chambres  resleroieul 
assemblées,  c'est-à-dire  qu'on  cesseroit  toutes  fonc- 
Uons,  jusqu'après  la  réponse  du  Roy.  Il  y  a  lieu  de 
craindre  que  la  réponse  ne  soit  un  pacqd^t  de  lettres 
de  cachet  pour  exiler  une  partie  du   Parlement  ou 
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peut-être  le  Parlement  en  entier;  ce  qui  ne  nous 
empêchera  pas  de  payer  les  imposts,  puisque  M. 
de  Luxembourg  recevera  Tordre  d'enregistrer  les 
édits;  ainsi  l'exil  du  Parlement  sera  un  surcroit 
de  malheur  pour  les  peuples.  Le  courrier  du  cabinet 
qui  est  parti  hier  pour  Versailles  doit  revenir  aujour- 
d'hui' avec  les  ordres  du  Roy...  (sic)  Toutes  ces  atTaires 
me  chagrinent.  Bon  Dieu,  quej'aspire  la  vacance.  Les 
membres  de  la  Cour  des  Comptes  qui  sont  à  Ver- 
sailles ne  doivent  pas  revenir  si  tôt.  Cette  Cour,  à 
l'exemple  du  Parlement,  refuse  constemment  l'enregis- 
trement des  édits.  Je  crains  fort  qu'elle  n'en  soit  la 
victime,  d'aulant  plus  qu'on  la  ménagera  moins  que 
le  Parlement.  Le  prince  Ferdinand  a  abandoné  Cassel 
et  s'est  retiré  au-delà.  M  de  Broglio  l'a  suivi  et  a  en- 
voyé la  réserve  de  M.  le  comte  de  Mu  y  à  Varbourg, 
afin  de  l'inquiéter  s'il  suivoit  le  cours  du  Veser  pour 
pénétrer  en  Vestphalie.  Le  prince  Ferdinand  s'est 
replié  tout  à  coup  avec  la  plus  grande  partie  de  son 
armée  sur  M.  de  Muy,  qui,  étant  beaucoup  inférieur, 
a  fait  retraite  en  bon  ordre  et  a  rejoint  l'armée  de 
M.  de  Broglio.  On  s'est  battu  pendant  trois  heures. 
Notre  perte  est  de  1,500  hommes  ;  on  compte  celle  des 
ennemis  égale  à  la  nôtre.  Nous  avons  perdu  2  pièces 
de  canon  de  campagne  et  nous  en  avons  pris  une  sur 
les  ennemis  ;  mais  ils  sont  maîtres  des  gorges  de 
Munden  et  peuvent  entrer  en  Vestphalie.  Le  roy  de 
Prusse,  qui,  après  la  levée  du  siège  de  Dresde,  n'a  pu 
joindre  son  fameux  camp  de  Messeiu,  se  trouve  au- 
jourd'huy  dans  une  situation  fort  critique...  11  est, 
en  outre,  coupé  d'avec  la  Silésie  et  l'armée  du  prince 
Henry.  Ou  regarderoit  comme  un  miracle  s'il  écha- 
poit.  Les  Russes  et  l'armée  du  général  Landon 
doivent  être  joints  actuellement  ;  ils  n'auront  pas  de 
peine  à  conquérir  la  Silésie,  pendant  que  les  Suédois, 
joints  à  un  autre  corps  de  Russes,  vont  pénétrer  dans 

la  Poméranie  et  le  Brandebourg Depuis  ma  lettre 

écrite,  j'aprends  que  M.  de  Luxembourg  fait  actuel- 
lement enregistrer  les  édits.  Les  Chambres  qui  avoient 
été  assemblées  se  sont  séparées.  H  a  resté  seul  avec 
le  l"  président,  le  procureur  général  et  le  greffier  » 
(Rouen,  8  août  17G0);  —  Maillot:  il  n'y  a  pas  à 
Caeu  de  carrosse  i)our  la  Bretagne ,  mais  seule- 
ment un  messager  avec  des  chevaux  ;  il  n'y  en 
a  (ju'à  Rennes  (10  sept.  I7G0)  ;  —  A.  Du  Baudry, 
«  Il  est  très  certain  que  les  Anglois  ont  attaqué  Belle- 
Islc  le  7*  courant,  au  nombre  de  4.000  à  4.500 
hommes,  ils  ont  tenté  la  descente  au  port  Andro,  où 
7  compagnies  du  régiment  de  Bigorrc  et  3  dé  Nice, 
avec  quelque  garde-côles,  les  ont  repoussé  avec  perle 


d'environ  300  prisonniers  et  à  peu  près  7  à  800 
hommes  tué  sur  le  champ  de  bataille  ou  noyé.  Depuis 
le  7  jusqu'au  22,  ils  ont  demeuré  tranquile  ;  ce  jour, 
à  7  heures  du  matin,  ils  ont  receu  un  renfort  de 
24  bâtiments,  et  de  suite  ont  commencée  à  canouer 
loutte  les  batteries  de  l'isle  avec  leurs  vaisseaux  et 
frégattes  ;  nos  batteries  ont  répondu,  de  sorte  que 
c'étoit  un  feu  continuel,  l'après-midy,  ils  ont  des- 
cendu en  force  ;  on  ignore  le  nombre,  et  tout  ce  que 
nous  aprenons  depuis  n'est  pas  certain,  n'étant  point 
venu  de  chaloupe.  On  dit  qu'il  en  est  venu  une  de 
Moisan,  vous  connoissé  cette  paroisse,  qui  a  mis  aux 
environs  d'ici  une  femme  de  soldat  de  Bigorre  parti 
de  Belle-Isle,  samedy  dernier  à  une  heure  du  matin; 
cette  femme,  que  nous  n'avons  point  vu  ici,  et  qu'on 
assure  être  parti  de  suite  pour  Vannes,  raporte  que 
le  bataillon  de  milice  de  Dinan,  qui  s'est  trouvée  à  la 
plus  forte  descente,  a  combattu  pendant  5  heures, 
qu'à  la  fin,  obligé  de  céder  au  grand  nombre,  ils  se 
battoient  en  retraitte.  Les  autres  postes  voisins  ayant 
détruit  tout  ce  qui  étoit  devant  eux,  sont  venus  au 
secour,  et  qu'alors  ils  ont  retourné  au  feu  ensemble, 
et  elle  prétend  que  les  Anglois  étoit  entièrement 
défait:  cela  n'est  pas  certain,  et  tout  ce  que  je  puis 
vous  assurer  comme  voisin,  c'est  que  nous  nesravons 
rien  au  vrai;  nous  attendons  avec  impatience  quelque 
bateau  de  Belle-Isle,  qui  ont  beaucoup  de  peine  à 
passer  par  le  mauvais  temps  et  la  bonne  garde  des 
Anglois.  Tous  les  vaisseaux  pour  l'Inde  sont  parti 
pour  cette  année,  et  nous  n'avons  ici  aucun  vaisseau 
pour  S'-Domingue.  Vous  n'ignoré  pas  dans  quelle 
situation  est  notre  commerce  maritime,  on  regarde 
comme  un  miracle  de  voir  venir  quelque  barque  de 
nos  colonies;  nous  parlons  aussi  beaucoup  de  paix, 
mais  malheureusement  sans  aucune  certitude  • 
(Port-Louis,  27  avril  1761)  ;  —  le  chevalier  Mahé  de 
Berdouaré  :  «  Je  n'ay  pas  encore  vi\  le  major  pour  lui 
témoigner  votre  souvenir  ;  il  se  souvient  toujours  de 
la  Victoire  aux  beaux  yeux  ;  elle  a  le  premier  rang 
dans  son  cœur,  je  le  plains  ;  si  ses  regards  lui  éloienl 
aussi  favorables  qu'à  vous,  il  seroil  bien  satisfait  ;  il 
auroit  envie  de  lalcr  à  la  grappe,  mais  hélas  je  crains 
fort  une  mauvaise  réussite  pour  luy.  Et  cela  ne  pou- 
roit  être  autrement,  si  vous  éliés  par  hazard  son  rival, 
comme  je  le  pense  ;  c'est  un  bon  morceau  à  prendre. 
Que  dit  le  cher  Beauchamp  de  ces  regards  ;  vous 
avés  bi\8  plusieurs  fois  à  sa  sanctée  ;  mil  amiliées  de 
ma  part  à  ce  fortuné  mortel.  Nous  ne  sravons  encore 
notre  destination.  Les  Anglois  nous  retiennent  icy, 
la  Normandie  estant  sans  troupes;  voilà  les  nouvelles 
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que  le  duc  scait.  M'  de  S"-Croix  occupe  encore  deux 
redoutes,  et  fait  faire  des  sorties  de  temps  en  temps, 
lue  b^'aucoup  à  l'ennemis,  et  l'ennemis  peu  des  nôtres; 
il  promet  les  retenir  jusfju'au  mois  de  septembre  avec 
le  peu  de  troupes  qu'il  a  On  a  voulus  lui  faire  passer 
3.0CMJ  liommes  qui  sont  à  l'isle  de  Groas,  il  les  a 
refusé,  ne  voulant  recevoir  que  9.000.  M*"  Gornic 
commande  les  vaiseaux  de  la  Vilaine.  On  travaille 
nuit  et  jours,  festes  et  dimanches  à  Brest,  pour  l'em- 
barquement. L'amiral  Hoc  croise  depuis  Belle- Islc 
jusqu'à  Brest  ;  on  ne  voit  que  vaisseaux  Anglois 
canonents  continuellement...  I^a  société  de  Gaen  est 
charmante  en  apparanre  ;  nous  n'avons  point  fait  de 
visitle  dans  lincertilude  où  nous  étions  de  rester  si 
longtemps  :  nous  ne  voions  personnes  ;  nous  nous 
enn nions  à  mourir  et  désirons  sans  cesse  le  retour 
d'Honlleur;  pour  moi  je  suis  tout  le  jour  dans  ma 
petite  sélule.  Le  duc  ne  nous  dit  rien  sur  notre  sort. 
L'on  trouve  des  enfants  tous  les  matins  sur  les  bou- 
tiques, et  bientôt  dans  nos  pavillons.  On  ne  voit  icy 
que  carosses  ;  tout  ce  bruit  ne  m'amuse  point  ;  nous 
comptons  faire  l'exercice  à  feu  aux  premiers  beaux 
jours  devant  le  duc  d'flarcourt...  A  propos  des 
Jésuites,  j'y  vais  voir  un  des  mes  amis  qui  y  est; 
mais  son  sort  ne  m'est  point  envieux,  j'aime  mieux 
celui  des  armes  »  (Gaen,  3  juin  I7GI};  —  La  Croix 
S*-Michel:  «  On  a  point  de  nouvelles  de  Bellisle,  on  sçait 
seulement  par  les  signaux  que  les  Anglois  n'ont  encor 
rien  fait  d'essentiel,  et  que  la  place  tiendra  encore  long- 
temps, si  les  vivres  et  les  munitions  ne  manquentpas. 
maison  n'a  pu  jusqu'àce  joury  faire  passer  aucuns  ren- 
forts. On  continue  dans  tous  les  ports  l'armement  des 
vaisseaux,  frégates  et  bateaux  plats.  Gornic  et  Ganou 
sont  nommés  pour  commander  la  tlotte.  '25  mil  hom- 
mes s'assemblent  à  Boulogne,  Calais  et  Dunzerque, 
sous  les  ordres  de  M.  de  Fitkjanies.  irlandois  ;  et  pour 
rendre  ce  projet  d'embarquement  moins  extravagant, 
on  dit  que  l'Espagne  et  la  Hollande  sont  prêts  à  se 
déclarer  contre  l'Engleterre.  On  dit  encor  que  le  roy 
de  Danemarck,  mécomteut  de  la  nouvelle  alliance  du 
roy  de  Prusse  avec  le  Turc,  fait  avancer  30.000 
hommes  commendés  par  M.  de  S'-Germain  du  côté 

de  ilagdebourg;  je  ne  te  garantis  par  ces  nouvelles 

L'affaire  des  Jésuites  ocupe  tout  Paris.  Je  l'envoyé 
une  note  de  ce  qui  a  été  arrêté  au  Parlement  de  Paris 
au  sujet  de  la  lettre  de  cachet  que  le  roy  a  adressé  au 
premier  président,  pour  envoyer  à.  Sa  .Majesté  l'exem- 
plaire des  constitutions  des  Jésuites  déposé  au  greffe 
de  la  cour.  Du  30  may  17G1.  L'assemblée  des  com- 
missaires a  pensé,   à  la  grande   pluralité,    qu'une 


pièce  déposée  au  greffe  ne  pouvoit  être  retirée,  que 
la  voye  des  lettres  closes  étoit  irrégulière  et  contraire 
aux  ordonances,  ce  qni  exigoit  de  courtes  repré- 
sentations. A  l'assemblée  des  chambres,  a  été  aporté 
un  exemplaire  de  l'édition  de  1757.  H  a  été  nommé 
quatre  commissaires  pour  à  l'instant  le  collalioner 
sur  celiiy  déposé  au  greffe.  Le  procès-verbal  étant 
fait,  le  nouvel  exemplaire  a  été  trouvé  conforme  à 
l'ancien.  On  en  a  ordoné  le  dépost  au  greffe,  et  que 
l'on  porteroit  au  roy  l'exemplaire  «lu'il  demandoit. 
Le  31,  M.  le  premier  président,  deux  autres  président 
et  les  geiis  du  Roy  sont  allés  à  Marly  porter  à  Sa  Ma- 
jesté l'exemplaire  des  constitutions  qu'il  a  ordoné 
luy  être  envoyé  »  ^Rouen,  :jjuin  1761  j;  —  La  Croix 
S'-Michel  :  t  Un  négotiant  qui  a  acompagné  M.  de 
Bussy  en  Angleterre  mandoit  hier  à  sa  femme  de 
Londie  que  l'ouvrage  de  la  paix  devenoit  moins  difR- 
cile  et  qu'on  étoit  généralement  persuadé  qu'il  y 
aura  incessemment  une  suspension  d'armes.  Je  le 
désire,  mais  j'en  doute;  nos  armées  sont  cependant 
dans  l'inaction H  est  arrivé  aujourd'huv  le  régi- 
ment de  Royal-Comtois  ;  on  attend  le  régiment  de 
BriqueviHe  le  jour  S'-Pierre,  et  celuy  de  la  Marine 
les  premiers  jours  de  juillet.  Toutes  les  troupes  vont 
en  Bretagne  »  r Rouen,  2i  juin  1761)  ;  —  La  Croix 
S'-Michel .  *  M.  le  procureur  général  épousera  de- 
main Mad'  de  Martainville,  belle-sœur  de  Mad*  la 
marquise  de  Pompadour  et  son  amie.  Les  bancs  ont 
été  publiés  hier  icy  et  ce  mariage,  comme  tu  l'imagine 
bien,  fait  grand  bruit,  et  donne  lieu  à  des  raisone- 
mens  •  (Rouen,  20  juillet  1761)  :  —  La  Croix  S»-Mi- 
chel  :  «  Le  3*  vingtième  et  le  doublement  décapitation 
sont  continués  pour  deux  ans.  Le  roy  fait  un  em- 
prunt de  30  millions  sur  la  ferme  des  cuirs  On  dit 
que  les  rentes  hipotèques  vont  être  réduites  au  denier 
quatre,  et  qu'il  y  aura  une  augmentation  sur  les  tailles. 
Tu  sçais  qu'un  détachement  de  notre  armée  a  été  battu. 
Les  régimens  du  Roy  et  de  Belsunce  ont  beaucoup 
souffert.  La  perte  en  officiers  est  fort  considérable, 
celle  des  soldats  est  de  2.000.  Nous  avons  aussi  aban- 

doné  12  pièces  de  canon La  misère  se  fait  bien 

sentir  icy  et  gagne  tous  les  états.  La  ville  de  Rouen 
est  obligé  de  payer  pour  l'hôpital  plus  de  douze  cents 
mil  livres  »  (Rouen,  24  juillet  17611;  —  le  même  : 
on  dit  que  le  Roi  enverra  aujourd'hui  au  Parlement 
des  lettres  de  jussion  pour  enregistrer  la  déclaration 
concernant  le  3*  vingtième  et  le  doublement  de  capi- 
lalion,  et  lui  fera  en  même  temps  défenses  de  se  sé- 
parer avant  l'enregistrement  (Rouen,  6  août  1761);  — 
le  même  :   la  guerre  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre 
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paraît  décidée;  les  ambassadeurs  ont  été  rappelés  de 
part  et  d'autre.  On  a  déjà  fait  des  soumissions  au  Roi 
pour  50  vaisseau.^  de  ligne.  On  fait  une  loterie  de  36 
millions  pour  la  marine;  les  billets  sont  de  120  livres, 
et  il  V  a  un  cincjuième  des  billets  qui  rapporte  un  lot  ; 
malgré  les  efforts  qu'on  veut  faire  pour  rétablir  la 
marine,  il  doute  qu'on  y  réussisse  (Rouen.  30  dé- 
cerfabre  1761)  ;  —  le  même  :  les  Anglais  se  sont  em- 
parés à  la  Martinique  du  petit  fort  qui  domine  sur  la 
ville  et  le  fort  S^-Pierre,  et  on  est  persuadé  par  bien 
des  raisons  que  nous  perdrons  cette  colonie  (Rouen, 
•27  mars  176-2);  —  A"»'  Léger  :  «  Les  bruits  de  paix 
continuent  icy,  mais  nous  ne  savons  pas  encor  à 
quelles  conditions  elle  se  fera.  Monsieur  O  Dune  qui 
avoit  été  envoyé  à  Madrid  pour  y  faire  agréer,  sans 
doute, les  préliminaires,  en  est  revenu  à  Paris  le  4  du 
courant.  Il  a  rapporté  qn'Almeyda  avoit  élé  prise  par 
les  troupes  espagnoles  et  qu'un  détachement  François 
en  avoit  prise  une  autre  et  délogé  40.000  Auglois  et 
Porluguais.qui  occuppoient  une  montagne.  L'Ambas- 
sadeur d'Espagne  a  écrit  au  consul  qui  réside  icy, 
quil  avoit  des  nouvelles  de  sa  Cour,  que  les  Anglois 
avoient  perdu  3  vaisseaux  à  l'attaque  de  la  Havane, 
qu'ils  n'avoient  encor  enlevé  aucuns  ouvrages  eité- 
rieui-s  de  cette  place,  qu  elle  étoit  couverte  par  le  feu 
de  18  vaisseaux  de  ligne,  que  les  ennemis  avoient 
perdus  beaucoup  de  monde  dans  leurs  attaques,  et 
en  perdoient  beaucoup  plus  par  les  maladies  ;  qu'enfin, 
suivant  les  dispositions  apparentes,  ils  se  préparoient 
à  se  rambarquer,  la  saison  devenant  trop  avancée. 
Ces  nouvelles  ci-dessus  ont  été  lues  chés  Monsieur  de 
Beauvoir,  en  ma  présence.  Monsieur  Désouches  a 
reçu  une  lettre  de  Paris,  dans  laquelle  on  lui  mande 
que  le  4  courant,  l'on  a  expédié  un  courier  avec  ordre 
à  nos  armées  de  suspendre  toute  hoslilité.  Si  cela  est 
vray,  Monsieur  0  Dune  aura  rapporté  la  ratification 
de  l'Espagne.  J'imagine  que  vous  savés  que  cinq 
vaisseaux  de  guerre  Anglois  ont  voulu  visiter  18  na- 
vires HoUaudois  escortés  par  un  vaisseau  de  guerre, 
lequel  s'y  est  opposé,  en  conséquence  les  Anglois  lui 
ont  livré  combat,  ont  tué  le  capitaine  et  le  premier 
lieutenant;  enfin  ils  ont  conduits  le  tout  aux  Dunes  » 
(Havre,  7  septembre  I7d-2);  —  Maillot.. Jean  de  Cussy, 
J.  Vaquerye,  de  Rouen,  Leproux  de  La  Rivière,  com- 
mis de  la  marine  au  bureau  général  des  colonies  à 
■Versailles(pourGourros, négociant  au  Cap),M"«  «  Lion 
Mahé  Deberdouaré  »,  sa  sœur,  le  chevalier  Mahé  de 
Berdouaré,  son  beau-frère,  Du  Baudry,  négociant  au 
Port-Louis,  de  Thieuville,  cure  de  Barneville,  etc.  ; 
—  affaires  commerciales,  procès,  prix  de  toiles,  mou- 


choirs, vente  de  l'ofïïce  de  procureur  du  Roi  en 
l'Amirauté  de  Honfleur,  dont  fut  pourvu  Jacques 
Lion  :  affaire  du  navire  le  Lowendal,  etc. 

H.  Suppl.  1762.— H.  44.  (Liasse.)  —  334  pièces,  papier. 

DOS.  —  Lettres  adressées  à  •  Lyon  de  S'-Thy- 
bault  »,  à  son  hôtel,  à  Honfleur,  à  Nicolas  Lioo, 
capitaine  en  second  du  navire  le  Maréchal  de  Lowen- 
dal. chez  les  frères  Duplessis,  négociants  au  Cap.  côte 
de  S'-Domingue,  etc.,  par:  La  Croix  S'-Michel,  son 
beau-frère:  «  Je  suis  venu  à  Honfleur  passer  la  quin- 
zaine de  Pasques  avec  ma  femme,  qui  me  charge  de 
te  dire  bien  des  choses  de  sa  part  et  de  l'assurer  qu'elle 
n'est  point  encor  grosse,  ce  dont  elle  est  fâchée;  pour 

moy,  j'en  suis  fort  aise On  nesçait  point  quand  la 

paix  sera  publiée.  On  travaille  à  démolir  le  port  et 
les  fortifications  de  Dunkerque.  Le  Roy  nous  remet 
le  3«  vingtième  et  le  doublement  décapitation  à  com- 
mencer à  l'an  prochain,  mais  il  s'empare  du  di.\ième 
détentes  les  actions.de  quelque  espèce  qu'elles  soient; 
il  y  a  différents  édits  sous  la  presse  qui  tendent  tous 
à  augmenter  les  revenus  du  Roy.  La  salle  de  l'Opéra 
de  Paris  a  été  brûlée  le  6  de  ce  mois  avec  plusieurs 
maisons;  une  aile  du  Palais  Royalaété  endommagée; 
on  estime  la  perte  à  3  millions»  .'Honfleur,  13  avril 
17 '3);  —  la  veuve  Jn-B'«  Lemasne  de  Chermonl 
et  Jean  Praud,  à  Lion.  •  gerand  le  vaisseau  le  Lo- 
wendal, du  Havre,  de  présent  au  Cap,  isle  et  coste 
S*-Domingue  a  :  c  Depuis  l'arrivée  des  4  fliltes  du  Roy 
à  Brest,  le  prix  des  sucres  a  tombé  de  12  p.  Vo ,  l«s 
premières  qualités  à  63  1.,  les  autres  à  proportion. 
Nous  estimons  qu'au  mois  de  7*»™  ou  8*"^  les  denrées 
prenans  un  cour  plus  régulier,  les  sucres  premières 
qualités  pouront  valoir  45  à  50  1.  Les  bruts  seront 
fort  recherchés  aux  environs  de  30  1.  Les  indigos  sont 
actuellement  au  prix  de  6  1.  10  s.  beau  cuivré,  et  7  1. 
le  mélangé,  avec  peu  de  demande.  Leur  faveur  par  la 
suite  dépendra  du  plus  ou  moins  de  demande  dans 
r.\llemagne  et  le  Nord.  LecafTéest  actuellement  sans 
demande  ;  comme  l'on  en  attend  beaucoup  de  S'- 
Domingue,  et  que  la  compagnie  en  a  déjà  beaucoup 
de  Bourbon,  nous  estimons  qu'en  7*"^  et  S^^  il  ne 
vaudra  «luc  13  s.  à  14  s.,  et  le*  colons  dans  le  même 
lems  à  150  l.,  qui  se  sont  vendu  icy  dernièrement  à 
180  l.  »  (Nantes.  "21  avril  17G3).  »  Nous  sommes  au 
il*  mai.  Depuis  l'arrivé  de  plusieurs  vaisseau.x,  les 
sucres  prenent  un  cours  plus  régulier:  1"*  qualité  58 
à  60  1.,  2-«que  nous  appelons  3»«,  50  à  52  !..  brut, 
38  à  40  1.    L'indigo  baisse  avec  peu  de  demande  â 
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61.5  s.  les  cuivrés,  7  1.  raùlangé.s,  cotton,  180  1. ,  cafle, 
point  de  demande   à   12   et  13  s,  »;   —   Bruiieaux, 
de  Port-au-Prince,  ù  Lion,  cap"^  du  navire  le  Lowen- 
dal,  du  Havre,  au  Gap  :  «  Mon  cotton  me  rentre  net 
à  170  "  le  %,  et  l'indigo  à  7  "  10  s.  au  plus  ;  j'ai  peu 
de  caifé  à  13  s.  6  d....  on  ne  .sçait  que  faire  du  sucre 
brut  et  le  cotton  se  présente  abondarament...  Le  Port- 
au-Prince  a  bien  changé  depuis  vous,  tout  est  baty 
à  grand  frais  au  bord  de  la  mer.   Râteau  est  logé 
comme  un  prince,  votre  Boulangé  Le  Gêne  est  maître 
d'école    »,    etc.    (Port-au-Prince,  22  juin  17G3)  ;  — 
La  Groix  S*-Michel  :    t    On  a  publié    la  paix:    hier 
icy  sans  que  le  peuple  y  ait  pris  beaucoup   de  part. 
Le  Roy  ne  nous  remet  que  le  troisième  vingtième  et 
le  doublement  de  capitation  à  commencer  au  1"  jan- 
vier prochain,  et  tous  les  autres  impots  subsistent 
avec  un  sol  pour  livre  d'augmentation  sur  les  droits 
des  fermes.  Les  banqueroutes  considérables  de  Betan- 
court  et  du  nommé  Vatel,ainsique  de  quelques  autres 
particuliers, ont  fait  grand  tort  au  commerce.  Il  n'y  a 
plus  de  confiance  ny  de  circulation.  Ghacuu  garde 
son  argent  et  malheureux  sont  ceux  qui  n'en  ont  point» 
(Rouen,  4  juillet   1763)  ;    —    Le   Moyne,  secrétaire 
du  Roi,  propriétaire  du  navire  le  Lowendal,  concer- 
nant les  affaires  commerciales  faites  au  Gap  :   <  Vous 
gardés  un  grand  secret  sur  les  révolutions  arrivées 
dans  l'isle  et  qui  allarment  ycy  le  commerce  »  (Paris, 
18  juillet   1763)  ;   -—  Jarreau,  prix   de  denrées  :    il 
est  arrivé  ici  une  telle  quantité   d'indigo,  qu'on   ne 
pourrait  en  coter  le  prix  que  très  vaguement,    puis- 
qu'il ne  s'en  vend  pas  ;  le  café  n'a  pas  grande  valeur 
non  plus  ;  sucre  blanc  l""'  qualité  51  à  53'^  le  %,  2«, 
49  à  51,  3e,  45  à  47,  commun  41  à  4-2,  têtes,  39  à   40, 
brut,  30  à  37  ;  café  de  S'-Domingue  II    s.  à  14  la 
livre,  etc,   (Bordeaux,   30  juillet   1763)  ;—- La  Groix 
S*-Michel:   t  II  ne  se  passe  rien  d'intéressant  ;   le 
refus  que  tous  les  Parlemens  font  d'euregistrer  les 
édits  pour  la  continuation  de  deux  vingtièmes  ,  réta- 
blissement d'un  nouveau  sol  pour  livres  sur  les  droits 
des  fermes,  et  du  centième  denier  sur  les  immeubles 
fictifs,  est  la  seule  chose  qui  ocupe  le  public.   Plu- 
sieurs Parlemens,  entr'autres  celuy  de  Rouen,   ont 
fait  défenses  de  percevoir  sous  peine  de  concussion  : 
on  ne  perçoit  point  et  on   est  déchaîné  contre   les 
financiers  au  point  que  le  Roy  sera  forcé  d'anéantir 
la  finance  ou  les  Parlemens  en  entier.  On  a  jamais 
pu  parvenir  à  faire  percer  la  vérité  jusqu'au  Irùne, 
mais  il  faut  espérer  que  tant  de  cris  réunis  forceront  les 
obstacles  qui  s'y  oposent.  Nous  devons  nous  attendre  à 
de  grands  évènemens.  Dieu  veuille  qu'ils  soient  à 


l'avantage  des  peuples  »  (Ilonfleur,  13  sept.  1763);  — 
La  Groix  S'-Michel  :  la  pêche  de  la  morue  a  été  cette 
année  de.<«   plus  mauvaises .-    la  plupart  des  navires 
reviennent  avec  cinq  à  six   mil.    Les    querelles  des 
Parlements  avec  les  ministres  occupent  tout  le  monde. 
Sur  le  refus  d'enregistrer  les  nouveaux  édits,  le  Roi  a 
envoyé  des  lieutenaots  généraux  pour  faire' faire  par 
force  les  enregistrements.  Les  Parlements  ont  déclaré 
nuls  tous  ces  enregistrements,  et  ont  fait  d«s  défenses 
de  percevoir,  à  peine  de  concussion  ;  on  ne  perçoit 
point,  et  on  croit  qu'il  y  aura  incessamment  de  nou- 
veaux arrangements  de  finance.    Les  financiers  sont 
aussi  vivement  attaqués  que  l'ont  été  les  Jésuites, 
mais  ils  seront  plus  difficiles  à  abattre.  Les  officiers 
du  Ganada  dont  le  Chdtelet  a  fait  le  procès  ne  seront 
jugés  qu'en  décembre,  quoique  le  rapport  en  soit  fini 
il  y  a  déjà  plusieurs  jours  ;  on  croit  que  le  plus  grand 
nombre  se  tirera  d'affaire.  Le  commerce  languit  bien 
dans  ce  pays-ci  ;  il  n'y  a  point  de  confiance  et  ceux 
qui  ont  de  l'argent  le  gardent  (Rouen,  20  novembre 
1763);—   La   Groix  S'-Michel:    «    M.   Le  Moine  a 
épousé,  la  semaine  dernière,  Mad«  Le  Glerc,  fille  de 
M.  de  Boulongne.  Ge  mariage  a  surpris  tout  le  monde. 
Les  nouveaux  mariés  vont  demeurer  à  Paris  et  aban- 
doner  le  commerce.  MM.  Baudry  et  Boulongne  fils 
remplacent  M.  Delépine  dans  la  commission  de  ton 
navire...  Tous  les  navires  de  Terre-Neuve  revienent 
avec  six  à  sept  mil  de  morue  ;  il  n'y  a  que  le  capitaine 
Lestorey  qui  a  en  aporté  18  mil  et  environ  dix  mil 
francs  de  bénéQce  à  Garpenlier   »    (Honfleur,  22  dé- 
cembre  1763)  ;    —     divers  :     commerce    de    coton, 
cannes  à  sucre,  indigo,  affaires  de  la  société  Prémord, 
mort  de  M.  de  Belzunce,  etc.  —  Lettres  de  recomman- 
dation remises  par  Le  Moyne  à  Nicolas  Lion  pour  le 
voyage  du  Gap,  entre  autres  au  vicomte  de  Belsunce, 
général  à  S'-Domingue,  à  M.  de  Glugny,  intendant  à 
S'-Domingue,   au  chevalier  de  Monlreuil;  copie  de 
lettres   de  Le  Moyne  à  Bertrand,   commissaire  des 
guerres  au  Gap  {alias  commandant  des  milices),  à 
Marcaty,  à  Mesnier  frères,  à  Dubouché,  négociants 
au  Cap  Français,  à  Bréval,  chez  Rousseau  frères,  La 
Maignère    et    G'",    négociants    à  Port-au-Prince,   à 
Dumesnil,    procureur  du   Roi    au    Gap!   —   Pièces 
diverses  de  comptabilité    annexées    auxd.    lettres  : 
lettre  de  change  tirée  de   la  Nouvelle-Orléans    sur 
M.  de  Pange,  trésorier  général  de  l'extraordinaire  des 
guerres,  à  Paris,  à  l'ordre  de  Desfourneaux,  major  au 
régiment  d'Angoumois  en  garnison  à  la  Louisiane  ; 
note  des  articles  chargés   par  Nicolas  Lion   sur  le 
navire  la  Marie-Gabrielle  de  Hontleur.  pour  le  Cap  ; 
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cargaison  du  Lowendal.  —  Correspondance  entre 
M"">  Dubocq,  veuve  Lion  de  S'-Thibaull,  et  son  fils 
Nicolas  Lion. 

H.  Suppl.  1763.  —  H.  4o.  (Liasse.)—  137  pièces,  papier. 

•  î«4.—  Lettres   adressées  ù  Nicolas  Lion,   au 
Cap,  puis  au  Havre,  à  Honfleur,  etc.,  par  :  Le  Moyne, 
dii-ecteur  à  la  Compagnie  des  Indes  :  suite  de  lad. 
afîaire,  créance  Dupont,  etc.;  — de  S*-Haon,  de  Paris, 
résidant  au  Cap   (aud.  «  Lyon  de    S'-Thibaut,     chés 
M""  Boulougne,  au  Havre  »)  :  «  Les  aflaires  sont  aussi 
mauvaises  comme  quand   vous  en  estes   parti  ;    le 
sucre  vaut  de  56  à  60  1.,  et  le  brut  de  26  à  29  1.,  le 
cafTé  14  s.  et  14  s.  6  d.,  indigo  7  1,  iO  s.  à  8  1.  ;  le 
fret  14  d.  du  sucre  blanc  ;  les  marchandises  seiches 
sans  aucun  prix  ;  la  farine  est  à  70  1.,  le  vin  à  250  1.: 
voilà  en  peu  de  motlascituation  des  affaires  actuelles. 
M'  Destain  met  la  colonie  sans  dessus  dessous  ;  tout 
uavire  qui  vient  icy  est  obligé  de  se  faire  faire  icy  un 
pavillon  de  la  couleur  de  sa  province,  et  exige  par 
province  un  commandant  qui   doit  rendre  compte 
seulement  des  navires  de  sa  province  au   comman- 
dant de  Roy,  de  sorte  que  quand  il  y  a  fl  ime  d'ordre 
tous  les  navires  de  la  rade  ne  sont  point  tenus  de  se 
rendre  à  bord  du  commandant  général,  il  n'y  a  que 
les  commandant  de  chaque  province.  Cette  règle  est 
très  bonne    et    soulage  le  commerce.  Dans  l'inté- 
rieur, il  furte  partout  et  puni  très  sévèrement  les 
coupables.    M^'  Lory    et  Guillaudeu  sont    nommés 
conseillers,   les  s""*  F"  de  La  Chapelle  et  Collet,  le 
premier  s'est  démy  et  l'autre  résigné  sur  sa  terre.  Le 
procureur  général,  l'intendant  et  d'autres  sont  embar- 
qués dans  les  24  heures  pour  France.  M^deLa  Lanne, 
après  s'estre  mis  à  couvert  des  poursuittes  de  M'  Des- 
tain contre  luy,  a  eu  la  sottise  de  s'en  venir  se  pré- 
senter sur  une  simple  lettre  à  luy  ;  il  a  été  arrêté  et 
conduit  en  prison,  sa  maison  saisie  ;  des  commissaires 
sont  nommés  pour  faire  la  révision  de  sa  régie.  On 
dit  qu'on  a  trouvé  une  fausse  signature  chés  luy  ;  il 
y  a  baucoup  d'autres  emprisonnés.  11  a  envoyé  aux 
isles  turques   détruire  les  olablisscnicns  des  anglois 
et  aux  Gaïjues  il  y    a   actuellement  garnison.   Son 
Chaber  et  son  Senault  ont  faits  beaucoup  de  prise 
qui  trailoicnt  le  long  de  la  colle.  La  petite  vérole  a 
fait  des  effets  si  surprenant  icy  que  les  grandes  per- 
sonnes   n'en   ont  point  été  exemples  ;   nous  avons 
perdu  entre  autres  le  s""  Charlier  de  la  compagnie  de 
Sbire  cl  Russie,  cl  M •"  Le  Clerc  associé  de  M'  Robinet; 
je  ne  finirois  ])oinl  si  je  voulois  vous  détailler  touts 


les  morts  connus.  Aucun  navire  normand  ne  sont 
encore  arrivé  depuis  votre  départ  »  (au  Cap,  20  juin 
1764)  ;  —  La  Croix  S'-Michel,  à  Lion,  chez  Le  Moine, 
directeur  de  la  compagnie  des  Indes,  rue  «  Cocqueron  » 
à  Paris  :  a  Nous  avons  parlé  ensemble  de  la  place 
d'entreposeur  du  tabac  ocupée  par  le  père  Charle- 
maine  :  ne  pourois-lu  pas  me  faire  le  plaisir  de  sonder 
M  Le  Moine  à  cet  égard.  Je  sçais  qu'il  est  lié  avec 
M.  le  Contrôleur  général,  et  quoique  les  fermiers 
n'acordent  pas  de  survivance,  elle  seroit  certainement 
acordée,  lorsqu'elle  seroit  vacante,,  à  celuy  pour 
lequel  M.  le  contrôleur  général  la  demanderoil.  En 
suposant  que  M.  Le  Moine  ne  pût  ou  ne  voulût  pas 
s'adresser  à  M.  le  contrôleur  général,  comme  il  con- 
noist  le  train  de  Paris  et  surtout  celuy  des  bureaux, 
il  pouroit  l'indiquer  les  moyens  de  réussir.  La  nomi- 
nation à  celle  place  dépend  beaucoup  de  M.  Darnay, 
fermier  général  chargé  de  la  corespondance.  M.  de 
Folleville  doit  éciire  dimanche  à  M.  de  Choiseuil, 
pour  celle  de  trésorier  des  Invalides,  qui,  je  crois,  est 
plus  facile  à  obtenir  »  (Rouen,  17  août  1764)  ;  —  le 
même  :  «  Quant  à  l'affaire  qui  m'intéresse,  il  y  a  un 
bureau  composé  de  douze  fermiers  généraux,  qui 
nomment  aux  emplois  du  tabac  :  c'est  M.  Darnay  qui 
est,  je  crois,  chef  de  corespondance  eu  celle  partie, 
qui  propose  les  sujets  ;  mais  il  n'est  guères  possible 
de  réunir  les  suffrages,  quand  on  n'a  pas  une  pro- 
tection telle  que  celle  d'un  ministre.  Tous  les  emplois 
sont  demandés  par  la  Reine,  Mad'  la  Dauphine,  les 
dames  de  France,  etc.:  à  ce  moyen  les  particuliers 
n'obtienenl  rien.  Cependant  si  j'avois  l'agrément  de 
M.  Darnay  auprès  duquel  je  n'ay  nulle  conoissance, 
je  trouverois  des  amis  auprès  des  autres.  Peul-être 
(comme  l'observe)  seroit-l-il  inulil  de  faire  des  dé- 
marches quant  à  présent.  11  est  malheureux  pour  moy 
que  M.  le  contrôleur  général  ne  veuille  passe  mesler 
des  emplois  ;  cependant  je  crois  qu'il  ne  rcfuseroil 
pas  M.  Le  Moine  ou  MM  Le  Coulleux,  avec  lesquels 
il  est  fort  lié,  si  M.  Le  Moine  vouloit  bien  luy  en 
parler  ou  faire  parler.  Si  j'élois  j)roposé  par  luy  aux 
fermiers  généraux,  je  scrois  sur  d'obtenir  l'employ 
quand  il  sera  vacant  »  (Rouen,  30  aoiU  1764)  ;  —  l.,e 
Moyne  :  «  Tachez  donc  de  vous  rélablir,  et  comme 
une  femme  est  fort  bonne  pour  guérir  de  la  colique, 
je  vous  conseille  d'en  prendre  une  •  (20  nov.  1764)  ;  — 
Le  Moyne  :  »  Vous  avés  eu  avis  du  départ  des  flam- 
beau.x  el  de  l'agrément  pour  votre  chère  femme 
future.  Euilirasscz  la  bien  le  premier  jour  de  vos 
noces,  et  à  mon  inlenlion.  et  si  le  mal  de  dent  con- 
linuoit,  appellés-moi  à  votre  secour.  Il  y   a   lontenis 
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que  j'ai  compris  qu'ne  partie  de  la  lôte  que  vous 
perlés  éloit  mal  organisée;  je  ne  veux  pas  dire  le 
tout,  j'en  aiirois  cependant  été  bien  tente,  pour  me 
venger  des  sotises  que  vous  avés  dites  do  moi  au 
beau-père  :  il  est  mal  de  brouiller  les  familles.  Je 
pense  comme  vous  qu'il  y  aura  une  révolution  à  S'- 
Domingue  dans  quelque  tems.  Le  commerce  s'y 
rétablira  pendant  le  voyage  de  mon  Lowendal  à 
Gayenne.    Je    n'ai   pas  encore  de  certitude  que   le 

ministre  Tait  préféré M^^  Le  Moyne  n'est  point 

avec  moi.  je  n'ai  pas  de  chaleur  à  prodiguer  en  biver: 
j'en  ai  peu  même  en  été  ;  elle  vous  remercie  cependant 
des  bonnes  huîtres  et  moules  marinées  que  vous  lui 
avés  envoyées  »  (Paris,  20  novembre  17C4)  ;  —  La 
Croix  S'-Michel:«  L'édit  de  finance  a  été  enfin  envoyé 
au  Parlement  ;  il  est  conforme  en  grande  partie  à  ce 
qui  a  déjà  paru  :  on  nommera  probablement  des 
commissaires.  Le  Parlement  a  fait  entendre  qu'il 
passera  tout,  si  on  vouloit  luy  passer  les  modifica- 
tions employées  dans  l'arrest  d'enregistrement  du 
dernier  édit  concernanl  les  Jésuite'.  Malgré  cela  on 
doute  que  le  projet  passe  sans  beaucoup  de  difficultés. 
Il  valoit  mieux  baisser  les  papiers  publics  par  une 
opération  qui  auroit  rendu  l'espèce  plus  commune, 
que  d'y  contraindre  les  particuliers  par  un  impôt  qui 
fera  crier  tout  le  monde  et  fera  perdre  la  confiance. 
Le  l'""  décembre,  le  roy  s'étant  décidé  de  donner  l'édit 
qui  concerne  la  société  des  Jésuites,  manda  le  premier 
président,  assisté  de  deux  présidens,  auxquels  il 
donna  audience  àl'issuedeson Conseil. Là, en  présence 
de  tous  ses  luinistres,  il  leurs  dit  :  Je  me  suis  déter- 
miné à  donner  un  édit  concernanl  la  société  des 
Jésuites  :  je  vous  charge  de  dire  à  mon  Parlement 
que  j'exige  de  la  fidélité  de  ses  membres  qu'on  l'en- 
registre purement  et  simplement  sans  aucune  espèce 
de  modification.  Dans  le  courant  de  la  semaine,  il 
s'étoit  fait  plusieurs  allées  et  venues  pour  s'entendre 
sur  les  parties  de  cet  édit.  Les  mots  ont  élé  balancés 
et  contredits  plusieurs  fois  ;  enfin  le  premier  président 
dit  un  jour  au  roy  que  le  Parlement  avoit  à  cœur  la 
modification  d'exclure  les  Jésuites  de  dix  lieues  de 
Paris.  Le  roy  répondit  qu'il  ne  le  vouloit  pas,  que 
cela  étoit  inutile,  qu'on  savoit  que  son  fils  n'avoit 
point  un  Jésuite  pour  confesseur,  que  luy-mème  en 
avoit  choisi  un  qui  ne  l'étoit  pas  non  plus,  et  qu'on 
conoislroit  dans  la  semaine.  Ce  jour,  les  chambres 
étant  assemblées,  les  princes  et  pairs  y  étant,  le  pre- 
mier président  a  fait  le  récit  des  volontés  que  le  roy 
luy  a  intimés.  L'édit  mis  en  délibération,  M.  Murard, 
conseiller  raporteur  , a  pris  un  avis  assés  vif.  M.  Lam- 
Calvados.  —  Série  H  Supplément.  —  Tome  II. 


berl  et  autres  ont  proposé  six  à  sept  avis.  MM.  de 
Ghoiseuil  et  Praslin  ont  élé  de  l'avis  du  raporteur. 
Ensuite  M,  de  la  Vauguyon  a  dit:  M',  avant  de 
former  mon  avi.«,  je  désire  que  vous  ayés  la  bonté  de 
relire  les  ordres  que  le  roy  vous  a  chargé  de  nous 
intimer.  Le  premier  président  a  fait  une  secon-ie  lec- 
ture de  ce  que  Sa  Majesté  luy  avoit  dit  à  Versailles. 
M.  de  la  Vauguyon  a  dit  :  M^  comme  cet  édit  peut 
être  regardé  conirne  l'efTet  de  la  justice  et  de  la  bonté 
du  roy,  qu'il  exige  que  l'enregistrement  en  soit  fait 
purement  et  simplement,  mon  avis  est  de  me  con- 
former à  ses  ordies.'  Le  prince  de  Monaco,  le  duc  de 
Chaulnes,le  comte  de  la  Marche,  les  princes  deConty 
et  de  Soubise  ont  élé  de  son  avis.  On  a  pris  ensuite 
les  voix  de  ceux  qui  étoienl  de  l'avis  de  MM.  Murard, 
Lambert  et  autres,  qu'a  formé  M.  Pelletier.  Le  rapoi^- 
teur  ainsi  que  le  duc  de  Clioiscuil  .sont  revenus  avec 
humeur  à  l'avis  de  M.  de  la  Vauguyon  ;  tout  le  reste 
s'est  réuni  à  M.  Pelletier,  ce  qui  a  formé  1?4  voix 
contre  9»)  (^4  décembre  1704);  —  M™*  de  Eoulongne 
Le  Moyne  :  a  Je  vous  suis  très  obligée  des  nouvelles 
que  vous  m'avés  donnés  de  Mad»  de  La  Pommeraye, 
voicy  le  lems  qui  aproche  où  elle  ne  doit  pas  tarder  à 
se  débarasser  de  son  gros  paquet,  je  désire  fort  qu'elle 
s'en  tire  aussy  aisément  que  moy,  il  y  a  lout  lieu  de 
s'en  flatter,  se  portant  aussy  bien,  j'ay  grande  envie 
daprendre  son  accouchement.  Je  vous  remercie  des 
compliments  dont  je  vous  avois  prié  de  vous  acquitter 
auprès  d'elle,  ainsy  que  du  chocola  que  vous  avés  eu 
la  boulé  de  m'envoyer,  je  m'en  suis  regallée  avec 
Mad*  Horcholle,  qui  vous  fait  ses  complimeuts,  ainsy 
que  Mad'  Le  Vavasseur,  qui  ne  me  vois  point  sans 
me  demander  comment  vous  vous  portés.  Je  crois 
que  vous  avés  fait  sa  conquesle.  Mais  en  parlant  de 
conqueste,  quand  donc  complé-vous  recevoir  le 
grand  sacrement,  vous  paroissiés  icy  bien  pressé  et 
je  croyois  qu'aussitôt  rendu  chés  vous,  que  vous 
auriés  pris  une  une  compagne,  et  à  vous  dire  vray, 
j'en  soupronuois  une  qui  est  fort  aimable,  je  u'ay 
pas  voulu  vous  la  nommer,  mais  si  cela  esloil,  j'en 
serois  1res  charmée,  par  l'intérest  que  je  prends  à  ce 
qui  vous  regarde,  ce  seroit  une  fort  bonne  affaire. 
Mou  mary  est  toujours  à  Paris,  sans  sçavoir  le  tems 
qu'il  viendra  me  rejoindre,  dont  je  m'ennuye  furieu- 
sement ))  (Rouen,  14  décembre  1764''  ;  —  correspon- 
dance entre  Lion,  au  Cap,  et  de  Ronseray,  au  Petit 
Goàve  ;  lettres  de  Bertrau.  curé  de  GonneviUe,  de 
Cecire  du  Bocage,  etc.  ;  prix  des  sucres,  café,  indigo; 
farines,  cotons,  elc. 
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H.  Suppl.  lT6i.  —  H.  16.  (Liasse.}  —  91  pièces,  papier, 

17€»&.  —  Lettres  à  Nicolas  Lion  par  :  v*  Le- 
masne  ei  Praud  :  «  Les  affaires  de  notre  com- 
luerco  maritime  vont  très  mal  pour  nos  arméniens  en 
cargaison  el  à  fret  pour  nos  colonies,  les  marchan- 
dises ne  s'y  vendent  point  ou  quelque  peu  à  très  bas 
pri.x,  nos  vaisseaux  reviennent  à  des  frets  très  mo- 
diques, quelqu'uns  à  vuide.  d'autres  lestés  de  bois  de 
campèche;  il  y  a  grande  aparance  que  cette  partie  de 
commerce  ne  se  rétablira  pas  de  si  tost.  Cependant  la 
majeure  partie  de  nos  armemens  ne  sont  point  arrê- 
tes. La  sortie  de  nos  grains  à  l'étranger  eu  emploie 
un  assés  grand  nombres  à  35  et  40  1.  du  tonneau  de 
fret,  pour  Lisbonne,  l'Espagne  et  Marseille,  pour  de 
là  suivre  leur  voyage  dans  nos  colonies,  à  se  tirer  du 
mieux  qu'ils  pouronl.  11  s'est  fait  et  se  continue  un 
grand  nombres  d'armemens  pour  Guinée,  qui  eu 
général  ont  bien  réussi.  Le  sucre  se  irouvaul  rare  et 
très  cher  dans  nos  colonies,  la  récolte  ayant  manqué 
à  S'-Domingue  par  la  sécheresse,  soulienent  icy  uu 
prix  assés  haut  avec  demande  ;  les  premières  qualités 
6-2  à  65  l.,  2'*  55  à  56  1.,  3"  47  à  50  L,  petits  sucres  44 
à  45  1.,  testes  38  1.,  bruts  les  l'e»  sortes  36  à  38  L, 
2""^*  30  1.,  inférieurs  24  à  26  L.  coltou  150  à  155  1.  les 
plus  beaux,  le  tout  en  S'-Domingue,  ditto  Martinique 
\'3o  à  140  1  .  cafle  S'-Domingue,  vert  13  s.,  d°  vieux 
beau  jeaune  et  rouillé,  14  a  15  s.,  ditto  blauchealre  et 
verdâtre  à  12  s.  L'indigo  reprend  faveur  avec  demande 
depuis  quinze  jours  dans  les  belles  qualités,  le  beau 
cuivié  fm  5  1.  18  s.  à  0  1. ,  le  plus  beau  bleu  et  violet 
7  1.  lu  s.  à  8  1..  le  mélangé  dans  la  proportion  du 
plus  ou  du  moins,  l'inférieur  est,  en  grande  quantité, 
peu  demandé,  de  4  1.  10  s.  à  5  L,  le  marchand  5  1.  10 
à  12  s.  Nous  avons  veudu  et  vendons  continuellement 
des  parties  assés  considérables  et  à  différeus  prix  ; 
nous  avons  ouvert  votre  quart  et  mis  en  vente.  Nous 
l'avons  fait  7  L,  ou  a  compris  que  nous  ue  voulious 
pas  le  vendre.  Effectivemeul  nous  estimons  que  nous 
aurions  delà  peine  à  eu  obtenir  6  1.  10  s.  Il  est  nicslé 
de  beau  bleu,  de  bon  cuivré,  du  cuivié  ordiunaire, 
d'un  violet  terne  ou  foncé  el  un  pou  trop  charge  de 
menus  et  poussière.  Vous  jugeré  que  ce  meslauge  de 
(]ualité  ne  fait  pas  une  marchandise  de  prix;  suivant 
vos  désirs  nous  allons  faire  foncer  ce  quart  pour 
attendre  une  laveur  plus  grande.  Gepcudanl  nous 
sommes  de  sentiment  que  la  plus  promlc  vente  seroit 
la  meilleure,  outre  que  celte  marchandise  dcgeite 
toujours  un  peu,  c'est  qu'aussi  nous  avons  éi)rouvé 


quelle  dégénère  à  la  garde,  elle  devient  aride  et  perd 
Ihumeur  ou  substance L'ardoise  qui  se  lire  d'An- 
gers se  vend  icy  22  1.  10  s.  le  mille  de  la  quarée  fine 
et  forte.  300  1.  la  fourniture  de  21  milliers  pour  le 
gros  poil  noir,  rendu  et  arrimé  à  bord  de  barque,  le 
fret  pour  le  Havre  on  Rouen  15  1.  du  tonneau  de 
deux  milliers,  nou  compris  le  chap[eau]  ;  les  bali- 
mens  pour  Rouen  se  Irouveroieut  assés  icy,  mais 
rarement  pour  Honfleur.  Il  est  très  facile  de  tirer 
l'ardoise  directement  d'Angers  ;  on  pouroii  y  [obte- 
nir] quelque  douceur  en  faisant    venir  par  aquil  à 

caution   [ ]  ou  ue  pouroit   la  demander  sur 

les  lieux  que  lorsqu'on  seroil  sûr  d'un  bâtiment  el 
avoir  le  tems  delà  faii-e  venir  »  (Nantes,  29  janvier); 
—  Robinet  :  Je  voids  que  nous  serons  privé  du  plaisir 
de  vous  voir  sislost,en  effetles  mauvaises  affaires  que 
l'on  fait  icy  ne  doivent  pas  engager  les  armateurs  ;  le 
pays  vient  de  plus  en  plus  misérable;  puinl  de  dé- 
bouché, peu  de  soliditté,  médiocre  bénéfice  el  manque 
de  denrée  rend  tout  bien  ingrat.  Sy  nous  pouvions 
avoir  quelque  nord,  cela  produiroit  des  revenus, 
alors  fin  de  celle  année  les  affaires  seroient  moius 
mauvaises.  Voillà  4  Normands  arrivé  ensemble,  qui 
s'écrassenl  eu  perle  et  ne  vendrons  tout  au  plus 
que   la   moitié  de  leur  chargement,   c'est-à-dire  la 

fleur  de  leui-  cargaison Indigo  6.  5  à  7.  15,  caffé 

l.'>.  6  à  16.  coltou  185  à  190,  sucre  brut  36  à  38, 
ditto  terré  50  à  71,  piastres  gouixies,  35  à  35  1,2 
p.  %  »  (Au  Cap,  23  février)  ;  l'adresse  marquée 
du  timbre:  COL.  FRANÇOISE  PAU  LE  HAVRE;  - 
sa  sœur  Lion  La  Croix  S'-Michel  :  t  La  Croix  n'est 
point  encore  de  retour,  et  celon  toute  apparence 
je  n'espère  pas  le  voir  que  dans  quinze  jours;  c'est 
l'affaire  du  curé  de  S'-Godard  qui  va  le  retarder; 
elle  va  reprendre  pis  que  jamais;  et  celle  affau-e  est 
terrible  pour  celui  qui  ["eidera,  vous  siivés  sans  doute 
ce  que  sçail,  c'est  ce  curé  de  S*-Godard  qui  a  été 
soubsonuè,  avec  l'abbé  Tlieris,  de  mener  un  com- 
merce scandaleux.  Vous  avés  entendu  parler,  il  y  a 
quelques  années,  de  ce  dernier,  touchanl  la  BiKquet. 
C'est  celle  ancienne  affaire  qui  se  renouvelle,  elle 
causa  bien  des  desajirémens   à    M.    de  FoUeville;   il 

faut  se  laire  sur  ce  magistral Je  sui.s   fachë  d'a- 

prendre  qu'Omphale  soit  triste,  qu'est-ce  qui  pou- 
roieut  la  chagriner.  Filé  toujours  el  ue  vous  ii 
poiul,  je  vous  le  conseille,  les  lilles  sont  ûue;  u  ..  . 
ce  puinl  une  faus.se  tristesse  qui  la  tieud,  u'alend 
t'elle  point  que  vous  luy  ou  demaudiés  le  sujet  ;  qm 
sçail  si  elle  n'a  point  remarqué  vos  assiduités,  vos 
alentious,  el  que  son  petit  cœur  n'en  ave  pas  reçu 


SÉRIE  H  SUPPLEMENT.  —  HONFLEUH. 


Î73 


quolqn'impressioii.  Ne  vous  y  méprenez  pas,  loin  de 
vous  floigiier,  cherchés  à  deviner  ces   poiisées  sé- 
rieuse; peul-êlre  tendent  l'elle  à  vous?  Oh!  que  si 
j'îivois  été  homme  que  j'aurois  été  pénétrant.  Ce  sujet 
m'interr  [essje,  je  n'en  finiroit  pas  •  (Launay,  5  mai) , 
—  la  même  :  «  Voici  les  nouvelles  que   vous  me  de- 
mandés, je  vous    les  envoyé  comme  elle  sont.  Le  3 
mai.  MM.  du  Grand  Conseil  on  arrêté  de  prier  le  roy 
de  recevoir   leur  démission;    on   assure   qu'ils    l'ont 
tous  envoyé  à  la  réserve  de  6.  Le  4.  Les  six  conseil- 
Ici-s  du   Grand   Conseil  qui  d'ahord,    aiusi   que   les 
maîtres  des  requêtes,  n'avoient  point  été   d'avis   des 
tlémissions,  lorsque  l'arrêté  a   passé  à   la   pluralité, 
ont  adhéré  aux   sentimens  de  leurs   confrères.  Les 
démissions  ayants   été   portées   à    M.  de  S'-Florentin 
par  un  dos  anciens  du  semestre  actuel,  et  le  ministre 
ayant  refusé  de  les  recevoir,  elles  lui  ont  été  envoyées 
dans  un  pacqnet  cachette  avec  une  lettre;  il   se  tient 
aujourd'hui  à  Versailles  un  comité  sur  celle   affaire 
importante.  Lettre  escrite  de  la  propre  main  de  Mon- 
seigneur le  Dauphin  à  M.  le  curé  de  S'-Sulpice  tou- 
chant un  procès  qu'il  a  gagné  h  l'ocasiou  de  sa  cure, 
et  qui  étoil  d'une  très  grande  conséquence.  Voici  les 
ternie  dont  il  ce  sert  :  J'aurois  peine   à    vous   expri- 
mer. Monsieur,  la  joye  que  j'ay  ressentie,  en  appre- 
nant l'heureux  succès  de  votre  affaire,etplus  encore  la 
manière  dont  toute  la   paroisse  y  applaudi  ;  jouisses 
de  votre  triomphe  :   il   n'est  pas  celui   de   l'orgueil, 
mais  de  la  vertu,    qui  sçait    toujours  reprendre  ses 
droits  et  se  faire  reconuoître,  lorsqu'elle  est  véritable; 
elle  doit.    Monsieur,  vous  être  un  sûr  garant  de  mes 
sentimens.  ]1  y  a  un  procès  à  Paris  pareil  à  celui  de 
M""  Du  Goudrey.   Voici   ce    qu'on   mande   à   M.  de 
Folleville  :  Le  très  singulier  procès  de  M.  de  Houge- 
uiont  en  réclamation  de  son  état  de  fils  de  M«  Hatte 
appointé,  comme  ou   l'a   rapporté   aux  requêtes  du 
palais,  est  aujourd'iiui  parappelàla  grande  chambre. 
M.  Gerbier,    avocat  de  M.    de  Rogemont,  y  a  déjà 
porté  la  parole  dans  trois  séances,  avec  tout  le  talent 
qu'on  lui  connoît.    Les  suivantes  ceront  employées 
par  les  autres   parties   à  établir  leur   moyen.    Cette 
alTaire    majeure  par  son    espèce  et   par   sou   objet, 
attire  l'attention  du  bareau  et  est   suivie  avec  beau 
I -coupl  d'empressement,  on  attend    avec  impatience 
l'issue  d'une  aussi  étrange  allai re;  on  compte  qu'elle 
sera  jugé  avant  la  Pentecôte.  Dès  que  j'en  apreudrai 
le  résultat,  je  vous  le  marquerai. et  vous  le  détaillerai. 
Ou  a   fait  dans  les  derniers  jours  du  mois  dernier 
la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  drapeau  des  régi- 
n>ents  des  gardes  francaisses  et  suisses,  ils  ce  sont 


rendus  de  l'h'jtel  de  Biroa  h  Notre-Dame  dans  le  plus 
grand  apareil,  et  avec  une  magnificence  qu'on  n'avait 
pa.s  encore  été   vu.  Deux   femmes  a  mens,  ce  sont 
donné  rendés-vous   pour  se  batlr.»   dans  des  prés, 
proche  cette  ville,  une  a  été  tué,  et  l'auire  blessé.s  à  la 
main,  et  cette  affaire  vien^  de  jalousie.  C'est  un  défaut 
qui  est  devenu  bien  commun  ;  je  plains  ceux  qui  en 
sou  ateint  ....  Je  vous  prie  de  faire  remettre  à  notre 
cousin  Lion  celle  lettre.  Il  m'a  escrit  sur  l'heureuBe 
accouchement  de  sa  femme,  il  paroît  qu'elle  a  l>€au- 
coup   .souffert.    Je  n'en  doute  point,  je  scai  que  ce 
n'est  pas  un  badiuage    •    '^^Lnunay,    13  mai]:  —  La 
Croix  S'-Michel  :  «  Je  suis  arrivé  samedy  au  soir,  el 
j'y  ay  trouvé  ma  femme  as.=és  bien  porlaule.  Je  l'ay 
promenée  pour  faire  passer  le  petit  lait,  qui,  je  crois, 
produira  un  bon  effet,  le  corps  est  aisé  à  dissiper  et 
je  l'ay  toujours  trouvé  fort  raisonable,  mais  la  tête  el 
l'esprit  ne  sont  pas  si  faciles  à  mener,  ce  sonî  deux 
parties  dont  je  n'ay  jamais  été  maître  et  que  je  t'abaii- 
done  toutes  entières  :  la  campagne  est  charmante  el 
tu  fais  bien  d'aller  t'y  réjouir,  le  bon  air  el  l'exercice 
sont  les  meilleurs  remèdes  dont  on  puisse  user.  Je 
t'envoye  des  nouvelles  que  ma  femme  a  copiées  elle- 
même  n    (Launay,  "22   mai)  ;    y  joint  lesd    nouvelles 
(la  fin  par  La  Croix  S'-Michel).    v   Le   )i  niay   1765. 
Suivant  les  lettres  particulières  d'Angleterre,  le  parti 
de  l'opposilion  a  fait  des  démarches  pour   qu'il  n'y 
eût  que  les  princes,  frères,  et  oncle  du  roy,   dans  le 
conseil  de  régence,  et  il  a  fait  déclarer  qu'une  prin- 
cesse quoiqu'étrangère,  ayant  épousé  un  roy  d'An- 
gleterre, étoit  réputée  angloise,  et  pouvoi»  être  charge 
de  la  régence  ;  on  ignore  le  succès  des  démarches^ 
dont  le  but  est  d'écaVler  milord  Butte  du  conseil  de 
légence,  et  d'empêcher  la  princesse  de  Galle  d'être 
régente.  Le  15.   Quatre  conseillers  d'État  avoient  été 
nommés  pour  examiner  l'affaire  du  graml  conseil  el 
donner  leur  avis  pour  la  supression  ou  la  conservation 
de  cette  compagnie:  ils  ont  porté  leurs  avis  au  con- 
seil des  dépêches  vendrcdy  dernier,    un  seul    des 
conseillers  d'Etat  étoit   pour    conserver    le     grand 
conseil,   et   les  3   autres    pour    le    suprimer.    On 
agita  ce  jour-li  la  question  et  on  remit  le  conseil  au 
premier  jour  sur  cet  objet.  M.  rarchevêque  de  Tours 
viei'.t  de  donner  une  instruction][pastoralle  en  faveur 
des  Jesuitles  à  la  quelles  les  évêques  de  sou  assem- 
blée provinciale  ont  adhères,  onjcroit  qu'il  ne  viendra 
point  à  l'assemblée  du  clergé.    Le  17.J  On  mande  de 
Rochefort  que  le  bâtiment  de  S;»lmon  y  est  arrivé  le 
5  de  ce  mois,   venant  de  Corée   et   ayant  à  bord 
M.  Poucet  de  La  Rivière  ei:  gouverneur  de  celte  petite 
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isle,  où  il  est  remplacé  par  le  chevalier  de  Ménager, 
que  M.  de  I^a  Rivière  étant  débarqué  dans  une 
auberge  de  Rochefort,  d'où  il  se  proposoit  de  partir 
le  lendemain  pour  Paris,  y  a  été  mis  aux  arresls  de 
la  part  du  commendant  par  ordre  du  roy.  Le  roy  a 
adressé  au  Parlement  de  Rouen  des  lettres  patentes 
qui  renvoyent  au  lendemain  de  la  S'-Martin  le  juge- 
ment du  procès  du  curé  de  S'-Godard  »  ;  —  sa  sœur 
Lion  La  Croix  S'-Michel  :  «  MM.  de  Biarges,  Dau- 
phin et  de  Vergue,  tous  trois  capitaines  cy-devant  au 
régiment  de  Piedmont-infanterie,  qui  avaient  tué  un 
oficier  dans  sa  lente,  ont  eu  le  20  du  mois  dernier 
leurs  grâces,  et  ont  été  réhabilités  à  l'hôtel  des  Inva- 
lides, mais  il  ne  serviront  plus  dans  led.  régiment. 
Du  27  dernier.  On  mande  de  Bretagne,  par  des  lettres 
reçues,  que  le  Parlement  de  Bretagne  s'étant  assem- 
blé le  21^,  il  a  été  délibéré  à  la  pluralité  de  57  voix 
contre  27,  que  chacun  des  menbres  donneroit  sa 
démission.  M.  le  vicomte  de  Latour  d«i  Pin  s'étant 
démis  du  régiment  d'Orléans  infanterie,  M.  le  duc 
d'Orléans  l'a  donné  à  M.  d'Adeymar.  Le  28^  Le  Par- 
lement de  Bretagne  a  nommé  des  commissaires  pour 
rédiger  la  forme  dans  laquelle  l'acte  de  démission 
seroit  faitte.  La  question,  à  ce  que  l'on  croit,  conciste 
à  sçavoir  si  les  démissions  seront  données  par  un 
seul  acte  ou  si  chacun  la  douera  en  son  particulier. 
On  a  reçu  la  nouvelle  que  tous  les  menbres  du  Par- 
lement de  Pau  ont  donné  leurs  démissions.  M.  Lebret, 
inlendanl  de  Bretagne,  a  donné  sa  démission  de  son 
intendance  et  se  retire  avec  une  pension.  Il  est  mort 
peu  de  jours  après.  On  a  nouvelle  de  Brest  qu'il  y  a 
eu  un  tremblement  de  terre  qui  a  séparé  en  deux  l'isle 
S'"-Marie-Galande,  qui  est  une  des  Antilles.  On  assure 
que  le  roy  a  donné  ordre  à  Messieurs  du  grand  con- 
seil deuj  point  sortir  de  Paris  pendant  ces  festes, 
pour  y  recevoir  ses  ordres  au  sujet  de  leurs  démis- 
sions    Mon  divin  époux  vou-;  dit  mil  jolie  chose  » 

(Launay,  5  juin);  —  sa  sœur  Lion  Mahô  de  Ber- 
douaré  :  ((  Ma  sœur  Manon  est-telle  toujours  chez 
Madame  de  Folleville,  le  lait  lui  alille  fait  du  bien 
pour  l'échoiresson  qu'elle  a  dans  le  vissage  ?  Conseil- 
lez-lui de  ne  point  mettre  de  drogues  à  sa  figure  ; 
outre  qu'elle  se  pcrdcroit  le  lins,  ses  quelle  se 
rcponssoroit  l'Iuimeur  dans  le  sang,  cl  cela  pouroit  la 
faire  mourire,  nous  en  avons  l'expérience  [.ar  plus- 
sieurs  dame  d'icy  (jui  dans  leurs  enfances  avoit  en 
une  petite  dertre,  comme  easicnuenieul  je  lui  en  ai 
vu  une  à  la  ligure,  et  qui  pour  se  laîlre  fait  rentrer 
leurs  a  tombé  sur  1 1  pojlrinne  et  les  a  fait  périre.  Il 
faut  préférer  ses  j  mrs  à  une  ligure  qui  passe  toujours 


avec  le  teras  ;  c'est  là  mon  sistesme,  comme  dit  mon 
cousin  L....  J'ai  souvent  aussi  de  petites  indisposition, 
mais  je  les  husse  sans  remède,  et  je  croit  que  ces  la 

meilleur  fasson »    Suite  p;ir  le  beau-frère   Ber- 

douaré  :  «  ^'ous  avons  yci  une  apparence  d'une  assez 
bonne  récolle;  les  pommes  seront  fort  chère  ;  on  a 
desjà  vendus  13  1.  10  s.  la  barique  sur  la  branche, 
mais  cela  ne  me  fera  rien,  mon  marchez  avec  M'  de 
Tinteniac  n'estant  pas  finis.  Les  affaires  de  noslre 
Parlement  sont  toujours  assez  mal,  estant  fermé  tout 
à  fait.  Tous  les  membres   ont  fait  leurs  démision,  à 

l'exception   d[ ]   que  les   autres  ne  veulent  pas 

voire  ;  il  est  mesme  décidé  que  [aucun]  de  leurs  race 
jusqu'à  la  4*  génération  n'occuperont  jamais  aucunue 
charg3  au  Parlement.  La  femme  du  président  de 
Langle,  qui  a  engagé  son  mary  à  ne  point  faire  sa 
démision,  a.,  dit-on,  eu  le  portrait  de  madame  la  Dau- 
phine  enrychis  de  diamant,  dont  elle  luy  a  fait  pré- 
sent. On  nomme  à  Rennes  les  douzes  qui  ont  tenus 
bon  sans  faire  de  démision,  les  ifs,  et  des  plaisans  de 
Rennes  au  nombre  de  3  ayant  fait  des  tableaux  et 
gravures  sur  ces  M",  viennent  d'eslre  enlevés,  dont 
un  homme  comme  il  faut;  on  le  dit  à  la  Bastille  et 
les  autres  au  cachos.  Dieu  nous  fasse  la  grâce  que 
tout  cecy  prenne  une  bonne  tournure  pour  nous.  Les 

basses  juridiction  sont  fermés Je  vous  prie  de 

dire  à  Manon  que  nous  vouderions  avoir  par  écrie  le 
teslaniment  de  madame  de  Pompadonre:  elle  pouroil 
nous  l'envoyer  transcrit  en  petit  caractère  »  (Ker- 
laouen,  5  juillet;  ;  —  Robinet  :  envoi  du  prix  courant 
des  marchandises,  au  Cap,  le  19  T^"""  1765  :  «  heure, 
25  s.,  bougies,  3  1.  lo  s.,  cire  en  tablette  et  grain  3  I. 
10  s.,  chandelle  moulée  20  à  25  s.,  crin  frize  45  à 
50  s.,  larda  larder  25  à  30  s.,  laine  à  matelas  30  s., 
poudre  à  giboyer  :]  l.  10  s.,  dilo  à  poudrer  15  à  25  s., 
gii-oile  et  muscade  15  à  20  l.,  poivre  noir  55  s.  à  3  1., 
la  livre.  Fer  plat  et  quarré  32  1  ,  poids  de  for  30, 
plomb  laminé  65  à  75,  dilo  eu  grain  50,  suif  en 
baril  70  à  75,  savon  madré  55  à  00,  clous  .'i 
bari(|ue  45  à  50,  cordages  60,  le  cent  pesant. 
Batiste  assortie  60  à  65  %  ,  Cholet  assorli  80,  Cam- 
bray  uni  18,1a  pièce  ;  coutil  de  Nantes,  point  en  ville. 
Perremens  de  Dieppe  i5  s.,  hamacq  de  coton  48  à  50, 
planches  de  sap  de  12  pieds  6  à  7  1.  10  s.,  la  pièce. 
Briques  et  careaux,  rares,  tuiles  120  l.  le  mille.  Brin 
de  7  huit,  42  s.,  dilo  de  3  q.  33  s.,  coutil'  d'Hollande 
très  rare,  rotonuines  50  s.,  gros  fort  32  s.  ,  gingas  de 
Rouen  29  s.,  halles,  S.  George  30  à  32,  Laval  gris  et 
blauc  55  s.,  l'aune.  Morlaix  1.050  à  I.  100  1.  la  balle^ 
Rouen,  fleuret  52  s.,  siamoise  en  7  huit.  3  1.  5  s., 
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dito  en  3  quarts  50  à  55  l'aune.  Iluille  d  Orléans  6à 
7  1.  10  s.  la  bouteille  Toille  à  4  fils  32  s.  l'aune, 
Vimontier  52  l'aune.  Huile  dolive  33  à  36  la  cave. 
Fil  bûn-ouvrier  20  s  ,  chaise  de  jonc  50,  la  douzaine. 
Cartes  à  jouer  45  à  50  la  grosse.  Charbon  de  terre 
rare.  Vin  de  Oourdeaux  150  à  200  la  bariqne.Eaux-de- 
vic  anizéc  12  à  15  1.  le  panier-.  Petit  salle  27  à  'Si 
l'ancre.  Iluille  de  poisson,  raie.  Farine  normande  45 
le  baril,  dito  de  Bordeaux  00  à  GG,  bœuf  salé  70  à  72 
le  baril.  B:is  de  Vitré  à  80  à  85  pour  "/„.  lirelagnes  à 
12  à  1  500  1.  la  balle.  Bière  rare.  Marmilles  de  fer 
7s. 'le  point;  —  Michel  de  Ronseray,  négociant  au 
Petit  Gûâve,  concernant  la  mort  de  La  Marre  Dubocq, 
parent  de  Lion  (S'-Domingue),  et  sa  succession 
(4  ocl.  ;  ;  —  Robinet  :  «  Les  affaires  du  commerce  icy 
sont  toujours  assés  languissantes,  cependant  depuis 
quelques  jours  elles  semblent  nous  annoncer  un 
avenir  prochain  plus  favorable,  les  marchandises 
d'Europe  (notament  les  grosses  toilles)  ont  un  dé- 
bouché assés  prompt  et  avantageux,  ainsy  que  le 
comestible  ;  ce  sont  les  seuls  articles  syr  lesquels  il  y 
a  un  bénéfice  assés  décidé  ;  quand  aux  articles  espa- 
gnols, la  grande  quantité  qui  s'est  trouvée  réunie 
dans  celte  ville  a  fait  que  les  prix  ne  s'en  sont  pas 
soutenus  autant  qu'ils  auroient  dus  l'être  ;  les  Brela- 
gnes,Morlaix,soiries,etc.,se  sont  données  à  toutes sor- 
lesdeprix,<Umètn2qu8lques  uns  au  change  del'argent. 
Il  y  a  toujours  quelques  gâtes  métier  ou  gens  pressés, 
qui  pour  faire  de  l'argent  vendent  comme  ils  peu- 
vent, car  l'Espagnol  a  donné  assés  cette  année  dans 
cette  partie,  et  s'il  eût  été  possible  de  se  concilier  les 
uns  et  autres,  on  auroit  fait  de  meilleures  affaires  que 
celles  qui  se  sont  faites  jusqu'à  présent.  La  récol'.e  des 
sucres  et  caffés  semble  nous  promettre  une  abbon- 
dance.  Dieu  veuille  qu'il  ne  nous  vienne  point  de 
contretems.  Il  y  a  tout  lieu  de  présumer  qu'au  com- 
raancement  de  l'année  les  prix  en  baisseront  et  par  là 
donneront  lieu  à  spéculer  solidement.  Le  commerce 
a  besoin  de  cette  réparation,  car  depuis  près  de  deux 
ans,  il  a  eu  tout  lieu  d'être  découragé  par  les  mau- 
vaises affaires  qui  se  sont  faites,  et  dont  l'Europe  s'est 
plus  ressentie  que  celte  colonie  »  (au  Cap,  5  oct.)  ;  — 
Morel,  curé  de  S'-Aubin  de  Gourtheraye  près  Mor- 
tagne  au  Perche  :  affaires  financières,  t  M'  le  dau- 
phin va  mieux  suivant  les  bullTetjins  qui  nous  vien- 
nent de  Fontainebleau,  on  lui  a  fait  un  cautère  au 
dessous  de  la  poitrine  qui  attire  beaucoup  de  matières, 
ses  crachats  sont  d'une  meilleure  qualité  et  l'oppres- 
sion est  moindre  »  (Paris,  28  nov.);  —  Robinet, 
envoyant  facture  de  deux  boucauds  de  café  et  quatre 


piastres  gourdes  chargées  par  Fiobinet,  négociant  au 
Cap,  sur  le  navire  le  S'-Joseph  de  llonfieur  pour  le 
compte  et  risques  de  M""  Gauthier,  de  Caen,  a  la 
consignation  de  Lyon  de  S'-Thibaull,  négociant  à 
Honfleur  (9  déc.)  ;  —  Loi-sel  :  envoi  du  compte  de 
vente  de  la  pacotille  adressée  par  Lion,  mouchoirs 
Cliollel  et  bas  de  fil.  «  Prix  de  marchandises  de 
France.  Brin  3/4  33  s..  Brin  7/8"  40  à  42,  Vimoulier 
50  à  52,  farinne  40  à  45  1.,  quincaillerie  70  à  80  p'7o, 
halles  S'-George  33  s.,  polonoize  45  a  50  s.,  gingas 
30 à  3l,boeure  17  s.  Prix  des  denrées  du  pais.  Indigo 
G  à  7  1  ,  cotton  180  1.  très  rares,  caffé  15  à  L5  s.  6 
d.,  idem,  sucre  brut  27  à  30,  terré  première  qualité 
CO  à  05,  deuxième  50  à  55,  tète  40  à  45,  carèl  10  à 
15  1.  •  (Port-au-Prince,  IG  déc.)  :  —  Le  Moyne,  sa 
femme,  la  veuve  Simon,  Vaquerye,  Baudry  et  Bou- 
longne,  du  Havre,  Guillaume  Moulin  La  Perrelle,  de 
Léoganne,  Le  Courtois,  trésorier  de  France  à  Rouen, 
etc  ;  —  morues  pour  Mariun,  député  du  commerce  de 
S'-Malo  et  syndic  de  la  compagnie  des  Indes;  6  poi- 
gnées de  morue  30  l.  IG  s.  9  d.,  et-:. 

H   S'.ippl.  176.").  —  H.  17.  (Liasse.;  —  157  pit'ccs,papier. 

fiQG.  —  Lettres  adressées  à  Nicolas  Lion,  négo- 
ciant à  llonfieur,  par  :  de  S'-Haond,  qui  a  formé  l'en- 
treprise du  passage  de  Limonade.  «  Nous  attendons 
le  président  Espagnol  soit  disant  pour  la  cession  des 
terres  du  nord  de  l'isle  S'-Domingue  ;  tout  est  préparé 
pour  sa  réception.  Nos  troupes  ont  déjà  prises  la 
livrée  Espagnol,  et  une  suilte  d'Espagnol  sont  déjà 
icy  qui  l'y  attende.  Des  padres  de  toutes  les  espèces 
font,  gonfier  l'air  de  leur  grasse  vanité,  et  l'argent, 
qui  est  le  meilleur,  commence  à  bien  circuler  •  (au 
Cap,  16  février)  ;  —  Baudry  et  Bou!ongue,du  Havre  : 
le  tirage  des  milices  nuit  à  la  consommation  et  à  la 
vente  des  cotons  ;  il  f:iut  espérer  que  cela  reprendra 
quand  on  se  sera  rassuré  (24  février)  ;  —  les  mêmes  : 
malgré  la  rareté  des  cotons  dans  les  colonies,  cel 
article  est  toujours  dans  l'inaction  (22  avril)  ;  —  Ca- 
rouge  de  Naulelle  .-  «  Les  belles  farines  de  Moissac 
vallent  icy  19  le  cent  devant  pezer  net  180,  et  en 
paier  à  part  le  baril,  on  ne  peut  guerre  rendre  ces 
farines  à  bord  à  moins  de  40  1.  leb',  jugez  qui  ozeroit 
s'en  charger  de  beaucoup  à  ce  prix.  Les  vins  vieux  de 
64  sont  assez  rares  et  reviendroienl  eucorre  à  400  L 
le  thonneau,  et  dans  les  vins  de  Tannée  65  il  y  a 
beaucoup  de  choix,  et  pour  en  avoir  de  bons  il  faudroit 
y  mettre  90,  à  95. \v.  au  thonneau,  sans  y  comprendre 
les  frais  de  soutirage  et  reliage,  qui  sont  pour  l'acqué- 
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i-eur.  Pour  les  vins  communs  de  cette  même  année, 
je  ne  conseillerois  pas  d'en  charger  pour  rAmérique, 
ils  ne  pouroient  soutenir  et  je  ne  i-épondrois  pas 
qu'ils  ne  lournassenl:  l'année  en  a  été  si  mauvaise, 
et  celle-cy  qui  ne  se  préseule  pas  bien  en  fait  aug- 
menter tous  les  jours  le  prix  icy,  aiusy  que  les  eau.x- 
de-vie  qui  sont  à  115  1.  les  32  velles.  Le  fret  de  Bor- 
deaux pour  rAmérique  en  général  est  à  70  1.  le  tbon- 
neau  :  on  ne  connoît  point  icy  les  10  p.  Vo  d'ava- 
ries et  chapeau,  soit  pour  l'allée,  soil  pour  le  retour  : 
et  celuy  qui  auroit  beaucoup  à  charger  le  feroit  au- 
jourd'hui à  60  1.  »  (Bordf^aux.  30  aoiîf)  :  —  J.  Tliibaut  : 
<  Les  sucres  baissent  peu  à  peu  :  1"  qualité  6-2  à  56  ; 
2«  q.  54  à  48,  les  communs  10  1.  au-dessous,  colton 
210  1.  le  0  0,  indigo  cuivré  6  1.  à  6  1.  10  s  .  caffe.  17  à 
17  s.'3  d.  avec  apparence  de  diminution  :  les  farines 
normandes  00  à  06  1.,  de  Bordeaux  80  à  90  1.,  vin 
nouveau  llo  à  120  1.,  grosses  toilles  75  à  90  p.  °/o  » 
(au  Cap.  4  sept.)  ;  —  Eichhoff  frère?  .-  «  Gy-bas  le 
cours  des  denrées  de  l'Amérique  ;  les  caffés,  sur  la 
fâcheuse  nouvelle  de  l'Amérique,  out  haussé  de  3/4  à 
1/  et  les  sucres  de  1/i  ^,  mais  sans  grand  mouvement, 
on  atland  sçavoir  le  vray  du  mal  pour  les  caffés,  nous 
pensons  qu'ils  soutiendront  leur  prix,  les  sucres  pour- 
ront le  faire  aussy,  si  le  mal  est  aussi  grand  qu'on  le 
fait,  sans  quoi  ils  pourroienl  bien  diminuer  au  prin- 
temps. Sucre  brut  4  1/2  à  6,  telle  5  3/4  à  6  3/4,  terrés 
7  à  8,  blancs  8  à  10,  café  martinique  7  1/2  à  8  1/2.  S'- 
Doraingue7  1  4à8  1/4,  indigo  cuivi-é  8  !/4  à  3/4, 
mêlé  9  à  10  I  --2.  bleu  i  I  à  12  «  (Hambourg,  24  nov.); 
—  Robinet,  du  Cap,  Millot,  du  Havre,  la  veuve 
Lemonnier  et  fils,  du  Havre,  J^-B'"  Bunel,  du  Havre, 
J.  Montaudouin,  de  Nantes,  Jacob  Papillon,  dn  Havre, 
Simon  elBernage  fils,dn  Havre,  Piuel,  de  Rouen, etc.; 
succession  Dubocq.  deS'-Domingue,  legs  à  la  fille  de 
M.  de  Honseray,  à  l'église  de  S'-Michel,  paroisse  du 
Fond  des  nègres;  12  barils  d'huîires  ma  ri  nées,  47  1. 
15  s.  3  d.;  colon,  indigo,  etc. 

n.  Suppl.  n(i6.  —  II.  ■«.  (Liasse.)  —  171  pièces,  papier. 

i7«î.  —  Lettres  adressées  à  Nicolas  Lion  par: 
La  Croix  S'-Michel  [k  Lion, chez  Le  Moyne,  direrieur 
de  la  compagnie  des  Indes,  à  Ibôtel  de  la  Compagnie, 
à  Paris):  t  Je  suis  bien  aise. mon  bon  ami.  (jiie  tu  sois 
arrivé  à  Paris  en  bonne  s-anlé.  On  peut  eu  descendant 
de  chaise  aller  an  bal,  mais  je  doute  que  la  danse 
l'eiU  lenlé,  si  tu  avois  fait  la  roule  à  franc  clrier.  On 
a  beaucoup  cabriolé  et  sauté  dans  ce  payis-cy.  M.  de 
Milbarel  et  M.  Eustache  uni  donné  trois  bals  ;  le» 


jeunes  gens  de  la  ville  en  ont  donné  une  demie  dou- 
zaine et  le  tout  s'est  terminé  par  des  petites  querelles 
particulières  et  des  propos  excités  par  la  jalousie  ou 
le  dépit.  La  cousine  Félicité  est  enlr'autres  furieuse 
contre  M-  Enslache.  en  ce  qu'elle  fut  à  son  bal  jusqu'à 
une  heure  après  minuit  sans  danser  ;  elle  sortit, 
rorame  tu  l'imagiue  bien,  avec  la  rage  dans  le  cœur; 
elle  se  soulage  en  clabaudanl  tous  les  jours  contre  la 
dame  et  les  demoiselles  Prémord,  etc.  S'-Denis  qui 
avoit  été  aux  gages  des  jeunes  gens  de  la  ville,  les  a 
abandonés  le  mardy  gras,  pour  aller  chés  M.  de  Ma- 
tharel.  Du  Longpré  fit  sommer  S*-Denis  par  un  huis- 
sier de  se  trouver  a  son  bal  ;  il  n'obéit  point  à  la  som- 
mation. On  fit  un  détachement  pour  l'enlever  par 
force.  M.  de  Malharel  en  til  faire  un  autre  de  son 
rosté  composé  de  valets  armés  de  bâtons,  et  S^-Denis 
fut  enlevé  et  conduit  chés  M.  de  Matbarel.  On  ne 
parle  depuis  ce  temps  que  de  coups  de  plats  d'épée, 
de  coups  debaion.  et  d'oreilles  coupées.  Le  beau-frère 
Gentien  en  coupa  plus  de  cent  en  sou[iaut  ch«^s  nous. 
Mais  je  me  flatte  que  chacun  conservei-a  les  sienes  » 
(  Honfleur.  5  mars)  :  —  Ciirouge  de  Nantelle  :  son 
départ  aussi  précipité  du  Havre  que  sa  relâche  inat- 
tendue. «  Je  suis  arrivé  à  la  Guadeloupe  après 
46  jours  d'une  traversée  assez  heureuse,  à  la  vore 
d'eau  près,  et  qui  ne  m'a  pas  discontinuée,  et  forcé  de 
pomper  tous  les  3/4  d'heure  ou  une  heure,  ce  que  je 
n'attribue  qu'aux  coulures  mucres  du  francbord,  et 
conseqnemmenl  hcveuses  :  cette  voye  d'eau  pourtant 
ne  m'a  poinl  nbsolumenl  inquiété;  d'ailleurs,  vous 
savez  que  les  personnes  de  notre  étal  out  de  la  peine 
ci  se  résoudre  à  une  relâche  qui  n'auroit  pu  causer 
qu'une  perle  totale  d'un  armement  pour  un  proprié- 
taire auquel  on  est  siocérement  attaché.  J'ay  séjourné 
un  mois  sur  la  rade  de  la  Pointe-à-Pilre,  ou  la  farine 
se  tiroii  assez  bien,  aiusy  que  le  vin  de  ville,  mais  ce 
dernier  article  etoil  long.  Les  leconvremenls  aussy 
cruels  «ju'ils  sont  par  leur  lougenrdans  celle  colonnie, 
la  récolle  à  demy  (j-j'il  y  a  à  y  espérer,  et  qui  a  élé 
reculée  celte  année  de  trois  mois  par  les  ouragans, 
les  marchaniiises  sèches,  le  vin  de  Cahors,  etc.,  dont 
j'éîois  chargé:  loules  ces  choses.aussy  impropres  que 
mal  assorties  pour  ce  pays,  m'ont  déterminé  de  des- 
cendre au  Cap,  on  je  suis  arrivé  depuis  trois  jours 

Les  Espagnols  onl  donné  si  fortement  au  Cap  depuis 
troi.<  mois,  (jnils  onl  éclaircy  Ions  nos  magazins, 
aussy  le  premier  Normand  bien  assorty  fera-l-il  un 

grand  coup Prix  des  denrées  :  denrées  de  France, 

vin  vieux  150  X  180  I.,  vin  nouveau  120  à  150.  farine, 
06  à  70.  Viujoulier  55  s.  grand  aunage,  brin  3,4  45s.| 
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dilo  7/8  48  s.  ,  gros  fort  40  s.,  grand  aunage.  Denrées 
de  rAméri(iue  :  sucre  l*""  qualité  00  à  t)4  I.,  d»  '!•  qua- 
lité 48  a  54,  coiuiiiuu  15  1.  au-dessous  des  dillo,  hi'ul 
20  à  25,  calle  i"?  s.  à  17  s.  9  d.,  indigo  G  i.  5  s.  à  G  1. 
10  s.,  coLion  22U  à  223  »  (au  Cap,  29  uiars)  ;  — 
Turgis:  les  colons  se  lieunent  très  cher,  luais  il  u'y  a 
pas  beaucoup  de  consomiualiou,  ce  qui  t'ait  présumer 
qu'ils  n'augmenteront  pas,  au  coniraire  (Rouen 
14  mai)  ;  —  Baudry  et  Boulongne  :  envoi  de  compte 
de  vente  et  net  produit  de  10  lierrons  et  4  quarts 
cafés,  retiré  du  navire  le  S'-Pierre.  capitaine  Garouge 
de  Nantelle,  venant  de  Léogane  (Havre,  13  aoùlj  ;  — 
Le  Moyne  :  comme  les  couiriers  sont  déraisonnables, 
et  que,  malgré  leur  boulé,  Ips  melons  de  Lion  revien- 
nent à  des  prix  extraordinaires,  mettre  sur  une  carte 
l'adresse  de  Le  Moyne,  et  la  l'aiie  couvrir  par  celle 
de  Bouret,  fermier  général^  et  directeur  des  postes 
(Paris,  24,  septembre)  ;  —  les  frères  Eichhofl',  de 
Hambourg:  avis  imprimé,  dissolution  de  société 
f27nov.;  ;  —  Delamare  :  recommandation  de  son  petit 
parent,  fils  de  Delamare, orlèvre  vis-à-vis  Notre-Dame, 
qui  se  rend  à  Honfleur  pour  s'embarquer  dans  le 
navire  le  Grec  pour  la  traite  des  nègres  (Rouen, 
12  décembre  17G7;  ;  —  Le  Daultet  Le  Marchaui  aîué, 
de  Gaen  ;  avis  imprimé  de  constitution  de  société, 
etc. 

H.  Suppl.  1707.  —  H.  49.  (Liasse.)  —  1:27  pièces,  papier. 

l^BS.  —  Lettres  adressées  à  Lion  par  :  la  veuve 
Cousin,  de  Dieppe,  concernant  sa  créance  Mallel  ;  — 
Prémord  :  vente  de  nègres  par  Liou  à  M.  et  M™"  de 
Boynes;dans  la  lettre  du  4  mai:  il  a  bieu  compris  tout 
le  mal  qui  lésultait  pour  la  ville  de  l'arrivée  du  régi- 
ment de  Berwick  ;  il  souhaite  que  les  représeutatious 
({u'il  a  jointes  à  celles  des  maire  et  échevins  puissent 
avoir  quelque  succès  ;  —  Moi  ville  :  il  y  a  longtemps 
que  Daniel  du  Goudray,  banquier,  est  morl,  son  bien 
est  dans  les  mains  du  domaine,  il  était  de  la  religion 
protestante;  sa  lille,  qui  avait  épousé  Poulain,  est 
])assée  à  Londres  il  y  a  environ  37  ans,  après  la  mort 
de  son  mari  ;  il  a  chargé  le  fournisseur  de  beurres  de 
l:i  maison,  qui  part  Te  lendemain  pour  Isigny,  de  faire 
l'empleile  de  G  barils  de  moules  marines  (i"ic)  que  Lion 
désire  (Gaen,  20  juillelj  ;  —  Delessart  le  jeune,  concer- 
nant les  cbanibranles  de  pierre  de  liais  que  M.  de  la 
Roche,  architecte,  lui  marque  de  faire  passer  à  Lion 
(Rouen,  28  juiUelJ  ;  —  Bonis,  de  Marseille:  «  11  u'y 
a  pas  a[tpareuce  que  votre  province  nous  fournisse  des 
blés  cette  année,  nous  ne  le   vendrions  qu'au.\  envi- 


rons de  28  1.  la  ch'%  et  je  sçai  qu'il  est  beaucoup  plus 
cher  chez  vous.  Les  petites  fèves  vaudroient  18  1.  la 
eh*,  et  jusqu'en  janvier  et  lévrier  la  conssomation  en 
sera  assez  vive  et  peut-être  à  20).,  voyez  si  vous  pour- 
ries m'en  faire  paaser  une  cargaison  avec  l>€neflice;  je 
m'i  inléresserois.    Les  savons  ont  commencé   de  se 
vendre  27  1.  le  q',  bleu  vif.  27  i.  10  s.  dit  palle,  et  28  1. 
dit  blanc,  excompte  3  %  ou  a  propoi*iion  suivant  le 
tenue,  sans  apparence  de  diminution.  Lci  cottous  eu 
laine  de  Smirne  valent  05  à  7U  J.  le  q',  dit  d'Acre  75  a 
80  1.,  dit  fille  lin  Bazard  52  écus  de  G4s.  run,builleg 
conjmunes  de  fabrique  43  \.,  dillcs  mangeables  o3  à 
55 1.  la  mill'",  sucres  blancs  assortis  dei  trois  premières 
qualités  41  a  42  l.,dits  communs  30 à  37  I. ,  dits  telles 
de  forme  34  à  'J5  L,  dit  mascarades  27  à  28   1.   le  q', 
caliez  S'-Domingo  14  s.  G  d.  à  15  s.  G  d.,  Martinique 
15  s.  6  d.  à  10  s.  G  d.,  cacao  des  Isles  12  s.  la  ",  bois 
deCampeche,  coupe  d'Espagne,  8.  1.  à  8  1.  10  s.  leq'. 
Vous  cou  noissez  notre  poids  de  table  qui  esl20p.Voplu'^ 
léger  que  celui  de  marc;  indigo  S'-Domingo  4  L  15  s. 
à  5  1.  5  s.  cuivré.  Je   me  rapelle  que  nous  avions 
parlé  sur  le  velours  de  Gênes,  je  pourrois    vous  en 
fournir  à   trois  poils  à  19  1.  10  s.  l'aune  »    Marseille, 
5  oct.)  :  —  Mahé  de  Bedouaré  :   «  il  reigue  dans  ce 
pay  une  misère  généralle.  Il  n'y  a  qu'une  abondance 
de  boisson  .  (Kerlaouen,  près  Quimperlé,  looct.;;  — 
Dupont  :  vente  de  33  madriers  d'acajou  montant  net  à 
72o  1.  5  s.  0  d..  M  Les  Polonoises  sont  dans  les  mêmes 
prix  que  celles  de  i'envoy  du  mois  de  may  dernier,  les 
étroittes   de  22  s.   G  d.  à  24  et  les  larges  31  a  32  s., 
le  fil  à  Papillon  12  s.,  les  gingas  de  13s. à  14  s.;  il  u'y 
a  que  les  blancards  qui  étoieut  tombés  à  1-40  1.  et  au- 
jourd'liuy  à  145  1.  »  (Rouen,  27  nov.)  ;  — Monlaudouin 
frères,  de  Nantes,  envoi  de  leurs  frais  cl  débours  à  la 
iéception  et  expédition  de  7  balles  de  colon  reçues  pai- 
le  navire  le  S'-Eiitnue,  capitaine  Durand,  d'envoi  de 
M.  de  Ronseray,  du  petit  Goave,  pour  compte  de  Liou, 
de  Honfleur;—  Charles  Ghancerel,  de  Nantes,  Si- 
mon et  Lavigne,  de  Nantes,  etc.  —  Lettre  de  Lion  à 
J°  de  Gussy,  à   Gaen,  concernant  la  situation  liuau- 
cière  de  Mallet,  qui  n'a  d'autre  état  que  celui  de  lou- 
cher l'orgue  dans  une  des  églises  de  Houfleur,  «  el  qui 
ne  subsiste  que  par  envirou  300  1.  d'appoinlemeus, 
que  la  fabrique  luy  donne  pai-  an,  et  par  les  talens  de 
son  épouse,  k\\\\  s'est  établie  marchande  de  modes  sur 
le  crédit  que  sa  bonne  conduite  luy  a  ménage,  mais 
que  le  temps  dur  que  nous  épiouvous  el  d'autres  éveu- 
nement  malbeuroux  metleiu  hors  d'eUil  de  pouvoir 
soutenir,  si  ceux  qui  les  ont  aidés  jusqu  à  pi-ésenl, 
je  veux  dire  leurs  créanciers,   n'en  ont  pitié  dans  la 
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situation  fâcheuse  où  je  les  vois,  et  ne  leur  font 
grâce  »  ;  otfre  de  transport  sur  la  fabrique  dudit  sa- 
laire de  la  ilace d'organiste, etc.  (29  déc);  —  étal  des 
dettes  de  Robert-Alexandre  Mailet,  organiste,  de- 
meurant à  Ronfleur,  état  de  paiements,  etc. 

H.  Suppl.  1708.  —  H.  50.  (Liasse.)  —  115  pièces,  papier. 

itc».  —  Lettres  adressées  à  Lion  par:  Dupont: 
envoi  de  note,  un  fléau  de  fer  à  peser  12  à  1.400  livres 
moulé  de  ses  ecalles,  cordes  et  anneau.'î,  60  1.,  1 .300 1. 
en  poids  de  fer  assortis  à  12  1.  "/o,  lo6  1.,  acquit,  vi- 
comte, port,  abord  et  embarquement  3  1.  19  s.,  total 
219  1.  19  s.  ;  un  journal  de  5  mains,  5  1.5  s.,  un 
livre  de  facture,  4  1.,  200  de  belles  plumes,  8  l.,  une 
bouteille  d'encre,  1 1.  7  s  (Rouen, 7  janvier);  —  de  Ron- 
seray  :  succession  de  La  Mare  Dubocq;  livraison  des 
nègres  à  M.  de  Boynes  ;  annonce  de  la  vente  de  l'ha- 
bilalion  dans  la  Gazette  de  S'-Domingue;  vente  à 
Pierrot  des  négresses  Catin  et  Ursule  moyennant 
3.000  livres,  qu'il  veut  rendre  libres.  «  J'aprends  que 
les  collons  tombent  tous  les  jours  et  sont  actuellement 
chez  vous  à  100  1.,  il  est  malheureux  que  celle  denrée 
ne  prenne  pas  faveur,  car  cella  porte  un  préjudice 
considérable  au  commerce;  il  vaut  icy  105  et  110  1., 
sucre  brut  23  à  24  1.,  indigo  cuivié  6  1.  à  6  1.  10s., 
calfé  17  s.  6  d.  à  18  s.  »  (7  mars)  «  Nous  sommes  au 

13  mars Les  libertés  deviennent   de  jour  en  jour 

fort  difficiles  à  obtenir,  et  dans  le  lem[)S  présent  on 
n'en  accorde  aucune,  l'on  dit  même  qu'il  n'en  sera 
plus  accordé.  Quelque  diligence  et  suplication  que 
j'aye  pu  faire,  je  n'ay  pu  reheussir  à  faire  ratifier  celle 
de  Pierrot,  en  sorte  que  ce  nègre  ne  peut  jouir  de  vos 
bienfaits,  et  est  toujours  dépandant  et  attaché  à  votre 
service,  il  s'ensuit  à  plus  forte  raison  que  les  négres- 
ses Catin  et  Ursulle,  pour  lesquelles  il  m'a  compté 
3.000  1.,  sont  dans  le  même  étal.  Comme  ils  ne  peu- 
vent ny  les  uns  ny  les  autres  jouir  de  la  liberté  qu'au 
préalable  elle  ne  soit  ratifiée,  et  que  les  maîtres  ré- 
pondent des  faits  et  actions  de  leurs  esclaves  jusqu'à 
ce  temps,  pour  éviter  toutes  affaires  imprévues  que 
pourroit  se  faire  ces  trois  têtes  de  nègres  en  les  aban- 
donnant à  cux-même,  je  leur  ay  ordonné  de  rester 
sur  voire  habitation  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  vandue  et 
toujours  à  mes  ordres,  comme  vous  représautanl, 
jusqu'à  ce  que  l'on  ait  pu  leur  procurer  la  ratification 
de  leur  liberté,  que  je  sollicileray  autant  qu'il  sera  en 
moy  suivant  vos  in  la  niions,  ayant  aprouvéceque  J'ay 
fait  pour  eux  à  leur  égai-d,  mais  je  crains  bien,  sy  les 
affaires  ne  changent  point,  que  cella  traîne  en  lon- 


gueur. J'ay  encore  à  vous  informer  que  la  mulâtresse 
nommée  Louison,  à  laquelle  feu  Labaih  a  donné  la 
liberté  par  sou  testament,  ainsy  qu'à  ses  enfants,  n'a 
pu  encore  parvenir  à  faire  ratifier,  aprouver  et  con- 
firmer sa  liberté.  Elle  est  toujours  dans  la  place  de  ,^ 
l'Esclavage  dépandante  de  ceite  su('cession,dont  M.  de 
Lamarre  Dubocq  étoit  légataire  pour  moiltié.  J'ay 
dernièrement  présanlé  une  requelle  aux  puissances 
qui  n'a  point  eu  d'effet.  Dans  la  vante  que  j'ay  passée 
de  i'habitalion  du  fonds  des  Blancs,  j'ay  réservé  la  por- 
tion de  terre  qui  luy  a  été  léguée,  pour  luy  eu  cire  fait 
délivrance  aussitôt  qu'elle  seroit  libre;  elle  reste  et 
demeure  dessus  avec  ses  enfants.  J'ay  encore  réservé 
le  nègre  et  la  négresse  que  feu  Labal  luy  a  légué  nom- 
més Câlin  et  Lamoureux,  pour  luy  en  être  aussy  fait 
délivrance  aussitôt  qu'elle  sera  libre,  sy  le  sistème 
actuel  à  l'occasion  des  libertés  continue,  il  y  a  apa- 
rance  qu'elle  ny  ses  enfans  n'obliendronl  pas  leur 
liberté,  et  que  conséquemment,  elle  ne  pourra  jamais 
jouir  du  bénéfice  des  legs  (jui  luy  ont  été  faits  »  (Petit 
Goave,  7  mars);  —  le  même:  *  Je  vois  que  les  collons 
sont  enlièrement  tombés  en  discrédit  en  France  et 
qu'on  trouve  bien  rarement  à  s'en  défaire;  celte  dan- 
rée  est  également  sans  aucune  demande  icy,  et  ou 
loblient  acluelement  de  95  à  100  1.  le  <•/„,  il  seroit  à 
souhaitter  pour  le  bien  du  commerce  et  de  l'habilaul, 
qu'elle  reprandroil  faveur,  car  cella  porte  unprt'judice 

bien  considérable  aux  uns  et  aux  autres Je 

vois  que  les  beaux  indigos  mélangés  se  soutiennent 
elles  vous  de  7  1.  o  s.  à  7  1.  15  s.,  et  que  les  cuivrés 
sont  sans  demande,  toutes  les  qualités  de  celte  danrée 
sont  très  recherchées  icy  et  à  un  bon  prix,  comme 
vous  le  verres  par  le  prix  courant  que  vous  trouvères 
cy-joint  ;  les  sucres  sont  aussy  demandés  et  les  caffcs 

sont  enlevés  à  20  s.  et  20  s.  6  d Sucre  blanc 

P« qualité  52  à  'A  L.idem  2»  qualité  (8  à  50  I., idem 3' 
qualité  42  à  16  1.,  idem  commun  .15  à  401.,  idem  brut 
23  à  26  1.  ;  indigo  bleu  8  1.  à  8 1.  5  s.,  idem  cuivré  7  L 
à  7  1.  10  s.,  caffé  20  s.  à  20  s.  6  d.,  cotlon  95  à  100  I., 
sans  demande,  cuirs  7  1.  10s.  à  9  1.,  piastres  gourdes 
36  à  37pourc.enl  «(Petit  Goave,  27  juiu);  —  le  même  : 
réclamation  de  Daulnay.  procureur  des  biens  de  M.  de 
Boynes  à  S'-Domingue,pour  deux  nègres  qu'il  pré- 
tend imbéciles,  l'un  nommé  Colas  Diaqua,  créole, 
élampé  Dubocq,  Agé  de  24  ans,  estimé  2.000  livres, 
l'autre  nommé  Couaou.  de  nation  mine,  50 ans,  ayant 
le  "  genre  »  nerveux  attaqué,  estimé  comme  loi  600 
livres;  réclamalion  a  sur  le  pris  de  la  négresse  Babet, 
déterriorée  depuis  rcstimalion  jusqu'au  jour  de  la  li- 
vraison  »  ;  les  négresses  Catiu  et    Ursule  vendues 
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3.000  livres  à  Pierrot,  nègre  libéré  de  M.  Dubocq,  qui 
ne  les  achète  que  pour  les  rendre  libres,  etc.  ;  — 
Charles  Ghancerel:  «  Les  cafïés  sont  en  magazin  et 
sont  de  belle  et  bonne  qualité,  sans  être  de  la  pre- 
mière,et  valloient  courainent  17  s.  6  d.  il  y  a  15  jours. 
Les  achetteurs  depuis  se  sont  butés  à  17  s.  dans  ces 
qualités,  et  à  17  I.  G  d.  le  bien  vert.  Je  me  décide  à 
attandre  après  les  fêtes,  parce  qu'au  Havre  je  sçay  le 
prix,  ainsy  qu'à  Bordeaux,  où  il  vaut  très  courament 

17  s.  G  d.  ;  il  fandra  bien  qu'ils  y  viennent.  .  .  .  • 
Nous  avons  eu  hier  de  tiès  tristes  nouvelles  de  ce 
quartier  au  sujet  du  rétabii.ssement  des  milices,  tout  est 
en  combustion,  et  il  est  à  craindre  que  l'on  en  vienne 
aux  mains.  M'  de  Leguille,  commandant  à  Rochefort, 
n'a  fait  mettre  aucunne  des  lettres  à  la  poste,  et  ne  le 
fera  que  quand  il  saura  que  les  prisonniers  que  la  fré- 
gatle  a  ammenés,  seront  rendus  à  Paris  "  (Nantes, 
23  mars)  ;  —  Bonis  .-  il  semble  qu'aujourd'hui  il  n'y 
aurait  plus  rien  à  risquer  sur  les  cotons  en  laine  de 
Smyrne,  qui  sont  tombés  depuis  les  prix  de  40  à  45 
jusqu'à  53  et  tîO  suivant  leur  qualité,  et  ne  sauraient 
diminuer  davantage  ;  le  blé  vaut  de  27  à  29  livres 
(Marseille,  29  mars)  ;  —  Montaudouiu  frères  :  diffi- 
culté de  procurer  un  fret  ;  nombre  de  bâtiments  restent 
oisifs,  ou  s'en  vont  à  l'aventure  ;  la  récolle  a  été  très 
petite,  et  le  pays,  loin  de  fournir  du  secours  aux  autres, 
est  dans  le  cas  d'en  recevoir;  les  vendanges  seront 
aussi  très  minces  (Nantes,  5  oct.);  —  Pascal  Escure 
fils,  de  Marseille  :  envoi  de  prospectus  imprimé  : 
•  Stalo,  0  sia  nota  délie  mercanzie,  che  vende  il  sig' 
Donet,  distillatore  di  Lorena  in  Marsiglia  sul  porto, 
air  insegna  délia  croce  di  Lorena,  pi-esso  la  palizzala 
délia  grotta  di  villagio  »  (18  oct.)  ;  —  envoi  du  cours 
des  marchandises  à  Morlaix  aux  31  décembre  17G8  et 

18  mars  1760:  crées  larges,  rosconnes,  gratiennes, 
bretagnes  larges,  toiles,  miel,  suifs,  cires,  peaux,  pa- 
piers, etc.  (Morlaix,  20  mars  1769)  ;  —  achats  et  envois 
de  toiles  polonaises,  savons,  huile  fine  d'Aix  ;  —  ac- 
ceptations par  les  correspondants  de  Lion  de  billets 
écrits  par  lui  pour  paiement  de  créanciers  de  Mallet, 
organiste  et  marchand  à  Honfleur  ;  un  billet  de  la 
main  de  Liou  (I  l  février)  et  comptes  de  Mallet  à  ses 
créanciers  ;  —  lettre  de  Hurel,  négociant  à  la  Guade- 
loupe, à  sa  sœur,  à  Ilonlleur,  etc. 

H.  Suppl.  1769.  —  H.  51.  (Liasse.)  —  49  pièces,  papier. 

IÎ70.  —  Lettres  adressées  à  Lion   par:    M.    de 
Boyues  :  réclamation  sur  les  nègres  devenus  imbé- 
ciles «  à  la  suitte  d'une  maladie,  que  l'on  appelle  à 
Calvados.  —  Série  H  Slppléme.n».  —  Tome  H. 


S'-Domingue  le  tintanos  »  '21  mars)  ;  copie  y  relative 
de   D,iulnay    de    Chitry    à    M.  de   Boynes  ;    trem- 
blement de  terre  et  ses  dégâts  (G  déc.)  ;  —  M""  Mallet, 
»  organiste  dans  la  beye  de  Cordillon  .  :  f  Lorsqu'il  fut 
dessidéque  notre  place  éloit  entièrement  perdue  et 
sans  pouvoir  me  plaindre,  je  me  suis  retiré  après  avoir 
embarqué  une  partie  de  mes  meuble  et  vendue  les 
autre  au  Havres,  sans  oser  vous  aller  voir  n'ayant  que 
des  larmes  à  vous  présenter  pour  toutes  resource- 
enfin  j'ay  trouvé  mon  mari  mala  ;  javais  fait  quelque 
argant  à   Honfleur  pour  en   voyer  à  cette  dame  de 
Diepp  mais  il  se  trouva  dépencé  pour  le  rétablir  sans 
a  voir  pu  en  ramasser  d'autre  que  de  vendre  ten  en 
tans  um  petit  morceau  de  mes  affaire  pour  subsiter 
en  atandant  la  grâce  de  Dieu  j'ay  renvoyé  mon  mari 
passer  quelque  tems  chez  un  de  nos  amis  au  environs 
de  ce  peys  ci  pour  achever  de  le  rétablir,  tendis  que 
moy  et  mes  enfans  ne  magion  que  du  paiu  et  boire 
de  l'eau  pour  nous  soutenir  ne  voulant  pas  rieu  em- 
prunter à  personne.  J'ay  cependant  passé  4  mois  dans 
ce  triste  état,  mais  dans  l'intervalle  que  mon  mari 
éioit  chez  cette  person  il  ses  trouvé  que  la  dame  qui 
loutchoit  l'orgue  ici  est  venue  à  mourir,  l'on  a  fait 
toucher  mon  mari  quelque  festes  qui  se  sont  trouvée; 
il  m'a  offert  à  ces  dame,  en  atendenl  quel  en  eusse 
unne,  elle  ont  accepté  ;  il  me  manda  si  je  voulais. 
Dans  la  peinne  où  je  me  trouvais,  je  n'ay  pas  ésité  à 
mi  rendre  :  je  souhaiterois  i  être  pour  le  reste  de  mes 
jours,  si  cela  se  pouvait.  Je  suis  arivée  le  jour  de 
Noël  avec  ma  petitte  fille,  qui  demeure  avec  moy.  Je 
cest  l'orgue  de  Préaux  vacante  j'i  ait  envoyé  mon  fils 
que  l'on  a  rcu  et  mon  mari  a  son  orgue  du  Havres. 
C'est  une  fort  jolie  abeye  (en  correction  de  :  maison}, 
où  je  suis  ;  se  sont  toutes  dame  de  condition.  L'abesse 
est  une  dame   très  respectable,  qui  a  beaucoup  de 
complaisanse  pour  moy  et  ma  fille.  Je  ne  gagne  rien 
que  ma  uouriture  et  celle  de  ma  fille,  exepelé  trois  ou 
qua  penssionnaires  que  j'ay  pour  écolier,  ce  qui  me 
fait  un  petit  bénéfice.  J'i  apren  aussi  à  une  religieuse 
pour  me  remplacer  quand  elle  sçaura.  Je  croyés  passer 
au  mois  des  jours  heureux  pandant  quelque  leras, 
mais  je  ne  suis  pas  sitôt  sortie  de  peinne  que  je  rentre 
dans  une  autre.  Mon  mari  qui  est  comme  uu  enfan 
sans  pouvoir  rieu  dire  que  je  ne  lui  donne  bien  par 
écri,  je  l'avais  prié  de  vous  aller  voir,  je  ne  sçay  s'il 
i  a  été  ;  je  l'avais  même  prié  d'aller  chez  d'autre,  il  ne 
l'a  point  fait  non  plus.  Je  suis  bien  fâchée  de  vous 
importuner,  mais  je  n'ay  personne  et  j'ay  mis  toute 
ma  conOence  en   vous,  et  je  vous  prie  d'être  mon 
deffenceur,  du  moins  que  l'on  ataque  pas  ma  répula- 
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lion,  vous  connessez  le  fond  de  mon  cœur.  Pour 
revenir  au  sujet  de  ma  peinne,  je  vous  diray  que  l'ou 
m'avoit  fait  éperer  que  je  pouray  faire  mou  petit  com- 
merce de  dentelle  et  que  je  devois  revenir  ce  caremme 
à  flonfleur  et  que  plusieurs  de  mes  pratique  m'i  enga- 
gois,  et  j'avais  bien  envie  de  le  faire  aussi,  mais 
comme  je  suis  à  cinq  lieux  de  Gean  et  que  c'est  une 
route  de  traverse,  et  que  les  voiage  me  serois  devenus 
bien  coûteux  et  pour  lors  j'aurais  mangé  plus  que  le 
revenu  de  la  marchandise,  j'ay  mieux  aimé  rester 
tranquille  et  m'occuper  de  mon  élal,  mais  comme 
md  Caillot  medonnoit  quelque  fois  des  dentelle  et 
qu'el  m'en  avoit  offert,  je  lui  en  avais  pris  une  dou- 
zainne  dexoupe  pour  virou  un  quarauteinne  d'écu, 
pour  assortir  les  mienne,  de  sorte  que  n'ayant  point 
resté  à  Gaen,  comme  je  le  penrois,  n'étant  point 
venue  au  caremme,  comme  je  l'avais  dit,  je  lui  ait 
renvoyé  ces  dentelle  avec  huit  coupe  des  mienne,  que 
je  b.  prie  de  les  vendre  ce  qu'el  poura  et  ce  dé- 
domager  de  ce  que  j'ay  gardé  un  peu  de  tems  ces 
marchandise;  je  ne  sçay  si  elle  l'a  reçue  ou  si  elle  me 
veut  faire  payer  le  montant.  Eli  vien  d'écrire  une 
lettre  terrible  contre  moy  à  Madame  l'abesse,  disans 
que  j'ay  été  chez  elle  pour  la  surprendre,  je  été  me 
renfermer  dans  une  communauté  pour  lui  voler  sa 
marchandise;  elle  fait  entendre  à  celte  dame  que  ce 
n'est  qu'à  force  de  suplicalioii  qu'el  m'a  donné  de  la 
marchandise,  que  mon  dessaiii  n  étoit  que  de  la 
rendre  ma  duppe.  »  Ses  dettes,  etc.  (Cordillon, 
27  mai  1770);  y  joint  facture  de  dentelle  de  1769, 
quittance  de  17G8); — Dupont:  faillite  de  Le  Car- 
pentier,  de  Honfleur,  à  laquelle  la  ville  se  trouve 
intéressée  pour  une  très  grosse  somme,  et  dans  la- 
quelle Lion  est  également  pris  [28  mai  ;  —  Le  Dault 
et  Le  Marchant  :  demande  de  conseils  pour  envoyer 
leur  navire  l'Aimable- Victoire  à  S'-Domingue,  La 
Martinique  ou  La  Guadeloupe,  le  cabotage  allant  très 
mal,  puisqu'on  ne  trouve  rien  pour  l'aller  (28  aoilfi; 
— les  mêmes:  «  Nous  avons  de  retour  icy  le  curé  Lorge 
qny  dit  que  tout  est  ruiné  h  S'-Domingue  ■  (15  oct.); 
—  Prémord  :  «  Sy  j'ay  toujours  suspendu  à  vous 
répondre,  en  vérité  c'est  que  depuis  que  je  suis  icy  à 
poursuivre  sans  relaschc  la  rentrée  de  très  gros  fonds 
qui  me  sont  dus,  et  que  jusqucs  à  ce  moment  je  n'ay 
pu  recevoir.  Vous  sériés  étonné  de  voir  coml»ien  les 
aflaires  sont  dures  et  diflicilles,  et  jevoulois  ne  vous 
pas  donner  une  parole  incerlainne,  mais  au  contraire 
que  ma  réponse  vous  eusl  porté  une  remise.  Je  me 
flatte  enfin  pouvoir  fitîir  mes  affaires  et  quitter  cet 
abominable  pays  pour  me  rendre  à  Honfleur,  à  la  fin 


du  mois,  et  aussitost  mon  arrivée  nous  arrengerous 
ensemble  •  (Paris,  16  sept.)  ;  —  Le  Moyne  :  u  J'ai 
toujours  oublié  à  vous  remercier  des  deux  beaux 
melons  que  vous  m'avés  envoyés,  ils  étoient  si  excel- 
lents qu'ils  ne  m'ont  pas  fait  dç  mal Ils  courent 

ici  des  bruits  de  gueire.  On  prétend  qu'il  y  a  entre  les 
Auglois  et  les  Russes  un  traité  par  lequel  les  premiers 
conservent  l'isle  de  Candie,  ce  qui  les  rend  maîtres  de 
l'Archipel  et  ce  qui  peu  à  peu  détruira  tout  notre  com- 
merce. Vous  avez  sçu  par  les  nouvelles  publiques  que 
les  Espagnols  avoient  chassé  du  port  d'Aigmout  les 
Anglais ,  ces  derniers  demandent  à  la  cour  de  Madrid 
réparation  de  celte  insulte  et  exigent  que  le  port 
d'Egmont  soit  remis  et  réintégré  <ians  le  même  état  où 
il  étoit  auparavant  d'être  attaqué  par  les  Espagnols  ■, 
qu'ensuite  on  traitera  sur  le  fond.  Les  Auglois  demau- 
doient  à  la  cour  d'Espagne  une  réponse  précise  et 
positive  à  cet  égard,  par  la  médiation  de  la  cour  de 
France,  mais  le  courier  n'en  ayant  pas  apporté  une 
de  cette  espèce,  ou  fait  de  nouvelles  instances  à  la 
cour  de  Madrid  :  Dieu  veuille  que  les  nouvelles  qu'on 
en  recevra  puissent  nous  conduire  à  la  paix.  Les 
Anglois  prétendent  au  fond  que  les  fsles  Malouiues 
et  le  port  d'Egmont  restent  neutres  et  comme  incon- 
nus, avec  la  liberté,  cependant,  aux  différentes  nations 
d'y  relâcher  pour  leurs  besoins.  Les  Anglois, eu  atten- 
dant décision,  se  mettent  en  force,  ils  ont  mis  en 
arméniens  7U  vaisseaux,  et  ce  que  je  puis  savoir  rela- 
tivement mon  élal,  c'est  qu'ils  armeut  pour  l'Inde 
une  escadre  de  5  vaisseaux.  Un  capitaine  de  ma  cou- 
noissance  commande  un  des  vaisseaux.  Les  papiers 
publics  qui  sont  assez  le  thermomètre  des  bonnes  ou 
mauvaises  affaires  diminuent  tous  les  jours  :  j'en 
joindrai  le  cours  au  bas  de  la  présente  »  (Paris, 
12  oct.)  ;  y  joint  t  cours  du  change  de  Paris  et  des 
différens  etl'ets  négocies  en  bourse.  Du  1 1  octobre 
1770.  Amsterdam  54  3  8,  Londres  31  7/8,  Hambourg 
! 83,  Cadix  15,  3,  6  à  3,  Madrid  15,  4,  6.  Geuues 
94  V-i,  Livourne  96  1/4,  Lyon,  payement  des  Saints 
5/8,  action  à  dividende  lUîO,  billets  d'emprunt  datés 
d'octobre  à  coupon,  240,  deux  sols  pour  livre  64  1/2, 
actions  des  .'"ermes  390.  92  1/2,  elîels  provenants  de  la 
lotterie  de  1757,  63  Li?,  billets  en  viager  151.52  »  ;  — 
Le  Moyne  :  «  Je  suis  trompé  dans  les  espérances  que 
j'avois  conçues  d'une  paix  prochaine  ;  les  bruits  de 
guerre  s'accréditent  et  on  la  regarde  comme  certaine  » 
(1  nov.);  —  Emery  Lavallée.  de  Hordeaux,  propo- 
sition d'achat  de  l'habitation  de  Miragouaune.  ci- 
devanl  h  Dubocq,  oncle  de  Lion  ;  —  sa  sœur  Lion 
Mahé  de  Bedouaré.  affaires  financières. 
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II.  Suppl.  1770.  —  H.  m.  (Liasse.)  —  90  pièces,  papier. 

1 1^1. —  LclLi-es  adressées  à  I.ioii  par  :  Le  Moyne: 
«  Puisque  vous  souhaitez  des  nouvelles,  voicy  ce 
qu'on  débile  icy.  Il  paroît  certain  (jnc  M.  le  marquis 
de  Monleyuard^  lieutenant  générai  et  inspecteur  gé- 
néral de  l'infanterie,  sera  ministre  de  la  guerre.  M.  le 
contrôleur  général  s'est  encore  chargé  du  département 
de  la  marine,  plus  je  pense  pour  en  connoître  le 
détail  et  les  dépenses  inévitables  que  pour  suivre 
cette  partie,  d'ailleurs  comme  il  n'est  pas  secrétaire 
d"Etat,  les  dépêches  sont  signées  par  M.  le  Duc  de  La 
Vrillière,  qui  signera  également  colles  du  bureau  des 
affaires  étrangères,  qui  paroissenl  éire  confiés  par 
intérim  aussi  à  M.  Labbé  De  La  Ville,  à  qui  cette 
partie  est  bien  connue  et  familière.  Je  ne  vois  aucuns 


changemens  pour  ce  qui  regarde  M.  De  Cluny,  il  est       d'estre    couronnée,    tamieux,   si  c'est    pour    rostre 


toujours  intendant  général  de  la  marine  et  des  colo- 
nies, aussi  travaille- t-il  avec  M.  le  contrôleur  général 
ainsy  que  M.  Foulon.  M.  Daubenton  est  intendant 
de  la  marine  à  Rochofort,  M.  De  La  Porte  commis- 
saire général  et  ordonnateur  à  Bordeau.v,  on  assure 
aussi  que  M.  Montdion,  frère  de  M.  De  Ruisse,  est 
nommé  commissaire  général  et  ordonnateur  pour  le 
port  de  Bi-esl.  On  s'est  si  fort  occuppé  icy  de  la  nomi- 
nation des  ministres  qu'on  ne  parle  plus  de  guerre  ny 
de  paix  ;  il  paroît  qu'en  général  on  croit  la  paix.  Dieu 
le  veuille  pour  le  bien  commun  »  (Paris,  5  janvier)  ; 
—  M.  de  Boynes  :  Lion  se  plaint  de  la  rareté  de  l'ar- 
gent à  Ilonfleur;  il  ne  peut  pas  y  être  aussi  rare  qu'à 
Paris  ;  ce  n'est  pas  que  l'espèce  manque,  tout  le 
monde  assure  au  contraire  qu'il  y  en  a  une  très 
grande  quantité,  mais  la  circulation  est  totalement 
interceptée  par  le  défaut  de  confiance  [8  janvier)  ;  — 
Hulin  de  Ghamperoux,  commissaire  des  guerres  à 
Brest  :  «  Nous  ne  sçavons  encor  si  nous  aurons  la 
guerre,  tout  semble  nous  l'annoncer.  Beaucoup  de 
troupes  dans  la  Bretagne.  J'ai  pour  ma  pai't  20"  ba- 
taillons dont  j'ai  la  police  ;  jugez  si  j'ai  de  la  besogne. 
Je  l'aime  ;  je  la  fais  assez  facilement;  je  me  porte 
bien,  ainsi  tout  ira  au  mieux.  Je  veux  encor  tra- 
vailler dix  années,  après  cela,  Monsieur  et  cher  amy, 
je  feray  come  vous,  si  toute  fois  je  suis  bien  traité, 
car  j'ai  un  but  auquel  il  faut  que  j'aleingne.  On 
poura  faire  sortir  en  trois  semaines  de  notre  port  uue 
escadre  de  30  voilles,  si  on  le  veut.  Touts  nos  vais- 
seaux et  frégattes  sont  matés,  carenné.s,  et  touts  les 
dedans  sont  prêts;  les  gréments  le  sont  aussi, il  n'y  a 
qu'à  passer  les  maneuvres.  C'est  vraymenl  dans  cet 


instent  une  belle  chose  que  le  port  de  Brest  ;  j'y  vais 
quelquefois  m'y  délasser  bien  agréablement  •  (Brest, 
1 1  janvier)  ;  —  sa  sœur  Mahé  de  Bédouaré  :  «  Tout 
est  icy  dune  cherté  épouvantable.  Je  me  sais  hongre 
de  n'avoir  pas  etlé  si  vitle  en  besogne.  Les  affaires  de 
notre  Parlement  ont  tout  boulversé,  et  on  ne  peut 
avoir  rien  qu'au  poids  de  l'argent.  Je  juge  qu'à  Hon- 
neur c'est  la  même  chose,  car  votre  Parlement  fait  le 
même  train.  Leurs  obstination  à  combattre  le  souve- 
rain poura  leurs  coutter  des  regrets;  ont  crains  icy 
quelque  scène  tragique.  Le  plus  à  plaindre,  c'est  le 
peuple,  qui  jémit  sous  le  poidi  des  impo's  »  ;  à  la 
suite,  par  Mahé  de  Bédouaré  .-  t  Je  vous  réveille, 
mon  cher  arny,  il  y  a  longtemps  que  vous  someillé. 
Serois-ce  par  hazard  la  belle  Victoire  qui  captive  tous 
les  momens  de  vos  jours.  Tison  m'a  dit  en  dinant 
avec  moy  que   vostre  constance  estoit  au  moment 


bonheur.....  Mon  frère  va-t-à  Paris  pour  entrer  les 
compaignies  que  forme  Mg'  le  comte  de  Provence,  à 
l'instard  des  gardes  du  corp  du  Roy  ;  je  pense  qu'il 
y  aura  un  des  premiers  emplois  n  (Kerlaouen, 
26  féviierj  ;  —  M.  de  Boynes  :  remercîments  de  la 
pari  qu'il  prend  à  la  confiance  dont  le  Roi  vient  de 
l'honorer  (ministère  de  la  marine)  (23  avril)  ;  —  Le 
Sens  de  Folleville  :  fournilure  d'avoine  à  10  livres  la 
mine  (Launay  près  «  Le  Poleaudemer  »,  12  juillet;: 
l'usage  de  Rouen,  quand  on  l'achète  au  muids,  est 
qu'on  livre  26  mines  pour  :24  payables  (29  juin  :  — 
G.  Tariel  père  et  fils  :  *  Ce  ne  sont  point  des  heures 
de  première  qualité  que  nous  sommes  icy  dans 
l'usage  de  faire  pour  l'Amérique,  mais  de  celle  seu- 
lement que  nous  appelions  petit  heure.  Cette  qualité 
est  très  bonne  et  M"  les  négociants  d'Honfleur.  du 
Havre  et  autres  endroits,  qui  font  le  commerce  avec 
les  colonies,  ne  tirent  point  d'autres  heures  que  de 
cette  qualité.  Elle  vault  actuellement  52  I.  10  s.  le  Vo, 
ce  qui  est  fort  cher.  Si  vous  nous  aviez  adressé  vos 
ordres  dans  le  courant  de  juin  ou  juillet,  votre  de- 
mande auroit  été  exécutée  à  meilleur  marché.  Nous 
joignons  à  la  présente  une  facture  simulée,  afin  que 
vous  puissiez  vous  rendre  compte  du  prix  de  celle 
marchandise,  car  nous  ne  prenons  point  sur  nous  de 
rendre  les  heures  à  leur  destination,  mais  seulement 
au  navire.  Nous  vous  observons  que  notre  poids  est 
celuy  de  vicomte  104.  Nous  supposons  que  vous  de- 
mandiez 1040  1.  de  heure  à  52  1.  10  s.  le  Vo.  546  I., 
ce  heure  emplira  20  barils  à  4U  s.  sel  et  salleurs  à  3  1. 
()  s.  du  "/„  74  1.  6  s.,  cellier,  charge  et  autres  frais  à 
i)  s.  du  baril,  5  1  .  commission  à  2  pour  ^Vo-  12  I.  10  s., 
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20  barils  de  heure  salle  coùleroient  la  somme  de 
637  1.  16  s.  Voilà,  Monsieur,  quel  est  notre  usage  de 
travailler,  ne  faisant  que  la  partie  de  la  commission... 
Il  est  bon  que  vous  sçachiez  encore  que  le  beure 
prend  en  le  salant  7  à  8  par  °/o  de  sel  et  d'eau,  qui 
vont  encore  à  votre  bénéfice  •  Isigny,  2i^  octobre); 
—  Horutener  Weltber  et  compagnie,  concernant  la 
créance  de  6.000  livres  que  Lion  prétend  sur  Prémord, 
qui  a  déposé  son  bilan  (Rouen,  1 1  uov.)  ;  —  Baudry 
et  Boulongne  :  envoi  de  compte  de  vente  et  net  produit 
de  6  balles  de  coton  S'-Domingue  inférieures  en  qua- 
lité, reçues  par  le  passager  d'envoi  de  N.  Lion,  de 
Honfleûr,  pesant  1.616,  à  122. 10  le  o/o,  1.979  1.  12  s., 
frais  65  1.  8  s.  9  d.,  entre  autres  commission  à  2  •  o 
(Le  Havre,  6  déc.);—  Celoron,  commissaire  de  la 
marine  à  Concarueau  ;  de  Verissey,  au  Havre,  etc. 

H.  Suppl.  1771.—  H.  53.  (Liasse)  —  107  pièces,  papier. 

lîî«.  —  Lettres  adressées  à  Lion  par:  Mahé  de 
Bedouaré  :  on  lui  propose  la  charge  de  président  de 
l'Amirauté  de  Quimper,  dont  on  offre  36.000  livres; 
elle  vaut  de  fixe  100  louis  par  an  sans  bouger  de 
chez  soi,  mais  il  y  a  une  somme  à  payer  tous  les 
20  ans  pour  être  maintenu  (Kerlaoueu,  29  juin)  ;  — 
Le  Bachelier  :  «  Les  cottons  ordinaires  de  S'-Do- 
mingue  vallent  de  145  à  160  1.,  suivant  la  qualité,  à 

9  et  10  mois  de  terme,  tarre  8  %  et  2  1.  de  don  par 
balle.   Les  indigo  S'-Domingue   vallent   depuis  9  1. 

10  s.  jusqu'à  11  1.  10  s.,  suivant  la  qualité,  à  8  et 
9  mois  de  terme  et  2  p.  7o  pour  la  pousse.  Les  caffés  S'- 
Domingue  vallent  depuis  18  s.  jusqu'à  19  s.  6  d.  à 
5/6  mois.  L'usage  d'icy  pour  le  poids  du  caffé  S'- 
Domingue  et  Martinique  est  de  pczer  à  la  vicomte, 
dont  le  poids  est  de  104,  et  2  «/o  de  trait,  ce  qui  fait 
106  1.  poids  de  marc,  pour  100  1.  pesables  de  vicomte. 
Le  caffé  de  Moka  el  de  Bourbon  se  vendent  au  poids 
de  marc.  La  tarre  des  caffés  est  tarre  nette  pour  ceux 
qui  sont  en  baril,  et  ceux  qui  sont  en  sacs  on  donne 
2  1.  pour  le  sac.  Les  frais  dont  le  caffé  est  susceptible 
icy  sont  le  droit  d'octroy  do  10  s.  du  "/o  et  le  sol  p.  1., 
carne  au  débarquement  1  s.  du  %,  broueltier  à  la 
réception  et  aport  en  magazin  3  s.  du  »  «;  courtage  à 
1^4  p.  %'  magazinage  10  s.  par  barique,  5  s.  par 
quart,  commission  et  vente  à  2  "/o.  L'indigo  paie  à 
l'octroy  30  s.  du  "/o  et  le  sol  p.  1.  Si  vous  me  faites 
passer  quelques  marchandises  pour  vendre  pour  voire 
compte,  je  ferai  démon  mieux  pour  la  vente  et,  si 
vous  voulez,  je  vous  serai  garant  des  débiteurs  moien- 
nant  2  p.  "/ode  garantie,  et  en  cas  qu'il  vous  con- 


vienne, je  vous  ferai  volontiers  les  avances,  moien- 
nant  mi  pour  cent  par  mois  »  (Rone;i.  12  juillet)  :  — 
Mahé  de  Bedouaré,  annonçant  la  naissance  «  d'une 
très  grande^et  jolie  fille  qui  a  estée  nommée  par 
Madame  la  Comtesse  de  Rais,  fille  de  M' le  marquis 
de  Tinteniac,  et  l'abé  de  la  Grève  »  :  c  vous  voyez 
que  la  population  ne  diminue  pas  chez  nous.  On  dit 
yci  que  M""  de  Bourgois  de  Boisnes  branle  dans  le 
manche  »  (24  nov.)  ;  —  de  La  Coulure,  curé  de  Boos, 
J.  Chambrelan,  Hugault,  du  Havre,  veuve  Homberg 
et  Homberg  frères,  du  Havre,  etc.  ;  —  créance  de 
Boynes  ;  indigo  ;  perte  du  Lowendal  dans  un  oura- 
gan ;  melons  de  Honfleur;  testament  d'Antoine-Ber- 
nard Ebran,  nommant  sa  sœur,  M™«  Bertre,  de 
Nippes,  sa  légatr/ce  universelle  des  biens  qu'il  pos- 
sède à  S'-Domingue  et  de  la  part  de  tous  les  acquêts 
faits  en  France  dont  il  peut  disposer,  à  charge  de 
payer  à  chacune  de  ses  cinq  autres  sœurs  20.000 
livres  après  l'entier  acquittement  du  premier  legs  fait 
par  feu  liasse,  leur  oncle,  elc. 

H.  Suppl.  177-2.  —  H.  54.  (Liasse.)  —  211  pièces,  papier. 

■  ÎÎ3.  —  Lettres  adressées  à  Lion  par  :  la  veuve 
Larraut  et  C'"  :  offres  de  service  ;  cours  des  crées  lar- 
ges de  Morlaix,  de  suif,  beurre,  graisse  douce  et  salée; 
les  crées  larges  Morlaix  pour  les  pacotilles  de  r.\mé- 
rique  et  spéculations  sont  à  des  prix  élevés  par  suite  de 
la  disette  des  lins,  dont  la  récolte  a  été  cette  année  des 
plus  médiocres;  malgré  leur  haut  prix, on  en  tire  beau- 
coup pour  Cadix,  et  Bordeaux  en  envoie  beaucoup  à 
l'Amérique  (31  mars  1773)  ;  —  Guerrier,  rue  Fran- 
çoise, au  Havre  :  note  et  prix  des  clous  qu'il  lient  en 
magasin  (27  mai);  —  Gosselin  .-  le  commerce  actuel 
des  colonies  est  bien  mauvais  (Rouen,  3  juin)  :  — 
Lucas,  docteur  agrégé  de  la  faculté  des  Arts  et  maîlrc 
de  pension  de  l'Université,  à  Paris,  rue  de  Seiue-St- 
Victor,  concernant  deux  balles  de  colon  qui  doivent  lui 
arriver  par  le  navire  le  Roland  (8  juin)  ;  —  Joseph 
Laurens  et  C,  avisant  que  les  vendanges  à  Fronti- 
gnan  el  en  vin  rouge  et  blanc  commenceront  prochai- 
nement; la  récolle  sera  d'un  quarlmoindreque  l'année 
précédente,  mais,  si  le  beau  temps  conlinne,  sa  qualité 
sera  supérieure  ;  augmentation  des  eaux-de-vie;  savon 
madré  et  blanc,  crème  de  tartre,  huiles  fines,  elc. 
(Celte,  23  sept.)  ;  —  M.  de  Chanlereyne,  informant 
qu'on  est  dans  la  bonne  saison  pour  saler  les  lards  et 
jambons  pour  les  colonies  ;  les  lards  sont  à  i6  et 
27  livres  le  "  0,1e  beurre 501.,  le  larda  larder  50  ].,  les 
jambons  fumés,  1 1  s.  la  livre,  elc.  (Cherbourg,  31  oct.); 
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autre  lettre  du  25  nov.  :  les  beurres  52  à  54  1.  le  "/o, 
etc.; — Bocage, du  Havre:  prix  de  ferremenls,  haches, 
houes,  serpes,  etc.  ;  —  M.  de  la  Meltairie  :  envoi  de 
note  pour  sa  manufacture  de  faïence  à  S'-Suver,  à 
Rouen,  assiettes,  plais,  terrines,  saladiers,  etc.  ;  — 
vente  de  café  de  S'-Domingue,  indigo,  sucre  ;  prix  de 
poudre  de  guerre  dite  poudre  à  canon  ;  succession 
Ebran,  clc.  —  Cours  des  marchandises  de  E^ouen,  du 
29  mai  1773,  par  ordre  des  prieurs  et  juges-consuls  ; 
changes,  assurances.  De  l'imp.  d'Oursel,  rue  de  la 
Vicomlé;  la  distribution  s'en  fait  chez  Pierre  Barray, 
rue  Encrière,  ou  chez  Faycllc,  rue  aux  Ours.  — 
Echantillons  de  toiles  rayées  joints  à  des  lettres; 
mouchoirs  5  8  tout  colon,  de  10  1.  10  s.  à  10  1.  15  s. 
la  douzaine,  tout  fil,  de  10  1.  à  10  1.  10  s. 

H.  Suppl.  1773.  —  H.  oa.  (Liasse.)  —  100  pièces,  papier. 

Iî"î4.  —  Lettres  adressées  à  Lion  par  :  la  f°  Du- 

chemin,  concernant  l'affaire  de  son  beau-frère  contre 
Beauvais,  demande  de  recommandation  près  de 
Deshais,  conseiller;  Ourse!,  ci-devant  procureur  du 
Roi  au  Havre,  est  nommé  rapporteur  (Lisieux,  23  fé- 
vrier) ;  y  joint,  Protestation  pour  Jacques  Delanges, 
appelant,  contre  François  Beauvais,  capitaine  de 
navire,  Rouen,  Jacq.  Dumesnil.  1774,  in-4''  de  12  pa- 
ges :  —  Bertran,  curé  de  Gonneville-sur-Honlleur, 
concernant  la  demande  de  l'abbesse  de  S'-Amand  de 
Rouen  d'aveu  circonstancié  des  fonds  tenus  par  Lion 
de  son  fief  à  Gonueville  (23  avril)  ;  —  le  duc  d'Har- 
court,  concernant  l'embarquement  de  ses  six  pièces 
de  vin  de  Catalogne  sur  le  navire  l'Ange-Gabriei  ; 
Lion  peut  retirer  la  soumission  qu'il  a  donnée  au 
bureau  des  aides  ;  M.  d'Harcourt  est  étonné  que  le 
directeur  Tait  reçue,  puisqu'il  ne  peut  pas  ignorer 
que  ces  vins,  destinés  pour  la  consommation  de  sa 
maison,  ne  sont  susceptibles  d'aucuns  droits  (Paris, 
d^""  avril)  ;  —  Mahé  de  Berdouaré  :  «  Ma  femme  a 
aussi  payé  son  tribut,  il  faut  vous  dire  qu'il  reignedaus 
cette  province  plusieurs  genres  de  maladies  épidémi- 
que  qui  dévastent  des  villages  entiers.  Il  est  vray  que 
le  boulversement  des  saisons  y  contribue  beaucoup. 
Quand  à  moy  il  y  a  3  semaines  que  j'ay  crus 
payer  le  iribustpour  tous  les  autres,  et  cela  occasionné 
par  une  révolution  de  toutes  les  humeuis,  heureuse- 
ment qu'à  force  de  médecines  je  m'en  suis  tiré  » 
(Kerlaouen,  2  juillet)  ;  —  Bertran,  ourô  de  Gonne- 
ville-sur-Hontleur,  recommandant  Sylve,son  peintre, 
pour  les  travaux  deLion  àson  château  de  S^-Quentin- 
sur-Gonueville  (IG  juillet)  ;   —  Roussou  et  Laurens  : 


circulaire  (Celle,  31  juillet  1774,;  —  Deshayes  : 
«  Votre  curé  de  Boos  est  aimable,  mou  cher  S'-Thi- 
bault,  il  mérite  qu'on  s'intéresse  à  lui,  par  ses  bien 
bonnes  qualités,  mais  tous  les  plaideurs  sont  injustes, 
l'expérience  me  le  confirme  de  plus  en  plus,  croye- 
riez  vous  bien  qu'il  apelloit  vexation  ou  procédé 
inique  d'accorder  à  sa  partie  adverse,  sur  l'a[>el,  ce 
que  lui-même  avoii  consenti  devant  le  1*' juge,  il  e.*«t 
vrai  que  ce  juge,  sans  doute  pour  le  favoriser,  avoit 
mis  un  préalable  à  ce  consentement  donné  par  lui, 
qui  étoit  de  toute  inutilité,  et  que  les  parties  du  curé, 
simplement  par  déférence,  avoient  tenté  d'exécuter, 
mais  ne  pouvant  y  réussir,  il  a  été  tout  naturel  de 
retourner   à    un  errement  que  votre  ami  lui-mèrae 

avoit  indiqué Tenés  pour  constant  qu'il  na 

point  été  sacrifié  au  crédit,  aux  sollicitations  puis- 
santes, et  qu'il  a  perdu  sa  cause  parce  qu'il  u'avoit 
pas  bon  droit  »  (Rouen,  23  aoiltj  ; —  Mangon  La  Foresl. 
chez  Gérard,  négociant  à  Lorient  :  €  Je  suis  fort 
content  d'estre  à  Lorient,  c'est  une  place  où  il  se  fait 
de  belles  affaires  par  les  bonnes  rencontres  qui  so 
trouvent  souvent  et  surtout  à  l'arrivée  des  vaisseaux. 

La  vente  prochaine  est  fixée  pour  le  21  O'"'''. 

il  y  a  encore  quelques  vaisseaux  de  l'Inde 
attendus,  dans  l'un  desquels  est  celui  de  M.  Berard. 
S'il  vous  fait  plaisir  de  recevoir  1 1  note  générale  des 
marchandises  à  vendre,  je  vous  la  remettrai  eu  temps, 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  de  baisse  sur  les  ihéz, 
dont  il  s'est  déjà  vendu,  piovtnaut  de  pacotille,  savoir 
du  Ihé  bouy  de  24  à  26  s.  la  livre,  d»  Haysueu  4  1. 
10  s.,  qui  est  la  première  qualité,  il  s'est  vendu  aussi 
du  verd  à  45  s.  On  donne  beaucoup  d'argent  à  la 
grosse  icy  sur  les  vaisseaux,  le  cours  est  de  "25  à 
28  p.  "io  pour  un  an  et  demi  à  deux  ans.  L'assurance 
est  de  8  à  10  p.  "/o  en  prime  liée,  de  sorte  qu'il  reste 
unjoli  bénéfice  et  qui  est  sure  »  (Lorient,  14  sept.)  ;  — 
Ânquetiu  l'aîné,  m**  drapier  à  la  Bonne  Foy,  vis-à-vis 
S'-Herbland:  échantillons  d'étoffes  eu  cramoisi  pour 
faire  des  tours  de  lit  (22  sept.)  ;  échantillon  d'Au- 
male  «Rouen,  :24  sept.)  ;  —  Deshayes  fils,  conseillera 
Rouen  :  «  Il  faudra  bien  finir  comme  vous,  mon  cher 
S'-Thibault.  En  venir  à  cultiver  son  jardin,  c'est  bien, 
ce  genre  d'occupation  qui  procure  des  plaisirs  doux  et 
tranquilles,  sans  aucuu  mélanjre  d'amertumes,  d'al- 
larmes,  et  sans  les  trauses  terribles  dont  on  est  jour- 
jiellemeut  tourmenté,  quand  on  craint  des  révolutions 
qui  contrarient  plus  ou  moins  les  projets  dont  on  s'est 
bercé  ou  qui  vous  fout  perdre  un  étal  que  vous  aviés 
adopté.  Vous  estes  certainement  instruit  des  évéue- 
meus  qui  font  naislre  en  moy  ces  réflexions,  si  dès  il 
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y  a  longtemps  javois  pratiqué  ce  qu'elles  me  suggè- 
rent dans  l'instant  présent,  je  ne  serois  pas  exposé 
au  coup  qui  va  m'eslre  porté  ces  jours-cy.  Oui,  mon 
ami,  sous  4  à  o  jours  je  ne  serai   plus  un   digne   et 
grave  magistrat  du  Conseil  Supérieur  de  Rouen,  ce 
tribunal    n'existera   plus;    le  gouvernement  trouve 
sans  doute  que  nous  avons  assez  subsisté  pour  donner 
l'exemple  de  la  réserve,  de  la  modestie,  de  l'exactitude 
etdeTapplication  que  l'on  doit  apporter  aux  fonctions 
aux  quelles  on  est  destiné,  du  dévoument  au  prince 
et  à  la  patrie,   que  notre  mission  est  remplie  à  cet 
égard,  que  nous  n'avions  été  créés  et  mis  au  monde 
que  pour  çà,  et  qu'il  n'est  plus  question  que  de  faire 
germer  ces  précieuses  qualités  dans  le  cœur  de  ceux 
qui  viennent  nous  remplacer.  Je  souhailte  bien  sincè- 
rement qu'on  y  reusisse,  la  marche  que  l'on  tient  ne 
sembleroit  pas  devoir  opérer  celte  heureuse  révolu- 
tion, s'il  est  vrai,  comme  tout   l'aunonce,   que  Tan- 
cienne  magistrature  rentre  sans  conditions  aucunes  ; 
ses  piu-iisans  sages  en  sont  singulièrement  étonués  et 
en  appréhendent  des  suittes  fâcheuses  ;  jugés  ce  qu'en 
pensent  ceux  qui  tiennent  au  parti  opposé.  J'imagine 
que  le  petit  nombre  de  personnes  sans  prévention  et 
sans  partialité     qui    apprécient   tout    ce    qui    s'est 
passé  et  se  passe  depuis  4  ans.  sont  persuadés  que 
dans  les  révolutions  de  1770  et  1774,  on  aura  passé  le 
but,  l'expérience  nous  a  convaincus  et  nous  convain- 
cra cncor  qui  voycnt  bien.  Il  faut  quitter  les  réQexions 
pour  passer  aux^ faits.  Il  est  très  sûr  qu'avant  hier  3 
tous  M'^  du   Parlement  de  Rouen   liquidés  et  non 
liquidés   ont  reçu   des  lettres   de    cachet  pour  estre 
rendus  icy  avant  le  10  du  prochain,  pour  y  en  attendre 
d'ultérieures  du  Roy,  qu'hier  4.  tons  les  membres  de 
la  Chambre  des  Comptes  sans  en  excepter  aucuns  ont 
reçu  pareilles  lettres  de  cachet  et  de  la  même  teneur, 
il  n'est  pas  moins  sûr  que  ces  lettres  de  cachet  présa- 
gent notre  anéantissement,  mais  nous  avons  encor 
de  plus  positif  par  M.  le  garde  des  sceaux,   qui  nous 
liil  annoncer  par  notre  l^r  président  que  le  Roy  a  jugé 
;i  propos  de  supprimer  le  tribunal  que  nous  formons, 
i-n  nous  assurant  cependant  de  sa  protection  cl  de  ses 
bontés,  par  le  souvenir  qu'il  conserve  de  nos  bons  ser- 
vices et  de  notre  zèle  et  de  notre  dévoument:  ce  que 
je  vois  d'effectif  dans  cet  événement  c'est  notre  de.struc- 

lion,  et  que  les  promesses  qu'on  nous  donne  seront 
peut-être  de  l'eau  bénite  de  cour  :  il  faut  prendre 
l)atience,  mon  ami,  cl  attendre  des  temps  plus  heu- 
reux. Ils  ont  beau  faire,  ils  ne  m'empocheront  point 
de  vous  aimer  et  de  vous  jurer  que  quelque  ciel  que 
j'habite  et  que  quelque  soit  le  traitement  que  je  rece- 


vrai, je  n'en  penserai  pas  moins  à  vous  et  serai  tou- 
jours votre  ami.  Ds.  Que  ma  lettre  soit  un  secret  sur 
les  derniers  détails  qu'elle  contient  »  ^Rouen,  5  nov.); 
—  sa  sœur  Mahé  de  Berdouaré  :  «  Notre  Parlement 
est  enfin  rentré,  les  États  sont  brillants.  Nous  espé- 
rons que  la  païs  régnera  partout  et  prendra  la  place 
de  la  discorde.  J'ay  su  les  belles  régouissance  que 
l'on  a  faille  à  Rouen.  Dieu  veuille  quel  soit  fruc- 
tueuse et  que  notre  Roy  diminue  les  impôts:  ou  çn 
dit  bien  du  bien,  prions  pour  sa  percévérence  » 
(Kerlaouen,  28  déc.j;  —  Dupin,  curé  de  S^'-Cathe- 
rine  de  Honfleur;  de  Fréville  de  Lorme,de  Caudebec, 
etc.,  etc. 

H.  Suppl.  177 i.  -  H.  o6.   (Liasse.)  -  «14  pièces,  papier. 

lîfîa. —  Lettres   adressées  à   Lion   par:   Saint- 
Vincent  l'aîné,  demandant  pour  son  navire  «  un  chi- 
rurgien  moyen,  car  Dieu  aydant,  ce  sera  l'officier 
inutilie  de  son  art,  à  moins  qu'il  n'ait  des  vertus  ma- 
rinnes   qui   le  feront  honorer  »,  le  béuéQce  est  du 
revenu  de  30  à  3G  livres  par  mois,   et  un   bon   et 
parfait  calfat  charpentier,  plutôt  calfat  que  charpen- 
tier parce  que  le  navire  est  neuf,  bénéfice  50  1.  par 
mois  (21  janvier);  —  Hullin  de  Champeron.x,  com- 
missaire des  guerres  à  Brest  :  accusé  de  réception  de 
cidre.  «  Il  y  a  eu  un  inslent  de  mouvement  dans  notre 
port,  mais  il   n'a  duré  que  trois  semaines  ;  on  a  tra- 
vaillé  pendant   ce    tems  aux  aménagements   de    17 
vaisseaux.  Nous  avons  dans  ce  moment  une  escadre 
d'évolutions  dans  noire  rade,  qui  doit  mellre  à  la 
voile  le  l"ou2°'*  du  mois  prochain,  elle  est  com- 
posée de  4  frégatles,  3  corvetle.s  une  flule,  2  cautres 
et  un  lougre.  Le  duc  de  Chartres  fera  celle  campagne 
come  volontaire,  elle  sera  de  1  mois.  Une  frégatte 
partira  le  mois  prochain  pour  S'-Domingue.  On  dit 
qu'on  va  en  armer  tiois  autres  pour  l'Inde.   J'aurois 
bien  du  plaisir  à  aller  promener  avec  vous  h  llonna- 
ville,  mais  je  ne  puis  me  le  promettre,  élanl  seul  dans 
le  département  le  plus  considérable  de  France  :   il  a 
80  lieues  d'étendue,  et  je  suis  chargé  dans  la  seule 
place  de  Brest  de  la  police  de  G  bataillons  »  (Brest, 
20  mai);  —Courtois,  bijoutier  à  Bernay  :  envoi  de 
prix  les  plus  bas  et  meilleure  qualité;  on  peut  dimi- 
nuer un  quart  de  chaque  article  pour  avoir  de  l'iufé- 
rieur;    pour  avoir  du  parfait,  il  faut  entièremcul  à 
I.>ion  lui  accorder  sa  confiance  pour  le  servir  en  hon- 
nête homme,  f  Les   caliriolels  de  vellour  cramoisy 
unie  ou  rayés,  bonne  caliié,  coûteront  rendue  36  1.  la 
pièce  ;  les  bergères,  la  pièce.  73  1  :   1   ulaoo.  3  pieds 
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7  pouce  1/2,  une  bonne  calilé  de  2  pieds  7  ligne  de 
large,  coûtera  rendue  134  l.;  la  bordure  en  joli  mon- 
ture 9  1.  et  plus  belle  jusqu'à  la  somme  de  20  1.  ; 
1  table  de  marbre  à  consolle,  beau  et  bon  marbre, 
belle  dorure,  bonne  sculpture  à  la  mode  7o  I.;  la  paire 
de  bras  bien  doreis  à  la  mode  30  1.,  en  or  moulue 
coûteront  la  paire  60  1.  ;  les  chenets  en  or  de  feuille 
du  plus  nouveau  goût  et  qui  convienne  pour  un 
apartement  de  compagnie  complet.  100  1.;  les  doreis 
d'or  moulue,  bien  forts  et  d'un  jolie  goilt  150  1.;  les 
frais  de  caisse  pouront  comter  à  peu  près  pour  le  tout 
24  1.  Observée  que  l'on  peut  sur  le  prix  el  calilé  de 
chaque  articles  dessudite  marchandise  faire  un  rabais 
en  fournissant  un  peu  plus  inférieure  marchandises. 
Tout  ce  que  j'ai  suis  certain  c'est  que  Ton  sera  comp- 
tant »  (3  juin);  — Eyrier,  Le  Couvreur  et  compa- 
gnie, concernant  le  passage  de  M"""  Berlre  sur  l'Ai- 
mable-Jeannelte,  en  armement  pour  le  Port-au- 
Prince.  K  Une  dame  exigeant  un  emplacement  plus 
considérable  et  des  égards  plus  grand  qu'un  iionime  », 
ils  exigent  550  livres  comptant  ou  900  livres  argent 
des  Iles  payables  en  traite  sur  son  mari  à  1  mois  après 
rarrivée  du  navire  à  Leoganne  ou  au  Port-au-Prince; 
les  hommes  paient  450  1.  comptant  ou  750  1.  aux  lies 
(Le  Havre,  3  juin)  ;  —  Belleville,  aux  mines  de  Poul- 
laouen  (Basse-Bretagne)  :  ici,  comme  à  Ronfleur,  les 
denrées  ont  depuis  plus  de  10  ans  doublé  de  prix,  et 
ou  y  paie  encore  la  livre  de  If)  onces  de  gros  pain  de. 
seigle,  ainsi  que  celui  de  froment,  jusqu'à  5  sols;  la 
misère  dans  la  province  est  dix  fois  plus  aûVeuse  que 
dans  la  laborieuse  et  industrieuse  Normandie  (10 
nov,),  etc. 

H.  Suppl.  177o.  —  H.  57.  (Liasse.)  —  138  pièces,  papier. 

i??€».  —  Lettres  adressées  à  Lion  par:  la  supé- 
rieure de  l'hôtel-Dieu  de  llonfleur  :  t  Bon  jour,  bon 
an,  Monsieur  et  bon  amis,  à  la  franquette,  sans  cet 
air  et  diction  étudiés  en  forme  de  compliment.  Nous 
pansons  comme  nous  dissons  et  nous  dissons  comme 
nous  pansons  que  nous  vous  souhaitons  une  heureuse 
année,  dans  l'acomplissement  de  tous  ce  qui  peut 
vous  fiiire  plaisir.  Je  ne  vous  souhaite  point  la  graisse 
de  la  terre,  le  Seigneur  vous  en  fait  partager  les 
avantage  avec  le  pauvre.  Heureux,  Monsieur,  celuy 
qui  en  fait  une  aussi  bon  usage  que  vous,  ce  sont  des 
œuvre  de  la  vie  éternel  ;  ils  sont  digne  d'envie.  Se 
n'est  pas  un  moins  grand  de  vous  assurer  que  toute 
notre  communauté  onts  l'honneur  de  vous  présenter 
les  souhaits  de  la  bonne  année.  Elles  y  accompagne 


la  recconnoisaance  la  plus  parfaite  avec  laquel  j'ay 
l'honneur  d'estrc  Votre  très  humbles  et  très  obéissante 
servante,  sœur  de  S"  Luce,  religieuse  supérieure  » 
(l"""  janvier);  —  Guillon  père  et  fils,  envoi  de  prix 
courants  :  t  Sucre  terré  de  40  à  55  1,  le  »/o,  dilto 
brut  le  de  28  à  38  1.  le  »/o,  cotton  de  200  à  215  1.  le  Vo, 
caffée  7,  8  à  9  s.  le  fin  vert,  indigo  cuivrée  de  7  à  8  I. 
la   livres,  ditto  mellange  de  bleu  et  viollet  de  9  à 
10  1.  la  livres,  le  bleu  et  viollet  de   12  à  13  franc  la 
livres  »  (Nantes,    3   janvier)  ;   —   Despaux,   vicaire 
général  et  officiai  de  Lisieux,  à  Le  Febvre,  directeur 
des  religieuses  hospitalières  de  Honfleur  :  c  Tout  ce 
que  vous  me  marquez  est  plein  de  prudence  et  d'at- 
tachement pour    nos  bonnes  hospitalières.   Quelles 
sont  heureuses  de  vous  avoir.    Vous  avez  la  plus 
grande  charité.  .J'aurai  égard  à  tout  ce  que  vous  me 
mandez,  et  j'écrirai  demain  ou  après  demain  relati- 
vement aux  renseignements  ((ue  vous  m'avez  donnés. 
Aujourd'hui  je  vais  vous  parler  de  Mad*  S.  Paul,  el 
c'est  un  objet  qui  est  en  quelque  sorte  provisoire. 
M'  le  chevalier  de  Naguet,    son    frère,    est    venu 
ici     hyer    et    a    fait     beaucoup     d'instance     pour 
obtenir  le  consentement  de  Monseigneur,  afin  qu'elle 
pût  entrer  chez  nos  hospitalières.  Ce  consentement  a 
été  accordé.  Je  dis  consentement,  et  non  ordre  ou 
conseil.    Notre   sage  prélat   n'empêche  pas  que  nos 
hospitalières  reçoivent  chez  elles  cette  religieuse,  si 
cette  admission  leur  convient,  si  elle  leur  est  utile,  si 
elle  n'a  rien  de  contraire  à.  leur  état  spirituel  et  tem- 
porel. E.Kaminez  et  faites,  je  vous  prie,  ce  point  avec 
M""  Lion,  el  donnez  doucement  votre  avis  eu  consé- 
quence à  nos  bonnes  religieuses.  Les  propositions 
de  M'  Naguet  sont  une  somme  de  1500  francs  une 
fois  paiée,  et  une  rente  viagère  fffe  cinquante  francs. 
Cela   suffit-il   pour  prendre  soin    d'une    religieuse 
infirme  ?  Une  religieuse  infirme  convient-elle  dans 
une  maison   surchargée   de   malades  :    vous   verrez 
toutes  ces  choses  »  (Lisieu.x,  3  mars)  ;  —  sa  sœur 
Mahé  de  Berdouaré  :  «  Vous  me  propossez  votre  terre 
de  Vassouy  au  denier  35  :  c'est  assez  le  prix  de  celle 
de  Normandie,  mais  icy,  quand  elle  ne  sont  point 
seigneurial,  on  les  vend  comunémenl  le  denier  25. 
C'est  le  plus  chair  que  g'y  ai  mis  ;  j'en  ai  eu  mémo 
au  denier  20.  Les  fermiers  ce  sont  chargées  de  payer 
les  impôts  au  Roy,  qui  ne  sont  pas  considérable  puis- 
que mon  mary  est  genlilhome.  En  Normandie,  ils 
apsorbe  presque  le  tiers  du  bien,  je  le  vois  par  la 

rente    ([ue    vous    me   faite Ni    auroit-til    point 

moyen  de  prendre  des  areugemeus  sans  vendre;  quel 
éclat  cela  évilteroit.  J'aime   miens,  •i'il  le  faut,  vous 
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abandonner  le  misérable  bien  que  j'ay  eu  de  mon 
père,  que  de  vous  voir  en  quelque  façon  vous  déshon- 
norer,  car  c'est  le  faire  en  vendant,  ayant  eu  tans  de 
fonds  de   notre   parent.   Vous  avez  beau  dire,  mon 
frère,  les  dettes  de  notre   pève  n'ont  point  apsorbé 
tout  son  bien  ;  il  fauderoit  pour  cela  qu'elle  fusent 
touties  enterrieure  à  notre  naisance,  ce  qui  n'est  pas. 
Mais  vous  avez  payé  des  gens  sur  leur  parole,  ce  qui 
autorisse  les   autre   à  crier  pour  avoir.  Sy  je   puis 
d'ailleurs  vous  estre  ulille,  vous  m'y  tiouverez  tou- 
jours dispossée.    Mais    que    des    créenciers,    sujets 
comme  mon  père  ans  évennemens  de  la  mer,  se  per- 
suade que  je  leurs  abandonnerez  à  tort  et  à    traver 
les  biens  de  mon  parend,  qui  ne  leurs  doivent  rien, 
ils  se  tromperont  sûrement,  je  sçais  que  votre  con- 
sience  un  peu  trop  thimorée  pencbe  pour  eux  aveu- 
glément :  la  mienne  avec  de  bons  yeux  se  contente 
de  payer  les  billets.  Le  reste,  qu'ils  perdent  comme 
luy,c'esl  la  loy  du  commerce:....  Q'iant  à  acquérir  en 
Normandie  cela   ne  seroit  pas  raisonable,    pouvant 
réunir  le  tout  où  existe  mes  enfans,  les  biens  épars 
sont  très  dispendieux,  et  la  Bretagne  a  des  privilèges 
que 'l'autre  n'aura  jamais.  Enfin,  où  la  cbèvre  est 
attachez,   il  faut  qu'elle  y  broute  »  (Kerlaouen,  15 
mars)  ;  —  Despaux,  vicaire  général  de  Lisieux  :  a  Jus- 
qu'icy,    vous   n'avez   pas  cessé   de   rendre  de  bons 
offices  à   nos  hospitalières,    il   est  temps   plus  que 
jamais  que  vous  exerciez  la~  même  charité.  Voilà  une 
nouvelle  dépositaire  qui  auroit  grand  besoin  d'éire 
conduite.  Vous  avez  eu  la  bonté  de  diriger  M^^  s. 
Joseph,  aiez  les  mêmes  égards  pour  M^e  S.   Bernard, 
qui  n'a  pas  la  même  expérience  que  celle  qui  l'a  i)ré- 
cédé.  Je  souhaiterois  que  les  comptes  anciens  et  nou. 
veaux  fussent  prêts  lorsque  j'irai  à   Honfleur.  Mis  en 
ordre  par  vous,je  n'aurais  qu'un  coup  d'oeil  à  y  jetter 
et  je  serois  en  surelé,  ma  conscience  seroit  en  repos, 
et  mon  temps  seroit  épargné.  Je  vous  prie  de  vouloir 
bien  prendre  celte  peine,  ainsi  que  celle  de  veiller  sur 
tout  le  reste  de   l'administration   temporelle.   Vous 
scavés  que  ces  dames  recevront  incessamcnt  mille 
écus  de  Paris.  Sans  doute  qu'ils  seront  emploies  sous 
vos  yeux   pour  l'objet  au  quel  ils  sont  destinés.  Vous 
avez  commencé  à  rétablir  cette  comnuniauli',  conti- 
nuez cet  ouvrage,  qui  ne  peut  que  vous  rendre  re- 
commandable  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  » 
(26  mars);  —  Harang  :  •   Le  premier  courant,  l'ont 
a  tenu  un  conseil  naiionnal,  consernantlesdroitssur 
l'exportation  de  nos  denrées  en  France,  et  sur  nos 
nègres  en  ville;  l'habitant,  toujours  puissant,  et  pro- 
tégé, a  eu  le  soin  d'écarter  l'orage,  et  en  accabler  le 


commerce,  victime  ordinaire  de  touites  vexations.  Il 
résulte  que  M''  les  habitant  sont  déchargés  du  droit 
d'octroy,  nous  payerons  24  1.-  par  chaque  teste  de 
nègres  en  ville,  sans  avoir  égard  à  leurs  âges,  le 
droit  de  2  pour  °  o  étably  sur  le  loyer  des  maisons, 
les  sucres  blans  payerons  36  1.,  le  brut  18  1.  par 
mille,  déclarer  les  bariques  pour  loOO,  l'indigo  payera 
10  s.,  le  cotton  2  s.,  et  le  mal'heureux  caffé  4  d.  par 
livres,  sans  avoir  égard  à  l'estimation.  Que  nous  est- 
il  permis  de  précompter  avec  le  gouvernement,  nous 
le  convaincrerions  par  des  relevés  des  recettes  géné- 
ralles  de  la  colonnie,  qu'elle  reçoit  de  quoy,  et  au- 
delà,  subvenir  aux  besoins  du  pays,  mais  cette 
faculté  est  impraticable,  depuis  qu'il  est  prouvé  que 

ce  droit  sy  naturel  au  citoien  luy  est  interdit Il  y 

a  plus  d'un  mois   que  nous   sommes   sans  navires 
d'Europe,  tant  ici  qu'au  Cap.  Il  y  a  tout  à  présumer 
qu'ils  ont  été  relardés  par  les  vents  contraires,  car 
suivant  les  dernières  lettres  d'Europe,  tout  y  éloit 
fort  tranquille,  ce  qui  nous  rasure  sur  l'événement  de 
la  guerre.  La  farine  est  ici  et  au  Cap  à  !20  1.,  avec 
apparance  d'augmentation  ;  le  vin  est  plus  abondant, 
150  à  160  l.  Tout  le  commestible  et  les  menue  pro- 
visions sont  rares  et  chères,  de  même  que  les  grosses 
loilles.  le  brin  3/4  41  et  42  s.,  le  7/8  45  s.,  Vimou- 
lier  50  et  52  s.  6  d.;  point  de  halle  fougère,  Combourg 
41    et  42%    grosfort   37  s.  6  d.  ,  halle  san  ..  45   cl 
48  s.,  S'-George  52  s.,  le  Laval  1250  1.,  Moilaix  L300 
à  1350  1.  la  balle,  les  Royalles  bien  achetés  dans  les 
bas  prix,  de  préférance,  de  :îo  à  55  s.  jusqu'à  3  1., 
sont  d'un  prompt  débit  et  donne  acluellenient  100  el 
1 10  pour  «/o,  les  toillerie  de  Rouen  son  d'un  prompt 
débit,  le  gingas  ordinaire  28  et  30  s.,  le  gingas  de 
Lisle  37  s.  6  d.  et  38  s.,  celuy  de  Rouen  ployé  à  plat, 
bien  calandray  et  d'un  beau  bleu,  petits  el  grands 
carreaux,   il   est   prefTéré  à  celuy  de  Lisle,  pour  le 
coup  d'oeuil  ;    les  polonnoises  nouveau  gousl  52  s. 
6  d.  et  55  s.,  petit  gingas  fin  ou  fil  d'épreuve  5/8  de 
3  à  3  1.  5  s.,  fabrique  de  bauche,  meilleur  goust  el 
fin  ;  gingas  fil  et  cotton  5  8  petits  carreaux,  oeuil  de 
perdrix,  3  1.  5  s.  et  6  s  ,  les  étroits  ne  sont  pas  ausy 
demantlés  ;  les  beaux  mouchoirs  Rouen  5/8  de  20  à 
22  1.  10  s.,  les  2/3  façon  de  Silézie,  dans  le  gousl  des 
mouchoirs  de   Béarn  sont  d'une  bonne  delTèle,  des 
chemises  unie  toille  de  ménage  que  l'on  pouroil  éta- 
blir ici  dans  les  prix  de  6  1.  10  s.  à  7  1.  10  s.  seroit  un 
bon  articles  »  (Porl-au-Priuce,  18  avril);  —  l'abbé 
de  Lanney.  avocat  général  en  la  Cour  des  Comptes  à 
Rouen  :  »  Trouvez  bon  que  dans  le  même  ordinaire 
je  vous  demande  si  la  nouvelle  que  l'on  m'a  mandée 
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d'Honfleur  est  véritable  ;  je  ne  puis  la  croire,  car  j'ay 
trop  bonne  opinion  de  votre  raison  et  de  votre  pru- 
dence :  seroit-il  vray,  mon  cher  cousin,  que  vous 
pussiez  vous  déterminer  à  vous  couvrir  de  honte  et 
vous  déshonorer,  après  avoir  jusqu'icy  acquis  une 
aussi  bonne  réputation  que  celle  que  vous  avez  ac- 
quise. Je  n'en  dis  point  trop,  s'il  est  vray  que  vous 
vouliez  épouser  une  fille  qui  vous  a  servi,  vous  vous 
déshonorez,  car  vous  donnez  à  penser  que  vous  avez 
eu  un  mauvais  commerce  avec  cette  fille,  et  c''est  un 
scandale  que  vous  donnez  à  la  religion:  car  je  suis 
persuadé  que  cela  n'est  point  arrivé.  Quels  motifs 
pouriez-vous  avoir  pour  contracter  une  telle  alliance, 
tandis  que  vous  en  avez  mille  pour  ne  pas  la  contrac- 
ter, je  ne  vous  parleray  point  du  chagrin  que  vous 
donneriez  à  votre  famille,  car  vous  avez  vu  sans  doute 
bien  des  larmes  déjà  couler,  et  vous  en  avez  été  at- 
tendri. Je  ne  vous  parleray  point  non  plus  des  obsta- 
cles que  vous  rencantrerez,  car  vous  jugez  bien  que 
l'on  fera  l'impossible  pour  vous  ennuyer.  Je  ne  vous 
diray  non  plus  que  vous  courez  les  plus  grands  ris- 
ques de  n'être  pas  heureux  avec  cette  épouse  qui  pro- 
ba])lement  ne  vous  donnera  sa  main  que  par  inlérest. 
puis  qu'elle  a  une  inclination  et  qu'elle  a  donné  sa 
parole  à  une  personne  à  laquelle  elle  convient  mieux 
qu'à  vous,  et  que  peut-être  elle  aime  plus  véritable- 
ment; mais  je  vous  diray:  la  religion  n'approuve 
point  de  tels  mariages,  car  ils  sont  scandaleux  ;  ils 
sont  contraires  à  la  charité,  parce  qu'ils  brouillent  les 
familles  ;  ils  sont  contraires  à  la  prudence  chrétienne, 
parce  que  les  Agars  qui  partagent  un  lit  pour  lequel 
elles  n'étoient  point  faites,  et  qui  de  servantes  de- 
viennent épouses,  finissent  presque  toujours  par  être 
insolentes, fières,  impérieuses:  rappellez-vous l'histoire 
d'Abraham.  Un  chrétien  ne  doit  point  prendre  un  en- 
gagement aussi  important  que  celuy  du  mariage, sans 
consulter  le  Seigneur,  et  sans  avoir  employé  aupara- 
vant les  moyens  que  sa  religion  luy  indique  propres 
à   luy  mériter  que  Dieu  luy  manifeste   sa  volonté. 


prié,  beaucoup  fait  prier;  avez-vous  fait  ofTrir  le  S' 
Sacrifice  ?  Je  ne  puis  le  croire,  et  c'est  ce  qu'il  con- 
vient faire,  mon  cher  cousin;  voicy  des  tems  de 
salut;  employez-les  auxœuvresde  piété:  suspendez  un 
projet  dont  l'exécution  ne  s'accorderoit  point  avec  les 
exercices  auxquels  votre  église  vous  invite  actuelle- 
ment de  vous  consacrer  :  le  tems  des  s'"  soleranitcs 
n'est  point  le  tems  des  mariages.  Le  vœu  de  l'église 
est  que  dans  ces  tems-cy  les  époux  même  se  privent 
du  devoir  conjugal,  et  son  vœu  dès  lors  est  que  ceux 
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qui  ne  sont  pas  engagez  ne  s'engagent  point.  Il  faut 
du  recueillement,  pour  s'occuper  des  grandes  vérités 
que  l'Eglise  nous  recommende  de  méditer,   et   des 
noces  entraînent  nécessairement  de  la  dissipation,  de 
l'égarement  :  la  chair  contredit  l'esprit.   Suspendez 
donc,  c'est  la  première  grâce  que  je  vous  demande  ; 
ne  vous  occupez  que  de  choses  pieu.ses  ;  demandez  au 
Seigneur  qu'il  vous  fa-sse  connoître  sa  volooié,  et  il 
vous  la  manifestera,  car  il  ne  se  refuse  pas  à  ceux 
qui  le  prient  ;  inoy  de  mon  côté,  je  le  prieray  pour 
vous  avec  instance,  je  vous  recommenderay  même  à 
de  s'"  communautés,  dont  les  prières  sont  bien  fer- 
ventes et  que  déjà  plusieures  circonstances  m'appren- 
nent  être   favorablement   écoutez  du  Seigneur.   Je 
ne  crois  point  mériter  votre  confiance,  car  ce  n'est 
point    assez   pour  la  mériter  que  de  rattachement 
sincère  et  une  amité  bien  véritable,  mais  pourtant,  si 
vous  voulussiez  vous  y  confier,  et  que  vous  désiras- 
siez tout  de  bon  vous  marier,  certes  je  serois  en  état 
de  vous  trouver  une  épouse   vertueuse  et  qui    feroit 
votre  bonheur  :  il  en  est   encore  qui  vous    convien- 
droient.Mais  s'il  ne  m'est  pas  donné  de  vous  présenter 
une  épouse,  du  moins  je  feray  les  plus  vives    instan- 
ces pour  que  vous  n'en   preniez   pas   une   dont  l'al- 
liance seroit  pour  vous   une  source   intarissable  de 
chagrins  et  de  remords.  Je   prends  bien  de  la  har- 
diesse de  vous   parler  de  la  sorte,   mais  un  tendre 
amy  qui  volt  son  amy  prêt  à  se  perdre  n'écoute   que 
sa  tendresse  et  ne   sçait  rien    ménager  pour  l'arra- 
cher au  précipice  »  (Rouen,  3  juin)  ;  —    Postel  :  -« 
Soyez  tranquille.  Monsieur,  j'ai  vu  ce  soir  M*"  le  Curé 
de  Pierrefilte  qui  m'a  fort  assuré  que,  quelque  solli- 
citation qui  put  lui  être  faitte.  il  ne  fera  aucune  pu- 
blication  tant  que  vous  ne  le  demanderez  pas  vous- 
même.  Tout  dépend  donc  de  vous  et  de   votre  persé- 
vérance dans  les  bonnes  résolutions  que  vous  avez 
pris.  Je  vous  exhorte  en  ami  à  tenir  principalement  à 
celle  de  fuir  constamment  la  rencontre   des  beaux 
yeux  qui  vous  ont  si  profondément  blessé,  que  je  dé- 


\vez-vous  employé  ces  moyens,  avez-vous  beaucoup       sespérerois  de  votre  guérisonsi  vous  vous  y  exposiez; 


car  pour  vous  parler  en  médecin,  la  crise  est  faite,  la 
nature  à  combatu,  mais  vous  n'êtes  pas  radicale- 
ment guéri,  une  seule  rechute  vous  meltroit  dans  un 
état  à  désespérer  de  votre  guérison.  J'ai  demandé  au 
curé  ce  que  faisoient  les  parents  de  la  fille  dans  la  cir- 
constance présente,  et  il  m'a  répondu  qu'ils  étoienl 
tranquilles,  ils  n'ont  fait  aucun  mouvement  auprès  de 
lui  pour  avoir  raison  de  son  silence,  ils  oui  su  que 
M"  de  Gassart  et  Le  Cesne  en  étoienl  les  auteurs. 
Ne  craignez  pas  non  plus  qu'il  remette  à  qui  que 
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ce  soit  les  baus,  ni  votre  lettre.  Adieu,  Monsieur, 
ne  m'épargnez  pas  si  je  puis  vous  être  bon  à  quelque 
cbose.  M"*'  Le  Prévosi  est  enchantée  de  vous  et 
de  votre  résolution!  (Pout-rÉvêque  ,  5  juin)  ;  — 
Veuve  Le  Prévost,  de  Ponl-l'Évèque  :  «  Que  votre 
lettre.  Monsieur,,  me  fait  de  plaisir,  et  que  vous  aviés 
bien  raison  de  nous  assurer  de  vos  forces,  contre 
notre  ateute,  par  la  peur  que  nous  avions  de  voire 
foiblesse,  mais  je  vois  bien  que  vous  vous  possédez 
bien,  et  vous  este  en  genre  de  combataut  d'amour  un 
béros  sans  exemple,  et  si  tout  le  monde  savoit,  comme 
moy,  ce  qui  vous  en  coule,  ou  vous  élèveroii  un 
autel.  Cette  éclat,  si  honteux  à  labort,  vous  va  com- 
bler de  gloire,  chez  ceux  qui  savent  penser,  dans  le 
dénouement  de  cette  comi-lragique  pièce.  Reste  à 
hâter  le  mariage  avec  Le  Clerc,  car  j'ay  fortement 
dans  la  tôle  que  le  party  du  Havre  éloit  fait  à  la  main 
pour  vous  aiguillonner.  Lorsque  vous  aurez  ralrapé 
tout  votre  sang  froid  et  que  vous  repasserez  loul  ce 
qui  c'est  dit  et  fait,  vous  jugerez  que  vous  esliés  bien 
joué,  mais  vous  n'en  este  pas  encore  là,  sur  tout  ne  la 
voyez  pas,  j'en  appelle  au  père  Henry,  pour  savoirsi  la 
fuite  n'est  pas  le  parly  le  plus  sur,  tous  les  stratagèmes 
ne  sont  pas  encore  joués,  vous  n'esie  pas  quille  d'as- 
saut, jusqu'à  ce  qu'elle  soit  mariée.  Ou  dit  mil  biens 
du  garçon  qu'elle  épouse,  il  faudra  leur  donner  quel- 
que pentiou  viagère,  trop  heureux  d'en  être  quille 
pour  cela;  j'alend  demain  la  poste  avec  impatience,  je 
crains  les  corrupteurs  qui  vous  aprochent  et  sur  tout 
voire  vieux  cousin  ;  le  rosle  qu'il  fait  est  encore  plus 
honteux  pour  luy  que  celuy  de  voire  commis,  quoy 
que  ce  soit  vous  manquer,  et  que  dans  l'ame,  je  suis 
bien  sûre  qu'il  vous  blàuie.  Vous  saurez  bien  des  vé- 
rités et  bien  des  fourberies  quand  celte  alfaire  sera 
tout  à  fait  débàclée,  j'en  aspire  le  moment  avec  l'im- 
patience que  donne  le  vif  inlerrêls  que  j'y  prend 
et  qui  redouble  par  votre  confiance.  M''«  de  Dru- 
mare  vous  remercie  du  prix  que  vous  niellez  à  son 
estime,  elle  vous  montre  qu'elle  n'a  jamais  pu  croire 
que  vous  résisteriés  aux  représentations  d'amis  sin- 
cères, qui  n'ont  d'autre  inlerrêls  que  voire  gloire,  et 
qu'elle  vous  reconnaît  bien  au  noble  retour  que  vous 
faille  succéder  si  vile  à  un  aussi  honteux  départ  ;  pau- 
vre malheureux,  vous  este  bien  eslimé,  mais  si  tout 
le  monde  vous  connoi.ssoit  comme  moy,  vous  le  sériés 
encore  davantage.  N'ayez  point  d'inquiétude  de  vos 
lettres,  je  vous  les  remettray  loule  à  notre  première 
entreveue  à  Gonncville  ou  yry,  car  je  veux  que  vous 
me  veniés  voir.  Ah  !  le  brave  courage,  c'est  aiucy 
qu'en  finissant  je  vous  fais  mon  adieu,  sans  sérénio- 


nie,  ne  laissez  point  traîner  mes  lettres,  vous  me  les 
remeltray  en  vous  rendant  les  vôtres.  Soyez  tran- 
quille sur  tout  ce  que  vous  me  mandés,  rien  ne  trans- 
pirera, d'ailleurs  cela  ne  vous  feroit  qu'honneur.  > 
(7  juin)  ;  —  la  même  :  «  Dieu  soit  loué.  Monsieur, 
vous  voilà,  je  croy,  tirré  d'affaire  à  l'exlerrieur,  car  il 
est  encore  possible  qu'il  vous  viennent  des  souvenirs 
importuns  de  ce  malheureux  embarquement,  mais  le 
tems  séchera  ce  bourbier,  et  vous  gémirés  devant 
Dieu  et  les  hommes  de  celte  bumiliauteavanlure,qui 
non  seulement  vous  couvroil  de  houle,  mais  éloit 
d'une  dangereuse  conséquence  pour  l'exemple  dans 
la  société;  quel  est  le  jeune  homme  plus  authoriséàla 
folie  que  vous,  par  son  âge,  ne  pouvoit  pas  dire: 
M'  Lion,  la  prudence  même  en  toute  affaire,  c'est 
mis  au-dessus  de  l'ordre  pour  faire  ce  que  je  pré- 
tends être  en  droit  de  faire  plus  que  luy.  IL  n'y  a  pas 
de  famille  qui  ne  fût  dans  le  cas  de  s'allarmer.  Mais 
faille  marier  cette  fille  au  Clerc  au  plutôls.et  dans  huit 
jours  on  n'en  parlera  plus  ;  repreués  de  la  nourilure 
et  du  repos  ,  voyez  souvent  le  père  Henry,  ayez  chez 
vous  une  fille  ou  veuve  d'un  âge  et  de  figure  à  dcpaï- 
serle  diable,  voyez  bonne  compagnie,  je  vous  répond 
de  votre  sauté  et  de  l'agrément  de  la  vie  30  ans  encore: 
c'estlevœu  queje  forme  de  tout  mon  cœur  pour  vous», 
elc.  (8  juin);  —  Demars,  premier  commis  delà  marine  à 
Versailles.a/.commissaire  des  guerres  et  munitionuairc 
général  des  vivres  de  la  marine,  à  Paris  .-  achat  de  pou- 
dre à  canon  pour  le  forl  S'-Pierre  à  la  Marlinique:Quand 
même  les  mouvements  qui  agitent  actuellement  une 
partie  de  l'Europe  devraient  s'étendre  jusqu'à  nous,  il 
pense  que  notre  gouvernement  ne  prendra  du  moins 
aucun  parti  celte  année;  il  croit  les  Anglais  trop  occu- 
pés de  ce  qui  se  passe  dans  leurs  colonies  pour  cher- 
cher à  s'attirer  de  nouveaux  ennemis  sur  les  bras 
(La  Rochelle,  21  sept.);  expédier  le  plus  promplemenl 
possible,  par  suite  des  circonstances  actuelles  et  des 
bruits  qui  se  répandent  (Rocheforl,  5  oct.)  ;  —  Ves- 
que,  curé  d'IIerbigny,  Morel,  curé  de  S'-Aubin, 
la  s'  S'- Augustin,  supérieure  des  religieuses  de  la 
Congrégation  de  Caudebec,  M™'  Ebran  Gossel,  etc.  ; 
créances  sur  Bourgeois  de  Boynes,  minisire. 

H.  Suppl.  1776.  —  H.  58.  (Liasse.)—  93  pièces,  papier. 

I?77-1'73S.  —  Lettres  adressées  à  Lion  par: 
l'évoque  de  Lisieux  :  remercîuieuls  à  Lion,  admiuis- 
traleur  de  l'hôpital  de  Honfleur,  de  compliments  de 
nouvelle  année  (4  janvier  1777)  ;  —  sa  sœur  Mahé  de 
Berdouaré  :    «  Vous  m'avez  bien  perdue  d'idée   de 
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me  soupsonaer  que  j'éléverois  mes  eiifans  eu  héros 
de  théâtre,  j'en  connois  trop  l'abus  Ils  n'ous  jamais 
lu  et  aprie  que  leurs  calhécliisme.  l'isloicre  sainte, 
l'abrégé  de  l'istoiere  de  France,  la  géographie,  et  la 
mithologie.  Je  ne  crois  pas  que  cela  puisent  leurs 
corompre  le  cœur.  Sy  je  vous  ai  parlé  des  par- 
ties qui  se  proposse  pour  ma  fille,  ces  que  je  voulois 
en  conférer  avec  vous  ;  elle  n'en  sai  même  rien.  Elle 
plais  par  ce  qu'elle  est  laborieuse,  dousse,  et  d'une 
belle  figure;  se  souts  des  dons  du  ciel  don  je  l'en 
remersie,  mais  que  je  n'exposserez  pas  à  de  fâcheuse 
suitte;  elle  eust  étté  marié  ce  mois  icy,  sy  Tintérêts 
seul  pouvoit  nous  suffire  ;  mais  nous  voulons  des 
meurs,  et  c'est  ce  que  je  crois  qui  manque  dans  l'objet 
le  plus  prêts  à  marier,  ma  fille  n'a  que  14  ans,  elle 
est  trop  jeune  pour  en  conduire  deux  ;  quant  à  leurs 
naissance,  à  mérite  égal,  je  préfaire  la  plus  ensieune, 
je  ne  dois  pas  conseniir  à  les  méssallier.  Saus  pré- 
somtion  ni  amour  propre,  pour  des  filles,  il  veaus 


pourroit  exiger,  mais  il  m'a  promis  de  luy  écrire  en 
luy  envoyant  son  consentement  pour  vous  marier. 
Les  exprf^ssions  me  manque.  Monsieur,  pour  vous  dire 
conjbien  tous  vos  parents  et  quelques  amis  à  qui  j'ay 
fait  pan  de  votre  mariage,  sont  non-seulement  con- 
tent!?, mais  même  transportés  de  joie,  et  surtout 
M""  Lion,  avocat,  et  vos  bons  amis  M' et  Mad'  Quillet. 
qui  me  l'ont  témoigné  hier  plus  de  cent  fois  dans  la 
journée.  Je  n'ay  rien  de  nouveau  à  vous  aprendre, 
tout  va  bien  chez  vous  et  à  l'hôpital.  On  parle  tou- 
jours guerre  icy,  je  ne  scay  s'il  en  est  de  môme  à 

Rouen M'  l'abbé  Lion  auroit  désiré  que  le 

temps  n'eût  pas  été  si  mauvais,  parce  qu'il  contoit 
partir  demain  pour  vous  marier,  il  se  flatte  que  vous 
luy  auriez  accordé  cette  faveur  à  litre  de  parent  et  de 
sincère  amy,  mais  puisqu'il  ne  peut  pas  marier,  il 
espère  qu'il  pourra  baptiser  >  (Ronfleur,  24  février 
1778)  ; —  sa  sœur  Mahéde  Berdouaré  :  «  Quoique  vous 
m'anoncé  votre  mariage  .3  mois  après  sa  célébration, 


mieus  rester  ce  que  l'on  est,  ces  mon  avis.  Je  crois   '   pour  remblir  les  égards  que  ce  doivent  frères  et  sœurs. 

je  vous  en  félicite  et  veus  bien,  par  grandeur  d'âme, 
oublier  ce  que  le  commun  des  hommes  n'éfasseroils 
jamais  de  leurs  exprit  et  de  leurs  cœur.  Je  ne  vous 
en  ai  pas  fait  autant,  mon  frère,  s'ilt  été  me  manquer 
à  moi-même;  plus  délicate  en  ce  poins  que  vous,  j'ai 
rû  me  respecter.  Mais  vous  paroissez  content  de  votre 
choix,  c'est  l'esensiel.  Je  désire  q'une  aussi  jeune 
personne  fasse  dans  tous  les  tems  votre  bonheur.  R 
en  est,  il  est  vrai,  don  l'éducation  et  les  sentimens 
surpasse  les  années,  elle  deveroit  estre  de  ce  nombre. 
J'ignore  cependant  sy  elle  sait  écrire  :  à  son  âge  on 
peut  encore  aprendre,  et  par  ce  moyen  j'espérerois 
de  la  mieus  connoîlre  que  ces  auteurs,  qui  demeu- 
rois,  je  crois,  en  une  maison  sur  la  chossé.  Sur  ce  que 
vous  m'en  ditte,  leurs  sort  a  bien  changé.  Je  verrai 
avec  grand  plaisir  leurs  fille  :  elle  est  votre  femme,  à 

ce  titre,  elle  me  sera  toujours  chère L'escadre 

de  Brest  est  allez  dans  la  Manche,  il  fonts  des  pro- 
grès, ils  ons  fait  plussieurs  prises  qui  sont  h  Brest.  On 
dit  icy  qu'une  partie  du  Havre  a  été  iusendié,  par 
des  espions,  cela  est-il  vrai  ?  •  (Kerlaouen,  15  juillet 
1778); — la  même-.  «  Notre  eiquadres  n'a  pas  fait 
les  merveille  que  l'on  en  esperoit,  elleavoit  vent  con- 
traire, les  deux  frégattes  qui  s'en  étoienl  éloignez 
passe  au  Conseil  de  guerre  des  maréchaux  de  France, 
ils  sont  emprison  à  Pontaniou  prèsde  Brest,  M' Destin 
a  pris  3  vaisseaux englais  ^>  (Kerlaouen,  H  août  1778]  ; 
—  La  Chapelle  Favril  :  envoi  d'échantillon  de  Batavia, 
401.ponr  lOaunes.et  par  lOaunes  1  24?livres(l778  ;— 
Demars  ;  Naudin,  chanoine  de  Lisieui  (barrique  de 


qu'il  ne  s'éloigne  pas  du  vostre,  quoi  que  vous  m'en 
ayez  dit.  Mes  garçons  promette  de  nous  donner  de  la 
satisfaction:  l'aîné  est  bon  et  docile, mais  il  est  malheu- 
reusement maladif.  Il  y  a  près  de  deus  ans  qu'il  étoit 
en  sinquesme  ;  il  y  a  un  an  qu'il  a  eu  une  fièvre  pu- 
tride après  sa  petite  véreule,  en  suite  une  fluclion  de 
poietrine,  qui  Tons  fait  tout  oublier,  et  il  n'i  rentrera 
qu'à  la  S'  Michel.  Le  précepteur  me  marque  qu'il 
sera  très  fort,  qu'il  en  est  très  contant,  et  qu'il  est  on 
ne  peu  pas  plus  dévot.  Il  veut  apsollument  entrer 
dans  la  marine.  Ne  pouriez-vous  pas  par  M""  de 
Boienne  ou  autre  luy  obtenir  un  brevet  d'élèves?  » 
(Kerlaouen,  8  juillet  1777);  —  Mahé  de  Berdouaré: 
perte  totale  des  cidres  (1777)  ;  —  Héliot,  envoyant  fac- 
ture d'un  baril  de  vin  de  Malvoisie  de  Madeira(1777}  ;  — 
NormaudàLion  S'-Thibault,chezLeGingois,à  Déville 
lès  Rouen,  par  l'aubergiste  de  la  Belle  Epine,  fau- 
bourg Cauchoise,  à  Rouen  :  envoi  par  Jacques  Le 
Coq,  son  fermier,  de  sa  dispense  de  Lisieux  :  «  Mon- 
sieur le  curé,  je  vous  assure,  a  eu  toute  sorte  de  com- 
plaisance pour  vous,  non  seulement  il  a  publié  vos 
bans  à  demy-voix,  ce  quia  fait  que  presque  personne 
ne  les  a  entendus,  mais  il  m'a  encore  donné  une  lettre 
pour  le  secrétaire  de  Mgr.  de  Lisieux,  afin  d'accélérer 
l'expédition  de  la  dispense.  Il  m'a  aussy  observé  une 
manque  de  formalité  dans  ces  bans,  que  je  vous 
ay  aussy  observée  moy-mème,  qui  est  que  vous  de- 
viez y  insérer  que  Mad"«  Bertre  est  actuellement  au 
couvent  des  Urselines  à  Rouen,  situé  en  telle  pa- 
.roisse  ,   formalité   que  le  curé  de  la  ditte  paroisse 
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vin  de  Bordeaux  envoyée  par  le  S'  Charles  de  Rouen); 
M.  de  Tinteniac,  etc.;  chargement  de  poudre  pour  la 
Martinique,  créance  de  Boynes. 

H.  Suppl.  1777.  -  H.  59.  (Liasse.)—  74  pièces,  papier. 

1?  99-1? 91.  —  Lettres  adressées  à  Lion  de 
S'-Thibaul  et  divers  par  :  Rolland  (à  Labbé, 
entrepreneur  des  ponts  et  chaussées,  chez  le 
cnré  de  Toutainville)  :  •  Je  ne  veux  point  tar- 
der plus  long  temps  à  vous  donner  des  nouvelles 
de  mon  arrivée  en  ce  pais,  qui  a  été  fort  heureuse 
ainssi  que  tout  mon  voyage,  pendant  le  quel  je  n'ay 
pas  eu  une  goûte  d'eau,  et  des  chemins  superbes. 
Nous  avons  traversés  toutes  la  Bourgogne  et  le 
Lionuois  dans  le  temps  qu'on  faisoit  la  vendange,  ce 
qui  rendoit  la  vue  du  pais  très  intéressant;  elj'ay 
fait  pressurer  le  vin  encore  chés  moy,  j'ai  eu  la 
satisfaction  de  trouver  ma  terre  de  S'  Egrêve  en  très 
bon  état  et  fort  bien  entretenu,  mes  sœurs  en  ont 
grand  soin  et  y  font  de  belles  plantations,  mais  il  y  a 
une  misérable  rivière  qui  m'a  mengés  depuis  trois 
ans  près  de  vingt  mille  livres  de  terres  ;  on  va  faire 
des  digues,  aux  frais  du  Roy,  sitôt  que  la  rivière 
sera  remise  dans  ces  digues,  je  pouray  retrouver 
mon  terrein,  mais  il  faut  des  années  pour  le  remettre 
en  valeur  •  (S'-Egrêve  près  Grenoble,  1"  nov.  1779j; 
—  Rouelle  Berval  (à  Lion  Du  Montry,  receveur  du 
grand  amiral  de  France  à  Honfleur),  concernant  les 
rentes  dues  par  son  père  au  domaine  d'Auge  à  cause 
de  sa  ferme  de  Roncheville  (1779)  ;  —  sa  sœur  Mahé 
de  Berdouaré  :  condoléances  sur  la  mort  de  sa 
femme  :  •  Tachez  d'élever  vos  deus  filles,  elle  pou- 
ront  peut  eslre  un  jour  vous  dédomager  de  la  perte 
de  leurs  mère.  Résigné-vous,  mon  cher  frère,  aux 
décrets  de  la  Providence  en  meltans  des  bornes  à 
votre  douleur  »,  etc.  (23  mars  1780);  —  son  beau- 
frère  Mahé  de  Berdouaré,  «  capitaine  canonier  »  : 
«  La  guerre  nous  tracassent  dans  ce  pais.  Je  dessent 
la  gar.ie  de  la  cosle  depuis  le  lôaoust,  ce  qui  est  très 
fatigant,  vue  la  quantitée  de  corsaires  qui  roullenl 
dans  nos  parages.  J'en  étrillay  un  qui  sans  moy 
auroit  pris  et  brûlé  T)  sclonppes  venant  de  Loricnl  et 
chargé  pour  Brest;  j'enragay  de  ne  pouvoire  pas  le 
couler  bus;  nos  canonicrs  sont  Irt's  instruit;  nos 
iafenteries  sont  à  Roscof  et  à  S'  Paul  de  Léon,  et 
cette  cosle  est  dégarnie.  Il  scroit  bon  que  les  Anglois 
veinsenl  faire  une  escarmouches  et  donner  l'alerte  à 
Lorien.  On  assure  qu'ils  ont  une  escadrille  au  sud  des 
Ouessant.  La  noslre  est  toujours  en  rade.  Dieu  nous 


donne  le  dessus  à  la  première  sortie.  11  est  temps  de 
dompter  cette  orgueilleuse  nation  »  (Kerlaouen.  29 
août  1780);  —  sa  sœur  Mahé  de  Berdouaré  :  t  J'ay 
elté  présentez  au  ministre  de  la  marine,  à  son  passage 
à  Quimperlé,  par  M'  du  Gouedic,  acompagnée  de  ma 
fille,  pour  solliciter  le  brevet  de  mon  fils.  Il  me  reçus 
on  ne  peu  pas  mieus.  Je  lui  présenté  un  placet  écrie 
de  ma  main,  qu'il  lu  tout  haut,  et  me  die  qu'il  y 
auroit  égard  et  qu'il  le  gardoit  pour  s'en  resouveuirà 
la  première  promossiou.  Ma  fille  lui  plù  beaucoup, 
et  comme  elle  avet  une  gasse  sur  la  figure,  vu  que 
nous  avions  etté  au-devant  de  lui  dans  un  grand  che- 
main  où  il  avet  dessendu,  il  lui  dit  en  rians  de  lever 
sa  gasse,  de  ne  ce  point  cacher,  qu'elle  etloit  très 
bonne  à  voir;  il  se  retourna  vis-à-vis  de  moi,  et  me 
die  que  si  mon  fils  avet  la  même  tournure  que  sa 
soeur,  qu'il  éloitbien  fait  pour  que  l'on  si  intéressas. 
Il  me  prie  la  main  en  m'assurant  qu'il  n'oubliroit 
pas  ma  demande.  Je  ne  sais  si  j'orai  lieu  dans  estre 
satisfaite,  mais  la  promossiou  ne  tardera  pas,  et  si 
j'ay  quelque  réussite,  mon  fils  sera  obligé  de  partir 
siiols  la  réception  du  brevet.  Pourez-vous,  sans  que 
cela  vous  gesne,  me  faire  compter  à  Paris  mille 
livres,  pour  le  soutenir  à  Brest,  le  reste  je  le  fourni- 
rai de  mes  revenues,  pour  l'équiper  »  (Quimperlé, 
5  avril  i78i);  —  la  même  :  son  fils.  «  Il  en  coûte 
72  1.  par  mois  pour  sa  nourilure,  12  1.  pour  sou  ré- 
pétiteur, de  plus  le  bois,  la  chandelle,  la  poudre,  le 
papier,  l'entretien  de  souliers,  etc.  Ce  sera  une  affaire 

de  plus  de  1200  1.  par  an Mon  chevalier  me 

coûte  GOO  1.  par  an  à  Quimper,  oii  il  fait  ses  études,  il 
va  entrer  en  quatrième  en  octobre  prochain.  Je  les 
lui  ferai  continuer  et  je  me  repends  d'avoir  fait  quit- 
ter celles  de  Mahé,  pour  aprendre  Bezou,que  l'on  me 
dit  eslre  plus  nessesaire  que  le  lalin  pour  l'étal  qu'il 
a  embrassé.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  chevalier  les  conti- 
nuera au  moins  jusqu'au  moment  ou  son  brevet  ari- 
vera.  Vous  me  dilte  pour  quoi  je  ne  lui  donne  pas  un 
autre  étal:  il  veut  aussi  celuy  de  la  marine,  et  jo  n'en 
connois  pas  d'autre  plus  convenable  aus  noble  de 
cette  province  ;  les  charge  du  Parlement  sont  fort 
chères,  le  servisse  de  terre  ne  nieiue  à  rien  qu'à  dé- 
penser le  sien;  l'on  y  leugui  long  Icms  avant  de  rien 
oplenir.  Le  commerce  ne  seroit  point  pour  eux  hono- 
rable :  sole  façon  de  penser,  mais  elle  est  telle  dans 
ce  pais.  L'on  est  très  cnibarassé  quant  l'on  a  plus- 
sieurs  enfans  ;  j't-n  ai  cinq,  mon  frère,  qu'il  faut 
nourir  et  enlreleuir;  vous  n'en  avez  que  deux  et 
vous  este  plus  riche  que  moi,  jugé  sy  eu  ne  faisant 
pas  de  dette  el  ne  faisant  poiul  de  commerce,  si  l'oa 
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peu  faire  beaucoup  de  réserve,  .  ,  .  1/on  parle  icy 
de  paix,  tan  pis  pour  mon  fils,  sou  avaucernenl 
sera  éloigné  »  (Kerlaouen,  13  août  I78I)  ;  —  la  même  : 
a  Vous  este  donc  toujours  dans  des  embaraspour  les 
bâtisses  de  l'hôpital,  et  l'évesque  vous  a  permis  di 
emmener  des  religieuse  pour  y  aprcndre  la  filature 
de  coton.  Cela  y  fera  un  grand  bien,  et  plus  encore  la 
rente  que  vous  expérez  y  faire  entrer:  sy  vous  par- 
venéez  à  tout  cela,  ils  pouronls  vous  regarder  comme 
leurs  bienfecleur.  La  ville  et  l'hôpital  deveroits,  en 
reconnoissance  de  vos  généreuses  peines,  demander 
pour  vous  au  Roy  la  noblesse,  il  y  en  a  qu'il  l'ont 
auplenue  pour  bien  moins  de  soins  ;  mais  vous  feriez 
peut-estre  comme  un  de  nos  auteurs  de  Honfleur,  qui 
avoit  défendu  un  fort  et  aviluaillé  la  ville,  et  en  cette 
faveur  on  lui  conseilla  de  goindre  ses  demandes  à 
celle  de  M^  de  Beauchamp,  qui  avoit  garanti  la Ruelte 
Varein,  pour  optenir  comme  lui  la  noblesse,  il  refusa 
d'en  faire  la  demande,  dissant  qu'il  n'avoit  fait  que  ce 
que  tout  sitoyen  devoit.  Si  le  Roy  lui  avoit  offerte,  il 
ce  seroit  peut-estre  fait  prier  pour  l'accepter.  Vous 
m'avouerai  que  sa  générosité  a  etté  pousée  trop  loin, 
car  elle  a  resté  dans  Toubly.  Je  tiens  qu'il  faut  tou- 
jours demander,  et  l'on  optien  quant  on  peu.  Je  ne 
sais  si  vous  saviez  celte  vielle  istoiere,  mais  mon  pèie 
et  plussieurs  aiilre  me  Tons  conté<}.  N'imitez  pas  vôtre 
auteur  en  ce  poind.  Quant  on  peut  obtenir  la  noblesse 
pou)'  des  biens  faits,  il  est  toujours  beau  de  la  possé- 
der. M.  Varein  de  Beaucham  en  est  l'exemple,  la  de- 
mande de  ses  enciens  lui  a  valut  ses  titres,  ils  les  mé- 
rites à  tous  égards  par  les  senlimens  grands  que  j'ai 

connue  à  cette  respectable  famille Je  ne  sais  quant 

la  guerre  finira,  mais  tout  est  icy  d'une  cherté  terri- 
ble, le  bled,  les  bestiaux,  etc.;  les  paisanls  seroit  ri- 
che si  il  n'étoit  pas  ivroigne  ;  ils  ne  se  servent  de 
leurs  aisance  que  pour  solanniser  Bacchus  :  les  fem- 
mes, les  filles,  tous  lui  fous  festes.  C'est  la  plus 
grand  pitié  du  monde.  Ilsdesent  beaucoup  de  iroupes, 
nos  villes  eu  sont  pleines,  le  tout  pour  embarquer,  si 
l'armée  navale  ne  s'expédie  pas  mieux  l'an  prochain 
pour  nous  procurer  la  paix.  Le  commerce  est  écrassé, 
les  corsaires  pye  nos  coites,  sans  qu'on  preiue  la 
peine  de  les  détruire.  L'on  ménage  les  telle  pour  con- 
server des  bras  qui  ne  S3rvent  à  rien,  et  la  dépense 
va  toujours;  les  impôts  ogmente.  Li  Normandie  ne 
doit  pas  estre  épargnée,  puis  qu'ils  onts  doublé  icy.  Il 
y  a  bien  de  la  misairj  sous  l'aparenoe  des  richesses, 
enfin  c'est  un  lems  de  calamité,  qui  finira  quant  Dieu 

voudera Je   suis  chirmée  que  les  enfans  do  La 

Croix  promette  de  se  tourner  au  bien  ;  il  se  verra  re- 


naître eu  eux,  car  il  ces  toujours  bien  conduit  *  etc. 
(Kerlaouen,  24  oct.1781)  ;  —  son  neveu  Mahéde  Ber- 
douaré,  aspirant.  M'"*  Ebran  Gosset,  sa  tante,  Quor- 
beust, conseiller  au  Conseil  de  Monsieur.l'abbé  Lecourt 
de  Presle,  etc.;  créance  de  M"""  de  Quelen  et  de  sou 
fils  sur  les  Mahé  de  Berdouaré  pour  ventes  de  terres; 
créance  sur  M.  de  Boynes:  l'argent  est  on  ne  saurait 
plus  rare  à  Paris  (1781. 

H.  Suppi.   ITT8,  —  H.  «JO.    Liasse.;  —  l«la  pièces,  papier. 

lî»t-lî»5.  —  Lettres  adressées  à  Lion  par  :  sa 
sœur  Mahé  de  Berdouaré  :  elle  vient  d'apprendre  par 
M™"  de  Tinteniac,  qui  est  à  Paris,  que  M.  de  Boynes 
vend  à  la  hàie  tous  ses  meubles,  étant  à  la  veille  de 
faire  banqueroute  par  un  procès  considérable  qu'il 
vient  de  perdre  ;  son  beau-frère  :  M  de  Boynes  vend 
son  hôtel  à  Paris  ;  il  faudra  suivre  cette  affaire  •  de 
vivaciltée  ».  •  Il  est  estonnant  qu'un  seigneur  de 
celte  espèce  nous  fasse  languir  depuis  si  longtemps, 
ayant  jouis,  il  auroitdus  nous  solder,  car  en  général 
ces  messieurs  sont  très  mauvais  payeur  ;  j'airaerois 
mieux  nos  fonds  dans  d'autres  mains  »  (Kerlaouen, 
8  janvier  1782)  ;  —  sad.  sœur  :  «  Je  viens  de  recevoir 
une  lettre  du  cher  cousin  Gaspard,  qui  me  dit  que 
mon  fils  a  passé  l'examin  de  M'  Bezou,  et  qu'il  a  très 
bien  répondu  aux  questions  qu'il  lui  a  faits  sur  les  2 
volume  de  ses  livres,  ce  qui  lui  donne  une  grande 
espérance  qu'il  sera  nomé  à  la  promossiou  de  garde. 
Sy  cela  est,  il  u'ora  pas  beaucoup  attendu,  vu  qu'il  y 

eu  a  qui  sont  aspirans2  et  3  ans Je  ne  puis  vous 

exprimer  combien  tout  est  cher.  Nous  payons  tout  au 
poids  de  l'or  Le  paysans,  qui  deveroit  estre  riche  par 
la  cherté  de  ses  denrées,  ne  nous  paye  pas;  il  y  en  a 
plussieurs  don  jt' no  peus  tirer  un  sou,  et  cela  parce 
qu'ils  sont  toujours  dans  les  cabarets  ;  en  attandaus, 
il  faut  vivres,  et  je  vous  assure  que  je  ne  fais  de  dé- 
pences que  pour  le  simple  nessesaire;  mais  quaul  on 
a  une  nombreuse  famille,  il  est  impossible  de  u'estre 
pas  à  coure,  dans  ces  lems  sy  dure  où  malheureuse- 
mel  pour  nous  mes  enfans  sont  d'âge  à  me  conter 
davantage.  Une  fois  qu'ils  seront  un  peu  avancées,  je 
serai    sûrement  à   l'aisse,   n'ayaut  jusqu'à  présent, 

g.âce  à  Dieu,   ni  dette  ni  affaires Le  comba  de 

M'  de  Grâce  ennamerique  a  ett»^  bien  sanglant.  L'on 
di  6  vesseanx  de  prie,  dont  il  est  du  nobre,  et  un  de 
coulé  par  r. mira!  Roduii,  que  j'ai  vil  en  1759  bon- 
barder  le  HAv.e.  Celte  uassion  est  bien  valleureusc  et 
tenasse  ;  cela  ne  nous  donnera  pas  la  paix  dont  on  se 
tlatoil  à  la  fin  de  celte  année.  L'on  dit  le  nombre  des 
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luéz  considérable.  Le  détail,  c'est-à-dire  la  liste,  n'est 
point  encore  parvenue  jusqu'à  nous,  quel  perte  pour 
la  France,  etc.  »  (Kerlaouen,  2  juin  1782)  ;  —  La 
Croix  S'-Michel  :  demande  d'avance  pour  la  pension 
de  son  fils  qu'il  conduit  à  Rouen.  «  M.  do  Bery  se 
plaint  du  pain  qu'on  donne  aux  soldats  malades 
à  l'hôpital.  J'en  ay  gouslé  hier,  il  est  réellement 
très  mauvais,  noyé  d'eau,  et  fait  avec  du  bled  ger- 
mé. Je  te  prie  de  recommander  au  boulanger  de 
fournir  pour  les  malades  du  pain  fait  avec  du 
bled  de  bonne  qualité  »  (Honfleur,  4  oct.  1782);  — 
Gosset  :  «  Il  y  a  viron  un  an  que  mon  fils  cadet  fut 
voir  sa  mère,  chés  le  s'  Bademer,  à  Rouen,  là  où  il 
reçut  les  sotisse  les  plus  dure  de  sa  mère  et  du  s""  Ba- 
demer, eu  luy  disant  qu'il  resembloit  à  son  gueux  de 
père  et  que  le  procès  que  j'avois  contre  sa  mère, 
quand  il  seroit  à  la  Cours,  il  me  rendroit  noir  comme 
la  cheminée  vis-à-vis  des  juges.  Le  pauvre  enfant,  il 
y  avoit  dix  ans  qu'elle  ne  l'avoit  veu,  puisqu'il  étoit 
eu  pention  en  Angleterre,  ce  qui  me  coutte  plus  de 
€,000  1.,  voillà  la  réception  qu'il  reçut  de  sa  chère 
mère  et  du  s'  Bademer.  Il  n'y  put  rester  que  deux 
jours,  il  fut  obligé  de  revenir  me  trouver  tout  remply 
de  chagrain  »  (Lisieux,  19  nov.  1782);  —  La  Croix 
S*-Michel,  concernant  l'union  de  Royal-Pré  .-  «  Nous 
devons  nous  assembler  demain,  mon  bon  ami,  au  pa- 
lais royal,  pour  arrêter  les  conditions  de  notre  aran- 
gemeul  avec  M.  l'abbé  de  Jarente,  qui  veut  dans  ce 
moment  cy  faire  avec  nous  une  transaction  canonique 
qui  puisse  êire  aprouvée  par  M.  l'évèque  d'Autuu  et 
être  homologuée  au  Parlement  de  Paris  sans  diffi- 
culté. Il  consent  nous  remettre  la  jouissance  de  la 
manse  conventuelle  et  les  lieux  claustraux  dont  les 
religieux  ont  joui  depuis  1729  jusqu'en  1744.  Les 
deux  manses  sont  actuellement  affermées  dix  neuf 
mil  cinq  cents  livres.  A  ce  moyen  notre  tiers  vaudra 
près  de  6.000  1.  de  reute,  car  les  charges  ne  monte- 
ront pas  aussi  haut  qu'on  les  avoit  fait  monter  par  la 
première  transaction  »  (Paris,  29  mai  1783)  ;  —  sa 
sœur  Mahé  de  Bcrdouaré  :  «  Nous  écrivons  partout 
pour  tacher  de  placer  mon  fils  aîné,  sans  pouvoir  ob- 
tenir de  solution  ;  il  n'y  a  point d'embarqucmens  icy, 
et  les  troupes  de  terre  sont  plus  que  remplie  ;  les  élè- 
ves del'écolle  militaire  ont  la  préfairencc,  enfin  j'es- 
père encore,  le  mois  de  mars  peut-estre  y  aura-t-il 
quelque  changement.  Le  conseil  do  guerre  de  M' de 
Grâce  se  tient  à  Lorien,  tous  les  ofllcicrs  de  marine 
occupe  tous  nos  entoures  pour  en  estreplus  près.  L'on 

pence  qu'il  s'en  tirera  à  son  avantage Je  crois  que 

la  paix  ne  sera  pas  aussi  i v.n, logeuse  dans  ce  païs. 


Lorien  ne  fait  plus  rien,  et  l'on  ne  parle  plus  d'une 
compagnie  des  Indes.  Tout  est  d'une  cherté  afreuse, 
et  le  paisans,  qui  deverait  en  estre  plus  rige,  a  bien  de 
la  peine  à  nous  payer  un  aune  quant  il  nous  en  doit 
deux.  Il  est  vrai  qu'il  sont  icy  sy  yvrogue  qu'il  de- 
vienne incapable  de  rien  faire.  L'on  a  bien  de  la  peine 
à  aracher  sa  supsistance  »  (Kerlaouen,  24 nov.  1783); 

—  son  neveu  La  Croix,  au  collège  de  Joyeuse,  à 
Rouen  :  «  Je  vous  apprendrai  que  la  Seine  a  débordé 
et  qu'il  y  a  trois  pieds  d'eau  sur  le  port  et  que  le  pont 
en  est  tout  couvert.  Un  homme  voulut  passer  sur  le 
pont  monter  sur  son  cheval,  et  beaucoup  de  personnes 
lui  disant  qu'il  s'exposoit,  il  répondit  à  cela  qu'il 
avoit  un  cheval  sûr,  il  y  va,  tombe  dans  la  Seine  avec 
son  cheval  ;  on  ne  l'a  point  reveut,  impossible  pai- 
conséquent  de  lui  donner  du  secours,  et  son  cheval  a 
été  resauvé  sans  aucun  mal  »  (Rouen,  8  mars  1784); 

—  sou  beau-frère  Mahé  de  Berdouaré,  chef  de  divi- 
sion de  Quimperlé  :  «  L'année  a  estée  cruelle  par  la 

grande  cheretté  qui  reigne  encore Le  conseil  de 

guerre  de  M'  de  Gras  tenus  à  Lorien  est  enfin  finis. 
Le  Roy  arectiffié  le  jugement  porté  par  le  conseil  et 
est  très  content  de  voire  que  sa  marinne  ne  méritte  pas 
l'inculpation  portée  par  M'  de  Gras,  et  ordonné  qu'on 
biffa  tous  les  mémoires  de  ce  dernier,  avec  deffeuce  à 
luy  de  paroistre  à  la  Coure  ny  à  Paris,  mais  il  peut 
vivre  où  bon  luy  semblera.  Nous  avions  35  officies  à 
Quimperlé,  du  nombre  .desquels  estoient  les  2  M"  de 
Vaudreuil  «  (Kerlaouen,  15 juin  1784);  —  D.  Pierou, 
prieur  de  S'-Clément  de  Metz  :  «  Notre  pension  a  été 
établie  pour  les  jeunes  gentilshommes  qui  se  propo- 
sent d'entrer  dans  l'artillerie  et  même  dans  d'autres 
régiments.  Comme  les  aspirants  logés  ici  chez  les 
bourgeois  perdoient  leur  tems,  faisoient  des  délies  et 
commettoient  d'autres  désordres,  messieurs  les  gou- 
verneur et  commandant  de  la  province  ont  sollicité  le 
Roi  et  les  ministres  de  faire  uu  établissement  qui  pût 
tranquilliser  les  parents  sur  les  mœurs  et  la  conduitte 
de  leurs  enfants.  Nous  avons  accepté  celle  pension 
avec  désintéressement,  puisque  le  gouvernement  ne 
nous  dédommage  nullement  de  toutes  les  dépenses 
que  nous  avons  été  obligés  de  faire  pour  loger  ces 
pensionnaires;  mais  nous  nous  estimerons  toujours 
très  heureux  de  pouvoir  être  utiles  à  l'Etal  et  surtout 
à  l'éducation  de  la  jeune  noblesse Il  n'est  pas  né- 
cessaire, pour  y  entrer,  d'avoir  des  lellres  du  ministre, 
il  ne  les  donne  ordinairement  qu'un  mois  avant  l'exa- 
men  Nous  ne  pouvons  loger  actuellement  que  28 

pensionnaires  et  on  a  déjà  retenu  iA  places  »  (Metz, 
i0aoûtl785);  surlalellre,  traces  de  pcinlure\crdâtre  et 
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brune,  avec  note  c  scatologique »  y  relative;  y  joint, 
copie  du  «  règlement  de  la  pension  établie  par  le  Hoi 
chez  les  Béuédiclius  de  l'abbaye  de  S'-Clément  de 
Metz,  pour  les  élèves  et  les  aspirans  du  Corps  Royal 
de  l'artillerie.  Article  premier.  Religieu.t  employés  à 
l'éducation  des  élèves  .  .  . — Article  2.  Police  .... 
Article  3.  Nourriture  des  élèves.  .  . —  Article  4,  Prix 
de  la  pension.  1°  Le  prix  de  la  pension  sera  de  401. 
par  mois  ;  ce  qui  fera  par  quartier  120  1.,  qui  seront 
payées  d'avance  par  M""'  les  parens.  On  fournira  à 
chaque  pensionnaire  la  nourriture,  une  chambre,  un 
lit,  une  table,  une  chaise,  enûo  la  chandelle  et  le  feu 
communs.  2"  M"  les  parens  payeront  aussi  les  remè- 
des, les  médecins  et  chirurgiens,  les  ports  de  lettres, 
le  perruquier,  le  blanchisseur  et  tous  les  maîtres 
qu'ils  jugeront  à  propos  de  donner  à  leurs  enfans, 
excepté  les  maîtres  de  mathématiques.  3°  M"  les 
élèves  apporteront  un  couvert  d'argent,  se  fourniront 
de  gobelets,  de  couteaux,  de  serviettes,  de  draps 
pour  leur  lit,  d'habits,  de  linge,  de  papier,  de  plumes, 
encre,  livres  nécessaires,  etc.  4"*  M"  les  pensionnaires 
donneront  enrore  chaque  année  12  1.  pour  les  do- 
mestiques. —  Art.  o.  Ordre  des  exercices  de  la  jour- 
née, .  .  .  Pour  copie  du  règlement  qui  a  été  mi  sous 
les  yeux  du  Roi  par  M.  le  maréchal  de  Ségur,  et  qui 
a  été  approuvé  par  Sa  Majesté.  Signé  :  le  maréchal 
duc  de  Broglie.  Prix  des  maîtres  par  mois  .-  les  maî- 
tres d'écriture  4  1.,  de  dessein  8  1.,  de  violon  8  1.,  de 
musique  vocale  9  1.,  de  clavecin  li  1.,  d'escrime  6  1  , 
de  dense  5  1.,  de  langue  allemande  4  1.  Le  perruquier 
se  payera  à  raison  de  2o  s.  par  mois,  le  blanchisseur  à 
raison  de  2  1.  par  mois.  On  payera  à  part  le  blanchis- 
sage des  bas  de  sois,  des  vestes  et  des  cullottes  blan- 
ches  Le  cours  de  mathématique  commancera 

vers  le  mois  de  septembre,  après  l'examin  des  élèves. 
On  fournira  des  draps  et  des  serviettes  à  raison  de 
11.  10s.  par  mois  »,  etc.;— D.  Pieron,  prieur  de 
S'-Glément  :  «  L'examen  que  fait  ici  monsieur  de  La 
Place  doit  durer  jusqu'au  6  ou  7  de  septembre;  ainsi 
le  cours  de  mathématiques  ne  commencera  pas  avant 
le  quinze  de  ce  mois  »  (Metz.  23  août  1785^;  —  sad. 
sœur,  envoi  desd.  lettre  du  10  août  et  «  prospectus  »; 
son  beau-frère  :  «  La  maison  oii  il  vast  est  très  bieu 
tenue;  il  seroil  à  désir  que  tous  les  collèges  fussent 
conduis  de  mesme,  pour  le  bon  ordre  et  le  bon  exem- 
ple, car  je  vous  assure  que  la  jeunesse  actuelle  n'est 
plus  celle  de  mes  enciens  temps,  et  cela  occasionné 
par  le  choix  que  ces  M^'  font  dans  leurs  cammarades. 

Que  l'éloignement  est  cruel  :  c'est  dommage 

que  la  façon  de  voyager  dans  la  routte  aérienne  ne 


soit  pas  plus  sûre;  vous  me  verriez  tomber  dans  un 
ballon  dans  le  jardin  de  S'  Quentin  w  (Kerlaoueu, 
5  sept,  1785;  ;  —  sond.  beau-frère  :  «  On  parle  yci  de 
guerre;  le  18  du  mois  j'entendis  unne  canonade  ter- 
rible au  large,  et  on  m'a  donné  connaissance  avoire 
vue  3  vaisseaux  à  nostre  sud  d'où  les  coups  réilérié 
parloient,  ce  qui  dura  unne  forte  demye  heure.  La 
mère  cstoit  helle  ;  les  Anglois,  nation  fiera  et  brave, 
n'auroienl-ils  pas  mis  quelques  armateurs  eu  station 
pour  commenser  hosiilitée.  Je  désire  le  contraire.  On 
parle  cependant  d'armer  nos  cottes  >;  sad.  sœur  :  la 
meilleure  protection  est  la  science.  «  Je  trouve  votre 
aînée  bien  avancez  puis  qu'elle  ly  couranment .... 
Il  est  fâcheux  que  mon  neveu  La  Croix  n'ait  pas 
voulu  faire  d'études.  C'est  une  porte  ouverte  à  touite 
les  siences,  sans  cela  il  est  difficile  de  parvenir  : 
qu'an  feront-il,  je  crains  que  cela  ne  leurs  donne  du 
chagrin.  Ils  sont  toujours  heureux  d'avoir  bien  marié 
leurs  fille,  car  les  bons  partie  .«^Dn  rare,  ou  veut  au- 
jonrduy  beaucoup  de  fortune,  le  lucse  a  gagné  par 
tous,  et  je  croit  que  l'on  s'établira  difficilement,  il  vos 
miens  rester  comme  l'on  est  que  de  traîner  m isaire  > 
(Kerlaouen,  25  sept.  1785;;  — D.  Pierou,  prieur  de 
l'abbaye  de  S'-Clémenl  :  paiement  de  la  pension  du 
chevalier  Mahé  (Melz,  6  oct.  178o};  —  led.  Mahé  de 
Berdouaré,  son  neveu  :  «  On  m'a  mi  entre  les  mains 
4  volumes  de  Bezout  qu'il  est  nécessaire  de  savoir 
pour  être  reçu  officier.  Ainsi  vous  voyez  que  ce  n'est 
point  un  petit  ouvrage  )>  (Metz.  12  oct.  1785'  ;  —Féli- 
cité Lion,  sa  cousine,  sœur  de  Lion  du  Monlry.  Lion, 
prêtre,  Le  Roux,  curé  du  Verbosc,  Xaudin,  vicaire 
général  de  Lisieux,  etc.  —  Cours  des  changes  'du  4 
juin  1784,  Amsterdam,  Londres,  Hambourg,  etc.  — 
Pièces  diverses  concernant  la  créance  sur  M.  de 
Boynes,  ministre  d'État.— 2  dindes  3  1.  15  s.,  2  pou- 
les 4  1.  10  s.,  3  canards  3  1.  15  s.  (Beaumont,  4  uov. 
178'0. 

H.  Supp!.  1779.  —  n   61.    Liasse.,  —  94  pièces,  papier. 

i  î  )i(6-l  ? 87 .  —  Lettres  adressées  à  Lion  par  :  de 

Villedeuil  (aux  administrateurs  de  l'hùpilal  de  Hon- 
fleur):  «  M.  le  Contrôleurgénéral  me  mande  que  d'après 
l'examen  qu'il  a  fait  de  l'état  que  vous  lui  avés  adressé 
de  la  dépense  de  l'hôpital  d'Honfleur,  pour  les  enfans 
trouvés,  depuis  le  7  septembre  1781  jusqu'au  dernier 
décembre  1785,  montant  à  3492  1.  3s.  4  d.,  dont  vous 
demandés  le  remboursement,  il  a  jugé  que  le  prix  de 
10  1.  porté  dans  cet  état  pour  chaque  mois  de  nourrice 
était  exhorbitant,  et  qu'il  l'a  réduit  à  7  !..  et  les  layel- 
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les  à  18  1.  au  lieu  de  20  1.,  ces  derniers  prix  étant 
même  les  plus  forts  qui  soient  accordés  aux  autres 

hôpitaux  chargés  des  enfants  trouvés Je  ne  vous 

laisserai  pas  ignorer  que  le  Ministre  désire  que  cet 
argent  soit  employé  suivant  la  soumission  que  vous 
en  avés  donnée,  à  acheter  du  linge  dont  l'hôpital  pa- 
roit  avoir  le  plus  grand  besoin.»,  etc."  (Paris,  li  fé- 
vrier 178G);  —  M'"*'  de  Berdouaré  :  «  Je  resois  conti- 
nuellement des  lettres  de  Metz,  des  amis  de  mon  mary 
qui  m'assure  que  mon  chevalier  fait  de  son  mieus 
pour  ce  faire  aimer  de  ses  maîtres  et  de  ses  condici- 
ples,  et  aprend  tout  ce  qu'il  veut.  Il  y  a  eu  quelque 
diliculté  pour  le  faire  inscrire,  la  Reine  ayant  donné 
des  ordres  au  ministre  que  l'on  aurai  admis  dans  l'ar- 
tillerie que  les  enfansdu  Core,  ceux  de  l'ccolle  mili- 
taire, et  ses  pages  ;  mais  je  me  suis  retournez  vis-à- 
vis  de  M'  le  prince  Broglis  don  j'ay  la  connoissances 
par  le  fils  d'un  chef  d'escadres,  qui  est  de  nos  amis  et 
qui  a  bien  voulu  écrire  à  M""  de  Griboval,  qui  l'a  ins- 
crit cet  année,  et  sy  il  donne  ses  quatre  volume  d'un 
an  au  mois  d'aoûts  prochain,  il  sera  reçu  et  aussy 
avancé  que  ceux  qui  n'en  donnerons  que  deux  cet 
année.  M'"et  Mad"  la  marquise  de  Tinteniac  sont  bien 
enchantez  du  secours  que  je  leurs  ai  proccurai,  car 
sans  cela  je  croit  que  nous  y  étions  pour  tous  nos  frais, 
malgré  nos  preuvent  de  noblesse  don  les  papiers  nous 
sont  arrivez  en  bonne  forme,  puisque  mon  mary  a 
prouvé  qu'ans  mille  quatre  cent  les  Mahé  étais  de 
tems  immémorial....  J'ay  recommandé  à  mes  fils, 
comme  vous  mêle  marqué,  l'économie,  ce  n'est  plus 
que  cet  vois  qui  peu  parvenir  et  nous  mettre  dans  le 
cas  d'aller  de  paire  avec  nos  égeaux.  Les  grande  fbr- 
tune  se  dicipe,  les  petite  arrivé  au  but,  et  souvent  og- 
mentc,  quant  on  a  pas  de  désir  au-desus  de  ses  suffi- 
sances: ses  ce  que  je  leurs  inspirerai  toute  ma  vie. 
J'espère  que  la  Providence  accélérera  mon  ouvrage.  Je 
vez  don  rester  avec  mes  trois  fille,  qui  sont  nés  sages 
et  laborieuses,  chose  nessesaire  et  utille  pour  proc- 
curer  un  heureux  élaplicement,  sy  l'embition  de 
l'homme  pouvet  se  borner;  mais  nous  voyons  tons  les 
jours  qu'il  ocquemcnle  et  qu'il  n'y  a  que  l'or  qui  soit 
empossession  de  faire  paroîlre  toultes  les  vertus.  Le 
masque  si\sse,  et  l'on  parois  ce  que  l'on  est  véritable- 
ment; voihi  l'avis  de  ce  bas  monde;  heureux  sont 
ceux  qui  contens  du  nessesaire  adoucisse  par  une  éga- 
lité d'Ame  les  amertumes  de  la  vie Le  bois  esta  un 

prix  fous,  les  bleds,  les  fruis  ons  manqué  cet  année, 
l'argent  très  rare  et  les  bestiaux  sont  pour  rien.  Nos 
fermiers  ne  peuvent  nous  payer,  et  le  j)cu  (ju'ils  ont 
ce  dépencc  au  cabaret  Je  n'ai  jamais  vu  de  nasion  sy 


adonnez  à  la  boison  et  sy  rustique  ;  sy  parmy  eux  il  y 
en  a  qui  ont  un  peu  d'esprit,  il  ne  s'en  servent  que 
pour  tromper,  voiler  ou  nuire  :  ou  j'ai  bien  perdu  les 
Normans  de  vue,  je  les  crois  plus  sobre  et  plus  labo- 
rieux ))  (Kerlaouen,  20  février  1786);  —  J.  Neveu  :  il 
n'y  a  rien  de  nouveau  à  Brest  que  la  nouvelle  ordon- 
nance qui  cause  un  grand  dérangement  dans  le  corps 
royal;  les  gardes  de  marine  sont  supprimés,  et  les 
lieutenants  de  frégates  ont  rang  de  capitaine  d'infan- 
terie maintenant  (-22  mai  1786);  —  D.  Pieron,  nou- 
velles de  son  neveu  Mahé  :  «  11  ne  faut  pas  négliger 
de  lui  procurer  des  lettres  d'examen;  ou  les  accordera 
difficilement.  L'examen  vient  de  finir  à  Metz;  plus 
de  180  concurrents  se  sont  présentés;  il  y  aura  au 
moins  35  officiers  surnuméraires  ;  voilà  ce  qui  ren- 
dra les  lettres  d'examen  plus  difficiles  à  obtenir.  Tous 
les  sujets  que  nous  avons  présentés  sont  reçus.  » 
(23  sept.  178G)  ;  envoi  de  ï  «  état  des  fournitures 
faites  à  M""  Mahé  de  Berdouaré  depuis  le  5  juillet 
1786  jusqu'au  5  octobre  suivant,  formant  le  quatrième 
quartier  de  sa  pension:....  pour  3  livres  de  poudre, 
deux  pots  de  pommade,  un  bâton  de  pommade,  un 
demi  cent  d'épingles  à  friser,  3  1.  14  s.;  pour  une 
boëte  à  poudre,  une  houppe,  une  vergette,  un  miroir, 
4  1.;  pour  une  main  de  papier  ordinaire,  du  pain  à 
cacheter,  deux  mains  de  papier  de  dessin  2  I.  12  s.; 
pour  deux  paires  de  boucles  de  jarretières  1  1.  12  s.; 
avoir  fait  mettre  une  lamme  à  un  couteau,  12  s.; 
pour  le  blanchissage  de  six  vestes  et  quatre  culottes, 
1  1.  16  s.;  pour  avoir  fait  dégraisser  une  culotte  de 
peau  2  1.;  pour  deux  paires  de  souliers  8  1.;  pour  un 
fleuret  1  1.  i  s.;  pour  deux  carreaux  cassés  et  sa  part 
dans  la  fracture  du  lit  de  l'infirmerie  21.  10  s.;  pour 
six  paires  de  bas  de  fil  ;24  1.;  pour  de  la  mousseline 
pour  deux  mouchoirs  de  col,  14  1.;  pour  une  pièce  de 
Nanquin  blanc  pour  veste  et  culotte,  cinq  quarts  et 
demi  de  calamande  bleue  pour  culotte,  3  aulnes  cl 
demie  de  toile  pour  doublure,  quatre  douzaines  de 
petits  boulons,  trois  douzaines  d'annaux  pour  alla- 
cher  les  boutons,  façon,  fourniture  de  la  veste  et  de 
deux  culottes,  32  1.  6  s.  9  d.;  pour  un  chapeau,  13  1.: 
pour  le  loyer  d'une  épée  pour  aller  aux  examenls  de 
M""  de  La  Place,  15  s.;  au  perruquier  qui  y  frisé  M' de 
Berdouaré  par  extraordinaire  pendant  le  mois  d'aousl 
pour  aller  aux  examents,  21.  »;  id.  du  5  octobre  1786 
au  5  janvier  1787:  «  pour  deux  toupies,  8  s.;  pour 
)ine  paire  de  panloufies  de  lizière,  4  1.;  avoir  fait 
boucher  les  troux  de  la  cloison  de  sa  chambre, 
12  s.:  pour  sa  part  dans  les  fractures  communes, 
3  L   »   etc.;  — Naudiii,  vicaire  général  de  Lisicu.x  ; 
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fourniture  à  révêque  de  Lisicux  de  vin  de  Grave 
blanc,  du  prix  de  10  à  12  s.  la  bouteille,  en  178G  ;  — 
Le  Gouleulx  et  G'®,  circulaire  d'envoi  d'édit  du  I{oi 
portant  création  de  six  millions  de  rentes  viagères 
(Versailles,  mai  1787)  :  4  p.  in-4'',  Paris,  N.  H.  Nyon 
(11  mai  1787); — son  neveu  Gli.  Mahé  :  inutilité  des 
efforts  pour  le  f  lire  entrer  dans  le  corps  d'artillerie, 
vu  les  circonstances  actuelles  ;  lettre  du  maréchal  de 
Ségur  aux  collèges.  «  Sa  Majesté  a  jugé  qu'il  é.toit 
indispensable  de  ramener  la  situation  du  corps  d'ar- 
tillerie au  point  où  il  puisse  y  avoir  un  objet  de  con- 
cour  pour  le  mouvement  annuel  et  la  en  consé- 
quence décidé  qu'il  n'y  auroit  pas  d'examin  cette 
année,  et  comme  le  résultat  des  événements  est  incer- 
tain d'ici  à  l'époque  qui  pourroit  y  avoir  lieu  en  1788, 
elle  se  réserve  de  statuer  alors  ce  que  les  circons- 
tences  pourront  permettre.  Elle  a  vu  avec  peine  cette 
incertitude  pour  l'avenir,  et  la  nécessité  du  parti 
qu'elle  prend  dans  ce  moment  ;  mais  elle  a  considéi'é 
qu'il  étoit  de  l'intérêt  même  du  trop  grand  nombre  de 
jeunes  gens  qui  se  décident  pour  le  corps  d'artillerie 
de  ne  pas  ignorer  le  peu  d'espoir  que  leur  présente 
les  circonstences  actuelles  ».  c  II  n'y  a  pas  à  balencer 
sur  l'état  que  je  dois  prendre,  et  je  crois  qu'il  seroit 
inutile  d'espérer  sur  un  avenir  incertain.  Gar  s'il  y  a 
examin  pour  l'année  1788,  ce  ne  sera  tout  au  plus 
pour  ceux  qui  sont  déjà  élèves,  et  qu'il  faudroit  encore 
attendre  qu'ils  soient  placés,  outre  ceux  encore  qui 
ont  déjà  des  lettres  depuis  l'année  1786.  Je  suis  décidé 
à  entrer  dans  la  marine  marchande,  si  vous  le  voulez, 
car  je  ne  crois  pas  que  mon  père  veuille  me  faire 
entrer  dans  l'infentrie  :  il  n'y  a  pas  d'autre  état  à 
prendre  »  (Metz,  15  juillet  1787);  —  D.  Pieron  :  «  La 
nouvelle  qu'il  n'y  auroit  pas  d'examen  cette  année  a 
désolé  et  découragé  plusieurs  de  nos  élèves.  Monsieur 
de  Mahé  surtout  en  a  été  trèsafTecté,  Il  s'est  beaucoup 
ennuyé  et  il  s'ennuye  encore,  cependant  un  peu 
moins  qu'auparavant.  Son  père  lui  a  envoyé  la  copie 
d'une  lettre  de  M""  de  Tinteniac,  qui  l'assure  qu'il 
aura  des  lettres  pour  le  premier  examen.  L'artillerie 
est  encore  moins  engorgée  que  les  autres  corps,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  actuellement  quatre  surnuméraires 
par  chaque  régiment  d'artillerie.  D'aillieurs,  il  est 
encore  plus  difficile  d'avoir  une  place  dans  l'infante- 
rie et  on  court  risque  en  y  entrant  d'y  être  plusieurs 
années  sans  appointements.  J'ai  représenté  tout  cela 
à  M'  de  Mahé  et  je  l'ai  engagé  à  continuer  à  s'appli- 
<juer  et  à  se  bien  conduire;  il  paroit  plus  tranquille. 
Il  m'avoit  parlé  d'entrer  dans  la  marine  marchande, 
je  pense  l'en  avoir  absolument  dégoiUé  »  (Metz, 
Calvados.  —  Série  H  Slpplkment.  —  Tome  H. 


2  sept.  1787)  ;  —  Le  Roux,  curé  du  Verbosc  :  '<  Point 
de  pommes  dans  notre  pais,  elle  vaudront  plus  de 
trois  livres  le  boi.sseau,  les  cidres  sont  du  même  prix 
que  chez  vous,  le  blod  vaut  Ironie  trois,  trente  six 
livres  le  sac,  même  poids  que  la  somme  de  chez  vous. 

t'enêtre  n'a  point  voulu  se  chai-ger  des 

vingtièmes  ;  on  payera  aux  mains  du  sindic,  c'e>t  une 
année  à  passer,  les  choses  vlani  sur  le  point  de  chan- 
ger. \o  us  n'avons  pas  encore  receu  d'ordre.  Le  prési- 
dent pour  l'Election  de  G  indebec  est  nomjné,  c'est 
M' le  compte  de  Maulevrier  du  Taillis,  beau-frère  de 
M'  de  Beauvoir.  Il  y  a  encore  d'auires  membres  de 
nommez;  pour  les  parroisscs  il  n'y  a  encore  rien  de 
décidé  »  (1787,  dates  de  jour  et  de  mois  rongées)  ;  — 
Louvet  et  G'*,  de  Bordeaux  .  2  barriques  de  vin  rouge 
de  Cahors  à  50  1.  la  barrique,  une  de  vin  blanc  de 
Grave,  140  1.,  2  barriques  de  vin  blanc  de  Prcgnac  à 
150  I.  chaque,  plus  30  1.  d?  frais  et  2  0  0  de  commis- 
sion sur  458  1.  (1787  ;  —  Le  Gceur,  fendistc  à  Gau- 
debec,  etc.  —  Toujours  la  créance  de  Boynes.  —  Y 
joint  quelques  lettres  à  M""  J"-B''  Le  Lièvre  ,  à 
llonfleur,  avec  minute  de  réponse  par  Lion. 

H.  Suppl.1780.—  H.  62.  (Liasst'.j  —  115  oièccs.  papi»^r. 

1 7 8S-1Î80.  —  Lettres  adressées  a  Lion  par:  D. 
Pieron  :  «  Le  jeune  homme  se  conduit  toujours  très 
bien.  Nous  attendons  avec  impaiience  le  résultat  du 
conseil  de  la  guerre  touchant  raitillerie.  On  parle 
beaucoup  de  la  réunir  au  génie.  On  craint  de  grandes 
réformes  dans  tout  le  militaire  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
malheureux,  c'est  que  les  jeunes  gens  qui  ne  pour- 
ront pas  entrer  dans  l'artillerie  faute  de  places,  au- 
ront encore  plus  de  peine  à  se  placer  dans  d'autres 
régiments  Je  recevrai  avec  plaisir  le  ÛU  de  monsieur 
Varin  de  Prètreville  »  (Metz,  20  février  1788  ;  —  le 
même:  t  Nous  sommes  toujours  dans  rinccrlilude 
sur  l'examen  prochain.  Les  uns  disent  qu'il  n'aura 
lieu  qu'en  1789  ;  d'autres  assurent  qu'il  y  aura  exa- 
men au  mois  d'aoïU  prochain,  mais  seulement  pour 
les  élèves  et  les  enfants  des  officiers  d'artillerie.  Geux 
de  nos  jeunes  gens  qui  sont  eu  état  de  subir  leur 
examen  depuis  deux  ans  sont  désolés,  ainsi  que  leurs 
parents.  Geux  qui  uont  que  14  ou  15  ans  se  consolent 
aisément,  parce  que  les  arrangements  actuels  du  mi- 
nistère ne  lourpréjudicient  pas.  On  vient  de  faire  une 
promotion  de  maréchaux  de  camp,  dans  laquelle  se 
trouvent  compris  23  officiers  d'artillerie:  on  ne  sait  si 
cela  fera  vacquer  quelques  places  •  fMetz.  25  mars 
1788)  ;  —  le  même  :  «  Le  commandant  de  l'artillerie 
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de  Metz  vient  de  me  communiquer,  par  Tordre  de 
monsieur  le  comte  de  Brienne,  une  lettre  ministé- 
rielle qui  annonce  une  augmentation  d'instruction 
pour  être  reçu  dans  le  corps  royal.  Il  faudra  étudier 
à  peu  près  un  an  et  demi  de  plus,  encore  ne  sera-t-on 
pas  sûr  de  réussir,  à  moins  qu'on  n'ait  des  disposi- 
tions brillantes.  Ces  nouvelles  désolent  tous  les  aspi- 
rants de  même  que  leurs  parents.  Ce  qui  aB'ecte  da- 
vantage, c'est  qu'il  n'y  aura  pas  d'examen  cette 
année,  et  que  le  ministre  dans  sa  lettre  se  contente 
de  dire  qu'il  faudra  que  les  aspirants  répondent  avec 
applau  lissement  au  premier  examen  qui  aura  lieu, 
sans  assigner  aucun  lems.  Ces  nouvelles  aliligeantes 
détermineront  probablement  les  parents  de  monsieur 
le  chevalier  Mahé  à  lui  chercher  une  place  et  à  le  re- 
tirer de  la  pension.  Je  suis  de  cet  avis.  Quoique  ce 
jeune  homme  se  conduise  bien  et  qu'il  se  soit  appli- 
qué, il  est  à  craindre  qu'il  ne  tombe  dans  le  découra- 
gement et  le  dépit.  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  sollicite 
ses  parents  à  le  rappeler  près  d'eux,  et  j'écris  par  le 
môme  courier  à  M'  son  père,  pour  qu'il  défère  à  sa 
demande.  Quoique  votre  nevpu  n'ait  pas  recuilli  de 
son  travail  tout  le  fruit  qu'il  avoit  droit  d'espérer,  il 
aura  toujours  l'avantage  d'avoir  reçu  une  bonne  édu- 
cation et  d'être  instruitde  manière  à  se  faire  honneur 
dans  quelque  corps  qu'il  puisse  entrer  »  (Metz,  15 
avril  1788);  —  sa  s(nur  Mahé  de  Berdouaré  :  «  Je 
viens  enfin  de  recevoir  des  lettres  de  mon  fils  aîné, 
qui  est  dans  l'Inde.  Il  m'écrie  de  l'Ille  de  France,  où 
son  vesseau  avel  relâché  avant  d'aller  en  Chine,  il 
m'a  écrie  plus  sieurs  que  je  n'ai  point  reçu,  se  qui 
m'a  occasionné  beaucoup  d'inquiétude,  vu  que  son 
capitaine  qui  a  démonté  de  servellc  est  arrivé  au  Port 
Louis,  il  y  a  quelque  mois,  n'étoit  pas  en  état  de  ren- 
dre compte  de  rien.  Mahé  me  marque  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  de  train  entre  l'état  major,  ce  qui  l'a  désidé 
à  quiter  ce  bAliment  et  a  eu  le  bonheur  de  se  placer 
sur  le  champ  volontaire  de  la  marine  royale  sur  la 
frégate  la  Vénus,  comandez  par  M'  le  comte  de  Ho- 
sily,  à  qui  notre  nom  est  très  connu,  puisqu'il  a  des 
biens  dans  notre  paroisse,  et  h  qui  j'ay  écrie  pour  lui 
recommander  mon  fils.  Il  a  trouvé  à  bord  plusaieurs 
de  ses  camara[deSj  garde  de  la  marine,  du  tcms  qu'il 
étoit  à  Brest,  entr'aulre  notre  parant  Pinel  Duche- 
iiai-<,  (jui  n'ont  pas  voulu  (ju'il  menjas  avec  les  volon- 
taire. Il  vil  avec  eux  et  dit  eslre  on  m;  [leut  pas  plus 
satisfait  de  sou  état  aciuid,  et  ne  reviendcra  eu  France 
que  dans  deux  ans,  [larce  (|u'il  sera  sous  liculcnnnt, 

ou  peut-estre  lieutenant,  suivant  les  sircoustancc 

Vos  asembicz  on  diii,  ainssy  (]u'à  La  Croix,  vous  cau- 


ser bien  delà  besoigne;  eu  espérez-vous  unbieu-eslre 
pour  la  nation  ?  L'on  en  parle  icy  foit  aventageuse- 
ment,  je  désire  qu'il  en  résulte  un  bonheur  général. 
Voilà  de  fortes  réformes  dans  tous  les  corps.  La  caisse 
royalle  deverait  se  remplir,  et  quoncéquenment  les 
impots  diminuer,  autrement  ce  seroit  de  quoi  nous 
écraser,  vu  que  nous  ne  savons  plus  comment  placer 
les  jeunes  gens.  Vous  este  heureux  de  n'avoir  point 
de  garsons,  à  peu  de  frais  vous  éduquerez  vos  filles, et 
trouverez  bien  à  les  placer,  si  Dieu  vous  prolonge  les 
jours  ;  car  l'on  cour  après  la  fortune,  et  j'espère 
qu'elles  eu  seronts  bien  partagées,  mais  comme  elle 
ne  fait  pas  seule  le  bonheur;  je  pense  que  vous  pré- 
fairerez  les  bonnes  mœurs  »(Kerlaouen,23avril  1788;; 
—  la  même, à  son  frère:  il  y  aura  sûrement  un  examen 
en  1789.  «  Je  vous  avouerai  que  syj'avaispu  prévoir 
une  si  longueatante,quejeluius  fiil  prendre  un  autre 
party  ;  m^is  les  chosses  sont  trop  avencées  et  les  af- 
faires du  tems  sy  embrouillez,  que  l'on  ne  sait  quel 
état  donner  à  ses  enfans.  Je  ne  vousderais  avoir  rien 
à  me  reprocher  à  leurs  égards  et  me  résignerai  à  tout 
pour  leurs  proccurer  leurs  bien  aîlres.  Comment  vous 
este-vous  lii-é  des  assemblez  provincialle.  Icy  tout  est 
dans  la  consternatioa  du  joue  auquel  on  veut  aservir 
la  Bretagne,  qui  ses  donnez  à  des  condiiious  que  l'on 
enfreins,  .le  crains  bien  que  les  lettcs  ne  s'échaufes 
et  ne  cause  un  incendie, qui  embrasserait  tout  Je  prie 

Dieu  que  les  troubles  finissent Ma  postulenle 

religieuse  marque  la  plus  grande  satisfaction  et  n'as- 
pire qu'au  maument  qui  ficcera  son  sort,  et  moi  j'en 
tremble.  L'état  libre,  celou  moi,  est  celuy  qui  n'en- 
traine  point  de  regrets,  quelque  chosse  qui  arrives  » 
(Kerlaouen,  25  mai  1788)  ;  —  de  La  Croix  S'-Michel 
fils,  à  son  père,  maire  de  la  viile  de  Honlleur  (avec 
note  de  remise  d'argent  par  Lion,  de  sa  main). 
«  Ma  réception  du  Ponl-de-rArchc  n'a  pas  été 
trouvée  bonne,  de  sorte  que  j'ai  été  obligé  de  me 
faire  lecevoir  au  grand  bailliage  de  Houen  ;  j'ai  été 
eireclivement  reçu,  mais  ave^^  beaucoup  de  peine,  et 
il  y  avoit  tant  de  formalités  à  prendre,  qu'ils  n'ont 
pas  pu  me  la  délivrer  avant  mou  départ.  C'est  mon- 
sieur Petit,  contrôleur  anciennemeul  à  Honlleur,  qui 
s'est  chargé  de  payer  ce  qu'il  faudra,  c'est  une  alTairc 

de  10   I Jj  me  suis  trouve  dernièrcmenl  chez 

M.  Burin,  on  l'on  dit  que  le  bruit  couroil  que  les 
ParK'meuts'alloieui  rentrer,  ijuc  monsieur  de  Bretcuil 
avoit  remercier  et  (|ue  c'éloit  monsieur  de  Vildeuil 
qui  le  remplaçoil.  N'oubliez  pas,  je  vous  prie,  à  en- 
voyer à  M.  Burin  un  melon,  lorsque  l'occasion  s'en 
présontera  »  (Louviers,  29  juillet  1788;  ;—  le  même 
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(à  son  oncle  Lion)  :  t  .l'ai  appris  qu'il  est  arrivé  di- 
manche une  révolte  à  Rouiin,  en  ce  que  les  boulan- 
gers avoient  fermé  leurs  boutiques,  un  malheureux 
manquant  d'ouvrage  et  de  pain  fut  trouver  uu  bou- 
langer et  lui  dit,  lu  as  du  pain,  il  faut  que  tu  m'en 
donne.  L'autre  lui  dit  qu'il  n'eu  avoit  plus.  Je  veux 
le  voir,  et  ce  malheureux  vil  qu'effectivement  il  n'en 
avoit  pas  ;  mais  le  boulanger,  indigné  de  la  manière 
de  cet  homme,  l'a  furieusement  baltu  ;  cela  fit  beau- 
coup de  bruit.  Ses  camarades  sachant  cela,  résolurent 
de  l'altendie  à  l'heure  qu'il  avoit  coutume  d'aller  à  la 
messe,  et  ils  l'ont  roué  de  coups.  Aprô.s  cela  l'on  a  mis 
2  s.  d'augmenlation  sur  le  pain.  Ces  malheureux  se 
sont  récriés:  nous  n'avons  pas  d'ouvrage  et  on  nous 
augmente  le  p;iin  ;  ils  se  sont  soulevés  :  c'éloit  dans 
le  quartier  Marthinville;  il  y  avoit  une  vingtaine  de 
cavaliers  de  maréchaussée  avec  Monsieur  de  Ville- 
mont,  le  commandant,  et  Monsieur  Flambard,  et  des 
soldats  de  place  en  place.  Monsieur  de  "Villemonl  et 
Monsieur  Flambard  ont  reçu  un  coup  de  pierre,  ce 
qui  lit  que  Monsieur  de  "Villemont  présenta  son  pisto- 
let, ça  les  effraya  et  ça  s'appaisa  tout  de  suile  » 
(Louviers,  12  août  1788)  ;  —  le  même  à  sa  mère,  avec 
noie  de  Lion:  Remis  le  4  HO  l.  à  vue  sur  M.  Ra- 
demer,  à  Rouen.  «  J'ignore  les  motifs  de  voue  si- 
lence, je  ne  sçai  si  vous  croyez  que  je  vous  en  impose, 
tout  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  vous  allez  me 
mettre  dans  le  cas  de  bazarder  tout  et  de  faire  comme 
bien  des  jeunes  gens.  Jusqu'à  ce  moment,  j'y  ai  eu 
peu  de  disposition,  mais  il  est  des  moments  où  l'on 
met  le  préjugé  de  côté.  Vous  me  direz  à  cela  que  si  je 
fais  des  dettes,  vous  ne  voudrez  pas  en  souffrir,  que 
vous  ne  les  payerez  point  ;  cela  est  bon,  et  il  arrivera 
que  je  ferai  tant  aboyer  après  moi,  qu'on  me  remer- 
ciera. Qu'est-ce  que  vous  ferez  de  moi,  pas  grande 
chose;  ainsi,  croyez-moi,  ce  n'est  pas  considérable, 
consentez  à  tout.  D'ailleurs,  une  fois  relevé  de  ce 
mauvais  pas,  je  puis  vous  assurer  que'  je  ne  m'y 
remellrai  point.  Il  est  difficile  de  subvenir  avec  60 i. 
lorsqu'on  a  à  payer  perruquier,  raccomodage,  tail- 
leur, cordonnier,  chandelier,  blanchiseuse,  pension, 
chambre,  et  cinquante  petite  drogue  ;  malgré  cela,  je 
ferai  mon  possible  pour  m'y  contenter,  voyant  que 
vous  ne  pouvez  pas  mieux  faire  pour  moi  ,  mais  je 
crois  vous  en  avoir  assez  dit.  Voilà  le  moment  de  me 
tirer  de  ce  pas  critique,  d'autant  plus  critique  qu'il 
pourroit  me  faire  perdre  mon  état,  et  vous,  vous  rui- 
ner. Cependant  ne  croyez  pas  que  ce  que  je  vous  dis 
soit  pour  vous  effrayer  et  vous  faire  donner  l'argent. 
Ce  n'est  point  mon  intention.  Je  vous  ai  dévoilé  mon 


état  sans  vous  l'avoir  exagéré,  ainsi  je  me  repose 
sur  l'amitié  que  vous  pouvez  avoir  pour  moi.  Ré- 
pondez-moi tout  de  suite  le  parti  que  vous  pren- 
drez, pour  ne  tenter  rien  qui  puisse  m'être  désa- 
gréable. C'est  ce  dont  je  vous  conjure,  et  c'est 
dans  cette  espérance  que  je  suis  et  serai  toute  ma 
vie,  ma  chère  maman,  voire  très  humble  et  très 
obéi.ssant  serviteur  »  'Louviers,  r»"  oct.  1788)  ;  — 
le  même  (à  sou  oncle)  :  «  Le  receveur  m'a  voit  fait 
espérer  et  même  «i.^surer  que  je  ne  larderois  pas  à 
être  nommé,  mais  comme  il  ne  se  fait  point  de  révo- 
lution, que  tout  e-^-t  dans  l'inaction,  il  présume  que 
la  régie  manquant  de  sujets  veut  me  réserver  encore 
pour  la  fouaire  de  Rouen,  qui  est  le  1 1  de  novembre, 
et  qu'aussitôt  j'aurai  ma  commission...  Vous  m'avez 
fait  dans  voire  dernière  letlre  des  remontrances  sur 
ma  dépense,  j'en  conviens,  mais  aussi  convenez  avec 
moy  qu'avec  l'énumération  de  choses  que  j'ai  à 
payer,  je  ne  pouvois  pas  faire  autrement  que  de  lais- 
ser quelque  chose  en  arrière  tous  les  mois,  qui 
réuni  ne  laissoit  pas  que  de  faire  une  somme,  et  puis 
j'avois  quelques  délies  à  Honfl'iur,  à  qui  j'ai  satis- 
fait, tout  cela  m'a  voit  obéré.  J'ai  donc  avec  60  L  à 
payer  mon  logement,  l'endroit  où  je  mange,  quelque 
cho.se  à  la  servante,  perruquier,  poudre,  pomade, 
épingles,  blanchiseuse,  cordonnier,  tailleur,  racco- 
modage de  linge,  chapelier,  port  de  lettres,  papier, 
plume,  encre  et  50  petite  chose  que  je  ne  cite  pas,  je 
vous  assure  que  cela  va  l'un  dans  l'autre  à  plus  de 
soixante  livres.  Comme  vous  voyez,  il  ne  me  restoit 
rien  à  ma  poche.  Encore  dans  ce  mois  cy  j'ai  élé  ma- 
lade près  de  huit  jours  de  ces  rhumes  qui  courent, 
j'en  ai  été  très  incommodé,  j'ai  été  obligé  d'acheter 
du  bois,  et  c'est  un  confrère  qui  m'en  a  remis,  il  m'en 
a  coûté  71.,  du  veau  pour  me  faire  du  bouillon,  de  la 
tisanne  avec  de  la  racine  de  guimauve  et  de  la  ré- 
glice  et  du  sucre.  De  même  j'ai  élé  obligé  d'avoir  un 
gilet  de  flanelle,  voyant  que  maman  ne  m'en  ea- 
voyoit  pas,  et  deux  paires  de  bas  de  laine,  dont  je 
n'avois  pas  une  seule  paire.  Maman  a  peut-être  pré- 
sumé que  la  rédingotle  qu'elle  m'a  donnée  peut  tenir 
lieu  de  gilet,  cela  pourroit  être,  mais  ce  n'est  pas, 
étant  doublée  de  toile.  Mais  le  malheur  de  tout  cela 
c'est  que  je  n'en  ai  rien  payé,  n'ayant  point  d'argent. 
Ainsi,  mon  petit  oncle,  ne  balancez  point  à  m'en- 
voyer  de  quoi  satisfaire  à  mon  mois  et  à  ce  dont  je 
vous  parle.  Quand  à  ma  maladie,  je  ne  vous  en  impose 
pas,  le  receveur  m'est  venu  voir  quatre  fois,  ainsi 
l'on  pourroit  s'en  informer.  Surtout,  croyez  que  je 
vois  plus  que  jamais  la  nécessité  de  travailler,  et  que 
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je  suis  bien  décidé  h  persister  dans  mon  état,  et  que 
ce  n'est  pas  sans  peine  que  je  reviens  toujours  à  la 
charge,  sachant  la  position  de  notre  maison,  mais 
aussi  si  j'ai  le  bonheur  de  réussir,  c'est  à  vous  à  qui 
j.ii  le  devrai  >  (Louviers,  29  oct.  1788);  envoyé 
90  livres  ;  —  Le  Roux,  cuic  du  Verbosc  :  «  Le  cher 
oncle  et  la  chère  tante  se  portent  bien,  votre  parolle 
s'efTeclue,  il  est  bien  p'us  souvent  à  Rouen  actuelle- 
ment qu'il  est  marié  qu'auparavant;  quoiqu'il  en 
soit,  il  y  a  apparence  de  progéniture,  si  sa  conduitte 
ne  change  pas  sous  peu  de  temps,  les  choses  iront 
tiès  mal  par  la  suittc.  Nos  assemblées  de  départe- 
ment de  Caudehec  sont  croulces  ;  nous  avons  reçeu 
de  leur  part  des  mandements  de  taille,  ils  n'ont  point 
lieu  ;  on  va  procéder  à  l'usage  et  nous  alons  en  rece- 
voir de  nouveaux.  Depuis  le  n)ois  de  septembre,  je 
travaille  pour  la  paroisse,  mon  travail  ainsi  que  celuy 
des  autres  est  devenu  inutile...  Le  froid  est  si  vif 
chez  moy  que  j'en  finis  en  me  disant  avec  les  senti- 
ments les  plus  respectueux  et  les  plus  reconnois- 
sants  »,  etc.  (Verbosc,  13  déc.  1788);  —  Le  Couteulx 
et  compagnie  :  renies  de  l'hôpital  de  Ronfleur  (1/88); 
—  Postel  :  «  Depuis  que  le  fioid  a  commencé,  nous 
avons  également  secouru  les  pauvres  au  moyen  de 
l'association  qui  s'est  faite  aux  secours  Philanthro- 
piques que  M.  le  Prince  nous  a  fait  anoncer  par 
W  son  chancellier.  L'association  est  formée,  et  nous 
attendons  de  jour  en  jour  le  règlement  que  nous 
avons  adressé  à  son  conseil  pour  en  recevoir  la 
sanction.  Le  Prince  nous  donne  2.000  1.,  il  y  a  lieu 
d'espérer  que  cette  somme,  jointe  à  la  contribution 
des  associés,  subviendra  non  seulement  aux  besoins 
de  première  néccssilé,  mais  qu'il  nous  restera  quelque 
chose  pour  faire  quelque  établissement  qui  occupela 
jeunesse,  lorsqu'on  [tourra  lui  proposer  du  travail 
La  Croix  a  éci'it  à  sa  grande  mère  pour  avoir  de  l'ar- 
gent, mais  M""  Rol)illard,  que  je  priay  de  lui  eu  faire 
passer,  me  le  defrendil  absolument  :  il  arrivoit  de 
Paris  et  avoit  vu  son  directeur,  qui  lui  en  avoit  fait 
toutes  les  plaintes  possibles,  lorsiju'il  avoit  passé  au 
Poni  de  r.\rche.  Il  ne  s'occupe  aucunement  de  sou 
état  ;  s'il  sort  du  catVé,  c'est  pour  entrer  au  billard,  et 
sans  la  rccouimandation  de  M' Robillard,  il  eut  été 
déjà  renvoyé.  NP  Robillard  lui  a  écrit  pour  lui  faire 
une  morale  ;  je  lui  en  ay  fait  une  qui  lui  a  tenu  lieu 
d'argent.  Son  pèrelui  donne  12  1.  par  mois.  M'  Robil- 
lar.l  assure  que  celle  somme  jointe  à  ses  apoinle- 
mculs  esi  plus  que  suffisante  :  plus  il  en  aura  et  moins 
il  s'occupera  »  (5  janvier  1789)  ;  —  Hurin.  receveur 
des  aides   à   I-ouviers  :    dettes  de  La  Croix  Dis  :  à  An- 


celle,  pour  3  mois  de  pension,  112  1. 10  s.  etc.  (6  fé- 
vrier 1789)  ;  —  La  Croix  fils  :  «  Sy  je  dois  en  croire  la 
notion  publique,  nous  serons  tous  renvoyés  aux  pro- 
chains-États généraux,  mais,  suivant  mes  petites  con- 
noissances.je  regarde  cela  très  possible,  mais  en  même 
très  difficile, car  ce  n'esl  pas  le  tout  de  dire:  il  faut  sup- 
primer les  aydes,  il  faut  trouver  moyen  d'y  suppléer 
par  un  autre  impôt  moins  onéreux.  Enfin  c'est  abso- 
lument le  vœu  général.  Il  y  a  beaucoup  de  trouble 
quand  aux  nominations  à  Elbeuf  »  (Elbeuf.  1*'  avril 
1789)  ;  —  sa  sœur  Mahé  de  Berdouaré  :  procuration 
d'elle  et  de  son  mari,  seigneur  de  Kerlaouen,  Kerdu- 
dal,  Kerascoel,  commandant  d'une  division  de  canon- 
niers  de  Bretagne,  pour  règlement  de  la  succession 
Dubocq  ;  demande  d'accusé  de  réception,  «  car  aux 
postes  on  décachette  les  lettres  ».  Son  fils  resté 
malade  à  l'Ile  de  France  ;  la  paie  du  Roi  n'est  pas 
suffisante  pour  le  tirer  de  sa  triste  situation.  «  Jugez 
combien  il  est  affligeant  d'avoir  ses  en  fans  au  servisse 
actuellement.  Il  auroit  elle  à  désirer  que  mes  deux 
garçons  n'usent  point  sorly  de  chez  moi,  jorais 
bien  de  l'argent  que  je  n'ai  plus  et  qui  me  servirait 

pour  les  subvenir  actuellement Ainsy  me  voilà 

comme  au  premier  jour,  avec  deus  enfans  sans  état. 
Les  terres,  quoi  que  vous  en  dissiez,  ne  produisent 
pas  assez,  quelque  soins  que  l'on  en  preine,  pour 
faire  subsister  une  famille  nonbreuses,  qui  ne  sont 
point  née  paisant,  et  par  conséquent  incapable  du 
labourage.  Il  faudera  d'autre  bras  et  il  y  a  une  grande 
dicette  de  monde  en  Bretagne,  même  avec  beaucoup 
d'argent  peut-on  s'en  procurer,  puisque  l'on  ne  peu 
trouver  ni  valets  ni  servante.  L'égalité  que  l'on  désire, 
et  sur  lequel  aujourd'hui  l'on  prêtent  fonder  un  bien 
estre,  produira,  je  crains,  de  gians  meaux.  Fasse  le 
Ciel  que  les  chosses  rentre  plus  lùls  comme  ils  éloit 
par  le  passé.  Il  avel  plus  au  Seig'ieur  de  mettre  des 
dislintions  dans  les  rangs,  que  l'on  respecloit,  et 
tout  alloil  mieux.  L'on  porte  icy  la  cocarde  comme 
chez  vous.  Je  ne  sai  à  quoi  sa  aboutira,  mais  cette 
esfervessance  ne  termine  encore  rien.  Les  nouvelles 
anouces  beaucoup  de  inavais  sujets,  qui  ons  mis  le 
feu  dans  plussieurs  endioils.  II  n'i  a  plus  de  justice, 
et  chacun  veut  estre  indépendans  et  autans  l'un  que 
l'autre.  Quel  espoir  de  bonheur  peul-on  nllendre,  je 
n'en  voies  nul,  ou  je  voies  bien  mal.  Tous  veulent 
estre  libre,  jusques  à  nos  enfans  ;  on  il  n'y  a  point  de 
subordination  il  ne  peut  y  avoir  de  paix.  M»^  de  Tin- 
Icniac  ne  parle  plus  de  retournera  Paris;  la  silua- 
lion  dos  choses  en  est,  je  crois.  la  cause  »,  etc.  (Ker- 
laouen, 20  aoilt  1789j  :  y  joint,  modèle  par  Lion  de  la 
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procuration  figurant  à  l'article  H.  117;  —  de  La 
Croix  fils,  commis  aux  aides  à  Neucliâtel  :  «  Si  je 
m'étois  bien  porté  il  y  a  un  mois,  vous  m'auriez  vu 
à  vos  côtés  ;  le  directeur  nous  avoit  donné  à  tous  la 
permission  daller  chacun  nous,  vu  le  trouble  qui 
réguoit  à  Neufcliàtel  ;  et  il  n'y  a  eu  que  nioy  qui  a 
resté.  Depuis  ce  temps,  l'on  ne  perçoit  plus  de  droits, 
et  l'on  présume  que  cela  subsistera  toujours  dans  le 
même  état  jusqu'à  l'époque  de  la  suppression,  qui  ne 

sera  pas  longue Ce  n'est  pas  avec  40  1.  par  mois 

que  l'on  peut  subvenir  à  tout,  alors  on  est  obligé  de 
nous  faire  crédit  pour  bien  des  articles,  et  l'on  ne 
peut  y  faire  honneur  qu'avec  les  remises  de  la  fin  de 
l'année,  qui  se  montent  environ  à  une  cinquantaine 
d'écus,  Aujourd'huy  que  l'on  nous  croit  supprimés  ou 
sur  le  point  de  l'être,  on  nous  presse,  pour  satisfaire 
à  nos  petites  dettes  ;  d'autant  plus  que  d'ordinaire  les 
commis  n'ont  pas  grand  crédit.  De  plus  mes  camara- 
des m'ont  écrit  pour  leur  faire  tenir  leur  mois  qui 
étoit  écheu,  alors  j'ai  été  chez  le  receveur  pour  rece- 
voir mon  argent  ainsy  que  celuy  de  mes  confrères. 
Il  m'a  refusé,  en  disant  qu'étant  supprimés,  il  pour- 
roit  se  faire  que  les  Etats  généraux  ne  le  rendît  garant 
des  appointements  qu'il  nous  auroit  payés,  vu  que 
nous  n'étions  plus  occuppés.  C'est  un  raisonnement 
assez  absurde,  cependant  il  dit  qu'il  pourra  nous 
payer,  mais  qu'il  a  envie  de  voir  la  tournure  que  cela 
prendra.  Ainsy  faites-moy  passer  pour  le  moins 
cent  vingt  livres,  jjour  régler  mes  petites  affaires,  et 
ensuite  partir  pour  Honfleur,  parce  qu'il  est  fort  inu- 
tile de  payer  une  pension,  puisque  je  ne  suis  plus 
occupé,  et  que  d'ailleurs  mes  supérieurs  ne  le  trou- 
veront pas  mauvais  »  fSans  date,  note  de  réponse 
de  Lion  du  28  septembre  1789,  envoi  de  150  livres)  ; 
—  s*  sœur  Mahé  de  Berdouaré  :  demande  d'argent 
pour  meubler  une  chambre  à  sa  fille, qui  persiste  tou- 
jours à  être  religieuse.  «  Si,  comme  le  disent  les  nou- 
velles du  tems,  les  communeaulées  sont  suprimée, 
j'enpecherois  ma  fille  de  faire  cest  derniers  vœux,  et 
j'en  payerais  avec  cest  deux  année  de  noviciat.  Je  crois 
qu'an  pareille  sirconstance  qu'il  veauderoit  mieux  es- 
tre  libre  ;  elle  a  encore  7  mois  à  réfléchir  ;  avant  ce 
tems  peut-estre  saurons-nous  sur  quoi  statuer,  car 
jusqu'à  présent  c'est  la  bouteille  à  l'encre,  et  l'on  ne 
sait  comment  l'on  ésistera.  L'on  crains  les  malfaic- 
teur  ;  nos  châteaux  ont  etté  menacées  d'estre  insen- 
diées,  11  n'y  a  plus  de  justice,  tout  état  veut  dominer 
et  commander.  Les  petits  veulent  estre  égeaux  des 
grand  pour  estre  libres.  lia  !  je  crains  bien  que  toutte 
cette  maneuvre  ne  finise  mal,  le  désire  du  miens  sera 


l'enemis  du  bien,  nessesairement  il  faut  estre  subor- 
données, et  pour  remplir  le  déficis,  il  ne  faloit  pas 
tant  de  paroles  inulille.  Les  dépense  qu'ils  occasionne 
usse  peut-estre  sufis  pour  liquider,  et  nous  ne  se- 
rions pas  plus  mal  qu'au  premier  jour.  Car  enfin  on 
craint  une  guerre  siville.  Dieu  veuil  nous  empréser- 
ver,  mai.s  il  est  grand  tems  que  celte  anarchie  finires, 
sur  tout  pour  les  firelons,  qui  ne  soufre  pas  facile- 
ment. Que  pensez-vous  de  tout  ce  sy  en  Normandie 
en  este-vous  plus  heureux  ?  Vos  municipalitées  se 
soutienne  telle  ?  Icy  le  petit  monde  commence  à  s'ea 
anuier  ;  ils  y  perde  des  journée  de  lravail,el  les  tems 
pour  la  recolle  ont  etté  et  sont  encore  si  movais  que 
l'on  crains  une  grande  cherté.  Jugez  ce  qu'il  en  ré- 
sultera :  beaucoup  de  misère.  La  Croix,  comme  maire, 
est-il  des  Etats  généreaux,  ou  quelqu'un  des  nosires  ; 
vous-même  avez-vous  beaucoup  d'espaces  à  parcou- 
rir. Il  3st  tems  que  vous  preniez  quelque  repos  ;  à 
votre  âge  je  vous  trouves  assez  de  votre  direction  d'hô- 
pital. Comment  ce  porte  ma  bon  amie  Uabet  Pinel  : 
elle  doit  estre  supérieur  il  y  a  longtems  ;  rapellez-moi 
à  son  souvenir  et  lui  dite  bien  des  chosses  amicallc 
de  ma  pare.  Sy  elle  a  un  jour  le  champ  libre,  qu'elle 
me  vienne  voir  à  Kerlaouën,  c'est  presque  un  cou- 
vent ;  nous  finirons  nos  jours  ensemble.  »  Ses  fils. 
«  Je  ne  puis  m'enpécher  de  regretter  l'argent  que  j'ai 
dépensé  pour  eux,  si  il  est  à  pure  perle.  Quel    siècle 

est  le  nostre! Tous  les  corps  sont-il  unie  cher 

vous?  Icy  le  3'°"«  ordre  n'est  pas  d'acore,  et  c'est  avec 
préceaution  que  l'on  entre  en  conversation.car  il  veut 
dominer.quoi  qu'il  ait  les  plus  grands  loris  de  toutes  fa- 
çons 0  (Kerlaouën,  5  oct.  1789;  —  La  Croix  fils  :  «  Ou 
s'ailend  aune  révolution  relativement  à  notre  partie,  il  v 
règne  une  fermentation  qui  finira  mal  ;  il  y  a  eu  bien 
des  endroits  on  la  perception  n'a  pas  pu  se  reprendre  ; 
même  on  a  tué  un  receveur  de  déparlement  de  Picar- 
die et  laissé  son  confrère  pour  morl,  pour  avoir  voulu 
reprendre  la  perception  dans  son  département;  à  Ois- 
mont,  ils  en  ont  chassé  les  employés;  à  Gaillcfon- 
taine,  près  de  Xeufchàlel,  ils  ont  été  chez  le  rece- 
veur pour  l'assassiner  dans  sa  maison,  mais  ils  ont 
été  appaiscs.onl  batlu  toute  de  suite, deffense  aux  em- 
ployés de  percevoir  sous  peine  de  la  vie.  En  consé- 
quence, les  employés  ont  dressé  procès-verbal  contre 
un  cabarelier  qui  avoil  excité  ce  soulèvement,  et  cou- 
Ire  un  cavalier  de  maréchaussée,  qui  a  refusé  de  prê- 
ter main  forte  et  qui  s'est  permis  quelques  propos  sé- 
ditieux. A  Neufchàtel,  nous  sommes  assez  tranquille, 
depuis  que  l'on  a  purgé  la  ville  des  mauvais  sujets  : 
cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  nous  voit  pas  d'un   bou 
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œil,  d'autant  plus  que  voyant  ces  révolutions,  ils 
croyoient  par  ce  moyen  être  défaits  de  nous,  et  ils 
voyant  avec  douleur  que  l'on  nous  remet  sur  nos 
pieds  plus  que  jamais,  ce  qui  les  désespère.  Je  vous 
dirai  aussi  que  le  Roy  a  démandé  à  l'Assemblée  na- 
tionale un  passe-port  pour  M'  le  duc  d'Orléans,  pour 
aller  en  Angleterre,  l'Assemblée  a  répondu  qu'elle  ne 
s'y  refusoit  pas, mais  qu'elle  voudroil  connoître  le  mo- 
tif de  son  voyage,  M*"  le  duc  d'Orléans  a  dit  qu'il  n'é- 
toit  point  fait  pour  qu'on  connue  ses  affaires,  en  con- 
séquence, il  a  partit  sans  passe-port,elaété  arrêté  par 
la  milice  nationale  à  Boulogne,  où,  dit-on,  il  alloit 
s'embarquer.  Vous  devez  savoir  mieux  que  moy 
ces  nouvelles»  (Neucliâtel ,  20  oct.  1789)  ; 
—  sa  sœur  Mahé  de  Berdouaré  :  «  Les 
affaires  actuelle  sont  sy  boulverçez  qu'il  n'y  a 
plus  de  justices  et  pour  ce  tems  peut-estre  que  l'on 
poura  statuer  sur  quelque  chose.  Jusqu'à  présent, 
nous  ne  voyons  que  calamité  :  le  quare  de  notre  bien 
que  l'on  nous  demande  atriste  tout  le  monde,  moi 
emparticulier,  qui  ai  5  eufans  grans  qui  me  dépense 
puisqu'ils  sont  sans  état.  Celle  qui  veut  estre  religieu- 
se eu  définitif  à  Pàque  est  retardez  comme  les  autres, 
et  la  pension  courera  de  même  :  le  bonheur  promis  ce 
develope,  nous  serons  surchargée  d'impôts.  Voilà  la 
suilte  du  lucce  et  des  folle  dépences  •  «  Je  n'ai  pas 
encore  etté  faire  ma  déclaration .  Les  ministres  prie 
les  États  généreaux  d'avoir  égare  aux  pais  d'étals; 
je  ne  sais  sy  nous  en  serons  dispensées,  mais  je  crains 
quelque  soulèvement,  car  l'on  paient  beaucoup  icy 
depuis  quelques  année,  et  l'on  murmure  fortement. 
Ne  négligez  pas  les  affaire  de  Boienne,  nous  avons 
déjà  assez  perdu,  et  je  crains  les  billets  que  l'on  veut 
qui  aye  cours,  s'il  resemble  à  ceux  de  banque,  vous 
savez  tout  ce  qu'ils  ont  fait  perdre  à  mon  père.  .  .  . 
Jusqu'à  présent,  je  ne  voies  rien  de  setable.  Notre 
bon  Roy  est,  je  croit,  bien  à  plindre,  avec  l'envie  de 
faire  le  bien,  il  ce  passe  bien  du  mal.  Les  municipa- 
litées  tiennent-telle  toujours  ?  Plussieurs  icy  se  dé- 
mette de  leurs  commendemcnt.  La  Creoix,  comme 
maire,  doit  avoir  une  rude  besoigne;  ceux  qui  ont 
pu  sans  dispenser  ont,  je  croit,  bien  fait,  car  l'on  dit 
qu'elle  ne  supsisteront  pas  »  (Kerlaouen,  19  décem- 
bre 1789)  ;—  Le  Roux,  curé  du  Verbosc  :  «  M'  Crélé, 
lieutenant  de  la  maréchaussée  de  Caudebcc,  a  fait 
planter  beaucoup  de  jeunes  arbres,  on  luy  eu  a  coupé 
plus  du  tiers.  Le  peuple  est  si  méchant  qu'il  se  livre 
à  tous  excès.  En  vérité  il  seroit  bien  à  souhailter  que 
la  subordination  revienne  et  que  l'amour  de  Dieu  se 
grave  dans  le  cœur  des  hommes,  car  autrement  on 


sera  puni  comme  les  Ninivites,  qui  oublièrent  Dieu 
pour  se  livrera  leur  passions Bien  des  person- 
nes pensent  que  tout  leur  est  dû  et  qu'elles  ne  doi- 
vent rien  faire  pour  les  autres.  Notre  sac  deblé  pesant 
trois  cent  soixante  livre  vaut  aux  halles  45  1.  ;  il 
seroit  à  souhaitter  qu'il  diminue  ou  que  le  commerce 
reprenne,  autrement  Yvetot  poura  se  mutiner  et 
nous  pourons  bien  en  avoir  quelque  éclaboussure, 
ce  qui  est  fort  à  craindre  »  (Verbosc,  26  déc.  1789;;  — 
Morel,  curé  de  Déville-lès-Rouen  ,  etc.  —  Parmi  les 
pièces  annexées  :  «  Etat  des  fournitures  faites  à  M' 
Mahé  du  5  janvier  88  au  5  avril  88,  formant  un 
quartier  de  pension.  Pour  leçons  de  dessein  en  jan- 
vier, février  et  mars,  34  1.  ;  pour  un  bâton  dencre  de 
la  Chine,  1  1.  10  s.  ;  pour  une  planche  de  dessein,  2  1. 
10  s.  ;  pour  crayons,  colle  abouche,  bleu  de  Prusse, 
verdeau  et  de  la  gomme-gulte,  du  ver-d'yris,  quatre 

gros  pinceaux,51.  8  s.; leçons  d'armes  eu  janv., 

févr.  et  mars,  18  1.  ;  pour  trois  lammes  cassées,  3  1.» 
etc.  ;  semblable  état  du  5  avril  au  5  juillet  88.  t  Pour 
une  livre  de  chandelle,  16  s.  ;  pour  deux  livres  de 
poudre,  deux  bâtons  de  pomade.  24  épingles,  deux 
aul.  de  ruban  de  soye,  21.  11  s.;*  pour  une  maia 
de  papier  à  la  petite  fleur  de  lys,  2  feuilles  à  14  s.,  3 
feuilles  à  9  s.  et  un  cahier  de  lettres,  3  1.8s.;  pour 
un  mois  et  demy  de  leçons  de  dessein,  12  1.;  pour  car- 
min, verdeau,  gomme-gutle,  bleu  de  Prusse,  gomrae 
arabique,  colle  à  boucbe,  ver  d'iris  et  ver  de  vessie, 

3  1.12  s pour  avoir  vu  pariir  le  ballon,  3  1.4  s., 

etc.  1  Règlement  imprimé  de  la  pension  établie  par  le 
Roi  chez  les  Bénédictins  de  labbaye  de  St-Clémenlde 
Metz  pour  les  élèves  et  les  aspirants  du  corps  Royal  de 
l'artillerie.  Cf.  H.  GO;  quelques  changements  au  texte 
figurant  aud.  article.  —  Changes  à  60  jours  de  date: 
Amsterdam,  Hambourg,  Londres,  Madrid,  etc. 

H.  Suppl.  1781.  -  H.  63.  (Liasse.)  —  19  pièces,  papier. 

ILVIIl*  siècle.  —  Lettres  sans  date  ou  date  «  ron- 
gée »,  adressées  à  Lion  par  :  Poslel  ;  La  Borie,  négo- 
ciant à  Port-au-Prince  ;  J.  Montaudouin,  de  Nantes; 
Félicité  Lion,  sa  cousine  ;  Dubocq,  veuve  Lion,  sa 
mère  ;  La  Croix  St-Michel  ;  Faucon,  du  Cap  ;  Mar- 
thonne  Barabé.  du  Havre  ;  f»  Mirville,  de  Harfleur 
(faillite  de  son  mari),  etc. 

H.  Suppl.  I78i.  —  H.  t>i.  (Liasse.)  —  02  pif'ccs.  papier. 

IÏSO-179S.  —  Ancienne  liasse  sans  litre.  Let- 
tres adressées  à  Lieu  de  Si-Thibaut,  à  son   lils  N. 
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Lion,  négociant  à  Honfleur,  Créance  Boulel,  négo- 
ciant à  St-Marlin  de  Ré,  el  réclamations  de  ses  héri- 
tiers, nolammenl  de  Boulet  du  Vivier  ;  notes  de  N. 
Lion   sur  lad.   créance,  minute  d'engagement,    etc. 

H.  Suppl.  1783.  —  H.  (ii).  (Liasse.)  —  73  pièces,  papier. 

fl 'S' 56- 1904.  —  Aucienue  liasse.  «  Lcllres  des  lia- 
Litaus  du  Cap,1763etl7G4  »,  adressées  à  Lion,  gérant 
du  navire  le  Maréchal  de  Lowendal,  en  sou  magasin 
au  Cap  Français,  côte  St-Domingue,  ou  en  .son  maga- 
sin, vis-à-vis  le  gouvernement,  au  Cap  :  par  Dupont, 
du  Morne  Rouge  ;  par  Thomas,  de  Si-Marc  ;  par  Des- 
portes, du  Bonnet  ;  par  Du  Neveu,  de  Honfleur  ;  par 
Motard  ;  par  Dcsporles,  du  haut  du  Cap  ;  par  le  che- 
valier Le  Genlil,  du  fort  Dauphin,  etc.  —  Affaires 
commerciales.  — Facture  pour  Dichesue,  chapelier 
au  Cap  Français  (1756). 

H.  Suppi.  178i.  —  H.  66.  (Liasse.)  —  73  pièces,  papier. 

19  9  4-1990. —  Ancienne  liasse.  Lellre  B.  «  Let- 
tres des  citoyennes  Bertre  »,  à  Lion  de  Si-Thibaut  ; 
d'autres  à  M™"  Bertre,  sur  la  chaussée,  à  Honfleur,  à 
M""  Lion,  par:  Pélagie  Bertre  l'aînée,  et  Emilie  Ber- 
tre, au  couvent  de  Beniay,  et  s''  Sl-Auguslin,  dud  . 
couvent  ;  Victoire  Bertre,  aux  Ursulines  de  Rouen, 
etc.  —  Lettres  de  Leclerc  Declerville,  contrôleur  des 
actes  el  receveur  des  domaines  du  duc  d'Orléans,  vi- 
comte d'Auge,  à  Lion,  pour  son  mariage  avec  sa 
belle -sœur  Bertre  l'aînée,  qu'il  a  vue  chez  M"""  de 
Bretteville  (Dives,  1782). 

H.  Suppl.  1783.—  H.  67.  (Liasse.)  —  17  pièces,  papier. 

1985-198*. —  Ancienne  liasse.  Lettre  B.  «  Let- 
tres du  c'^"  Antoine  Bjrlre  »  à  Nicolas  Lion  :  vente  de 
maison,  traites,  etc. 

H.  Suppl.  178P.  —  H,  68.  (Liasse.)  —9  pièces,  papier. 

1964-1995.  —  Ancienne  liasse,  a  Correspon- 
dance relative  au  c«"  P'^  Le  Lièvre.  Lettre  L,  »— -Fac- 
ture de  5  boucaux  de  fayence  achetés  de  M,  de  La 
Mettayrie,  manufacturier  de  fayence  à  Rouen,  char- 
gés sur  le  navire  le  St-Élienne,  capitaine  I^aul  Le 
Lièvre,  prêt  à  partir  poui-  l'île  de  St-Domingue  :  in- 
téressés, Lion,  Mahé  de  Bedouaré  et  Bruneaux,  cha- 
cun pour  un  tiers  (1773).  —  Facture  de  C9  barriques 
de  café  chargées  par   Bruneaux   sur  le  briganlin   la 


Charlotte,  cap-*  P'«  Le  Teslu,  de  Honfleur,  allant  au 
Havre, à  l'adresse  el  consignation  de  P'*-P'  Le  Lièvre, 
capitaine  du  St-Etienne,  de  Honfleur,  provenant  des 
espèces  laissées  lors  de  son  départ,  lesquelles  ont  pro- 
duit à  la  vérification  faite  par  Chevalier,  orfèvre  :  21 
bonnes  Portugaises  du  poids  de  3  gros  -l»  grains,  à 
66  1.  chaque,  1386  l.,50.Porlugaises  altérées  el  au-des- 
sous de  3  gros  48  grains,  pe8ant2  marcs  5  onces  3gros, 
réduites  à  la  valeur  de  L.  1087  1.  10  s.  le  marc,  2.9391. 
12  s.  11  d.,  6  marcs  4  onces  3  gros  36  grains  d'or 
coupé,  à  raison  de  1087  1.  10  s.  le  marc,  7  128  1.  4  s. 
5  d.  etc.  (1775).  —  Lettres  de  Le  Lièvre  à  Nicolas 
Lion. 

H.   Suppl.   1787.  —  II.   (J!K   (Liasse,  —  27  pièces,  papier. 

19  9  8-1 990.  —  Ancienne  liasse,  «  Lettres  de  la 
citoyenne  Ebran.  veuve  Mauger  fils.  Lettre  E.  »  — - 
Lettres  à  Lion  par  Jean-Baplisle  Mauger  fils,  bonne- 
tier à  Rouen  :  condoléances  pour  la  mort  de  sa  femme 
en  couches  (1780),  el  par  sa  veuve,  née  Zoé  Ébran, 
tante  de  Lion  :  mort  de  son  mari  Rouen  1781  ;  en- 
vois de  siamoise  de  laine  el  de  marchandises  diverses; 
fournitures  pour  M"»  Slauhope  :  3  plumes,  18  L,  1  lo- 
que 28  L,  1  douzaine  I  '2  de  boulons.  20  L,  2  paires  de 
bas,  9  l.,  etc.  (1787)  ;  les  filles  de  Lion  en  pension  au.T 
Ursulines  de  Rouen. 

H.  Suppl.  1788.  —  H.  70.  (Registre.)  —   Grand  format. 
VM  feuillets,  i  pièces  intercalées,  papier. 

1659-1666.  —  Comptabilité.  —  Registre  de 
comptes,  incomplet.  —  Dû  par  Lambert,  maître  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, el  M™*  a  Deguillon  » 
à  Nicolas  Lion  (1659).  —  Dii  par  M""  de  La  Carrière, 
21  nov.  1660,  un  cent  de  morue  marchande,  60  livres, 
60  pognées  lingue  à  28  l.  le  cent.  etc.  —  Etal  des  dé- 
bours pour  faire  travailler  au  navire  l'Hercule. 

H.  Suppl.  1780.  —  H.  71.  (Registre.    —  Grand  format, 
lot  Icuillcts.  4  pièces  iulercalèos,  pipior. 

169  9-I680.  —  i  Compte  des  année  1678,  1679 
et  80.  i  —  Registre  de  la  marque  de  Marliu  du  Fres- 
uoy,  fermier  général  des  droits  sur  le  papier  et.  par- 
chemin timbré  de  Fiance,  délivré  à  Nicolas  Liou, 
marchand  à  Honfleur,  pour  servir  à  sou  négoce.  — 
Morues,  etc.  —  Débiteurs  :  Pierre  Chieslieu,  mar- 
chand à  Mante;  Cai ne,  marchand  à  Paris;  M"*  du 
Tailly  Poulain,  de  Lisieu.x;  P  erre  Tabary.  marchand 
à  Sainl-Quenlin  ;  Pierre  Naiidf.  marchand    à  Caen  ; 
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etc.  —  Comptes  rendus  par  Lion:  à  Matinot,  m'' à 
Boulogne,  de  vente  de  harengs  :  à  Henri  de  Sauteuil, 
m"  à  Paris,  de  ce  qui  lui  est  revenu  pour  les  trois 
dixièmes  qu'il  a  d'intérêts  au  navire  le  pelilSt-Pierre, 
du  provenu  du  voyage  dernier  sur  le  banc  ;  à  M.  du 
Mont  de  Rosel  et  c'%  m"  à  Caen,  de  la  vente  de  2J55 
boisseaux  de  blé  froment  reçu  du  bord  du  capitaine 
Willam  Hamon  venant  d'Amsterdam  le  15  juin  1679. 

H.  Suppl.  1790.  -  H.  7-2.  (Registre.)  -  Grand  format, 
99  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

«?tG-l?33.  —  Registre  de  dépenses.  —  Ports 
de  lettres,  commerce  maritime. 

H.  Suppl.  1791.  —  H.  7;^.  (Registre.)  -  Grand  format. 
75  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

17  35-Iî5«.  —  «  Grand  Livre.  Pacotilles.  »  — 
Fleury,  commissaire  au  Cap,  4  caisses  confitures,  96 
1.  ;  Dupont  frères,  négociants  au  Cap,  1  douzaine  bas 
de  fil  giis,  36  1.,  9  chapeaux  à  nègres,  24  1.  15  s.,  1 
grosse  de  caries,  45  1.  ;  Père,  marchand  au  Fort-Dau- 
phin, 6  rames  de  papier  au  pot,  72  1.,  1  caisson  de 
batistes,  11691.  10  s.  ;  les  PP.  de  l'hôpital  du  Cap,  1 
caisse  confitures,  24  1.  ;  Marie-Louise  Legras,  mulâ- 
tresse, 2  mouchoirs  des  Indes,  21  1.;  Marie  Benja- 
min, négresse  libre,  2  petites  chaises,  6  1.  ;  Pinardeau 
et  Deslrems,  m'''  au  Doudon,  o  chemises  de  gingas, 
21  1.  5  s.  ;  Legentil,  habitant  à  Limonade,  2  tierçous 
de  bière,  200  1.,  etc.;  cafés,  indigos,  colons,  etc.; 
intéressés  à  pacotille. 

H.  Suppl.  17»2.  —  H.  74.    Cahier.)—  Grand  format, 
Ai  feuillets,  papier. 

19  59-I7ft5.  —  Charges  de  marchandises  ; 
achats  de  beurres  fails  pour  la  livraison  du  navire  de 
M.  Goubard  allant  à  Terre-Neuve;  achats  de  mar- 
chandises à  Rouen  ;  compte  courant  de  Benoît  Le 
Tellier,  épicier  à  Rouen,  avec  François  Bertre,  de 
Honlleur,  etc. 

H.  Suppl.  1793.-  11.  T.").  (Rcuislrc.)— Grand  format,  9i  feuillets, 
;)  pièces  intercalées,  papier. 

I?tt3-  I7tt4.  —  «  Journal  Brouillard.  »  — 
Journal  pour  servir  à  la  gestion  des  affaires  du 
navire  le  Maréchal  de  Lowendal,  du  Havre  de  GrAce, 
capitaine  Michel  Gosselin,  arrivé  au  Cap  Français, 
côte  Sainl-Domingne,  le  15  avril  1763.  —   La   partie 


blanche  a  servi  à  inscrire  l'état  nominatif  de  la  popula- 
tion de  l'hôpital  de  Honfleur  au  1"  janvier  1880. 

H.  Suppl.  1794.—  H.  76.  (Registre.)—  Grand  format,  "1  feuillets, 
papier. 

1  ? 63-1? 64. —  «  Vente  depuis  le  25  aoust  1763 
ou  livre  de  iccapitulation  B,  commencé  le  25  aoust 
1763  au  Cap.» — a  Marchandises  invendues  le  25  aoust 
1763  sous  la  marque  en  marge,  pour  le  compte  de 
Messieurs  les  intéressés  au  n^*  Le  Maréciial  de  Lo- 
wendal  du  Havre,  de  la  cargaison  dud.  n"  au  Cap, 
présente  année,  suivant  le  livre  A  et  le  comp»«  de 
vente  détaillé  arrêté  ce  jour  et  envoyé  à  M'  Le  Moyne 
de  Rouen,  intéressé  et  directeur  de  la  société.  »  Con- 
tenant, en  addition,  les  ventes  effectuées.  1  malle  de 
cuir  de  Roussi,  60  1.:  chapeau.x  demi-castor  noirs 
grand  bord,  barils  de  clous  à  barriques,  fers  en  bar- 
res, poudre  à  canon, fayence  blanche  de  Rouen,  chan- 
delle, etc.  —  Marchandises  venues  parle  u""'  la  Guir- 
lande, de  La  Rochelle,  pour  le  compte  des  intéressés 
au  Lowendal,  et  par  la  Gloire,  de  Bordeaux.  —  Paco- 
tilles :  écheveaux  fil  d'Epernay,  mules  de  maroquin, 
chaises  et  fauteuils  de  cannes,  cierges,  etc.  —  Mar- 
chandises appartenant  à  Le  Marchant  père,  de  Caen  : 
registres,  papiers;  dentelles  à  M"* Gaultier, banquier 
à  Caen  ;  une  vielle  à  Louis  Morin,  dit  de  Beauval  : 
marchandises  appartenant  à  Gosselin,  capitaine  du 
navire  le  Lowendal. 

H.  Suppl.  1793.—  H.  77.  Registre.)—  Grand  format,  162 feuillets. 
2  pièces  inlep^alées,  papier. 

l'366-l9?o.  — «  Grand  Livre  A,  commencé  le 
V  avril  1766.  »  —  Olivier  Bruneaux,  capiUiine  à 
Honfleur;  les  fermiers  des  terres  de  S'-Quenlin,  de 
Beaulieu,  de  S'-Thibault,  appartenant  à  Lion  ;  Geu- 
tien  Le  Cesne,  ayant  épousé  sa  sœur  Anne-Rose  ;  de 
La  Croix  S*-Michel,  ayant  épousé  sa  sœur  Anne- 
Catherine;  Mahé  de  Berdouaré,  son  beau- frère,  de- 
meurant en  Bretagne;  dettes  passives  que  Lion  doit 
pour  son  père  ;  Jarosson,  confiseur  et  négociant  au 
Cap  Français;  succes.>jion  Dnbocq,  de  l'île  de  S'-Do- 
mingoe,  par  quart  avec  ses  sœurs;  J"-B"  Prémord, 
négociant  à  Honfleur;  succession  du  père  de  Lion  ; 
Grenguet,  de  Honfleur,  faisant  pour  la  Chambre  d'as- 
surances de  Paris  ;  de  Lille  du  Perrey,  de  Caen  ;  do- 
mestiques et  servante  de  Lion  ;  Desfonlaines  Liélout, 
greffier  de  l'Amirauté  ;  maison  de  S'-Quentiu  à  Gon- 
neville.  appartenant  à  Lion  :  à  de  La  Roche,  archi- 
tecte, pour  la  bàlir,  etc.:  Boullayi',   son   fermier   do 
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Vasouy;dQLa  Roche,  archilcclc  à  Honfleur  (1707- 
1770)  ;  Chauffer,  avocat  à  Iloiiflour;  de  La  Marc,  or- 
fèvre à  Houen  ;  Elienne-Gliarles  Lion,  procureur  du 
Uoi  au  grenier  à  sel  de  lloiiileur;  «  Messire  Ksi"" 
Bourgeois  de  Boynes,  cous'«'  d'Etat,  dem'  à  Paris, 
rne  des  Enfans  Rouges,  paroisse  de  S'  Nicolas  des 
Champs»;  Varin  de  Prôtreville,  ccuyer,  h  Gonnc- 
ville  ;  Le  Roy,  notaire  de  flennequcvillc  ;  Pierre  Er- 
noult,  directeur  de  la  poslo  à  Honneur;  Le  Baron 
La  Coquerie,  maître  en  fait  d'armes  à  Caen  ;  Fran- 
çois Berirc,  de  Honfleur,  à  S'-Domiuguc  ;  le  trésor  de 
S'^'-Calherine  de  Honfleur;  de  Marchère,  ccuyer,  à 
Honfleur;  Charles  Delanney,  ci-devant  avocat  géné- 
lal  en  la  Chambre  des  Comptes,  aujourd'hui  prêtre 
destiné  pour  Honfleur  ;  Le  Noir,  huissier  au  bailliage 
de  Caudebec  ;  Fauvel,  gardien  des  Cordeliers  de 
Pont-Audemer  ;  Frévillc  de  L'Orme,  procureur  du 
Roi  de  l'Amirauté  de  Caudebec  ;  de  Condorcct,  évé- 
que  de  Lisieux  (sacs  de  café)  ;  le  ducd'Harcourt,  gou- 
verneur général  de  Normandie  (frais  d'expédition  de 
vin),  etc. 

H.  Suppl.  1796.  —  H.  78.  ^Registre.)  -  Grand  format, 
2oi  feuillets,  papier. 

1966-1793.  —  «  Au  nom  de  Dieu.  Soit  com- 
mencé le  présent  journal  par  moy  Nicolas-Thibault 
Lion  pour  servir  dans  toutes  mes  affaires.  A  Honfleur, 
le  1"  avril  1766.  »  —  Biens-fonds,  rentes,  meubles, 
marchandises  générales,  dettes  actives  qui  lui  sont 
dues;  dettes  passives  à  cause  de  son  père  ;  succession 
Dubocq  à  S'-Domingue,  etc.  —  A  l'auberge  de  la 
Place  Royale,  rue  Ganterie,  à  Rouen,  sa  dépense  du 
7  au  13  février,  24  1.  9  s.  4  d.  ;  à  Paris,  1  fiacre,  1  1. 
16  s.,  spectacles,  16  1.  6  s.,  etc.;  habillements  (17G7), 
etc. 

H.  Suppl.  1797.-  n.79.  (Registre.)  —  Grand  format, 
297  feuillets,  3  pièces  intercalées,  papier. 

£966-199'?.  —  Journal  B.  Continuation  du 
■précédent  h  partir  du  11  nov.  1773.  —  Comptes  cou- 
rants Mahé  de  Bedouaré,  de  La  Croix  S'-Michel, 
de  Boyues,  ministre  de  la  marine, La  Borie, négociant 
au  Port-au-Prince,  Gingois,  à  Déviile-Iès-Rouen, 
M""  Gosset,  à  Rouen,  au  couvent  des  Augustines, rue 
S'-Hilaire,  LeCesne,  Bertre,  Le  Couteulx,  Le  Moyne, 
etc. 

II.  Suppl.  1793.—  H.80.JRci;istrc.)-  Grandi  format,  101  feuillets. 
3  pièces  intercalées,  papier. 

1995-1991.  —  Comptes   courants,  avec    table 
-alphabétique  intercalée.  —  Succession  A.-B.  ïlbran. 
Calvados.  —  Skiiik  II  Sltplkmknt.  —  Toùi:  II. 


de  Caudebec,  mort  à  S'-Domingu3  ;  Le  Prévost,  à 
Paris,  k  la  manufacture  des  chapeaux  de  .soie,  rue 
Guenegaud;  ses  fermiers;  terre  Beaulieu-IIonnaville, 
quartier  S'-Léonard;  terre  Belvillc  à  Pennedepie  :  de 
La  Pierre,  contrôleur  général  des  fermes  au  déparle- 
ment de  Honfleur,  Bouchet,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  ù  Honfleur,  locataires  de  Lion  ;  Rigoull, 
président  au  grenier  h  sel  de  Dieppe  ;  N.  Charpentier, 
m'  graveur  à  Paris,  mari  de  M"*  Ebran,  de  Caude- 
bec (1775-1779  ;  en  1775,  par  François  Bertre,  pour 
une  boîte  d'or  et  un  huilier  d'argoiil,  14'j.j1.  11  s.); 
Desméliers,  officier  dans  les  milices  de  Bretagne, 
demeurant  à  Quettevillc  près  Honfleur  :  hôpital  de 
Honfleur,  dont  Lion  est  receveur:  trésor  de  S''-Cathe- 
rine  de  Honfleur;  Trefouet  et  fils,  m'^'  à  l'Éjnerrc,  à 
Bernay  ;  La  Chapelle  Favril,  marchand  de  soieries 
au  Havre  ;  N.  Maumenet,  orfèvre  à  Honfleur;  Gueret 
le  jeune,  avocat  à  Ciudehec;  les  religieuses  du 
couvent  de  La  Comté  h  Bernay  ;  Magdelon  Carpen- 
tier,  servante  de  Lion,  60  livres  de  gages  : 
Rolland,  ingénieur  des  pouls  et  chaussées  à  Honfleur; 
Lambert,  banquier  à  Paris;  Marescot.  avocat  à  Hon- 
fleur ;  Bademer,  négociant  à  Rouen;  Boudard,  rece- 
veur des  décimes  à  Lisieux;  Cachin,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  à  Honfleur,  locataire  de  Lion: 
Slanhope,  de  Londres,  sou  locataire  à  Honfleur  ;  de 
Gnmbert,  directeur  au  bureau  royal  de  correspon- 
dance, à  Paris;  Pellecat,  curé  de  Gonneville-sur- 
Honflcur;  Costil,  défenseur  officieux  et  maire  à  Pont- 
l'Évêque  (1791)  ;  les  députés  composant  la  commis- 
sion intermédiaire  de  la  province  de  Moyenne  Nor- 
mandie et  du  Perche;Schopenhauer  frères,  à  Dantzick. 
etc.  — -  Incomplet  du  commencement  et  de  lu  fin. 

H.  Suppl.  179).  —  H.  81. , Liasse.)  —  o  cahiers,  26  feiiillcls, 
95  pièces,  papier. 

19 0 1-1999.  —  Affaires  financières  et  commer- 
ciales. —  Consultation  d'Esmenard,  avocat  on  Par- 
lement à  Rennes,  adressée  à  Dubreil  Théb.iut. 
receveur  des  décimes,  au  présidial,  à  Rennes,  portant 
qu'un  mineur  de  19  ans,  homme  connu  pour  être  r.c- 
gociant  et  de  commerce  de  mer,  ne  sera  pas  rocevablo 
à  se  faire  restituer,  coirtre  son  obligation,  prise  sans 
h  consentement  de  ses  tuteurs,  1:2.000  livres  sur  deux 
vaisseaux  qui  ne  sont  pas  revenus,  parce  qu'on  consi- 
dérera toujours  la  bonne  foi  du  commerce  (I710\  — 
Prise  par  moitié,  par  David  Le  Griel  et  Lion,  du  tiers 
de  l'équipage  du  Charles  Gallère.  capitaine  Guillau- 
me Briard,  de  présent  sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  à 
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la  pêche  des  morues  '17 10).  —  Compte  de  Lyon  de 
S«-  Thibault  avec  Dubocage  de  Bléville,  de  1722  à 
47?6. — Veille  par  Jacques  Fossard,  m^  à  Rouen,  à 
la  veuve  Lion  et  fils,  du  navire  l'Angélique,  de  pré- 
sent au  port  du  Hivre.  retour  de  la  Guadeloupe,  mo- 
yennant 8  OOD  livres:  conlre-lellre  portant  qu'il  de- 
meure inlére.-sé  pour  moitié  (I7v3).  —  Intéicls  de  la 
veuve  Lion  et  fils  au  navire  La  Marie-Thérèse,  allant 
à  Terre-Neuve,  et  à  la  frégate  La  Françoise,  "250  ton- 
neaux. 18  canons,  35  hommes  d'équipage,  capitaine 
Thomas  Debellemare,  allant  aux  lies  Françaises  de 
la  Guadeloupe  ;  quittance  à  Gaultier,  banquier  à 
Caen,de  1.000  livres  à  la  gro-se  aventure  sur  les  in- 
térêts ami  navire  et  cargaison,  à  raison  de  25  **/,  de 
profil  marilime  :  intérêts  au  navire  le  S'-Anloine  de 
Pade,  allant  à  i^a  Rochelle  ri7-24).  —  Sentence  des 
prieur  et  juges  consuls  des  n.archands  à  Rouen  et 
syndics  de  la  Chambre  de  commerce  pour  la  province 
de  Normandie,  condamnant  Lion  de  S'-Thibault  et 
compagnie,  vers  Charles  Thierry,  s'  du  Bucquet, 
maître  des  eaux  cl  forêts  de  li  vicomlé  dAuge,  de- 
meurant à  Honfleur(l72D).  —  3  1/2  barriques  de  via 
ronge  à  iOO  1.  le  tonneau:  liqueurs  à  35  s.  la  [ànte 
(I72~>).  —  Vente  devant  l'^s  not  lires  de  Rouen  par 
Nicolas  Lion,  s"^  de  S' -Thibault,  négociant  à  Honfleur, 
de  présent  à  Rouen,  logé  rue  du  Bac  en  la  maison  où 
pend  pour  enseigne  Le  Gaillari  Bois,  près  S*-Cande- 
le-Vieux,  pour  lui  et  Jean-François  Lion  de  S'-Quen- 
lin.  son  frère,  marchand  à  Paris  etassocié,  à  Jacques- 
Etienne  de  La  Rue.  éc,  conseiller  secrétaire  du  Roi 
miison  couronne  de  France  et  de  ses  finances,  et  Com- 
pagnie, demeurant  à  Rouen,  d'un  uavire  appartenant 
auxd.  frères  Lion,  nommé  Le  Lion,  du  porl  de  \30 
tonneaux,  20  hDmm^s  dequipige.  capitaine  Guil- 
lau:ue  Briard,  de  présent  dans  le  bassin  de  Hoiiûiur, 
avec  tous  S3sag"*ès,  apparaux,  ustensiles,  victuailles, 
même  sel,  étant  prè>  de  partir  pour  la  pèche  de  la 
•  moine  »,  et  même  les  frais  du  congé  de  l'Amirauté 
cl  autres  sans  en  rien  excepter,  moyennant  15.000 
livres  (172)).  —  Vente  par  Lio:i  de  S'-Thibaull  el 
C''.  à  la  veuve  el  héritiers  de  David  Legriol,  de 
Dieppe,  de  3/16d'inlérèls  sur  le  navire  le  S'-Thib.iull, 
capitaine  Guillaume  Motard,  moyennant  3.000  li- 
vres (1726).  — Comptes  avec'Euslache,  du  Havre, 
Fossard,  de  Rouen  ;  billets  à  ordre,  droits  d'enlrée 
de  coton,   sucre   br.it,  etc..  bureau  de  Honfleur. 

M.  Suppl.   1830.—   H.   8».  (L-as-o     -  l  piôcc,  parchemin;  i 
cahiers.  Il  feuillets.  01  pi">ccs.  pipicr. 

I730-I7BS.  —   Aiï.urcs  tiuanciêres  el  commer- 


ciales.— Sommation  à  la  requête  de  Guillaume  Mo- 
tard, maître  du  navire  le  St-Thibault,  demeurant  à 
Honfleur,  à  Nicolas  Lion,  s"^  de  Sl-Thibaull,  pro- 
priétaire de  3  8  dud.  navire,  de  lui  fournir  dans  les 
vingt  quatre  heures  des  deniers  suffisamment  pour 
continuer  l'armement.  «  enviluaillemenl  i  et  mise 
dehors  dud.  navire,  tant  de  ce  port  quede  celui  de  La 
Rochelle,  pour  faire  en  17331e  voyage  de  Terre-Neuve 
et  pêche  des  morues,  faute  de  quoi  il  en  prendra  à 
quelque  prix  que  ce  puisse  êire  à  là  grosse  aventure, 
etc.  (1732.—  Compte  rendu  par  Charles  Caillot, 
maître  du  bateau  l'Union  des  deux  frère^,  à  M.  e^ 
M"*  Lion  de  St-Thibault.  armateurs  el  propriétaires 
(1739)  ;  arbitrage  y  relatif  consenti  par  Lion  de  Si- 
Thibault,  négociant  à  Honfleur,  el  Catherine  Dubocq 
Lion,  sa  femme,  civilement  séparée,  principale  inté- 
ressée au  brigandin  L'Union  des  deux  frères    (1740). 

—  Engagement  de  Nicolas  Lion,  capitaine  sur  le 
navire  Maurice  Le  Grand  en  armement  à  Kocheforl, 
avec  Le  Moyne,  de  Rouen,  intéressé  aud.  uavire  el 
en  ayant  la  direction  ■1737]  —  Compte  des  intéressés 
au  navire  Maurice  LeGr.iul  (1759).  —  Actif  el  passif 
de  Dupont,  au  Morne  Rouge:  20  carreaux  déterre 
fituésà  Limonade,  achetés  26.000  livres,  54  carreaux 
de  terre  au  Borgne,  achetés  203  1.  le  carreau,  12  car- 
T<':a\i\  de  terre  au  Morne  Range,  achetés  12,000  livres; 
75  carreaux  de  terre  situés  au  Morne  Rouge,  faisant 
so'n  habialion,  dont  40  enviroii  établis  en  savanes 
bien  entourées,  places  à  nègres,  places  à  vivres,  bâti- 
ments de  toute  espèi'e  et  uslensiles  propres  à  une 
manuf  icture  de  café,  grande  case  el  cases  à  nègres. 
80,000  pieds  de  café  en  rapport  el  en  bon  étal,  avec 
48  tètes  de  nègres  de  divers  âges,  laquelle  lui  a  coulé 
ave  les  nègres  existants,  33  têles  de  nègres  morts. 
320,000  livres  (1763).—  Procédure  en  la  justice  con- 
sulaire de  Rouen  ;   comptes  avec  divers. 

H.  Suppl.  18)1.  —   H  8;^.  (Liasse.  —  IW  pièces,  papier. 

•  Î«I-IÎS9.  —  .\lTair.^scom:uercialesclliiianciercs. 

—  Comjaesde  Nicolas  Lion  avec  Le  Moyne,  directeur 
de  la  Compagnie  des  Indes  à  Paris  (1763-1772),  Gaul- 
tier, bauqni-r  à  CaMi  (1763),  .I"-U'«  Prémord,  do 
Honfleur  (176  1-1770  .  LeCouleulx,  banquier  à  Rouen. 
M.  de  Boyncs,  ministre  d'E  al  on  ministre  île  l.i 
marine,  à  Paris.  -  Compte  par  Loisel,  au  Port-au- 
Prince,  de  vente  et  fu'lure  d'achat  de  la  i)acotillc  qui 
lui  a  été  donnée  par  Nicolas  Lion  J766.—  Facture 
d'une  pacotille  de  cuinple  par  lieis  entre  Bruneaux, 
Barabô  el  Nicolas  Lion,  chargée  sur  le  navire  le  Si- 
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Etienne  de  Ilonfleur,  cjipilaine  Gli .  Durant,  deslinô 
pour  le  Poit-an-Prince.île  St-Domingue,  adressée  aud. 
lien  aud.  liruneaux  :  :5  ballots  de  loile  Grosfort, 
conleiiant  chacun  i  pièces  de  GO  aimes  pour  55  aunes 
payables  2;U  aunes  pour  -^20  h  21  s.  G  d.,  236  1.  10  s., 
700  I.  ;  2  ballots  de  Vimouliers  contenant  4  [)ièces  de 
chacune  75  aunes  pour  GO,  payables  300  aunes  pour 
240  à  34  s.  0  d.,  317  1. ,300  aunes  pour  240  à  34  s.6  d., 
414  1.,  831  I.;  balles  de  Bretagne  étroites,  de  Laval 
blanc  non  battu,  i»"»  qualité,  etc.  (17fi9).—  De  Loisel, 
100  1.  18  s.  eu  espèces  de  l'Amérique  dont  3  piastres 
gourdes,  2  louis  d'Esfagne  et  1/2  louis,  pour  solde 
d'une  pacotille  à  lui  livrée  en  17C5,  consistant  en 
mouchoir?  Cholet  et  bas  de  fil,  dont  42  s.  argent  des 
Iles  [Our  solde  de  su  facture  du  3  mars  1700,  et  le 
reste  étant  le  produit  de  18  paires  de  bas  qu'il  avait 
laissées  invendues  au  Port-au-Prince  {47G'J).  —  Re- 
quête à  l'intendant  de  Rouen  par  Nicolas  Lion,  bour- 
geois de  Hoiifleur,  eu  décharge  des  rôles  de  l'induslrie 
de  Ilonfleui-,  20  livres,  sous  le  titre  de  négociant,  ne 
vivant  aujourd'hui  que  de  son  paliimoinc  et  n'ayant 
eu  d'autre  état  (]ne  de  navigateur,  ayant  servi  pendant 
20  ans  sur  les  vaisseaux  du  Roi  et  les  vaisseaux  parti- 
culiers, et  n'ayant  il  y  a  5  ans  quitté  la  mer  que  pour 
cause  de  sanlé  et  d'affaires  de  famille;  avis  de  Pollard, 
contioleur  des  vingtièmes,  poitant  que  de  tout  temps 
il  a  été  négociant  et  l'est  encore,  ce  qu"il  a  reconnu 
(1770). —  Pi'océdures  en  l'Amirautô  de  Ilonfleur  pour 
Nicolas  Lion  de  Sl-Thibnult,  demandeur  en  jurande 
d'experts  contre  le  procureur  du  Roi,  représenté  pour 
sa  récusation  volontaire  par  Jacques  Vagnet,  pro- 
cureur du  Roi  au  siège  de  TAmirauté  de  Touques, 
etc.  (1772).  —  Arbili-age  de  Lion  sur  la  ((ueslion  d'es- 
taries  et  d'avaries  grosses  demandées  par  le  capitaine 
JeauMab)!),  commandant  le  navire  le  Fils  unique, 
nouvellement  arrivé  de  Tarragone  et  de  Salon  avec 
un  chargement  d'eau-de-vie  (177-2). —  Procès  pour 
155  sacs  de  café  jetés  à  la  mer  du  navire  Le  Rolland, 
capitaine  Le  Daiu,  de  Ilonfleur,  revenant  de  Port-au- 
Prince,  ari-ivô  à  Houflcuren  17  73,  entre  M"'"  Préinor-d, 
négociante,  et  Nicolas  Lion  de  Si-Thibault  (1773-1774). 
—  Droits  qui  se  perçoivent  à  la  Romaine  sur  les 
denrées  des  îles  en  1773.—  Créance  de  Morel,  ancien 
curé  de  St-Aubin  de  Gourleraie  près  Mortagne,  au 
château  des  Forges  près  Mortagne,  sur  Raby  frères, 
négociants  au  Gap,  représentant  la  succession  Rasset, 
débitrice  ver-;  Morel,  mort  au  Gap,  frère  dud.  curé; 
payé  eu  1776.—  1  baril  vin  de  Madère  arrivé  de  Lis- 
bonne à  Rouen  ;  prix  coûtant  à  Lisbonne  317  1.  5  s. 
G  d.,  port  de  Rouen  à  Ilonfleur,  1  1.  10  s,  etc.  (1777). 


—  Minute  de  requête  à  l'intendant  de  Rouen  par 
Nicolas  Lion,  ancien  échevin  au  gouvernement  de 
Hontleiir  et  depuis  7  ans  receveur  charitable  de  l'hôpi- 
tal, en  décharge  de  l'imposition  de  l'industrie,  s'étant 
uni  a  plusieurs  négociants  de  Honfleurpour  présenter 
une  demande  en  di'charge,  la  guerre  ayant  anéanti 
leur  commerce  et  occisionné  des  perles  consi- 
dérable.s,  le  directeur  des  vingtièmes  ayant  estimé 
qu'ils  devaient  être  déboulés  de  leurs  demandes,  sauf 
à  chacun  d'eux  à  se  [lourvoir  par  une  requête  en  par- 
ticuliei',  et  le  suppliant,  depuis  plus  de  6  ans,  ne 
faisaul  plus  de  commerce,  comme  il  le  jusliQe  par 
certificat  des  maires  et  échevins.visé  du  subdélegué,el 
n'ayant  plus  d'autre  étal  que  de  receveur  chaiitable  de 
l'hôpital  (1781).—  Facture  s.  d.  de  .soieries  des  Indes 
cédées  par  Ije  Moyne  h  Nicolas  Lion  :  1  pièce  Lam- 
pas  cramoisi,  270  l.,  il.  bleu,  200  I.,  id.  rose  20<)  !.. 
id.  satin  rayé  bleu  et  blanc,  chez  M.  de  Boulongue 
IGO  1.  —  Inventaire  sans  date  d'une  malle  en  cuir 
noir  et  couverte  de  peau  de  sanglier  :  l  tabatière  d'or 
ovale,  coiUant  503  l.  15  s  ;  1  iJ.  quarrée  eu  or,  coû- 
tant 375  1.,  un  étui  d'or  en  colonnes  torses,  1601.; 
1  paire  boucles  à  souliers  pour  femme.*,  à  pierre,  -45  L  ; 
1  paire  de  bras  elets  à  pierre  ovale,  32  l.  :  1  montre 
et  sa  chaîne,  le  tout  en  or,  de  couleur,  747  1.  ;  '2  coif- 
fures et  1  pièce  dentelles  de  Flandre,  484  1.  :  1  écu  à 
3  couronnes,  5  1.  15  s.  ;  8  paires  chaussons  de  coton 
et  4  de  fil,  neufs,  13  I.  ;  3  paires  de  bas  de  soie,  2  blancs 
et  1  noir,  39  1.;  1  service  de  Flandre  consistant  en 
une  nappe  de  2  aunes  2,3  et  13  serviettes,  60  l.;  12 
couteaux  à  manche  d'argent,  à  24  L,  28S  l,  ;  1  huilier 
en  argent,  22G  l.,  ses  burettes,  21.  10  s  ;  2  flambeaux 
d'argent  pesant  2  m.  3  on.  1/2  à  50,  271  l.  17  s.  6  d.— 
Facture  de  00  barils  de  poudre  de  guerre  achetés  par 
ordre  et  pour  compte  de  Demars,  commissaire  des 
guerres  et  munitionnaire  général  des  vivres  de  la 
marine,  chargés  au  Havre  à  l'adresse  de  Demars^ 
garde-magasin  eu  survivance  des  effets  du  Roi  à  St- 
Pierre  de  La  Martinique. —  Polices  d'assurances. — 
Gommerce  au  Port-au-Prince  elau  Gap.  Coton,  indigo, 
toiles  de  Morlaix,  fil  de  Rennes,  vin,  etc. 

II.  Stippl    1805.  —  H.  81.  (Livisse.)  —  104  pit^ccs,  papier. 

I94i»-I9e4.  —  Ancienne  liasse.  Lettres  adres- 
sées à  Lion,  négociant  au  Cap,  ou  gérant  du  navire 
le  Lowèndal,  factures,  quittances,  billets  à  ordre,  en 
1703  et  17G4  :  commerce  de  coton,  sucre,  café,  indigo. 

—  Nouveau  règlement  du  Conseil  du  Cap  sur  la  taxe 
des  droits.  —  Annexé,  contrat  entre  Élienue  Chaillou. 
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capitaine  du  navire  le  Maréchal  de  Lowendal,  de 
Nantes,  et  les  affréteurs,  passé  au  Cap  le  30  septem- 
bre 1748. 

H.  Suppl.  ï803.  —  H.  8o.  (Liasse.)  —  77  pièces,  papier. 

i 755-1 9 9 3.  —  Lowendal.  Pièces  non  liassées. — 
Situation  des  affaires  du  navire  le  Maréchal  de  Lo- 
wendal au  Cap  (1758).  —  État  de  la  dépense  faite  par 
Nicolas  Lion  pour  compte  des  intéressés  au  navire  le 
Lowendal  depuis  sou  armement  au  Havre(1761-1762). 
—  Procuration  devant  les  notaires  de  Rouen  par 
Pierre-Jacques  Le  Moync,  écuyer,  conseiller  secré- 
taire du  Roi,  maison  couronne  de  France  et  de  ses 
finances,  négociant  à  Rouen,  à  Nicolas  Lion,  capi- 
taine en  second  du  navire  le  Lowendal  et  gérant  la 
cargaison  dud.  navire,  pour  compter  avec  La  Lane, 
trésorier  du  domaine  du  Cap,  de  ce  qu'il  a  pu  rece- 
voir d'Éiienne  Dupont  et  des  veuve  et  héritiers  Cour- 
rost,  etc.  (1763).  —  Chargement  dud.  navire  allant 
au  Cap  Français;  états  de  dépenses,  notes  de  compta- 
bilité y  relatives  ;  pacotille,  ventes  (1763-17G4).  — Rôle 
de  l'équipage  du  navire  Le  Maréchal  de  Lowendal,  de 
llonlleur,  naufragé  à  la  côte  des  Gayes,  le  5  août  1772, 
jour  de  l'ouragan  ;  débours  y  relatifs  ;  déserteurs  ; 
état  du  chargement,  mémoires  et  quittances  y  rela- 
tifs. 

II.  Suppl.  1801.  -   H.  8G.  iLlassc.)  —  117  pièces,  papier. 

1 954-1 9<»4.  —  Lowendal.  Anciennes  liasses  non 
cotées.  —  Facture  de  marchandises  chargées  sur  le 
navire  La  Marquise  de  Brancas,  allant  à  S'-Domingue 
(1763).  —  Copies  d'arrêt  du  Conseil,  concernant  le 
paiement  des  dettes  des  Colonies  (1763);  nouveau 
règlement  du  Conseil  du  Cap  sur  la  ta.\e  des  droits; 
faillites  d'Amsterdam  et  de  Hambourg.  —  Ventes  par 
Lion  de  la  cargaison  du  Maréchal  de  Lowendal 
(17G3-17G4)  ;  dépenses  et  correspondances  diverse; 
fins  de  non-recevoir  que  met  et  fournit  devant  le 
lieutenant  général  d'Amirauté  du  Cap  (iosselin,  capi- 
taine du  Lowendal,  contre  Gouen  et  Phillibert,  dc- 
menrant  au  Cap,  concernant  livraison  de  marchan- 
dises (170i). 

II.  Suppl.  180:i.  —  H.  87.  (Liasse.)  —  29  pièces,  papier. 

12«8. —  Lowendal.  -Xncienne  liasse.  «  Cliarte 
partie...  police  d'affrettemcnl  du  iJ'^  Le  Lowendal. 
Contre  lettre  de  M^*  Dnplessis  frères  par   laciueilc  ils 


reconnoissent  que  la  vente  à  eux  faite  du  Lowendal 
n'est  pas  réelle.  14  mai  l7G3.  »  —  Cargaison  dud. 
navire,  pacotille,  dépenses  ;  lettres  de  Le  Moyne,  de 
Dupont,  etc.,  à  Lion  ;  traité  des  intéressés  avec  le  ca- 
pitaine Michel  Gosselin,  elc. 


H.  Suppl.  18CG.  —  II. 


Liasse.)  —31  pièces, papier. 


1963.  —  Lowendal.  Ancienne  liasse.  «  Borde- 
reau.x  des  marchandises  déchargées.  » 

H.  Suppl.  1807.  —  H.  89.  (Liasse.)  —63  pièces,  papier. 

1963-1964.— Lowendal. Ancienneliasse.  «Nottes 
du  déchargemenldu  Lowendal,  commencé  le  29  X'"''^ 
17G3.  )) 

H.  Suppl.  1808.  —  H.  90.  ^Liasse  )  —  52  pièces,  papier. 

1964.  —  Lowendal.  Ancienne  liasse.*  Charge- 
ment du  navire  Le  M''=»' de  Lowendal  pour  le  Havre, 
commencé  le  IG  f"  llG'i.  > 

H.  Suppl.  1809.  —H.  PI.   (Liasse.)-  2  cahiers.  30  feuillcls, 
73  pièces,  papier. 

1963.  —  Lowendal.  Ancienne  liasse.  <-  Diverses 
nottes.  »  —  Mémoire  de  dépense  journalière;  livre  de 
consommation  ;  chargement  ;  factures  de  marchan- 
dises données  en  pacotille,  etc. 

H.  Suppl.  1810.  —  H.  92.  (Liasse.    —  17  pièces,  papier. 

19  95.  — Ancienneliasse.  «  Manufacture  Royale 
des  Vernis  Japonués  à  Paris  ».  Veuve  Cosse  et  G'«, 
entrepreneurs,  pour  les  objets  de  demande,  Loliot, 
pour  les  éclaircissements.  —  Lettres  de  Guerrier,  du 
Havre,  de  Crevel  de  Cloville,  de  Caen,  etc.,  concer- 
nant le  vernis  préservant  le  fer  de  la  rouille;  procès- 
verbal  deS'j  clous  vernissés,  chassés  sur  un  bordage 
du  navire  en  construction  la  Basse-Terre,  devant 
Mistral,  commissaire  général  de  la  marine,  ordonna- 
teur en  Normandie,  accompagné  de  Glier,  commis- 
saire contrôleur  de  la  marine,  Clonel,  commissaire  de 
la  marine,  préposé  au.\  conslrnctions  et  radoubs,  Cou- 
radin, capitaine  de  vaisseau.x  et  de  porl,Gcnou.\,  ingé- 
nieur constructeur  de  la  marine,  de  divers  maîtres 
entretenus,  etc.;  procès-Verbal  d'épreuve  de  plusieurs 
clous  enduits  dud.  vernis,  chassés  en  différentes  par- 
ties des  cales  et  entreponts  de  navires  de  Honfl«ur  en 
armement  pour   la   pêche  dos  morues  vertes  sur  le 
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banc  de  Terre-Neuve,  par  le  commissaire  aux  classes 
de  la  marine  à  Ilonfleur,  divers  négociants,  capitaines 
de  navires  et  maîtres  charpentiers,  de  la  léquisition 
de  Nicolas  Lion,  négociant  de  Honfleur,  correspon- 
dant de  Loliotet  Crevel,  directeurs  de  la  manufacture 
dud.  vernis  ;  extraits  y  relatifs  des  registres  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  et  de  l'Académie  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

H,  Suppl.  1811.—  H.  93.  (Cahier.)  —  Moyen  format,  18  feuillcls, 
papier. 

1113-13  i-â.  ^  Récit  de  voyage  (incomplet  du 
commencement,  le  premier  feuillet  enlevé)  d'un  capi- 
taine du  navire  négrier  du  Havre,  La  Gorée,  du  Sé- 
négal au  Cap  (S'-Domingue).  —  Arrivée  au  Sénégal  ; 
le  directeur,  Mustelier,  venait  de  se  noyer  en  allant  à 
Gorée,  sur  la  barre  du  Sénégal,  en  sortant  la  ri- 
vière :  Le  Goûteux,  teneur  de  livres,  commandait  par 
intérim  ;  Gaignel,  de  Paris,  passager  du  navire,  des- 
tiné pour  gouverneur  à  Gorée  ;  appréhensions  de  pas- 
ser la  barre  ;  «  nous  manquâmes  d'y  laisser  le  moule 
de  notre  pourpoint  »  ;  la  barque  de  barre  remonte 
jusqu'au  fort  S'-Louis.  Description  du  Sénégal  :  l'ha- 
bitation du  Sénégal  est  sur  une  peiile  île  dans  la  ri- 
vière du  même  nom,  à  4  lieues  de  son  embouchure  ; 
petit  fort  dit  de  S'-Louis,  renfermant  les  magasins  et 
«  captivcrits  »  de  la  Compagnie  ;  commerce  de  la 
Compagnie,  nègres,  gomme,  cire,  etc.,  et  aussi  or 
venant  du  haut  de  la  rivière,  bieu  80  à  100  lieues  au- 
dessus  du  foit  S'-Louis,  où  la  G'"  entrelient  un  comp- 
toir appelé  Galam.  La  C'*  était  alors  en  paix  avec 
les  nègres  des  environs,  car  pour  la  moindre  chose  on 
déclare  la  guerre  ;  partie  de  chasse  pour  tirer  des 
autruches  volantes  ;  *  chezMf'les  Nègres  on  ne  trouve 
que  de  l'eau  »  ;  hospitalité  chez  lin  chef  de  village  ; 
fièvre  et  maladie  ;  embarquement  de  305  nègres,  mâ- 
les et  femelles,  négrillons  et  négrites,  dont  30  mal- 
heureux qui  étaient  de  vrais  squelettes,  incapables 
d'être  embarqués,  mais  le  directeur  avait  ses  raisons 
pour  cela,  du  moins  ils  faisaient  nombre.  Pendant  la 
traversée,  «  les  squelettes  mouroient  tous  les  jours  t. 
Le  navire  égaré  pendant  la  maladie  du  capitaine; 
impéritie  desofBciers,  échouage  ;  les  m'atelotsde  l'équi- 
page f  se  soûlèrent  comme  des  bestessans  réfléchir  au 
danger  que  nous  courions  tous  dépérir,  mais  le  ma- 
telot est  une  besle  qui  en  pareil  cas  n'en  fait  pas  da- 
vantage ;  yvres  qu'ils  furent,  les  menaces  ny  les 
coups  n'y  faisoient  rien  »  ;  pillage  du  navire".  ['2  à.  15 
hommes,  envoyés  le  18  janvier  1714  dans  la  chaloupe 


pour  faire  quelque  découverte,  ne  revinrent  pas  à 
bord  :  «  ils  firent  comme  le  corbeau  de  l'arche  qui 
s'amusa  à  lapasture  »,  ce  qui  donna  occasion  auresle 
de  l'équipage,  qui  était  à  bord,  de  se  sauver  à  terre  î» 
la  nage;  il  ne  reste  sur  le  navire  avecle capitaine  que 
son  lieutenant  et  5  à  G  hommes  qui  ne  savaient  pas 
nager  ;  Tougard,  du  Havre,  2«  pilote  ;  Potier,  de- 
Rouen,  «  écrivain  »  du  navire  ;  sauvetage  à  la  nage. 
Les  officiers  croient  être  en  l'île  S*-Domingue  et  à 
l'est  du  Cap;  dénùmcnl,  famine;  *  nécessité  n'a 
point  de  loy,  et  chien  affamé  mange  bien  de  vilaines 
tripes  ».  Exploration  du  pays;  débandade;  les  nè- 
gres a  tirent  le  chausson  ..  Rien  à  boire  ni  à  manger» 
«  Je  remarquay  une  négresse  qu'on  m'avoit  fait  con- 
noîtrc  par  un  trait  rare  et  singulier.  Elle  avoit  ac- 
couché à  bord  depuis  lo  jours  ou  3  semaines,  et. 
voiant  ses  camarades  se  sauver  du  navire,  elle  en 
avoit  fait  autant  et  avoit  lais=é  son  enfant  au  vais- 
seau, et  la  reconnoissant  dire  pour  nourice,  je  luy 
fis  signe  d'approcher,  elle  vint  se  placer  auprès  de 
moy  et  me  fit  un  fort  grand  plaisir,  car  je  me  jettay 
sur  son  teton  et  la  tira  y  comme  un  pauvre,  après 
quoy  je  m'endormis  comme  un  bien  heureux.  Je  vé- 
rifîay  dans  celte  occasion  le  proverbe  qui  dit  que 
chien  affamé  mange  de  vilaines  tripes  :  le  lems,  le- 
lieu  et  la  nécessité  pressante  ne  me  permirent  pas  de 
faire  des  réflexions  sur  une  peau  noire  ou  blanche.  Je 
.  laisse  aux  délicats  qui  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que 
se  trouver  en  pareil  cas  de  cracher  sur  un  teton  noir, 
et  je  leur  permets,  mais,  pour  moy,  je  m'en  accom- 
moday  à  merveille  ï.  Marche  à  travers  le  pays. 
«  J'eus  là  encore  un  coup  de  la  bouteille  de  ma  né- 
gresse qui  ne  me  le  donna  pas  cependant  de  bon 
cœur  avant  que  m'eudormir,  car  du  moment  que 
j'eus  les  yeux  fermez  la  drolesse  se  tira  pendant  la 
nuit  et  ne  la  revis  plus  dans  la  suite.  »  Le  capitaine» 
toujours  malade,  décidé  à  s'arrêter  après  3  jours  de 
marche  et  à  attendre  la  mort,  congédie  les  hommes- 
lui  restant,  qui  vont  à  la  découverte;  vols  par  les 
nègres  ;  il  mange  des  lézards  crus  et  des  vignots 
puants  et  infects,  fermant  les  yeux  en  les  mâchant  à 
demi  et  les  avalant  tout  de  suite  sans  oser  les  goûter, 
puis  un  petit  serpent  de  3  pieds  qu'il  dépouille  de  sa 
peau  et  fait  griller  au  soleil  au  bout  de  son  épée.  U 
aperçoit  un  baleau  de  forbans  anglais  réfugiés  sur 
l'île  de  la  Providence,  t  à  qui  il  éloit  arrivé  quelque 
affaire  »,  qui  viennent  le  secourir,  t  Je  fis  un  bara- 
gouin de  latin  à  ma  mode,  d'espagnol,  de  frauçois  el 
d'anglois,  el  avec  ce  salmi  et  capilotade  nous  com- 
raençâmes  de  nous  entendre  passablement  i.  Il   ap- 
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prend  être  sur  la  côte  du  nord  de  Cuba.  On  retourne  j 
au  navire  du  capitaine,  etc.  ;  sauvetage,  moyennant 
parlafje,  d'une  centaine  de  nègres  et  de  débris  de  la 
cargaison  ;  le  bateau  étant  trop  petit,  il  resta  bien 
une  centciine  de  nègres,  auxquels  on  fit  entendre 
qu'on  les  vieudraitchercher.  Le  !«'  mars  1714,  arri- 
vée à  l'île  de  la  Providence  :  description  de  lad.  île. 
«  11  n'y  avoit  ni  temple  ni  minisire,  et  je  crois  que  la 
plus  part  de  ceux  qui  vivoient  sur  cette  isle  étoieut 
gens  à  qui  il  étoit  arrivé  quelque  difgrace  et  qui  vi- 
voient là  en  toute  liberté»,elc.  Nouvelle  qu'une  partie 
de  l'équipage,  ayant  traversé  l'île  de  Cuba,  était  ar- 
rivé à  t  S'-Iago  ».  Le  14  avril,  arrivée  à  S'-Domingue; 
recherche  du  navire  abandonné  ;  le  22  mai,  arrivée 
en  la  ville  de  «  S'-lago  »,  autrement  «  Spauiston  », 
résidence  ordinaire  du  général  anglais,  Milord  Ha- 
milton  ;  «  à  •  Kinston  »,  le  capitaine  fait  la  connais- 
sance de  Benjamin  Le  Berquier,  religionnaire  du 
Havre,  habitant  cette  île  depuis  plusieurs  années; 
partie  de  campagne  à  4  lieues  de  «  Kinston  »  pour  le 
mariage  d'un  réfugié  Hochelois  qui,  s'étant  servi 
pendant  un  nombre  d'années  d'une  mulâtresse  dont  il 
avait  eu  plusieurs  enfants,  voulait  l'épouser  en  forme. 
Description  de  «  S'-Iago»  de  Cuba:  «  je  n'y  ay  vu 
ni  auberges  ni  cabaiel  »  ;  hospitalité  du  curé,  qu'en 
appelait  M.  le  Proviseur,  et  qui  était  inquisiteur  gé- 
néral, aimant  fort  les  Français.  .Vrrivée  au  Cap  le 
7  juillet  1714. 

H.  Suppl.  1812.—  H  91. (Liasse.)—  1  cahier,  10  iViiillrls; 
-2i  pièces,  papier. 

XVII 1"  sièrie.  —  .affaires  maritimes  et  commer- 
ciales ;  pièces  diverses.  —  Notes  de  Liouifigurequ'on 
doit  donner  à  un  vaisseau;  vivres  pour  un  voyage 
de  8  mois  à  32  hommes  d'équipage;  hauteurs  des 
feuille's  des  sabords,  largeur  des  vaisseau.x,  ôlambot, 
étiaves,  etc.;  sur  l'embouchure  de  la  Seine  et  la  rade 
du  Havre.  —  Proportion  d'un  navire  à  vendre  à  Caen 
app»  à  Jean  de  Cussy,  bâti  pour  la  navigation  du  banc 
de  Terre-Neuve  par  Du  Ménil,  constructeur.—  Pri-x 
courants  à  Copenhague:  froment,  seigle, orge,  avoine, 
etc.  — Prospectus  imprimés  de  Dupont  l'ainé,  mar- 
chand ôiticior,  grande  lUC  aux  Juifs,  à  Bernay,  et  de 
Jean  Brunel,  marchand  mercier  à  Itouen,  rue  des 
Carmes,  proche  la  rue  S'-Nirolas,  vendant  meubles, 
glaces,  trnmeau.x,  etc.  —Copie  de  lettres  des  fermiers 
généraux  sur  le  rejet  par  le  contrôleur  général  de  la 
demande  par  le  duc  d'Orléans  d'cxpmption  îles  4  i«ous 
pour  livre  au.\  droits  de  coutume  de  llonllcur  lui  ap- 
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partenant.  —  Réhabilitation  de  commerce  en  faveur 
de  Jacques-Vincent  de  S'-Vincent  père,  marchand  à 
Caen  (1762,.  4p.  in-4°,  Caen,  J.-C.  Pyron.  —  Accord 
sur  procès  entre  François  Gentil,  bourgeois  de  Hon- 
ileur,  Charles-Thomas  Soullier,  garde  d'artillerie,  el 
Joseph  Bernier,  bourgeois  de  Honfleur  (1770  .  De  la 
main  de  Lion.  —  Billet  de  logement  (1770).  —  Inven- 
taire en  présence  de  Fallague,  capitaine  général 
des  fermes  du  Roi  au  département  de  Honfleur,  des 
tabacs  existant  dans  l'entrepôt  de  Pont-rEvèque(1778). 

—  Affiches  d'adjudicaliou  de  bois  de  haute  futaie  dé- 
pendant de  la  baronnie  de  Bricquebec  (178G).  —De 
la  manière  de  bien  tailler  les  melons.  —  Poésies. — 
Copie  de  lettre  de  la  reine  de  Hongrie  au  Dauphiu, 
sur  son  mariage  avec  sa  fille  (avril  1770),  etc. 

H.  Suppl.  1813  —  H.  9j.    Liasse.)—  177  pièces,  papier. 

i?Ol-l?«S.—  Comptabilité.—  Noie  de  la  veuve 
Prémord  pour  Lion,  prêtre:  une  ceinture  de  soie, 
17  s.  ;  1  paire  de  bas,  2  1.  2  s.  ;  3  aunes  de  loile,  2  1. 
6s.  G  d.,  etc.  (17C6). —  Quittance  à  M™'  Liébard  pour 
rente  du  domaine  de  la  maison  qu'elle  lient  de  Lion, 
curé  en  Bourgogne  (1709). —  Quittance  de  Lion,  aucieu 
curé  de  S'-  Martin  sur  Ocre,  à  M™"  Libard,  de  4  livres 
en  marchandise  pour  lui  faire  tenir  compte  par  Lion, 
procureur  du  Roi  de  la  ville,  sur  la  location  d'un 
cellier  qu'elle  lient  dud.  prêtre  (1710).—  Tourtes  à 
23,  2t,  25  et  26  s.  (1721).—  Quittances  des  religieuses 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame  de  Honfleur  pour 
la  pension  de  M"«  Lion  (1736  1738). —  Quittance  de 
Letorey  à  Lion  de  S'-Thibault,  de  1  1.  10  s.  pour  une 
aunée  de  la  fiefle  de  la  place  du  premier  banc,  suivant 
son  contrat,  qu'il  a  fait  faire,  vis-à-vis  l'autel  de  la 
Vierge,    dans  l'église  Si-Germain  de  Vasouy  (1747), 

—  100  barils  à  farine,  173  I.fl763).— Au  Cap,l  cave  de 
sirop  assorti,  savoir:  2  bouteilles  sirop  de  t<  Galbasse», 
12  1.,  4  bouteilles  sirop  de  Limon,  12  l.,4de  capil- 
laire, 12  1.,  2  de  Charpanlier,  6  1.  (1763).—  Vendu  à 
Lion  pour  M.  de  La  Cioix,  de  Honfleur,  par  la  femme 
Delessart  le  jeune,  de  Rouen,  un  trumeau  el  un  pied 
doré,  3001.,  caisse  du  trumeau,  121..  caisse  du  marbre, 
2  1.  10  s.,  panier  et  emballage  du  pied,  3  1.,  2  tableaux 
au  pa*lel  à  15  L,  30  1.,  caisse,  1  1.  (1767).—  Domesti- 
que, 60  1.  de  gages  (1768).—  Quittance  par  Bcrmon 
fils  de  12  1.  ponr  6  mois  d'avance  de  l'alxinnement  de 
Lion  au  corcerl  de  la  ville  de  Honfleur,  à  partir  de 
l'époque  du  l*'juiu,  conformément  à  la  délibération 
faile  à  Ihàlel  de  ville  parles  abonnés  (1769).—  Rente 
à  la  chariié  de  Si-Léonard. 
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H.  Suppl.  IHli  — M.  9G.  ^Li;nsc.)—  -i-^i  pi<'ccs,  papier. 

tîî«-l7î».--Gomplabililé.— 1  caisse  de  50  boa- 
teilles  muscat  de  Lunel,  re;idu  à  hord  du  uavirele 
Marquis  de  Bcancas  pour  Ilonfleur,  50  I.  (1770). — 
Quillauce  par  Gucnier,  aîné  du  fief  t  Gillel  Doullie  », 
lelevanl  des  moines  de  Greslain,  pour  rentes  -eigneu- 
liales  ;  1  aune  de  velours  noir  de  colon  très  fort 
croisé,  14  1.  ;  2  aunes  niollon  de  Lyon  fin,  10  1.  ;  2 
aunes  1/4  espagnolette  blanche,  12  1.  7  s.  0  d.  (177(3). 
—  2soaiincsdechaux,  8  1.  ;  400  bouteilles  fort,  108  1.; 
400  bouchons,  4  1.  ;  travaux  de  Jacques  Allais,  maçon 
à  S'-Sauveur,  pour  une  mare,  qu'il  garantit  devoir 
tenir  l'eau,  au  bas  de  la  pièce  de  leire  le  Bois-Brulé, 
quartier  de  Honnaville  (1777). — Mémoiredc  M'"^Gin- 
g')is  pour  M"'°  Lion  :  «  poufle  de  gaze,  9  1.  5  s.;  pour  le 
bDunelfichul  tigre, 8  1.15  s.;  deux  bariere  de  fliure,4l. 
10  s.;  pour  les  perles,  2  1.4  s.;  pour  la  poudre  à  la 
maiéchal,!  1  16  s.;  deux  paire  de  souliers,  10  1.;  pour 
(lu  coton,  11.  10  s.;  cinq  [laire  de  bas,  12  1.  10  s.; 
;}  corsets,  3  l.  12  s.  ;  façon  d'une  polonaise,  0  1.  » 
(1778).—  Vingtièmes  de  Peunedepie  ,  elc. 

H.  Suppl   l8lo.—  H.  97.  (Liasse.)—  'MS  pièces,  pnpier. 

l'ïSJI-I^^O. —  Comptabilité. —  Drogues  fournies 
en  1779  et  1 780  par  Des  Essarls, apothicaire  à  Monfleur. 
— Comptes  des  frais  de  l'inhuinalion  de  M"""  Lion  S'- 
Thibault,  décéJée  le  4  mars  :  luminaire,  129  1.  4  s.; 
tenture,  Oi  1.  8  s.;  sonneur,  11  1.5  s.;  messes  du  jour 
de  l'inhumation  et  du  service,  131.  15  s.  ;  charités  de 
S'8-Cathc;rine,elc.,121.15  s.;  bedeaux,41.4s.;argenterie 
do  <(  l'holel  »  de  la  Vierge,  5  1.  ;  suisse  et  porte-ban- 
nière, 3  1.  1 2  s .  ;  pour  tous  les  clercs,  9  1.  18  s.  ;  pour 
le  clergé,  8  1.8  s.;  pour  le  fossoyeur  et  son  assistance, 
2  1.  8  s.,  total,  262  1.  17  s.  ;  Le  Cœur,  premier  vicaire 
de  S*-Lconard,  et  tout  le  clergé  de  S'^-Caiherine  )>, 
ont  remis  leurs  honoraij-es.  Deuil  :  1  chapeau  pour 
Lion,  13  1.  ;  crêpe,  1  aune  1/2,  2  1.  ;  1  chapeau  de 
domestique,  5  1.  10  s.  ;  15  paires  gants,  18  I.,  boucles 
pour  le  domestique,  17  s.;  2  paires  de  bas  pour  Lion, 
iO  1.  Façon  d'un  «  apolon  »  blanc,  1  1.  10  s.;  id.  d'une 
robe  noire,  0  1.,  de  trois  «  apolons  »  noirs,  3  1.  10  s.  ; 
5  aunes  de  ganse  verte,  15  s.;  1  barrique  de  vin  de 
S^-Dcnis,  75  1.,  voilure,  30  1.,  vin  du  gairon,  0  1. 
(i780).  —  Une  vache  bringée  pour  Morel,  curé  de 
Dévillc-lés-Rouen,  115  l.;  1  aune  1/2  drap  de  castor  de 
S)dan,  35  1.  5  s.  ;  1  aune  toile  grise,  1 1.  12  s.;  1  aune 
1/8  serge  écarlale,  3  1.3  s.   (1782'. —  00    l.  pour  une 


année  de  service  de  domestique  en  1783.  —  2  aunes  de 
mousseline,  27  1.;  10  corbeilles  de  pommes,  100  livres 
(1784;.—  La  journée  de  menuisier,  1  1.  10  s.  Mémoire 
de  la  taille  des  arbres,  pour  le  jardin  de  Gonneville, 
par  Le  Prévôt,  jardinier,  pour  la  taille  d'hiver,  10 
jours,  12  1.  10  s.  (1781;  —  12  livres  de  café,  15  livres; 
fait  un  habit  de  drap,  une  veste  de  soie  et  une  culolte, 
9  1.,  fuur.iilure.s.  1  1.  16  s.  ;  fait  une  redingote  et  pour 
fil  et  cordonn"t,  4  1  fl78G)  —  Café  Marliniq:e;  renies 
seigneuriales  de  la  petite  aînesse  Begin,  mouvant  du 
fief  de  Méautrix  ;  travaux  à  la  maison  de  ville. 

H.  Suppl.  ISIG.—  H.  98    (Liasse.;—    4ii  pièces,  papier. 

XYlIfcilècle. — Comptabilité. — Mémoires  et  quit- 
tances sans  date.  Lettre  de  M™»  «  Courseule  d'.Xblon  » 
à  son  voisin  Lion,  et,  au  dos,  notes  de  fournitures  par 
lui  procurées:  7  aunes  garas  à  58  s.,  etc. 

II.  Suppl.  1817.  -   H.  93.  (Liasse.,  —  08  pièces,  papier. 

I  755-1  î«3.  — Comptabilité. «Quitances  des  divers 
frais  et  dépenses  faits  par  M***  v",  Mesd""  et  s'  Lion. 
depuis  la  mort  du  s""  Lion  de  S'-Thibaull.  Depuis 
1756.  ))  1  2muid  de  vin  de  Basse  Bourgogne,  90  1.  ; 
double  futaille,  21.  10  s.  15  T"",  de  HonOeur,  lettre 
d'  <(  Anne  ou  Manon  Lion  de  S'-Thibaull  »  à  Lion, 
chez  M.  de  Cussy,  négociant  à  Caen  :  «  La  flotte 
angloise  a  resté  mouillée  sur  raie  jusqu'cà  hier  cinq 
heurt  s  du  soir  sans  rien  faire.  Sur  les  six  heures,  elle 
a  mis  à  la  voiles,  cl  on  ne  la  voit  plus  aujourd'hui. 
11  ne  reste  plus  que  deux  frégates  de  30  cauons  et 
quatre  petite  keiches,  sans  doute  pour  observer  ce 
qui  se  passe  au  Havre.  <•  En  posi-scriplum  :  «  La  flotte 
angloise  reparoit  derrière  La  Hève»  (1759).—  Voyage 
de  Bretagne.  Remèles  fournis  [.ar  Brière,  apothicaire, 
sur  les  ordonnances  de  Rouelle,  médecin  (1760).  — 
Note  de  velours  cramoisi  et  serge  par  Le  Carbonnier, 
marchand  à  Rouen,  à  la  Ville  de  Lyon,  rue  des 
Carmes,  au  dos  de  son  propectus  imprimé  (1703). 

H.  Suppl.  1818.  —  H.  100.  (Liasse.  -  4i0  pièces,  papier. 

I9Â5-I90Â.  — ((  Dépenses  que  jay  faites  depuis 
fil  de  juillet  1780  jusqu'à  fin  de  1791.  »  —  Compte 
rendu  par  Nicolas-Thibault  Lion,  héritier  par  t'éiié- 
ftce  d'inventaire  de  Nicolas-Thibault  Lion,  s'  de  S'- 
Thibault,  son  père,  dos  fermages  de  la  terre  de  S'- 
Quenlin,  àGonneville-sur-Honfleur,  tenue  à  ferme 
par  Pierre  Le  Coc(i,  moyennant  l.GOO  l.  par  au,  sui- 
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Tint  bail  du  3  janvier  1755  (1761).  —  G  douzaines 
d'assiettes,  15  1.;  4  plats  ronds  de  12  pouces,  3  1.;  4  de 
13  pouces,  4  1.  ;  1  soupière,  5  1.  (1788).  —  1793, 
1'  mars,  quittance  par  le  trésorier  de  S'«-Catheriue 
-de  Honfleur,  dsôl.  10  s.  pour  son  banc,  nef  de  la 
Vier'^e,  compris  l'honoraire  du  prédicateur.  —  Mé- 
moires de  travaux,  fournitures  débouche,  vêlements, 
-etc. 

H.  Suppl.   1819.  —  H.  101.  {Registre    —  Moyen  l'ormat, 
36  feuillets,  papier. 

fSG^-âfed.  —  «  Livre  de  dépense  ordinaire  et 
-extraordinaire  de  ma  maison,  commencé  à  Uonflcur 
le  l"?!^"^  17G5  »  — 176G,  9  aunes  1.2  calmande  d'An- 
gleterre en  bleu  pour  robe  de  chambre,  33  1.  :  à 
Mme  prcmord,  pour  remettre  à  Paris  à  Morin,  pour 
une  paire  de  bottes  fortes  que  M.  de  La  Po#nmeraye 
41  fait  venir  à  Lion,  30  1.  12  s.;  façon  de  3  matelas 
neufs,  2  1.  8  s.:  au  messager  de  Paris,  pour  port  de 
bottes  fortes,  1  1.  10  s.:  à  Hébert,  menuisier,  pour 
avoir  fait  4  feuilles  de  paravent  et  cloué  la  toile.fourni 
clou,  14  1.-.  1  chapeau  neuf  i/2  castor,  \3  1.  10  s.,  etc. 
—  Dû  l'autre  côté  du  registre  :  état  des  effets  remis 
1^20  juillet  1763  à  Lion  parla  veuve  Courros,  du  Cap, 
pour  le  compte  des  intéressés  du  navire  le  Maréchal 
de  Loweu'.lal,  du  Havre,  en  vertu  de  la  procuration  à 
lui  passée  par  Le  Moyne,  secrélaire  du  Roi,  arma- 
teur et  propriétaire  dud.  navire  ;  état  des  effets  remis 
aud.  Nicolas  Lion  par  lad.  Courros  pour  le  compte 
•des  intéressés  du  navire  Le  Maurice  Le  Grand,  de 
Honfleur,  dont  était  armateur  et  propriétaire  Le 
■Moyne.  de  Rouen.  Inventaire  des  meubles  de  la  mai- 
son de  Lion  ;17GG)  ;  travaux  à  S'-Quenlin.  Ce  cùlé  du 
registre  a  pour  titre  :  Registre  contenant  les  débiteurs 
aux  anciennes  cargaisons  des  navires  Le  Lowendal  et 
1,°  Maurice  Le  Grand,  etc. 

H.  Suppl.    1S20.  —  H.   102.  (Liasse.)  —  172  pièces,  papier. 

1994.1795.  —  «  Liasse  sou*?  la  cote  J,  réperto- 
riée à  la  mort  de  mon  père.  •  Billets  à  ordre,  protêts, 
(procédures;  sommation  en  paiement  de  lettre  de 
change,  requête  de  Louis  Thibault,  huissier  commis- 
saire priseur  au  ChAtelel  de  Paris,  à  de  La  Rue  et  C", 
banquiers  ll7-24)  ;  procédures  devant  les  prieur  ei 
juges  consuls  des  marchands  à  Rouen,  pour  Jean 
Millet,  marchand,  bourgeois  de  Granville,  contre  la 
Acuve  Lion  et  fils,  de  Honfleur  (I72:i . 


n.  Suppl.  18-21.  —  H.  103.  (Liasse.)—  116  pièces,  p3pier. 

t703-lîe«.—  «  Depuis  1721  à  1745.  Affaires  des 
maire  et  échevins  d'Honfleur  contre  feu  mon  père, 
de  résultance  du  dépost  qu'il  avoit  eu  des  deniers  du 
tarif  d'Honfleur,  les  pièces  restées  aux  mains  de  M.  Le 
Chevalier  père,  qui  m'a  dit  le  17  avril  1763  que  feu 
mon  père  pouvoit  encor  devoir  à  la  ville  environ 
800  11.,  mais  que  nous  avions  encor  aux  consigna- 
tions du  Pont  Levesque  beaucoup  d'argent  qui  y  est 
resté,  parce  que  divers  créanciers  l'y  avoienl  arrêté,  et 
qu'il  auroit  bien  trouvé  les  moyens  de  l'en  retirer. 
J'estime  cette  affaire  censée  terminée,  car  étant  pri- 
vilégiée à  toutes  les  autres,  il  estcertain  que  les  maire 
et  ccljevins,  qui  avoient  tout  saisi  et  tout  arrêté 
dans  nos  biens  et  revenus,  n'auroient  pas  permis  que 
les  locataires  et  fermiers  eussent  payé  en  d'autres 
mains  qu'en  les  leur,  s'ils  n'avoient  été  remplis  de  ce 
que  nous  pouvions  devoir  à  la  ville.  Partant  quittes. i 
«  C'est  luy  (Le  Chevalier)  qui  a  été  chargé  des  de- 
niers concernant  celte  alTaire  et  d'en  faire  le  recou- 
vrement »  (de  N.  Lion).  —  Pièces  en  mauvais  état 
de  conservation  concernant  le  tarif, depuis  1703  :  sai- 
sie du  bateau  de  Martel  par  les  commis  du  tarif;  ad- 
judication du  tarif  devant  l'intendant  de  lîouen, 
Louis-Franrois  de  La  Bourdon uaye,  etc.  —  Procé- 
dures, délibérations  de  l'hôtel  de  ville  (17-21.V. — Lettre 
de  l'intendant  de  Gasville,  concernant  les  billets  de 
banque  (1721;.  —  Quittances  à  Lion  par  M.  de  Ma- 
tharel  pour  les  appointements  du  gouvernement  do 
Honfleur  (1721).  — Etat  des  espèces  de  cuivre  trou- 
vées dans  la  caisse  du  bureau  général  du  tarif  de 
Honfleur  lors  de  la  diminution  desd.  espèces  arrivée 
le  13  aoi\t  1721  ;  état  des  louis  d'or  que  la  veuve  Lion 
et  fils  ont  reçus  du  bureau  général  du  tarif  de  Hon- 
fleur depuis  le  14  ocf.  1722,  pour  la  diminution  de  1 
livre  par  louis  afTichée  le  25  juillet  1723  ;  autres  sem- 
blables états.  —  Copie  du  compte  du  tarif  de  Hon- 
fleur, fourni  le  7  mars  1727.  —  Quittance  du  maître 
de  l'auberge  du  Dauphin  de  Honfleur,  à  Lion,  avocat 
à  Honfleur,  de  200  livres  pour  la  dépense  fournie  aux 
invalides envoyésen garnison  chez  leséchevinsde  Hon- 
fleur parle  receveur  des  taiilesdePout-rEvèt|ue(1727). 
—  Ordonnance  de  Jean-Prosper  Goujon,  seigneur  de 
Gasville.  intendant  de  Rouen,  condamnant  Pierre, 
Jacques,  Nicolas  et  Jean-François  IJon  à  payer  aux 
maireet  échevins  31.09)  1.  H  d.,  confirmative  de 
celle  provisoire  de  Hatien,  subdéléguc  à  Hon- 
fleur   (1727).    —    Vente    par    Jacques    Lion ,    pro- 
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cureur  de  Pierre,  à  M"""  Rebut  des  Testes,  de  la 
terre  de  Neauvillc  à  Barnevillc,  moyennanl  15.5001. 
et  iJOO  1.  de  vin,  du  consentement  de  Le  Cheva- 
lier, maire,  lesd.  500  livres  paraissant  abandon- 
nées à  Lion  (1727).  —  Quittances  de  Le  Chevallier, 
dépositaire  des  deniers  du  tarif  de  Ilonfleur,  à  la 
décharge  des  Lion,  à  leurs  locataires  (1729-1733;.  — 
Arrêt  Branville  et  procédures  y  relatives  (1734-1742). 
Cf.  H.  104.— Vente  par  Nicolas  Lion  de  S'-Thibault, 
en  présence  et  à  la  caution  de  Jacques  Lion,  son  frère, 
procureur  du  Roi  en  rAmiraulé  de  Honfleur,  à  Char- 
les Nivelet,  mercier,  de  maison  rue  des  Logetles,  sur 
la  contrescarpe  du  bassin,  dont  partie  payée  à  Gen- 
tien  Le  Chevallier,  lieutenant  général  de  Blangy, 
dépositaire  des  deniers  du  tarif  de  Honfleur  (1744). 

H.  Suppl.  182-2.— H.  lOi. (Liasse.  —2  pièce?,  parchemin  ; 
'ti  pièces,  papier. 

17  31 -après  19  56.  —  Reconnaissances  par  la 
veuve  Lion  et  fils,  à  Jean  de  Beanvallet,  valeur  reçue 
en  morues  et  huiles  ;  correspondance  desd.  veuve  et 
fils  avec  Jean  de  Beauvallet,  marchand  à  La  Hougue 
(1722-1726).  —  Constitution  de  783  1.  t.  de  rente,  de- 
vant Gilles  Saunier,  tabellion  royal  en  la  vicomte 
d'Auge  pour  les  siège  et  sergenteries  de  Honfleur,  et 
Louis  Canteicu.  tabellion  royal  commis  en  cette  vi- 
comte et  siège,  par  Nicolas-Thibault  Lion,  s'  de  S'- 
Thibaidt,  marchand  négociant  à  Honfleur,  pour  lui 
et  Jean  Lion,  s^  de  S'^-Quentin,  son  frère,  marchand 
négociant  en  société  avec  lui,  moyennant  lo.700  1.  t., 
à  Jean  de  Beauvallet,  marchand  à  La  Hougue  (1725). 
—  Procès  entre  Gabriel  Branville,  demeurant  à  Hon- 
fleur, assigné  pour  affirmer  ce  qu'il  doit  à  Lion  de 
S'-Thibault,  et  Marie-Charlotte  Le  Comte,  veuve  de 
Jean  de  Beauvallet,  tutrice  de  son  fils  mineur,  héri- 
tier de  son  père  et  de  Nicolas  de  Beauvallet,  prêtre 
(1735  et  ss.)  ;  anne.xé,  bail  de  1734,  devant  Louis 
Canleleu,  tabellion  royal  en  la  vicomte  d'Auge  pour 
les  siège  et  sergenteries  de  Honfleur,  et  Jacques  Bon- 
net, tabellion  en  la  vicomte  de  Blangy  en  ce  lieu, 
pris  pour  adjoint,  par  Nicolas  Lion  de  S'-Thibault. 
m**  à  Honfleur,  à  Gabriel  Branville,  demeurant  pa- 
roisse S'-Léonard,  au  lieu  dit  Honnaville,  franchise 
de  Honfleur,  de  terre  a.  Honnaville  lui  venant  de 
Jacques  liion,  son  oncle  (terre  de  S'-Quentin).  — 
Vente  à  Yalognes,  devant  "Jean-François  Le  Ycel  et 
Nicolas  Duval,  notaires  royaux  en  lad.  ville,  par  Jean- 
Antoine  de  Beauvallet,  écuyer,  officier  de  la  maison 
du  Roi,  demeurant  à  S'-Vaast,  h  Jacques  Lion,  pro- 
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cureur  du  Roi  en  rAmiraulé  de  Honfleur,  logé  à  Va- 
lognes  à  l'auberge  on  pend  pour  enseigne  la  Rose,  rue 
Sciquet,  paroisse  S'-Malo,  de  lad.  rente  (1737j  ;  note 
de  Nicolas  Lion  y  relative. 

II.  Suppl.  18 J3.  —  H.  lo:i.  (Liasse.)  —  ;>!  pirccs,  papier. 

i?96-N7  45.  —  Sentence  des  prieur  el  juges  con- 
suls de  liouen  pour  Adée  père  et  fils  contre  Thibault 
Lion  et  compagnie,  débiteurs  (1720);  arrêt  de  deniers 
par  Jean  et  François-Claude  Addée,  père  et  fils,  né- 
gociants à  Rouen,  led.  François  conseilleréchevin  des 
ville  et  communauté  de  Rouen,  sur  Jacques  Gimerct 
Gabriel  Branville,  fermiers  de  Nicolas  Lion,  s'  de 
S'-Thibault  (1739);  procédure  entre  Catherine Dubocq, 
épouse  civilement  séparée  dud.  Lion,  Pierre  Gimer, 
tuteur  principal  de  l'enfant  mineur  de  Jaajues  Gimer, 
à  Gonneville,  en  cause  Etienne  et  Gaspard  Le  Mon- 
nierde  La  Fosse,  père  et  fils,  marchands  à  Caen,  les 
maire  et  échevins  de  Honfleur,  et  Jac/jues  Lion,  pro- 
cureur du  Roi  de  l'Amirauté  de  Honfleur,  créanciers 
dud.  Lion  ;  correspondance  y  relative  (1740-17^5;. 

H.  Suppl.  I82i.  —  H.  lOcJ.  (Liasse.)  —  i  pièces,  parchemin; 
47  pièces,  papier. 

l'ïSO  -l'JSS.  —  Analyse  de   contrat  de  vente  par 
Lion  à  Cobsrt  des  trois  quarts  dont  il  est  propriétaire 
du  navire  Le  Lion  (1731).  —  Transaction  entre  Nico- 
las Lion  de  S'-Thibault,  m**  à   Honfleur,  et  Jean  Co- 
bert,  m' à  Rouen,   au  sujet  de  leurs  différends  sur 
leurs  comptes  (1731;.  —  Compte  de  vente  et  net  pro- 
duit des  trois  quarts  de  la  cargaison  en  morues,  hui- 
les, etc.,  revenant  à  la  propriété  des  trois  quarts  au 
navire  Le  Lion,  de  Honfleur,  arrivé  au  port  dud.  lieu 
venant  delà  pêche   des  morues  du   grand  banc   de 
Terre-Neuve  le  15  septembre    1731:   distribution  en 
IWmirauté  de  Honfleur  de  lad.  cargaison  ;  procédures 
concernant  celles  du  Lion  et  du  S'-Thibault, capitaines 
Briard  et  Mottard  ;  créanciers  de  Lion  et  Cobert  qui 
ont  signé  au  concordat,  Lyon,  ancien  procureur  du 
Roi,  Charles  Lion,  etc.;  créanciers  arrêtants,  etc.: 
traité  entre  les  créanciers  Lion  et  Cobert,  dêpo5éaux 
mains  de  Le  Chevalier,  bailli  de  Blangy  (1731).  — 
Procédures  en  l'Amirauté  de  Honfleur  pour  Michel 
Jourdan,  négociant  à  Rouen,  stipulé  par  Guillaume 
Le  Ccsne,  négociant  à  Honfleur,  son  corrcspondaut, 
contre  Jean-Baptiste  Cobert,  marchand  à  Rcuen,  son 
débiteur  (navire  le  S'-Joan-Baptiste,  voynge  au  banc 
de  Terro-Noiivo^  :    di>!ributi'iu    ilmant  Elienne-Be- 
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uoîl  de  FreiïUel,  lieulenaut  général  et  particulier, 
de  5,068  1.  18  s.  2  d.  provenant  de  la  vente  des 
morues,  noes,  langues,  tirées  du  naufiage  du  S'-Jean- 
Bapliste  appartenant  auJ.  Coberl,  faite  par  les  offi- 
ciers de  lAniirauté  de  La  Hougue  (ITS'â;. 

H.  Suppl.  l8io.  —  H.  107.  (Liasse.)  —  il  pièces,  papier. 

I3«?-19$9.  — Arrêt  du  Parlement  homologuant 
l'accord  entre  Nicolas  Lion  de  S'-Thibault  et  Jean- 
François  Lion  de  S'-Quenlin,  frères,  négociants  et 
banquiers  à  Honfleur,  et  leurs  créanciers  (ITâSi.  — 
Projet  dacte  entre  Nicolas-Thibault  Lion.  Roî=alic 
Lion,  Michel  de  La  Croix  et  Anne-Catherine  Lion, 
son  épouse,  Jean-Nicolas  Mahé,  écuyer,  s'  de  Ber- 
donaré,  et  Rose-Angélique-Félicilé  Lion,  son  épouse, 
enfimts  de  Nicolas-Thibault  Lion  et  Cilherine  Du- 
bocq,  pour  acquitter  les  dettes  de  leur  père,  que  le 
malheur  des  temps  a  mis  en  faillite,  et  faire  réhabi- 
liter sa  mémoire,  en  raison  de  la  succession  de  Dela- 
mare  Dubocq,  leur  cousin,  arrivée  aux  îles  de  l'Amé- 
rique ;  accord  qui  n'.a  pas  été  i:ffectué,  les  beaux- 
frères  ayant  refusé  de  le  signer  (l7iiG}.  — Etat  «les 
paiements  faits  par  Nicolas  Lion  depuis  le  11  avril 
17'j6  à  l'acquit  des  dettes  de  feu  son  père,  en  outre  do 
ceux  acquittés  auparavant  suivant  l'aile  de  l'arljitra- 
tion  de  la  légitime  de  ses  sœurs,  dont  elles  sont  passi- 
bles d'un  tiers  (jusqu'eu  1779).  —  Pièces  comptables 
et  diverses  annexées. 

H.  Suppl.  ISàJ.  —  H.  103.    (Liasse.)  -  1  pièce,  parchemin  ; 
8)  pièces,  papier. 

I?94-I799.  —  .Vncieunes  liasses.  —  «  Reparu- 
tion aa  mate  la  livre  à  faire  à  l'équipage  du  i»'*  Le 
Laurier,  cap""  André  Delanney,  en  17  J4  Mon  père  en 
17J7,  dans  lotat  qu'il  présenta  à  ses  créanciers  qui 
do.iiui  lieu  à  un  accord  (jui  fut  homologué  en  17.?8  au 
Parlement,  porta  le  cap°»  et  l'équipage  pour  créan- 
ciers de  3.000  1.  En  1724  il  revenoit  net  au  cap'"  et  à 
l"é(juipage,  suivant  le  dépouillement  que  jeu  ay  fait 
sur  le  compte  yénéral  du  retour  du  n".  une  somme 
de  4.7G7  l.  3d.  •;  paiements  par  Lion.  —  «  Equipage 
du  Charles  David,  capitaine  Bellemont,  au  banc  de 
To.ivneuve  en  1730.  t  .\ndre  Li  Monnier,  pilote, 
Hubert  Le  Monni»'r,  matelot,  Pliilippe  Campagne, 
chirurgien. —  Procédures  en  l'Ainirauté  de  Honfleur. 
—  Quittance  par  Marie  L*  Monnier.  de  Honfleur, 
veuve  de  Michel  Fouet, luM-ilière  du. 1.  André  Le  Mou- 
■  nier,  sou  oncle,  dud.  Hubert,  sou  frère,  cl  représen- 


tant led.  chirurgien  par  cession,  à  Nicolas  Lion  pou^ 
solde  de  tous  compies  avec  Nicolas  Lion  de  S*-Thi- 
bault,  pour  raison  dud.  voyage  (1766).  —  Semblables 
paiements  par  Lion,  concernant  Guillaume  Godard, 
capitaine  de  La  Concorde,  et  son  équipage,  en  1730; 
compte  général  des  morues  et  huiles  du  navire  La 
Coiicorde,  arrivé  du  banc  de  Terre-Neuve  à  Honfleur 
le:.'  9t'^  1730. 

E.  Suppl.  1S2T.  —  H.  109.  i Liasse.)  —  6  pièces,  parcbemin  ; 
il9  pièces,  papier. 

1Î20-I  î»i.  —  Dossiers  des  créanciers  du  père 
de  Nicolas  Lion,  payés  de  son  vivant  et  après  sa 
mort.  —  Pièces  de  comptabilité,  procédures,  mémoi- 
res de  travaux,  fournitures  ;  créanciers  à  la  grosse 
aventure  sur  les  navires  :  Jean  Vanier,  capitaine  : 
Guillemard,  capitaine  du  S*-Jacques;  Charlemaine. 
receveur  du  tabac  à  Honfleur  ;  de  La  Rue,  banquier 
à  Rouen  ;  Philippe,  procureur  au  Parlement  do 
Rouen;  Bellemonf,  capitaine:  M.  de  Morainville. 
pour  son  tiers  coutumier  sur  la  terre  de  S'-Quenliii 
(transaction  entre  Jacques  de  Variu,  écuyer,  sieur 
de  Morainville,  Gis  et  non  héritier  de  feu  Jean  Varin. 
s'  do  S'-Quentin,  vicomte  de  FoUeville,  demeurant  à 
Morainville,  et  Nicolas  Lion,  s'  de  S'-Thibault,  fils 
aîné  do  Charles,  et  Jacques  Lion,  procureur  du  Roi 
en  lAmiranté  de  Honfleur,  sur  procès  en  bailliage  de 
Ponl-rEvèjue  (17>}4,',  et  procédure  y  relative)  ;  Jac- 
ques FossarJ,  écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Roi. 
maison  couronne  de  France,  à  Rouen  ;  Nicolas  do 
Santeuil,  à  PontrEvèque;  Alexandre  de  X.\guet. 
écuyer,  s'  de  S'-Georges,  demeurant  à  Pennedepie  ; 
Antoine  Fremout  ;  Cabot  de  Cailletot,  marchanda 
Rouen  ;  Brayerde  Richebourg  ;  Robert  Scott,  etc. 

II.  Suppl.  iSij.  —  H.  110.  Liasse.)  —  U»  pièces,  parchemiu  ; 
iSôpiècc-s  p.ipiiT. 

iG3.>-:«?8.  —  Biens  à  Honfleur.  —  Maison  de 
l'Eou,  rue  du  Puis,  acquise c.i  1()79  par  NicoliLs  Lion, 
de  Françoise  Uurel,  veuve  de  Jac(|ues  Le  Neuf,  éc. 
seigneur  de  Tourneville.  procureur  du  Roi  on  toute- 
les  juridiclions  royales  du  Havre,  demeurant  à  Lille- 
bonne,  vendue  pHr  Ja-ques  Lion,  procureur  du  Roi 
en  r.Vmiraulé,  à  Rarbel,  capitaine.  —  Titres  de  l.i 
mai.-'on  ou  Nicolas  Lion  fait  sa  demeure,  située  Hauk- 
Hue  à  Uonflour,  rebâtie  eu  neuf  depuis  le  galet  de  la 
mer  jusqu'à  lad.  rue,  de  1769  à  1778;  vente  par  Jean 
Pinel,  assesseur  commissaire  examinateur  et  enquê- 
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t.'ur  en  la  vicomlé  du  Poiil-Audemer,  à  Thibaut 
MouUin,  capitaine  de  navires  à  Honfleur  (IG8I).  — 
Vente  par  Nicolas  Lion  de  S'-Thibanl,  marchand  né- 
gociant à  Ilonfleur,  à  Jacques-Éliennede  La  liue,  éc, 
conseiller  secrétaire  du  Roi  maison  couronne  de 
France,  seigneur  de  Fourmelot,  Lilletot  et  autres 
lieux,  demeurant  à  Rouen,  d'un  tenant  do  maison 
rue  Haute,  moyennant  8  000  livres  (172G).  -  Bail 
d  appartements  par  Nicolas-Thibault  Lion  à  Marie- 
Charlotte  de  Malortie,  veuve  de  Joseph  de  Hazaud, 
lieutenant  général  des  armées  du  Roi,  stipulée  par 
Louis-Jacques  Le  Bouleiller,  curé  de  Mannevillela- 
Raoull  (1756).  —  Inventaire  de  mobilier  à  Honfleur 
(1708). — Mémoires  et  quittances  pour  travaux  aux 
maisons  de  Lion.  —  Baux  delà  terre  Beaulieu  à  Hon- 
naville,  paroisse  S'-Léonard  de  Honfleur.  —  Baux  di- 
vcr.=. 

H.  Suppl.  18-29.  —  H.  Itl.  (L'assc.    —3  pièces,  parclicniin  ; 
3o  pièces,  papier. 

1641-19  9».  —  Biens  à  Ablon,  Bénerville.Éque- 
mauville,  Roncheville,  Touques,  etc.  —  Bail  jiar 
Anne  Moulin,  veuve  de  Charles  Lion,  marchand  à 
Honfleur,  à  Marin  Ameline,  de  fonds  paroisse  S^-Tho- 
mas  de  Touques  (1721).  —  Vente  pnr  Nicolas  Lion  de 
S'-Thibaut,  négociant  à  lloiiflnir,  à  Jacques-Etienne 
de  La  Rue,  seigneur  de  Fourmelot, Lilletot,  etc., d'une 
terre  et  ferme  paroisse  de  Gonncville,  franche  bour- 
geoisie de  Honfleur,  hameau  de  Honneville,  sur  S'- 
Sauveur  (17'26).  —  Aveu  à -Philippe  d'Orléans,  duc 
d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres,  de  Nemours,  de 
Monlpensier,  prince  de  Joinville,  vicomte  d'Ange, 
baron  de  Roncheville,  seigneur  de  Domfront,  S'-Lù, 
Carentan,  etc.,  par  Jacques  Lion,  procureur  du  Roi 
en  l'Amirauré  de  Honfleur,  époux  de  Charlotte-Elisa- 
beih  Pellerin  du  Moutry,  et  Jean-Pierre  Bichcrel, 
auditeur  en  la  Cour  des  Comptis  de  Normandie,  fils 
de  Jean-Pierre  Bicherel,  avocat  du  Roi  en  la  vicomte 
d'Auge,  en  sa  baronnie  de  Roncheville,  de  fonds  au 
bourg  de  Roncheville  (1753). —  Quittance  à  Merieull, 
fermier  d'une  petite  terre  à  Va-^ouy  et  Pennedepie, 
achetée  à  M.  de  Gassarl  (1767-177'2).  —  Quittances  de 
rentes  au  duc  d'Orléans,  vicomte  d'Auge,  pour  fonds 
à  Roncheville  (1779).  —  Etat  de  meubles  à  Vasouy. — 
Délibérations  des  habitants  de  Pennedepie  concer- 
nant la  taill(^ 

H.  Suppl.  1830.  —  II.  112.  (Liasse.)  —  5i  pièces,  parchemin  ; 
12.^  pièces,  p.ipicr. 
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fleur.  —  Transport  par  Hiéronime  Le  Jumel,  éc,  sei- 
gneur des  terres  et  seigneuries   de  Lisores    et  Eque- 
mauville.  à    Etienne   Le   Lou,  sieur  de   La  Garde, 
bourgeois  de  Honfleur,  de  reole  en  quoi  Jacques  de 
Varin,  s' de  S'-Quentin,  s'était  obligé  en    10 16  vers 
feu  Madeleine  Eude,  veuve  de  Pierre   Le  Juniei,  pré- 
sident an  Parlement  de  Normandie,  seigneur  de  Li- 
sores,  Equemauville,  Barneville -la-Bertrand et  Pen- 
nedepie   (IG-23).  — .  Aveu   à  Louis  de   Courseulle, 
seigneur   de  Gonneville,    S'-Évroult,  La  Haye-Ber- 
tran,  .Moulineaux  et  Qnetteville,  par  Jacques  de  Varin, 
s""  de  S'-Quentin,  demeurant  à  Gonncville,  de  terres  à 
Gonneville,    tenues   de   la  barounie    de     S'-Évroull 
(1G5S).  — Transport  par  Françoise  de  Vispari.  veuve 
d'.Vntoine  de  Billes,  éc,  s'  du  Fouyer,  et  Jacqueline 
de  Billes, sa  fille,   femme  civilement   séparée  quant 
aux  biens   de   Pierre  de  Rome,  seigneur  de  Brelte- 
ville.  capitaine  des  gardes  de  M.  de   Longueville,  de- 
meurant aud.  lieu  du  Fouier,  paroi-sse  de   Vauvillc, 
aux  religieuses  de  la  congrégation  de  Nolre-Dameéla- 
blies  à  Honfleur,  stipulées  par  Michel  Dutertre,   curé 
d'Abeville,  vicomte  de  Pout-Audemer,  de   rente  sur 
Jacques  de  Varin  (16GG).  —  Traités  de  mariages  de  : 
Jean  de  Varin,  éc,  s""  des  Coutures,  fils  de  Jacques,  s' 
de   S'-Qnentin,  et   de    Marie   Geimain,  demeurant  à 
Gonneville  sur  Honfleur, et  Marie  de  Boufl'ey,  fiUe  de 
feu  Isaac,  s"-  du  Bois,  et  de  Madeleine  de   Pierre,  lad. 
d'"'  de  Boufluy  veuve  deCésarde  BoufTey.  éc,  s' des 
Vallées,    demeurant   à  Morain ville,  en    présence  de 
Jacques  de  Varin,  éc,  s""  de  Prêtreville,  Jacques  de 
Varin,  éc,s''  de  Boschamp,  Pierre  Le  Do,  éc,  s'  de 
La  Vigne,  Claude  de  Morseu,  éc,   s^  de  La   Cheval- 
lerie,  Paul  de  Pierre,  éc,  s""  de  La  Potterie  (1069)  ;  de 
Pierre  Morin,  éc.  ,  s""  de  La  Vasline,  de  S'«-Croii  de 
Bernay,  cl  Marie  de  Varin,  fille  de  Jean,  éc,  s'  de  S*- 
Quenliu,  vicomte  de  Folleville,  et  de  Mariede  BouflTev 
(1698).  —Obligation  de  rente  par  Jacques  de  Varin, 
ce,  s»"  de  S'-Quenlin,  et  Jean  de  Varin,  éc.  s'  des 
Coulures,  son  fils,  vers  Louis   Nantier,  éc,  s'  de   La 
Rocquerie  et  de  Quetleville  (1671).  —  Vente  par  Jac- 
ques  Mannoury,  vicomte  de  Folleville.   demeurant  à 
Bernay,  à  Jean  de   Varin,  éc.  s'  de  S'-Quentin,   de- 
meurant à  Courbépine,  de  l'office  de  vicomte  de  Fol- 
leville, raoyennaut8.I501.,  constituée  en  rente (1677  • 
réception  aud.  office,  quittances  et  litres  concernant 
led.  office;  provisious  d'André   Dupuis   à  l'office  de 
vicomte  de  la  vicomte  de  Folleville,  désunie  de  l'an- 
cienne  vicomlé  d'Orbec  (1637).  de  Pierre  Le  Carpen- 
t.er  (1643,  prédécesseur  de  Mannoury.  —  Quittance 
d'amortissement  de  renies  à  Jean  de   Varin.   s'  de 
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S'-Queulin,  par  les  religieuses  de  la  cougrégaliou  de 
de  Notre-Dame  de  l'ordre  de  S'-Augusliu  de  Houfleur 
(1690).  —  Recounaissance  de  renie  par  Jean  de 
Variu,  s""  de  S'-Quentiu,  demeurant  à  Moraiuville, 
instance  de  Jean-Baptiste  de  3Ionireuil,  secrétaire  de 
M.  de  Colbert  de  Croissy,  comme  ayant  épousé 
Anne  Thouret  (1692).  —Constitution  de  rente  par 
Jean  de  Varin  pour  les  religieuses  delà  congrégation 
Notre-Dame  de  Beruay;  racquitdç  rente  au  tré.sor  de 
S'^-Calherine  de  Houfleur  par  led.  de  Variu,  des  de- 
niers provenant  de  la  congrégation  de  Bernay  ;'l697j; 
constitution  par  Jacques  Varin,  éc,  s""  de  S'-Quentin, 
grèuetier  au  grenier  à  sel  de  Houfleur,  demeurant  à 
Gonneville,  à  Jean  GilTard,  au  nom  de  la  fabrique  de 
S'*-Catheriue  (1608). —  Vente  par  Jean  de  Varin,  éc, 
s»"  de  S'-Quentin,  vicomte  de  Folleville,  demeurant  à 
Morainville,  à  Charles  Lion,  procureur  du  Roi  de  la 
ville  de  llonfleur,  de  la  terre  deS'-Quenlin  à  Gonne- 
ville sur  Houfleur  (1700).  —  Quittance  à  Jacques  de 
Varin  par  Jacques  de  Mannoury,  procureur  du  Roi  en 
rÉl<^ction  de  Bernay,  en  présence  de  Jean  de  Man- 
noury, s""  des  Alleurs,  son  fils,  subdélégué  de  Tinten- 
dant  d'Alençon  (!714j,  —  Quittance  d'amortissement 
de  rente  par  Guillaume  Rebut,  s'  du  Heaulre,  luu 
des  maire,  échevins.  juge  de  police  du  Havre,  héri- 
tier de  Germain  Rebut,  son  frère,  capitaine  quartenier 
du  Havre,  petit-fils  de  Germain,  capitaine  des  guides 
du  duc  d'Orléans,  demeuraut  à  Honfleur,  à  Nicolas 
Lion,  procureur  de  Charles,  son  père,  ci-devant 
procureur  du  Roi  de  la  ville  de  Honfleur,  de  rente  à 
la  représentation  de  M.  de  Varin  (1719).  —  Procès 
entre  Nicolas  Lyon,  s'  de  S'-Thibault,  et  Jacques  de 
Varin,  éc.  s'  de  Morainville  et  Glos,  en  présence  de 
Jacques  Lyon,  frère  dud.  de  S'-Thibault,  concernant 
la  terre  de  S'-Quentin  ;  protestations  dud.  de  Varin 
de  nullité  en  ce  qui  concerne  la  prétendue  représen- 
tation des  titres  concernant  l'office  de  vicomte  de 
Folleville  (17-26-1730j. —  Factum  pour  consultation 
concernant  leJ.  procès  :  Lion  père  a  acheté  la  terre 
de  S'-Quenlin,  sise  à  Gonneville  près  Honfleur,  de 
Jacques  de  Varin,  éc,  s^  de  S'-Quentin,  vicomte  de 
Folleville,  qui  est  une  juridiction  royale  ;  le  prix  de 
l'achat  est  payé.  La  succession  dud.  vicomte  est  re- 
nancée  par  sa  veuve,  Louise  de  Calbry,  et  le  s'  de 
Glos,  son  fils  ;  la  veuve  a  présenté  sa  requête  au  juge 
d'Orbec  pour  la  délivrance  de  ses  droits  ;  elle  y  a  fait 
approcher  Lion  de  S'-Thibault  pour  lui  et  ses  frères, 
héritiers  dud.  Lion,  pour  faire  valoir  son  tiers  coulu- 
mier  sur  lad.  terre  de  S'-Quentin  ;  sentence  d'Orbec 
permettant  à  Lion  de  faire  procéder  au.\  inventaires 


des  litres,  écritures,  meubles  et  effets  dud.  de  S'- 
Quentin,  et  ensuite  à  la  vendue  desd.  meubles;  la 
sentence  ne  parle  pas  dud.  office  de  vicomte,  quoi 
qu'il  soit  très  provisoire  de  présenter  un  hommepour 
le  conserver.  Extrait  du  registre  des  inhumations  de 
S*- Aubin  de  Scellon,  concernant  celle  de  Jean  de 
Varin,  s'  de  S'-Quentin,  vicomte  de  Folle- 
ville (lô  mars  l'CG).  —  Rente  due  à  la  charité  de  S'- 
Léonard  de  Honfleur,  de  la  constitution  de  Guil- 
laume Varin,  par  contrat  de  1588,  revalidée  par  er- 
reur pour  6  1.  10  s.  dans  les  lots  de  la  succession  de 
Jacques  de  Varin,  éc.  s""  de  S'-Queutiu  et  de  Prètre- 
ville,  en  164i  (1729).  —  Extrait  du  gage-piège  du 
noble  fief,  terre  et  seigneurie  de  La  Haye-Bertrand, 
s'étendant  paroisses  de  S'-Léonàrd  et  Notre-Dame  de 
Honfleur  et  Gonneville  sur  Honfleur,  appartenant  à 
Jean-Baptiste  de  Courseulle,  éc,  seigneur  des  licfs, 
terres  et  seigneurie  dud.  fief  de  La  Haye  Bertrand,  de 
Gonneville  sur  Honfleur,  S'-Evroult,  Moulineaux, 
Quetteville,  etc.,  concernant  la  terre  de  Beaulieu,  à 
S'-Léonard  et  Gonneville,  dépendant  dud.  fief  de  La 
Haye-Bertrand,  appartenant  à  Nicolas  Lion  de  S'- 
Thibault  (1741'.  —  Signification  par  François  Dela- 
mare,  huissier  priseur  vendeur,  sergent  royal  au 
bailliage  de  Honfleur.  rue  de  la  Chaussée,  paroisse 
S'-Catherine,  requête  de  Jean-Baptiste  Lepoitre, 
syndic,  et  Louis  Quentin,  laboureurs  à  Gonneville 
sur  Honfleur,  propriétaires  de  biens-fonds,  députés 
par  le  général  des  autres  possédants  fonds  de  lad.  pa- 
roisse, en  vertu  de  l'ordonnance  de  l'intendant  de 
Rouen,  portant  que  l'adjudication  des  réparations  et 
réédifications  à  faire  au  clocher  et  à  la  flèche  de  l'église 
de  Gonneville, comme  au  degré  qui  sert  à  y  monter,  se 
fera  en  présence  des  4  principaux  possédants  fonds,  à 
Nicolas  Lion  de  S'-Thibault,  pour  s'y  trouver  en 
l'hùtel  de  Le  Chevalier,  subdélégué  au  département 
de  Honfleur  (1777). 

H.  Suppl.   IS.U.  —  H.  ll.t.   vL';»>*c.    —  i)  pièces,  parchemin  ; 
3;>  pièces,  papier. 

l663-l?GO.  —  Rentes.  —  Vente  de  rente  par 
Marie  Villon,  veuve  de  Guillaume  Faucon,  s' des  Bar- 
reaux, de  Honfleur,  à  Jean  Moulin,  receveur  des 
deniers  communs  de  Honfleur  (1663).  —  Constitution 
de  rente  par  Nicolas  Lion,  prêtre,  Jean  Barbel,  doc- 
teur en  médecine  de  Honfleur,  et  Pierre  de  Quitte- 
bœuf,  sieur  de  La  Chesnée,  marchand  à  Ponl-Aude- 
mer,  vers  Louis  Liétoul,  de  Honfleur,  et  Catherine 
Barbel,  sa  femme  (1674).  —  Transport  de  rente  par 
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Laurent  Brière,  apothicaire  ù  Gormeilles,  époux  de 
Marguerite  Manger,  à  Nicolas  Lion,  marchand  de 
Honlleur  (1G8I).  —  Vente  de  rente  par  Pierre  Bour- 
geot,  s""  du  Yerdhuisson,  de  Ilonfleur,  à  Nicolas  Lion, 
marchand  de  Ilonfleur  (IG83)  ;  poursuites  à  la  requête 
de  Charles  Lyon,  procureur  du  Boi  en  l'hôtel  de  viile 
de  Honfleur,  fils  dud.  Nicolas  (1717).  —  Reconnais- 
sance de  lad.  renie  par  François  Le  Sullleur,  receveur 
des  amendes  des  eaux  et  forêts  de  la  vicomlé  d'Auge, 
pour  Charles  Lyon,  marcliand  hourgeois  de  Ilonileur 
(1688).  —  Constitution  de  renie  par  Jacques  Lion, 
juge  des  dépôts  des  sels  à  Ilonfleur,  demeurant  pa- 
roisse de  S'-Lconard,  lieu  dit  Ilounaville,  pour  Jac- 
queline Langlois,  veuve  d'André  Thierry,  s' du  Puis, 
bourgeois  de  Honfleur  (\10ô}.  —  Quitiance  d'amor- 
tissement de  renie  par  Thomas  Guillebert,  capitaine 
de  navire,  Marie  Le  Chevallier,  son  épouse,  et  Char- 
les Le  Chevallier,  lieutenant  général  à  Blangy,  tous 
demeurant  à  Ilonfleur,  Charles  Thierry,  s'  de  Beau- 
vais,  demeurant  à  Honfleur,  procureur  de  Marie-Aune 
Estièvre,  veuve  de  Jacques  de  Boisseret,  chevalier, 
marquis  do  S'i^-Marie,  seigneur  de  Malassis,  à  Char- 
les Lion,  marchantl  (17^0).  —  Heconnaissance  de 
rente  par  Jacques-Augustin  lAon,  avocat  en  Parle- 
ment, et  Gabrielle-Louise-JeaunedeLa  IIoussaye,son 
épouse,  à  cause  de  lad.  dame,  au  trésor  et  fabrique 
de  S'-Lconard,  représentée  par  Gentien  Guillebert, 
conseiller  au  bailliage  de  Honfleur,  trésorier  (1769). 
—  Renies  aux  religieuses  du  couvent  d'en  haut  de 
Honfleur  pour  la  pension  des  sœurs  de  Lion  de  S'- 
Thibaut. 

H.  Suppl.   1832.  —  II.  lU.   (Liasse.)  —8  cahiers  (dont  1  recou- 
vert d'un  parcfiomin),  81  feuilicls,  13  pièces,  papier. 

t6Sl-fl:r9  5.  —  Église  S''"-Galherine  de  Hon- 
lleur. —  Compte  rendu  par  Michel  de  La  Croix  S'- 
Michel,  trésorier  de  lad.  église,  des  recettes  et  dépen- 
ses par  lui  laites  pendant  Tannée  1769  :  bancs  et  ban- 
celles  des  chapelles  de  la  Vieige,  S'"- Barbe,  S'-Cres- 
pin,  S*-Sauveur,  de  la  Délivrande,  S''"-Ânne,  S'-Jean; 
payé  à  l'organiste  246  livres,  au  souffleur  30  livres  ;  à 
la  veuve  Besongne,  pour  impression  d'une  rame  de 
papier  en  quittances,  10  1.  Apuré  le  6  août  1773  de- 
vant Anloine-Philémon  Le  Mercier,  chanoine  de 
l'église  cathédrale  de  Lisieux,  archidiacre  de  Ponl- 
Audemer,  vicaire  général  du  diocèse.  —  Recette  des 
chaises  (1771),  recouvert  de  reconnaissance  par  Ma- 
thieu Marmion,  laboureur  à  S'-AnJré  d'IIébertot,  de 
bail  par  Marguerite  llobey,  veuve  de  François  Thiron, 


de  Honlleur,  stipulée  par  René  Le  Bouc,  coolrôleur 
des  gabelles  à  Honlleur,  sou  fils  en  loi  (1681).  —État 
des  revenus  de  la  fabrique  de  S'*-Calherioe,  tiré  sur 
le  compte  de  Philippe  Rigoult,  trésorier  en  1771,  avec 
les  augmentations  et  diminutions  faites  en  1772,  re- 
mis à  Nicolas  Lion,  trésorier  en  1773,  par  Liélout, 
so.T  prédécesseur  —  Livre  de  recette  et  dépense  pour 
Icd.  trésor  en  1773,  par  Lion  :  à  Fragnière,  organiste, 
pour  son  quartier  échu  le  31  janvier,  125  I.;  à  J. -B.- 
Nicolas Lcfebvre,  facteur  d'orgues,  rue  des  .Minimes, 
à  Rouen,  pour  une  année  qui  lui  est  due  pour  la  fa- 
çon de  1  orgue,  500  1.;  au  compagnon  de  Lefebvre,  de 
Rouen,  facteur  d'orgues,  venu  raccommoder  et  raccor- 
der l'orgue,  pour  sou  voyage  et  ses  peines,  30  L,  etc. 

—  Quêtes  pendant  l'année.  —  Compte  rendu  par  led. 
Lion  S'-Tliibault,  pour  1773.  Produit  des  chaises 
dans  les  nefs,  déduction  faile  des  3  s.  p.  1.  accordés 
aux  femmes  qui  ont  fait  la  collecte,  38S  1.  17  s.  f.  d,; 
quêtes  par  les  trésoriers  et  paroissiens  qui  ont  pré- 
senté le  pain  bénit,  32«  1.  3  s.  3  d.;  son  des  cloches 
pour  les  baptêmes,  inhumations,  et  autres  casualités, 
•2031 1.;  renies  foncières  et  hypothèques  sur  Maugé, 
curé  de  S'-Galien,  les  tailles  de  Pont  l'Évêiue,  l'hô- 
tel-de-ville de  Paris,  Deshayes,  banquier  à  Honfleur, 
etc.,  839  1.  12  s.  5  d.;  bancs,  bancelles,  tribunes  et 
chaises,  2.415  1.  6  s.  9d.,  elc.  A  l'organiste,  500  L,  au 
souffleur,  40  1.  ;  couverture  de  l'église  en  ardoise  ;  à 
Gervais,  entrepreneur  de  la  réédiûcalion  de  la  sacris- 
tie, à  compte.  Recette,  11.532  L,  dépense,  11.317  1. 
Il  s.  3  d. 

H.  Suppl.  1833.  —  H.  113.    Liasse.)  —  12  pièces,  parchemin  ; 

3s  pièces,  papier. 

16«4-l'af60.  —Famille  Lion.  —Lettres  de  sous- 
diaconat,  diaconat  et  prêtrise  pour  Nicolas  Lion:  cer- 
tificat de  P.  Le  Fort,  jésuite,  préfet  des  études  du  col- 
lège de  Rouen,  d'études  en  philosophie  (1664-1665». 

—  Réceplion  à  la  fonction  d'avocat  de  Pierre  Lion, 
licencié  en  lois  en  lUniversilé  de  Caen,  aux  assises 
mercuriales  de  la  vicomte  d'Auge,  tenues  à  Poni-l'É- 
vêque  par  Jean  de  Borel,  écuyer,  seigneur  et  châte- 
lain de  Mauerhe,  lieutenant  général  du  bailli  de  Rouen 
en  la  vicomlé  d'Auge  (1679).—  Réceplion  dud  Pierre 
Lion  à  l'état  et  office  de  procureur  du  Roi  eu  TAmi- 
rauté  au  siège  parliculier  de  Honfleur,  vacant  par  le 
décès  de  Jean-Baptiste  Aubert,  suivant  provision  du 
Roi  à  la  nomination  du  comte  de  Vermaudois,  ami- 
ral de  France,  par  les  gens  tenant  r.\mirauié  de 
France  au  siège  général  do  la  Table  d«^  marbre  du 
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Palais  à  Rouen  (1679).  —  Quiliance  par  Charles  Lion, 
marchand,  hourgeois  de  Honfl^ur,  époux  d'Anne 
MouUin,  fille  de  feu  Thibaut  MouUin,  capitaine  de 
navire,  à  Nicolas  Lijn,  son  père,  tuteur  principal  des 
enfants  mineurs  dud.  défunt,  de 4.000  1.  t.  destinées 
pour  partielle  la  dolde  lad.  dame  Lion  (I684i.  —  Mé- 
moire des  meubles  que  Charles  Lion  a  mis  et  fait 
mettre  à  prix  h  l'inventaire  après  décès  dud.  Moulin  ; 
récépissé  ;  lots  et  partages  des  hoiiiages,  maisons  et 
renies  restés  après  le  décès  dud.  Moulin  (1685). — 
Exeal  accordé  aud.  Nicolas  Lion  par  Barihélemy 
Moufle,  trésorier  et  chanoine  de  Sens,  officiai  et  vi- 
caire général  de  Tèvôque  (1709).  —  Ordre  aud.  Lion 
par  l'abbé  de  Matignon,  grand  vicaire  au  diocèse  de 
Lisieux,  de  desservir  l'éj^lise  de  Barneville-la-Bor- 
trand  (1711)  ;  id.  pour  Genneville  (1712).  —  Meubles, 
linges  cl  babils  que  M.  et  M"*  Lion  donnent  à  leur 
fille  Marguerite  en  mariage  à  Guillaume  lienout,  s' 
des  Isles  (1718).  —  Frais  de  provisions  pour  Jacques 
Lion,  subslilut'du  procureur  du  Hoi  en  l'Amirautéde 
Ronfleur  (17-20).  —  Succession  de  Nicolas  Lion,  prê- 
lie  babilué  en  l'église  S'-Calharine  de  Honfleur 
^1726).  _  Inventaire  des  meubles  de  Jean-François 
Lion  do  S'-Quenlin,  décédé;  renonciation  de  Jacques 
Lion  (1728).  —  Contrat  de  siibrogaiion  au  profit  de 
Jacques  Lion,  procureur  du  lioi  en  l'Amiraulé  de 
Honneur,  par  Jacques  Etienne  de  La  Rue,  de  Rouen, 
de  la  terre  de  Honnaville,  S'-Qae;ilin,  etc.,  et  cession 
du  surplus  de  ses  crédites  sur  Nicola's  Lion  (1734'.  — 
Succession  bénéficiaire  de  Nicolas-Thibault  Lion, 
décédé  le  8  mai  I75G  ;  frais  funéraires,  invenlaire,  etc. 
H  756).  _  État  des  demandes  que  fait  Jacques  Lion  à 
Nicolas  Lion,  son  neveu,  pour  ce  qui  lui  est  du  par 
la  succession  de  sond.  frère;  compte  que  rend  Jac- 
ques Lion  de  la  succession  de  Pierre  Lion,  procureur 
du  Roi  en  l'Amirauté  de  IIonfiGur,  décédé  le  17  mai 
1734  (1750).  —  Accord  sur  procès  en  bailliage  de 
Honneur  outre  Nicolas-Thibault  Lion,  officier  mari- 
nier demeurant  h  Honfieur,  fils  et  hôrilier  par  béné- 
fice dinvcnlaire  de  Nicolas  Lion  de  S'-Thibaull,  fils 
do  Charles,  en  son  nom  et  celai  do  ses  sœurs,  filles 
légitimaircs  en  lad.  succession,  et  Jacques  Lion,  leur 
oncle,  procureur  du  Roi  en  rAiniraulé  et  contrôleur 
au  dépôt  dos  sels  à  Honfleur,  pour  le  faire  condamner 
à  leur  (initier  la  terre  nommée  B^aulien,  paroisse 
S'-Lcùuard,  (luarlier  de  Honnaville,  ctde  leur  rendre 
compte  do  la  succession  de  Pi>rre  Lion,  leur  grand- 
oncle  procureur  du  Roi  on  lAiniranlô  de  Honneur 
(17G2). 


H.  Suppl.  1834.  —  H.  116.  (Liasse  ;  —  89  pièce?,  papier. 

1765-1  990.  —  Comptes  de  Lion  avec  son  beau- 
frère  La  Croix  S'-Michel  ;  quittances  et  mémoires.  — 
Mémoire  de  la  veuve  Louvct  et  fils,  m"!^  k  Honfleur, 
pour  La  Croix  S'-Michel  :  flanelles,  draps,  futaines, 
elc.  (l765-l7G6j;  livré  aud.  La  Croix,  maire  de  Hon- 
fleur, par  Poltier,  toiles,  futaines,  etc.  (1784-1785). 
—  Lettres  cà  M.  de  La  Croix  S'-Michel  :  par  M.  de  Gi- 
verville,  concernant  une  rente  que  lui  doit  M.  du 
Montbert,  major  au  Havre  (1772);  par  Hulin  de 
Chimperoux,  commissaire  des  guerres  à  Brest  (au  1. 
La  Croix,  maire  de  Honfleur):  demnnde  d'envoi  (le 
cidre.  «  Vous  sçavez  sans  doute  que  l'on  travaille 
dans  nôtre  port,  non  pas  à  l'armement  tout  à  fait, 
mais  aux  aménagemenls  de  17  vaisseaux,  les  plus  pe- 
tits de  G4  canons.  Il  partira  dans  le  mois  prochain  une 
escadi'c  d'évolution  composée  dé  onze  voiles,  sravoir 
cinq  grandes  frégallcs,  trois  corvettes  cl  trois  cotres. 
On  pense  que  nous  pourions  avoir  la  guerre  en  peu. 
Je  ne  vois  pas  que  nous  soyons  en  état  de  la  faire 
avec  avantage,  tant  par  mer  qu3  'par  terre  »  (Bres!. 
26  avril  1775».  —  Billet  sans  date  aud.  La  Croix  S'- 
Michel,  avocat  à  Honfleur  :  c  Un  orage  des  plus 
afl'i'euv  tant  par  les  coups  de  tonnerie  que  par  les 
tourbillons  de  \ eut  cl  par  la  grelle  a  fail  un  ravag<3 
cxlraordiinire  dcUis  la  i)aroisse  de  Campigny,  outre 
Epagne  cl  S'-CInistophe.  Electioii  de  Ponleaudemer, 
samedi  dernier  27  juin.  Pln^inirs  maisons  ont  clé 
jellé  bas,  des  cours  bien  plantées  ont  été  uclloïées 
d'arbres,  au  point  qu'il  n'i  reste  pas  un  pommier. 
M"" de  lieauchamel  devoit  i  donner  une  fesle  magni- 
fique, louléioil  préparé  :  un  tourbillon  lui  a  enlevé  la 
moilié  de  sju  chalteau,  le  cjuible  de  son  pressoir, 
tons  ses  arbres.  Un  lailleur,  qui  éloil  d;uisune  cham- 
bre au  second  étage,  a  élé  enlevé  de  dessus  sa  chaise 
à  cent  pieds  de  la  maison,  il  n'est  pas  mon,  mais  il 
est  bien  blessé;  une  cuvette  du  coin  du  sallon  a  clé 
enlevée  dans  les  fossés  sans  èlre  cassée.  La  maison, 
le  colombier  cl  la  grange  du  s""  Hanielinc  sont  bas,  les 
l)ommiirs  elles  chesnes  sont  coupés  en  deux.  A  Poul- 
lévesque  le  tonnerre  a  tombé  sur  la  maison  de  M"^  do 
Manouri  tenue  à  loierel  non  occupée  par  M'  Legrip, 
Conseil  supérieur,  cl  sur  celle  de  BauJel  i  allenanle  ; 
il  a  fracassé  l'une  et  laulre,  sans  avoir  rien  rcnvereo. 
M'  Holol,  prêtre,  qui  occupe  une  chambre  dans  celle 
dernière,  i  renlroil  et  barroil  sa  perle  dans  cet  ins- 
lanl,  il  fui  enveloppé  dans  le  coup,  sa  soutane  bnilco 
tu  dilTérenis  endroits,  mais  principalement  sa  culolla 
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intàs  et  exlàs.  A.  S'-Jiilicii,  à  une  demie  lien  de  là,  le 
tonnerre  a  lue  une  jument  doni  le  petit  poulain  ne 
pareil  point  avoir  f'té  blessé.  Près  le  ponl  Eiiunll, 
une  ferme  de  M'^°  Ilerval  cl  une  de  M""  Brunot 
sont  eulièremon'  ravagées  par  lagiellc,  au  point  qu'il 
i  a  des  pièces  en  bled  où  il  ne  reste  pas  un  épy.  Le 
même  jour,  à  Falaise,  il  n'i  faisoit  pas  pins  calme,  les 
vitres  i  ont  été  briséi's  et  princi[)alenienl  celle  de  l'é- 
glise et  communauté  de  X  X  X.  » 

H.  Sup|)l.  IS3d.  —  II.  117.  (Liasse.)  —  23  pit'ce*,  piipicr. 

l'ïttG-iïOO.  —  Comptes  de  Lion  avec  son  beau- 
frère  Malle  de  Berdouaiô.  Comptes  couiantsconcer- 
nanl  la  succession  Dubocq,  sa  rente  légitimaire,  di- 
vers elTcts  maritimes  et  intérêts  ;  fouinilnres  faites  à 
Malle  de  Berdouaré  fils  à  l'école  de  Melz  (cf.  d'autres 
mémoiies  annexes  aux  correspondances).  —  Procura- 
tion devant  les  notaires  loyanx  de  Quimpcrlé  par 
Jean-Nicolas  Mahé  de  Berdouaré,  chevallier,  sei- 
gneur de  Kcrlaouen  ,  Kerdudal  ,  Kerascoet ,  etc., 
commandant  de  la  division  des  canonniers  gar  les- 
côtes  de  Quiniperlé,chef  de  noms  et  d'armes  de  Mabé, 
et  Hosc-Augélique-Félicilô  Lion  de  S'-Thibault,  sou 
épouse,  demeurant  à  leur  château  de  Kerlaouen.  pa- 
roisse do  Biec,  diocèse  de  Quin>per,  à  Jean-Alexandre 
Poiliei-,  dcmenranl  à  llonlleur,  avec  pouvoir  d'exiger 
de  Nicol.is-Tliibauli  Lion  de  S'-Thibanlt,  de  S'-Quen- 
tin,  de  Honaville,  etc.,  demeurant  à  Honllcur,  frèie 
de  lad.  dame,  compte  général  et  final  de  la  gestion  el 
administration  qu'il  a  eue  de  tous  les  biens  de  la  suc- 
cession de  M.  tle  Li  Mare  Du  Bocq,  cousin  ie  lad. 
dame,  décédé  au  Po'cil  Goave,  île  de  S'-Domingne, 
en  Amérique,  ainsi  que  celui  résultant  de  la  rente 
iégitimaire  de  lad.  d  une  pour  la  succession  de  leurs 
père  et  mère;  fait  à  Pont-.^vcn,  côté  et  paroisse  dud. 
Riec,  19  janvier  171)0  ;  légalisation  par  Simon-Ber- 
nard Joly  de  Rosgi'and,  sénéchal  du  lloi  en  la  séné- 
cliausséè  (le  Quimperlé  (cachet). 

H.  Suppl.   18;i6.—  H.  118.  :Liassc.)  —  3  pièce.-*,  parciicmin  ; 
1:21  pièces,  papier. 

■  Î00-1700.—  Famille  et  succession  Dubocci.  — 
Extrait  des  registres  des  baptêmes  de  l'église  S'''-Ca- 
therine  de  llonfleur  concernant  ceux  de  Georges 
Dutocs,  fils  de  Pierre  et  de  Catherine  d'Herbe, nommé 
par  Georges  Le  Fèvre,  curé  de  Gonfréville  l'Orchcr 
(1700,  42  déc),  el  de  Jean-Baptiste  Dubocs,  fils  des 
mêmes  (1705,  10  avril).  —  Lettres  :  des  directeurs  de 


la  Compagnie  des  Indes  Orientales  à  Dubocq,  capi- 
taine de  vaisseaux  de  la  compagnie,  à  Haflleur  :  no- 
mination pour  un  navire  de  S'-Malo  (1700,  ;  des 
mêtiies  aud  Dubocq,  capitaine  du  vaisseau  Le  Bour- 
bon, à  Lorienl  (170:i)  (cachets);  par  Ramachard,  de 
Rouen,  ùDelarnare  Du  Bocq,  capitaine  sur  les  vais- 
seaux de  lad.  C,  à  Honneur,  concernant  l'assurance 
de  sa  frégate  (Rouen,  1704;. —  Quittance  par  Bouy- 
not  à  «  Dclamar  Duboc  •,  sur  une  lettre  sans  date  y 
relative  de  Verdoys,  de  1500  1  provenant  de.s  effets 
que  "Verdois,  con.sulde  la  Nation  Franç,'iisede  la  baie 
de  Tons  les  Saints,  lui  ai- émis  pour  vendre  pour  son 
compte  aux  Indes  (170;i).  —  Requête  au  bailli  de 
Rouen  ou  son  lieutenant  en  la  vicomte  d'Auge  par 
Pierre  Dnbo.sc  (il  signe  De  Lamare  Du  Bocq),  bour- 
geois de  llonlleur,  capitaine  de  vaisseau  de  la  Con:- 
pagnie  des  Indes,  pour  Marie  Dubosq,  sa  sœur,  en 
péril  de  sa  vie  parla  négligence  el  les  mauvais  Irai- 
Jenrents  de  Louis  Legrip,  .son  mari  1705)  —  Char- 
gement de  ballot  sur  le  briganliu  conunaudé  par 
Denis  Gomè.-,  pour  compte  de  Dubocq  (Pon  Jithéry, 
1709;.  —  Mémoire  et  quittance  de  Monsel,  jésuite. 
de  13  pagodes  et  8  fanons  pour  G  mois  20  jours  de  pen- 
sion dans  leur  maison  du  fils  de  Du  Bocq,  à  raison  de 
2  pagodes  par  mois  pour  sa  nourriture  (Pondichéry, 
1709).  —  Mémoire  à  François  de  Flacourt,  direcleu.- 
et  chef  pour  la  Royale  compagnie  de  France  du  com- 
merce des  Indes  Orientales  dans  leur  comptoir  prin- 
cipal de  Bengale  el  chef  dn  Conseil  de  jij-<;lice  y  établi , 
et  an  Conseil  :  Pierre  D.lamare  Du  Bocq,  de  présent 
en  ce  lien  de  Chandernagor,  demandeur  aux  fins  de 
sou  exploit  du  6  septembre  1700  contre  le  s'  de  S^ 
Lauren.'^,  dit  qu'étant  délenu  dans  le  fort  de  Pondi- 
ciiéry  par  le  Chevalier  Hébert,  led.  S'-Laurens  Tau- 
rail  plusieurs  fois  sollicité  de  lai  prêter  GOO  pagodes  ; 
il  fit  ce  prêt  sur  la  parole  de  Deniou,  ingénieur  du 
Roi  employé  aux  fortillcaiions  du  fort  de  Pondicliéry. 
qui  en  répondait;  commerce eulreeux, etc.;  répliques 
de  Pierre-Gabriel  S^mIu  de  S'-T.aurens,  signifiées  le 
15  ocl.  1709  par  Charles  Roger.greffier  du  Conseil  de 
justice  au  compluir  principal  de  Beug  île,  à  Auloine 
Martin,  procureur  ctcuraleuraux  biens  délaissés  dans 
les  Indes  par  feu  Pierre Delamare  Di.bocti.  —  Requête 
au  vicomte  de  Roucheville  au  siège  de  Honfleur  par 
Catherine  Dherbe,  veuve  de  Pierre  Du  Bosc.  capitaine 
sur  les  vaisseaux  de  la  O'  des  Indes,  demandani  délai 
pour  ap;)reheu.ler  ou  i  énoncer  à  la  succession  :  copie 
d'une  lettre  circulaire  ipie  la  veuve  La  Mare  Du- 
bosc  a  écrite  à  Le  Vigueur,  portant  qu'après  le 
décjs  de  son  mari,  arrivé  aux  Indes  le   14  sept.  1709, 
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les  gouverneur  et  agents  delà  C"=  Royale  se  sont  sai- 
sis de  ses  effets,  les  ont  estimés  et  pris  selon  leur 
volonté  ;  créanciers  (1710>.  —  Mémoire  des  marchan- 
dises livrées  à  Dabocq  yav  Le  Vigneur  de  S'-Malo  à 
commencer  du  13  février  1713  :  toiles  de  lin,  bou- 
gran,  fil,  batiste,  ruban,  bas,  chapeaux,  etc.,  avec  les 
pi-ix.  —  Lettres  :  de  Dauseville  à  L'Épine  Harret. 
commandant  le  Petit  S'-Raymond,  de  S'-Malo,  à 
Brest  :  «  Je  suis  très  surpris  d'aprendre  que  vous 
fstes  encore  à  Brest  et  que  la  mésintcligence  avec 
vos  officiers  vous  cause  un  aussi  grand  retardement. 
,1e  croy  qu'ayant  M""  Duboc  avec  vous,  cella  doit  suf- 
fire pour  un  petit  navire  comme  le  vostre.  Si  le  s"- 
Deschamps  ne  vous  est  pas  plus  utille  qu'il  l'a  esté  par 
le  passé,  vous  pouvés  le  laisser,  sans  le  prier  de  s'em- 
barquer. Il  est  cruel  à  luy  d'avoir  fait  déserter  neuf 
hommes  ;  s'il  n'esloit  pas  parent  de  mon  espouse,  je  luy 
lairois  faire  son  procès,  sans  quartier.  Entendés-vous, 
s'il  vous  plaît,  avec  M'  Duboc,  et  que  quand  l'un  sera 
il  terre,  que  l'autre  soit  à  la  mer.  16  à  17  hommes  suf- 
fisent pour  conduire  vostre  navire  ;  faites  diligence 
partout  où  vous  serés.  Vives  avec  csconomie;  soycs 
judicieux  à  vostre  esquipage  et  ne  mallrailés  pas  ny 
on  parolles  ny  par  effait  qu'ils  ne  l'ayt  plusieurs  fois 
mérité,  et  ce  sera  le  véritable  moyen  d'establir  vostre 
réputation  »  (,S'-Malo,  25  février  1715)  ;  d'Amyault 
Dauseville  à  Duboc,  lieutenant  dans  le  S'-Raymond, 
à  Brest:  «  Mon  intention  n'a  pas  esté  que  vous  feus- 
siés  un  zéro  en  chifrc,  puis  que  j'avois  autant  de  con- 
llance  en  vous  que  j'en  ay  pour  le  capitaine  ,  cepan- 
dent  plusieurs  personnes  de  Brest  m'escrivent  que 
vostre  mésintelligence  avec  le  capitaine  est  la  cause 
(]ue  le  navire  a  resté  si  long  temps  à  Brest,  et  qu'il 
vous  a  déserte  tant  de  matelots;  cella  est  criant  et 
inesme  injurieux  pour  des  officiers;  il  n'y  a  que  sur 
le  capitaine  et  sur  vous  que  j'ay  compté,  n'ayant  fait 
aucun  fonds  sur  le  sieur  Deschamps-Buisson.  Si  vous 
vous  estiés  tenu  à  boi-d  lorsque  le  capitaine  estoit  à 
terre,  il  ne  vous  auroil  pas  déserté  tant  de  matelots, 
(.-tilne  vous  auroil  pas  falcu  plus  de  quatre  jours 
I)Our  vous  rétablir.  Si  j'avois  prévcii  une  si  grande 
inésiiiléligencc  entre  vous  et  le  capitaine,  j'anrois 
parti  pour  Brest  pour  y  remédier.  Il  faut  de  la  su- 
bordination, cl  qnand  on  s'aperçoit  de  quelque  chose 
contre  les  règles,  on  représente  à  un  capitaine,  avec 
des  manières  honesles,  ce  qu'il  est  à  propos  de  faire  ; 
je  scay  que  vous  estes  fort  joly  homme,  mais  l'envie 
do  \"ous  produire  ponrroil  bien  avoir  causé  l'abandon 
que  vous  avés  fait  du  navire  pandenl  une  partie  de 
vostre  séjour,  et  l'avoir  cau<r-  aussi   loiig(jn"il  est.  Si 


vous  tenés  cette  conduitte  à  la  Martinique,  vostre  na- 
vire court  risque  d'y  demeurer,  faute  de  mathelots 
pour  le  ramener  ;  il  y  va  de  vostre  honneur  et  mes- 
me  de  vostre  establissemeut,  de  vous  conduire  d'un 
autre  manière  ;  en  mon  particulier,  j'y  contribueré 
avec  plaisir,  lorsque  vostre  politique  envers  vos  supé- 
rieurs et  vostre  conduite  m'y  porteront.  J'aymerois 
mieux  avoir  perdu  dix  mille  livres  que  d'ent^end]re 
dire  par  mes  associés  que  les  officiers  ne  s'a- 
cordent  point  i  (S'-Malo,  29  février  1715j.  — 
Y  joint:  liste  des  déserteurs  (7),  liste  des  morts,  de 
Lespinne  Haret,  capitaine,  Deschampts  Buisson,  sc- 
sond  capitaine,  Guillaume  Boucherie,  chirurgien- 
major,  etc.  —  Procédures  eu  l'Amirauté  de  S'-Malo 
concernant  Pierre  Dubocq,  officier  navigant  (1716- 
1717).  —  Réception  par  Etienne-Benoît  de  Fresnel, 
lieutenant  général  et  particulier  civil  et  criminel,  en- 
quêteur commissaire  examinateur  et  garde-scel  en 
l'Amirauté  de  Honfleur,  de  Pierre  Dubocq,  du  mélier 
de  la  mer,  demeurant  à  Honfleur,  à  faire  en  qualité  de 
pilote  haulurien  et  maître  de  navire  tous  les  voyages 
de  mer  dont  il  sera  requis  et  qu'il  jugera  à  propos, 
sur  sa  requête  expositive  qu'il  y  a  plus  de  10  ans  qu'il 
navigue  tant  aux  voyages  de  long  cours  qu'à  ceux  du 
cabotage  sur  les  navires  marchands  tant  aux  Indes,  au 
Pérou,  qu'à  la  Martinique,  dans  le  navire  le  S'-Rc- 
mon,  commandé  par  Jacques  Haret,  de  S'-Malo,  en 
qualité  de  lieutenant,  puis  de  capilame,  pendant  les- 
quels voyages  il  s'est  si  bien  appliqué  et  expérimenté 
au  fait  de  la  navigation  qu'il  s'est  rendu  capable  d'être 
reru  pilote  iiauturien  et  maître  de  navire  pour  toutes 
sortes  de  voyages,  ayant  atteint  l'âge  de  plus  de  24 
ans  4  mois  comme  le  prouve  son  extrait  de  baptême 
du  13  juillet  1094,  à  Honfleur,  après  aileslations  de 
Pierre  Duval,  ancien  pilote,  au  lieu  de  professeur 
d'hydrographie,  Charles  Postcl,  Michel  Gaillard  cl 
Pierre  Picqueuot.  anciens  maîtres  de  navires,  Pierre 
Le  Marchand  et  Marc  Clément,  pilotes  hauluriens  de- 
meurant à  Honllnir,  sur  les  t  propositions  »  par  eux 
faites  à  Dubocq  sur  le  fait  de  navigation,  qu'il  est  ca- 
pable d'être  reçu,  cl  après  les  interrogations  dud 
lieutenant  sur  la  teneur  dos  lettres  patentes  du  4 
mars  1716  dont  il  a  paru  savoir  les  dispositions  (1718). 
—  Extrait  du  testament  de  feu  Delamarre  Dubocq, ha- 
bitant à  Miragoàne,  retenu  parle  greffier-notaire  au 
siège  Royal  du  Polit  Goâvc,  le  1''  sept.  17G5;  légali- 
sation par  Joseph-Alexandre  Ferrand  de  Beaudièrc, 
avocat  au  Parlement  de  Paris,  sénéchal  juge  royal 
civil  criminel  cl  de  police  cl  lieulenanl  général  de 
r.\iniraut('  de  la  ville  du  Polit  Gouo.   ib'  cl  lôie  de 
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S'-Domingue  (le  papier  timbré  et  le  conlrôlc  ne  sont 
point  d'nsage   en    celle   colonie)  (I7GC);  cachet.  — 
Gomptes  de   Pierre-Michel   de  Ronstray,   du   Petit 
Goave,  exécuteur  testamentaire  dud.  Dubocq,  chargé 
de  la  procuration  des  héritiers  :  en  I7G5,  pour  3  fu- 
tailles indigo,  pesant  658  livres,  4.112  1.    10  s.;  288 
balles  coton,  pesant  90.597  livi-cs,  158  544  1.  15s.;  4 
futailles  indigo  beau  cuivré  pesant  1298  livres,  8.437 
livres;  G  futailles  idem  ble  i,  pesant  149.'}  1.,  10.451  li- 
vres, sucre,  etc.  —  Vente  devant  les  nolaires  au  Ghâ- 
Iclet  de   Paris  par  Jcan-Baptiste-Jacques  Prémord, 
négociant  à  lionflcur,  stipulant  Nicolas-Thibault  Lion, 
fondé  des  procurations  de  Malle  de  Bcdouaré,  seigneur 
de Kerlaouen,cai)itaincd'infanterie,ct de  Rose-Angéli- 
que-Félicité Lion,  sonépouse,de  Michel  de  La  Croix 
de  S'-Michel,  avocat  en  Parlement,  maire   de  Hon- 
ileur,  et  d'Anne-Catherine   Lion,  son  épouse,  et  de 
Genlien  Le  Cesne,    négociant  à  Honfleur,  et  d'Anne- 
Rose  Lion,  son  épouse,  à  Pierre-Etienne    Bourgeois 
de  Boynes,  chevalier,  conseiller  du  Roi  en  ses   Con- 
seils d'Etat  et  privé,  cl  Gharlolte-Louise  Desgolz,  son 
épouse,  de  tous   les   nègres,  négresses,  négrillons   et 
négrillcs  sur  l'habitation   située   «   au  Chaussées  de 
.Miragouaines  »,  en  l'île  de  Si-Dominguc,  et  sur  celle 
sise  au  fond  des  Blancs  dépendant  de   la  même   Ile, 
au   nombre  de  105,  désignés   dans   le  procès-verbal 
d'estimation  des  arbitres,  appartenant  aux    vendeurs 
comme  légataires  universels  du  s""  de  La  Marre  Du- 
bocq, habilant  aux  Chaussées  de   Nipes,  lad.   vente 
moyennant  96.076   1.  13   s.  4  d.,  argent  de   France, 
à  quoi  demeure  réduite  celle  de    144.115  livres,  mon- 
tant de  l'estimation  pour  valeur  de  l'argent  des  Colo- 
nies des  îles  côtes  françaises  de   S'-Domingue,    sui- 
vant la  déduction  et   l'évaluation  précise  du   change 
ordinaire  de  33    1/3  pour  cent,  lad.    somme  payable 
par  partie  jusqu'en  1772;  en  cas  de  guerre, les  échéan- 
ces ne  seront  que  de  12.000  au  lieu  de  24.000  livres  : 
iutérôls  au  denier  25  ;  lesd.  nègres   sont  pour  la*  plus 
grande  partie  des    nègres  de  jardin  et  destinés  à  la 
culture,  achetés  par  M.  et  M"»"   de  Boynes  pour  les 
placer  sur  leur  habitalion  à  la  grande  plaine  du  Cul- 
de-sac,  île   S'-Domingue  (1768)  ;  comptas  y  relatifs. 
Cf.   la  correspondance.  —   Succession  de  Pierre    de 
Lamare-Duboeq,  do   Honfleur,  habitant  à  Miragou- 
aine,  décédé  au  Petit-Goave   chez   Michel    de  Ron- 
seray,  négociant  et  son   exécuteur  testamenlaire,  le 
19  sept.  17G5,  léguée  en  tolalilé  à  Nicolas-Thibault 
Lion  et  à   ses   sœurs,  enfants   de  défunts  Catherine 
Dubocq,  sa  cousine   germaine,  et   Nicolas-Thibault 
Lion  de  S'-Tliihault.  Compte  rendu  par  led.  Lion  de 
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tous  les  effets  à  lui  remis,  provenant  de  lad.  succes- 
sion, à  ses  trois  sœurs  :  coton,  indigo,  sucre,  café,  or, 
vaisselle  d'argent,  bijoux  et  bardes,  nègres,  créance 
sur  la  succession  de  Lusse,  serrurier  à  Honfleur  ;  ha- 
bitation de  Miragouaine,  vendue  à  M.  de  Ronseray 
20  000  livres,  argent  des  îles.  Produit  net,  .351.107  1. 
17  s.  4  d.,  déduction  faite  de  42.145  1.  13  s.  3  d.  de 
frais  et  débours  :  lO.OOO  1.  léguées  par  le  défunt  aux 
pauvres  de  la  parois-se  S''-Calherine,  frais  de  la  li- 
berté du  nègre  Pierrot,  premier  domestique  de  Du- 
bocq ;  intérêts  de  la  créance  sur  M.  de  Boynes, 

.     H.  Suppl.  18:t7.    -  H.  119.  (Liasse.)—  lu  pi<,-ccs,  p;ij)icr. 

I7  4«-I7  6fi(.  —  Berlre.  —  Copie,  par  Lion,  du 
traité  de  mariage  de  François  Berlre,  épicier  à  Hon- 
fleur, fils  de  feu  François  et  de  Marie-Anne  de  Butol, 
et  Marie-Anne  Ébran,  fille  de  Bernard,  tanneur  à 
Caudebec,  et  de  défunte  Geneviève  liasse  (1758).  — 
Reconnaissance  devant  le  notaire  royal  en  la  juridic- 
tion du  Petit-Goave  résidant  au  quartier  de  Nippes, 
par  Louis  Seguin  dit  Phelipaux,  muliitre  libre,  de- 
meurant aux  hauteurs  de  la  grande  Rivière  de  Nippes, 
paroisse  de  L'Anseaveaud,de  dette  vers  liasse, habilant 
aud.  quartier  (1762).  -  Procès  au  Conseil  supérieur 
de  Port  au-Prince.  pour  Bertre,  habitant  à  la  grande 
colline  des  Côtes  de  fer,  quartier  de  Nippes,  tant  en 
son  nom  que  comme  exécuteur  testamentaire  de  feu 
Bernard  Ebran,  appelant  de  sentence  rendue  au  siège 
Royal  du  Pelil-Goave,  contre  les  héritiers  Donault. 
représentés  en  cette  colonie  par  Raboleau,  négociant 
à  Léoganne  (1772).  —  Facture  de  marchandises,  in- 
digo et  café,  chargées  sur  le  navire  l'Éole,  allant  au 
Havre,  pour  le  compte  de  M.  et  M™*  Bertre,  ses 
sœurs  et  cousine,  sous-légataires  en  la  succession  de 
feu  liasse,  le  tout  à  l'adresse  de  N.  Lion,  négociant  à 
Hontleur  (1774).  —  Compte  de  vente  de  6  barriques* 
indigo  d'envoi  de  Bertre,  livré-à  MM.  de  Ronseray  cl 
Nadau  (1777).  —  «Extrait  de  la  lettre  de  M.  le  baron 
de  Cadignan,  écrite  à  M.  de  La  Coste,  premier  com- 
mis du  bureau  de  M.  de  Sartine,  chargé  des  détails 
de  S'-Domingue.  Je  vous  demande, avec  la  plus  vives 
instances,  vos  bontés  en  faveur  de  M.  Berlre,  officier 
dos  milices,  habilant  au  quartier  de  Nipes,  dans  celle 
colonie.  Ce  n'èls  pas  une  recommandation  arrachée 
par  l'importunilé;  je  prends  à  M.  Bertre  l'inléresl  le 
plus  sincère,  et  je  me  croiray  journellement  rede- 
vable de  touts  les  services  que  vous  luy  rendrez.  C'e>l 
un  galant  homme,  qui  jouit  delà  meilleure  répulaiioii 
et  un  des  habilant  le  plus  intéressant  de  la  colonie. 
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Iljeltelosfoademeals  dune  fortune  immense.  Elle 
s'élève  même  avec  succès,ei les  tracasseries  de  sa  femme 
elda  s'  Charpentier,  sou  beau-frère,  pourrait  la  reu- 
verser.  C'est  à  sou  activité  infatigable,  à  sou  écono- 
mie, à  la  simplicité  de  ses  mjeurs,  je  pourois  dire  à 
sa  frugalité,  qu'il  doit  cette  fortune,  et  sa  femme,  si 
elle  é.oii  bleu  conseillée:,  djveroitse  réunir  avec  luy, 


donner  contre  cet  honnesle  citoyen  et  le  meilleur  des 
pères  de  familles  »  (au  Cap,  6  sept.  1778).  —  Lettre  de 
Berlre  :  «  Quelque  fâcheux  que  soit  les  mauvaises 
nouvelles  à  anoncer,  je  me  trouve  dans  la  nécessité 
de  vous  faire  part  du  malheur  général  arrivé  au  quar- 
tier de  Xippes  et  autres  quartiers  de  droit  et  de  gau- 
che, au  bas  de  la  côte,  dans  la  partie  du  sud.  Par  le 


bien  loin  de  le  dénoncer  au  ministre.   Vous  sravez    i   détail  (jue  j'ai  l'honneur  de  vous  faire,  je  ne  doutte 


mieux  que  inoy  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  propriétaire 
dans  la  colonie  qui  n'ait  été  obligé  de  prendre   des 
engagements.  La  nécessité  des  premières  mises,  les 
malheurs  inséparables  d'un    mobilier  coisi  lérable , 
les  inconvéuiens  de  Tinlempirie,  contrarient  les  pro- 
jets et  les  plans  du  propriétaire  le  plus  exact.  Je  me 
borneray  à  mettre  sous  vos  yeux  la  scituatiou    du 
s'  Bertrë  par  un  exposé  très  succinct.  Il  est  régisseur 
sans  doutte  des  biens  dont  sa  femme  à  horiié  dans  la 
colonie.  H  a  porté  par  son  travail  ses  bijui  fort  au- 
dessus  de  leur  valeur.  Encouragé  par  la  réusitle  de 
ses  entreprises,   il  a   achetté  l'habitation  du  s^  M,.i- 
gnan,  fort  négligée  et  fort  abaudonuéc  et  suceptible 
d'un  grand  acroissement   Cet  acroisseuent   a    déjà 
lien,  et  je  peux  certifier  pour  l'avoir  vu  dans  mais 
tournée  que  cette  habitation  vaut  desjà  quatre  cents 
mille  francs  de  plus  qu'elle   ne  valloit  lorsqu'il   l'a 
achetées  II  ne  devoil  pas  craindre  que  Madame  Bjr- 
tre,  qui  luy  avoit  donné  saconûance,  refusât  de  ralif- 
fier  ses  engagements.  Le  produit  de  ses  eugag3inens 
triplera  la  fortune  de  ses  eafans.  Nom  seulmenl   elle 
refuse  de  ratifa^r,  mais  eutraînnée  par  le  s'  Charpen- 
tier, sou  beau-frère,  elle  se  réunit  avec  luy  comme 
créancier  pour  faire  intervenir  rautorilé  du  ministre 
et  obliger  M.  Bertre  à  payer  plus  qu'il  uî  p3ut  dans 
ce  moment.  C'est  bien  le  moyen  de  le  decréditer  et 
faire  ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  ont  venlu  l  habita- 
.tion  Maignan,  et,  que  saii-ou,  peut-éite  de  leur  ins- 
'pirer  de  deminder  la  résiliation  du  contrat  de   veut<- 
dont  les  conditions  n'ont  pas  été  encore  remplie.  Ils 
proflilcrois  de  toutes  les  améliorations  de  M.  Bertre, 
et  il  est  certain  que  l'on  rédniroit  à  l'aumône    un 
homme  qui  dans  quatre  ans  doit  être  au  moins  le  plus 
opnlmt  de  la  colonie.  Je  snpose  que  les  vendeurs 
soienis  plus  délicats  et  ne  demandent  pas  la  résiliation 
du  contrat,  s'ils  sont  instruits  du  schisme  .lomesti- 
quc.  ils  crainderonl  qu'il  n'y  ail  dans  les  affaires  de 
M.  B.Mire  un  dérangement  qu'ils  ignorent  et  certain- 
nein.Mit  ils   ne  se  presteront  à  aucuns   des  arrenge- 
m.Mistin'il  leur  proposera  en  raison  des  circonstances 

ariu.dles Je  vous  supplie   inslameul  de  désabuser 

le  ministre  sur  les  impressions  (jue  l'on  auroil  pu  luy 


nulemeut  que  votre  sensibilité  n'en  soit  affectée  et 
que  vous  prendrés  part  au  dé-^^aslrc  que  j'éprouve  eu 
mou  particulier,  dont  voicy  le  détail.  Un  houragan 
des  plus  affreux  a  commencé  le  5  7*»"  courant  sur  les 
4  heures  après  midy  et  u'a  ce^^sé   que   le  lendemain 
matin  à  pareilles   heures  ;   il  a  été  engeudré  par  un 
veut  de   Nord  Norois,  qui  a  comnieucé  le  mal.  Sur 
les  dix  heures  du  soir,  lesvents  passèrent  à  l'Esl-Sud- 
Est,  etd'uue  violence  à  nous   faire  craindre  l'abrégé  • 
de  nos  jours.   Enfermés  dans  un  bâtiment  dout  les 
mouvements  m'engagcre  à  sortir  avec  mon  épouse 
pour  nous   retirer   dans  la  savanne,   a  l'injure   du 
lems,  uous  avons  été  préservée,  ainsi  que  tous   nos 
être  tant  raisonnable  que  les  irésouable.  Dieu  nous  a 
également  garantie  de  l'iusendie  qui  est  arrivée  dans 
plus^ieurs  habitations  voissiues,    par  la   chuttes  des 
cazes  à  nègres  couverte  eu  pailles,  et  où  les  nègres 
lieiient  toujour  du  feu  quand  ils  soi.t  de  dans,  l'aci- 
dcnl  en  est  inévitable,  et  comme  les  miens  étoient  au 
jardin  àcoupper  l'indigo,  j'en  ay  été  eiemplé.  A  cette 
réserve  prè.>,  nous  éprouvons  le  plus  grand  domagc, 
savoir:   sur  les  établissemeus  de  la   sucrerie,  une 
grande  caze  de  70  p.  de  1.  a  été  découverte  daus  son 
fétage,  qui  éioit  en  plomb  laminé,  avec  deux  rangs 
d'éseiites  de  chacque  coslé,    le  plomb  emporte    par 
potasse  à  deux  cents  pas  de  son  départ;  deux  pavillons 
aux  deux  bouts  ont  cté   beaucoup   plus  endomagés 
dans  leur  couverture;  nos  lits,    linge,  bardes,  ont  été 
beigné-s  dans  les  armoires  par  l'abondance  de  la  pluie, 
qui  a  tombé  toute  la  iiuii,  rccy  est  peu  de  choses;  un 
biliimeiil  de  80  p.  de  1.   sur  30  de  1.  servant  d'hôpital, 
de  sécherie  a  l'indigo  et  boutiques  des  ouvriers,  a  été 
enli.'iement découvert,  12  caisse  indigo  nouvellement 
vuidé  cl  vingt  autre  Ciiisse  eu.iomagés  ;  les  12  pre- 
mières perdues  ;  un  idem  de  1  ôO  p.  de  1.  servant  de 
raCduerieet  purgerie,  découvert  aux  deux  tiers,  partie 
des  csseiiles  tombée  sur  les  canarie,  qui  eu  culs  cassé 
beaucoup;   la  p.Mte  n'en  est  point  constatée,  je  dis 
évalluées;  un  autre  idem  servant  de  purgerie  de80p. 
de  I.  a  été  découvert  d'un  côté,  et  les  lalles  ciile\éeel 
cassée,  daus  lequel  étui l  4  caban ne>  de  sucre  précipité 
contenant  24)   formes   ont  l'U»  ii  nvnssée.  Ks  inilsel 
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formes  en  partie  cassée  et  le  siicre  perdu  ;  un  antre  id. 
servant  de  siiccrerie  et  [)iirgerie  de  150  p.  de  1.  a  élé 
déconverl  du  noslc  du  sud  où  étoil  15  b''  sucre  Icrré, 
qui  ont  élé  avariée,  les  sirops  des  basins  l'ont  égale- 
ment été  par  la  quanlilé  d'eau  qu'ils  ont  rcceu  ;  les 
deux  combles  des  moulins  à  succre  onls  élé  préser- 
vée, à  la  réserve  d'un  où  il  s'est  détacché  deux  cents 
essentes  environ;  un  bâtiment  de  50  [).  de  1,  servant 
de  gnilledive,  a  été  découvert  à  moitié,  a  occasionné 
la  perte  de  plusieurs  pièces  de  rappes  p;ès  à  briiller  ; 
un  aulre  idem  servant  de  machoiiuetrie,  de  remises 
aux  chaisses,  deux  magazins  de  décbarge,  le  tout 
contenani  90  p.  de  long,  a  élé  découvert  à  moitié  ;  la 
porte  de  la  remise  a  2  batens  brissée  et  un  pignou  de 
mur  peuclié  près  à  tomber;  un  aulre  idem  de  70  p.  de 
1.  servant  de  lemisesaux  cabrouëlâà  bœufs  et  mulets, 
entièrement  découvert,  les  lattes  enlevée;  un  autre 
idem  de  30  p.  de  1.  servant  de  boutiques  aux  tonne- 
liers, entièrement  eccrasé  ;  un  autre  idem  de  30  p.  de 
1.  servant  à  couvrir  la  machine  du  puis,  entièrement 
découvert;  un  aulre  idem  de  50  p.  de  1.  contenant  un 
magazin,  deux  chambre  et  une  cuissine,  découvert 
aux  deux  liers;  un  autre  idem  de  70  p.  de  1.  contenant 
deux  magazins  à  grains  et  quatre  petite  chambre, 
découvert  dans  son  fêtage  et  un  des  pignons  ;  deux 
colombiers,  l'un  sans  accident,  l'autre  découvert  sur 
une  face,  les  paneaux  enfoncés  et  ayan  perdu  son 
aplomb  (le  plus  de  huit  pouces  ;  un  autrui  bdliment  de 
40  p.  de  1  découvei-l  enlièremenl,  servant  de  poullal- 
lier  et  au  gardien  de])arrière;  deux  autres  bâlimens 
de  chaq'un  2ï  p.  de  1.  servant  aux  économe  et  raffi- 
neur,  entièrement  découverts  ;  un  autre  idem  servant 
au  gardien  de  la  seconde  barrière,  avec  un  magazin 
attenant,  pour  serrer  les  équipages  des  cabrouets.elc, 
entièrement  découvert  ;  un  très  beau  cloché  fait  de- 
puis peu  d'année  a  été  eccrasé  en  poussière,  mais  la 
cloche  a  élé  préseivée.  Tous  les  bâlimens  cy-dessus 
menlionnée  couverts  en  esseulés  éloient  en  bon  élat, 
les  ayants  tous  fait  réparrer  la  seconde  année  de  ma 
possession.  On  évalue  à  cent  cinquante  milliers  les 
essentes  tombée  des  bâtiments,  don  beaucoup  de  cas- 
sée et  perdues,  et  d'autre  avarriées  à  ne  pouvoir  re- 
servir. Il  y  aura  une  forte  mise  dehors  pour  les  rem- 
placer, ce  qui  est  inévitable  ;  la  charte  et  rarreté  des 
doux  ajoulte  de  plus  en  plus  à  nos  malheurs.  Suive 
les  élabliasemens  de  la  succrerie  pour  les  bâlimens 
couverts  en  pailles,  savoir  :  deux  grande  caze  à  ba- 
gasse  de  chacq'un  120  p.  de  1.  sur  36  p.  de  1.,  qui 
avoient  été  rétablie  à  neuf  depuis  ma  possession,  ont 
été  renverssée  parties  du  bois  cassée,  il  n'est  resté  de- 


bout que  les  grau  Je  fourche  penchés;  toutes  les  cazesà 
nègres  ont  élé  boul  versée,  à  la  réserve  de  12  à  15  res- 
tés debout  avec  domages  dans  la  couverture  cl  pen- 
chés; un  ajoupaau  parc  au  moutons  renversé  partie 
des  bois  hor  d'état  de  servir.  Suive  les  domages 
dans  les  plantations  des  cannes,  vivres  et  entourages 
de  l'habilaiiou  en  succreric,  savoir:  une  avenues  de 
viron  i.OOO  pas  au  grand  chemin  allant  de  Laucea- 
vaux  au  Peiit-trou,  bordée  de  gros  fresne;  plus  celle 
venant  du  grand  chemin  à  rhabilation,  égallement 
bordée  des  mêmes  arbres  ;  la  majeure  partie  sonls 
tombés,  leur  racine  fort  ét<indués  ont  enlevé  les  bayes 
de  vives  plantes  et  d'autres  les  onts  eccrasée  :  le  tout 
ensemble  onls  fait  beaucoup  de  domages  qu'il  a  falu 
réparer  sur  le  champ,  tant  pour  faciliter  au  public  le 
libre  pas.sage  du  grand  chemin  que  pour  nous  garan- 
tir de  la  déterrioralion  des  animaux  ;  les  pièces  de 
grande  cannes  et  celles  en  rejetons  cassée  et  couchée 
comme  si  les  plus  lourds  cilindrc  avoient  passé  des- 
sus ;  une  pièce  de  mayoc  très  considérable  a  élé  très 
eudomagé,  partie  déraciné  et  sorty  de  terre  avant  .«a 
maturité  ;  les  mahis  plantés  en  diirérentes  saisons  et 
tems  onts  été  couchés,  ceux  près  à  casser  les  pluies 
abondantes  les  onls  gâtée,  et  on  n'en  a  sauvé  que  très 
peu  sans  domages  ;  les  bananuières  ont  été  renverssée 
sans  réserve  jusqu'au  plus  petits  pieds  de  chaques 
touffe,  comme  éianl  le  vivre  de  terre  le  plus  fragille. 
De  lou''  les  maux  que  nous  venons  d'éprouver,  il  n'en 
est  point  de  plus  sensible  que  celuy  de  la  disette  que 
ce  désastre  nous  prépare.  S'il  ne  nous  vien  des  se- 
cours de  France,  je  ne  sray  ce  que  nous  allons  deve- 
nir, j'ai  écrit  à  mon  commissionnaire,  au  Port  au 
Prince,  de  m'envoyer  20  barils  de  farine,  pour  soul- 
lager  au  moins  les  mallades  de  l'hôpital.  MM"  les 
administrateurs  vienent  de  faire  aux  habitauts  delà 
partie  du  Cap  la  réparlion  de  1.200  barils  de  farine  et 
de  2.500  quintaux  de  biscuit.  Nous  aurions  besoin 
d'une  parelle  faveur.  Suivent  les  domages  arrivée  sur 
riuibitalion  de  la  petite  plene  établie  en  iudigo,  sa- 
\oir  :  une  ancienne  grande  caze  couverte  en  essentes 
clichés  et  bousilliez;  les  panneaux  onls  été  enfoncés  et 
les  essentes  enlevés  dans  les  halliers,  est  rètés  debout 
en  très  mauvais  état.  Les  cazes  à  nègres  renversée 
sans  exception;  il  n'eslresté  debout  q'uue  grand  halle, 
que  j'avois  fait  construire  pour  logement  de  huit 
familles  de  mes  nègres,  dont  j'avois  augmenté  celle 
place;  elle  sert  aujourd'huy  à  les  loger  tous,  enallen- 
dant  qu'ils  soient  rjbiUie.  Je  n'ay  trouvé  sur  celle 
habitation  que  deux  vaisseaux  ?i  indigo  que  l'on  ser- 
voil  avec  l'eau  d'un  mauvais  puis  d'eau   Somalie  et 
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dont  les  nègres  ne  pouvoienl  se  servir  pour  les  be- 
soins de  leur  subsistance,  et  ne  donuoit-il  encore 
qu'une  cuve  par  2i  heures.  Le  fléau  de  la  guerre 
m'obligeant  à  faire  de  l'indigo  j'ai  senly  la  nécessité 
défaire  dos  travaux  immense  pour  me  procurer  l'eau. 
Une  citerne  des  plus  considérable  adossée  à  un  très 
grand  réservoir  m'a  fourny  abondament  des  eaux 
pluvialles  qui  servent  au  besoin  des  nègres  cl  la  fabari- 
que  de  l'indigo,  ce  qui  m'a  déterminé  à  la  construc- 
tion de  six  vaisseaux.  Je  commcnçois  à  jouir  de  mes 
peines  et  travaux,  et  j'avois  la  flateusses  espérance 
d'un  revenu  proportionné  à  mes  forces,  quand  cet 
événement  est  arrivé,  j'avois  commencé  depuis  le  25 
aousl  la  seconde  coupe  de  l'indigo  à  deux,  à  quatre  et 
six  vaisseaux  ;  bienlùts  j'aurois  couppé  à  huit  l'indigo 
de  mes  jardins  dont  la  grandeur  et  la  beauté  de 
l'herbe  m'assuroit  plus  de  400  cuves.  L'indigo  se  fa- 
briquant bien  j'aurois  assuré  quatre  milliers  d'indigo 
à  cette  couppe  ;  j'ay  vu  tout  à  coup  mes  espérance 
s'évanouir  et  mes  établissemens  en  partie  renversée  ; 
une  très  grande  caze  couvrant  le  moulin  bâtants 
quatre  vaisseaux  a  été  découverte  en  entier;  deux 
ajoupas  de  chacque  côté  couvrants  les  indigotries,  le 
tout  couvert  eu  essentes,  l'un  a  été  écrasé,  l'autre  est 
resté  debout  découvert,  les  bois  endomagés  ;  huit 
cuves  fabriqués  que  contenoit  alors  les  dits  vaisseaux 
onts  été  perdues.  Les  indigotries  ayants  été  submer- 
gées par  un  avalasse,  les  deux  autre  vaisseaux  .sépa- 
rée onts  subit  le  même  sort,  avec  domages  dans  les 
murs  des  vaisseaux  par  leur  ancienté  ;  un  bâiimenl 
de  trente  pieds  de  long  couvrant  la  machine  et  le  puis 
a  été  découvert  en  entier,  les  lattes  enlevés.  La  perle 
des  revenues  ne  seréparre  jamais.  Je  n'ay  eut  rien  de 
plus  pressé  que  le  rétablissement  de  mes  indigotries, 
pour  ne  pas  interrompre  la  couppe  des  indigots,  qui 
ne  peut  se  différer.  J'ay  recommencé  huit  jours  après 
l'accident,  ce  qui  me  donnoients  ordinairmcnt  six 
caisse  pour  six  cuves,  et  je  n'en  ay  tiré  que  deux 
caisse  sans  qualité,  celle  plante  ayants  perdu  la  mei- 
leure  feuilles  par  la  violence  du  vent  et  l'abondance 
des  pluie,  il  n'est  resté  que  des  bâtons.  J'ai  été  con- 
traint de  cesser  et  attendre  qu'elle  soit  rechargées 
d'une  nouvelle  feuilles.  Ce  désastre  me  fait  perdre  la 
meilleure  couppe.  J'avois  planté  près  de  150  mille 
pieds  de  collon  dans  mes  vielles  terre,  qui  éloients 
do  toutes  beauté,  ils  onls  élé  cassés,  partie  déracinés, 
sans  pouvoir  réparer  une  pareille  perle.  Par  le  détail 
que} ai  l'honneur  de  vous  faire  d'après  la  plus  exacte 
vérité  et  à  la  connoissanc:  de  M.  Mercier,  votre  fondé 
de  pouvoirs,  que  j'ay  môme  engagé  à  prendre  con- 


noissauce  de  mes  pertes,  affin  qu'il  puissent  vous  les 
certiffier  aussi.  Malgré  la  perte  considérable  que  nous 
faisons,  si  la  fin  de  l'année  étoit  favorable,  nous  ferons 
en  sorte  deluy  faire  un  payement,  sans  pouvoir  vous 

l'assurer Voilà  bien  les  triste  effets  que  nous  rc- 

sentons  du  fl_>au  de  la  guerre.  Nos  succres  n'ayant 
pas  la  qualité  de  ceux  du  Cul  de  sac  et  Léogane  par 
la  nature  des  terres  et  la  privation  de  l'eau  à  pouvoir 
aroser  les  cannes,  elles  ne  peuvent  qucsouti'rir  beau- 
coup du  tems  de  leur  plantations  à  celuy  de  leur  ma- 
turité, et  le  discrédit  de  nos  succre  au  Port  au  Prince  : 
on  nerougit  pas  de  nous  en  offrir  20  à  22  1.  le  Vo-,  ce 
qui  vicn  de  me  déterminer  à  courir  de  nouveaux  ris- 
ques pour  23  b'"  que  j'ai  au  Port  au  Prince.  Je  viens 
de  donner  des  ordres  à  mon  commissionnaire  de  les 
charger  pour  France,  quoyque  le  fret  soit  monté  à 
72  d.  etSOd.  la  livre  »,  etc.  (Nippes,  30  sept.  1781). 

—  Reconnaissance  par  M"'°  Berlre  que  Louis  Cam  est 
entré  chez  elle  pour  économe  indigotier,  auquel  elle 
promet  payer  pour  son  aimée  d'économat,  eu  argent, 
4.005  livres  (aux  Cùte.s  de  fer,  1787).  —  Testament  de 
Pierre  Berlre,  léguanlses  meubles  et  effets  à  Nicolas- 
Thibaut  Lion  (1787).  —  Arrêts  de  deniers  requête  de 
Marie-Anne  Berlre,  au  précédent  veuve  de  Jean  Hc- 
liol,  veuve  de  Pierre  Labbey,  entrepreneur  des  roules 
royales,  sur  des  fermiers  de  François  Berlre,  son 
frôre,en  Amérique  (1788). —  Quitlances  à  Lion,  por- 
teur de  procuration  de  Berlre,  à  M""'  Berlre. 

H.  Suppl.1838.— H.  liO.  (Liasse.) —  62  pièces,  papier. 

l?6-A-aii  !iLlV.  —  Berlre.  .\ncisnne  liasse.  — 
«  Succession  mobillière  de  Marie  Ebran,  femme  F* 
Berlre,  habit'  à  Nipes,  quartier  de  l'ile  de  S.  Domin- 
gue,  décédée  à  Harlleur  le  22  nivos2*  an  Bep.  F-**,  m 
N"  44,  cote  GO.  —  Procédures  devant  le  sénéchal  du 
siège  Royaldu  Petit-Goave,pour  Jacquesllasse(1764). 

—  Compte  rendu  par  François  Berfre,  acquéreur  des 
habitations  et  nègres  de  la  succession  de  Jean  Mai- 
gnan,  à  Nippes,  des  sucres  trouvés  sur  l'habitation 
vendue  and.  Berlre  en  177G.  —  Copie  de  lettre  du 
baron  de  Cadignau  au  comte  de  Pardaillau,  concer- 
nant l'affaire  de  Berlre,  officier  du  bataillon  du  Petit 
Goave  :  simple  dispute  entre  vendeur  et  acheteur 
(Port-au-Prince.  13  avril  1778).  —  Lettre  de  Lion  à 
François  Berlre  sur  la  mort  de  sa  fille,  femme  de 
Lion  (1780).  —  Testament  de  Marie- Anne  Ébran, 
épouse  non  commune  en  biens  de  François  Berlre, 
demeurant  avec  lui  «  sur  mon  iiabitalion  en  sucrerie 
seize  aux  costc  de  fer  en  la  plaine  du  petit  trou  pa- 
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roisse  de  Sainte  Anne  de  Lansaveaux,  quartier  de 
Nipes  »  (1783). —  Connaissements  pour  envoi  d'in- 
digo et  de  colon,  factures  (178"/).—  Lettres  à  M™"  Ber- 
ire,  sur  ses  terres,  à  «  L'anse  à  veau  »  (1787),  — 
Mémoires  pour  M™"  Berlre  et  Bademer,  nôgociant  : 
loiles,  siamoise,  meubles,  etc.;  baux.  —  Lettre  de 
Bacqué  à  M""»  Berlre,  à  Harfleur,  concernant  la  li- 
berté de  la  négresse  Geneviève,  dt-mandée  par  elle  ; 
en  l'évaluant  modiquement,  elle  valait  plus  de  100 
portugaises  ;  en  outre,  Bertre  se  plaignait  beaucoup 
de  quelque  mécontentement  qu'elle  lui  avait  donné  à 
son  retour  de  France  ;  il  l'a  vendue  4,500  livres; 
Beaujeu,  son  ancien  amant,  en  est  aujourd'hui  le 
maître,  et  il  est  à  croire  qu'il  ne  l'a  achetée  que  pour 
lai  faire  le  sort  que  M™-  Bortre  désirait  lui  faire  elle- 
même  (Nipes,  15  mars  1790j.  —  Lettre  de  Berlre  à  sa 
femme,  à  Harfleur  :  envoi  de  lettres  de  change.  «  Je 
ne  puis  vous  dépeindre  l'état  de  trouble  et  d'anarchie 
qui  reigne  à  ce  moment  à  S'-Domingue.  Nous  aten- 
dons  avec  le  plus  grand  désir  les  heureux  effets  de 
l'assemblée  colonialle  qui  se  lien  à  ce  moment  à 
S'-Mare  pour  la  légcnéralion  des  Colonie,  et  que 
Dieu  nous  rende  le  calme  et  la  paix  si  désirable  à 
tous  bons  citoyens.  Les  mulâtres  se  sont  assemblée  au 
nombre  de  1500  à  main  armée  aux  envii-ons  de  S'- 
Mare,  ils  vouloient  canarder  leurs  pères  si  ou  ne  les 
assimiloient  aux  Blancs  et  occuper  les  même  charges 
et  employs  ;  ils  ont  été  repoussez  et  dispersée  vive- 
ment, et  sont  rentrée  en  leur  devoirs  et  ont  demandé 
grâces,  plusieurs  ont  été  pendue  pour  servir  d'exem- 
ple aux  autres,  les  nègres  esclaves  sont  tranquilles  et 
nous  n'avons  de  leur  cùlé  aucunes  inquiétudes  » 
(Port-au-Prince,  2G  mars  1790).  —  Compte  présenté 
par  Bademer,  époux  de  Marie-Victoire  Bertre,  héri- 
tier par  bénéfice  d'invenlaire  en  la  succession  de 
François  Bertre,  de  S'-Domingue,  et  signification 
par  lui  à  Louis  Sartoris  et  Catlierine-Maiie-Rosalie 
Lion,  son  épouse,  demeurant  à  Paris  (an  XI Vj. — 
Jointe  à  lad.  liasse,  lettre  de  M.  de  Ronscray  à  Lion 
(Pelil-Goave,  ?0  x^""^  1770),  concernant  la  succession 
Lamarre  Dubocq. 

H.  Suppl.  1839.—  H.  1:21.  (Liasse.)—  3a  pièces,  papier. 

19  9S-I9S9.  —  Lettres  à  M.  et  M""^'  Burtre  .-  par 
de  Brondeau  (à  Bertre)  :  «  Vous  avés  eu  assés  de  con- 
fiance en  moy  pour  me  charger  de  marquer  à  Mon- 
sieur le  baron  que  vous  donniés  15  mille  livres  de 
rante  argent  de  la  colonnie  à  Mademoiselle  Bertre,  à 
la  passassion  du   contrat,   vous  l'avés   même  écrit  à 


M.  Bczin  le  8' juin,  et  m'avés  chargé  de  la  lettre  qu'il 
a,  nous  avons  en  conséquence  été  auprès  de  Monsieur 
le  baron  l'écho  ûdèle  de  vos  inlanlions.  Il  nous  ré- 
ponds que  nos  lettres  ne  s'accordent  pas  avec  la.vôtre, 
et  que  vous  n'offres  que  10.000  1.  argent  de  S'-Do- 
mingue ;  il  pense  comme  M*"  Bezin  et  moy  que  vous 
avés  voulu  mettre  argent  de  France,  et  que  vousaurés 
fait  involontairement  celle  erreur.  Il  nous  marque 
aussy  qu'en  cas  de  gucrr.i  vous  ne  voulés  rien  payer, 
ou  ne  voulés  pas  vous  y  engager,  n'étant  pas  assuré 
de  pouvoir  faire  passer  des  fonds.  Pensés-vous,  Mon- 
sieur, que  l'alianci:  que  vous  faites  avec  Monsieur  de 
Cadignan  ne  vous  procurera  pas,  en  temps  de  guerre, 
bien  des  prérogatives  que  tout  antre  simple  habitant 
n'aura  pas.  Croyés-voiis  q'un  chef  d'es -adre  ou  ca- 
pitaine de  vaisseau  refusera  à  Monsieur  le  baron  de 
Cadignan,  troisième  personne  de  cette  colonie,  de 
charger  à  bord  du  premier  vaisseau  de  guerre  50  bou- 
cauds  d'indigo,  ou  5')  à  ^0  barriques  de  sucre  blanc  ; 
quelle  place  cela  lieut-il  dans  la  cale  d'un  vaisseau 
de  soixante  quatorze  ;  comme  50  barils  de  poudre  à 
feu  dans  un  vaisseau  marchand.  M.  de  L'Aumoni 
m'assure  dans  ce  momeril  que  Ions  les  gens  comme 
il  faut,  qui  ont  du  bien  dans  ce  pais-cy,  ont  eu  le  se- 
cret, en  temps  de  guerre,  de  jouir  d'une  grande  partie 
de  leurs  revenus,  et  qu'ils  les  reçurent  exactement. 
Un  capitaine  de  vaisseau,  je  vous  le  répète,  ne  refu- 
sera jamais  à  M.  le  baroi\  40  ni  50  boucaud  à  bord 
d'un  vaisseau,  qui  en  porleroit  deux  mille.  Ainsy, 
mou  cher  Monsieur,  toute  votre  denrée  passera  en 
France  annuellement.  Plill  à  Dieu  fusse- je  assuré  que 
la  mienne  y  passera  aussy  bien  ;  par  conséquent  vous 
y  payerés  très  aisément  les  quinze  mille  livres, comme 
eu  temps  de  paix.  D'aillieur3  que  voulés-vous  q'un  en- 
fent  vous  fasse  si  vous  manquiés  un  ou  deux  paye- 
ment; voulés-vou-^  qu'il  fasse  de  la  peine  à  son  papa, 
qui  ne  travaille  que  pour  luy  ?  Non,  Monsieur,  de 
quelle  façon  quevous  vous  engagiés  avec  les  gens 
bien  nés,  qui  ont  de  lèducation  et  des  sentiroeuts, 
on  n'a  jamais  rien  à  craindre.  Mon  père  n'est  q'un 
simple  gentilhomme  (et  non  un  seigneur  comme  l'est 
Monsieur  le  baron  de  Cadignan,  qui  a  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  Monsieur  de  Sartine,  ministre  de  la 
marine,  qui  faira  tout  pour  luy^,  malgré  cela,  j'ose 
vous  assurer  que  comme  ami  de  deux  ou  trois  capi- 
taines de  vaisseau,  il  a  eu  le  secret,  en  temps  de 
de  guerre,  de  recevoir  une  partie  de  ses  revenus  :  l'un 
se  faisoit  adresser  5  ou  6  boucaud  d'indigo,  les  autres 
3  ou  4,  et  avec  cela  il  recevoil  quasi  autant  qu'au- 
jûurd'huy,   par  la  grande  vente  qu'il  faisoit  de  ses 
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indigots,  caries  5  derniers  boucauds  qu'il  a  reçu  par 
le  vaisseau  l'Amphion  furent  vendu  16  1.  5  la  livre 
à  Lorient,  où  le  vaisseau  de  guerre  mouilla.  Vous 
pouvés  être  assuré,  si  par  ca  nous  avons  la  guerre, 
vos  denrées  passeront  également  en  France.  Je  ne 
suis  que  le  protégé  de  Monsieur  le  baron,  mais  je 
compte  bien  sur  ses  bontés  pour  me  faire  passer  des 
fonds  en  France  M.  de  L'Aumont  a  vu  la  guerre  der- 
nière des  capitaines  de  vaisseau  venir  prendre  à  Léo- 
ganne  -200  barrique  sucre  blanc  pour  M.  de  Conflan: 
il  donnoit  ordre  à  son  gérant  de  les  faire  dedeu.x  raille 
pesant,  moyenanl  quoy  son  revenu  annuel  s'en 
alloit  en  France  »  (Nipes,  14  juillet  1778);  —  le 
baron  de  Cadignan  (à  Hertre)  :  «  Vos  ciîrons  sont 
excellents,  votre  sucre  fort  beau,  et  nos  desserts  vous 
devront  tout  leur  éclat.  Je  reviens  à  nos  affaires,  et 
je  suis  aussi  sensible  que  je  dois  l'être  à  tous  vos  pro- 
cédés. Mais  il  y  a  longtemps  que  j'ai  éprouvé  que  dix 
lettres  ne  valent  pas  une  entrevue,  et  que  Ion  s'en- 
tend mieux  dans  une  conversation  d'une  beure  que 
par  une  correspondance  de  six  mois.  En  conséquence, 
je  crois  devoir  remettre  sous  vos  yeux  la  négociation 
qui  nous  intéresse  réciproqueraent,  et  nous  la  traite- 
rons article  par  article.  1°  La  dot  de  dix  mille  francs 
par  an,  argent  de  France,  nous  convient  à  l'un  et  à 
l'autre,  avec  l'espérance  que  vous  nous  donnés  de 
l'augmenter  dans  quelques  années.  Ne  pourries  vous 
pas  fixer  une  époque  précise  pour  cette  augmentation, 
supposé  qu'il  n'i  ait  pas  de  guerre,  et  en  cas  de  guerre, 
elle  serôit  remise  à  la  nême  époque  la  guerre  finie. 
2"  Vous  n'avés  pas  répondu  h  ma  question  relative  à 
une  somme  de  quinze  mille  francs,  argent  de  France, 
que  je  vous  demandois  pour  les  frais  des  noces. 
3°  Quand  M.  Brondeau  vous  a  mandé  que  l'on  trou- 
veroit  des  facilités  pour  faire  parvenir  des  denrées  en 
France,  il  ne  vous  a  rien  dit  qui  ne  fût  vraisemblable; 
je  promets  de  faire  tous  mes  eiîorts,  non  seulement 
pour  faire  charger  ce  qui  sera  nécessaire  pour  la  rente 
que  vous  payeriés  à  M''"  votre  fille,  mais  mùme  pour 
obtenir  des  ordres  pour  des  chargeniens  plus  considé- 
rables, et  vos  intérêts  seront  les  miens,  je  vous  le 
garantis.  Mais  on  ue  peut  pas  établir  un  ménage  sur 
des  vraisemblances  :  tous  les  Américains  qui  marient 
leurs  filles  prennent  les  précautions  que  j'indique, 
ils  chargent  leur  correspondant  de  payer  la  somme 
de  tant  tous  les  ans  à  leur  gendre,  afin  que  la  priva- 
lion  de  tout  secours  n'oblige  pas  leurs  enfants  à  faire 
des  mauvais  marchés  ou  àmourir  de  faim  pondant  la 
gMcrre.  Ces  avances  coûtent  peut-être  un  peu  [)lus 
cher,  sept  pour  cent  ordinairement,  mais  le  sort  de 


leurs  enfants  est  assuré,  et  en  conséquence  je  ne  vous 
ai  pas  demandé  les  dix  mille  francs  argent  de  France, 
mais  sept  seulement,  et  si  vous  le  voulés,  vous  ne 
liendriés  compte  du  surplus  que  dans  les  deux  pre- 
mières années  de  la  paix.  Jo  vous  répète  que  j'espère 
que  cette  précaution  sera  inutile,  mais  je  suis  trop 
franc  pour  vous  dire  que  je  réponds  du  succès  des 
démarches  vives  que  je  fairai  à  cet  égard,  it  je  serois 
inconsolable,  si  vous  aviés  une  observation  à  faire 
dans  la  suite  sur  aucun  point.  Si  les  ordres  pour  les 
préférences  émanent  du  ministère  direrteuient, j'aurai 
beau  jeu  pour  vous  servir.  4°  Vous  ne  m'avés  pas  ré- 
pondu sur  l'article  de  la  procuration,  sans  laquelle 
on  ne  pourroit  rien  terminer.  Vous  pensés  bien, Mon- 
sieur, que  si,  comme  j'ai  lieu  de  l'espérer,  vousso.is- 
crivés  à  mes  pro])Osilions.  il  ue  faut  pas  laisser 
traîner  cette  affaire  pendant  un  siècle,  l'expo'er  aux 
risques  de  la  mer,  des  événemeus  de  la  guerre,  si  elle 
a  lieu.  La  correspondance  qui  sera  relative,  il  faut,  ?i 
cela  vous  convient  autant  qu'à  nous,  que  M.  Lion  de 
S'-Thiebaut,  qui  a  toute  votre  confiance,  puisse  cou- 
clurreavec  mon  frère,  sans  délai,  et  que  nous  nous 
conduisions  avec  toute  la  franchise  et  l'empressement 
qui  convient  à  gens  comme  nous.  M'*  votre  fille 
n'épousera  pas  certainement  un  homme  riche,  mais 
si  vous  fcurnissés  à  mon  frère  les  moyens  de  s'avan- 
cer, il  est  possible  que  vous  ayiés  fait  un  bon  ma- 
riage  L'incertitude  fur  la  paix  ou  la  guerre  est 

toujours  la  même,  et  nous  n'avons  encore  reçu  aucuue 
instruction  décisive  »  (au  C  ip,  29  juillet  1778)  :  — 
Lion  (à  Bcrtre),  cf.  p.  ?C0  (21  avril  1779)  ;  —  Barras 
(à  M"'  Berlre):  «c  II  n'y  avoit  absolument  rien  de  nou- 
veau à  Nippes.  Vous  apprendrés  avec  plaisir  l'heu- 
reuse arrivée  de  Madame  la  comtesse  de  Laval  ;  elle 
éloit  partie  un  mois  avant  moi,  et  elle  a  failly  périr 
dans  la  traversée,  le  uavire  fut  dans  le  plus  grand 
danger,  au  point  que  tout  l'équipage  fit  un  vœu  », 
etc.  (La  R-^olle,  6 août  1789);  —M.  et  M"»  Bademcr, 
de  Rouen,  fille  et  gendre,  M.  de  Ronsoray  et  Nadau, 
du  Pelit-Goave,  J.  Gourjon  aine,  de  Léogane;  le  mar- 
quis de  Gripière,  le  baron  de  Cndignan.  au  Cap.  le 
comte  de  Porrigny,  lieut<''nant  de  vaisseau  :  affaires 
commerciales. 

H.  Suppl.  1^40.   -  II.  li».    Brootiurc.    —  lii-l°,   «U    p.ii;os, 
papier. 

199».  —  Borlie. —  Mémoire  au  Conseil  Supérieur 
de  S'-Dcniinguc  par  M"'  Berlre  contre  son  mari,  ha- 
bitant au  quartier  de  Nippes,  appelant  d'ordonnance 
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sur  requête  roiidiie  pir  le  sénéchal  du  Pelil-Goave, 
le  18  mai  1787.  —  «  Elle  vient  se  dôfeiulre  contre  un 
mari,  contre  un  père  qui  jouit  d'une  immense  fortune 
et  qui  refuse  la  .subsistance  à  ceu.v  qu'il devroit  nour- 
rir de  son  sang,  s'il  leur  éloit  néce.s.saire.  »  Il  délient 
des  biens  valant  plus  de  2  h  3  millions,  et  n'a  jamais 
voulu  fournir  au.x  premiei.s  besoins  de  sa  femme, 
propriétaire  de  ces  biens,  n'a  jamais  {layé  de  dot  h  ses 
fille*,  n'a  jamais  fait  aucuns  fi-ais  pour  leur  éducation 
elles  a  exposées  'i  moniir  de  misère  et  de  faim,  etc. 
Il  conjure  les  tribunaux  de  se  rendre  complices  de 
SOS  atrocités,  «  de  prostituer  leur  puissance  en  le  ré- 
tablissant dans  le  droit  odieux,  abominable,  d'immo- 
ler chatine  jour  autant  de  victimes  qu'il  compte  de 
personnes  au  bonheur  dès  quelles  il  devroit,  comme 
époux  et  comme  père,  le  saci'iQce  de  sa  propre  exis- 
tence ».  Héritage  d'un  onde  qu'elle  avait  dans  la 
colonie  échu  à  Ebran,  frère  de  la  suppliante,  qui  en- 
voya, avec  sa  procuration,  le  mari,  Bertie  Extrait  du 
testament  d'Ebrau,  moit  en  janvier  f77'2,  eu  faveur 
de  Maiie-.Vnne  Ebran,  femme  dud.  Berti-e.  Mémoire 
lie  lai.  Ebran  au  minisire  de  la  maiàne,  envoyé  j  ar 
lui  aux  administrateurs  de  la  colonie;  enquête  de 
Doumet  de  Siblas,  commandant  pour  le  Roi  au  Pelil- 
Goave  ;  lettre  y  relative  de  Dargoul  et  de  Vaivre  à 
M.  de  Saiiino,  ministre  de  la  marine,  du  l»""  mars 
1778.  Procédures  à  Honlleur  en  1779.  Certificat  des 
olîiciers  municipaux  de  Honfleui',  du  !«'  avril  1780. 
Procès  commencé  en  1780  dev;iut  le  juge  du  Pelit- 
Goave  ;  Iransaclion  du  l'^''  janvier  1781.  LcUres  des 
d"'''  Bertre.  Nouvelles  procédures  au  Pdil-Goave  eu 
1787.  Etc.  —  Au  Port-au-Prince,  de  l'impiimerie  de 
Mozard,  1788. 

H.  Suppl.  I8il.—  FI.  123. (Liasse.)- 4  cahiers,  50  feuillets; 
67  pièces,  papier. 

I965-I9SI. —  Bertre.  .ancienne  liasse.  «Divers 
brouillards,  notes,  et  copie  d'avis  concernant  les  affai- 
res de  M«  Bertre  vis-à-vis  de  MM,  Ebran.  »— Succes- 
sion d'Itasse,  habilanl  à  S'-Domingno,  mort  en  17G5, 
ayant  légué  tous  ses  biens  à  son  neveu  Ebran,  mar- 
chand à  Caudebec,  à  charge  de  payer  200,000  livres, 
argent  de  celte  colonie,  à  ses  6  nièces,  dont  5  sorties 
de  sa  sœur  Geneviève  liasse,  et  I  de  son  frère  Nico- 
las liasse;  Antoine  Bernard  Ebran  envoya  son  beau- 
frère  Fiançois  Bertre  recueillir  la  succession,  et, 
trois  ans  a|>rès,  y  passa  lui-même  ;  il  y  moutiil,  après 
avoir  fait  sa  légatrice  universelle  sas^œnr  M.irie-Anne 
Ebran,  femme  dud.  Bertre,  c'c   —  Vente   devant  les 


notaires  de  Bouen  par  Bob^irl-Francois-René  Hurard, 
ccuyer,  s^  du  Calillon,  maitrc  de  camp  de  cavalerie, 
maréchal  des  logis  des  chevau-légers  de  la  garde  or- 
dinaire du  Hoi,  chevalier  de  S'-Louis,  seul  fils  et 
unique  héritier  de  Rob  -rt  Ilurard  et  le  Marie-Anne- 
Marguerite  Du  Toupin,  sœur  et  héritière  de  Jeau- 
Baptisic  Du  Toupin,  écuyer,  s''d'Orival,  fils  d'Adrien 
Du  Toupin,  s' de  Bolleviile.H  Antoine-Bernard  Ébran, 
bourgeois  de  Caudebec,  des  biens  lui  appartenaul 
assis  «  en  la  paroisse  du  Vert  Bosc,  de  la  Follelierre 
et  Mondeiif  »,  grande  maison  de  maitrc,  paroisse  du 
Verbo-^c,  etc.,  moyennant  118.900  livres,  etc.  i  176.)  . 
—  Etat  des  piè'  es  laissées  par  Antoine  Ébrau  à  Tii- 
niolet,  chapelain  de  l'hôpital  de  Caudebec,  auquel  il  a 
donné  sa  procuration  générale  pour  gérer  loules  ses 
afTaires  pendant  son  voyage  à  S'-Domingue  ,17691.  — 
Bail  par  M"»«  Bertre,  de  mai.son  ii  Honfleur  {1775).  — 
Etat  des  débours  faits  par  Nicolas  Lion  pour  le  compte 
dud.  Bertre  ;  comptes  :  indigo,  café,  etc.  —  Mémoires 
à  consulter  par  Lion,  avis  d'uvooais  ;  généalogies  ;  in- 
ventaires de  meubles.  —  Lettres  de  Lion  à  Bertre,  à 
N.  Charpentier,  à  Paris,  à  Hippolyte  Ébran,  à  Cau- 
debec ;  correspondance  entre  M"'  Folloppe,  veuve 
Ebran,  et  Lion. 

n.  Suppl.  iS-i2.  -  H.  121.  (Liasse  )  -  69  pièces,  papier. 

IÎ63-IÎOI.  —  Ancienne  liasse.  «  Pièces  rela- 
tives an  règlement  des  légataires  Ébran.»  N°  12.  Cote 
63.  —  Dépôt  (1765)  du  testament  d'ita^se  pour  son 
neveu,  fils  de  Bernard  «  Ébrand  »  et  défunte  Geue- 
viêve  liasse,  avec  substitution,  etc.:  c  je  donne  et 
lègue  pour  l'acquit  de  ma  conscience  et  au  cas  où  je 
viendrais  à  décéder  sans  accomplir  mes  promesses, 
à  Jacques-Louis  liasse,  mon  fils,  que  j'ay  eu  avec 
demoiselle  Marguerilte  Loiseleur,  fille  du  s'  Loise- 
lenr,  habitant  au  Mireb  liais,  pour  luy  tenir  lieu  de 
pension  alimentaire  et  lui  procurer  un  étal  honnête», 
diverses  familles  tle  nègres  et  négresses,  le  magasin 
lui  appartenant  dans  la  grande  rue  de  •  Lance  a 
Veui  »,  son  habitation  des  Cotes  de  Fer,  dont  l'usu- 
fruit réservé  a  lad.  Loiseleur,  «  pour  luy  tenir  lieu  de 
salere  du  teins  et  des  pt-ines  qu'elle  a  pris  pour  mou 
ménage  et  gestion  d.'  ma  maison  .  ;  en  cas  d'opposi- 
tion aux  legs  particuliers,  legs  à  l'hôpilal  de  Caude- 
bec, etc.  Fait  en  son  habitation  u  aux  Cocoyors.quar- 
lier  de  Nipes,  en  l'isle  de  S«-Domiuique  »  ^1763;.  — 
Affaires  de  lad.  succession,  héritiers,  Antoine-Ber- 
nard Étran,  neveu,  légataire  univei-sel.  Guillaume 
Le  Noir  elCatherine-Goneviève-Élisabeih   liasse,  son 
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épouse,  Louis-Pierre  Gingois  et  Angélique  Ébran, son 
épouse,  Jeanne-Calherinc  Ébran,  épouse  civilement 
séparée  de  Jacques  Gosset,  Jean-Louis  Favril  et 
Marie-Geneviève-Charlotle  Ébran,  son  épouse,  Su- 
zannc-Fiancoise  Ébran,  Marie  Ébran,  épouse  de 
François  Berlre,  légataires  particulières  ;  procuration 
à  Bertre  pour  recueillir  la  succession  ;  procurations. 
Testament  devant  les  notaires  en  la  sénéchaussée  du 
Petit-Goave,  résidant  au  quartier  de  Nippes,  d'An- 
toine-Bernard Ébran,  natif  de  Gaudebec,  habitant  à 
la  grande  colline  de  Nippes, paroisse  Noire-Dame  du 
Pelil-Trou,  en  faveur  de  Marie-Anne  Ébran,  sa  sœur 
ainée,  épouse  de  François  Bertre,  etc.  (1770).  —Cor- 
respondance de  Lion,  fondé  de  procuration  de  Bertre, 
avec  les  sous-légataires,  notamment  lettres  de  Nicolas 
Charpentier,  maître  graveur  à  Paris,  époux  de  Su- 
zanne-Françoise Ébran  (1773-1777);  post-scriptum  de 
lettre  de  Charpentier  du  5  mai  1777  :  «  Vous  avez 
surment  oui  parler  dans  votre  ville  d'un  montre  em- 
poisoneur  de  la  merre  et  de  l'enfant,  il  va  ce  matin 
au  Parlement  et  sera  fait  mourir  demain  mardy.Toul 
Paris  frémit  d'un  crime  aussie  cruel  dont  il  est  peu 
d'exemple.  »  —  Comptes,  quittances,  etc 

H.  Suppl.  18i3  —  H.   12o.    Liasse.)—  34  pièces,  papier. 

17G5-i7?5. —  Ébran.    Pièces   non   liassées. — 
État   sommaire  fait   faire   par   Marie-Anne  Follope, 
veuve  de  Bernard  Ébran,   tutrice  de  Louis-Joseph  et 
Michel-Ilippolyte,  leuis  enfants  mineurs,  à  l'effet  de 
constater  les  recette  et  dépense  faites  pour  lesd.   mi- 
neurs par  Antoine-Bernard  Ebran,  leur  frère  aîné, 
seul   fils  issu  du   premier  mariage   avec  Geneviève 
liasse,  Icd.  Antoine-Bernard  institué  leur  tuteur  prin- 
cipal par  acte  exercé  au  bailliage  de  Gaudebec  le  23 
septembre  1767,  et  ayant  géré  leur  lutello  jusiju'au  26 
décembre   1771,  jour  de  son  décès  à  S'-Domingue; 
état  des  fermages  et  arrérages  de  rentes,  etc.  — Con- 
sultation sur  le   testament  d'Anloine-Bernard  Ébran 
(177-2j.  —  Procuration  par  Jeanne-Catherine  Ebran, 
épouse  civilement  séparée  de   corps  et  de  biens  de 
Jacques  Gosset,  marchanda  Harflcur,  demeurant  au 
couvent  des  Bernardines  d'Yvetot,  à  Etienne  Créant, 
fabricant  à  Boncn,  pour  les  héritages  Itassc  et  Ébran 
(1772).  — Lettres  à  M™'  Berlre   par  sa  sœur  Ebran 
Gosset.  —  Montant  du  net  produit  de  11  barriques  et 
nu  ijuart  d'indigo  S^-Doinini,Mie.  V  balles  de  coton, etc. 
(1773),  marchandises  deiivoi  de  Berlre,  de   Xippcs, 
[)Ourcomi)ic  de  Bornard  Ebran,  de  Caudelicc;  compte 
Je  NL  de  La  Ciiapelle  Favril,  niairiianJdc  soieries  an 


Havre,  avec  feu  Antoine -Bernard  Ébran,  son  beau- 
frère,  de  Gaudebec.  —  Projet  de  quittance  par  La 
Chapelle  Favril,  tuteur  principal  de  ses  enfants  issus 
de  son  premier  mariage  avec  Marie- Geneviève-Char- 
lotte Ébran,  sous-légatrice  en  la  succession  de  Jac- 
ques liasse,  son  oncle  maternel,  à  Lion,  porteur  de 
procuration  de  François  Bertre,  habitant  à  S'-Domin- 
gue, exécuteur  testamentaire  d"  Antoine-Bernard 
Ebran,  frère  de  sadite  épouse  et  légataire  universel 
d'ilasse. 

H.  Suppl.  l8-i4.  —  H.  120.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 
19S  pièces,  papier. 

16eo-li?44.  —  Herbe  et  d'Herbe.  —Décharge 
devant  Pierre  Le  Duc  et  Nicolas  Le  Court,  tabellions 
en  la  vicomlé  de  Roncheville  pour  le  siège  de  Hou- 
fleur,  par  Guillaume  de  La    Houssayc,  capitaine  de 
navire,   bourgeois  de  HonHeur,  à  «  Paol  >   Herbe, 
dud.    lieu   (1660).  —  Vente  par   «   Paoul    »    Herbe, 
mercier,  et  Nicolas  Holot,  de  S^'-Catherine  de  Hou- 
Heur,   au    couvent   des    religieuses    de    la  congré- 
gation   Notre-Dame  établie   à   Honlleur,    de  rente 
(IG60).    —   Transaction    sur    procès    devant  le    vi- 
comte de  Roncheville   à   Beaumonl,  entre  «  Paol  » 
Herbe,  mercier  à  Honfleur,  Marie  de  La  Rue,  veuve 
de  Jacques  Le  Chevallier,  de  Reux,  et  Robert  Hébert, 
de  Rouen  (IG60).  —  Procédures    aux  pieds  de  la  vi- 
comte de  Roncheville  pour  le  siège  de  Honfleur,  de- 
vant Pierre   Bigot,   vicomte,  pour  «  Paol  »  d'Herbe, 
marchand  à  Honfleur,  contre  André  Deniolle  (1662}. 
—  Reconnaissance  par  Paul  d'Herbe  et  AnneGardin, 
sa  femme,    précédemment  veuve  de  Jean  Canu,  de 
leur  traité  de  mariage  (166'2).  —  Procédures  pour  les 
religieuses  contre  Paul  d'Herbe  et  Nicolas  Hottot,  en 
remboursement  de  capital  de  rente,  suivant  contrat 
de  1660  par  eux  passé   aux  «  dames  religieuses  de 
Honfleur  »  (1667);  amorlissemenl(1668).  —  Baptême 
de  Louis  d'Herbe,  fils  «  Paol  »,  à   S''-C.ilherine  de 
Honfleur   (IGG81.  —  Reconnaissance  par  Guillaume 
Le  Beurier,  demeurant  à  Honfleur.  de  marchandises 
de  son  métier,  comme  bas  de  laine,  couteaux,  peignes 
et  rubans,  à  lui  remis  par  Paul  d'Herbe,  marchand 
mercier  à  Honfleur,  pour  être  vendu«.s  à  la  cùle  de 
Canada  (1077^.  —  Bail   par    a  Paoul»  Herbe,   mar- 
chand grossier  mercier  à   Honfl<;ur,  d   François  Dr.- 
bois,  do  Reux,  des  héritages  lui  appartenant  à  Reux, 
S'-Étienne  et  Beaumonl  (1683;.  —  Succession  dud. 
H  Paol  »    d'Herbe:  inventaire,  etc.  (1084).  —  Recon- 
naissance par  François  Le  Lièvre,  niarcliaiit]  crrssitT 
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mercier  à  Hoiiflour,  maîlre  g.irde  dud.  mélier,  d'être 
saisi  des  lettres  coiicernaiU  led.  métier  (MJHî')).  — 
Compte  de  tutelle;  procédures  y  relatives.  —  Bail 
par  Louis  d'Herbe,  pour  lui  et  Pierre,  son  frère,  et 
Guillaume  CoUombel,  époux  de  Marie  d'Herbe,  à 
Mariu  Dubois,  de  Rcux,  desd.  héritages  (1G93;.  — 
Requête  au  Parlement  par  Louis  d'Herbe,  contre 
l'injustice  criante,  pour  ne  pas  dire  le  pillage  général 
de  ses  marcliandises,  inscription  de  faux  contre  les 
procès- verbaux  de  la  vente  frauduleuse  et  simulée 
qu'en  a  fait  faire  Gortier,  huissier  au  Consulat  de 
S'-Malo  ;  quoique  le  procureur  fiscal  de  la  juridiction 
des  Reguaires  de  S'-Malo  ait  par  ses  conclusions 
trouvé  les  moyens  de  faux  du  suppliant  pertinents  et 
admissibles,  cependant  le  sénéchal,  loin  de  lui  rendre 
la  justice,  affecte  de  garder  le  silence,  etc.  (1717),  — 
Quittance  de  Jacques  Farin,  de  Honfleur,  h  la  suc- 
cession de  Louis  d'Herbe  (1744).  —  Notes  sur  la  fa- 
mille d'Herbe,  contrats  de  mariage,  etc.; généalogies. 
—  Comptabilité,  quittances,  rentes,  etc. 

H.  Suppl.  18i5.  —  H.  1-27.  (Liasse.  —  i9  pièces,  papier. 

iîOî-fl?«».  —  Herbe  (d'j.  —  Lettres deDuboi-s 
de  Reux  et  de  Beaumont,  à  son  cousin  d'Herbe, 
marchand,  à  S'-Malo,  ou  chez  le  curé  de  «  Guenne- 
ville  »  en  Caux,  ou  logé  au  Soleil,  à  S''-Catherine,  à 
Honfleur,  et  à  sa  cousinela  veuveDubocq.à  Honneui-, 
sœur  de  d'Herbe.  Procès.  Une  desd.  lettres,  du  21  fé- 
vrier 1714,  contient  copie  de  contrat  de  vente  par 
Pierre  Lelièvre  et  Anne  Gaillard,  femme  de  Charles 
Lelièvre,  lesd.  Lelièvre  fils  de  Nicolas,  liéritiers  de 
Marguerite  Toupli/i,  héritiers  de  Marie  d'Herbe,  à 
Marin  Dubois,  marchand  à  Reux,  de  ce  qui  leur  re- 
vient de  la  succession  de  lad.  Touplin  (Honfleur,  21 
décembre  1713). 

H.    Suppl.    1816.  —  II.  1-28.  (Liasse.)  —  0  pièces,  parchemin; 
16  pièces,  papier. 

D'tO-l'ïOâ.  —  La  Iloussaye  (de).  —  22"  liasse. 
Cote  E,  liasse  contenant  contrats  de  rnquit  de  dilTé- 
rentes  rentes,  terre  de  «  Yierville  •.  Amorlissements 
passés  :  par  Françoise  Auber,  veuve  de  Jacques  Feu- 
gère,  demeurant  à  Honfleur,  à  -lean-Bapliste  de  La 
Houssaye,  bourgeois  de  Honfleur  (171  i)  ;  par  Marie 
Delamare,  femme  et  procuratrice  de  François  Le 
Pouette,  pour  Gabrielle  Le  Monnier,  veuve  de  Jean- 
Baptiste  de  La  Iloussaye,  maîire  de?  quais  à  Hon- 
fleur (1720)  ;  par  Marie  Guillard,  fille  de  Julien  et  de 
Calvados.  —  Skrie  H  SLrTi.KMfNT.  --  Tovik  U. 


Marie  Le  Pouette,  demeurant  au  Havre,  pour  Guil- 
laume de  La  Iloussaye,  fils  de  Jean-Baptiste,  demeu- 
rant à  Rouen  (1739).  —  Notes  des  rentes  seigneuriales 
dues  à  la  seigneurie  de  VillerviUe  par  Lion,  représen- 
tant M.  de  La  Hous.saye. 

Pièces  non  lia.ssées.  Constitution  de  rente  par 
Louis-Gabriel  de  La  Houssaye  pour  Marie -Margue- 
rite de  La  Salle,  fille  Thomas  (1730),  quittance 
d'amorlis.semenl  à  Jacques-.\ugustin  Lion,  époux  de 
M""  de  La  Houssaye  (an  lllj  ;  reconnais.sance  de 
rente  par  led.  de  La  Houssaye,  marchand  à  Honfleur, 
au  nom  et  comme  époux  de  Suzanne  Taillefer,  héri- 
tière de  feu  Thomas,  son  aïeul,  instance  d'Anne  Le 
Court,  veuve  de  Jacques  Bonnet,  héritière  de  Nicolas 
Le  Court,  de  Honfleur  '1710"  ;  reconnaissance  de 
rente  par  Suzanne  Taillefer,  veuve  de  Louis-Gabriel 
de  La  Houssaye,  échevin  au  gouvernement  de  Hon- 
fleur, les  Taillefer  représentant  par  acquêt  les  héri- 
tiers de  Pierre  Lelièvre,  pour  François  Daubichon, 
demeurant  au  Pin,  époux  d'.Angélique  Gauchie, 
«  acquéreuse  »  de  Nicolas  Gosselin,  héritier  de  Mar- 
guerite Faulquet,  sa  tante,  épouse  de  Pierre  Lelièvie 
(1770)  ;  —  titre  nouvel  par  Jacque.^-Auguslin  Lion, 
avocat  e:i  Parlement,  postulant  au  biilliage  de  Hon- 
fleur, et  Gabrielle-Louise-Jeiinne  de  La  Houss^.ye, 
son  épouse,  pour  les  héritiers  de  Louis  Pimonl,  capi- 
taine de  navire  à  Honfleur,  suivant  titre  de  1734, 
(1774  .  —  Extraits  de  l'état  civil  de  Honfleur  concer- 
nant la  famillcde  La  Houssaye, pièces  communiquées 
en  18G2  pour  procès  Luard  et  joints  contre  Deiahous- 
saye  et  joints  :  17G4,  17  juillet,  mariage  de  Jacques- 
Augustin  Lion,  fils  de  Jacques,  conseiller,  etc.  (sic], 
et  de  défunte  Charlotte-Elisabeth  Pellerin  Dumontry, 
et  G.-L.-J.  de  La  Houssaye;  1766,  13  mai,  mariage 
de  Jean-Louis-Gabriel  de  La  Houssaye,  fils  de  Guil- 
laume-Henri et  de  Maiie-Marguerite-Geneviève  Se- 
vestre,  de  S'-Michel  de  Rouen,  et  Marie-Aune-Louisc 
Langlois,  de  S'-Léonard  de  Honfleur;  1767,  3  ocr., 
inh.  de  Louis  Gabriel  de  La  Houssaye,  éthevin  en 
charge  au  gouvernement  de  la  ville  et  anciou  t:v'>so- 
rier  de  la  paroisse  S'"  Catherine. 

H.  Suppl.  1847.—  H.   129.  (Liasse. 1  —87  i.iè.-ox.  nipicr. 

t7î5-lî«S.  —  Lettres  adressées  à  M.  de  La 
Mulle,  chez  Lion  de  S'-Thibault,  à  Honfleur.  par  de 
La  Rue  et  c'°,  et  Malvillain,  de  Rouen  (17*5-1726)  : 
alTaires  commerciales  et  financières,  morues.  Mes, 
colons  ;  8  aoi\t  !725,  par  de  La  Rue  :  au  prix  de  33  1.  6 
s.  que  se  vend  la  somme  de  blé  à  Honfleur,  on  ne 
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trouverait  pas  les  déboursés  ;  il  vaudra  mieux  le  faire 
mouler  à  Roueu,  où  il  se  ve  nd  de  18  à  20  1.  la  miue 
pesant  140  livres,  etc.;— aud.  de  La  Mulle,  marchand 
à  Houflear,  ou  rue  de  la  Vicomié ,  à  Roueu,  par  Lion 
et  Lion  de  S^-Thibault  (172o-1728j  :  17-28,  '25  août, 
les  morues  du  capitaine  Hauteville  ont  été  vendues  ce 
jour  212  1.  10  s.  le  %  à  3  usauces,  et  205  1.  comptaut. 

H.  Suppl.  1848.  —  H.  130    Registre.)  -  Grand   format, 
74  feuillets,  papier. 

XV 111^  isiècle.  —  Motard.  —  Livre  contenant 
l'extrait  de  tous  nos  papiers.  >  —  Biens  de  Creman- 
ville  et  S*-Sauveur  (rerais  à  la  veuve  Le  Thiou  et  ses 
deux  fils,  à  qui  le  bien  a  été  veudu  par  Motard  aîné)  : 
aveux  à  la  sieurie  de  la  Houssaye  (1659),  à  la  sieurie 
de  Mannevilleet  Daubeuf  (1600),  à  la  seigneurie  de 
Cremanville  au  ûef  au  Bout  (1668),  au  fief  ou  aînesse 
nommé  le  fief  Tiphagne,  dépendant  Je  la  seigneurie 
de  Manneville-Daubeuf  (1772),  à  la  seigneurie  d'Ab- 
leville  (1772),  etc.  —  Biens  de  Gonneville  et  S'-Léo- 
nard:  aveux  à  la  sieurie  du  Bucquet,  à  celle  de 
Gonneville,  etc  —  Biens  de  Beaumont,  S'-Elienne- 
la-Thillaye,  S'-Marlin-aux-Chartrains ,  Ganapville, 
Roncheville,  Bouueville-sur-Touques:  aveuàl'abbaye 
de  Beaumont  (1782),  etc.  —  Biens  de  Bonneville-sur- 
Tonques  (remis  à  Jean  Saucisse  père,  acquéreur). — 
Procédures  relatives  aux  biens  de  Beau-.nont  et  S'- 
Elienne-la-Thillaye.  —  Maisons  de  Honfleur,  haute 
rue.  —  Reule  sur  maison  à  Honfleur,  rue  des  Lo- 
geltes,  paroisse  S''"-Gathcrine  ;  autres  rentes,  notam- 
ment par  M^B  de  La  Place,  de  Beaumont,  séparée 
civilement  d'avec  son  mari  (lilie  nouvel  passé  devant 
Dnfresne,  notaire  à  Beaumont,  le  30  mai  1791,  au 
profil  de  François  Motard).  —  Papiers  relatifs  à  la 
fa  mile  Molard  :  coiUrals  de  constitutions  de  rentes., 
de  franchissements, arbitrations  de  diverses  légitimes, 
liquidations  de  successions  et  de  douaires,  trausac- 
lions,  diligences,  procès-verbal  de  l'état  des  meubles 
et  inventaire  des  écritures  dressé  pendant  que  Fian- 
çois-Paul-Pierrc  Mollard  était  détenu  en  esclavage 
en  Turquie,  etc.  —  Tutelle  dud.  Moitard. —  Goutrals 
de  mariage  :  de  Philippe  Anberl,  s'  de  La  Bengée,  et 
Marie  LaJoubey  (1646;;  d'Olivier  Morin  et  Elisabeth 
Heuzey(1708)  ;  de  Guillaume  Mottard  et  Anne  Fleury 
(1720);  de  François-Paul-Pierre  Moitard,  fils  des  pré- 
cédents, baptisé  à  S^'^-Galherine  de  Iloiifleur  le  30 
juin  1733,  et  Madeleine  Faucon  de  La  Gouture,  bapl. 
paroisse  S'-Marliii  du  Pont,  ù  Rout-n,  le  22  juin  1735 
(17(59),  etc.  —  Succession  d'Angôlitine  MoUard, veuve 
de  Pierre  Verger.  -Succession  de  Franroit^e  Moitard. 


H.  Suppl.  1849.  -  H.  131.  (Registre.)  —  Grand  format, 
39  feuillets,  1  pièce  intercalée,  papier. 

1 797-I910. —  Motard. — «  Livre  de  recettes  et  de 
débours,  commencé  le  12  juillet  1787.  »  —Fermages  ; 
rente  sur.M.  de  La  Place,  demeurant  proche  Beau- 
mont. 

H.  Suppl.  1850.  —H.  132.  (Liasse.)—  11  pièces,  parchemin; 
a  pièces,  papier. 

1628-1983. —  Motard. —  Ancienne  liasse  16. 
«  Anciennes  constitutions  de  rentes,''contrats  defrau- 
chissemens,  arbitrations  de  diverses  légitimes,  liqui- 
dations de  successions  et  de  douaires,  et  autres  pièces.» 
—  Rétrocession  devant  Jacques  Le  Vendeugeur  et 
Jacques  Morel,  tabellions  et  notaires  royaux  à  Pont- 
Audemer  et  Quillebeuf,  par  Jeau  Grossiu,  sieur  de 
Trouville,  conseiller  assesseur  eu  la  vicomte  de  Pont- 
Aulhou  et  Pont-Audemer,  demeurant  à  Pont-Aude- 
mer,  à  Pierre  Guérin,  avocat  à  Pont-Audemer,  de 
renie  sur  Mathieu  de  La  Haie,  fils  Jeau, de  S'-Pierre 
du  Ghastel  (1628).  —  Reconnaissance  de  renie  par 
François  Le  Melle,  d'Ablon,  pour  Antoinette  Auber, 
veuve  de  Jacques  Alexandre,  de  Honfleur  (1666). — 
Donation  par  lad.  veuve  à  Madeleine  Neveu,  fille 
Pierre,  de  Honfleur  (16(36).  —  Trausport  de  rente  par 
Jeau  Mesenge,  fils  Jacques,  demeurant  à  S'-Thomas 
de  Touques,  à  Jean  Heuzey,  maître  de  navire  à  Hon- 
fleur (1685).  —  Franchissement  de  rente  par  les  reli- 
gieuses de  Honfleur  pour  Guillaume  Moitard  (1701 1. — 
fieqnête  de  Guillaume  Motard,  maître  de  navire,  fils 
Guillaume,  sorti  de  son  second  mariage  avec  Angéli- 
que Auber,  au  lieutenant  général  du  bailli  de  Lon- 
gueville  eu  la  vicomié  et  haute  justice  de  Blangy, 
concernant  la  légitime  de  ses  sœuis  (172!).  —  Amor- 
lissemeuls  ;  par  Marguerite  Mollard,  veuve  d'Henri 
Ilagueroii,  de  Honfleur,  pour  Guillaume  Moitard,  son 
frère,  maître  de  navire,  stipulé  par  Anne  Fleury,  sa 
femme  (1724);  —  par  Pierre  Roqnier  dil  La  Vigue, 
inarcluind  de  cidre  eu  la  ville  Françoise  du  Havre  de 
GiAce,  du  consentement  de  François  Lauglois  de 
Lépiiuy,  de  Honlleur,  époux  d'Anne  Requier,  fille 
aînée  et  héritière  [lour  moitié  de  (luillaume  Requier 
et  Anne  Fleury,  ses  père  et  mère,  à  Guillaume  Mol- 
lard, capitaine  de  navire,  époux  de  Marie-.\une  Fleury, 
fille  et  hérilière  de  Paul  Fleury  et  Elisabeth  Heurey 
(1732).  —  Remise  sur  clameur  condilionuelle  devaul 
Nicolas  Le  Bas,  tabellion  royal  en  la  vicomié  de  Ponl- 
Aulliou  l'I  Pont-.\nileiuer  pour  le  siège  de  Gormeilles, 
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par  Louis  Trehant,  maréchal  à  Cormeilles,  à  Charles 
Vauquelin,  éciiycr,  sieur  de  la  Brosse,  de  terre  pa- 
roisse de  S'-Sylvcstre  de  Cormeilles,  des  deniers  de 
Guillaume  Mollard,  capitaine  de  navire,  de  Honfleur, 
créancier  pour  constitution  de  reiite  dud.  Vauquelin 
et  d'Annede  Pelgas,  son  épouse  (1741).—  Reqnête  au 
lieutenant  particulier  civil  et  criminel  du  siège  royal 
de  hailliage  d'Auge  établi  à  Honfleur,  par  Léonard 
Odièvre,  officier  sur  les  navires  marchands  pour  l'Amé- 
rique, époux  de  Catherine  Motard,  de  Honfleur,  re- 
montrant que  François  Motard,  capitaine  de  navire 
pour  les  îles  de  l'Amérique,  frère  de  lad.  Catherine 
parti  du  port  de  Honfleur  le  2  juillet  I7G4,  a  eu  le 
malheur  d'être  pris  le  16  du  même  mois  par  un  navire 
du  roi  de  Maroc,  où  il  a  été  conduit  et  est  détenu  en 
esclavage  sans  pouvoir  savoir  dans  quel  temps  se  pré- 
sentera l'espérance  de  le  voir  de  retour;  avant  sou  dé- 
part, il  avait  donné  sa  procuration  à  Marie  Paumier, 
veuve  Brusan  et  femme  de  Gampion,  qui  est  morte  il 
y  a  plusieurs  mois,  pendant  l'absence  de  son  mari, 
qui  n'est  pas  encore  de  retour,  en  sorte  que  les  biens 
du  constituant  sont  à  l'abandon  ;  répertoire  des  meu- 
bles et  inventaire  des  lettres  et  écritures  restés  dans  la 
maison  qu'il  occupait  lors  de  son  départ  (1765)  :  «  cinq 
petits  castres  dont  un  en  yvoirc  représentant  l'Anon- 
cialion,  un  grand  cadre  doré  rapréseutant  la  figure 
d'un  prince^un  autre  petit  idem  représentant  la  Sainte 
Vierge  qui  rend  visite  à  Sainte  Elizabeth,  deux  reli- 
caires  aussy  à  cadre  doré  »,  cartes  marines,  etc.  — 
Franchissement  de  i-entes  par  Jeanne  Jacquette, 
veuve  de  Jacques  Fortin,  pour  François-Paul-Pierre 
Motlard,  lieutenant  de  frégate,  demeurant  à  Hon- 
fleur (1783). 

II.   Suppl.   1851.  —  H.  133.  (Liasse.)  —  6  pièces,  parcticmin  ; 
24  pièces,  papier,  dont  2  catiicrs,  de  H  feuillets. 

1 675-1 SOO.  —  Motard.  —  Ancienne  liasse  20. 
«  Pappiers  concernants  la  succession  ded"*  Françoise 
Motlard  »  et  arrangement  fait  sur  icelleen  1781  entre 
François-Paul-Pierre  Mottard,  lieutenant  de  frégate, 
héritier  pour  moiiié  au  propre  paternel  de  lad.  Fran- 
çoise, François-Charles  et  Louis  Vallet,  frères,  et  les 
enfants  de  Louis  Ravenel,  tous  héritiers  au  propre 
paternel  de  lad.  Françoise,  Jean  Guihert,  Pierre  et 
Elle- Augustin  «  Haguelon  »,  héritiers  au  propre  ma- 
ternel, et  Angélique  Mottard,  veuve  en  dernièros 
noces  de  Pierre  Verger,  seule  héritière  aux  meubles  ; 
franchissement  en  1791  de  rente  à  Guibert  et  «  Ha- 
vron  »  frères,  et  remise  de  titres.  —  Délibération  des 


parents  et  amisdes  mineurs  de  feu  Jacques  d'Orléans, 
convoqués  à  la  diligence  de  Marie  Leçon  te,  sa  veuve 
tutrice  (IG7.5).  —  Reconnaissance  par  Gabriel  Mottard 
et  Jeanne  Frémond,  son  épouse,  et  Jean  Frémont, 
s""  des  Postes,  demeurant  au  Theil,  du  traité  de  ma- 
riage (169lj.  —  Aveu  au  noble  fils  mineur  de  Fran- 
çois Le  Doyen,  chevalier,  seigneur  et  patron  des 
bénéfices,  terres  et  seigneuries  d'Ablon,  Ableville, 
îJquainville  et  la  chapelle  S'-Clair,  des  seigneuries 
de  Daubcuf  Manneville,  etc.,  par  Gabriel  Molard, 
reçu  à  Honfleur,  sur  lad.  seigneurie,  par  Jean-Henri 
Vacquet,  procureur  du  Roi  en  l'Amirauté  deTouqu»iS, 
sénéchal  (1700).  —  Renonciation  par  Jeanne  Fré- 
mond, veuve  de  Gabriel  Moltart,  à  la  succession  de 
son  mari  (17051.  —  Fienonciation  par  Marguerite  Mo- 
tard, veuve  de  Gencien  Le  Roux,  à  la  successioj:  de 
son  mari  ;  règlement  de  son  douaire  (1768). —  Inven- 
taire et  vente  du  mobilier,  rue  Brûlée,  à  Honfleur 
(1781). 

H.  Suppl.  1852.  —  H.  134.  (Liasse.)—  12  pièces,  parchemin; 
34  pièces,  papier,  dont  3  caliicrs,  de  96  feuillets. 

I66«-I»I3.  — Motard.  Pièces  non  liassées. — 
Lots  de  la  succession  de  Guillaume  Mottart,  entre 
Guillaume,  Jean  et  Gabriel,  ses  fils,  bourgeois  de 
Honfleur  (1690).— Succession  de  Guillaume  Mottard; 
tutelle  de  ses  enfants  et  d'Anne  Fleury  '^174.5)  ;  compte 
général  de  tutelle  par  lad.  Anne  Fleury  à  son  fils 
François,  contredits  et  salvations  à  l'état  de  contre- 
dits (175i).  —  Contrat  de  rente  passé  par  lad.  Anne 
Fleury  pour  Madeleine  Drieu,  veuve  de  Jacques  de 
La  Fosse,  de  Honfleur  (1751);  franchissement  de 
rente  par  lad.  Anne,  porteresse  de  procuration  de 
François- Paul-Pierre  Motard,  son  fils,  à  Marie  Heliey, 
veuve  de  Jean  Caen,  de  Honfleur  (1756);  constitution 
de  rente  par  lad.  Anne  pour  Marie-Anne  Du  Douel, 
veuve  de  Nicolas  Heuzey,  de  Honfleur  (1759). —  Titre 
nouvel  de  rente  par  Madeleine  Faucon  de  La  Couture, 
épouse  et  fondée  de  procuration  générale  de  François- 
Paul-Pierre  Mottard,  lieutenant  de  frégate,  pour  Éli- 
sabeth-Léonore-Françoise  Rigouh,  épouse  de  Jacques- 
François  Caudron,  négociant  à  Rouen  i!7S5>.  — 
Extrait  de  contrat  de  1784,  par  lequel  Marie-Cathe- 
rine-Renée  Maumenet  et  Françoise-Louise  Maume- 
net,  sa  sœur,  veuve  de  Jacques-Nicolas  de  La  Fon- 
taine, de  Honfleur,  ont  cédé  sous  titre  de  fieffé  à 
Simon-Pierre  Maumenet,  ni''  orfèvre  à  Honfleur, 
place  de  la  Petite-Fontaine,  paroisse  S*'-Calherine.  la 
moitié  indivise  de  la  maison  en  lad.  place, etc.:  signi- 
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ficalioii  à  Moltani,  chevalier  de  S'-Loais,  demeurant 
àlloiifleur,  pour  arrèl  de  deniers  (1791).  —  Amorlis- 
semeiil  en   1813  de   rente  due  à  la  fabrique  de  Cre- 
manville,   réunie   à   celle  d'Ablon,  et  rendue  à  lad. 
fabrique  en  1803,  au  profil  de  Léonard-Bernard  Mol- 
tard,  capitaine  de  vaisseau,  baron  de  TEiupire,  com- 
mandant de    la  Légion  d'Honneur;    titres  y  joints  : 
donation  devant  Pierre  LeDuc  et  Jean  Lucas, notaires 
et  tabellions  royaux  en  la  vicomte  de  Pont-Audemer 
pour  le  siège  de  la  haute  justice  de  Grestain  et  Hon- 
neur,  par  Marguerite   HoUand,    veuve  de   François 
Bourgeot,  demeurant  à  Ilonfleur,  au  trésor  et  fabrique 
de  légli-e  de  Crenianville,  stipulé  par  Jacques  Duval, 
curé,  et  François  Gravois,  élu  pour  le  Roi  en  TElec- 
tion  de  Lisieux,  de  7  1.  2.  s.  10  d.  de  rente  au  denier 
14  sur  ses  biens  à  Ablon  (1662);  acceptation  par  Paul 
Fleury,  bourgeois  de  Honlleur,  et  Jean  Fleury,  habi- 
tant les  îles  de  l'Amérique,  frères,  du  testament  passé 
en  16G7  par  leur  frère  Jacques  Fleury,  de  Cremau- 
ville,  devant  François  Gravois,  curé  de  lad.  paroisse, 
léguant  au  trésor  7  1.   2  s.  10  d.  de  rente  (1667)  ;  re- 
connaissances par  Elisabeth  lleuzey,  veuve  de  Paul 
Fleury,  tutrice  d'Anne,  sa  fille  (1707),  Anne  Fleury, 
veuve  de  Guillaume  Mottard  (1747),  et  François- Paul- 
Pierre  Mottard,  sous-lieutenant  de  vaisseau,  filsdesd. 
Guillaume  et  Anne  (1787). 

H.  Suppl.  1853.—  H.  133.  i^Liassc.)  —  1  pièce,  papier. 

1750-195».  —  Sartoris.  —  Certificat  par  le  ban- 
deret  et  conseil  de  la  ville  d'Avenche,  canton  de  Berne 
en  Suisse,  que  Jean-Jacques  Sartoris,  né  et  baptisé  à 
Genève,  est  revêtu  de  la  qualité  de  Suisse,  étant  un 
des  bourgeois  d'Avenche,  fils  légitime  de  Jean-Sa- 
muel, petit-fils  de  Noé  Samuel,  et  arnère-pelit-fils  de 
Jean-Jacques  Sartoris,  reçu  bourgeois  de  celle  ville 
le  J  mars  1671  (8  août  '4750);  sceau  de  la  ville,  plaqué  : 
«  sifiiLi.L.M  iiuMS AVENTicENSis  »;  légalisation  par  Ni- 
colas Kirchberguer,  du  Conseil  souverain  de  la  ville 
et  Hépublique  de  Berne,  bailli  d'Avenche  au  nom  de 
Leurs  E.xccllcnces  de  Berne,  du  sceau  dud.  certificat 
et  delà  signature  du  secrétaire  substitué aud.  Conseil, 
Jeau-Danicl  Blanc,  notaire  juré  de  Leurs  Excelleuces 
(10  août);  sceau  de  ses  armes  et  seing  de  P.  Blanc, 
secrétaire  baillival  ;  ratification  dud.  certificat  par  le 
buidcrct  cl  conseil  de  la  ville  d'Avenche  (1759). 

II.  Suppl.  18;ii.   —  II.   13G.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

lî««.  —  Albiac  (d').  —  Lettres  de  Tabbé  de  Bois- 
monl  à  d"AU)iac,  ancien  religieux ih' l'alihaye  de  Gres- 


tain,  ou  prieur  de  S'-Nicolas,  à  Ronfleur  :  permission 
de  prendre  dans  .sou  abbaye  des  morceaux  de  décom- 
bres pour  former  la  digue  qu'il  projette  ;  elle  serait 
plus  solide  si  on  la  composait  de  fascines  fixées  avec 
des  pieux,  mais  les  frais  seraient  plus  considérables; 
M^  de  Xagu,  à  La  Mailleraie,  n'a  trouvé  que  ce  secret, 
après  avoir  fait  beaucoup  dessais  eu  pierre,  pour  con- 
server ses  possessions  ;  il  écrira  à  son  feudiste  et  lui 
mandera  de  concourir  avec  d' Albiac  pour  renforcer 
la  défense  du  pont  (14-.mars);  on  n'a  pas  le  droit 
d'imposer  à  la  chapelle  de  son  prieuré  l'étrange  servi- 
tude dont  on  le  menace ^Paris,  27  décembre). 

H., Suppl.  iBd.}.—  H.  13".  Liasse.)  —  ?  pièces,  parcliemin ; 
2  pièces,  papier. 

I6IO-I îi 3.  —  Deschamps  et  Le  Grix.— Quit- 
tance à  Jean  Rebut,  de  Ronfleur,  tuteur  des  enfants 
mineurs  de  Romain  Delamare,  pour  la  dot  de  Mar- 
guerite Fortin,  épouse  de  Noël  Desilles,  d'Equainville, 
de  présent  à  Crémanville  (1610).  —  Reconnaissances 
des  contrats  de  mariage  :  de  Jean  Duval,  de  Genne- 
ville,  et  Marguerite  Deschamps,  fille  de  Jean,  de 
Genneville  (16?3)  ;  de  Georges  Deschamps  et  Fleurie 
Postel  (1631).  —  Quittance  à  Georges  et  Charles  Des- 
champs pour  la  dot  de  Madeleine  Deschamps,  épouse 
de  Pierre  Duval  (1633).  —  Reconnaissance  du  contrat 
de  mariage  de  Richard  Fortin  et  Madeleine  Deschamps, 
fille  de  Georges  (1660).  —  Lots  entre  Georges  et 
Marin  Deschamps  (1660). —  Reconnaissance  du  con- 
trat de  mariage  de  Marin  Deschamps  et  Marie  Le  Grix 
(1065).  —  Remise  sur  clameur  lignagère  par  Margue- 
rite de  Conty,  de  S'-Galicn-des-Bois,  pour  elle  et  ses 
sœurs,  à  François  Le  Gri.x,  au  nom  de  Pierre  Le  Grix, 
son  fils  (1703),  etc. 

H.  Suppl.  1836.  —  H.  138.  (Liasse.)  —  10  pièces,  parchcmia; 
16  pièces,  papier. 

ie05-i9i9.  -  Isabel.  Deux  anciennes  liasses 
cotées  B.  —  Vente  devant  Germain  Boudard  et  Pierre 
Bourgeot. notaires  et  tabellions  en  la  vicomlé  de  Pont- 
Authou  et  Pont-Audemer,  siège  de  la  haute  justice  de 
Greslain  et  Honflcur,  par  Gilles  et  Guillaume  deNol- 
lent,  ccuyers,  frères,  s'*  de  Frenouville  et  Harcourl, 
fils  de  feu  Hélie  de  Nollent,  s'  desd.  sieuries  el  Trou- 
ville,  à  Marlin  Yziibel,  bourgeois  de  Honfleur,  de 
terre  el  maisons  paroisse  «  duViel  Bourg,  ■  acquis  par 
Icd.  s'  de  Trouville  de  Gernain  Le  Duc,  Jean  et 
Thomas  de  Cormcilles,  écuyers. sieurs  do  MalLMuains. 
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etc.  (1605).  —  Transport  par  lesd.  de  Nollenl  à  Ilobert 
de  Poilvillaiii,  écuyer,  s""  des  IIaax-Charn[)S,  demeu- 
rant à  S'-Galien  (KiOÔ),  —  Vente  p;ir  Gtiillaimie 
Labbey,  fils  François,  de  S'-Gaticn,  demeurant  ù  S'- 
Tliomas  de  Touques,  el  Marie  Ghesnel,  sa  femme,  à 
Martin  Ysabcl,  marchand,  bourgeois  de  Floiilleur,  de 
terre  paroisse  «  du  Vielz-Bourg  »  (1009).  —  Procès 
devant  Jean  de  Borel,  seigneur  et  châtelain  de  Ma- 
nerbe,  lieutenant  général  du  bailli  de  Rouen  en  la 
vicomlê  d'Auge, entre  le  curé  «  du  Vieilbourgo.etllélie 
Noël,  fermier  des  héritages  et  maisons  ai'partenant  à 
Philippe  Isabel,  s''  de  La  Londe,afin  de  voir  dire  qu'il 
fera  piler  et  brasser  les  fruits  provenant  de  son  dîmage 
au  pressoir  dud.  Isabel  (1G63).— Obligation  par  André 
Dumand,  curé  de  N  -D.  du  «  Viel  Bourg  »  et  tréso- 
rier de  l'église  dud.  lieu,  François  el  Guy  Pilley,  de 
lad.  paroisse,  au  nom  du  trésor,  et  en  vertu  du  cerli- 
ficat  passé  par  les  autres  paroissiens,  envers  Philippe 
Ysabfcl,  s""  de  La  Londc,  nalif  de  lad.  paroisse,  à  pré- 
sent demeurant  à  Eu,  pour  services  religieux,  moyen- 
nant rente  assise  en  lad.  paroisse  ;  copie  du  «  certi- 
ficat »  desd. paroissiens  (166 j).  — Transport  par  Pierre 
Pinel,  bourgeois  de  Ilonfleur,  procureur  d'Anne  Thi- 
bout,  veuve  de  Louis  Le  Gordier,  s'  de  LaRivière,  au 
trésor  et  fabrique  de  l'église  S"'-Gatherine  de  Ilonfliiur, 
à  la  stipulation  de  Charles  Thierry,  élu  et  contrôleur 
des  tailles  en  l'Election  de  Pont-rÉvcque.  André 
Goubard,  s""  de  La  Bieurle.  et  Jean  Patin,  avocat,  de 
renie  en  quoi  Philippe  et  Claude  Ysabel  frères  et.  Jean 
Granioisy,  sergent  en  la  forêt  de  Tonijucs,  s'élaient 
solidairement  constitués  envers  Anne  Dcshays,  veuve 
en  dernières  noces  de  Pierre  Palin,  mère  de  lad.  Thi- 
boult  (1672).  —  Acquêts  par  Philippe  Isabel,  s'de  La 
Londe,  demeurant  à  Tourgéville,  de  terres  à  S'-Bé- 
noit-d'Hébertot  (1685).  — Amortissement  de  renie  par 
Marguerite  Quesney,  veuve  de  Pierre  Fdloqucs.  pour 
led.  Isabel  (1689).  —  Accord  sur  procès  en  bailliage 
de  Pont-l'Evêque  entre  Etienne  Lion,  hls  de  feu 
François  Lion  et  Anne  Orieult,  en  conséquence 
des  lettres  de  relèvement  el  d'appel  obtenues  en  la 
chancellerie  à  Rouen  de  deux  délibérations  signées  et 
expédiées  par  les  parents  et  amis  und.  Lion,  lors 
mineur,  à  la  diligence  de  Nicolas  Lion,  son  tuteur, 
lesd.  délibéralions  homologuées  devant  le  vicomte  de 
Roncheville  en  1670  el  1675,  et  Philippe  Izabel,  s' de 
La  Londe,  ayant  épousé  en  2''*  noces  lad.  défunte 
Orieull  (1697).  —  Lettre  du  curé  de  «  Vieilbourg  » 
à  M.  de  La  Londe,  à  Honfleur  :  «  Vous  me  faicle  con- 
noistre  par  vos  lettres  bien  des  empurtemens  et  des 
indignations  que  vous  avez  contre  moy,  mais   ma 


consolation  est,  par  la  grâce  de  Dieu,  que  je   ne  suis 
point  coupable  de   tout  ce  que  vous  me  mandez  :  car 
vous  m'accusez  de  m'estre  vanté  de  pas.ser  par-dessus 
vos  terres  malgré  vous  ;  vous sravez bien  le  contraire, 
par  deux  rai.sons  :  la  première  est  qu'estant  venu  de- 
meurer   au    Vieilbourg    en    quatre-vingt-quatorze, 
après  vous  avoir  rendu  mes  respects  et  faict  offre  de 
mes  petits  services,  je  pris  la  liberté  de  vous  prier  de 
me  permellre  de  passer  au  travers  de  vo.slre  herbage, 
pour  aller  à  l'église   faire  mes  fonctions,  à  cause  des 
chemins  déplorables  qui  sont  depuis  la  porte  du  pres- 
bitaire  jusque  à  l'église,  mais- vous  ne  vouluste  point 
m'accordcr  une  si  juste  prière,  ce  qui  a  surpris  bien 
du  monde,  d'autant  que  vous   souffrez  à  un   chacun 
d'y  passer,  et  en  reffuscz  le  passage  à  vosirc  curé;  mais 
je  croy  que  c'est  ma  pauvreté  qui  en  est  la  cause,  car 
vous  sçavczque  le  pauvre  est  tousjours  négligé  elmes- 
prisé.  Vous  voyez  bien  par  celte  première  raison  que 
je  n'ay  prétendu  passer  sur  vos   terres  par  aulhorilé, 
puisque  je  vous  en  ay  demandé  la  permission.  La  se- 
gonde  raison  est  qu'il  y  a  quatre  ans  entiers  que  je 
suis  au  Vieilbourg  et  que  je  suis  allé  lousjours  à  l'é- 
glise par  de.s  chemins  bourbeux,    argilleux,  gliseux, 
déplorables  et  inaccessibles,  la  boux  cl  la  fange  jus- 
qu'au genouil,dont  tout  le  monde  avoil  corapas.<iion,et 
cependant  je  n'ay  faict  aucune  instance  ny  cfibrt  pour 
passer  dans  voslre  herbage,  même  je  n'osois  regarder 
du  costé,  craignant   de   vous  chngriner.  II  est  vray 
que  l'hyver  dernier,  vostre  fermière   vint  chez  moy 
me  dire  que  si  je  voulois,à  cause  du  méchant  chemin, 
faire  un  passage,  que  je  le  fisse,  et  croyant  que  c  es- 
toit  par  voslre  ordre  et   consentement,  il  fut  faict 
comme  vous  lavez  veu.  Vous  voyez  par  celle  segonde 
raison  que  ce  n'est  pas  par  entreprise  que  je  l'ay  faicl 
faire,  mais  par  nécessité   et  prétendue  permission  : 
mais  comme  je  vois  que  vous  en  este  beaucoup  irrité 
el  indigné,  il  faut  la  refermer,  pour  vous  contenler: 
car  on  oblige   que  qui  on  veut  et  quand  on  veut. 
Néanmoins,  comme  vous  n'avez  pas  voulu  m'accorder 
la  grâce  que  je  vous  ay   demandé,  ny  par  prière  ny 
par  amitié  ny  autrement,  je  vous  prie  encor,  pour  la 
segonde  fois,  à  cause  de  la  grande  uécessilé,  de  me 
permellre  ce  passage  par  charité,  et  de  regarder  Dieu 
et  l'églize,  el  de  considérer  que  quand  je  vais  à  Té'^lize 
c'est  pour  prier  Dieu   pour  vous  .  ^17  avril  1698).  — 
Vente  par  Jacques  et  Charles  Fonrey  frères,  pour  eux 
et  leur  frère  mineur  Pierre,  ûls  Jacques,  fils  Marie 
Pasloy,  à  Louis  Barbel,  s'  des  Mezières.  lieutenant  en 
la  maréchaussée  de  Normandie,  demeuraul  à  présent 
en  sa  terre  de  S'-Galien-des  Bois,  de  lerre  paroisse  du 
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«  Vieils  Bourg  '  (1706).  —  Acte  passé  en  l'étude,  à 
Ronfleur,  devant  Gilles  Saunier,  tabellion  royal  en 
la  vicomte  d'Auge  pour  les  sièges  et  sergenleries  de 
Ronfleur,  et  Guillaume  Louvet,  greffier,  pris  pour 
adjoint  :  s'est  présenté  François  Le  Cordier,  fils  Fran- 
çois, demeurant  à S'-Martin-aux-Charlrains, stipulant 
le  fait  de  Philippe  Izabel,  sMe  La  Londe,  lequel,  en 
exécution  de  la  sommation  par  lui  faite  faire  aux  ad- 
ministrateurs et  directeurs  de  l'hôpital  général  de 
Ronfleur  de  se  trouver  en  l'étude  pour  avoir  acte  de 
la  révocation  d'une  donation  faite  à  l'hôpital  de  50  li- 
vres de  rente  au  denier  18  par  led.  de  La  Londe,  à 
prendre  sur  Louis  Barbel,  s'  des  Mezières,  par  son 
testament  reconnu  en  1704,  à  quoi  s'est  présenté 
Joachim  Rcnout,  avocat  et  syndic  de  l'hôpital,  qui  a 
consenti  la  révocation  de  lad.  donation  faite  par  led. 
testament  qui  est  en  ce  regard  seulement  nul,  sans 
novation  pour  les  autres  legs  faits  à  l'hôpital  (1709!.— 
Vente  par  Philippe  Isabel,  sieur  de  La  Londe,  à  Fran- 
çois Le  Cordier,  élu  garde  du  scel  en  l'Élection  de 
Pont-l'Évêque,  demeurant  à  Surville,  de  rente  sur 
Louis  Barbel,  éc.  s'  des  Mezières,  lieutenant  en  la 
prévôté  générale  de  Normandie,  bailliage  de  Rouen 
(1710).  _  Quittance  par  Guillaume-Étienne  Quillet, 
m^  à  Ronfleur,  au  nom  et  comme  receveur  de  l'hôpital 
général,  aud.  Louis  Barbel,  à  l'acquit  de  Philippe 
Izabel,  s^de  La  Londe,  de  500  livres  données  entre 
autres  choses  à  l'hôpital  par  led.  de  La  Londe,  pour 
fondation  de  services  mentionnés  ensond.  testament 
(ri2). 

H.  Suppl.  1857.  -  H.  139.  (Liasse.)  —  4  pièces,  parchemin. 

fl'?30-i'>S4.  —  Morin.  —  Reconnaissance  de 
rente  par  Elle  Faride,  flls  Louis,  demeurant  à  Vasouy, 
instance  de  Louis  Renier,  demeurant  paroisse  de 
«  S'-Martin-le- Vieils  »,  époux  de  Catherine  Lihard, 
veuve  de  Pierre  Morin,  pour  les  mineurs  Morin,  en 
la  fiiisance  de  42  s,  6  d.  de  rente  moitié  de  4  1.  5  s. 
pour  l'intérêt  de  60  livres  promis  en  dot  par  Robert 
Sorel  h  Françoise  Sorel,  leur  fille,  parle  traité  de  son 
mariage  avec  Sébastien  Morin  fait  en  1670,  reconnu 
par  sentence  rendue  devant  le  bailli  d'Aubigny  au 
siège  de  Triqueville  en  I7ll  (1730).  —  Fieffé  par 
Thomas  Duval,  marchand  épicier  à  Ronfleur,  rue  des 
Lingots,  paroisse  S'^-Catherine,  à  Louis  Morin,  bou- 
cher à  Équeniau ville,  de  terre  et  bâtiments  aud.  lieu 
(1775).  —  Vente  par  Jacques-Guillaume  Ijeclerc,  bou- 
langer à  Ilonfleur,  à  Nicolas-Jean-Baptiste-Charles 
Lo  Jnmel,  chevalier,  seigneur  d'EqueinauvilUe,  Bar- 


nevilIe-la-Berirand  et  autres  lieux,  lieutenant  des 
maréchaux  de  Fiance,  demeurant  en  sa  terre  d'Eque- 
mauville,  de  terre  aud.  lieu  (1778)  ;  vente  de  lad.  terre 
par  led.  Le  Jurael  aud.  Morin  (1784). 

H.  Suppl.  1858.—  H.  140.  (Liasse.)—  8  pièces,  parcliemin; 
88  pièces,  papier. 

1 633- 9  9  96.  —  Néel.  Ancienne  liasse.  —  Lois  et 
partages  de  la  successiou  de  Gabriel  GouUein  entre 
ses  enfants  (1G33).  —  Traité  de  mariage  de  Jean 
Goullain  et  Perrette  Costard,  de  Ronfleur. — Traité 
de  mariage  de  François  Nez,  de  Bosbénard-Conimin, 
et  Catherine  Le  Bourg,  de  Thuil-Rébert  (169  5)-  — 
Aveu  à  Pierre-Gaspard  de  La  Rivière,  écuyer,  sei- 
gneur et  patron  de  Thuil-Rébert,  La  Motte,  Grand 
Manoir  et  autres  seigneuries,  par  François  Nez, époux 
de  Catherine  Le  Bourg,  et  Jacques  Guillard, époux  de 
«  Bregide  x>  Le  Bourg,  pour  fonds  au  Thuil-Rébert, 
reçu  par  Gaspard  Cabut,  bailli  de  Mauny,  Roulot  et 
Bourg-Achard,  sénéchal  (1705).  —  Quittance  par 
Pierre  Bailleul,  compagnon  passemenlier  à  RouiJi, 
époux  de  Marguerite-Rose  Dailly,  fille  de  Jean  et  de 
Marguerite  Néel,  à  François  Néel,  de  Bosbéiiard- 
Commin  (1710).—  Réception  de  François  Néelcomme 
apprenti  du  métier  de  toilier  basinier  fulainier  lirlai- 
nicr  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen,  sous  Charles 
Cauvet,  maître  dud.  métier  (1718);  léception  dud. 
Néel  comme  maître,  à  S'-Paul  lès  Rouen,  par  Jac- 
ques Luce,  sénéchal  garde  du  temporel  et  aumône 
du  prieuré  de  S'-Paul  réuni  à  l'abbaye  de  Monlivil- 
liers,  bailli  juge  de  police  civil  el  criminel  de  la  liante 
justice  dud.  lieu  (1723). — Donation  de  rente  par 
François  Néel  et  Catherine  Le  Bourg,  sa  femme,  du 
Bosbénard-Comin,  à  l'égli.'^e  du  Thuil-Rébert,  stipu- 
lée par  Nicolas  de  Bellemarc,  seigneur  el  patron  de 
lad.  paroisse,  et  Jacques  Du  Caslel,  curé  (1727).  — 
Partage  de  la  successiou  de  Noël  Durry  (1745).  •- 
Requête  au  sénéchal  des  fiefs,  terres  et  seigneurie  du 
Thuil-Rébert  par  François  Ncel,  bourgeois  de  Rouen, 
aine  du  lènement  Jean  Le  Bourg  (1746).—  Vente  par 
Jcanuc-C  iiherine  Le  Mai.-<tre,  veuve  de  Michel- 
Adrien  Mouchel,  marchand  à  Rouen,  à  François 
Néel,  du  tiers  d'une  maison  à  Rouen,  rue  du  liozicr, 
paroisse  S'-Maclou  (1748). — Quillances  de  Ferry, 
fondé  de  procuration  du  chapitre  de  la  S"-Chapcllo 
Royale  de  Vinccnnes,  seigneur  du  Boscroger  (1751- 
1753).  —  Aveu  aux  trésoriers,  chanoines  el  chapilro 
de  la  S^-Chapelle  Royale  de  Vinccnnes  lès  Paris, 
sjigneurs  sous  le  nom  du  Roi  de  la  terre  et  seigneurie 
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du  Bosroger,  p;u-  Maiie-Margaerile  Nôel,  demeurant 
à  Rouen,  reçu  par  Charles  Le  Merdier,  doyen  des 
avocats  du  siège  de  la  Ferté,  sénéchal  (1701  j.—  Fieffé 
devant  François-Abraham  Lefebvre,  notaire  royal  à 
Buchy,  la  Ferlé  en  Bray  et  dépendances,  par  lad. 
Nécl  à  Pierre  Barois,  m"  demeurant  au  hameau  du 
Mont-Rouvel,  paroisse  de  Boishéiout,  de  masure  et 
terres  paroisse  du  Boscroger  ^I776|.  —  P.occdures, 
concernant,  entre  autres,  paiement  de  rente  au  trésor 
de  l'église  du  «  Baugouet  ».  —  Recettes  pour  faire  du 
noir,  du  bois  gris  brun,  du  vernis  rouge,  etc. 

M.  Suppl.   1859.—  H.   m.  (Liasse.)—  5  pièces  parchemin; 
10  pièces,  papier. 

ieâ4-l?90.  —  Néel.  Ancienne  liasse.   —   Mé- 
moire des  contrats  remis  par  Jean  Goulaiu,  époux  de 
Perrelie  Gottart.  héritière  d'Anne  Bultey  (1654).— 
Procès  à  Honfleur  devant  Pierre  Bigot,  vicomte  de 
Roncheville,  pour  Jean  GouUain,  époux    de   Perrette 
CottarJ,  héritière  d'Anne  B  lUetey.  sa  tante,  demeu- 
ra:.là  Honfleur,  contre  Vincent  Tuterel,  de  Honfleur, 
eu  afQrmation  de  deniers  dont  il  peut   être  redevable 
à  Juqueline  Barbou,  héritière   de  Jean  Du  Tertre 
(1657;.  —  Lots  et  partages  de  la  succession  de  Fran- 
çois Goullain  entre  Nicolas  et  Jean  GouUain  (!675).  — 
Reconnaissance  en  1686  du  traité  de  mariage,  en 
1683,   de  François  Canu,    et  Hélène  de  Sens,   fille 
d'Etienne,  notaire  royal  à  Honfleur,  et  de  Jeanne  Le 
Goullain.  —  Fieffé  par  Michel  Goullain,  fils  Jacques, 
à  Germain  Heuzey.   pêcheur  à  Honfleur  (17-23).  — 
Bail  à  ferme  par  François  Néel,  bourgeois  de  Rouen, 
à  Sulpice  Collet,  de  bâtiments  au  hameau  du  Perrey, 
de  la  paroisse  a  du  petti  Bosbenar  Gommins  »,  et  de 
terre  hameau  de  Bouville,  paroisse  du  «  Thuohébert  » 
(1728).  —  Réception  de  Marie-Elisabeth  Mabire,  fille 
de  maître,    comme  maîtresse   rubanière    dentellière 
frangère  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen,  par  Fran- 
çois de  Houppeville,  écuyer,   seigneur  de   Serailly, 
lieutenant  général  de   police  eu  la   ville,  bailliage  et 
baulieue  de  Rouen  (1729). — Dépôt  au  notariat  de 
Beuvron  par  Jean-Baptiste  Ferey,  demeurant  à  Cau- 
deuiuche,  des  lots  faits  entre  lui,  Louis,  Guillaume, 
Robert  et  Henri  Ferey,  frères,   de   la   succession  de 
Jean-Baptiste,  leur  père  (1739).  —  Transport  par  Ro- 
bert  Ferey,  bourgeois  de  Rouen,  à   François-Guil- 
laume de  Vivefoy,  écuyer,  sieur  du   Piessis,  demeu- 
rant en  sa  terre  paroisse  d'Epaigne,  de  rente  sur  Jean 
Ferai,  s'  de  La  Haistrée,  demeurant  à  Beuzeval,  pour 
fieffo  de  terres   à  Gonneville-sur-Dives  et    Douville 


(1741,  à  Pont-l'Évèiue,  à  l'auberge  ou  penl  pour  en- 
seigue  le  Bras  dor).  -  Bail  par  François  Néel  à  la 
veuve  Barois  de  la  part  et  portion  de  ce  que  Margue- 
rite Durry  lui  a  vendu  eu  la  paroisse  du  •  Borogé  »; 
copie  des  partages  de  lad.  Durry,  paroisse  du  «  Bor- 
rogé  »  proche  Buchy  (1747j. 

H.  Suppl.  1860    —  H.  112.  (Liasse  )— -3  pièces,  papier. 

I7  50  139  1.  —  Nicolle.  —  Actes  d'état  civil 
e.xlrails  de  l'inventaire  Nicolle:  1750.  3  février,  bap- 
téme  à  S'-François  du  Havre  de  P'élicité-Julie,  fille 
de  Gautier  Stoneslrect  eid-j  Marie-Citheriue  Balme  ; 
176o,  23  janvier,  b  iplème  à  Vieux-Bourg  de  Jeaa- 
Jacque-s-Guillaume  Nicolle  (copie  moderne j  ;  1771, 
1"-  février,  à  Semilly,  baptême  de  Madeleine  Le  Mou- 
nier  (délivré  par  l'administration  municipale  du  can- 
ton de  S*- Jean  des  Baisants  en  l'au  VII). 

H.  Suppl.  l«Gi.  -  H.  143.  (Liasse.;  -  U  pièces,  parchemin; 
31  pièces,  papier. 

I63?-16S9.—  Postel.  Ancienne  liasse  66.  <.  Piè- 
ces concernantes  les  s'' Jaques,  Vincent  et  Charles 
Postel,  Pierre  et  Jean  Ballau,  beaufrères  dud  Vin- 
cent Postel.  •  —Vente  par  Guillaume  Rioult,  avocat, 
à  Françoise  Rioult,  veuve  de  Richard  Vignon.  d'her- 
bage à  Englesqiieville  nommé  la  Fieffj  qui  fut  à 
M«  Thomas  Le  Verrier  (1637).  —  Reconnaissance  du 
contrat  de  mariage  de  Pierre  Ballan  et  Françoise 
Rioult,  veuve  de  Richard  Vignon,  de  Honfleur  (1642). 
—  Constitution  de  renie  par  Etienne  Barbel,  s""  de  La 
Chesnée,  et  Marie  Villout,  veuve  de  Guillaume  Fau- 
con, sa  mèreen  loi,  demeurant  à  Honfleur,  pour  Jean 
Le  Cordier,  marchand  à  Houflour  (1645)  ;  autre  cons- 
titution parled.  Barbel  pour  Olivier  Postel,  marchand 
à  Honfleur  (1646).— Quillauce  par  Jean  Galliot,  label- 
lion  royal  à  Beaumont,  héritier  de  Jean  Bougard, 
archer  de  morlepaie  à  Honfleur,  demeurant  à  S'- 
Elienne  la  Tillaye,  à  Cardin  Regnault,  greffier  à  Pout- 
l'Évêque,  à  l'acquit  de  Richai-d  Ballan,  archer  de 
morlepaie  à  Honfleur  (1648).  —Aveu  à  Iihier-Kraa- 
çois  Chasiellain,  docteur  en  Sorbonne,  chanoine  de 
l'église  Notre-Dame  de  Paris,  grand  prévôt  de  Nor- 
mandie en  l'église  de  Chartres,  seigneur  et  patron  en 
ses  terres  et  seigneuries  de  S'-Martin-aux-Charlrains 
et  Englesqueville,  S'-Julien-sur-Calonne,  Les  Parcs- 
Fontaines,  etc.,  par  Pierre  Ballen,  de  terres  à  Engles- 
queville (1052;.  -  Transport  de  rente  par  Jacques  Le 
Jugeur,  fils  de  feu  Alexis  Le  Jugeur,  s'  de  Touleville, 
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bourgeois  de  Honfleur,  à  Pierre  Ballau,  s^  de  La 
Champaigne.  bourgeois  de  HonHeur  (1658).  -  Lots 
entre  Jacques,  Viuceat  et  Charles  Postel,  fils  de  feu 
Olivier,  capiiaiue  de  navire,  bourgeois  de  Honfleur 
^1600}.- Transport  de  rente  par  Vincent  Postel  à 
Jacques  Dieuzy,  chirurgien,  son  beau-frère  [im].- 
Reconnaissance  du  traité  de  mariage  d'Antoine  ^at- 
lier  et  Catherine  Postel  (1670).  -  Déclaration  devant 
Michel  de  Bordeaux,  écuyer,  s'  de  La  Mézengère, 
vicomte  d'Auge,  commissaire  député  par  le  Roi  pour 
la  rénovation  et  confection  des  papiers  terriers  des 
vicomte  d'Auge  et  baronnie  de  Roncheville,  par  Vin- 
cent et  Charles  Postel,  du  tènement  Fricot  ou  Val  à 
la  Reine,  à  ÉquemauviJlc,  qu'ils  tiennent  de  Made- 
moiselle, fille  aînée  du  duc  d'Orléans  (1673).  —  Pro- 
curation de  Vincent  Postel  à  Marie  Ballan,  safemme 
^1(380).  —  Ouiltance  par  Robert  de  Baillehache  Lon- 
-ucval,  pour  Anne  de  Baillehache,  sa  sœur,  à  Ballan. 
sergent  à  Touques  (1G81).  -  Acte  de  tutelle  de  la  fille 
mineure  de  Vincent  Postel  (1682),  etc. 

H.  Suppl.  1862.-  H.  Itl.  (Liasse.)-  9  pièces,  parchemin; 
32  pièces,  papier. 

1655-lîî-»— Prévost  et  Le  Prévost.  —  «■  Liasse 
cotlée  H.  anciens  aveux,  contrais...  et  autres  pièces 
concernant  les  biens  des  Prévost  .  -  Traité  de  ma- 
riage de  Jean  Le  Prévost,  s'  de  La  Daugerie,  fils  de 
feu  Jean,  s^  des  Vauguerou.x,  et  de  Marguerite  Dauge, 
et  Marie  Douesnard  (Fervaques,  1656).  —Vente  par 
Jean  Le  Proux,  de  La  Croupte,  à  Jean  Le  Prévost, 
de  lad.  paroisse,  de   terre  aud.   lieu,  tenue  de  la  sei- 
gneurie de  Fervaques  (1662).  —  Reconnaissance  par 
Pierre  Jourdain,  demeurant  à  Auquainville,  et  Jean 
Guillebert,  de  CheflVeville,  pour  Guillaume   Sonne!, 
fils  de    Pierre,   bourgeois  de  Lisieux,   de   rente   de 
l'obligation  de  Robert  Le  Prévost  (1666,  en  présence 
de  Jean  Le  Cousturicr,  greffier  du  vicomte  de  Cham- 
brois).  —  Partage  de  la  succession  de  liobert  Le  Pré- 
vost, curé  de  Freueuse  (168i).  —  Transport  de  rente 
par  Marie  Le  Prévost,  veuve  Chemin,  et  Robert  Che- 
min, son  fils,   de  Lisieux,  à  Jean  Le  Prévost,  s'  de  La 
DAUgorie,de  Fervaques  (1684).  —  Reconnaissance  au 
notariat  d'Auquainviile   par  Henri  de    Bonanffans, 
écuyer,  seigneur  de  Carrel, demeurant  en  son  manoir 
àS'-Micliel  de  Livet.  Jean  Le  Prévost,  s'  de  La  Dau- 
gerie, et  Marie  de  BonaiifTans.  son  épouse,  demeurant 
à  Fervaques.  du  traité  de  mariage  desd.   Le  Prévost, 
fils  de  feu  Jean  et  de  Madeleine  Dauge,  et  Marie,  fille 
de  feu  Georges  de  Bonanffans,  écuyer,  et  d'Anne  de 


Neufville,  de  S'-Michel  de  Livet,  en  présence  d'Eus- 
tache  Le  Mercier,  curé  de  S*- Michel  de  Livet,  d'Anne 
Morin,  épouse  de  MessireCosteutin  Allard,  etc.  (1695). 
—  Vente   par  Jean   et  Philippe   Le  Prévost,  fils  de 
Jean,  héritiers  de  Marie  Doisnard,  leur  mère,  demeu- 
rant, led.  Jean  à  La  Ctoupte,  et  led.  Philippe  à  Vil- 
lers-sur-Mer,  à  Pierre  Le  Marchand,  marchand  à  La 
Croupte,  de  maison  à   Fervaques  (1704).  —  Inven- 
taire, de  la  réquisition  de  Marie  de  Bonenfant,  veuve 
de  -fean  Le  Prévost,  s*"  de  La  Daugerie,  de  Jean  et 
Philippe  Le  Prévost,   fils  dud.  défunt,  led.  Philippe 
demeurant   à  Honfleur,  à  la  Croupie,  village  de  La 
Daugerie,   en   la  maison  dud.  défunt,  des  meubles, 
effets,  titres,  lettres  et  écritures;  vente  desd.  meubles 
(1709*.  —  Quittance  devant  Jean  Delahaye,   notaire 
royal  rec  u  au  bailliage  de  Falaise  pour  le  siège  de 
Mézidon,  par  Marie  de  Bonneufant,  veuve  de  Jean  La 
Provost,   s'  de   La   Dagnerye,   demeurant   à  Ouézy 
(1709).  —  Cession  par   Pierre    Burel,   employé  à  la 
régie  des  fermes  à  Honfleur,  à  Philippe  Le  Prévost, 
son  oncle,  demeurant  à  Honfleur,  de  terre  à    Bien- 
faite  (1721). —  Déclaration   à  Auguste-Léon  de  Bul- 
lion,  chevalier,  marquis  de   Bonnelles,  colonel  d'un 
régiment  de  dragons,  seigneur  de  Fervaques,  Prêtre- 
ville,  CheflVeville,   La  Croupie,   S'-Aubin,  etc.,   par 
Philippe  Le  Prévost,  fils  Jean,  bourgeois  de  Honfleur, 
en  sa  noble  seigneurie  des  Caslelets,  de  terre  à  Cer- 
nay,  nommée  les  Champs  de  Ce-nay,  affirmée  devant 
Pierre  Hébert,  procureur  fiscal  en  la  haute  justice  de 
Fauguernon.  sénéchal, assisté  de  François  Le  Front, 
greffier  (1723).  — Contrat  devant  Gilles  Saunier,  ta- 
bellion royal  en  la  vicomte  dWuge  pour  les  sièges  cl 
sergenterics  de  Honfleur,  et  Louis  Canteleu,  tabellion 
royal  commis  en  cette  vicomte  et  siège,   pris  pour 
adjoint,  par  lequel  Françoise  BouUey,  veuve  de  Ga- 
briel Le  Pouellre,  demeurant  à  Honfleur,  instance  de 
Philippe  Le  Prévost,  demeurant  à  Honfleur,  a  reconnu 
qu'à  sa  prière  et  requête  il  a  bien  voulu  la  retirer  chez 
lui  et  lui   fournir  sa  nourriture  depuis  8  jours,  cl 
n'avoir  apporté  que  les  meubles  el  efl'ets  y  énuraérés, 
donation  desd.  meubles  el  des  arrérages  de  CD  sols  de 
rente  à  cause  de  la  succession  de  Louis  Hcrvieu,  son 
oncle,  aud.  Le  Prévost,  qui  s'oblige  de  continuer  de 
la  retirer  chez  lui  el  lui  fournir  jusqu'à  son  décès 
toutes  les  choses  dont  elle  aura  besoin,  saine   cl  ma- 
lade (17:25,  18  avril);   cassation  du  contrat  le  23  no- 
vembre de  la  même  année.  —  Partage  de  la  succes- 
sion de  Jean  Le  Prévost,  s""  de  Vaugucroult,  enlrescs 
fils  (1655);   reconnaissance  devant  les   tal  ellions  de 
Moutiers-Huhcrt  à  Courson  (1656);  signification  en 
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1731,  requête  de  Pierre  Prévost,  labotireur  à  La 
Croupie,  à  Philippe  Le  Prévost,  employé  au  sel, 
dcineuraul  à  Iloiifliur.  —  Reconnaissance  du  traité 
de  mariage  de  François  Le  Prévost,  fils  de  Philippe 
et  d'Anne  Letoiey,  et  Suzanne  Potier,  fille  d'Eliennc 
et  d'Elisabeth  Dulong.de  Ilonflour  (]7.'57). — Rétroces- 
sion à  François  Hérault,  m'^  corroyeur  à  Honlleur,  par 
François  Pi'évost,  maître  serrurier  i  Ilonflîur,  fils 
Philippe  (17Gi).  —  9*  et  d^'""'' liasse  cotée  J  :  «  Pi'océ- 
dures  entre  François  Le  Prévost  et  Pierre  Le  Prévost, 
à  l'occasion  d'une  clameur  et  autres  pièces  •  :  ratifica- 
tion devant  Pierre  Le  Hericlion  et  Nicolas  Le  Mon- 
nier,  notaires  en  la  vicomte  d'Orbec  pour  le  siège  et 
sergenterie  d'Auquainville,  par  Philippe  Le  Prévost, 
fils  de  Jean,  s""  de  f^a  Daugerie,  demeurant  à  Ferva- 
ques,  de  la  vente  par  led.son  père,  Robert  Le  Prévost, 
prêtre,  et  Jean  Le  Pi'évost,  s' des  Longchamps,  ses 
frères,  à  Jacques  Ferey,  marchand  à  ChefTreville,  de 
9  pièces  de  terre  en  manoir,  maisons,  herbes  et  la- 
bours à  eux  appartenant,  piovenant  de  la  succession 
de  Marie  Douesnard,  sa  mère,  et  des  acquêts  dud.  de 
La  Daugerie.  sis  à  Fervaques  et  GhefFreville,  vulgai- 
rement appelés  le  lieu  Perrot,  moyennant  5,100  1.  de 
principal  et  20  1.  de  vin  IG96);  requête  au  bailli 
haut  justicier  de  Ferrière  par  Gilles  Burel,  s""  de  S'- 
Murtin,  pour  lui  et  Philippe  Le  Prévost,  et  Jean  Le 
Prévost,  s'  des  Longchamps,  contre  Le  Febvre,  débi- 
teur, pour  location  de  maison  à  Fervaques  (1702), etc. 
—  Pièces  non  liasse  !S. Traites  de  mariage  :  de  Nicolas 
de  Monlreuil,  de  Livarot,  et  Catherine  Doisnard,  fille 
Jean,  de  Fervaques  (13  oct.  1658)  ;  d'Eiienne  Le  Pré- 
vost, serrurier  à  Honfliur,  fils  de  François  et  de 
Suzanne  Poltier,  veuf  de  Marguerite  Cordicr,  et 
M^irguerite  Bourget,  demeurant  à  Pont-Audemer, 
fille  de  feu  Jacques  et  de  Françoise  Bonvoisin  (1767). 

H.  Suppl.  1863.  —  H.  1-43.  (Liasse.)  —  3  pitces,  parchemin  ; 
9  pièces,  papier. 

iTvo^-llSS.  —  Rouval.  —  Reconnaissance   de 

rente  par  Bonavenlure  Poslel,  fils  Etienne,  et  Michel 
Rouval,  de  Quetteville,  pour  Madeleine  Deschamps, 
veuve  de  Richard  Fortin,  demeurant  à.  Ilonfleur 
(1704)  ;  autre  reconnaissance  pour  Marie  Lemoine, 
épouse  ei  procuratrice  de  Guillaume  Fortin,  capitaine 
de  navire  (1743).  —  État  des  meubles  et  elléts  de  la 
succession  de  Guillaume  Rouval,  boulanger  a  Hon- 
fleur(1777j;  succession  de  Charlotte  Roger,  veuve  de 
Guillaume  Rouval  (1783). 

Calvados.  —  Skrie  H  Supplément.  -  Tome  II. 


H.  Suppl.  1KG4.  —  II.  146.  (Liasse.)  —  7  pièces,  parchemin; 
5  pièce?,  papier. 

1665-173  4.—  Piouval.  <(  Cote  9«.  Titres  intéres- 
sant particulièrement  les  héritiers  de  M'Denize.  »  — 
Remise  de  terre  sur  clameur  lignagère  par  Jean  Lan- 
glois,  fils  Clément,  de  Quetteville,  à  Jean  Langlois, 
de  Quetteville,  stipulé  par  Martine  Boudin,  sa  femme 
(16G5J.  —  Rcconnais.ance  du  traite  de  mariage  de 
Georges  Thierry  et  Louise  Le  Tac  ^1071;. — Procédure 
devant  Antoine  Lambert,  s' des  Portes,  bailli  vicom- 
tal  du  marquisat  d'Annebault,  entre  François  Vachel, 
laboureur  à  Tricqueville,  époux  de  Marie  Langlois, 
et  Pierre  Denize,  laboureur  à  Quetteville  (16'J7).  — 
Traite  de  mariage  de  Jacques  P'lambard,de  EJeuzeville, 
et  Jeanne,  fille  de  Pierre  Denize  el  de  Fleurie  Thierry, 
de  u  Questeville  »  (17l3j.  —  Traité  de  mariage  de 
Pierre  Denise,  fils  de  Pierre  et  de  Fleurie  Thierry,  et 
Marie  Rouval,  fille  de  Robert  et  d'Aune  Quentin, 
dEquemauville  (I73j).— Tutelle  des  enfants  mineurs 
de  feu  Pierre  Denise  et  Marie  l{ouval,  acte  exercé 
devant  Charles  Delanney,  vicomte  maire  et  juge  de 
poiice  de  Ilonfieur  (17J7).  —  Ratification  à  Hontleur 
[>ar  Louis-André  Chastain,  prêtre,  demeurant  au 
Mesnil-Joardain,  évêohi  a'Evreux,  bailliage  de  Pont 
de  l'Arche,  de  la  vente  faile  en  1731  par  François 
Chastain,  sou  frère,  à  Nicolas  Marais,  de  Houfleur. 
d'une  rente  sur  les  héritiers  ou  représentants  Le  Cou- 
vreur (1739).  —  Reconnaissance  du  traité  de  mariage 
de  Thomas  Gimer,  de  Gonneville-sur-Honneur,  et 
Marie  Denise,  de  •  Quiclteville  »  (1742).  —  Quittance 
d'amortissement  de  rente  par  Fiançois  Begiuà  Pierre 
Denize  (1759). 

H.  Suppl.  186S.  —  H.  m.  (Liasse.;  —  8  pièces,  parchemin. 

1691-1917.  —  Teslu  et  Le  Testu.  Liasse  48. — 
Reconnaissance  devant  les  tabellions  en  la  vicomte  de 
Pont-Authou  et  Pont-Audemer  au  siège  de  Pont- 
Audemer  et  Quillebeuf,  par  Charles  el  Nicolas  dits 
Le  Teslu,  frères,  du  métier  de  la  mer,  demeurant  à 
S''-Calherine  de  Houfleur,  pour  Guillaume  Le  Testu, 
leur  oncle,  capitaine  de  navire,  demeurant  à  Honflour 
(16?1).  —  Reconnaissances  des  traités  de  mariage  : 
de  Charles  Le  Testu  et  Marie  Pongnant,  veuve  d'Abra- 
ham Serisier,  de  Honfleur  (1029)  ;  de  Louis  Le  Testu. 
fils  Charles,  et  Jacqueline  Le  Clerc  (1671).  —  .\veu  à 
Philippe  de  France,  frère  unique  du  Roi,  ducd'Orléans, 
vicomte  d'Auge  et  de  Roncheville,  par  Jean  Cottin,  de 
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Honllsur  (1709).  —  Reconnaissance  du  traité  de  ma- 
riage de  Nicolas  Le  Conte  et  Marie  Testu  (1701).  — 
Procédure  en  l'Amirauté  de  Honfleur  entre  Jean 
Cotlin,  saleur,  de  Honfleur,  ayant  fait  voyage  de 
Terre-Neuve  à  la  pêche  des  morues  dans  le  navire  le 
Charles  Gallère,  commandé  par  Guillaume  Bréard,  et 
led.  Bréard,  en  reddition  de  compte  du  produit  du 
dernier  voyage  au  banc  de  Terre-Neuve_,  pour  sa  part 
du  tiers  revenant  à  l'équipage  (1714).  —  Reconnais- 
sance du  traité  de  mariage  de  Jean  CoUin  et  Marie 
Testu  (1717),- 

H.  Suppl.  18G6.— H.  148.  (Liasse.)  — 11  pièces,  parchemin. 

l?40-l'3"S'9.  —  Vauvarin.  Ancienne  liasse. — 
Procédure  aux  pieds  des  sergenteriesdeDiveset  Beu- 
vron,  tenus  à  Danestal  devant  Piiilippe  Le  Prévost, 
.'^eignear  d'Argen telle,  vicomte  d'Auge,  concernant 
Mathieu  Vauvarin,  marchand  à  Brucourt  (1740).  — 
Fieffé  parEzéchiel  Mulrel,  demeurant  à  Surville-sur- 
Galonne,  à  Mathieu  Vauvarin,  marchand  à  Brucourt, 
de  terre  à  Beuzeval  (I741j.  — Transport  de  rente  par 
Franroi.s  Vauvarin,  demeurant  à  Beuzeval,  fils  Jac- 
(jues,  à  Pierre-Hector  Amelinne,  sieur  de  laHautel, 
demeurant  à  Brécourt  (1750)  ;  titres  iiouvels  et  pro- 
cédures concernant  lad.  rente.  —  Reconnaissance  de 
rente  par  Ilobert  Drieu,  laboureur  à  Gambremer,  pour 
ses  sœurs  (1774).  —  Réception  en  bailliage  de  Hon- 
neur de  Mathieu  Vauvarin  comme  maître  de  la  pro- 
fession de  traiteur  aubergiste  à  Honfleur,  qu'il  exer- 
rait  librement  avant  l'édit  d'avril  1779  (1779). 

H.  Suppl.  1867.  —  H.  U9.  (Liasse.)  —  ±1  pièces,  parchemin; 
19  pièces,  papier. 

1550-19S9. —  Familles  et  ^pièces  diverses. — 
Vente  devant  les  notaires  du  Roiau  Cbàlelet  de  Paris 
par  Antoine  Petremol,  seigneur  de  S'-Uiin,  maître 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  Madeleine  Ha- 
relle,  femme  de  Guillaume  Bailly,  maître  ordinaire 
eu  lad.  Chambre,  et  Nicolas  Dclaunay,  marchand 
drapier,  bourgeois  de  Paris,  à  Madeleine  de  llelyn, 
veuve  de  Jean  de  Thumery,  lieutenant  général  des 
eaux  et  forêts,  seigneur  de  «  Boissise  le  Roy  »,  de  50 
écus  d'or  au  soleil  de  rente,  assise  sur  maisons  rue 
S'- Honoré,  aboutant  la  rue  de  l'Arbre-Sec  et  la  mai- 
son où  demeure  Germain  Le  Charron,  notaire,  sur 
nue  maison  assise  rut;  S'-Dcnis  près  S'-Magloiro,  où 
c.'-t  pour  enspigne  le  Petit  Jésus,  lesd.  hcrilagcs  ap- 
partenant à  Madeleine   Harelle,  sur  une  maison  et 


ferme  au  village  d'Arcueil,  appartenant  à  Delaunay, 
sur  le  fief  de  La  Mothe  de  Bièvre  assis  au  village  de 
Bièvre,  appartenant  à  Bailly,  sur  une  maison  à  Paris, 
rue  Traverse-Cadier,  tenant  à  Meigret,  conseiller  au 
Parlement,  et  à  l'évêque  de  Bayonne,  sur  la  terre  et 
seigneurie  de  Clereau  eu  Champagne  au  comté  de 
Vertus,  appartenant  aud.  Peiremol,  moyennant  600 
écus  d'or  sol    (1549,  v.  s.).  —  Vente  par  Jacques 
Auber,  bourgeois  de   Honfleur,  à   Madeleine  Loret, 
veuve  de  Nicolas  Auber,  de  pré  à  Pennedepie  (1578). 
—  Procédure  en   bailliage   de  Caen  entre  Jean  Le 
Boucher  et  Jean  de  Fierville,   trésoriers  en   l'église 
paroissiale  de  S'-Sauveur  de  Caen,  porteurs  de  mande- 
ment pour  défendre  à  AmadisTurpin,  fils  Guillaume, 
pour  lui  et  son  frère  Charles,  d'entrer  en  possession 
d'une  chapelle  étant  en  lad.    église,  vers   les  halles, 
près  et  au-dessous  d'une  aulie  chapelle  appartenant 
à   Robei  t  Angot,    qu'au  préalable  lesd.  Turpin  aient 
payé  3  écus  sol  promis  et  accordés  par  ejx  auxd.  tré- 
soriers, issue  de  la  grand' messe   paroissiale  devant 
la  table  des  reliques  de  lad.  église,  à  la  charge  desd. 
Turpin   de   réparer  et  entretenir  lad.   chapelle   tant 
d'autel,  vitres,  que  aulrement,   en   toutes  choses,  et 
lesd.  Turpin  ;  a  été  (lar  eux  dit  que  les  tiésoriers  ne 
peuvent  ignorer  que   lad.   chapelle  leur  appartient, 
comme    il  apparaît  et    est  dûment  justitié   par   une 
tombe  portant  l'inscriplion  :  «   Cy  gist  Gervais  Tur- 
pin et  Jeanne,  sa  femme,  en  leur  vivant  bourgeois  de 
Caen,  (}ui  décédèrent  l'an  1478,  le  cinq"  jour  d'aousl. 
Plies  Dieu  pour  eux  >^,  lequel  Gervais  était  le  bisaïeul 
desd.  Turpirr,   et   que  toujours  les  successeurs  dud. 
Gervais  avaient   paisiblement  et  sans  débat  joui  de 
lad.  chapelle,  jusiju'auxd.  Amadis   et  ses  frères,  qui, 
demeurés  en   bas   âge  lors  du  décès    de  leur  père, 
s'étaient  absenlés  de  ce   pays  et  l'avaient  laissé  par 
long  espace  de  temps  ;  ils  auraient  voulu  faire  léédi- 
ûer  un  autel  en  lad.  chapelle,  a  racoustrer  »  la  vitre, 
et  de   libéralité  avaient  promis  donner  au  Ircsor  3 
écus  pour  être  notamment  employés  à  l'achat  d'un 
livre  pour  servir  en  lad.  église,  bieu  qu'ils  n'y  soient 
tenus;    méconnaissance    par    les   trésoriers  du  droit 
desd.  Turpin  (1586).  Copie   sur  loiiginal   représente 
par  Marin  Fontemau,  chirurgien,  bourgeois  d«  Caeu; 
y  joint,  donation  par  Marin  Fonieneau  el  -\nne  Tur- 
pin, sa  femme,  au  Ircsor,  de  2b  s.  t.  de  rente  foncière 
sur  une  maison  appartenant   à   lad.  femme,  paroisse 
S'-Sauveur,  faisant  le  coin  de  la  rue  tendant  du  car- 
refour aux  Nan)ps  aux  Croisiers,   eu  laison  de  lad. 
chapelle  S^'-Anne,  dont  ils  jouissent,  el  pour  la  dé- 
coration de  laquelle  Fonleneau  «  y  avoil  faict  travail- 
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1er  pour  y  placer  une  image  Saiucle  Anne  en  bosse», 
Hc.  (1642).  —  Aveu  à  Éinar  de  Pi've,  chevalier,  mar- 
quis de  Toussy,  au  dioil  de  Louise  de  Haultemer,  sou 
épouse,  baron  de  Plasncs,  seigneur  de  Fervaques, 
Prélreville,  Clieffrcville,  e(c.,  par  Guillaume  de  Hes- 
ville,  pour  lui  cl  Pieire,  son  fière,  pour  lerre  pa- 
roisse de  La  Croupie  lenue  de  la  seigneurie  de  Fer- 
vaques  (1G23).  —  Procès  devant  Michel  de  Bordeaux, 
éc,  s'  de  La  Mcsengère.  vicomie  d'Augo,  cuire  Guil- 
laume Duval  et  Elienne  de  Lespiney  (1G49)  —  Vente 
par  Léonard  Le  Paulmyer,  bourgeois  de  Honfl -ur, 
propriétaire  de  l'oflice  d'huissier  audiencier en  l'Ami- 
raiité  de  France  au  siège  de  Honflcur,  avec  le  droit 
de  visitt-ur  des  navires  et  bateaux  entrant  et  sortant 
de  ce  lieu,  à  Pierre  Requier,  bourgeois  de  Honfleur, 
dud  office  (1667).  —  Quittance  à  Nicolas  Mery,  bour- 
geois de  Paris,  de  390  livres  pour  lafinancede  l'office 
de  greffier  des  rôles  de  la  paroisse  de  S'-Gratien, 
Éleciion  de  Ponl-rEvcque  (1690).  —  Obéissancî  par 
Pieri'e  Le  Menant,  s""  des  Fontaines,  époux  de  feu 
Françoise  de  La  Vergue,  aîné  et  asscml)leur  des  ren- 
tes du  fief  de  Brassy  appartenant  à  M*""  de  La  Pom- 
meraye,  pour  biens  à  Quet.teville,  aux  rentes  et  char- 
ges dud.  fief,  lad.  déclaration  donnée  aux  fins  de  la 
confection  d'un  aveu  nouveau  (1739).  —  Baptême  à 
S'-Aignan  de  Pont-Audemer  de  Louise-Geneviève 
Le  Tellier  ;  parrain,  Jacques  Legrix,  éc,  s'  de  Pié- 
manoir,  marraine,  Louise-Geneviève  Legrix  de  Pré- 
ville, fille  de  Jacques  Legiix,  éc,  s""  de  Préville,  pre- 
mier assesseur  au  bailliage  de  Pont-Audemer  (1748) . 
—  Déclaration  devant  Elienne-Gervais  Dufer,  notaire 
tabellion  royal  au  bailliage  de  la  ville  de  Honfieur, 
par  Jean  Macquaire,  charpentier  marinier,  demeu- 
rant à  Honfleur,  pour  valoir  d'acte  de  notoriété,  que 
Pierre  Carpentier,  de  Tourgéville,  marinier,  embar- 
qué sur  la  frégate  du  Roi  La  Renommée,  fut  pris  par 
les  Anglais  et  conduit  à  la  prison  de  «  Plimus  »  en 
1747,  et  qu'il  y  mourut  (1763).  —  Lettres  de  natura- 
lisalion  accordées  par  l'avoyeret  conseil  de  la  ville  et 
République  de  Barne  à  Jean  Pascal,  natif  d'Uzès  en 
Languedoc  (1773).  —  Extraits  de  l'état  civil  de  Chef- 
freville,  Glanville,  S'-Léonard  de  Honfleur,  S'-Ai- 
gnan de  Pont-Audemer,  Qnillebeuf,  Tourgéville.  — 
Familles  Aupoix,  Blanchel,  Bourgeot,  Dazel,  Duvey', 
Gadois,  Garnbier,  Giffard,  Grip.  Hébert,  Le  Bourg, 
Lemelletier,  Le  Tellier,  Millet,  Moussy,  (Quentin,  Ra- 
renel,  Régné,  Thillaye,  Vauvariu,  etc. 


H.  Suppl.  1808.  —  H.  130.  —  Plan  '•noadr**. 

1Î8Î.  —  "  i^lnii  de  Honfl'jur  avec  ie  projet  géné- 
ral des  ouvrages  pour  l'amélioralion  du  port  et 
l'agrandissement  delà  ville.  Ce  projet  a  été  approuvé 
le  20  mars  1787.  »  Avant-porl,  port  des  passigers, 
vieux  bassin,  retenue,  bassin  neuf:  place  du  Gouver- 
nement; hôtel  de  ville  projeté;  maisons  particulières 
projetées  sur  l'emplacement  de  la  lieiitenancede  Roi: 
nouvelle  ville  projetée  (du  côté  de  la  roule  de  Lisieux): 
demi-lune  du  cours  ;  cours  d'Orléans,  route  de  Hon- 
fleur à  Lisieux;  nouveau  quartier  projeté;  manufac- 
ture d'huile  de  vitriol  ;  chantiers  de  construction  : 
canal  de  navigation  projeté  de  Honfleur  à  Pont-Au- 
demer; jetée  de  la  Planchette  ;  vieille  jetée,  jetée 
neuve,  jelée  de  Thôpital  ;  quai  de  hallage  projeté  ; 
églises  et  couvents. 

Bois-Halbout 

Hospice 

H.  Suppl.  1869.  —  A.  I.  (Liasse.)  —  3  pièces,  papier. 

I  1607.  —  Copies  informes  d'une  transaction  passée 
au  labellionage  de  Thury  entre  les  abbé  et  chanoines 
réguliers  de  l'abbaye  du  Val  et  Louis  d'Harcourt,  che- 
valier, seigneur  marquis  de  Thury,  de  La  Molle  de 
Cesny,  Grimbosq  et  autres  seigneuries,  au  sujet  du 
rétablissement  de  l'hôpital  de  S'-Jacques  du  Bois- 
Halbout:  désirant  empêcher  à  l'avenir  la  dissipation 
de  SOS  revenus,  et  voulant  qu'ils  soient  employés  uti- 
lement au  soulagement  des  pauvres,  suivant  la  fon- 
dation de  l'hôpital  et  l'intention  du  Roi  exprimée 
dans  son  édit  de  mars  1693  au  sujet  de  la  réforme  des 
hôpitaux,  considérant  que  les  seigneurs  de  Cesny,  du 
consentement  des  évoques  de  Bayeux,  ont  foiidé 
l'hôpital  pour  12  lépreux,  dont  la  conduite  spirituelle 
serait  donnée  auxd.  abbé  et  religieux,  ce  qui  avait 
été  exéculé  jusqu'alors,  mais,  par  la  miséricorde  de 
Dieu,  la  maladie  de  la  lèpre  ayant  entièrement  cessé 
dansled.  hôpital,  ils  ont  cru  qu'ils  ne  pourraient  rien 
faire  de  plus  approchant  de  l'intenlion  des  fondateurs, 
comme  l'ordonne  le  Concile  de  Trente,  que  de  subs- 
tituer auxd.  lépreux  de  pauvres  vieilles  gens  invalides 
non  mariés,  Agés  de  plus  de  60  ans,  pour  être  nourris 
et  gouvernés  en  la  manière  portée  aux  chartes  de  fon- 
dation. Lesd.  chartes  n'expliquant  pas  toutes  choses, 
pour  le  bon  ordre  de  l'hôpital   ils  sont  convenus  que 
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le  chanoine  administrateur  du  spirituel,  choisi  par  le 
seigneur  de  Cesny,  suivant   l'arrêt   du  Conseil  du  30 
jinvier  1695,  aura  aussi  l'adininistralion  du  temporel 
de  l'hôpital,  et  se  fera  aider  pour  l'administration  par 
telle  personne  que  les  abbé  et  chanoines  trouveront 
le  plus  utile  pour  le  bien  de  l'hôpital,  à  charge  parles 
chanoines  réguliers  de  rendre  compte  tous  les  ans  par 
devant  les  seigneurs  de  Cesny,  ou  leurs  préposés;  le 
seigneur  de  Cesny,  comme  fondaleur,  jouira  de  tous 
droits  honorifiques  sur  l'hôpital,  et  nommera  les   12 
pauvres  fondés  ;  lorsqu'une  place  sera  vacante,  si  le 
seigneur  était  négligent  de  la  remplir  dans  les  3  mois, 
les  abbéetchanoinesy  suppléeraient;  l'administrateur 
ne  sera  point  pourvu  par  collation  en  titre  de  béné- 
fice, mais  par  simple  commission,  comme  d'un  office 
destituable  en  cas  de  mauvaise  administration,  ainsi 
qu'il  est  porté  dans  la  transaction  de   1451  ;  les  abbé 
et  chanoines  et  l'administrateur  ne  pourront  aliéner 
les  biens  de  rhàpital,par  échange,  fieffe  ou  autrement, 
ni   toucher  au  fonds  sans  le  consentement  des   sei- 
gneurs de  Cesny  ;  l'abbé  du  Val,  Bridel,  ancien  cha- 
noine vicaire  général  de  l'archevêché  de  Rouen  et  non 
régulier,  le  prieur  et  le  chapitre  de  l'abbaye,  auront 
l'inspection  sur  l'hôpital  et  les  mêmes  droits  que  les 
abbés  réguliers.    La  chapelle  de  la  Billette,  paroisse 
d'Urville,  ayant  été  réunie  aud.  hôpital  par  arrêt  du 
Conseil  du  31  janvier  1695,  du  consentement  du  sei- 
gneur de  Cesny  et  d'Urville,  fondateur,  il  sera  célébré 
le  jeudi   de  chaque  semaine,  dans  l'église  d'Urville, 
une  messe  basse  à  l'intention  des  fondateurs,  par  l'ad- 
ministrateur ou  par  son  ordre,  etc. 

H.  Suppl.  1870.  —  A.  2.  (Volume  imprimé.)  —  In-i*,  papier 
(couvert  en  parchemin). 

Itt7«-l'}0&.  —  «Etat  général  des  unions  faites 
fies  biens  et  revenus  des  maladeries,  léproseries,  au- 
môneries  et  autres  lieux  pieux,  au.K  hôpitaux  des  pau- 
vres malades,  en  exécution  de  l'Élit  du  Roy  du  mois 
(le  mars  et  des  déclarations  des  quinze  du  même  mois 
et  vingt-quatre  aoust  1693,  divisé  par  diocèses  et  par 
ordre  alphabétique.  »  A  Paris,  de  l'imprimerie  de 
Djnys  Thierry,  170'>.  IV-204  p.  —  A  la  suite:  Édit 
du  Roi,  donné  eu  faveur  de  l'ordre  de  X.-D.  du  Mont- 
C.armel  et  S'-Lazare  de  Jérusalem.  1672.  13  pages. 
Edit  du  Roi  portant  désunion  des  biens  des  maladre- 
ries,  léproseries  et  antres  revenus  ci-devant  unis  par 
led.  edit  de  X''^«  1672  à  l'ordre  de  N  -D.  du  Mont- 
Carmel  cl  S'-Lazare  de  Jérusalem,  mars  1693,8  pages. 
Déclaration  du  Roi  en  interprétation  dud.  cdil  (avril 


1693),  4  pages.  Lettres  patentes  portant  nomination 
des  commissaires  pour  l'exécution  desd.  édit  et  décla- 
ration, 3  pages.  Déclaration  du  Roi  en  interprétation 
des  édit  et  déclarations  concernant  la  désunion  des 
biens  de  l'ordi-e  de  X  -D.  du  Mont-Carmel  et  S'-La- 
zare  (24  août  1693).  11  pages.' Arrêt  du  Conseil  d'État 
portant  prorogation  de  deux  mois  de  délai  pour  la  re- 
présentation des  titres  des  prétendants  droit  aux  mala- 
dreries  ei  léproseries  ci-devant  unies  à  S'-Lazare,  2 
septembre  1693.  3  pages.  Mémoire  pour  les  archevê- 
ques et  évèques,  intendants  et  commissaires  départis, 
concernant  l'exécution  desd.  édit  et  déclarations.  12 
pages.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  évocation  des 
instances  pendantes  en  la  chambre  royale  pour  raison 
des  corps  des  maladreries  et  autres  lieux  pieux,  6 
mars  1695.  A  pages.  Déclaration  du  Roi  portant  règle- 
ment pour  l'administration  et  le  gouvernement  des 
biens  et  revenus  des  maladreries  unis  aux  hôpitaux 
des  pauvres  malades.  12  X'"^  1698,  etc.—  Sur  le  plat: 
«  Robertus  Eluard  de  La  Lande,  cauonicus  regularis 
abbatiœ  de  Valle,  prior  Sancti  Jacobi  de  Bosco 
Halbot.    » 

H.  Suppl.  1871.  —  H.   l.  (Liasse.)  —  10  pièces,  papier. 

19  90-17JO. —  Biens  et  droits.  —  Reconnais- 
sance de  rente  par  Louis-Germain  Le  Boucher, 
écuyer,  sieur  de  La  Fredelle,  fils  et  héritier  de  Lau- 
rent Le  Boucher,  sieur  du  Hauzay,  envers  l'hôpital 
du  Bois-Halbout,  possédant  la  vavassorie  Chauvin, 
située  à  Bretteville-le-Rabet,  représenté  par  dora 
Jacques  Poulain,  prieur  du  lieu  ^172o).  — Autre  re- 
connaissance de  rente  par  Nicolas  Gorge,  fils  de 
Gaspard  Gorge,  d'.\jqueville,  et  Pierre  Cingal,  de 
Cesny-cn- Cinglais  (1721).  —  Bail  à  ferme  par  Robert 
Eluard,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  du  Val,  ancien 
prieur-curé  de  N.-D.  de  Rapilly,  prieur  de  S'^-Oppor- 
tune,  prieur  et  administrateur  de  l'hôpital  du  Bois- 
Halbout,  des  terres  et  ferme  de  l'hôpital  du  Bois- 
Halbout,  y  désignées  (1748  .  —  Autre  bail  à  fieffe  par 
led.  Robert  Elluard  de  La  I^ande,  prieur  administra- 
teur de  riiôpilal  des  invalides  de  S'-Jacques  du  Bois- 
Halbout,  du  consentement  d'Anne-Pierre  d'Harcourl, 
fondateur,  patron  et  conservateur  perpétuel  des  droits 
et  privilèges  de  l'hôtel  des  invalides  du  Bois-Halbout. 
à  Louis-Germain  Le  Boucher,  sieur  de  La  Fredelle, 
demeurant  en  sa  terre  de  Bretteville-le-Rabcl,  du 
membre  de  l!ef  ou  vavassorie  noble  située  en  lad.  pa- 
roisse de  Bretleville.  nommée  la  noble  vavassorie 
Chauvin,  située  aux  paroisses  de  Brettcvillc-lel»;ibcl 
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cl  Graiiivillc-la-Cainpiigiic  (17o2).  —  Autre  bail  à 
fieffu  par  Icd.  Robert  Elluard,  adininislraleur,  à  Jac- 
ques Lagiiiel,  fils  Jean,  natif  de  Poligny,  denieuranl 
à  Cesny-en-Ginglais,  hameau  du  Bois-Halbout  (1750). 
—  Autres  baux  à  fieffé  et  à  ferme  conclus  par  led. 
Elluaid,  prieur  administrateur,  en  1702,  1764,  1765, 
etc.  Pour  la  plupart,  copies  et  extraits  posléi-ieurs  à 
la  Révolution. 


H.  Suppl.  1872.  —  H    1.  'Volume  imprimé.)  —  In-i',  VI-227 
pages,  papier. 

105 1.  —  M  Histoire  de  la  prison  et  de  la  liberté  de 
Monsieur  le  Prince.  M  DC.LI.  *> 
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